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FETTERESSO ,  paroisse  ^'Ecosse ,  com- 
té de  Kiocardine ,  presbytère  de  Fordona  , 
très-près 'et  à  TO.  de  Stoaebaven.  4*493 
hab. 

FETTIK ,  ville  de  Sénégambie ,  roy.  de 
Bauah,  surllle  de  SaDguomar,  à  l'embop- 
cbure  du  Saluai ,  à  17  1.  N.  O.  d'Albreda , 
et  à  5;  1.  S.  S.  O.  de  Saint-Loais. 

FETTYPETTA,  Futtyjfeita,  bourg  de 
rHindoQftan ,  états  du  radjah  de  Maïasour, 
anc.  proT.  de  ce  nooi ,  dans  le  soubahdar 
de  Nagara ,  à  3  i.  N.  £.*de  Bednore. 

FETTYPOUR,  FiUtyj)por,\me  de  l*Hind- 
oustaa  anglais,  présicience  de  Bombay, 
anc.  prov^  et  distr.  de  Khandeych ,  sur  la 
rive  droite  du  Kane ,  à  8  1.  S.  O.  de  ifolca- 
pour,  et  à  17  1.  S.  S.  O.  de  Bourânpour. 

FETU ,  état  df  la  Guinée  supérienrCi 
Foy,  ArrETTU.  * 

FEU  (  ÎLE  DE) ,  dans  l'arcbipel  du  Cap- 
Vert.  Fay.  Foco. 

FEU  (TERRE  DE)  ,  plus  correctement 
TERRE  DU  FEU,  Terra  do  Fogo,  archipel 
situé  à  l'extrémité  S.  de  l'Amérique  mérid., 
entre  le  Grand  Océan  austral  et  l'océan  At-* 
lantique  mérid.,au  S.  de  la  Falagonie,  dont 
on  peut  le  considérer  comme  une  partie,  en- 
tre Sa"  3o'  et  55"  68'  3o'  de  lat.  S.,  et  entre 
Sy*  i4'  et  77*  lo'  de  long.  O.  Le  détroit  de 
Magellan  le  sépare  du  continent ,  Itf  cap 
Orange  le  terminé  au  N.,  le  cap  Horn  an  S., 
le  cap  S.  Diego  à  l'E.,  et  celui  de  los  Pilares 
à  l'O.  Sa  longueur  est  de  160  1.  de  l'O.  N. 
O.  à  l'E.  S.  E.,  et  sa  plus  grande  largeur  de 
$0  1.  On  sait  actuellement  que  la  Terre  de* 
Feu  se  compose  de  quantité  d'îles  et  d'Hot» 
séparés  par  des  passages  étroits  et  sinnenx  ; 
toutefois  on  n'est  pas  encore  certain  si  hi 
partie  de  cet  archipel  comprise  entre  53" 
»o'  et  55"  45'  de  lat.,  et  entre  67*  i4'  et  74* 

I.    IV. 


5o'  de  long.,  ne  forme  pas  une  terre  conti- 
nue ,  car  on  n'a  pas  encore  exploré  les  pro- 
fonds enfoncemens  qui  entrecoupent  les 
côtes,  et  parmi  lesquels  on  distingue  le  ca- 
nal de  Jelouxelt,  le  détroit  de  Christmas, 
la  baie  de  Nassau ,  le  canal  de  S**.  Magda- 
lena,  al  celui  de  Texada.  Le  canal  de  S.  Se- 
bastien au  N..  et  celui  de  S^\  Barbara  à 
l'O.,  séparent  cette  portion  de  l'archipel  de 
deux  autres  parties  moins  considérables.  Le 
reste  ne  se  compose  que  de  petites  lies  peu 
io^portantes ,  parmi  lesquelles  bn  remarque 
le  groupe  de  l'flermite,  où  se  trouve  le  cap 
Horn,  L'Ile  des  Etats ,  quoique  très-voisine 
de  cet  archipel,  dont  elle  n'est  séparée  qu» 
par  le  détroit  de.  Lemaire ,  n'est  pas  consi- 
dérée comme  en  faisant  partie.  Les  côtes 
de  la  Terre  de  Feu  sont  assez  généralement 
bordées  de  rochers;  mais  comme  ils  ne  se 
prolongent  pas  beaucoup  en  mer,  l'abord 
n'est  pas  dangereux.  Les  couraQ»'vont  de 
l'O.  à  l'E.,  et  ne  sont  pas  considérables  en- 
tre le  cap  Deseada  et  le  cap>  Horn  ;  à  l'E. 
de  ce  dernier  leur  force  est  bien  augmentée, 
et  leur  direction  est  N.  E.  jusqu'à  111e  des 
États»  L'aspect  de  cette  terre  est,  en  géné- 
ral, affreux  :  cç  n'est  que  montagnes  pres- 
que partout  arides  e|.  sauvages,  dont  les 
sommets  sont ,  pour  la  plupart,  couverts  de 
neige  perpétuelle,  quoique,  suirant  le  ca- 
pitaine Weddel ,  le  plus  élevé  n'ait  pas  plus 
de  5oo  toÈies  de  hauteur;  M.  Ghurrnca  ne 
donne  au  pic  occid.  dq  cap  de  los  Pilares  que 
a  18  toises  d'élévation  ,  et  l«  càp  Uom  n'en 
a  probablement  pas  phis  de  5oo.  On  y  re- 
marque plusienrs  volcans,  entv'autres  ce- 
lui de  S.  Clément,  près  de  la  baie  de  Nas- 
sau, dans  le  S.  £.  de  l'archipel,  qui  parait 
être  en  activité.  C'est  dans  ce  groupe  dlles 
que  commence  la  cbatee  d«f»  Andes  ;  dej^ui» 
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le  cap  du  S*.  Esprit  jiisqa'aa  C9«al  S*.  Se- 
bastien ,  il  y  a  une  plaine ,  et  à  PO.  de  ce 
canal ,  entre  le  cap  SK  Yaleotin  et  le  cap  cte 
los  Pilares ,  le  pays  est  bérisaé  4e  montagnes 
granitiques  que  recourront,  du  Morro  de 
S.  Agueda  au  Gabo  Redondo ,  des  calcaires 
coquilliers.  La  température  de  cet  archipel 
est  très-froide  ;  en  été ,  elle  dépend  beau- 
coup de  l'influence  des  vents  :  quand  le 
vent  souflle  du  pôle ,  le  thermomètre  ne  s'é- 
lève qu'à  a  bu  5  degrés  au-dessus  de  zéro; 
lorsqu'il  souflQe  de  la  lig^e ,  la  chaleur  est 
alors  comparable  à  celle  du  mois  de  juillet 
en  France.  Les  montagnes  de  cet  archipel 
sont  presque  partout  stériles,  principale- 
ment sur  les  c6tes  méridionales  et  occiden- 
tales. Les  côtes  de  l'£.  et  du  N.  sont  moins 
disgraciées  de  la  nature  :  les  rochers  s'y 
abaissent  plus  doucement  vers  l'Atlantique  ; 
les  vallées  y  sont  ornées  d'une  assez  belle 
verdure ,  et  on  y  trouve  kIu  bois ,  de»  pâtu- 
rages ,  des  chevaux ,  des  renards  et  des  liè- 
vres. Le  capitaine  Weddel  dit  n'avoir  vu 
dans  la  partie  de  l'archipel  qu'il  a  visitée 
que  des  chiens  et  des  loutres.  Les  côtes  mé- 
ridionales abondent  en  phoques.  Il  est  dUÊ- 
cile  d'accorder  les  descriptions  que  les  voya- 
geurs donnent  de^habitans  de  ces  îles  :  le 
plus  grand  nombre  les  représente  de  petite 
stature,  avec  une  figure  large,  des  joues 
proéminentes  et  le  nez  plat,  la  peau  cui- 
vrée; d'autres  prétendent,  an  contraire, 
qu'ils  ont  lapeau  blanche,  qu'ils  sont  grands, 
robustes  ,  et  bien  proportionnés.  Ces  natu- 
rels vont  nus;  dans  quelques  circonstances 
, extraordinaires,  quelques-uns  se  couvrent 
de  peaux  de  phoques.  Tous  se  tatouei^t  la 
figure  et  d'autres  parties  du  corps  d'une 
manière  grotesque.  Les  femmes  se  couvrent 
en  partie  de  peaux ,  et  s'ornent  le  cou  do 
colUers  faits  de  dents  de  poissons.  Leê  in- 
digènes de  la  Terre  de  Fem  ont  pour  demeu- 
res des  hottes  coniques  couvertes  soit  de 
peaux,  soit  d'éoorces  oa  de  feuiUes  d'ar- 
bres. Ceux  que  le  capitaine  Weddel  a  visi- 
tés paraissent  doux  et  timides.  Ils  vivent 
dans  on  état  d'abrutissement  profond,  m 
s'occopant  que  de  péeber  quand  la  saison 
le  permet;  ib  ont  à  cet  effet  des  canots 
assez  bien  trav aillés  qu'iis  manœuvrent  avec 
une  grande  dextérité.  Geu»  de  la  côte  mé- 
ridionale sont  sauvages  y  traîtres-  et  cruels. 
Tous  ont  pour  armes  l'arc ,  la  fronde ,  et 
une  sorte  de  lance  armée  d'un  os  pointu  ;  ils 
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paraissent  n'avoir  aucun  chef  et  aucune  es- 
pèce de  croyance  religieuse. 

Le  premier  navigateur  qui  visita  cet  ar- 
chiptd  on  i&ao»  Magellan,  lus  donna  le  nom 
qu'il  porte  à  cause  des  nombreux  volcans 
qu'il  y  aperçut.  Cook  y  découvrit  le  pOrt  de 
Gbristmas.  Sir  J.  Banks  et  le  docteur  So- 
landers  abordèrent  cette  terre  en  janvier 
1768*,  époque  de  l'été  dans  cette  partie  du 
globe  ;  mais  deux  personnes  de  cette  expé- 
dition y  péArent  puur  avoir  voulu  y  passer 
une  nuit,  tant  le  froid  y  fut  eitrême.  Le  ca- 
pitaine Weddel  a  visité  cet  archipel  à  sou 
retour  de  son  voyage  au  pôle  austral.  Les 
Anglais  ont  formé  sur  Ifi  pointe  S.  E.  de  la 
Terre  de  Feu  l'établissement  de  Hopparo , 
de  400  soldats,  pour  servir  de  refuge  aux 
navires  baleiniers  et  aux  autres  navigateura 
.anglais. 

FEUCHT,  bourg  de  Ba^ère,  cercle  de 
lalElezat,  présidial  et^  a  1.  O.  d'Al^lorf ,  et 
à  1  1.  a/3  S.  E.  de  Nuremberg.* Il  y  a  une 
église  et  des  brasseries.  1 ,300  bab.  On  cul  - 
tive  beaucoup  de  houblon  daus  ^les  envi- 
rons. 

KBUGUTWANGCN,  ville  de  Bavière  » 
cercle  de  la  Rezat ,  chef-lieu  de  pMsi<^l , 
et  siège  d'une  chambre  fiscale,  sur  la  Sulz  , 
à  4  1.  3/4  S.  O.  d'Anspach.  Elle  est  entourée 
de  moh  et  de  fossés  ,  et  renferme  3  églises 
et  1  hospice.  On  y  fabriljfue  des  draps ,  des 
étoffes  damassées  ,  des  mousselines ,  et  de 
la  chapellerie;  il  y  a  aussi  des  tanneries. 
a,Q00  bab. 

Le  présidial  de  Feuchtwangen  contient 
k3,ooohab. 

FEUERBAOH,  village  de  Wnrtemborg, 
cercle  du  Necker,  baill.  supérieur  et  à  3/4 
de  1.  N.  p.  de  Stuttgart.  i,85o  hab. 

FEUERTHALEN,  buurgde  Suisse,  caot. 
et  à  8 1.  N«  N.  £.  de  Ziïricb ,  baill.  et  à  a  1. 
i/a  N.^.  O.  d'Andelfingen ,  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin ,  et  via4i-vis  de  Schafibuse.  II 
souffrit  beaucoup  en  1799  lors  de  l'attaque 
du  pont  de  Scbaffoose  parles  Français.  54o 
bab. 

FEUGAROLLES.vUlage  de  France,  dép. 
de  Let-et>Garonne ,  arrond.  et  À  i  I.  i/4 1^ . 
de  »ér«c,et  à  4  1.  3/4  O.  ».  O.  d'Agen, 
cant.  de  Lavardac.  i,i45  hab. 

FEUGEROLLES,  vMlage  de  France, 
dép.  de  la  Loire ,  arrond.  et  à  1  1.  t/a  &•  S. 
O.  deaoiotStieBfie,  cant.  et  à  1/1 1.  S.  E. 
du  Ghambon.  »,$oo  hab. 
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FEUILLADE,  Wllage  de  FiHDce,  dép. 
de  U  Ghtrente ,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  E.  S. 
E*  d'Aogoulême ,  cant.  et  à  1 1.  a/3  S.  8.  O. 
de  Moatbron,  sar  le  Baadiaft .  Il  y  a  plnsiears 
mÎDes  de  fer  doot  les.  produits  loot  portés 
h  la  fcDderie  royaU  de  Ruelle  oa  préparés 
dans  la  forge  qoi  ezbte  dans  ce  ? illage.  707 
hab. 

F^PUILLÉE  (LA),  village  de  France, 
dép.  dti  Pinistèce,  arrond.  de  €hflteauUn', 
cant.  de.Hoelgoët,  âi  5  1.  t/4  N.  O.  de 
Garhaix ,  et  à  10  i.  3/4  lY.  N:  E.  de  Qnim- 
per,  sur  nne  colline.  i,330  hab.  On  remar- 
que aux  environs  nne  chapelle  qui  parait 
avoir  été  an  temple  consacré  au  soleil.  11  y 
a  une  mine  de  plomb  et  des  tourbières. 

FEUILLES  (LA),  bo«rg  de  France, 
dép.  de  la  Seine-inférieure ,  arrond.  et  à 
7 1.  S.  de  Neufchétel ,  et  à  7 1.  £.  de  Rouen , 
cant.  d'Argueil.  Il  s'y  tient  une  foire  d'un 
jour  le  97  septembre  et  un  jbarché  tous  les 
dimanches.  i,a84  bab. 

FEUQUIÈRES,  village  de  France ,  dép. 
de  l'Oise,  arrond.  et  à  6  K  i/a  N.  N.  O.  de 
Beauvais,  cant.  et  à  1  1.  i/5  O.  S.  O.  de 
Grjgndvilliers.  II  y  a  de  grandes  fabriques 
et  bas  de  laine.  i,aâo  hab. 

FEURS,  ville 'de  France,  dép.  de  la 
Loire,  arrond.  et  à  4  '•  1/^  N.B.  de  Mont'* 
brison ,  e#à  10  1.  i/a  O.  de  Ibyon  ;  cheMieu 
de  canton,  pfès  de  la  rive  droite  de  la  Loire 
et  de  la  rive  gauche  de  la  Loise ,  dans  une 
plaÎM  marécagsose  et  peu  sahibre,  mais 
fertile.  Elle  a  8i|r  la  Loire  un  petit  port  qui 
favorise  le  commerce  des  productions  de 
son  territoire.  11  s'y  tient  6  foiree  par  an» 
a,5oo  hab. 

Cette  ville  est  très-ancienne  ;  elle  occupe 
l'emplacement  du  Forum  Se(fMsianorum 
de»  Romains,  et  ils'y  trouve  encore  plusieurs 
restes  de  constractions  romaines ,  entr'an» 
très  d'aqueducs.  Elle  a  été  la  capitale  de  U 
province  du  Forei  'jusqu'en  i44>*  Char" 
les  vif  y  fit  un  traité  de  paix  avec  Loau, 
duc  de  Savoie ,  et  en  i56a  elle  fut  prise  par 
les  calvinistes  ;  c'est  de  cette  dernière  épo- 
que que  date  sa  décadence. 

FÈVE,  rivière  des  ÉutsUnis ,  territoire 
d'Arkantas.  Elle  prend  sa  source  à  envi- 
ron 70  1.  8.  O.  de  Cadron ,  coule  de  TO.  à 
VR,  dans  une  contrée  fertile ,  et  se  joint  à 
l'Arkansas  par  La  droite,  entre  Cadron  et 
Litrie-Rock.  Elle  est  navigable  danrla  moi- 
tié de  sbn  cours ,  qui  est  à  p^n  près  de  ^  I. 
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FEVEDA,  Ile  du  golfe  de  Géorgie,  sur 
la  c6te  de  la  nouvelle-Bretagne ,  entre  Itle 
Quadra  et  Vancouver  et  le  continent ,  dont 
elle  est  séparée  par  l'étroit  canal  d(*  Nueslra 
Sei&oradel  Rosario.  Lat.  N.  49^  4i'*  Long. 
O.  136"  30'.  Elle  a  i3  1.  de  lonfnieur  du  N. 
O.  au  S.  £. ,  et  1  1.  dans  sa  moyenne  lar- 
geur. Elle  fut  découverte  par  les  Espagnols 
en  179»-        ,, 

,FEVERSHAM»vUle  d'Angleterre.  Fvy, 
FAvaasHAH. 

FEWS,  baronnie'd'Irlande,  prov.  d'Ul- 
ster,  dans  la  partie  mérid.  du  comté  d'Ar- 
magh.  Elle  contient  6  paroisses. 

FEYE  OE  ,  petite  Ile  sur  la  côte  occid. 
de  Norvège ,  diocèse  et  à  10  1.  s/S  N,  O.  de 
Bergen,  baill.de  Sandre-Bergensbuos,  près 
de  l'entrée  du  Fens-iiord.  Lat.  1^..6o*46'. 
Long.  E.  %'  34'. 

FEY-HIANG,  distr.  de  Chine ,  prov.  de 
Tchi-lk  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est  à 
4  1.  S.  £.  de  la  ville  du  dép.  de  Kouang- 
phiûg,  et  à  9  1.  N.  O.  de  celle  du  dép.  de 
Tai-ming.  Lat.  N.  36'*  39'  5^.  Long.  B.  1 13» 
45'  o'. 

FEYROUZ-KOUUv'montagnesde  Fene, 
entre  les  prov.  de  .Mazenderan  et  de  Taba- 
ristan.  Elles  forment  la  continuation  orient, 
des  monts  Elbours.  C'est  du  versant  sept, 
de  ces  montagnes  qne  descend  le  Babol, 
tributaire  de  la  Caspienne. 

FEYROUZ-KOUU,  rivière  de  Perse. 
F(»y,  Bâiol. 

F£  YROUZ-KOUH^  vUlage  de  FerM.  F^y. 
Fiaooc-KoDp. 

FEY'TCHING,  distr.  de  Chine,  prov. 
de  Tchi-li^  La  vtUe  qui  en  est  lecheir'licu 
est  a  3  L  i/>  de  Pe-krng;  elle  est  murée ,  et 
Les  pavillons  qui  en  surmontent  les  portes 
font  un  bel  eifet  ;  les  niaisons  en  sont  basses 
et  sans  apparence.  Le  pont  sur  lequel  on 
traverse  une  rivière  qni  conits  aux  environ» 
%tt  très^au,  pavé  en  dallas,  at  orné  de 
deux  iolis  pavillons  aux  extrémités.  On  re- 
marqua «Uns  le  voisinage  un  grand  arc  de 
Inomphe  consistant  en  3  arcades ,  et  élevé 
an  l'honneur  du  dernier  empereur  ;  il  est  an 
pierre^  et  a  k  peu  près  5o  pieds  de  hauteur. 

FEYZ^ AB AD,  Fyta^ad ,  ville- de  l'Hind- 
onsUn,  dans  les  états  du  nabab  d'Aoude, 
anc.  prov.  d'Aoade,  et  chef-lieu  du  distr. 
d'Aoude ,  sur  la  riva  droite  de  la  Gograh , 
très-près  et  à  l'O.  de  l'ancienne  ville  d'Aou- 
da',e(às7l.  £.  dcLaknau.  Lat.  R.  36"  4/'- 
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Long.  E.  79'  45'.  Elle  a  été  originairemeot 
la  capitale  des  états  du  nabab.  Elle  est  grau- 
de  et  encore  assez  bien  peuplée,  mais  la 
mai«are  partie  de  ses  édifices  sont  en  raine  ; 
on  y  remarque  surtout  les  restes  du  palais 
où  résidèrent  les  premiers  nababs. 

Cotte  ville  doit,  dit-on,  son  origine  au 
nabab  Sofder-Djeng,  qui  y  fit  construire,  en 
1740  )  quelques  maisons  avec  jardins.  Son 
fils,  Giiodja-ed-Daoulah ,  en  fit  la  capitale 
de  ses  états  ,  et  y  Cm  sa  résidence  dans  le 
palab  qu'il  fît  bâtir,  ^on-successeur,  Asoph- 
od<Daoukh,  l'abandonna  en  1775  pourLak- 
nau. 

FEYZ-ABAD,  viUe  de  la  Tartarie  indé- 
pendante.  Foy,  Fbïz-abad. 

FEZ  ,  çrovv  de  fiarbarie,  dans  l'empire 
de  Afarcici  dont  elle  forme  la  partie  sept. , 
entre  3a"  et  36'  de  lat.  N. ,  et  entre  3*  3o' 
et  lo**  38'  de  long.  O.  ;  bornée  au  N.  par  la 
Méditerranée  et  le  détroit  de  Gibraltar ,  au 
N.  O.  par  l'Atlantique ,  au  S.  O.  par  laprov. 
de  Maroc-,  dont  elle  est  séparée  par  la  Mqr- 
beja ,  au  S.  et  au  S.  £.  par  les  prov.  de  Ta< 
filet ,  avec  laquelle  le  Grand  Atlas  sert  de 
limite  nUturelle  ;  enfin  &  l'E.  par  le  roy. 
d'Alger.  Sa  longueur  de  .l'E.  à  l'O.  est  de 
i4o  1.,  et  sa  plus  grande  largeur  dn  M.  au 
S.  d'eiQViroo  100  1.  Les  monts  Ërrifs,  qui 
unissent  le  Grand  Atlas  au  Petit  Atlas, 
traversent  le  centre  de  cette  province ,  et 
la  divisent  en  deux  parties  :  Tune  à  l'E. , 
comprise  dans  le  bassin  de  la  Méditerra- 
née 1  et  arrosée  par  la  I^oulouvia,  l'autre 
à  rO.,  qui  a  son  inclinaison  vçrs  l'Atlan- 
tique ,  et  compte  parmi  ses  principales  ri- 
yfièrtê  le  iiOuccos  ,  le  Sebou  ou  Marmara , 
et  L'Enea.Gea monts  se  terminent  parle  cap 
Geiita,  qui ,  avec  les  caps  Tres-Forcas  h  TE., 
et  Sparte!  4  l'O. ,  soi\^  les  seules  aailUes  re- 
marquables que  présentent  les  côtes.  Cette 
province ,  la  pM  considérable  de  l'empire , 
Qtt  Cet  en  même  temps  la  plus  riche ,  quoi- 
que sur  la  limite  orientale  s'étende  le  désert 
d'Angara.  Quelques-unes  des  montagnes 
tH>nt  très-bautes ,  escarpées  et  stériles  ;  mais 
le»  autres  oITrent  de  bons  pfttnrages.  Les  val- 
lées wnt  bifin  arrosées,  et  extrêmement  fer- 
tiles ed  blé,  vin,  huile,  dattes,  et  autres 
fruits  de  ces  climats  ;  les  autres  productions 
sontAe  auore,  ielin,  l'indigo,  le  safran,  la 
gomme,  ie  «éûé,  les  peaux,  les  plumes  d'au- 
truche, et  l'ivoire.  Il  y  a  des  chameaux ,  des 
chevaux,  d^i  buffles, des  boeuls,  et  des  abèii<- 
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les..  On  y  exploite  aséex  superficiellement 
des  mines  d'étain  et  de  cuivre.  Toutes  ces 
productions  sont  l'objet  d'un  commerce 
considérable.  La  population  se  compose  de 
Maures^  d'Arabes  nomades ,  et  de  Berbcrs  ; 
il  y  a  anssi, quelques  chrétiens ,  et  un  très- 
grand  nombre  de  juifs. 

Cette  province ,  qui  a  pour  chef-lieu  la 
ville  de  son  nom ,  comprend  les  districts  ou 
pays  de  Beny-Hassen ,  G  hâves ,  Chavoya  , 
Errif,  ElGarb ,  Garet ,  Habata,  Temsena  , 
et  Tedla.  Les  Espagnols  y  ont,  sur  la  Médi- 
terranée, leurs  4  présides  d'Afrique  :  Ceuta, 
Alhucemas ,  Penon  de  Vêlez ,  et  Meliila. 

La  province  de  Fez  faisait  anciennement 
partie  de  la  Mauritanie  Tangitane.  Sous  lea 
califes,  elle  foritia  un  royaume  florissant  et 
puissant  doot  les  Mêrinites  se  rendirent 
maîtres ,  et  qu'ils  réunirent  à  l'empire  do 
Maroc. 

FEZ ,  ville  de  Barbarie ,  dans  l'emptre 
de  Maroc,  chef-lieu  de  prov.,  et  résidence 
du  kaid  ou  gouverneur ,  à  85  1.  N.  E.  de 
Maroc,  à  47  1.  S.  S.  E.*  de  Ceuta,  et  à 
1751.  O.  S.  O.  d'Alger.  Lat.  N.  34*  6'  3'. 
Long.  O.  7**  10'  3o'.  Elle  est  située  au  fpnd 
d'une  vallée  ouverte  au  N.  et  an  N.  E. ,  et 
fermée  dans  les  autres  directions  perdes  col- 
lines dont  les.sommets,  couverts  d'orangers» 
de  citronniers  /etc. ,  présentent  «oe  agréa- 
ble 4>erspective.  Le  Fez ,  aflBuent  du  Sebou  , 
la  traverse ,  et  s'y  divise  en  deux  bras  qui 
alimentent  d'eau  les  maisons,  les  mosquées» 
plusieurs  fontaines  publiques,  et  nombre 
d'usines.  Une  très-vaste  enceinte  formée  de 
murs  épais  flanqués  de  tours  renferme  cette 
ville  ,  divisée  en  Vieux  et  Nouveau  Fez  ;  à 
l'E»  et  4  l'O. ,  sur  des  hauteurs ,  sont  deux 
vieux  forts  de  peu  de  défenife.  Le  Vieux 
Fez ,  la  partie  la  plus  considérable  et  la  plua 
basse ,  a  des  rues  étroites  et  sombres ,  des 
maisons  trè|-élevées  en  briques^  en  pierre 
ou  en  terre ,  à  toîts  plats  :  presque  toutes 
sont  garnies  de  citernes,  et  bien  décorées  in- 
térieurement,  mais  elles  paraissent  vieilles  et 
tristes  à  l'extérieur.  Le  Nouveau  Fez ,  fondé 
dans  le  xiii*.  siècle ,  est  séparé  de  la  vieille 
ville,  et  dans  une  position  élevée;  il  est  mieux 
bAti,  orné  de  beaux  jardins ,  et  on  y  remar- 
que le  palais  du  sultan,  rarement  habité,  des 
bains ,  et  quelques  autres  édifices.  Les  juif^ 
y  ont  un  quartier  particulier  où  on  les  en- 
ferme pendant  la  nuit  ;  ils  y  ont  une  syna-* 
gogue.  Fez  a  été  considérée  de  tout  temps 
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coin  ne  TJlIe  sacrée  ;  elle  reoferme  an  grand 
nombre  de  mosqoées  :  la  principale  est  celle 
d'£l-Caroubin ,  le  plot  beau  et  le  pins  vaste 
édifice  de  ce  genre  de  toute  TAfrique  ;  on 
remarque  ensuite  celle  de  Muley-Cdris.  Il 
y  a  aussi  une  quantité  considérable  de  bains 
publics  et  de  caravansérails ,  plusieurs  hô- 
pitaux ,  dont  un  est  destiné  au  traitement 
des  aliénés  »  et  des  marchés  bien  approvi- 
sionnés de  toutes  sortes  de  denrées.  Cette 
ville  y  quoique  bien  déchue  de  son  ancienne 
réputation  littéraire,  conserve  encore  quel- 
ques écoles  savantes  où  l'on  enseigne  la 
théologie  d'après  le  koran,  la  grammaire» 
la  logique  ;  et  un  peu  d'astronomie  ;  les  plus 
importantes  de  ces  écoles  sont  établies  dans 
les  deux  principales  mosquées.  Lindustrie 
est  assez  active  à  Fez  ;  on  y  fabrique  diver- 
ses étoffes  de  soie  et  des  tissus  de  laine ,  du 
maroquin  rouge  estimé ,  des  bonnets  rouges 
en  feutre ,  de  beaux  tapis,  de  la  toile  de  lin 
commune,  de  la  (aïence ,  des  armes ,  de  la 
bijouterie  et  de  l'orfèvrerie ,  de  la  seUerie , 
et  divers  ustensiles  en  cnivie.  Chaque  pro- 
fession occupe  une  rue  séparée.  Outre  une 
infinité  de  Boutiques  répandues  dans  la 
ville,  la  caîsseria  en  contient  aussi  un  grand 
nombre  où  se  trodvent  réunis  toQs  les  pro- 
duits de  l'Europe,  ainsi  que  ceux  du  Le- 
vant et  de  l'intérieur  de  l'Afrique  ;  c'est 
une  espèce  de  foire  perpétuelle  où  affluent 
les  habitans  des  pays  environnans,  ainsi  que 
les  étrangers.  Fez  commerce  avec  Tinté- 
rieur  de  l'Afrique  ;  il  en  part  pour  Timbonc- 
tou  deux  caravanes,par  an ,  en  mars  et  en 
octobre.  Aly-bey  évalue  sa  population  à 
100,000  hab.,  dont  a,ooo  familles  juives; 
Jackson  l'exagère  sans  doute  beaucoup  en  la 
portant  h  38o,ooo  hab. 

Cette  ville  a  été  fondée  en  790  par  un 
prince  nommé  Edris.  En  peu  de  temps  elle 
devint  une  des  plus  srandes  villes  et  la  ca- 
pitale des  états  occidentaux  des  mahomé- 
tans.  Suivant  Léon  l'Africain  ,  e\}e  ét^it 
très-florissante  tians  le'xii'.  siècle ,  et  ren- 
fermait 700  temples  :  on  y  venait  en  p'éleri- 
nage  lorsqu'on  ne  pouvait  se  rendre  k  La 
..Mecque.  Elle  était  également  célèbre  com- 
me centre  des  sciences  et  des  arts,  dont  les 
Maures  seuls  possédaient  alors  quelques 
connaissances ,  et  Ton  se  rendait  à  ses  nom- 
breuses ^coles  de  philosophie ,  de  physique 
et  d'astronomie  de  tous  les  royaumes  maho- 
métans  d'Afrique  et  d'Espagne ,  et  mêm« 
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de  plusieurs  de  ceux  des  chrétiens.  Cette 
cité ,  qui  déclina  lors  de  la  splendeur  du 
royaume  d'Espagne,  reprit  de  l'éclat  é  la 
chute  de  Grenade,  et  plus  encore  en  1610» 
lorsque  Philippe  11  proscrivit  tous  les  Mau- 
res de  ses  états.  Ceux-ci,  alors  plus  civBisés 
que  leurs  co-religionnaires  d'Afrique ,  por- 
tèrent à  Fez  les  sciences ,  les  arts ,  l'indus- 
trie et  le  commerce  qui  avaient  fait  fleurir 
les  royaumes  de  Cordoue  et  de  Gfenade  ; 
mais  cet  état  de  prospérité  a  commencé  à 
diminuer  depuis  qu'un  des  descendans  de 
Mahomet  a  réuni  Fez  et  Maroc  sous  sa  do» 
mination. 
FEZOUCLI,  pays  de  Nubie.  Foy.  FX- 

ZOQL. 

FEZZAN,  PiAZAHU,  Gabamartks  ou 
Gamphasartis  ,  contrée  tributaire  du  pacha 
de  Tripoli ,  dans  la  Barbarie  ,  entre  aS*  45' 
et  3o*  45'  de  lat.  N. ,  et  entre  1 1*  3o'  et  i6* 
5o'  de  long.  E.  Le  Tripoli  propre  la  home 
au  N.;  dans  les  autres  directions,  elle  est  en- 
tourée par  le  désert  de  Sahara ,  fréquenté  4 
TO.  par  les  Touariks ,  à  TE.  par  les  Tibbous , 
et  dont  elle  est  séparée  à  TO.  par  les  monts 
Agrouh ,  au  S.  par  des  montagnes  de  sable 
connues  sous  les  noms  d'Eyre  et  de  Tibesty, 
et  h  te:  pa^  THaroudjéelAbiad  et  THa- 
roudjé-el-Açouad.  Dans  le  N.  de  cette  con- 
trée s'élèvent  trois  chaînes  transversales  qui 
s'appuient  sur  les  chaînes  orientale  et  oc« 
cidentale  :  ce  soilt  les  monts  Ouadan,  sur 
la  limite  septentrionale ,  les  monts  Soudah  » 
chaîne  basaltique  absolument  nue  et  escar- 
pée ,  puis  une  suite  de  hauteurs  de  sables. 
Le  Fezzan  a  175  1.  du  N.  au  S. ,  et  100  1. 
dans  sa  moyenne  largeur  de  TE.  ii  TO.  ;  sui- 
vant Homemann ,  la  partie  de  cet  espace 
où  Ton  trouve  quelques  cultures  est  d'un  peu 
plus  de  100 1.  du  N.  an  S. ,  et  d'environ  70 1. 
de  TE.  4  TO.  Le  climat  de  cette  contrée 
est  brûlant  en  été  ;  la  chaleur  est  si  fbrte 
quand  le  vent  de  sud  y  règne,  qu'elle  est  ac- 
cablante, même  pour  les  indigènes.  Les 
pluies  sont  très-rares  et  peu  considérables. 
Lé  tonnerre  se  fait  peu  entendre  ,  mais  les 
o^agans  sont  fréquens  et  redoutables  :  ils 
soulèvent  les  sables  par  tourbillons ,  et  ren- 
dent l'atmosphère  tellement  épaisse  qu'elle 
intercepte  même  la  vue  du  soleil.  L'hiver 
il  souffle  un  vent  de  nord  très-froid.  Il  tombe 
rarement  de  la  neige.. La  surface  du  Fezzan 
présente  des  déserts  entrecoupés  de  vallées 
(  ouadis  ) ,  d'oasis  cultivées ,  et  de  petits  es- 
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paces  de  terres  couverts  d'une  herbe  rare 
comme  dans  nos  landes.  On  rênoontre  dans 
les  parties  plus  faToriséef:,  des  plantations 
plus  ou  moins  considérables  de  palmiers , 
d 'acacias  ,  mais  surtout  de  dattiers;  sur 
quelques  collines  du  S.  soot  de  petits  arbres 
nommés  aihaU.  Dana  quelques  parties,  le 
soi  oflOre  desefflorescences  salines  et  des  lacs 
salés  fréquentés  par  des  oiseaux  aquatiques; 
dans  d^utres  se  trouvent  des  petits  lacs  qui 
nourrissent  ces  vers  presqu'in visibles  à  r<£il 
et  si  recherchés  des  Fezzanis  :  la  pèche  en 
est  abondante  an  printemps  et. après  de 
grands  vents.  Le  Fezzan  a  aussi  des  lacs 
dont  la  surface  est  toujours  abondamment 
couverte  d'une  espèce  de  soude  carbona- 
tée ,  qu'un  consomme  presqu'entiërement 
dans  le  pajs.  Les  cours  d'eau ,  quand  on 
en  rencontre  ,  méritent  à  peine  le  nom  de 
ruisseaux  ;  les  eaux  des  puits  et  des  sour- 
ces sont  généralement  boueuses  et  saumé- 
tres.  Le  sol ,  qui  par  sa  nature  a  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  du  Sahara ,  est  com- 
posé d'un  sable  fin  et  rougeAtre  qui  recou- 
vre, h  une  assez  grande  prutbodi^nr,  4^9  ro- 
chers ou  de  la  terre  calcaire,  quelquefois 
argileuse.  Il  est  sec  et  fertile  dans  certains 
endroits  ;  dans  d'autres  on  trouve ,  en  c/eu- 
sant  seulement  ^  la  profondeur  de  quelques 
pieds,  des  sources  assez  abondantes  pour 
arroser  les  terres ,  qui  produisent  alors  une 
riche  végétation.  On  récolte  dans  «e  pays 
beaucoup  de  maïs  et  d'orge ,  main  patf  assez 
de  blé  pour  la  consommation.  Les  dattes 
sont  ensuite  la  production  naturelle  la  plus 
abondante;  elles  servent  en  partie  d'ali- 
ment, et  sont  un  des  grands  articles  de 
commerce,  il  y  a  beaucoup  de  légumes  , 
ainsi  que  de  figues ,  de  grenades  et  de  li- 
mons. On  n'élève  du  gros  bétail  "que  dans 
les  cantons  les  plus  fertiles  ;  la  chèvre  est 
l'animal  domestique  le  plus  commun.  Les 
moulons  sont  assez  nombreux  dans  la  par- 
tie méridionale  :  ils  sont  d'un  brun  clair  et 
à  queue  grasse  ;  lew  laine  est  commune , 
et  leur  chair  est  presque  la  seule  que  l'on 
mange  :  l'ftne  sert  généralement  de  béte  de 
somme  et  de  trait.  Les  chevaux  et  tes  cha- 
meaux sont  rares  et  très-chers  ;  il  n'y  a  que 
les  marchands  et  les  riches  qui  en  possè- 
dent. Les  animaux  sauvages  les  plus  com- 
muns sont  Tautrucbe,  la  gazelle,  une  belle 
espèce  de  daims ,  des  hyènes,  des  chakals , 
des  chats-tigres,  des  renards,  etc.;  on  J,  voit 
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aussi  des  scorpions.  L'industrie  de  ce  pays 
est  à  peu  pr^s  nulle,  et  se  réduit  à  la  fabrica- 
tion de  quelques  tissus  grossiers  en  laine  et  en 
coton  dont  on  confectionne  des  habillemens 
pour  le  peuple-'  les  riches  font  venir  les  leurs 
de  Tripoli.  On  y  fait  aussi  de  bons  tapis. 
La  situation  du  Fez^n  est  très-favorable 
au  commerce  qui  se  fait  entre  le  nord  et  le 
centre  de  l'Afrique,  et  ce  pays  est  un  entre- 
pôt considérable  de  diverses  espèces  de  mar- 
chandises ;  il  envoie  des  caravanes  à  Tri- 
poli, à  Timbouoton  et  à  Boumou  ,  et  Mour> 
xourk  est  le  rendez-vous  de  celles  qui  vien- 
nent du  Caire,  de  Bengazy  ,  de  Tripoli ,  de 
Gadamès,  de  Touat,  et  dn  Soudan.  Les 
principale*  marchandises  qui  sont  expé- 
diées dans  l'intérieur  de  l'Afrique  consis- 
tent en  divers  articles  tirés  d'£urope  ,  tels 
qu'armes  à  feu,  poudre  à  tirer,  sabres,  cou- 
teaux, verres,  papier,  chapelets  ,  faux  co- 
rail ,  jouets  de  toutes  sortes  ;  on  y  envoie 
aussi  des  moosscline*s  des  Indes ,  des  cali- 
cots blancs ,  bleus  et  rayés ,  des  draps  lé- 
gers ,  des  vêtemens ,  des  bonnets  de  laine 
rouges.  Les  impurtation*  sont  de«  enclaves 
des  deux  sexes,  de  la  poudre  d'or  ,  du  cui- 
vre du  Vournuu ,  du  séné  ,  de  la  civette , 
des  peaux  tle  tigre,  des  peaux  maroquînées , 
et  quelques  articles  en  coton. 

On  n'a  pas  de  donnée  certaine  sur  le  nom- 
bre des  habitans  dn  -Fezzan  ;  Uornemanu  le 
porte  de  70,000  h  75,000 ,  .d'autres  voya- 
geurs à  i5o,ooo.  Cette  population ,  compo- 
sée en  partie  de  Touariks ,  de  Tibbous ,  et 
autres  naturels  du  dés^t ,  et  en  partie  de 
ma^hands  d'Egypte ,  de  Tripoli ,  de  Bour- 
nojii ,  de  Cachena ,  et  d'autres  pays  de  l'A- 
frique, porte  un  caractère  très- mélangé  ; 
mais  la  race  native  conserve  des  traits 
qui  lui  sont  particuliers  :  elle  est  d'une 
stature  ordinaire ,  a  la  peau  bijine  ,  les 
cheveux  noirs  et  laineul,  le  nez  petit,  k 
bout  déprimé  et  à  naVines -larges,  la  bou- 
che petite  et  les  lèvres  grosses;  tout  an- 
nonce que  cette  race  manque  de  vigueur. 
Les  Fezzanis  paraissent  sobres ,  mais  ils  ne 
le  sont  que  par  nécessité  :  le  pauvre  se 
nourrit  de  quelques  dattes,  de  quelques, 
herbes  potagères  et  de  bouillie,  tandis  que, 
suivant  il ornemann ,  on  désigne  comme 
riche  celui  qui  mange  du  pain  et  de  la  viande 
tous  les  jours.  Ce  peuple  s'enivre  avec  une 
liqueur  spiritueuse  extraite  des  dattes;  il 
professe  cej)cndant  la  religion  roabométan>. 
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Les  rem  mes  »  au  Fexun ,  sont  enjouées  et 
passionnées  pour  U  danse  ^  elles  sont  plos 
Hbres  que  dans  les  antres  pays  nabomé- 
tans,  ce  qai  occasioMie  une  plus  grande 
dépravation  dans  les  mœars  :  ansai  les  ma- 
ladies qui  en  sont  la  suite  sont-elles  très-ré- 
pandnes-dans  ce  pays.  Les  fièrves  aiguës  et 
intermittentes  y  sont  communes ,  et  au  dire 
des  babitans  les  eaus  produisent  des  affec- 
tions bilieuses.  On  ne"  connaît  d'iutres  re- 
mèdes 'à  tous  les  maux  qve  les  amulettes  , 
fruits  de  l'ignonnce  et  de  la  superstition. 
Les  'arts  mécaniques  sont  dans  l'enfance  : 
Je  fofgeroo  qui  fabrique  l^s  fers  des  chevaux 
du  sultan  /ait  aussi  des  anneaux  pour  les 
doigts  de  ses  femmes,  et  façonne  encore 
toute  espèce  de  métaux  de  la  manière  la 
plus  grossière.  Les  maisons  sont,  en  géné- 
ral ,  bâties  en  terre  ou  en  briques  calcaires , 
extrêmement  basses ,  et  ne  reçpivent  le  jour 
que  par  la  porte. 

Le  chef  du  Fezxan  prend  le  titre  de  sul- 
tan. Depuis  le  milieu  du  xti«.  siècle,  il  paie 
au  pacba  de  ^ripoli  un  tribut  en  or  ,  séné  , 
et  esclaves;  du  reste,  il  est  entièrement 
indépendant ,  et  son  pouvoir  est  absolu.  Le 
tr^e  est  héréditaire.  Les  revenus  du  sultan 
proviennent  ^n  grande  partie  de  ses  domai- 
nes et  de  quelques  petits  impôts.  Il  y  a  des 
terres  affectées  à  l'entretien  des  ministres  de 
la  religion  et  des  principaux  fonctionnaires 
de  l'état.  La  place  de  cadi,  ou  juge  suprême 
et  premiei;  ministre  de  la  religion ,  est  hé- 
réditaire. Qvoiqoe  le  sult'an  n'ait  pas  d'ar* 
mée  régulière,  en  temps  de  guerre  il  peut 
mettre  sur  pied  tous  les  hommes  en  état  de 
porter  les  armes  :  ce  qui  lui  forme  une  force 
de  1 5,000  à  ao,ooo  hommes.  Ce  pays  ren- 
ferme ,  dit-on,  109  villes  ou  bourgades; 
Moi^^oui  en  <ist  la  capitale.  Dans  la  plu- 
part des  villes  et  dans  les  campagnes ,  on 
voit  des  ruines  d'anciens  monumens  ,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  vastes  citernes  ,  et 
des  voûtes  décavés  bien  cimentées,  sembla- 
bles à  celles  qu'on  trouve  fréquemment 
dans  le  mont  Atlas.  MM.  Oudney  et  Glap- 
perton  ont  trouvé  dans  la  vallée  de  Germa 
un  mur  de  construction  romaine. 

FI  ADAM,  vUle  de  l'Ile  dis  Madagascar , 
dans  le  pays  des  Antancayes ,  à  4o  1.  O.  de 
Tamatare  ,*sur  une  montagne.  £IIe  est  en- 
tourée d'un  fossé  de  ao  pieds  de  large. 

FIi£RAS,  distr.  de  Suède,  dans  la  par- 
tie sept,  de  la  préfecture  d'HaUnstad. 
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FiAMIGNANO ,  bourg  du  roy.  de  If a- 
ples,  prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  ii<., distr.. 
et  à  5  1.  S.  E.  de  G ivita- Ducale ,  cant.  de 
Mercato. 

F.IANO,  bourg  des  États  de  l'Église ,  co- 
marca  et  à  7  1.  i/4  N.  K.  E.  de  Rome,  près 
de  la<rive  droite  du  Tibre. 

FIANO ,  village  des  États-Sardes ,  div. , 
prov.  et  4  5  1.  N.  O.  de  Turin  ;  chef-lieu  de 
mandeonent.  7oo4iab. 

FIANONA,  Flamoua,  viUe  d'Ulyrie , 
gouv.  et  k  18  1.  i/a  S.  E.  de  Trieste,  cercle 
ct<4  6  1.  5/4  S.  O.  de  Fiume ,  sur  tk  baie  de 
son  nom  qui  fkit  partie  du  golfe  de  Quar- 
ncro.  La  pointe  sept,  dn  port  est  par  4^"  6' 
delat.  N.  et  u""  5i'  10'  de  long.  £. 

FIATTONE,  rillage  dn  duché  de  Luc- 
ques,  distr.  et  à  5  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Borgo 
a  Mozxano  ;  lien  principal  d'une  enclave  qui 
se  trouve  entre  la  partie  mérid.  du  duché 
de  Modëne  et  le  vicariat  toscan  de  Barga. 

FIBlKlIfO.?fADA,.en  chinois  ffiang- 
(«n,  partie  du  Grand  Océan  qui  baigne  l'ex- 
trémilé  oceid.  de  Mifon  et  la  côte  sept,  de 
ce)le  de  Kiousiou  ,  c'est-à-dire  les  prov.  ja- 
ponaises de  Bouzen ,  de  ISagato ,  et  de  Tsi- 
àouxen. 

FIGAROLÔ,  village  du  n>y.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  de  Poléstne,  distr.  d'Oc- 
chiobelto ,  à  6 1.  5/4  O.  S.  O.  de  Rovigo ,  sur 
la  rive  gauche  du  Pô.  Il  a  un  port  et  un  pont 
volant  sur  le  fleuve.  On  y  fait  commerce  de 
grains ,  de  soie ,  de  bestiaux ,  de  poisaon  et 
de  vin.  5,ooo  hab.  En  nos,  le  Pô  rompit 
ses  dignes  vis-à-vis  de  ce  village ,  et  prit  le 
cours  qu'il  a  aujourd'hui. 

FIGARRA,  bourg  de  Sicile,  distr.  et  à 
5  1.  O.  S.  O.  de  Patji ,  prov.  et  à  16  I.  5/4 
O.  S.  O.  de  Messine. 

FIGHTELBERG,  montagne  de  la  par- 
tie sept,  de  la  Bavière ,  cercle  du  Main- 
Supérieur,  par  So**  de  lat.  JH.  et  9*  i5'  de 
long.  1S,  G'est  un  noeud  remarquable  de 
la  chaîne  Hercynienne ,  qui  fait  partie  de 
l'arête  centrale  de  l'Europe  ;  il  lie  le  BGh- 
merwald  aux  montagnes  de  la  Franconie  » 
et  oes  denx  massifs  à  leurs  ramifications , 
TEngebirge  à  l'E.,  ot  le  Frankenwald  à 
l%>.N.O.  De  ce  nœud  s'échappent,  vers  tous 
les  poiftts  de  lliorizon ,  de  fortes  rivières , 
telles  que  la  Maab  au  S.,  l'Eger  à  l'E.,  la 
Saale  au  N. ,  et  le  Blain  à  l'O.  Vu  de  ses 
sommets^  le  Stafielstein,  a  467  toises  ;  l'Och- 
senkopf  en  a  S5a,  et  le  Schneeberg  556.  An 
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pied  oriental  de  cette  montagne  se  trouve 
le  petit  lac  Fichtel.  Le  Fichtelberg,  ou 
montagne  des  Pins,  tire  son  nom  des  forêts 
dont  il  est  couvert,  et  dont  les  produifs 
sont  trè^avantageux  pour  les  habitans.  On 
y  remarque  des  grottes  remplies  de  belles 
stalactites. 

FICHTELBERG,  village  de  Bavière, 
cercle  du  Main-Supérieur,  présidial  et  à  4 1* 
N.  de  Kemnath,  au  milieu  des  montagnes 
de  son  nom.  Il  y  a  un  bureau  des  mines , 
et  dans  les  environs  des  mines  de  fer  et  des 
fofges.    •        .  '  . 

FIDA,  en  chinois  Ftfi-toii. ,  prov.  du  Ja- 
pon ,  dans  la  partie  centrale  de  l'ile  de  Pii- 
fuQ  ;  bornée  an  N.  par  la  prov.  d'Xetstviou, 
è  l'E.  par  celle  de  Sinai^ ,  an  S.  par  celle 
de  Mino ,  et  à  l'O.  par  celles  d'Tetsisen  et 
de  Kaga.  Elle  est  couverte  de  montagner 
bien  baisées,  d'où  Ton  tire  d'excellens  bois 
de  construction  ,  et  ne  produit  que  très-peu 
de  blé.  Elle  se  divii^  on  4  districts  :  Ofara , 
Masita ,  Araki ,  et  Amano.  Son  chef-lieu  est 
Taka-yama  ,  en  chinois  Koo-ehan. 

FIDA  LA,  ville  de  Barbarie,  dans  Tempère 
de  Maroc ,  prov.  de  Fet ,  à  1 1  1.  S>  O.  de 
Salé ,  et  à  aj  1.  N.  E.  de  Mazagon ,  sur  l'At- 
lantique ,  en  face  de  la  petite  Ile  de  son 
nom.  Sun  enceinte  carrée  est  formée  par  de 
hautes  murailles  flanquées  de  tours,  ^dala 
renferme  une  mosquée  assez  belle  et  quel- 
ques maisons.  La  rade  est  excellente,  et  le 
territoire  très-fertile  en  grains,  dont  l'ex- 
portation, considérable  autrefois,  est  aujour- 
d'hui prohibée.  Les  habitans,  parmi  les- 
quels il  y  a  un  grand  nombre  de  juifs  ,*sont 
fort  pauvres. 

FIDALGO,  vaste  port,  sur  la  côte  mé- 
rid.  de  la  Russie  américaine,  au  N.  E.  de 
la  rade  du  Prince- William  ,  par  60"  5o'  de 
lat.  N.  et  148''  5'  de  long.  O.  11  a  10  1.  ^de 
longueur  >  et  1  1.  dans  sa  iboyenne  largeur. 
De  grandes  plaines  couvertes  d*arbre%  envi- 
ronnent ce  port,  et  de  hautes  montagnes 
dont  les  sommets  sont  toujours  couverts  de 
neige  bordent  Thorizon.  Fidalgo,  ofiicier 
espagnol  sous  le  capitaine  Vanc'ouver,  vi- 
sita ce  port  en  1790,  et  lui  donna  son  nom. 

FIDARIS,  Lycobimas,  Evxnvs,  rivière  de 
la  Turquie  d'Europe ,  dans  la  Livadie.  Elle 
prend  sa  source  au  mont  Âxiros,  à  3  1.  i/a 
S.  E.  de  Karpenitze,  dans  le  jKindjak  de 
Lépante ,  forme  une  partie  de  la  limite  en- 
tre ce  sandjak  et  celui  de  Karlélie ,  et  se 
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jette  dans  le  golfe  de  Patrat,  à  SL  1/3  O. 
de  Lépante,  après  an  conrs  de  18  1.  du  N. 
E.  au  S.  O. 

FIDDEL ,  Ue  formée  par  l'Elbe.  Elle  ap. 
partient  à  la  ville  libre  de  Hambourg ,  dont 
elle  est  à  1/3  de  1.  S.  S.  E.  Sa  longueur  de 
l'E.  à  l'O.  est  d'i/3  de  l. ,  et  sa  pins  grande 
largeur  d'environ  1/4  de  1. 

FIDDIC  HOW,  TiUe  des  États-Prussiens , 
prov.  de'  Poméranie',  régence  et  4  8  1.  i/i|. 
S.  S.  O.  de  Stettid,  cercle  et  à  3  L  o/^S.  S.  O. 
de  Grciffenhagen ,  sur  la  rive  droite  de  l'O- 
der. Elle  a  une  église ,  des  brasseries,  et  des 
distilleries  d'eau-de-vie  de  g^n.  i,5oo  hab. 

FIDDOWN,  village d'iriando.,  prov.  de 
Leinster,  comté  et  à  8  l.  i/a  S.  de  Kilkenny, 
et  à  a  1.  E.  S.  E.  de  Garrick-on-Suir,  baron- 
nte  d'iverk,  sur  la  rive  gauche  du  Suir.  11 
8*y  tient  des  foires  les  a5  avril,  10  juin, 
39  sept<:nibi;p ,  et  3o  novembre. 

FIDKLAIRE  (LE),  village  de  Feance, 
dép.  de  l'Eure,  arrond.  et  à  5  1.  3/4 
O.  S.  O.  d'Évreux ,  et  à  5  1.  3/4  N.  "N.  O.  de 
Verneuil,  cant.  de  Couches.  \,8oo  hah« 

Fll>ELlS  (S.),  bourgade  d'Indiens 
Coroadus  ou  Coropos ,  dans  le  Brésil ,  prov. 
et  à  53  1.  n.  E.  de  Rio  de  Janeiro,  distr. 
de  Goytacazcs,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Parahyba,  qui  forme  un  peu  au-dessous 
une  belle  chute.  Elle  a  été  fondée  par  des 
capucins  italiens.  Il  y  a  une  grande  église. 
Le  territoire  est  très-fertile. 

FIDERIS,  village  de  Suisse «cant.  des 
Grisons ,  ligue  dés  Dix-Droituces ,  juridic- 
tion de  Gastels,ii  3  l  3/4  H,  £.  de  Goire, 
près  de  la  rive  gauche  du  Lanqnart.  378  hab. 
A  i/a  1.  S.  de  Fideris,  sont  des  bains  d'eaux 
minérales  renommés. 

FI  Dl  MI  IV,  village  de  la  Moyenne-Egyp- 
te ,  prov.  de  Fayoum ,  à  a  l.«N.  O.  de  Mé- 
dioet-elFayoum.  Il  est  bâti  des  ruines  de 
villes  anciennes  ;  un  petit  canal  dérivé  de 
celui  de  Joseph  le  divise  en  deux  parties, 
habitées ,  l'ime  par  des  cophtes  et  l'autre 
par  des  musulmans. 

FIDJE^iledeIiorvcge,dioc.  età  10  1.  i/a 
S.  de  Bergen,  baill.  de  SoDndre-Bergen- 
shuus ,  entre  les  Iles  Boemmelôe  et  Tysnœ- 
sôe.  Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de  6  L ,  et 
sa  plus  grande  largeur  de  l'E.  i  l'O.  de 
3  1.  i/4*  Harald  Haasfanger  y' a,  dit-on 9 
tenu  sa  cour. 

FIDJI,  archipel  du  Grand-Océan  équi- 
noxial, entre  iS"  45' et  i9*4>'de  lat.  S.» 
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et  entre  174*  4o'  et  179*  io'  àe  long*  E. 
L'île  Farewell  en  est  la  partie  ia  plus  sept., 
Tîle  de  la  Tortue,  à  iiol.  delà  première, 
eo  formé  Textrémité  mérid.;  llle  de  la  Ta- 
ille est  la  plus  orient. ,  et  se  tronre  h  ia5  1. 
de  la  pluftoccid.,  qni  appartient  an  groipe 
de  -Bligh  :  ce  groupe  renferme  a  îles  consi- 
dérables. Paon  et  Nariheilevon ,  qni  sont, 
avec  Myvoulla,  les  pins  importantes  de  cet 
archipel.  Ces  lies  sont  fertiles  ;  le  bois  de  san- 
dal  y  est  tellement  abondant,  qne  des  bAti- 
mens  enropéena  eif  ont  rapporté  des  cai^ai- 
SOD5  entières.  Les  habitans  des  îles  Fidji  sont 
supérieurs  en  stature  à  ceux  des  îles  Toisi- 
nes  ;  leur  teint  est  pins  noir,  et  leurs  chcTeux 
approchent  plus  de  la  nature  de  la  laine  ;  Us 
sont  féroces  et  cannibales,  mangent  et 
leurs  ennemis  tués  et  leurs  prisonniers ,  et 
sont  très-redoutés  de  leurs  voisins  ;  ils  four- 
nissent ^ux  îles  des  Ambdu  bois  de  sandal , 
des  plumes  de  perroquet  rouge ,  de  la  po-' 
terie  «t  de  la  pierre  pour  les  haches  et  pour  ^ 
tous  les  instmmens  tranchans.  On  ignore 
comnoent  ces  îles  sont  gouvernées  ;  on  a  cru 
qne  qpelques-anes  étaient  soumises  à  Ton- 
galabou ,  m^is  ce/a  ne  parait  pas  certain. 

Tasman  découvrit  cet  archipel  en  164 3; 
le  capitaine  Bligh  le  reconnut  en  1789  et 
179a;  Barbier,  capitaine  d'un  navire  mar- 
chand ,  y  jeta  l'ancre  en  1794  »  et  y  fut  atta- 
qué par  les  naturels.  Depuis  ces  îles  ont  été 
visitées  par  plusieurs  autres  Européens. 

FIDRA,  petite  Ile  d'Ecosse,  dans  le 
golfe  de  Forth,  près  de  la  côte  du  comté 
dUaddingloa ,  à  3/4  de  1.  N.  O.  de  North- 
Berwick. 

FiDSEUr,  prov.  dn  Japon,  f^oy.  Fim;i. 

FIDULCR,  lie  de  l'Archipel,  gonv.  du 
capitan-pacha ,  sandjak  de  Naxie ,  au  N.  E. 
de  llie  de  Nanphi.  Lat.  N.  36*  3i'.  Long. 
E.  i5»  49'. 

FIELDBERG ,  paroisse  de  Norvège,  dio- 
'cèse  et  à  17  1.  S.  8.  E.  de  ^ergcn,  baill.  de 
Scradre-Bei^enshuus,  sur  une  petite  Ile  du 
Hardanger-6ord.  a,a43  hab. 

FIELDSTO  Wff ,  villaged'irlande,  prov. 
de  Leinster,  comté  et  à  4  L  N.  M.  O.  de 
Dublin,  baronnie  de  Nether^^ross.  Il  s'y 
tient  une  foire  en  mai  pour  chevaux. 

FI£LDYi£RS-OE^  Ile  sur  la  côte  occid. 
de  IVofvège,  diocèse  et  à  i3  1.  O.  H.  O.  de 
Drootfaeim ,  baill.  de  Drontheim  mérid. , 
près  et  au  N.  £.   de  Pile  Uitteren»  Lat»  ' 
S.  63*  37'.  Long.  E.  6*  43'. 
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FIEN,  ville  de  Perse,  dans  l'Irâc-Ad- 
jemi,  distr.  d'ispahan,^  a  1.  S.  O.  de  Ka- 
chan. 

F1ENGA5ADA,  en  chinois  Ji-hiang^ 
Im»,  partie  du  Grand  Océan  qui  sépare  l*ile 
Kionsion  de  llle  Sikokf ,  au  Japon. 

FIENNES,  village  de  France,  dép.  du 
Pas-de-Calais,  arrond.età  4  L  i/3  N.  E.  de 
Boulogne,  et  à  3  1.  i/3  S.  de  Calais,  cant. 
de*Guincs.  11  y  a  une  houillère.  900  hab. 

FIER ,  rivière  des  États-Sardes ,  div.  de 
Savoie.  Elle  prend  sa  source  au  pied  du 
mont  Ghervin ,  sur  la  frontière  orient,  de 
la  prov.  de  Genevois,  à  a  I.  1 /a  S.  B.  de 
Thôoes,  passeà  ce  bourg  et  près  d'Annecy, 
entre  dans  la  prov.  de  Gafooge,  et  s'y  rend 
présqn 'aussitôt  dans  le  Rhône ,  par  la  riye 
gauche,  à  i/a  1.  S.  de  Seyssel,  après  un 
cours  de  i5  I.  de  !*£.  h  l'O.  Elle  reçoit  k 
gauche  les  eaux  du  lac  d'Annecy,  qui  s'é- 
coulent par  nn  canal  de  pen  d'étendue ,  et 
plus  bas  le  Ghéran.  Le  Fier  est  guéable , 
excepté  dans  les  temps  de  pluie ,  0(1  il  de- 
vient un  torrent  impétueux  ;  il  charrie  du 
sable  anrlfbre. 

FiESOLE,  FmsctM,  bourg  du  graod- 
duebé  de  Toscane,  prov.,  territoire  et  à 
I  i.  1/4  E.  N.  E.  de  Florence.  .Siège  d'un 
évéché  suffragant  de  l'archevêché  de  Flo- 
rence. Il  y  a  1  x:athédrale ,  quelques  autres 
églises,  et  1  séminaire  ;  les  Florentins  y  ont 
des  maisons  de  campagne. 

Ce  bourg  occupe  l'emplacement  de  Fan- 
cienne  Fœ$uiœ ,  une  des  1  a  villes  d'Étrurie, 
dont  on  voit  encore  beaucoup  de  ruines, 
enir'autres  celles  d'nn  vaste  amphithéâtre. 
Gatilina  s'y  retira  après  la  découverte  de  sa 
conspiration.  Fmsuia  futdétniite,en  1010, 
par  les  Florentius,  qui' ont  employé  une 
partie  de  ses  débris  à  l'agrandissement  de 
leur  ville. 

FIE$SO,villageduroy.  Lombard- Véni- 
tien-,  prov.  de  Polésine,  distr.  d'Occhio- 
Bello  ,>  4  l*  S-  O.  de  Rovigo.  11  s'y  tient  un 
marché  le  mardi.  a,78o  hab.,  y  compris 
ceux  des  hameaux  de  S.  Dooato  et  de 
rOspitaletto. 

FIFE ,  comté  maritime  d'Ecosse ,  borné 
au  If.  par  le  golfe  de  Tay ,  à  l'E.  parla  mer 
du  Nord ,  lin  S.  par  le  golfe  et  la  rivière  de 
Forth,  et  à  l'O.  par  les  comtés  de  Pertb , 
de  Glackmannan  et  de  Kinross.  11  est  situé 
entre  56*  i'  et  56*  37'  de  lat.  N.,  et  entre 
4»  Sf  et  5'*  59'  do  long.  O.  ;  sa  loofueur^ 
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du  N.  E.  au  S.  O. ,  est  de  i4  !•  S  sa  largeur 
moyenne»  du  N.  Q.  au  S.  £. ,  de  5  1. ,  et 
sa  superficie  de  64 1.  La  surface  de  ce  comt^ 
est  assez  généralement  unie ,  aeulemeot  on 
voit  s'élever  quelques  ramifications  des 
monts  Ochel  j  et  vers  le  centre  on  remarque 
quelques  collines  de  forme  conique.  Les 
principales  rivières  sont  :  l*£den,  le  Levés 
et  l'Ore,  qui  coulent  de  l'O;  à  TE. ,  et  por- 
tent leurs  eaux  à  la  mer  du  Nord.  Il  y  avait 
autrefois  plusieurs  lacs  qui  oat  été  dessé- 
chés ,  et  parmi  ceux  qui  subsistent  encore, 
on  remarque  le  Lindores4och  ;  il  y  a  des 
étangs  salés.  Les  truites,  les  brochets,  les 
saumons ,  les  anguilles,  lés  poissons  blancs , 
les  harengs,  etc.,  abondent  le  long  des 
côtes,  dans  les  rivières  et  dans  les  lacs. 
Ce  comté  est,  en  général,  très-fertile,  et 
les  4/5  en  sont  de  terres  labourées.  Il  est 
riche  en  productions  minérales  :  on  y  trouve 
du  plomb ,  du  cuivre  ,  du  une,  des  mines 
considérables  de  houille,  du  fer  dans  le 
centre  et  vers  l'O.  Le  long  des  mines  de 
houille,  au  N.  est  une  longue  chaîne  de 
rochers  calcaires  qui  donnent  une  chaux 
très-belle  et  assez  dure  pour  être  polie.  Sur 
le  bord  de-la  mer,  près  du  village  de  Kings- 
bams ,  on  a  découvert  un  beau  niarbre  gris. 
Les  collines ,  entre  TEden  et  le  Tay,  four- 
nissent beaucoup  de  cornalines  et  d'agates , 
et  un  peu  de  jaspe.  On  voit  ii  Élie  une  belle 
pierre  qui  ressemble  au  grenat  fin  ;  on  la 
connaît  sous  le  nom  de  nibis  d'Élie.  On 
él^ve  dans  ce  comté  beaucoup  de  bestiaux  ; 
les  chevaux  sont  vigoureux  ;  le  gibier,  prin- 
cipalement le  lapin,  y  est  abondant.Llndus- 
;trxe  consiste  en  fabriques  de  toiles,  de  drap, 
de  savon  et  de  chandelles ,  et  en  brasseries , 
distilleries  et  tuileries  ;  plusieurs  ports  ont 
d^  chantiers  de  construction  de  navires. 
Les  principaux  objets  d'exportation  sont 
la  bouille ,  la  chaux ,  les  grains,  et  les  arti- 
cles fabriqués  dans  le  comté;  on  y  importe 
du  bois ,  du  lin ,  du  quinquina ,  des  peaux , 
du  fer,  du  goudron ,  et  des  denrées  colo- 
niales. Dunfermline  est  la  ville  la  plus  grande 
et  la  plus  peuplée  de  ce  comté;  en  général, 
toutes  celles  qui  sont  sur  les  côtes  parais- 
sent avoir  été  plus  florissantes  qu'elles  ne 
le  sont  aujourd'hui.  Le  comté  de  Fife  pos- 
sède plusieurs  restes  d'antiquités ,  et  des 
ruines  de  monastères  et  de  châteaux-forts. 
Ce  comté ,  dont  le  chef-lieu  est  (Jupar, 
-p  divise  en  4  presbytères  :  S*.  Andrcw's,  Cu- 
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par^  Dunfermline,  et  Kirkaldy,et  contient 
63 paroisses,  i3  bourgs  royaux,  et  ii4,5S6 
bab. 

FIFEN ,  prov.  du  Japon.  Foy.  Fixbh. 

FIFE-NE8S,  cap  d'Ecosse  ^  à  4'extré- 
m^é  Qrient.  du  comté  de  Fife,  et  au  N.  de 
l'entrée  du  golfe  de  Forth.  Lat.  N.  SG^'^f. 
L«ng.  O.  4"  ^7'*  Il  est  environné  de  rochers 
Idangereux. 

FIGAMI ,  en  chinois  Ping-chang,  nu  des 
6distr.  delà  prov.  de  Tanba,  au  Japon. 

FIGARi,  port  sur  la  côte  S.  O.  de  l'île 
de  Corse ,  arrond.,*  cant.  et  à  4L  S*  E.  tle 
Sartène.  5oo  bab. 

'FIGARI,  CuLtmBABiuif  pBOMOirroiiuii , 
cap  de  la  côte  K,  £.  de  la  Sardaigne ,  qui 
"détermine  «u  N.  l'entrée  du  golfe  de  Ter- 
ranova.  Lat.  N.  41"  a'.  Long.  E,  7*?  18'. 

FIGASl-SIMA,  en  chinois  ToungkaOy 
Une' des  5  îles  du  Japon  connue^  sous  le 
nom  commun  de  Gb-too;  elle  est  voisine 
de  l'Ile  de  Kiousiou,  et  dépend  de  la  prov. 
de  Fizen. 

FIGEAG  ,  ville  de  France ,  dép(  du  Lot , 
chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant. ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Selle,  à  11  L  i/a  £.  N.  £.  de 
Cahors.Lat.  N.  44' 36' 45*.  Long.O.o"  18'.. 
Elle  a  une  conservation  des  hypothèques  , 
une  direction  des  contributions  indirectes  , 
une  société  d'agriculture,  un  collège  com- 
munal ,  et  une  écolç  de  dessin.  On  y  fabri- 
que des  étoffes  de  coton  et  des  toiles ,  et  on 
y  fait  commerce  de  vins  et  de  bestiaux.  Il 
s'y  tient  une  foire  le  i5  de  chaque  mois. 
6,5oo  bab.  Il  y  a  dans  les  envirohs  des  mi- 
nes de  houille  et  une  carrière. 

Figeac  doit  son  origine  à  une  riche  abbaye 
de  bénédictins,  fondée  en  jSS  par  Pépin  ; 
cette  ville  fut  assiégée,  en  i568,  par  So,ooo 
calvinistes,  qui  ne  purent  s'en  emparer 
après  trois  mois  d'attaque  ;  en  1676,  les  cal- 
vinistes l'attaquèrent  de  nouveau ,  la  pillè- 
rent ,  et  y  construisirent  une  citadelle  qui 
fut  démolie  en  i6aa ,  ainsi  que  les  fortifica- 
tions de  la  ville. 

L'arrond.  de  Figeac  est  divisé  en  8 -can- 
tons :  Bretenoux,  Gajarc,  La  CapeHe-Ma- 
rival.  S*.  Céré,  Figeac  (a  just.),  Livemon, 
et  La  Tronqnière  ;  il  comprend  1 16  com- 
munes et  85,5  a5  hab. 

FIGUIG,  viUe  de  Barbarie,  dans^  l'em- 
pire de  Maroc ,  prov.  et  à  7aL  N.  E.  de  Ta- 
filet,  et  à  100  1.  S.  £.  de  Maroc.  On  y  fabri- 
que de  très-beau  drap.  C'est  le  rendez- vous 
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d«6  cararanes  de  La  Mecque  et  de  Timkouc- 
toa  ;  elle  fait  un  commerce  coosidérable. 

FIGUINE,  boarg  du  graod-duché  de 
Toscane,  prov.  etk  17  l.  a/5  S.  £.  de  Sien- 
ne ,  capitaoat  et  il  SI.  1/4  £.  de  Radico- 
fani. 

FIGI ,  ville  da  Japon,  dans  Tile  de  Kion- 
sioa ,  proT.  de  Bonngu ,  à  S 1.  N.  E.  de  Fon- 
naï,  et  4  36  L  N.  N.  £.  de  U  proT.  de  Sa* 
taouma ,  sur  une  grande  baie  où  elle  a  un 
port. 

PIGLIIVE,  bourg  du  grand-ducbé  de 
Tofcane ,  proT.  et  à  7 1.  a/3  £.  8.  £.  de  Flo- 
rence ,  Wcariat  et  à  1 1.  3/4  N.  O.  de  S.  Gio- 
vanoi ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Amo.  Il  est 
bien,  bâti  et  a  une  très-belle  me  et  une 
grande  place.  On  7  voit  les  nûnes  d'un  an- 
cien cU^tean  -  fort.  Il  fait  commerce  de 
grains  et  de  bestiaux.  3,800  bab.  On  remar- 
que dans  les  environs  le  pont  DegU  StroUi 
d*arcbitecture  romaine ,  par  où  passait  la 
voie  CatHa, 

FIGNAN,  bourg -de  France.  Foy.  Fm- 

BAW. 

FJGO,  en  chinois  Ftff-Aaou,  prov.  du 
Japon ,  dans  l'ile  de  Kiousiou ,  bornée  au 
N.  par  les  prov.  de  Tsiioogo  et  de  fioungo, 
à  TE.  par  cette  dernière  et  celle  de  Piyouga, 
au  S.  par  celle  de  Satsouma ,  et  à  TO.  par 
la  baie  de  Simabara.  Elle  a  plus  de  ao  1.  de 
long.  L'ilc  d'Amakousa  en  dépend.  La  sur- 
face est  hérissée  de  hautes  montagnes  cou- 
vertes de  forêts  et  riches  en  soufre.  Les  val- 
lées produisent  du  blé ,  des  légumes ,  de  la 
soie  et  du  coton.  Les  côtes  sont  très-poisson- 
neuses. Cette  prov.  est  divisée  en  i4  distr. , 
M  voir  ;  ALita,  Amakoosa,  Asilûta,  Aso, 
K.afasi,  iLikuutsi,  Kouma,  Masiki,  Outo, 
Taiouma ,  Tamaioa ,  Vnmaka,'  Yamamoto, 
ot  Yatsonsiro.  Le  chef- lieu  est  Eouma- 
moto. 

FIGOtRINA^iic  de  l'océan  Gkcial  arc- 
tique,  au  5.  de  la  Riisaie  d'Asie,  dans l'ar^ 
chipel  de  la  Nouvelle-Sibérie ,  dont  elle  est 
la  partie  la  plus  septentrionale  ;  auN.  E.  de 
l'ilc  Kotelnii,  et  au  N.  O.  de  celle  de  Fa- 
dcvskii,  par  76"  i4' de  lat.  N.  et  i38«  3o' 
<Ic  long.  £.  Elle  est  inhabitée.  Le  licute- 
liant  Anjou  la  découvrit  en  18a  1. 

FIG-TREE,  baie  sur  la  cùtesept.de  la  Ja- 
maïque, comté  de  Surrey,  paroisse  de 
S^  Georges ,  ita  S.  £.  de  la'  baie  d'Anotta. 
Lat.  N.  18"  30'.  Long.  O.  79*  a'. 

FIGUEIRA,  bourg  de  Portngal,  prov. 
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d'Aleotejo ,  comarca  et  à  6  1.  3/4  E.  S.  £. 
d'Avis  ,  et  à  7  1.  3/4  S.  O.  de  Portalègre. 

FIGUEIRA  ou  FIGUEIRA  DA  FOZ, 
▼iUe  de  Portugal,  prov.  de  Beira,  comarca 
et  4  81.  0.8.  0.deGoimbre,atk  10  1.  i/4 
N.  N.  O.  de  Leiria ,  sur  la  rive  droite  et  k 
rembouchure  du  Mondego,  qui  y  forme  un 
port  sûr,  mais  d'un  accès  difficile,  surtout 
pour  les  gros  navires.  On  y  fait  un  com- 
merce d'exportation  asaec  considérable , 
principalement  en  sel,  huile,  vins,  fruits 
secs,  oranges,  etc.  6,407  hab. 

FIGUEIREDODA-GRANJA,  bourg  de 
Portu^l ,  prov.  de  Beira ,  comarcîa  et  4  3  1. 
S.  S.  O.  de  Trancoso,  et  à  6  1.  a/3  M.  O. 
de  Guarda. 

FIGUEIRO  DOS  VINHOS,  boui«  de 
Portugal ,  prov.  d'Estremadure ,  comarca 
et  à  9 1.  N.  de  Thomar,  au  milieu  de  hautes 
montagnes,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aiso, 
aflluent  du  Zezere.  11  y  a  1  forge,  a  hôpitaux, 
et  a  couvens.  2,4io  hab.  Les  environs  pro- 
duisent d'excellent  vin. 

FIGUERAS,  petite  viUe  d'Espagne. 
foy.  Fiomfcats. 

FIGUEROLA,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  i3  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Lerida  (Catalo- 
gne), et  à  1  1.  fi.  S.  E.  de  Talarn,  dans  un 
pays  bien  arrosé*.  On  y  fabrique  de  la  toile 
de  lin ,  et  il  y  a  1  moulin  à  huile.  65o  hab. 

FIGUIÈRES,  Fiswtroê,  vUle  d'Espa- 
gne ,  prov.  et  k  8  1.  i/a  M.  N.  E.  de  Girone 
(Catalogne) ,  et  à  10  1.  S.  de  Perpignan , 
aar  la  grande  route  d'Espagne  en  France , 
et  an  milieu  d'une  plaine  couverte  d'o- 
liviers. Elle  est  mal  bâtie  ;  les  rues  en  sont 
assez  larges;  il  y  a  i  grande  place  carrée 
entourée  de  galeries  couvertes.  Figuiè- 
res  a  1  église  paroissiale,  a  couvens,  et  1 
hôpital;  elle  doit  le  peu  de  commerce 
qu'elle  fait  à  sa  proximité  de  la  France. 
7,43a  hab.  La  citadelle  de  Figuiùres,  nom- 
mée^. Fernando,  est  à  ^o  mètres  O.  N. 
Oé  de  cette  ville ,  sur  une  hauteur  ;  on  la 
regardi;  comme  unf  des  plus  forts  remparts 
de  l'Espagne  sur  cette  frontière.  Tous  les 
bfttimens  qui  la  composent  sont  à  l'épreuve 
de  la  bombe,  et  toutes  les  avenues  qui  y 
conduisent  sont  minées  ;  il  y  a  1  arsenal , 
des  magasins  à  poudre ,  des  casernes ,  1  hô- 
pital, 1  pharmacie,  et  1  église.  Au  IN.  O. 
s'étend  un  aqueduc  qui  joint  les  murs  de 
celte  place. 

Cette  citadelle  a  été  construite  an  milieu 
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Ja  xTiii*.  aiëcle.  En  1808,  elle  tomba  aa 
pouvoir  de»  Français ,  qui  s'y  UissèreiK  sur- 
prendre en  181 1  par  an  parti  espagnol  ;  le 
19  août  snirant,  les  Françab  s'en  emparè- 
rent de  nouveau ,  et  la  conserrèrent  jusqu'en 
1814.  Elle  se  rendit  encore  è  eux  le  39  sep- 
tembre i8a5 ,  après  un  blocus  de  5  mois. 

FIGURAS,  bourg  de  Brésil,  prov.  de 
Bahia,  comarca  de  la  Jacobioa.  11  a  été 
considérable  et  florissant. 

FIGURAS  (SERRA),  chaîne  de  mon- 
tagnes de  Brésil ,  sur  la  limite  des  prov.  de 
Pemambouc  et  de  Piauh?.  C'est  la  conti- 
nuation N.  E.  de  la  serra  de  Mangâbeira. 
Elle  donne  naissance  au  Preto  ,  affluent  du 
Rio-Grande. 

FI  JIRA8AKI ,  Yille  du  Japon,  dans  l'Ile 
de  Nifon ,  prov.  de  Dewa ,  à  28 1.  O.  N.  O. 
de  Nambou. 

FI  Kl ,  en  chinois  /'y-^y,  nn  des  ai  distf. 
qui  composent  la  prov.  de  Mousasi,  dans 
le  Japon ,  au  N.  £.  d'Yedo. 

FIKOPÎE,  en  chinois  Yên-Aen,  ville  du 
Japon ,  chef-lieu  de  la  prov.  d'Omi. 

FIKOSINARI,  en  chinois  To^Ki^$mg^ 
un  des  i5  distr.  de  la  prov.  de  Sets,  au  Ja- 
pon. 

FILABRES  (SIERRA  DE),  chaîne  de 
montagnes  d'Espagne ,  prov.  d'Almeria 
(  Grenade).  Elle  se  détache  des  monts  Al- 
puxarras  à  la  source  de  l'Almeria,  court  au 
S.  E. ,  et  se  rattache  à  U  sierra  de  Gâta. 
Son  étendue  est  de  1  a  1.  On  7  trouve  un 
banc  de  marbre  blanc  d'i  1.  de  périmètre 
et  de  333  toises  de  hauteur,  sans  mélange 
d'autre  pierre  ni  terre. 

FILADELFIA,  ville  du  roy.  de  Naples, 
prov.  delà  Galabre  Ultérieure  11*., distr. et 
à  4  1*  1 /a  S.  de  Nicastro;  chef-lieu  de  can- 
ton ,  dans  une  belle  plaine.  Elle  a  a  églises , 
et  plusieurs  édifices  d'une  assez  belle  archi- 
tecture. 3,180  hab. 

A  1 1.  N.  G.  de  cette  ville  est  le  Fondaco- 
del-Fico  ou  OiUtia  di  Cieertme  (auberge 
de  Cicéron  ) ,  vaste  bAtiment  qui  occupe 
l'emplacement  du  Fmulus  Sieœ.,  qui  fai- 
sait partie  de  l'ancien  //t^TNmttim ,  englouti 
par  la  mer.  C'est  (|ans  ce  lieu  que  Cicéron 
3e  réfugia  pour  se  soustraire  aux  poursuites 
de  Glodius ,  et  c'est  de  là  qu'il  a  daté  pin- 
ceurs de  scii  lettres  à  Atticus. 

FILAIS  A,  rivière  de  laGuinée  supérieure, 
dans  le  roy.  de  Bénin.  Elle  se  jette  dans  le 
golfe  de  Guinée  k  l'E.  de  l'Oddi  et  4  TE.  de 
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la  Lempta,  par  4"  10'  de  lat.  N.  et  3*  45' 
de.  long.  E.  On  n'en  connaît  pas  la  aonrce  ; 
peut-être  est-ce  un  des  bras  du  Nouveaa- 
Calabar. 

FILATES ,  vUle  de  la  Turquie  d'Europe. 
Foy.  PaiLATis. 

FILEHNE,  en  polonais  fT^dm,  vUle 
des  États-Prussiens,  prov.  et  à  16  1.  N.  O. 
de  Posen,  régence  de  Bromberg,  cercle  et 
à  5  I.  3/4  O.  de  Gzarnikan ,  sur  la  rive  gaa- 
che  de  ta  Ifetze.  Elle  est  divisée  en  ville 
vieille ,  ville  nouvelle ,  et  ville  polonaise  ; 
elle  a  1  château,  1  église  catholique,  i  cha- 
pelle luthérienne,  i  hùpital,  et  des  fabri- 
ques de  drap  et  de  dentelles.  3, 100  hab.» 
dont  un  tiers  juifs. 

FILEK,  bourg  de  Hongrie.  Foy,  FPlbk. 

FILET  (LE),  viUage  de  France,  dëp. 
de  Maine-et-Loire,  arrood.  de  fieaopréao, 
cant.  de  Montrevault,  à  a  I.  a/3  S.  S.  O. 
dç  S'.  Florent,  et  à  10  1.  i/a  S.  O.  d'An- 
gers. i,43o  hab. 

FILETTO,  bourg  du  toy.  de  Naples  , 
prov.  de  l'Abruxie  Citérieure ,  distr.  et  à 
3  I.  i/a  S.  S.  E.  de  Ghieti ,  cant.  et  à  3/4 
de  1.  N.  E.  de  Guardj^grele.  1,100  hab. 

FILI  (S.),  bourg  du  roy.  de  Naples  , 
prov.  de  la  Galabre  Citérieure,  distr.  et  à 
a  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Cosenia ,  cant.  et  à  a/3 
de  1.  p.  de  Rende.  Il  a'y  tient  1  foire  de  5 
jours  le  1  a  janvier. 

FILI  ATI  S ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe. 
Foy.  PaiLATàs. 

FILIBÉ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe. 
Foy,  PHiLipropoti. 

FILIGURI,  PaoBifiCDSA  on  PaosiiicoaBS, 
lie  de  la  Méditerranée ,  une  des  Lipari ,  en- 
tre les  Iles  Alicuri  et  Salina  ,  à  1 3  1.  de  la 
côte  sept,  de  la  SicU'e.  Lat.  N.  38"*  34'  3o'. 
Long.  £.  la*  3'  10'.  Elle  dépend  de  la  prt>r. 
et  du  distr.  de  Messine.  Sa  longueur  du  N. 
au  S.  est  de  al.  i/3 ,  et  sa  largeur  d'i  1.  i/a. 
Elle  est  en  partie  formée  d'un  rocher  vol- 
canique. Le  sol  produit  du  blé ,  du  vin ,  de 
l'huile ,  et  des  fruits.  Elle  a  un  petit  port. 
800  hab. 

FILILLY,  rivière  de  Barbarie.  Foy,  Ta- 

riLKT. 

FILIIVSEOé ,  paroisse  et  village  de  Rus- 
sie, en  Asie,  guuv.,  distr.  et  à  4^  I.  N.  N. 
E.  de  Tobolsk,  sur  la  rive  droite  de  l'Irtych. 

FILlOS ,  rivière  de  la  Turquie  d'Europe. 
Foy.  Pbilios. 

FILI  PIN  A,  nom  d'une  ancienne  joridio- 
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tion  de  Goba  qai  comprenait  l'extrémité 
occid.  de  cette  lie. 

FILIPOLIS ,  ancien  établitfement  de  la 
Terre  de  Feu.  foy.  Famihi  (poit  dm). 

FIUPOYSKAIA ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gonr.  des  Cosaques  du  Don,  a*, 
distr.  du  Don ,  à  a  1.  S.  O.  de  Gougkuus- 
kaîa,  et  à  43  1.  E.  If.  £.  de  Novo-Tcher- 
kask ,  sur  la  rive  droite  du  Don. 

FILIPFO  D*ARG1RE  (S.),  bourg  du 
roy.  de  Naples,  prov.  de  la  Palabre  Ulté- 
rieure 1'*.,  distr.,  cant.  et  à  i/a  1.  N.  de 
Geraoe ,  près  de  la  rive  gauche  du  Novito. 
i,5oohab. 

FILIPFO  D'ARGIRO  (S.),  Actbiom  , 
ville  de  Sicile ,  prov.  et  à  la  I.  O.  H,  O.  de 
Catane ,  distr.  et  à  5  1.  1 /a  S.  £.  de  Nicosia  ; 
cbeMieu  de  canton.  Elle  est  bAtie  en  am- 
phithéâtre sur  un  rocher  isolé ,  près  de  la 
rive  droite  du  Salso ,  une  des  branches  de 
la  Giarretta.  Il  y  a  un  chAteau-fort ,  et  plu- 
sieurs églises  et  couvens.  Patrie  de  Diodore 
de  Sicile.  6,100  hab.  On  cultive  beaucoup 
de  safran  dans  les  environs,  et  on  y  trouve 
des  pyrites  de  fçr. 

FI LIPPO WO,  ville  de  Pologne,  woiwo- 
die  et  à  5  L  i/4  Q.  N.  O.  de  Suwalld,  obwo- 
die  et  à  u  1.  O.  de  Seyny,  sur  la  frontière 
russe,  au  bord  d'un  petit  lac.  800 hab. 

FILLADOU,  roy.  de  Nigritie,  A  l'E.  du 
Bambara,  au  N.  £.  du  roy.  de  Galanna ,  et 
au  S.  de  lUe  de  Djinbala,  par  iS*"  de  lat  N. 
et  o**  de  long. 

FILLARE ,  paya  de  la  Nigritie  occid. , 
dans  le  Haoussa,  par  17°  3o'  de  lat.  If.  et 
5*  de  long.  E.  On  croit  qu'il  est  arrosé  par 
une  rivière  nommée  Gambarroo. 

FILLE-FIELD ,  montagnes  de  Norvège , 
sur  la  limite  des  diocèses  d'Aggershuus  et 
de  Bergenshuus.  Elles  se  joignent  vers  le 
If.  au  Sogne-field,  et  vers  le  S.  au  Har- 
danger-field,  et  font  partie  de  la  grande 
chaîne  des  Dofrines.  Elles  s'élèvent  à  5,54o 
pieds. 

FILLINGES,  village  des  États-Sardes, 
div.  de  SaToie ,  prov.  de  Garouge ,  mand. 
de  Reignler ,  à  5  1.  1/4  E.  de  S^  Julien ,  et 
il  4  1.  %;  de  Genève.  i,56o  hab. 

FI  LLOLS,  village  de  France,  dép.  des  Py- 
rénées-Orientales, arroAd.,  cant.  et  A  1  L  i/5 
S.  de  Prades,et  i  9  L  i/a  O.  S.  O.  de  Perpi- 
gnan. Il  y  a  de  riches  mines  de  fer.  a5o  hab. 

FILLY,  vilfage  des  États-Sardes,  dir.  de 
Savoie ,  prov.  de  Ghabkis,  mand.  et  à  a  1. 
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i/a  O.  S.  O;  de  Thonon ,  sur  la  rive  ménd. 
du  lac  de  €(enève.  Il  y  a  une  source  miné- 
rale ferrugineuse.  a65  hab. 

FILORINA,  vUle  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. f^«y.  FLoaiRA. 

FILS ,  rivière  de  Wftrtemberg ,  qui  prend 
sa  source  dans  le  oerde  du  Danube ,  baill. 
et  A  5  L  1/3  S.  E.  de  Kirchheim ,  entre  bien- 
tôt dans  celui  de  Geislingen ,  où  elle  arrose 
Wiesensteig,  coule  du  S*  O.  au  N.  E. ,  puis 
au  If.  O. ,  entre,  dans  le  baill.  de  Gôppin- 
gen ,  et  baigne  les  murs  de  la  ville  de  ce 
nom.  Elle  se  dirige  ensuite  de  l'E.  4  l'O., 
et  après  un  cours  de  1  a  1.  se  réunit  au  Nec- 
ker,  A  a  1.  £.  S.  E.  d'Esstingen,  dans  le 
baill.  de  ce  nom,  cercle  du  Necker. 

FIL-SÔE,  lac  de  Danemark,  prov.  de 
Jutbttd,  diocèse  et  bfill.  de  Ripen,  au  S. 
du  Ringkicebing-fiord ,  et  au  N.  du  Hier- 
ting-reveer,  à  i/a  1.  de  la  mer  du  Nord,  à 
laquelle  il  communique  par  un  petit  courant 
d'eau.  Il  a  a  1.  i/5  de  long  snr  1 1.  de  large. 
FIMEGAWA,  rivière  du  Japon,  qui  a 
son  embouchure  dans  la  prov.  d'Yetsingo. 
FÎMES  ou  FISMES,  Fiaas  Rbmobvm, 
ville  de  France,  dép.  de  la  Blame,  arrond. 
et  à  6  1.  0.  de  Rheims,  et  à  i4  J.  i/a  N.  O. 
de  CbAlona;  chef-lieu  de  canton,  au  coo- 
Ouent  de  la  Vêle  et  de  l'Ardre.  On  y  fabri- 
que des  étoffes  de  laine  communes,  et  on 
y  fait  commerce  de  vin,  de  chanvre,  et  de 
kdne.  Il  s'y  tient  4  foires  par  an.  C'est  la 
patrie  de  François Tely  et  d'A.  lieconvreur, 
célèbre  actrice.  a,ooo  hab. 
-  Cette  v31e  a  été  le  siège  de  deux  conciles 
provinciaux ,  l'un  en  881 ,  et  l'autre  en  935. 
FIMESIMA,  Ile  du  Ji^n,  prés  de  la 
côte  mérid.  de  Nlfon ,  prov.  de  Souwo ,  à 
5  1.  S.  de  Mouko.  Elle  a  environ  a  1.  de  long. 
FIMEZl ,  en  chinois  Tekù^-40m ,  ville  du 
Japon ,  dans  llle  de  Nifon ,  chef-lieu  de  la 
prov.  de  Farima ,  à  i4  1.  O.  N.  O.  d'Osaka , 
et  è  14  1.  S.  S.  O.  d'Yoki.  Il  y  a  un  fort. 

FINAE,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  comté  de  West-Meath ,  baronoie 
de  Fowre ,  à  1  1.  i/a  £.  N.  E.  de  Granard , 
et  à  6  L  N.  de  Mullingar,  près  et  au  §,  O* 
du  lac  Shillin,  etau  N.  E.  de  celui  deKei- 
nail.  Il  s'y  tient  des  foires  les  5  juin,  aj  juil- 
let, iSaoût,  18  septembre  et  i5  novembre. 
FINALE,  TÎUe  des  État».Sardes,  dlr.  et 
A  la  L  O.  S.  O.  de  Gènes ,  prov.  et  à  3  1. 
N.  N.  E.  d'Albenga  ;  chef-lieu  de  mande- 
ment,  sur  le  goUede  Gènes.  Lat.  N.  44*^'» 
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LoQg.  E.  6"  59'.  Siège,  d'une  cour  de  ju^ 
tice.  £Ue  est  dimée  «n  deux  parties  :  rune  , 
Finale-Marino ,  est  la  ville  proprement  dite 
et  s'étend  sur  la  cûte  ;  l'autre ,  appelée 
Borgo,  en  est  à  quelque  distance.  Trois 
forts ,  dont  uo  est  placé  sar  un  roc  escarpé 
au  bord  de  la  mer,  défendent  cette  TîUe. 
Finale  est  bien  bAtie  et  bien  percée  ;  elle  a 
une  jolie  place,  une  belle  église,  et  ont>e- 
tit  purt  peu  sAr,  qui  entretient  une  com- 
munication journalière  avec  Gènes,  au 
moyen  d'une  barque  d'allée  et  de  retour. 
Cette  ville  fait  quelque  commerce ,  surtout 
en  oranges  et  d'autres  fruits  qu'on  recueille 
en  abondance  dans  les  envirtms.  7,000  bab. 
A  quelque  distance  de  Finale ,  il  y  a  des 
grottes  curieuses. 

Cette  ville  était  aqtrefDÛ  cbef4ie«  d'un 
marquisat,  que  l'empereur Cbarles  vi  ven- 
dit en  1713  à  la  république  de  Gènes;  elle 
fut  plusieurs  fois  le  théâtre  de  la  guerre, 
principalement  en  1796  et  en  1800. 

FINALE,  ville  du  ducké  de  Modène, 
distr.  et  à  7  1.  5/4  N.  £.  de  la  ville  de  ce 
nom,  et  à  S  1.  5/4  £.  S.  B.  de  Miramlole  ; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droita  dn  Pa> 
naro  qu'on  v  traverse  sur  un  poot  en  pierre. 
EUe  est  ceinte  d'un  mur.  On  y  fabrique 
quelques  étoifes  de  soie  et  de  la  toile  ;  le 
commerce  y  est  assez  actif,  et  il  s'y  tient  1 
foire  de  5  jours  le  5o  septembre.  6,000  kab. 

FIN  AN  A,  Ftnwma,  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  10  L  1/4  N.  d'Almeria  (Grenade), 
et  à  5  1. 1/4  S.  de  Baaa ,  dans  une  vallée  fer- 
tile ,  au  pied  du  moat  Almirez.  11  y  a  1  hô- 
pital et  1  couvent.  On  y  a  trouvé  des  anti^ 
quités.  3,800  hab; 

FINBY,  île  de  Bussie ,  en  Europe ,  sur  la 
côte  S.  O.  du  grand-duché  de  Finlande , 
gouv.  et  à  la  1.  S.  E.  d'Abo,  près  et  àl'E. 
de  llle  Kimito.  On  y  fait  la  pêche  du  sau- 
mon et  des  esturgeons. 

FINCASTLE  ou  MONBOE,  village  des 
États  Unis,  eut  de  Virginie,  chef-lieu  du 
comté  de  Botetourt,  à  it  1.  5/4  E.  S.  E. 
d'Uoiontown  et  à  47  I*  O.  de  Bichmond  , 
prè^de  la  Cakawba,  qui  se  joint  au  James- 
river,  à  quelques  lieues  au-dessous  de  cet 
endroit.  700  hab. 

FINCHLEY,  village  d'Angleterre,  comté 
de  Middletex,  huddred  d'OssoIttooe ,  à 
3  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Londres.  1,99*  hab. 

FIKDAAS,  paroisse  de  Norvège,  dio- 
cèse et  à  16  I.  S.  de  Becgea ,  bailU  de  Sœn- 
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dre-Bergeoshuus ,  à  l'entiée  du  Hardaoger- 
fîofd.  3,959  bab. 

FINDHOBN,  rivière  d'Ecosse,  qui  prend 
sa  souree  dans  le  comté  d'invemess ,  sur  le 
versant  sept,  des  monts  Monagh-Lea ,  par- 
court le  comté  de  Naim ,  arroee  la  )>artie 
occid.  de  celui  d'Elgin,  et  se  jette,  à  i/a  1. 
N.  O.  de  Porres,  dans  le  Findhom-ioch , 
baie  du  golfe  de  Mprray,  après  un  cours  de 
i6  I.  du  S.  O.  au  N.  B.  Cette  rivière ,  rapide 
et  dangereuse,  abonde  en  traites  et  en  saa« 
mous.  Les  petits  bétimens  peuvent  la  re- 
monter avec  la  marée. 

FINDHOBN ,  village  d'Ecosse ,  comté  et 
^31.  i/a  O,  d'Elgin,  avec  un  petit  port  aur 
le  bord  orient,  du  Findhorn-loch.  On  en 
exporte  beaucoup  de  merluches  sèches.  Ce 
village  éuit  autNrfois  à  i/5  de  1.  N.  O.  de 
l'endroit  qu'il  occupe  actuellement;  mais 
H  lut  submergé  en  1701. 

FINDKA,  ville  de  l'fiindoaatan.   Foy. 

FAÏaDt.A. 

FIND-OE,  Ile  sur  la  côte  occid.  de  Nor- 
vège, dans  le  golfe  de  Bukke,  diocèse  de 
Cbristiansand ,  baill.  et  à  5  1.  N.  de  Stavan- 
ger.  Lat.  N.  69»  10'.  Long.  B.  S*  3i'.  Elle 
a  1  église  ;  l'on  y  voit  un  monument  en  mé. 
moire  d'une  victoire  remportév-  sur  les  Écoa- 
sais,  et  le  tombeau  dn  béros  norvégicD 
Thorsin.  1,139  ^^^* 

FINE  (LOCH),  golfe  sur  la  côte  S.  O. 
de  l'Ecosse,  comté  d'Argyle.  Il  a  environ 
i4  1.  1/3  de  long  sur  1  I.  dans  «a  moyenne 
largeur,  et  forme ,  à  son  extrémité  sept. , 
devant  Inverary,  une  baie  environnée  de 
montagnes ,  dontla  eôte ,  découpée  par  une 
multitude  d'enfoncemens,  présente  uo  as- 
pect pittoreaque.  Le  l€»cli  Fine  est  renommé 
pour  lei  harengs  qu'op  y  pèche,  depoia 
juillet  jusqu'en  janvier. 

FINE ,  an  chinois  Ji-hêH,  un  des  4  dIstr. 
de  la  prov.  d'Isoomi ,  au  Japon. 

FIN£lkA,fort  delà  Tui^uie d'Asie , dans 
r Anatolie ,  sandjak  de  Mentechéh ,  à  16  I. 
S.  O.  de  Satalièh,  Mir  la  baie  et  près  du 
cap  dn  même  nom.  11  y  a  un  port. 

FINES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
13  L  1/3  N.  N.  E.  d'Almeria  (Grenade), 
sur  la  rive  gauche  de  l'Almanior.  908  hab, 

FlNBSTBAT,boiMg d'Espagne,  prov.  et 
à  81.  1/9  N.  E.  d'Alicante ,  et  à  8  I.  i/4 
E,  S.  E.  d'Akoy,  «or  la  petite  rivière  de 
Torres,  à  1  1.  1/4  de  b  Méciitervanée.  On 
y  fabrique  de  la  sparterie*  3,^09  liab. 
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FINGAMI ,  Tttle  da  Japon ,  âuu  IIU  de 
NifoiH  pror.  de  Taoba,  à  19  J.  N.  de  Miya|o. 

FI2TGO,  pmr^  do  Japon.  Vey,  Froc. 

FlhBAli  ou  PION  AN ,  boarg  de  Fraoce , 
dép.  de  Tarn-et-<raroDne ,  anond.  et  à  3  1. 
3/4  S.  £•  de  Castel-Sarrasin ,  canton  de 
Mootecb,  près  de  la  rire  droite  de  k  Ga* 
roane.  i,4oohab. 

FINIMARBOU,  bo«rgado  de  Nigritie, 
dans  le  Bambara ,  à  70  l.  N..  O.  de  Ségo. 

FINISTÈRE  on  mienz  FINISTERRE, 
dép.  da  France,  ainsi  nommé  de  sa  posi- 
tion à  l'ezlrémilé  occid.  du  roj. ,  et  Q^raé 
d'une  partie  de  la  ftasse-Brctagne.  .11  est  si- 
tué entre  4j*  44'  et  48*'  4;'  de  lat.  N. ,  et 
entre  5* 4^'  et  j**  72'  de  long.  O.  ,,et  borné 
au  N.  par  la  Mancbe,  à  l'O.  et  an  S.  par 
l'AtUntique ,  et  h  l'E.  par  les  dép.  dn  Mor- 
bihan et  des  G6te$*dB-Nord.  Sa  longueur  du 
N.  au  S.  est  de  i5  1.,  sa  largeur  moyenne  de 
l'E.  il  rO.  de  19 1.,  et  sa  superficie  de  36a  1. 
Deux  chaînes  de  montagnes  le  trarersent 
de  l'E.  à  rO.  :  ce  sont,  au  N.,  les  montagnes 
d'Arrée,  qui  vont  se  terminer  à  la  pointe 
de  Brest ,  près  du  Faon  ,  et  an  8.  les  mon- 
tagnes NoircBf  qui  a'éteadeat  depui»  fias- 
treoen  jusqu'à  /'extrémité  de' la  presqu'île 
de  GrocoA,  en  se  dirigeant  de  l'E.  à  l'O^ 
Elles  sont  d'un  aspect  pittoresque ,  et  géné- 
ralement peu  élerées ,  leurs  plus  hauts  som- 
mets ne-dépassant  pas  i5o  toises  ;  elles  sont 
composées  de  différentes  espèces  degnioit  : 
le  pJas  eomibun  est  1k  gros  grains ,  mêlé  de 
quartx ,  de  feldspath  et  de  nftica.  Le  Finis- 
tère est  arrpsé  par  une  infinité  de  cours 
d'eau  peu  considérables  :  ka  plus  impor- 
tans  sont  l'Aulne  «  au  oefttrc;  le  Lander- 
nèan,  an  N.  O.  ;  l'Odct,  dam  la  partie  mé« 
ridionale ,  ef  l'Ellé  »  qui  le  Umite  en  partie 
Ters  le  S.  E.  ;  tous  se  rendent  directement  à 
Je  mer.  H  y  a  aussi  un  grand  pembre  d'é- 
taags.  Les  côtes,  ca  général  très-élevées , 
sent  bordées  d'énormes  rochers  qui  les  pro- 
tègent cooère  lai  flots  et  les  tempêtes ,  qui 
y  sent  fréquentes.  Elles  offrent  les  pointes 
de  8^.  Mathsen ,  des  Bspagneb ,  de  Perhay , 
de  la  Chèvre ,  du  Bas ,  de  Penmarofa ,  etc., 
aîBsi  q^  beaucoup  d'cnfuncemens ,  dont 
les  pins  considérablea  sont  :  la  baie  d'An- 
dieme ,  celle  de  Oeuamenea,  la  rade  de 
Bhvst,  l'anâe  de  Benaudet,  et  la  baie  de 
la  Forêt.  lies  ptincipales  lies  q^i  lesaToisi- 
nent  sont  oeUes  de  Bas,  d'Onessant,  de 
Sein ,  et  de  Qlenan.  Ce  dépaltement  est , 
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en  générai,  humide  et  froid  :  le  eiel  y  est 
presque  ton|our8  couvert  de  brouillards ,  et 
il  y  pleut  beaocoup.  Les  venls  sont  très-im- 
pétoeux,  tant  sur  les  cMes  que  dans  les 
montagnes.  Dans  certaines  parties  ,  on 
épronVe  de  Tiolens  orages  et  de  fortes  ge- 
lées ;  dans  d'autres ,  l'atmosphère,  quoique 
toofoors  humide ,  est  moins  froide  et  moins 
orageuse.  vLes  vents  deminans  sont  ceux 
d^O.,deN.O.,etdeS.  O.  :  le  dernier,  le 
plus  Tioleut,  est  souvent  accompagné  de 
tempêtes.  C'est  dans  l'hiver  que  les  coups 
de  vents  soot  le  pins  forts  ;  c'est  aussi  dans 
cette  saison  que  le  tonnerre  se  foit  le  plus 
souvent  entendre.  L'instabilité  de  la  tem- 
pérature occasionne  dans  ee  pays  uu  grand 
nombre  de  maladies  catarrhales  ;  il  faut  être 
d>in  tempérament  robuste  pour  résister, 
particulièrement  sur  les  e6tés ,  aux  intem- 
péries des  saisons.  L'air  est  partout  très-sain. 
La  variété  dn  sol  est  presqu'infinie.  La  cul- 
ture est  assez  bomie  ;  mab  la  routine  em- 
pêche les  innovations  de  s'y  introduire.  Les 
productions  sont  :  le  Uè ,  qui  ne  tulHt  pas  à 
la  consommation  ,  le  seigle  ,  le  sarrasin ,  fa- 
voioe.  Je  lin  et  Je  riuinirre;  dans  certeéns 
.  endroits ,  on  récoite  beaucoup  de  légumes. 
Les  fruits  sont  rares  partout;  les  fonmgeê 
sont  aboodans  et  de  bonne  qualité.  11  y  a 
quelques  landes  qui  ne  produisent  que  des 
bruyères  et  dn  genêt»  Les  forêts  n'occupent 
qu'une  surface  de  i»,77i  hectares,  et  il  est 
des  arrondisaemeni  où  le  bois  est  tellement 
rare  qu'on  ne  se  chauffe  qu'avec  des  bruyè- 
res, flu  genêt  ou  de  la  paille.  Une  branche 
importante  de  llndustrie  de  ce  départe- 
ment est  l'éducation  des  bestiaux,  qui  y 
sont ,  en  général ,  de  petite  espèce.  Les  che- 
vaux y  sont  exocUeni.  Les  moutons  n'y  soot 
pas  nombreux;  la  race  en  est  petite ,  et  la 
latee  de  qualité  intérieure.  On  élève  beau- 
coup d'abeilles.  Le  gibier  est  commun  t  il 
j  a  aussi  beancoup  de  loups.  Les  rivières  et 
les  étangs  sont  très-poisiooneux  ;  il  en  est 
de  même  des  côtes ,  où  la  pêche  est  Irès-ac- 
tive  :'  ceUe  de  U  savdlde  y  est  l'objet  d'un 
grand  coflMnetce*  Ce  dépattement  est  riche 
en  nrâiérauK  :  il  y  a  deux  mines  de  plomb 
.tenant  aigent  en  explestation ,  des  mines 
de  fer,  des honillèrea ,  des  canrières  de  beau 
granit  noir  et  de  granit  ordinaire ,  de  grès 
et  d'ardoisea  ;  les  teraas  les  pins  répandues 
sont  la  silice  y  l'akimiae,  et  la  eaagnésie. 
Let  sources  aaiuérales  froide*  sont  «sse» 
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communeji ,  et  plusiears  sont  trèi^fficftcei. 
L'ipâustrte  consiste  eo  fabriqoes  de  toiles 
de  plusieurs  sortes ,  de  poterie  de  terre  et 
de  grès ,  de  papier ,  de  cordages ,  et  de 
quelques  produits  chimiques.  11  y  a  aussi 
beaucoup  de  tanneries»  et  des  manufactu- 
res de  tabac.  Le  commerce,  faTorisé  par 
plusieurs  ports  et  paY  5  routes  royales, 
est  avantageux  ;  et  les  exportations,  soit  en 
produits  du  sol  ou  des  manufactures  ,  sur- 
passent en  valeur  les  articles  importés ,  dont 
les  principaux  sont  :  les  fins,  eaux-de-vie, 
hniles  et  savon. 

Le  département  du  Finistère,  dontQuim- 
per  est  le  chef-lieu ,  se  divise  en  5  arrond.  ; 
Brest,  Ghàteaulin,  Moriaix,  Quimper,  et 
Quimperlé ,  subdivisés  en  4^  cantons ,  qui 
renferment  ago  communes  et  483,095  hab* 
Il  forme  le  diocèse  de  l'évèché  de  Quimpei', 
est  compris  dans  la  i3*.  division  militaire  et 
le  i4"*  arrondissement  forestier,  et  ressortit 
de  la  cour  royale  de  Rennes  et  de  l'acadé- 
mie universitaire  de  cette  ville. 

Ce  pays  était  anciennement  habité  par 
les  Oiismii  et  les  CoritopiH,  11  Ht  partie , 
sous  les  empereurs  romains,  de  la  3«.  Lyon- 
naise. 11  secoua  le  joug  de  ces  conquérans 
vers  Tan  899  ;  et  après  avoir  éprouvé  divers 
changemens,  il  tomba,  en  84o ,  au  pouvoir 
des  comtes  de  Léon.  Les  ducs  de  Bretagne 
en  devinrent  maîtres  en  1  a4o  •  ^^  le  conser- 
vèrent jusqu'à  la  réunion  de  la  Bretagne  à 
la  couronne  de  France ,  sous  François  i*'. 

FINISTERRE,  AfiTABaoM  ou  Nbbium 
PBOHoriToaivii ,  cap  d'Espagne ,  sur  la'côte 
occid.  de  la  prov.  de  La  Oorogne  (Galice  ) , 
à  i51.  O.  N.  O.  de  Santiago.  Lat.  N^43* 
54' o'.  Long.  O.  Il*  36'  i5'.  Le  point  le 
plus  élevé  de  la  montagne ,  dont  ce  cap  fsit 
partie,  a  3oo  toises  ;  on  le  voit  à  1 7  1.  en  mer. 
Les  Romains  lui  ont  donné  le  nom  de  ^t- 
siss  tâtrm;  ils  l'appelaient  Arieérum,  du 
nom  des  peuples  (  Artaéri)  qui  habitaient 
les  montagnes  dont  il  fait  partie. 

FINISTERRE,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  31  1.  3/4  O.  S.  O.  de  La  Gorognc  (Ga- 
lice),  près  du  cap  dont  il  porte  le  nom.  On 
a  établi  auprès  une  batterie  de  6  canons  et 
un  poste  de  ao  hommes  pour  le  défendre . 
contre  les  corsaires ,  qui  l'ont  ravagé  plu- 
sieurs fois.  983  hab. 

FlNKEMWERDEil,  ilc  formée  par  l'El- 
be ,  dont  moitié  appartient  à  Hambourg  et 
l'autre  partie  au  roy.  do  Hanovre» ,  princip. 
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de  Lunebourg,  juridiction  de  la  ville  et  à 
3  U 1/4  N.  O.  de  Harburg.  Sa  longnenr ,  de 
l'O.  à  l'E. ,  est  de  5/4  de  1, ,  et  sa  lai^eor , 
du  N.  au  S. ,  de  173  de  !.  Elle  contient  un 
village  de  son  nom  et  479  Hab. 

FINLANDE  (GOLFE  DE),  bras  de  la 
mer  Baltique,  entre  la  Finlande  au  N. ,  le 
gouv.  de  S».  Pétersbourg  à  l'E. ,  et  l'Bs- 
thonie  au  S. ,  et  compris  entre  59"  et  60" 
3;'  de  lat.  N.y  et  entre  19*  35'  et  37*  37' 
de  long.  E.  Sa  longueur  est  d'environ  100  1. 
de  ro.  à  TE. ,  et  sa  largeur  de  1 1  à  aS  1. 
La  profondeur  varie  de  5o  à  60  brasses, 
et  môme  de  10  à  4  ;  dans  la  baie  de  Gron- 
stadt ,  elle  se  réduit  à  3.  L'entrée  du  goUV; 
est  détei:psinée  à  l'O.  par  le  cap  '  Simper- 
naz,  extrémité  sept,  de  l'ilc  Dago«  etpai- 
le  cap  Hangœ,  pointe  S.  O.  de  la  Fin- 
lande ,  à  l'extrémité  de  laquelle  il  y  a  un 
fanal  ;  le  fond  prend  quelquefob  le  nom  de 
baie  de  Gronstadt.  Sur  la  côte  mérid.  est  la 
grande  rade  de  Narva.  Le  golfe  de  Finlande 
est  parsemé  d'iles ,  d'Uots  et  de  récifs,  sur- 
tout près  des  côtes  :  ce  qui  en  rend  la  navi- 
gation dangereuse.  Les  plus  considérables 
des  Iles  sont  celles  de  Hogland  et  de  Gron- 
.  stadt.  Les  codrs  d'eau  les  plus  remarquables 
qu'il  reçoit  sont  :  la  Neva ,  qui  sert  d'écou* 
lement  au  lac  Ladoga ,  la  Longa  et  la  Na- 
rovav  L'affollement  de  Taiguille  a  lieu  dans 
ce  golfe ,  à  1 3  I.  E.  du  cap  Hangœ ,-  et  près 
de  l'Ile  Jussarî  :  ce  phénomène  a  donné  Jiea 
à  diverses  hypothèses  plus  ou  nfoins  aémis- 
sibles. 

FINLANDE,  en  russe  FiniandUa^  en 
allemand  FiMand ,  et  dans  le  langage  du 
paysj^ùomf,  SMomenma  on  Sitomân-Saurii 
FiMNiNOiA,  contrée  du  N.  O.  de  la  Kussie, 
en  Europe,  qui  a  le  titre  de  ^nd-duché. 
Elle  s'étend  entre  59''  53'  et  70°  de  lat.  N. , 
et  entre  17*, et  3o*  i5'  8e  long.  E.,  et  est 
bornée  au  N.  par  la  Norvège ,  dont  la  Tans 
et  les  Dofrines  la  séparent  ;  4  l'O. ,  par  le 
golie  de  Botnie  et  la  Suède ,  vers  laquelle 
elle  a  pour  limite  le  Torneo  ;  ao  S. ,  par  le 
goire  de  Finlande;  au  S.  E.,  par  le  gouv. 
de  S*.  Pétersbourg;  et  à  l'E.,  par  le  lac 
Ladoga ,  et  les  gouv.  d'Olonetz  et  d'^rkbao- 
gel.  Sa  longueur,  du  N*  au  S.,  est  d'environ 
35o  1. ,  sa  plus  grande  largeur ,  de  l'E.  à 
l'O. ,  de  i3o  1. ,  et  sa  superficie  de  15,91 5  I. 
Les  côtes  très-étendues  de  ce  pays  sont  par- 
tout hérissée^  de  rochers,  découpées  par  de 
nombreux  cAfbncemcns,  et  bordées  d'nnc 
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multitude  dlles ,  dont  les  plos  remarqaa- 
blés  sont  :  Karlœ  ,  Yallgrand ,  et  celles  que 
ToD  désigne  quelquefois  sous  le  nom  d'ar- 
chipel d'Abo.  Les  lies  d*Aland ,  à  l'entrée 
du  golfe  de  Botnie,  dépendent  aussi  de  la 
Finlande.  Les  Dolrine^traiverseiit  le  grand- 
duché  Tei>s  son  extrémité  septentrionale ,  et 
forment  ^  limite  sur  un  court  espace.  Les 
monts  Olonetz  et  Maanselka ,  qui  se  ratta- 
chent aux  Dofrines  et  séparent  le  bassin  de 
la  mer  Blanche  de  celui  de  la  Baltiqae,  s'é- 
tendent sur  les  limites  orientales  et  dans  le 
V,  de  la  Finlande.  Un  rameau  qui  s'en  dé- 
tache ,  par  6y  ^o'  de  lat.,  se  dirige  tck  le 
8.  O. ,  à  travers  le  centre  de  la  contrée,  et 
va  se  terminer  près  d'Abo  ;  il  forme  le  par- 
tage des  eaux  tributaires  du  golfe  de  Boti^ 
et  du  golfe  de  Finlande ,  et  divise  ainsi  le 
grand-duché  en  deux  versans généraux ,  l'un 
au  N.  O. ,  et  l'autre  au  S.  E.  Le  premier 
est  arrosé  par  le  Kemi,  qui  reçoit  TOunas  ; 
par  l'Ijo  ;  par  l'Ulea,  qui  sert  d'écoulement 
au  lac  Ulea-Troesk;  par  le  $Qkajoki,  le  Py- 
hœjoki ,  le  K.alajoki ,  le  Lapp^joki ,  le  Stor- 
kuro  ,  le  Kumo  ;  par  TEurajoki ,  qui  sort  du 
Pyhasjteryi ,  et  par  une  infinité  d^'autres  ri- 
vières qui  se  rendent  dans  lé  golfe  de  Bot- 
nie ,  après  avoir  formé  plusieurs  laes.  Le 
versant  S.  £.  est  baigné  par  les  lacs  Paejjxne 
ou  Faijani ,  Saima  ,   Haukivesi ,   Orivesi , 
Rallavesi ,  Pietisjaervi ,  et  Ladoga,  et  a  pour 
rivières    principales    le    Kymmene    et   le 
Woxen.  Il  n'y  a  en  Finlande  que  deux  ter- 
ritoircspeu  étendus  qui  n'appartiennent  pas 
aux  versans  généraux  que  nous  venons  d'in- 
diquer :  l'un  est  situé  à  l'extrémité  sept,  de 
la  province,  au  N.  des  Dofrines,  et  renferme 
le  lac  Enara  y  dont  les  eaux  s'écoulent  par 
le  Pasvig  dans  l'Océan  Glacial  arctique  ; 
l'autre ,  placé  à  TE.  des  monts  Maanselka, 
est  baigné  par  le  lac  Kitkajaervi,  ^ui  dépend 
du  bassin  de  la  mer  Blanche. 

Outre  les  montagnes  ci'dessus  décrites, 
il  en  est  beaucoup  d'autres  qui  s'élèvent  iso- 
lément sur  plusieurs  points;  mais  en  géné- 
ral leur  hauteur  est  peu  considérable ,  et 
ce  n'est  que  dans  la  partie  la  plus  septen- 
trionale qu'il  s'en  trouve  dont  le  sommet 
est  continuellement  couvert  de  neige.  Piu- 
slenj»  chaines  de  coUines  sablonneuses  se 
trouvent  aussi  dans  l'intérieur  de  cette  con- 
trée. La  Finlande  est  généralement  peu  fer- 
tile :  les  marais,  les  lacs  et  les  bruyères  oc- 
cupent plus  d'un  tiers  de  la  sôper^oic  j  le 
T.    IV. 
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reste  consiste  en  vastes  forêts  et  en  terre» 
arables.   La  partie  septentrionale  est  peu 
propre  4  l'agriculture;  celles  du  S.  et  de 
rO.,  où  la  température  est  plus  douce,  of- 
frent plus  de  terres  fertiles  :  telles  sont  cel- 
les du  Tavastehus.  Le  climat  de  la  Finlande, 
est  très-rude,  principalement  dans  la  partie 
située,  sous  la  xoue  glaciale ,  où  l'hiver  a 
plus  de  sept  mois  de  durée  :  Tété ,  dans 
cette  partie ,  est  très-court  et^^rès-chaud ,  et 
ordinairement  sec.  Dans  le  S.  de  la  Fin- 
lande, l'hiver  commence  au  milieu  d'octobre 
et  finit  au  milieu  de  mai ,  quelquefois  même 
à  la  fin  d'avril.  L'air  y  est  toujours  très-sain, 
excepté  près  de  certains  mardis  d'où  il  sort 
pendant  les  chaleurs  des  exhalaisons  nuisi- 
bles. Les  principales  productions  de  cette 
contrée  sont  :  les  céréales,  qu'on  exporte 
en  assez  grande  «quantité,  des  légumes  et 
des  plantes  potagères  dans  quelcpies  par- 
ties ,  du  lin  de  bonne  qualité ,  du  chanvre , 
du  taba^  et  du  houblon  ;  on  ne  récolte  des 
fruits  qu'aux  environs  d'Abo.  Les  forêts  sont 
peuplées  de  pins,  de  sapins,  de  hêtres, 
d'ormeaux ,  de  peupliers  et  de  genévriers  ; 
11  y  a  aussi  des  chênes  et  des  frênes.  On 
élève  un  assez  grand  nombre  de  bestiaux  ; 
cependant  les  pâturages  n'ofirent  pas  une 
nourriture  de  très-bonne  qualité.  Le  cheval 
finnois,  de  petite  taille,  se  fait  remarquer 
par  sa  légèreté ,  sa  vivacité ,  et  sa  résistance 
à  la  fatigue.  La  Finlande  renferme  beau- 
coup de  bêtes  fauves ,  tels  que  des  ours , 
des  loups ,  des  élans ,  ^es  cerft ,  des  rennes , 
des  renards,  des  martres,  des  castors,  dei 
loutres ,  etc.;  le  gibier  y  est  également  très- 
abondant.  Les  rivières,  les  lads  et  la  mer 
fournissent  une  grande  variété  de  poisson  ; 
U  pêche  du  saumon  dans  les  grandes  riviè- 
res est  surtout  très-lucrative.  On  pêche  des 
perles  dans  les  cours  d'eau  de  la  partie 
cccidentale.  Il  y  a  quelques  mines  de  cuivre 
et  de  ploiub  ;  on  tire  du  fer  des  marais  :  un 
exploite  des  carrières  de  marbre  dans  le 
S.  E.  ;  le  granit,  qui  forme  la  principale 
base  des  montagnes  ,  est  d'un  beau  grain , 
et  quelquefois  de  couleur  rose;  l'ardoise 
n'est  pas  rare  ;  sur  quelques  points  il  y  a  de 
la  terre  à  potier  et  de  la  chaux.  Le  sel  man* 
que  presque  partout.  L'industrie  se  borne 
à  quelques  forges ,  verreries ,  et  distilleries 
de  grains.  Le  commerce  ,   tant  intérieur 
qu'extérieur,  n'est  pas  non  plus  dans  un 
eut  florissant  f  les  naviref  sont  arrêta  dans 
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}«B  l^ortfl  duMtit  les  longs  hiren,  et  les  com- 
munications intérieures  sont  trè$-d)ffi«iles 
et  ne  peuvent  s'enêcnter  cnliiver  qu'en  traî- 
neanx  :  dans  la  partie  orientale ,  elIeH  sont 
facilité«'8  par  les  canaux  de  Telataipolski, 
de  Koukontaîpolski,  dé  Kiakinski,  et  de 
Noatvelentaipolski.  Les  exportations  con- 
sistent principalement  en  blé,  bois /le  con- 
struction et  à  brûler,  planches,  poix,  gou- 
dron ,  salpêtre ,  potasse ,  poisson  sec  et  salé , 
peaux ,  édredon  ,  etc. 

Le  grand-duché  de  Finlande  est  formé 
de  l'ancienne' Fin j^nde  propre,  de  la  Bot- 
nie orientale  o'u  Ostro  -  Botnie , -d'une  par- 
tie considéiable  de  la  Laponie ,  et  du  gou- 
Teroetoent  de  Viborg,  réuni  à  la  BussSc 
long-temps  avant  les  pays  précédens.  11  se 
divise  en  7  gouvernemens  { laén  ) ,  qui  com- 
prennent plusieurs  districts  (bxrad),  par- 
tagés en  pan>tsse«  (sockn).*Le  tableau  sui- 
vant donne  un  aperçu. de  la  superficie  e  idc 
Ur  population  de  chaque  gouvernement. 


oôuviKâNfeitftns. 

BVHBriCII 

en  1.  c. 

POHILATIÔH. 

Viborg 

RymuenVgard.. 
Tavastobus .... 

Uleaborg 

Va^a   - 

2,000 

953 

75a 

•  5,84a 

a,2i6 

a,6oo 

U^9^ 

171,509 
122,5o() 

186,855 
ioi>694 
i4i,'^75 

Kuopio • 

Abo ^ 

i4i,|5i 
207,960 

'  ToTAOt.  . . . 

15,91 5 

1,076,015 

Cette  population,  tirée  du  recensement 
de  i8o5 ,  parait ,  selon  de  nouveaux  reusei- 
gnemens ,  s'être  accrue  de  200,000  indivi- 
dus. Elle  est  composée  de  Finnois  ou  Finlan- 
dais, de  Russes,  de  SwédeiS)  -de  Lapons  et 
d'Allemands  î  ces  derniers  ne  sont  qu'en  pe- 
tit nombre.  Les  Finlandais  «ont  courageux , 
forts  et  laboriems  leur  langege,  qui  diffèredu 
russe  et  du  «uédois,  a  la  m«nic  origine  que 
celui  des  Lapons ,  des  Esthoniens  et  des^Li- 
▼oniens  ;  presque  tous  professent  la  r«?ligion 
luthérienne.  l!/a  Finlande  n'est  pas  peuplée 
en  raison  de  soU'étendoe  ;  elle  ne  renferme 
que  quelques  villes  de  second  rang ,  qui 
sont  pre«ique  tootes  sur  les  côtes  :  telles 
eont  Abo,  ancienne  capitale,  Helsiogi'ocs, 
oepitiaiMiotttelle,Wy»ttd,VwaveiI*lé«borg; 
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dans  rintérieur^'oo  ne  remarque iiue Taras- 
tehus ,  et  sur  la^ frontière  5.  E.,  Viborg.  Les 
édifices  publics  et  les  maisons  sont  généra- 
lement bâiifr  en  bois.  Quoique  la  population 
tende  à  s'augmenter,  leshabitans  des  cam- 
pagnes sont  loin  d'être  >dan«  un  état  pros> 
père. 

Les  anciens  appelaient  Finni  ou  Feimi 
le  peuple  qui  habitait  les  deux  rives  du  golfe 
de  Finlande ,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de 
Finmn^ia  à  tout  ee  pays ,  que  Pline  a  mal 
À  propps  considéré  comme  ntie  lie.  La  Fio- 
Unde  avait  ses  rois  particuliers  lorsqu'elle 
pa85a  sous  la  domioatten  suédoise.  La  Rus- 
sie, qui  ambitionnait  depuis  loiig-temps  la 
possession  de  cette  province ,  à  cause  de  sa 
proximité  de  S*.  Pétersbourg,  et  des  avan- 
tages qu'elle  présente  pour  ^es  expéditions 
maritimes,  parvint  4  en  acquérir  une  por- 
tion dont  elle  jouissait  en  vertu  des  traités 
de  paix  d'AJbo ,  de  Nystad  et  de  Verela  ;  en 
i8e8 ,  ejle  a  fait  la  conqu<^te  de  la  partie  qui 
restait  à  la  Suède,  et;qui  lui  a  été  définiti- 
vement oédée  par  celte  puissanee  en  1809 
par  le  traité  de'Fredrikshamn. 

FlTiLMVi  cojnm.  d««  Étals-Unis,  état 
de  Pensylvanie,  comté' de  Washington ,'â 
100  j.  O.  de  Philadelphie.  i>63<)  hab. 
FINMARK  ou  PiNMARKEl<l ,  baill.  de 
.  Norvège,  diocîtse  de  Nordland  ;  borné  à 
ro.,  au  N.  et  au*N.  E.  par  l'océan  Glacial 
arctique;  ^  PE.,  par  la  Rossic,  et  au  8., 
par  le  baill.  de  Nordland  et  la  Suède.  II  s'é- 
tend entre  6«^  18'  et  71*  10'  de  lat.  N. ,  et 
entre  i3*  o'  et  29*  a5'  de  long.  £.  ;  sa  leo- 
gueur ,  du  N.  E.  au  S.  O. ,  est  de  1 5o  L ,  et 
sa  largeur ,  du  N.  au  S. ,  de  67  1.  Le  Mains 
coule  dans  le  S.  O.  de  ce  bailliage;  l'Altco 
au  centre  ,  et  la  Tana  ,  qui  forme  sa  limite 
avec  la  Russie,  pendant  une  grande  partie 
de  son  cours,  atrose  le  N.  E.  Les  côtes  sont 
parsemées  d'iles,  dont  les  principales  sont: 
Senjén,  HvalOen,  Aingvadsôe,  llasvâg,  et 
Mageroe ,  où  se  trouve  le  cap  Nord.  Elles 
présentent  «ne  inGnité  de  baies,  dont  les 
plus  remarquables  sont  :  l'Alten-fiord ,  le 
Porsanger-fiord^  et  le  Tana-fiord.  Le  cUm*i 
est  très  rude,  et  le  territoire  infertile;  on  J 
cultive  cependant  de  Vor^  et  des  pommes 
de  terre.  11  n'y  a  pour  tout  arbre  que  dei 
pins.  On  n'y  trouve  dans  l'intérienr  ni  villes 
ni  villages  ;  ce  n'est  que  surles  o6tes  que  les 
habitaos  6e  rassemblent ,  et  encore  en  petit 
i^abre. /lia  prèohe  y  eaft  fort^ictive.  Dt^ 
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1789,  les  Bosses  font  vn  commerce  très- 
animé  avec  le  Finmark,  qu'ils  approvision- 
oent  de  farine ,  chanvre  ,  lin  ,  cordages  , 
toiles  à  voile  >  toile  de  Un  ,  goudron ,  clous , 
quincaillerie,  bois  de  mâture,  planches, 
poutres  et  blé ,  qui  suffit ,  et  au-delà ,  aux 
besoins  du  pays  ;  ils  reçoivent  en  échange 
des  barenjgs,  des  peaux,  du  drap,  de  la 
toile  de  coton ,  des  denrées  coloniales ,  de 
Teau-de-vie  de  France ,  de  Tédredon ,  etc. 
27,000  hab. ,  Finnois  et  Lapon». 

FINN  , rivière  d'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
comté  de  Donegal.  EUe  prend  naissance 
dans  un  petit  lac  ,  à  5 1.  N.  Pf.  O.  det)one- 
gai ,  coule  de  l'O.  à  l'E. ,  et,  après  un  cours 
d'environ  1 1 1. ,  se  réunit  à  la  Morne,  entre 
lifford  et  Strabane ,  pour  former  la  Foyle. 

FIN^ ,  bourg  de  Perjje.  Foy,  Fi»ht.     , 

JFINNT  ou  FIJÎIV,  bourg  de  Perse,  dans 
leFarsistaujdistr.deLaristan,  à  12  1.  N.  N. 
O.  de  Gçmroun,  et  à  43  1.  E.N.  £.  de  Lar. 
11  y  a  une  petite  mosquée,  et  environ  1,000 
familles ,  éparses  d^n»  des  maisons  et  des 
cabanes  bâties  au  milieu  d'un  bois  de  pal- 
miers. Il  est  dominé  par  un  rocher,  dont  un 
petit  fort  en  terre  et  trois  tours,  ceints 
d'un  petit  ,mur  crénelé,  occupent  le  som- 
met. 

FINO,  en  chinois  Ji-ye,  un  des  6  distr. 
de  la  prov.  de  Foii ,  au  Japon  ,4  4/1. 0.  de 
Miyaïo. 

FINODE ,  en  chinois  Ji^tohhouy  ville  du 
Japon,  dans  l'île  de  Kiousiou,  prov.  de 
Boungo. 

FINOW  ou  FIENOW,  canal  des  Étals- 
Prussiéns,  prov.  de  Brandebourg,  régence 
de  Potsdam.  11  commence  à  Liebenwalde , 
où  il  prend  les  eaux  .du  Havel ,  se  dirige 
vers  l'E. ,  et  se  joint ,  près  de  Neustadt- 
Eberswalde  ,  â  la  Fuhne ,  qui  se  jette  dans 
rOder.  Son  étendue  est  d'environ  y  I. 

FljyOW  (NIEDER),  bourg  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Brandebourg ,  régence 
de  Putsdam ,  cercle  et  à  4 1*  3/4  S.  d'Anger- 
mûpde,  et  à  9  I.  N.  E.  de  Berlin ,  sur  la  rivie 
gauche  de  la  Fûhne.  44^  ^a^*  On  cultive 
beaucoup  de  tabac  dans  les  environs. 

FI  NSB  AY-LOG  H ,  petite  baie  sur  la  côte 
S.  £.  de  rUe  de  Lewis,  une  des  Hébrides, 
à  rO.  de  l'Ecosse.  Elle  offre  un  port  sîit, 

FlSSERWOLDE ,  vUlage  des  Pays-Bas, 
prov.  et  à  8  1.  E.  de  Groningue,  arrond.  et 
à  1 1. 1/3  N.N.E.  de  Winscboten.  1,000  hab. 

FINSTERAARHORN ,  montagne    des 
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Alpes  Bernoises ,  sur  la  limite  des  cantons 
soiîtses  de,  Berne  et  du  Valais,  à  5  1.  3/4  N. 
N.  E.  de  Brig,  et  à  8  1.  O.  du  S».  Gothard. 
Lat.  N.  46*  3a'  00'.  Loi^.  E.  5"  ^f  o5\ 
Son  sommet ,  çle  forme  pyramidale ,  et  dont 
la  hauteur  absolue  est  de  a,2o6  toises,  est, 
après  le  Mont  blanc,  le  mont  Rose,  TOr- 
tler  et  le  Gervin ,  le  plus  élevé  de  la  chaîne 
des  Alpes.  Cette  montagne  est  composée  de 
granit  et  de  gneiss  ;  elle  est  couverte 
d'imroeoses  glaciers,  qui,  au  N. ,  donnent 
des  eaux  â  la  Lutschine  Noire ,  ou  se  con- 
fondent avec  ceux  du  Schreckhorn ,  et,  au 
S.  i  s'étendent  vers  le  Rhône  sous  le  nom  de 
Viesch. 

FINSTERMUNZ ,  déûlé  des  Alpes  Rhé- 
tiques  ,  dans  le  Tyrol ,  cercle  supérieur  de 
rinnthal,  à  7  1.  N.  de  Glurens.  11  est  tra- 
versé par  rinn ,  et  défendu  par  des  fortifi- 
cations, qui  dominent  le  pont  construit  sur 
la  rivière. 

FIWSTERWALDE ,  vUle  des  États-Prut- 
sicns  ,  prov.  de  Brandebourg ,  régence  et  k 
ai  1.  3/4  S.  0.  de  Francfort ,  cercle  et  k  5  1. 
S.  de  Luckau ,  sur  la  rive  gauche  du  Sobac- 
kebach.  Elle  a  a  faubourgs,  1  église,  1  hô- 
pital ,  et  1  beau  haras.  On  y  fabrique  du 
drap,  du  velours  de  coton,  et  de  la  poterie. 
1,994  hab. 

FINTONA,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster ,  comté  de  Tyrone ,  baronnie  et  k 
5  1.  1/2  N.  0.  de  Clogher,  et  à  2  1.  1/2  S. 
d'Omagh.  Il  s'y  tient  des  foires  les  4  mai, 
22  juin  ,  et  ^9  octobre. 

FIIVTOWN,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  et  à  5  1.  1/2  îî.  de  Oonegal , 
baronnie  de  Boylagh  et  Bannogh ,  près  du 
lac  Finn.  Il  s'y  tient  des  foires  les  16  mal, 

3  juillet,  p  septembre,  et  5  novembre. 
FINTRY,  paroisse  d'Ecosse ,  comté  et  à 

4  I.  1/3  S.  O.  de  Stirling ,  presbytère  de 
Dumbarton  ,  sur  l'Enrick  ,  qui  y  forme  une 
belle  cascade.  Il  y  a  une  manufacture  de 
coton.  1,102  hab. 

FIONDA  ou  TIRONDA ,  en  turc  Te- 
krovà,  Phaselis,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, dans  l'Anatclie,  sandjak  et  à  11  1.  S. 
S.  0.  de  Sataliè,  sur  la  cj5tc  occid.  dugolf% 
de  Satalie.  Elle  est  très-peu  importaritt;. 

Les  restes  de  Phaselis  occupent  une  par- 
tie d'une  petite  presqu'île  située  au  pied  du 
mont  TakhtAli.  On  y  voit  trois  lacs  et  un 
port ,  qui  n'est  plus  qu'un  marais  ;  les  ruines 
d'un  théâtre,  alpsi  que  de  plusieurs  édifices. 
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On  remarque  sur  le  bord  de  la  mer  de 
grands  sarcophage»  d'un  très-beau  marbre, 
dont  a  portent  des  figures  en  relief. 

FIONIE,  en  allemand  PHnun ,  en  da- 
nois Fyeny  île  du  Danemark,  dans  le  dio- 
cèse de  son  nom,  dont  elle  forme  la  par- 
tie septentrionale,  entre  55*  a'  et  55*  35'  de 
lat.  N.,  et  entre  ;•  aa'  et  8*  a5'  de  long.  E.  ; 
baignée  au  N. ,  par  le  Cattégat  ;  à  l'E. ,  par 
le  grand  Belt,  qui  la  sépare  de  l'île  de  Src- 
land  ;  au  S. ,  par  la  mer  Baltique ,  et  à  IK). , 
par  le  petit  Belt,  qui  la  sépare  du  Jutland; 
d'étroits  passages  la  séparent,  au  S.  E.,  des 
îles  Langcland  et  Taasingr.  Sa  longueur, 
du  N.  O.  au  S.  E. ,  est  de  1 8 1.  ;  sa  largeur 
moyenne,- du  N.  E.  au  S.  O.,  de  la  1. ,  et 
sa  superficie  d'environ  1 54  1.  i-es  côtes  sont 
assez  découpées:  une  baie  considérable, 
rOdense-fiord  ,  pénètre  dans  les  terres  du 
côté  du  Cattégat  ;  plusieurs  baies   moins 
grandes  s'y  enfoncent  du  côté  de  la  Balti- 
que. Les  seuls  caps  remarquables  sont  le 
Fyens-boved ,  au  N.  E. ,  et  le  Knuds-hoved, 
à  l'E.  La  surface  de  Fionie  est  assez  sem- 
blable à  celle  de  Seeland,  et  est  ondulée 
de  collines.  La  côte  S.  O.  est  garnie  de  ro- 
chers ,  et  la  partie  N.  est  beaucoup  plus  uni- 
forme que  la  partie  S.  :  en  général,  l'aspect 
du  pays  est  monotone  et  peu  agréable. 
Cette  àe  est  arrosée  par  quelques  rivières  : 
la  plus  considérable  est  l'Odense  ;  il  y  a 
plusi4*urs  lacs  et  des  marais.  Le  climat  est 
humide  et  inconstant ,  mais  favorable  à  la 
végétation.  Le  sol  ^  formé  en  partie  d'argile 
sup<*rposée  sur  des  couches  de  sable ,  de 
marne  et  de  cailloux,  produit  abondam- 
ment des  céréales  ,  des  légumes,  des  fruits 
et  surtout  des  pommes ,  dont  on  emploie 
une  partie  4  faire  du  cidre  ;  du  houblon ,  du 
chanvre ,  du  lin  et  du  cumin  ;  il  y  a  peu  de 
bois.  On  y  élève  avec  succès  beaucoup  de 
bestiaux ,  d'abeilles ,  qui  donnent  un  miel 
excellent ,  et  de  chevaux.  Le  gibier  y  est 
rare.  Les  golfes ,  les  rivières  ,  les  lacs  et  les 
étangs  fournissent  une  grande  quantité  de 
poisson  ;  cependant  la  pèche  est  très-négli- 
gée.  Le  plâtre ,  la  chaux ,  les  pierres  k  bâ- 
tir ,  la  craie  et  la  tourbe ,  sont  les  seuls  pro- 
duits du  règn«  minéral.  L'île  de  Fionie  pos- 
sède peu  de  fabriques  :  les  plus  importantes 
sont  celles  d'étoffes  de  laine  et  de  toiles  ;  il 
s'y  fait  une  grande  quantité  de  bas  à  l'ai- 
guille. Il  y  a  des  distilleries  d'cau-de-vie  de 
grain ,    des  mégisseries   et  des  tanneries. 
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Les  principaux  articles  d'exportation  sont  : 
les  grains,  les  fruits,  les  chevaux,  les  bétea 
k  cornes,  les  cuirs,  le  suif,  le  beurre,  la 
▼iande  salée,  et  quelques  produits  manu- 
facturés. Les  routes  sont  très-mal  entrete- 
nues ,  et  le  commerce  n'est  guère  facilité 
que  par  le  canal  d'Odense,  situé  dans  la 
partie  N.  E.  de  111e.  i  io,3oo  hab. ,  qui  par- 
lent le  danois  dans  toute  sa  pureté ,  et  sui- 
vent la  religion  luthérienne.  Odense  est  le 
chef-lieu  et  la  ville  la  plus  commerçante  de 
l'île. 

FIONIE,  diocèse  de  Danemark,  com- 
pris entre  54*  43'  et  55*  38'  de  lat.  N . ,  et 
entre  7*  aa'  et  8*  4o'  de  long.  E.  ;  borné  k 
l'E. ,  par  le  diocè«e  de  Seeland  ;  au  S.  E. , 
par  celui  de  Laaland  ;  au  S.  O. ,  par  le  du- 
ché de  Sleswig,  et  an  N.  O. ,  par  le  Jutland. 
Sa  longueur ,  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E. ,  est 
de  a4  1.  ;  sa  largeur  moyenne ,  du  N.  E.  au 
S.  O. ,  de  12 1. ,  et  sa  superficie ,  de  168  I.  Il 
se  compose  des  îles  de  Fionie,  de  Lange- 
land,  de  Taasinge,  et  de  plusieurs  autres 
moins  importantes  répandues  autour  de  ces 
3  principales.  11  se  divise  en  a  bail!., 
Odense ,  au  N. ,  et  Svendborg,  an  S.  ;  res- 
sortitau  tribunal  supérieur  de  Copenhague, 
et  est  sous  la  juridiction  spirituelle  deTévê- 
que  d'Odense.  137,000  hab.  Le  cheMiea  est 
Odense. 

FIORA  (  S.  >,  bourg  du  grand-duché  de 
Toscane,  prov. et  à  i51.  S.  S.  E. de  Sienne, 
podesterie  et  à  1  1.  a/3  S.  E.  d'Arcidosso. 
F10RAN0(S.),  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  de  Lodi  et  Grema, 
distr.  et  à  a/3  de  I.  S.  S.  E.  de  Codogno  ^  et 
à  5  I.  i/a  S.  E.  de  Lodi.  i,65o  hab. 

FIORENTINA,  village  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  Capitanate,  distr.,  cant.  et  à 
3  1.  S.  O.  de  S.  Severo  ,  et  à  6  1.  i/4  N.  O. 
de  Foggia.  Frédéric  11  y  mourut  en  laSo. 
FIORENZO  (S.) ,  viUe  de  France,  f^y. 
Ftoai!iT(S«.). 

FIORENZUOLA,  Flobirtia,  ville  do 
duché  de  Pfurme,  distr.  et  à  a  1.  i/3  O.  N. 
O.  de  Borgo  S.  Donino,  età  5  L  1/4  £.  S. 
£.  de  Plaisance  ;  chef-lieu  de  canton ,  sarb 
rivft  droite  du  Lardi ,  dans  une  belle  plaine. 
Il  y  a  une  abbaye  de  Bernardins.  Patrie 
du  cardinal  Alberoni»  3,ooo  hab.  A  environ 
3  l.  S.  de  cette  ville ,  on  voit  les  ruines  de 
VêUia ,  qui ,  après  avoir  été  ensevelie ,  dan?» 
le  IV».  siècle  de  l'ère  chrétienne,  sous  les 
ébonlemens   d'une   montagne  ,  a    été  en 
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partie  découverte  dans  le  siècle  dernier. 

FIRABUZ,  bourgade  du  Bélootchistan , 
pror.  de  Mékraa  ,  à  ao  1.  N.  E.  de  Kedje , 
tnr  le  Soumenrarj. 

FIRAKA,  en  chinois  Phing-iou^  an  des 
la  distr.  de  la  prov.  de  Dewa,  au  Japon. 

FIRAN,  petite  île  du  goire  Arabique,  à 
enriron  6  1.  des  côtes  de  l'Yémen ,  ,en  Ara- 
bie. Elle  fait  partie  de  la  principauté  d'A- 
bon-Arycb  ,  et  est  à  l8  1.  N.  O.  de  la  Tille 
de  ce  nom.  Il  y  a  une  pêcherie  de  perles 
sur  les  côtes. 

FIRANDO,  en  chinois  Phing-iioUy  lie 
du  Japon ,  proT.  de  Fizen ,  près  de  la  côte 
mérid.  de  Pile  Kiousiou ,  par  55**  Tto'  de  lat. 
N.  et  127°  de  long.  £.  Elle  a  9  1.  de  long 
sur  5  de  large.  Les  Hollandais,  qui  y  abor- 
dèrent pour  la  première  fois  en  1609,  7 
avaient  établi  un  comptoir  qu'ils  abandon- 
nèrent, en  i64o,  pour  Nagasaki,  0(1  ils  se 
sont  fixés.  « 

FIRANDO,  ville  du  Japon,  prov.  de 
Fizen ,  sur  la  côte  orient,  de  Tile  de  son 
nom,  à  a4  1.  N.  N.  O.  de  Nagasaki.  Elle  a 
un  bon  port.  C^est  dans  cette  ville  que  les 
Hollandais  formèrent,  en  1609,  leur  pre- 
mier établissement  de  commerce  au  Japon. 

FIRAO  on  FAIRAO,  ville  du  Japon, 
dans  Tile  de  Nifun ,.  prov.  d'Yamaito ,  à 
1 5 1.  S. S.E.  de  Miyako.  Elle  est  assez  grande. 

FIRAYAKI,  ville  du  Japon,  dans  Tile 
de  Nifon ,  proY.  de  Dewa ,  sur  la  Grande 
!Baie ,  à  5o  1.  N.  O.  de  Nambou. 

FIRENZE ,  ville  capitale  du  grand-du- 
ché de  Toscane,  ^oy.  Flobihcb. 

FIRENZUOLA,  bourg  du  grand-duché 
d^  Toscane ,  prov.  et  à  9 1.  N.  N.  E.  de  Flo- 
rence ;  chef-lieu  de  vicariat ,  sur  la  rive  gau« 
che  du  Santerno  ,  au  fond  d'une  profonde 
vallée.  i,ioo*hab. 

FIRES,  baie  de  la  côte  orient,  de  la 
Terre  de  Diémen,  entre  les  pointes  Eddy- 
stone  et  S**.<Hélènc ,  par  41**  10'  de  lat.  S. 
et  145*  55'  de  long.  E.  Elle,  est  de  forme 
demi-circulaire ,  et  a  5  K  i/a  de  diamètre 
duN.au  S. 

FIRIA,  pays  de  la  Sénégambie  mérid., 
vers  les  sources  du  Diali-1)a ,  p^r  9"  de  lat. 
N.  et  la."*  de  long.  E.  Il  touche ,  vers  le  N. 
0.,  au  roy.  de  Fouta-Diallon  ;  vers  le  S.  O. , 
au  roy.  de  Kouranko  ,  et  vers  l'E.  *,  à  celAi 
de  Soulima.  11  est  montagneux  et  habité 
par  des  Oialoukes. 

FIRI  AN G0M6I,  rivière  de  la  Guinée  in- 
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férieure ,  dans  le  Congo.  Elle  prend  sa  sour- 
ce par  4*  4o'  de  lat.  S.  et  i5*  3o'  de  long. 
E.,  coule  vers  le  N.  O.  et  se  rénnit  an 
Zaïre ,  par  la  rive  gauche ,  après  un  cours 
d'environ  35  1. 

FIRLEY,  ville  de  Pologne ,  vroiwodie , 
obvvodie  et  4  8  1.  i/a  N.  de  Lubliu.  67  mai- 
sons. 

FIRMIN-EN-VALGODÉMARD  (S».), 
village  de  France,  dép.  dea  Hautes- Alpes, 
arrood.  et  à  6  L  i/3  N.  de  Gap;  chef>lieu 
de  cant. ,  dans  la  vallée  de  Godémard ,  prés 
de  la  rive  droite  de  la  Sevraysse.  800  hab. 
Près  et  à  TO.  de  cet  endroit ,  an  hame^n 
de  Brudoure ,  on  trouve  du  marbre  noir  et 
gris  ,  ainsi  que  de  la  serpentine  verte ,  sus- 
ceptibles d'un  beau  poli. 

FI  RMIM  »  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Loire,  arrond.  et  à  a  L  i/4  S.  O.  de  Saint- 
Éliennc ,  et  à  7  1.  S.  E.  de  Montbrison , 
cant.  du  Ghambon ,  sur  la  route  de  Lyon  au 
Pny.  On  y  fabrique  des  luban»,  des  clous, 
et  du  noir  de  fumée«  11  s'y  tient  6  foires  pat 
an.  9,800  hab.  II  y  a  dan»  les  environs  des 
mines  de  houille  abondantes. 

FIRMO ,  bourg  du  roy.  de  Naples ,  prov. 
de  la  Calabre  Gitérieure ,  distr.  et  à  ah  1/4 
S.  S.  O.  de  Gastrovilkri,  cant.  et  à  5/4  de  I. 
N.  £.  d'Altomonte ,  sur  la  rive  droite  du 
Tiro.  Il  y  a  1  église  grecque.  935  hab. 

FIRMY ,  bourg  de  France,  dép.  de  l'A- 
veyroo ,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  N.  £.  de  Vil- 
Icfranche ,  cant.  et  à  1  1.  E.  N.  E.  de  Saint- 
Aubin.  i,o5o  hab.  On  exploite  dans  les  en- 
vironé  une  mine  de  cuivre  et  de  la  houille. 

FIRONDA,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
Voy,  FiOHDA. 

FIR.OSAKI',  en  obinois  Hovng-ttuUny 
ville  du  Japon,  dans  l'île  de  Nifon,  prov. 
de  Moûts.. 

FIROSE ,  en  chiqois  Kouang-lay^  un  des 
1 5  distr.  qui  composent  la  prov.  d'Yamato, 
au  Japon. 

FIRO-SIMA,  en  chinois  Kouang-iao, 
ville  du  Japon,  chef-lieu  de  la  prov.  d'Aki. 

FIROUZ^ABAD,  Firoozaéad,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Ben- 
gale, anc.  prov.  et  à9L  E.  d'Agrah,  et 4 
4i.  1/9  O.  N.  O.  de  Ghekoh-abad,  distr. 
d'Etaoneh,  à  quelque  distance  d^  la  Djem- 
nah.  Elle  est  entourée  d'un  paur  en^orel|is, 
flanqué  de  tours. 

FIROUZ-ABAD  ou  DJIOGR,  vUle  de 
Perse ,  dans  le  Farsistan ,  distr.  de  Darab^ 
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à  a3  I.  S.  de  Ghiraz ,  et  ii  4o  ).  F.  S.  E.  d'A- 
boucher. Lat.  N.  aS*  39'.  Long.  E.  5o'  i4'. 
"Elle  est  en  partie  l^âtie  sur  les  ruines  de  Fi- 
rouz-chah ,  Tille  considérable  qui  portait  le 
nom  du  6*.  roi  de  la  dynastie  des  Sàssanides. 
Elle  est  entourée  de  murailles  arec  fossés, 
flanquées  de  tours  ;  le  Beraréd  coule  près 
de  là.  Firous-abad  est  peu  considérable.  On 
remarque  parmi  les  ruines,  qui  s'étendent 
au-delà  de  l'enceinte ,  le  palais  du  roi ,  qui 
est  sur  une  hauteur,  auprès  d'un  obélisque 
.de  i56  pieds  d'élévation ,  et  un  vaste  tem- 
ple de  guèbres ,  situé  de  l'autre  côté  de  la 
rivière.  On  voit  aussi,  près  de  la  ville,  un 
ancien  aqueduc  qui  conduisait  les  eaux  dans 
Je  palais  du  roi.  Cette  ville  ne  fait  de  com- 
merce qu'avec  Aboucher  et  Kengoun ,  aux- 
quels elle  envoie  du  blé ,  du  riz ,  de  l'orge , 
des  fruits  ,  du  coton  ,  et  des  chevaux  très- 
estimés  ;  il  s'y  fabrique  de  l'eau  de  rose ,  re- 
nommée dans  toute  la  Perse.  Firouz-abad 
est  sons  fa  domination  d'un  khan,  qui  paie 
tribut  an  prince  de  Ghiraz;  les  cantons  de 
Ferrahbend  et  de  Kodjaî ,  ainsi  que  les  vil- 
lages répandus  dans  la  vallée ,  dépendciit  de 
cette  ville. 'a,ooobab.,  dont  1/10  jui&. 

FIROUZ  -  AB  AD ,  ville  de  Perse ,  prov. 
de  Kurdistan ,  distr.  'de  Nehavend ,  à  16  I. 
E.  de  Kirmanchah,  et  à  ai  1.  S.  O.  d'tia- 
madan. 

FIROUZAN,  bourg  dé  Perse,  dans  1*1- 
rftc-Adjemi,  distr.  de  Téhéran,  au  pied 
d'une  chaîne  de  montagnes,  dans  un  can- 
ton fertile  en  fruits. 

FIROUZ  KOUH,  ancienne  ville  et  for- 
teresse de  l'Afghanistan,  dans  le  Khorassan, 
à  5o  1.  O.  N.  O.  de  Bamian,  à  45  1.  S.  dé 
Balkb ,  et  à  87  1.  £.  de  Hér^t.  C'était  an- 
ciennement la  résidence  d'été  des  souve- 
rains de  Gour,  et  Tamerlan  s'en  empara  en 
i4o4*  On  a  tiré  des  turquoises  des  environs. 
FIROUZ-KOUH,  grand  village  de  Perse, 
prov.  de  Tabaristan,  distr.  et  à  10  1.  S.  £. 
de  Demavend,  au  pied  d'un  haut  rocher  cal- 
caire,' près  du  Babol,  dans  une  campagne 
agréable  et  pittoresque.  Les  inoMâgnes  qui 
l'environnent  portent  le  nohi  de  Firouz- 
Kouh ,  et  font  partie  de  la  chaîne  de  l'El- 
bours. 

FIROTJZ-KOUH,  rivière  de  Perse.  Fby. 
BiioL. 

FIROUZOFAND ,  ville  de  l*Af^anistan, 
dans  le  Seistan ,  sur  la  rive  droite  ^e  l'Hel- 
mend,  à  5a  l.  E.  de  Djelal  abad. 
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FIROUZPOUR,  Firotpùor,  ville  de 
l'Hindoustan ,  anc.  prov.  d'Agrah,  chef- 
lieu  d'un  petit  état  vassal  des  Anglais,  à 
18  1.  N.  O.  de  Bhertpour,  et  à  aS  1.  S.  S.  O. 
de  Dehiy.  Bile  est  ceinte  d'un  mtir  en 
pierre. 

FIROUZPOUR,  Firozpoùr,  ville  de  l'Hin- 
doustan ,  dans  le  pays  des  Bbattis,  prov.  de 
Dehly,  distr.  de  Sirhind,  à  18 1.  N.  N.  O.  de 
Behtinidéh ,  et  à  77  1.  5.  O.  de  Dehly. 

FIRSTMOON,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pehsylvanie,  comté  de  Beaver,  à 
65  1.  O.  N.  O.  d'Harrisbnrg.  i,o55  hab. 

FIRTCHOVA  ou  HIRTCHOVA,  bourg 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  l'Albanie, 
sandjak  et  à  a5  1,  E.  S.  E.  de  Scutari,  distr. 
et  à  9  1.  i/a  S.  dePrisrend;  chef-lieu  de 
Juridiction  ,  sur  le  Drin  Noir. 

FISAGO-SIMA ,  une  des  5  îles  du  Japon 
connues  sous  le  nom  commun  de  Go-too. 

FISCHA,  rivière  de  l'archiduché  d'Au- 
triche, pays  au-dessous  de  l'Ens,  cercle 
inférieur  du  WienCrif^ald.  Elle  descend 
du  Schneeberg,  passe  à  Gutenstein,  à  Pies- 
ting,  à  Solenau,  et  à  Fischament,  où  elle 
se  jette  dans  le  Danube,  par  la  rive  droite  « 
à  4  !•  E.  S.  E.  de  Vienne,  après  un  cours  , 
en  partie  navigable,  d'environ  19  1.  du  S. 
O.  atfN.  E. 

FISCHAMJENT,  Egomocncii,  bourg  dé 
l'archiduché  d^  Autriche  ,j^aysau-ddssou8  de 
l'Ens,  cercle  inférieur  du  Wionervrald,  k 
4 1.  E.  S.  E.  de  Vienne ,  au  confluent  de 
la  Fischa  et  du  Danube.  Il  y  a  i  filature  de 
lin ,  I  manufacture  de  cotonnade ,  et  1  fîi- 
brique  de  drap.  II  s'y  tient  toutes  les  se- 
maines un  gra.ùd  marché  pour  les  grains. 
860  hab. 

FISGHBACH,  ruisseau  de  Bavière,  cer- 
cle du  Rhin.  Il  prend  sa  source  à  1  I.  i^a  S. 
E.  de  Kaiscrslautern ,  coule  d'abord  à  PO., 
puis  au  S.,  et  se  joint  au  Schwartzbach , 
près  de  Wald-Fischbach,  pour  former  l'Er- 
bach,  après  un  cours  de  5  1.  Il  est  flottable 
depuis  Schopp. 

FISGHBACH,  village  des  États  Prus- 
siens, prov.  dé  Si^ésie ,  régence  et  à  9 1.  a/5 
S.  S.  0.  de'Licgnitz,  cercle  et  à  al.  i/3 
E.  S,  E.  de  Hirtchbefg.  Il  y  a  une  grande 
blanchisierie ,  et  des  usines  à  fer  ^  hants 
fourneaux.  i,a5o  hab. 

FISGHBACH,  forges  de  la .HofséÉlec- 
torale,  prov.  de  la  Haute-Hessc,  à  7  1.  1/» 
N.  E.  de  Marbourg,  cercle  et  à  14  1.  E.  S. 


Uigitized 


by  Google 


F  I  s  H 

E.  dd  F^nmkcnbifr^ ,  baiU.  de  Roteuthtl. 
BUe»  lirrent  anoueliemeiit  4)>oo  quintaux 
àte  IVr. 

FISGBBAGH,  TiUag«  âe«  Pttjs-Bas, 
prOT.  de  Luxembourg,  arrotid»  et  à  5  I.  5/4 
N.  N.  O.  de  Dteklrch ,  cant.  de  Clervaux. 
Il  y  a  de«  furgeii  à  hauts  fourneaux.  6oa  hab. 

FISCHBAGH,  village  dea  Pays-Bas, 
pjrov.,  arrond.  et  à  3  1.  i/5  N.  N.  E.  de 
Luxembourg ,  cant.  de  Mench.  II  y  a  des 
forges  â  hauis  fourneaux  et  des  papeteries. 
43o  bab. 

FJSCUEX ,  village  de  Bavière ,  cerde  du 
Daoube  -  Supérieur  ,  présidiai  d'Immen- 
•tadt ,  à  6  l  5/i  S.  de  Kempten,  et  à  lo  I. 
1/2  E.  S.  £.  de  Liodan,  sur  la  rive  gauche 
derUler.  i,4oohab. 

FISC  H  EN  TU  A  L,  village  de  Suisse,  cant. 
et  à  6 1.  1/3  E.  dttZtkrich,  baill.  «t  à  5  1.  i/4 
If.  E.  de  Gi-ûoiogen  ,  près  de  la  rive  gauche- 
el  do  la  source  de  la- Tous ,  an  pied  du  munt 
Aimaon.  11  a.  une  églbe,  fondée  dans  le 
IX*.  siècle. 

FISCliUAUSBN  y  vUle  de»  Étato-Pvus- 
aienfi!,  prov«  de  b  Pnuse  orientale ,  renonce 
et  à  7  I.  1/4  O.  do  itôoigaberg;  chei-lieude 
oerole ,  sur  la  QÛte  aept.  do  FriMhe-baff.  Il 
y  a  <ftra  tanaeries.  1 9270  hah. 
^  Le  cercle  de  Fitiffhhiiifftn  coatient.i8>8iuO' 

FISGHINGEN ,  village  de  Snisae ,  cant. 
de  ThnBgovif'^  bailL  de  Tobel  ;  chef-lieu  de 
cefcle,  à  3  L  i/4  S.  Sk  E.  de  Frauenfeld,  sur 
la  rive  droite  du  Muig.  U  y  aune  abbaye  de 
béoédicttns ,  qui  date  des  premières  per» 
séeutiona  des  chrétiens  sous  les  ejnpercura 
romains^  ce  couvent  a  onè  jolie  église  et  un» 
bibliotbèqtte. 

FXSCIANO ,  bourg  du  roy.  de  Nap^, 
prov*  de  la  Principaoté  Gitériettre,  ^istt.  é% 
à  a  U  3/4  N.  ?k  fi.  de  Saleme ,  canU  et  à  3/4 
de  L  £.  S.  £.  de  S.  Sev«rino.  U  a  2  égline» 
paroissiatlefl  et  a  couveos.  1,076  hab. 

FlSfiftAON.^  cap  sur  la  cOte  occid!  du 
Bortogal,  aw  S.  O.'de  1»  petite  presqutle 
où  eut  situé  Pcnichf  » 

PISE-GEEEIL,  siviÀre  des  étots-Unis» 
état  de  New-Yorlu  Elle  prend  aa  source 
dans  le  comté  de  Lewis,  à  3  1.  (X.  de  Afair- 
tkubiirg,  arrose  le  cooilé  d'Oaeida ,  ob  elle 
se  |etle  dana  le  lao  do  ce  nom ,  âpre»  un 
cours  de  16 1.  du  N.  a«  S. 

FISHER  (  DtÉTROlT  Dfi  ) ,  sur  la  côte 
oocid.  de  la  NonTeUe-Bvetagao ,  entre  le» 
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liés-  de- la  Princesse- Royale  et  W  coetioent. 
Lat.  N.  59*.  Long.  O.  i3o»  i3'.  Il  forme  la 
continuation  sept,  dn  détroit  de  Fitshogh. 
Il  a  été  découvert  en  1795  par  Vancouver. 
FISHERROW  ,  village  d'Ecosse,  comté 
et  à  1  1.  3/3  E.  d'Édiobourg,  surlegoliii  de 
Fortb.  L''£sk,  qu'on  y  traverse  sur  deux 
ponts ,  le  sépare  de  Mii«selburgh.  11  a  un 
asser  bon  poft.  Près  de  Fisherrow  sont  des 
mioes  de  sel  et  dé  houille. 

FI  SHER'S-ISL  ANb ,  Ue  des  États-tToia, 
état  de  PTewYQrk,  comté  de  Suffolk,  à 
l'entrée  orient,  du  golfe  de  Long-lshind ,  an 
N.  E.  de  nie  de  ce  nom ,  et  à  3  1.  S.  £.  de 
New-London^  Elfe  a  environ  S  1.  de  lon- 
gueur et  1/9  t.  d^  largeur,  et  fait  partie  de 
U  comm.  de  Sbotholdi    • 

FISHGUARD,  ville  et  port  de  U  princi- 
pauté de  Gallfs ,  oomlé  et  à  7  I.  N«  de  P«jd« 
broke ,  hundred  de  KeoMss,  sur  une  petite 
baie  du  can«l  S*»  Georges ,  à  Tenibouchure 
de  la  Gwa  toc.  Elle  est  divisée  en  a  pvties  : 
la  partie  supérieure ,  la  plosgrande ,  s'étknd 
sur  un  rocher  escarpé ,  et  la  partie  infé- 
rieure sur  le  bord  de  la  mer.  Elle  est  irréga* 
lùàremenf  bâtie  ;  le%  rues  ea  sont  malpro- 
pres ,  Qt  si  étroites  qu'une  voiture  peut  à 
peine  y  passer.  Il  y  a  une  pe4it«  égjU3e ,  et 
plusieurs  maîsona  de  prières  pour  1^  mé- 
thodiste» et  les  anabaptiste^.  Les  l^abitans 
s'occupent  de  la  pécbe  du  hareng:  et  du , 
saumon  :  on  y  construit  uh  grand  nouibre 
de  bâtimens  pour  le  oahqtage^  On  exporte 
def  graiasct  du  beurre,  «t  on  y  importe  du 
charbon,  de  la  chaux  et  du  boi^  de  009- 
Btruction.  1,672  bab. 

Gelte  ville  a  été  successivement  habitée 
par  des  pêcheurs  et  par  des  ûandtura. ,  qui 
ù'ont  pas  BU  pr^fifter  de  aa  position  avautn- 
geuse.  Eilféfrier  1797»»  *"*  corps  de  i,2a^ 
Françai»  fît  ui^  deaiBent»  aux  en^ivons.  de 
cette  viUe  ,  et  ne  tarda  pM  è  étfe  fait  pj|i-* 
sponier. 

FISIIIP(.G,  rivière  det  JÈlatç-Unis.,  ^kiV 
de  Peosyl««Qie.  Elle  prend  sa  source  dA*s 
le  coDaté  de  Lycomiog ,  coule  d'ahord  ai)  $^ 
Q. ,  ensuite  au  N. ,  et  .va  se  jeter  d/f^s  U 
branche  occid.  de  la  SusquehtutMUd^  >  ^9^  U 
droite,  après  un  couss  de  la  1.  envÂrOQ» 
pendant  lequel  elle  di^parait  de^x  foi«.4mu| 
tffrrc. 

Fi&mNQ-sHJip -^AImouR,  pwt  m 

la  côte  orient,  dç  llle  de  Tei;rerNeuxe.  ^  y 
a  un  ét»hlt«aement  dana  le  voisinage. 
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FISHKILIi,  comm.  des  Étata-Uais,  état 
de  New-York,  comté  de  Dutchets,  snrla 
rive  gauche  da  Hudsoo  ,  à  3  I.  £.  de  New- 
hiirg)  et  à  19  1.  S.  d'Hudsod.  Cette  com- 
mune renferme  a  points  de  débarquement 
et  9  églises.  8,ao3  héb. 

FI8H.RIVER,  rivière  de»  États-Unis, 
état  d'Alabama,  comté  de  Baldwin.  Elle 
coule  du  N.  au  S. ,  et  se  jette  dans  la  baie 
Mobile ,  à  1 1  1.  S.  E,  de  la  ville  de  ce  nom , 
après  un  cours  d'environ  la  1. 

FISIKARI ,  en  chinois  Lintj-iiô^  nn  des 
8  distr.  ^ui  composent  la  prov.  Ofosoami, 
au  Japon. 

FISKEBNifiS,  colonie  danoise,  dans  le 
Groenland  ôccid.,  au  S.  de  la  colonie  de 
Godthaab,etanN.decclledeFredrikshaab. 
Elle  a  été  fondée  en  1754;  depuis  1758 ,  les 
frères  moraves  y  ont  formé,  près  de  Tem- 
bouçhure  du  Baal ,  deux  établissemens,  qui 
comptent  actuellement  plus  de  1,000  indi- 
vidus. On  s'y  occupe  de  la  pêche  des  pho* 
qups  dans  la  baie  d'Amarik. 

FISKUM-F09SEN,  fameuse  cascade  de 
Norvège,  dioc.  et  à  4o  1.  N.  O.  de  Dron- 
theim ,  baill.  de  Dronthcim  sept.  Elle  est 
formée  par  le  Namsen-elv,  qui  tombe  de 
386  pieds  de  Ifauteur. 
FISMES,  ville  de  France.  Voy,  Fîmbs. 
FISSATO,  PisiDA,  port  de  Barbarie, 
roy.  et  il  45  1.  O.  N.  O.  de  Tripoli. 

FISTRITZ  ou  BYSTRITZ  (NEU),  vUle 
de  Bofaémtf,  cercle  et  à  13  1.  S.  E.  de  Ta- 
bor,  et  à  39  I.  $.  8.  E.  de  Prague.  Il  y  a 
des  fabriques  d'étoffes  de  laih%  et  de  tîBSns 
de  coton  ,  et  i  papeterie.  a,o43  hab.' 

FITA,  en  chinois  Ji-tf^n,  un  des  8 
distr.  de  Bonngo,  prov.  du  Japon.  , 

FITAKA,  en  chinois  JiJiao,  un  des  7 
distr.  de  la  prov.  de  Klnokouni,au  Japon. 
FITAK!  ,  ville  du  Japon.  Foy,  Fitats. 
FIT  ATS,  en  chinois  TchhangAtm  y  prov. 
du  Japon  ,  dans  la  partie  orient,  de  Hle  de 
Nifon  ;  bornée  au  N.  par  la  prov.  de  Moûts, 
i  l'E.  par  le  Grand  Océan,  an  S.  par  la 
prov.  de  Simosa,  et  à  l'O.  par  celle  de  Mou- 
sasi.  Sa  longueur  est  de  plus  de  3o  1.  Elle 
est  montagneuse  et  arrosée  par  plusieurs 
grandes  rivières  ;  au  S.  s'étend  un  Tac  con- 
sidérable. Le  sol  est  assez  fertile.  On  y  ré- 
colte beaucoup  de  soie,  dont  on  fabrique 
diverses  étoffes,  qui  sont,  avec  les  bestiaux, 
l'objet  d'un  grand  commerce. 
Cette  prov.  se  divise  en  1 1  distr.  :  KaOufs, 
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Kasima ,  Konti,  Makafe,  Monfaraki,  Naka, 
Namekata,  Niifari,  Sita,  Taka,  et  Tsou- 
koufe,  auxquels  on  a  plus  récemment  ajouté 
les  3  divisions  de  Akisou ,  Kasama ,  et 
Souki.  Son  chef-lieu  est  Mito. 

FITATS  ou  FITAKl,  ville  du  Japon  ^ 
dans  l'île  de  Nifon ,  prov.  de  son  nom ,  à 
36  1.  E.  N.  E.  d'Yedo ,  sur  une  petite  ri- 
vière, près  de  la  côte.  11  s'y  fait  un  com- 
merce oonsidérable. 

FIÏCHBURG,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets ,  comté  et  à  8  1.  N.  de 
Worcester.  Elle  a  4  manufactures  de  co- 
ton,  1  papeterie,  et  des  forges  avec  mar- 
tinet. 1,736  hab. 

FITERO,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 
i3  1.  S.  E.  de  Logrono  (Navarre),  et  à  4  1. 
2/5  O.  S.  O.  de  Tudela ,  près  de  la  rive  gan^ 
che  de  l'Alliaroa ,  dans  une  plaine  fertile. 
Il  y  a  des  fabriques  de  drap  commun , 
d'huile  ,  et  d'alpargatas  ,  ou  chaussure  de 
cordes,  dont  on  fait  un  grand  usage  dans  le 
pays.  Il  y  a  aussi  dans  cette  ville  des  eaux 
therhaales  renommées,  administrées  dan< 
un  établissement  élégant.  On  remarque  l'a  h- 
baye  royale  de  N.  D.  de  Fitero,  dont  l'église, 
d'architecture  gothique ,  renferme  un  beau 
mausolée;  la  bibliothèque  de  catte  abbaye 
a  7,000  volumes.  a,3oo  hab.  * 

PITFELLHE  AD ,  cap  sur  la  côte  mérid. 
de  Vi\$i  Mainland ,  k  plus  considérable  des 
Orcades.  Lat.  N.  59*  55'.  Long.  O.  i*  53'. 

FITTE  (LA),  ville  <*e  France,  dép.  de 
Lot-et-Garonne ,  arrood.  et  *  6  I.  S.  E.  de 
Marmande ,  cant.  et  à  a  1.  1/2  E.  S.  E.  de 
Tonneins,  prèsde  la  rive  gauche  du  Lot, 
sur  la  route  de  Bordeaux  à  Cahors.  960  hab. 
FITTRÉ,  lac  de  la  partie  orient,  de  la 
Nigipitle,  que  les  derniers  renseignemens 
semblent  placer  dans  le  roy.  de  Bergou ,  à 
l'E.  N.  E.  du  lac  Tchad.  Le  nfijor  Denhani 
apprit ,  d'un  chef  des  Arabes  Dogganah , 
que  les  indigènes  du  pays  environnant  Iç 
nomment  eau  du  Darfour  et  des  ChiK>uks, 
et  qu'il  est  traversé  par  une  rivière  venant 
du  S.  O.,  et  qu'ils  dis^t  être  le  Nil.  Oa 
prétend  qu'à  l'époque  de  la  sécheresse ,  le 
Filtré  a  4  journées  de  circuit,  «t  que  cette 
étendue  est  double  dans  la  saison  pluvieuse. 
On  le  dit  très  •  poissonneux.  Brown  assura 
qu'on  trouve  sur  ses  bords  une  tribu  ma- 
honiétanc  nommée  AboD-Fenimin: 

Ce  lac  semble  répondre  au  Cauga  d*E- 
drisi  el«u  Nuha  paUis  de  Ptolémée;  il  pa~ 
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rait  être  le  Ia«  désigné  sons  le  nom  d'Atka- 
chin-Konmri,  par  un  Boaraoaan,qui  a  fourni 
4  M.  Kœnifi  des  renaeignemens  but  les  con- 
trées k  l'O.  du  DarTour. 

FITTRÉou  FITTRI ,  pays  dans  la  par- 
tie orient,  de  la  Nigritie ,  appelé  encore , 
dit-on ,  Liessi ,  Lnssi  et  Dâr-kouka.  U  parait 
compris  dans  le  roy.  de  Bergou  ;  on  prétend 
cependant  qu'il  a  un  souverain  particulier» 
Les  habitans  virent  dans  de  petites  caba- 
nes ,  et  sont  très-peu  civilisés.  Ils  n*ont 
point  d'autre  sel  que  celai  qu'ils  tirent  des 
c«ndres  d'une  plante  appelée  gossab.  Ce 
pays  est  baigné  par  le  grand  lac  de  son 
nom. 

FITTRI ,  lac  et  pays  de  Nigqtie.  Foy. 

FiTTBi. 

FITZHUGH-SOUND,  détroit  sur  la  côte 
occid.  de  la  Nouvelle-Bretagne,  par  Si" 
33'  de  lat.  N.  et  i3o*  i3'  de  long.  O.  Il  sé- 
pare nie  Galvert  du  continent,  et  a  envi- 
ron 7  1.  de  longueur  sur  i  1.  de  largeur. 

FITZ- JAMES  ,  vUlage  de  France ,  dép. 
de  l'Oise  ,  arrond. ,  cant.  et  k  i/3  de  1.  N. 
£.  de  Glermont ,  et  à  5  1.  3/4  E.  de  Beau- 
vais.  Jl  y  a  I  blanchisserie  de  toiles  et  i  tui- 
lerie. 4oo  hab. 

Ce  village  a  été  le  chef-lieu  d'une  terre 
seigneuriale  nommée  Warti ,  qui  fut  érigée 
en  1710  en  duché-pairie ,  en  faveur  du  duc 
de  Berwick,  fib  naturel  de  Jacques  11.  Le 
beau  château  qui  y  existait  fut  détruit  pen- 
dant la  révolution. 

FITZROY,  petite  île  sur  la  côte  orient, 
dç  la  nouvelle- Hollande,  prés  et  au  S.  £. 
du  cap  Grafton  ,  par  lâ**  54'  de  lat.  S.  et 
143*  4o'  de  long.  E. 

FITZWILLIAM  ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  New-Hampshire ,  comté  de 
Gheshire ,  à  i3  1.  i/3  S.  S.  E.  de  Gharles- 
town ,  et  à  i5  1.  9.  O.  de  Goncord.  4  gran- 
des rontes  Viennent  s'y  rénnir.  1,167  ^*^' 

FIUMALBO,  village  du  duché  de  Mo- 
dène ,  distr.  et  à  i3  1.  S.  S.  O.  de  la  ville  de 
ce  nom  ,  cant.  et  à  3  1. 0.  S.  O.  de  Sestola. 
1,990  hab. 

FIUMARA  Dl  M«HO,  bourg  du  roy.'de 
Naples,  prov.  de  la  C«labre  Ultérieore  i^*., 
distt.  et  à  a  1.  3/}  N.  de  Rcggio,  cant.  et  à 
3/4  de  L  E.  d«  VillaS.  GiofUnni.  i,56o  hab. 

FlUMË,  en  croate  AMa,  en  allemand 
5'.  FeU-am-FUum,  ville  de  Hongrie,,  chef- 
lieu  tlu  littoral  hôngrais ,  à  18 1.  3/4  E.  S.  E. 
deTrieste;  dans  un  vallon,  à  l'embouchure 


F  I  U  M 


95 


de  la  Finmera  dans  le  golfe  Qnarnero. 
Lat.  N.  45"  19'  59'.  Long.  E.  la*  6'  ai'. 
Siège  de  Tévèché  de  Hodruss,  d'i  cour 
d'appel,  d'i  tribunal  de  commerce,  et  d'i 
comité  sanitaire.  Elle  est  défendue  par  a 
forti  :  l'un  sur  une  montagne ,  et  l'autre  sur 
la  côte.  Les  nouveaux  quartiers  sont  asses 
bien  bâtis,  et  ont  quelques  mes  assez  bel- 
les ;  les  anciens  offrent  des  rues  étroites  et 
tortueuses,  et  des  maisons  de  peu  d'appa- 
rence. Il  y  a  une  cathédrale  et  plusieurs  au- 
tres églises ,  dont  on  remarque  l'architec- 
tupe;  i  séminaire,  t  couvent,  1  gymnase, 
1  école  normale  et  1  de  dessin ,  1  bibliothè- 
que, 1  théâtre,  1  lazaret,  et  1  petit  chan- 
tier de  construction.  On  y  fabrique  du  drap , 
de  la  toile,  des  chapeaux,  de  la  cire,  des 
liqueurs ,  de  la  faïence ,  et  de  la  potasse  ;  il 
y  a  des  raflBneries  considérables  de  sucre, 
1  tannerie  ,  des  cordcries,  de  grandes  ma- 
nufactures de  tabac  ,  et  1  grand  dépôt  de 
sel  marin.  Le  port ,  quoique  d'un  accès  dif- 
ficile, est  commode  et  sûr,  et  depuis  1779, 
qu'il  a  été  déclaré  franc,  on  y  fait  un  com- 
merce très-important  :  les  principaux  arti- 
cles d'exportation  sont  les  tabacs,  le  vin, 
le  sel ,  les  bois  de  constructioa ,  etc.  ;  on  y 
importe  du  blé,  des  denrées  coloniales ,  et 
divers  objets  manufacturés  ;  on  évalue  à 
i,aoo  le  nombre  des  navires  qui  le  fréquen- 
tent annuellement.  Le  commerce  avec  l'in- 
térieur est  facilité  par  plusieurs  belles  rou- 
tes ,  dont  l'une ,  construite  par  Charles  iv , 
fait  communiquer  cette  ville  avec  Garl- 
stadt  et  la  Hongrie,  dont  elle  est  l'eutrepùt. 
11,000  hab.  Fiume  tomba  au  pouvoir  des 
Français  en  1809,  et  fut  comprise  dans  leê 
provinces  Illyriennes  ;  elle  n'a  été  restituée 
à  l'Autriche  qu'en  i8i4« 

FIUME,  vUlage  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien ,  prov.  et  à  9 1.  4/3  O.  S.  O.  d'Udine, 
distr.  et  à  1  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Pordenone» 
sur  la  rive  droite 'de  la  Meduna.  ayooo  hab.. 

FIUME  DI  NI$I,viUage  de  Sicile, prov.^ 
distr.  et  à  5  1.  i/a  S.  O.  de  Messine,  et  à 
1  1.  de  la  Méditerranée,  dans  une  valléii 
profonde.  Les  montagnes  qui  l'entourent 
renferment  des  mines  d'argent,  de  cuivre, 
de  plomb,  d'antimoine  ,  et  d'arsenic,  qui 
ne  sont  plus  exploitées. 

FIUMEFREDDO,  ville  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  la  Galabre  Gitérieure ,  dl8(r, 
et  à  31, 1/4  S.  de  Faoia,  et  ^  4  1*  O.  S.  O. 
de  Goseoxa;  chef-lieu  de  canton,  et  agréa- 
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hletnent  située;  prés  d«  la  tnerTyrHîéofeii* 
De.  Elle  a  i  église  d*ono  belle  architecture, 
et  4  coovens ,  dont  3  d'hommes.  II  s'y  tient 
oue  foire  de  4  jours  le  4  décembre.  3,700 
bab. 

PIUM€S!NO,  rfWére-  des  États  de  l'É. 
gfise  ,  légation  de  Forll.  Elle  prend  sa^ource 
ir  i/a  I.  B.  fi'  K-  àe  Sogliano,  coule  du- S. 
O.  tfà-N.  B.  «  er,  après  un  cours  de  4  I*  i/^ , 
te  joint  au  Fiume  délie  due  Boccbe,  Ibrmé 
du  Pisfltello  et  de  la  Rigosa  ,  et  qui  ne  jette 
dans  l'Adriatique,  à  3  1.  E.  S.  E.  deGprvia. 
Flu«ipors  auteurs  aiMurent  que  c'est  le*i{iié^- 
«of^'  que  César  passa  aveo  son  année  pour 
marcher  sur  Rome. 

PltJMKJELLO,  Tillag^  d'Jltyrie  ,goaT. , 
cercle  et  à  8  1.  1/4  O.  N .  O.  d«  Trieste,  sur 
lîa  Tid.  1,750  Kab. ,  y  cOnipriaceuK  du  ha- 
meau de  ValentinOé 

PlUMiCBLLa,  vlllage^  du  roy.  Lom- 
bard^Vénitien,  prov.,  distr.  et  à  1/?  de  1.  O.. 
de  Brescia.  11  y  a  un  grand  nombre  de  bel- 
les maisons  de  campagne  à  dés  habitans 
de  Brescia ,  et  a  briqueteries;  1,790  hab. 

FIUMICINO,  petit  port  des  États  de 
y  Église ,  comarca  et  *  5  1.  3/4  9.  O.  de 
Rome,  Jr  l'embouc^hure  du  bras  sept,  du 
Tibre.  Il  est  défendu  par  une  tour  fortifiée. 
D  Ibomit  beauconp  <^^  poisson  à  Rome. 

PlU  WORBO,  H11M» ,  rivière  de  Prance, 
dép.  de  la  Gone ,  arrond.  de  Gorté.  Elle 
prend  sa  source  sur  le  versant  mrent.  de  la 
grande  cbaine  qui  parcourt  Vih  dans  toute 
SJk  longueur,  coule  vers  l'E.  en  arrosant  le 
canton  de  Sorba  et  celui  auqnel  elle  donne 
SOtt'  nom ,  et  se  jette  dan»  la  Méditerranée, 
i(près  un  cour»  d'enriron  9  I.  On  trouve 
sur  se»  bords  de  beatM  granits  àfe  diverses 
couleurs. 

FlUlirORB>d,eant.  de  Pranoe,  dép.  de 
kr  Gorse ,  ah'oifd.. de Gohièt  1 1  tire  son  nom 
de  ht  principale  rivière  qui  h  traverse ,  et  a 
pour  chef-lieu  PncracUi.  Dbns  le  N.  E.,  prèa 
de  la  rive  d^)He  dn  Tavignano,  est  le  fart 
Aleria ,  bAti  par  les  Génois ,  sur  les  ruinea 
ée  Panctenne  Aleria  y  cc^onie  romaine 
fbndée  par  Sylla  ;  en  j  voit  quelques  ruine« 
d'habitations  et  d^mv  cirque.  Ce  canton 
renferme  des  eaux  thermales^  efficaces 
dans  les  maladies  cutanées,  lea  rbumatis- 
mes  et  les  plaies  d'armes  à  feu. 

FlVE-PINGËRS-POINTCcap  deoGinq. 
Doigts), cap  de  la  NoUrelIeSélafidç,  sur 
la  c6te  oceid.  de  file  Tarval^FoéaaniflBou ,  à 
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l'entrée  de  la  baie  Duaky.  Ltê*  S.  45*33'. 
Long.  E.  i63*  58'.  Plusieurb  pointes  de  ro» 
chers,  situés  pr^sde  là,  vues  de  cerlaioes  posi- 
tions, ont  quelque  ressemblance  avec  les 
doigts  d'une  main..  Les  environs  sont  cou- 
verts de  bois*  11  est  trèsofréquenté  par  les 
phoques. 

FIV&HUMMOGRA-POINT  (pointe  des 
Ginq  fifamelons) ,  dans  la  Nouvelle-Gali- 
fornie,  sur  la  côte  occid.  du  Mexique,  au 
N.  O*  de  la  baie  de  S.  Francisco ,  et  au  S.  B. 
de  celle  de  Las  Virgenes ,  par  5o*  a/^'  de 
lat.  Ni  et  118*  de  long.  O.  Vancouver  loi 
a  donné  le  nom  qu'elle  porte,  parce  qu'elle 
offre  cinq  mamelons  remarquables. 

FIVE-lSLANDS-HARBOtR  (port  des 
Ginq  Iles) ,  vaste  port  sur  la  côte  occid.  de 
111e  d'Antigua,  une  des  Antilles.  Lat.  N. 
17*2'.  Long.  0.64**  54'.  lia  été  ainsi  nommé 
à  eause  de  5  ilôts  entourés  de  réciis  qui  s'y 
trouvent  au  9.  O. 

FIVEMILE-TOWN,  vilUgedlrlands , 
prov.  d'Ulstee,  comté  de  Tyrooe,  baronnie 
et  à  a  l.  O.  S.  O.  de  Glogber,  et  à  5  l.  1/3  S. 
d'Omagh.  Il  s'y  tient  des  foire»  les  18  jan- 
vier, 2j  mars,  3  juin,  i4  août,  et  aa  no*-- 
vembre. 

FIVIZZAIVO,  bourg  du  grand-duché  de 
Toscane,  prov.  et  *  a4  L  O.  li.  O.  de  Flo* 
rence,  et  à  5  L  N.de  Masaa;  chef-lieu  de 
vicariat,  sur  la  rive  gftuche  de  l'AulelU. 
a,3oo  hab. 

Le  vicariat  de  Fivizuno  forme  une  e»- 
clave  sur  le  rêvera  mérid.  de  l'Apennin  cen- 
tral ,  entre  lea  dueliés  de  Parme,  de  Ue- 
dène  et  de  Massa. 

FIYETSOU&I,  en  chinoia  Pay-ày ,  un 
des  54  (iistr.  qut  composent  la  prov.  de 
Moûts ,  au  Japon. 

Fi  YOO ,  ville  du  Japon ,  dans  llle  de  Ni- 
fon,  pror.  de  Sets,  snr  le  golfie  d'Ozaka  » 
Il  10  1.  O.  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom,  et  k 
18  U  O.  S.  O.  de  MiyaLo.  Elle  est  grûide , 
bien  peuplée ,  et  possède  un  beau  port. 

PiVaUGAou  ASISJU,  en  chinois  /i- 
^i^^B  9  prov.  du  Japon ,  dans  la  partie  oc- 
cid. de  l'Ile  kiousion  ;  bornée  att  S.^et  4  l'E. 
par  la  m#r,ii  l'O.  pftr  lem>rov.  d'Ofbsoumi  et 
de  Salsouma,  et  an  N*  parcelles  de  Fi^e  et 
de  Bouogo.  Elle  est  peu  fertik^.,  Gette  pror. 
se  divise  en  S  distr.  :  Ktoyou,  kliyaaaki»  Bio- 
rokata,  Naka,  et  Oosoiiki.  Son  cbef-iiea  est 
KobiH)ka. 

PIZBN   oa  FIFKN',  en    ohliieU  F#s- 
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^stoii,  proT.  do  Japon ,  dans  la  partie  oc- 
cid.  de  111e  de  Kioasiôu;  bornée  au  N.  par 
le  détroit  de  Corée ,  au  If.  E.  par  la  proT. 
de  TsikoQzcn  ,  à  TE.  par  celle  de  Tsikou^^d 
et  la  baie  de  Shnabara,  au  S.  et  à  \*0.  par 
la  niter  de  Corée.  Sa  longueur,  du  N.  tu  S. 
est  de  plus  de  3o  1.,  non  compris  les  Ueè 
Firando  et  ©o-too,  qui  en  dépcride'nt.  Diô 
nombreut  enfoncemens  découpent  la  côte  ; 
outre  la  baie  de  Simabara ,  on  remarqué 
celles  de  Nagasaki  et  d'Omonra.  C'est  une 
des  proWnces  les  plus  grandes  et  les  plut 
riches  du  royaume.  Il  y  a  de  hautes  mon- 
tagnes, dont  une,  le  volcan  d*Ounsen,  jette 
continuellement  de  la  Aimée  :  ce  volcan  est 
célèbre  dans  l'hi^oire  des  persécutions  con* 
trc  les  chrétiens ,  car  c'est  dans  son  cratère 
qu'on  précipitait  ceux  qui  ne  voulaient  pas 
abjurer  leur  nouveau  culte.  Plusieurs  de  ces 
montagnes  sont  cultivées  en  terrasses.  Cette 
province  produit  beaucoup  de  riz ,  de  blé , 
de  très-belle  soie,  du  coton,  du  thé,  du 
camphre,  et  une  espèce  de  sumac  qui  donne 
le  vernis.  Un  des  pins  puissans  seigneurs  du 
rojanme  porte  le  fitre  de  prince  de  Fizen. 

Cette  proT.  se  divise  en  1 1  distr.,  savoir: 
Foutsitsou,  Kansaki,  Kisi,  Kisima,  Mal- 
soura,  Mine,  Okou,^aka,  Sonoki,  Takakou, 
et  Yafou.  Saga  en  est  le  chef-lieu;  Nagasaki 
et  Oomoura  en  sont  ensuite  les  villes  les  plus 
considérables. 

FL  A  AE-WaBRS-OERHE,  groupe  de  pe- 
tites îles,  sur  la  côtcf  occid.  de  Norvège, 
dioo.  de  Dronthenn,  baill.  de  Romsdal,  k 
19 1.  O.  S.  O.  de  Molde.  Lat.  N.  €%"  20'. 
Long.  E.  3*  10'. 

PLACH,  villa^  de  Suisse,  cant.  et  à 
5  1.  N.  N.  E.  de  ZArich,  baill.  d'Anddfin- 
gen,  prés  de  la  rive  gauche xlu  Rhin.  i,25o 
hab. 

FLACHSLANDEN,  bourg  de  Bavière, 
cercle  dé  ta  Rézat ,  présidial  et  à  a  1.  3/4 
N.  N.  O.  d'Anspacb. 

FL  ACQ ,  quartier  de  l'ile  de  France ,  sur 
la  côte  orient.  Il  est  arrosé  par  la  rivière* 
Française ,  le  Céré  et  ses  affluens ,  la  rivière 
du  ?o«te  et  le  Cognard ,  et  par  la  rivièf e 
Sèche.  On  y  trouve  le  port  de  Flacq. 

FLADSTRAND,  ville  de  Danemark. 
yoy.  .FaiotKiKsiiAvif . 

FLADUNGE^,  vffle  de  Bavière,  cercle 
du  Main'Inférftïur,cheMieude]yésidial,  et 
ftiége  d'une  chambre  fiscale,  sur  la  rive 
droite  du  Stren,  à  19  I.  i/»  R.  de  Wan- 
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bouf^.  Elle  est  ceinte  de  murs.  On  y  fabri* 
que  de  la  toile  de  lin.  6a5  hab. 

Le  présidial  de  Fladnngeo  contient  6470 
hab.      ' 

FLAGNAG  ,  boutg  de  Pranee,  dép.  dé 
l'Aveyron,  arrond.  et  à  7  1.  i/a  N.  E.  de 
VillelVancbe,  cant.  et  à  1  I.  5/4  N.  de 
S*.  Aubin ,  près:  de  la  rive  gauche  du  Lot. 
900  hab. 

FLAGSTADÔE,  petite  île  sur  1»  côte 
S.  E.  de  la  Norvège,  diocèse  et  à  i4  1.  3/4 
N.  E.  de  Christiansand ,  baill.  de  Tleden«s. 
Sa  longueur  est  de  a  1.  Lat.  N.  58*  3a'. 
Long.  E.  6*  4a'. 

FLA6STADÔE,  une  des  îles  Lofoden, 
près  de  la  côte  occid'.  de  Norvège,  diocèse 
et  baill.  de  Nordiand,  au  S.  O.  de  l'Ile  de 
Vest-Vaagen,  et  au  N.  E.  de  celle  de  libs- 
keriads.  Lat.  N.  68^.  Long.  E.  lo*  5'.  Sa 
longueur  est  de  5  1.  1/1,  et  sa  largeur  de 
4  1.  Pop.  :  905  hab. 

FLAMANDS  (BAIE  DES) ,  sur  la  côte 
mérid.  de  l'ile  Haïti,, dép.  du  Sud ,  entre 
Les  Cayes  et  S*.  Louis,  au  N.  de  l'Ile  è  Va- 
che. 

PLAMAI^VlLtE ,  village  de  Frtince  , 
dép.  de  la  Manche ,  arrond.  et  à  5  1.  S.  O. 
de  Cherbourg,  cant.  et  k  i  1.  i/4  N.  0.  des 
Pieux,  prés  de  la  Manche.  1,000  hab.  Il  y 
a  près  de  là  des  rochers  granitiques  entre 
lesquels  est  une  excavation  considérable. 

PLAMBORO€GH,  cap  d'Angleterre,  sur 
la  côte  orient,  du  comté  d'York ,  k  3/4  de  1. 
E.  du  village  de  même  nom ,  et  à  6  1.  S.  E. 
de  Scarborough.  Lat.  N.  54"'  8'.  Long.  O. 
a"  25'.  11  est  formé  de  rochers  blancs,  éle- 
vés perpendiculairement  en  plusieurs  en- 
droits de  5o  à  75  toises ,  et  au-dessous  des- 
quels sont  de  vastes  ca verbes.  En  1806,  on 
a  établi  sur  ce  promontoire  un  pha/e  de  a5o 
pieds  de  haut ,  qu'on  aperçoit  de  1 1  1.  en 
mei^. 

FLAMBRO ,  fîllage  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  k  4  I.  S.  0.  d'Cdinè , 
distr.  et  k  3  1.  E.  S.'E.  de  Codroipo.  U  s'y 
tifent  1  Ibire  le  3*.  dimanche  de  novembre. 

FLAMSTED,  village  d'Angleterre,  comté 
et  k  5  1:  3/4  O.  N.  O.  d'Hertford ,  et  k  a  1. 
1/4  N.  N.  O.  de  S».  Albah?,  Bundréd  de  Da- 
corudl,  sur  le  Vcrlarti.  C'était  ancîenne- 
,  Aient  un  bouf  g  k  fharché  qui  portait  le  nom 
de  Verlamstede.  1,393  hab. 

Flandre  ,  ancien  et  riche  comté  des 
Paya-Baa,  Institué  en  ^^  ]^ar  Charlesle- 
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Chauve.  Apr^  plusieurs  ré? olutiont  qui  le 
virent  tour  à  tour  indépendant  et  relevant 
de  la  couronne  de  France,  il  fut  réuni  au 
duché  de  Bourgogne  en  3563,  et  passa  en- 
suite sous  la  domination  de  TEspagne.  Vers 
le  commencement  du  zviii*.  siècle,  il  était 
divisé  en  5  parties  :  la  Flandre  française ,  la 
Flandre  autrichienne  on  impériale,  et  U 
Flandre  hollandaise.  La  première  forma  ,  en 
1790 ,  le  département  du  Nord ,  et  les  deux 
autres,  conquises  peu  d'années  après  par 
les  Français-,  furent  réparties,  en  1796 ,  en- 
tre les  départemens  de  la  Lys  et  de  l'Escaut, 
qui  ont  eux-mêmes  formé,  à  la  paix  de  18 14» 
les  provinces  de  la  Flandre  occidentale ,  de 
U  Flandre  orientale ,  et  une  partie  de  celle 
de  Zélande ,  dans  le  nouveau  royaume  des 
Pays-Bas. 

FLANDRE  OCCIDENTALE  ,  fVeit- 
Fiaandertn^  prov.  des  Pays-Bas,  formée 
de  la  partie  occid.  de  l'ancien  comté  de 
Flandre  ;  située  entre  So"  4i'  et  Si*"  25'  de 
lat.  N.,  et  entre  o*  i3'  et  i*  ra'  de  long.  E., 
et  bornée  au  N.  et  au  N.  O.  par  la  mer  du 
Nord  ;  à  l'E.,  par  les  prov.  de  Zélande  et 
de  la  Flandre  orient.  ;  au  S.  E. ,  par  celle 
de  Hainaut ;  au  S.  O.  et è  1*0.,  parla  France. 
Sa  longueur,  du  N.  au  S. ,  est  de  16  I.;  sa 
largeur,  de  l'E.  4  l'O.,  de  i4  !•)  et  sa  super* 
iicie  de  188  1.  Le  sol  en  est  généralement 
bas  et  uni  ;  vers  la  mer ,  une  longue  suite  de 
dunes  court  parallèlement  aux  eûtes ,  et  vers 
le  S.  O.  et  le  S.  E. ,  il  s'élève  quelques  col- 
lines. Le  terrain  est  sablonneux  et  maréca- 
geux dans  plusieurs  endroits  ;  dans  d'au- 
tres ,  il  est  argileux.  Quelques  parties  sont 
couvertes  de  bruyères  ;  mais  en  général  cette 
province  est  devenue  fertile  4  force  de  soins. 
Les  principales  rivières  qui  l'arrosent  sont  : 
l'Escaut,  qui  forme  une  partie  considérable 
de  sa  limite  vers  lu  S.  E^;  la  Lys>  qui  U 
borne  en  partie  an  S.  ;  l'Yperlée  et  l'Yser , 
qui  baignent  les  arrondistemcns  de  Fumes 
et  d'Ypres  à  l'O.  Un  grand  nombre  de  ca- 
naux facilitent  les  transports  :  les  plus  im- 
portans  sont  ceux  de  Gand  à  Bruges,  de 
Bruges  à  Ostende ,  de  Dunkerque ,  de  Fur- 
nes,  de  Nieuport,  de  Loo,  etc.  L«  climat 
est,  en  général,  humide,  et  occasionne 
beaucoup  de  fièvres.  L'été  est  chaud  «C  plu- 
vieux ;  la  gelée  commenoe  en  décembre. 
Lcê  v«nts  les  plus  ordinaires  sont  ceux  tlu  ' 
nord,  de  l'ouestetdo  nord-ouest  ;  lef  derniers 
sont  le  plus  à  craindre  en  biver,  car  lia 
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causent  souvent  des  inondations.  Le  blé^ 
le  sarrasin  et  l'orge  donnent  d'abondantes 
récoltes.  La  culture  du  chanvre ,  du  tabac 
et  de  la  garance  réussit  ;  celle  du  lin  fait  la 
principale  richesse  du  pays.  Il  y  a  de  bons 
pâturages  où  Ton  élève  beaucoup  de  bétail. 
Les  bétes  à  cornes  sont  d'une  bi-Ue  race  ; 
les  chevaux ,  trop  bnrds ,  ne  sont  bons  qu'an 
trait  :  les  moutons  sont  nombreux ,  mais  ne 
fournissent  qu'une  laine  commune.  La  p£- 
che  est  active  sur  les  côtes  ;  la  volaille  n'est 
pas  rare  ;  on  élève  peu  d'abeilles.  La  tourbe, 
qui  est  assez  abondante ,  remplace ,  en  gé- 
néral ,  le  bob  de  chauffage ,  qu'on  ne  trouve 
qu'en  peu  d'endroits.  U  y  a  beaucoup  de 
terre  k  poterie.  Les  principales  fabriques 
de  cette  province  sont  celles  de  toile  et  de 
dentelle  ;  il  y  a  aussi  des  fabriques  de  tissus 
de  cotbn  et  d'étoffes  de  laine ,  de  grandes 
distilleries  d'eau-de-vie  de  grain ,  beaucoup 
de  tanneries  et  de  brasseries,  des  laflBne- 
ries  de  sel ,  et  des  moulins  à  huile.  On  y  fait 
aussi  du  beune  et  du  fromage  estimés,  dont 
l'exportation  est  asseï  considérable.  Le  com- 
merce y  est  très-important ,  et  favorisé  par 
beaucoup  de  ports ,  dont  le  plus  grand  est 
Ostende. 

Cette  province ,  dont  Bruges  est  le  chef- 
lieu  ,  formait  le  département  de  la  Lys  sous 
l'empire  français  ;  elle  occupe  le  y*,  rang 
dans  les  états-généraux ,  auxquels  elle  envoie 
8  députés.  Les  états  de  cette  province  se 
composent  de  81  membres  :  la  sont  nom- 
més par  l'ordre  équestre ,  53  par  les  villes , 
et  36  par  les  campagnes.  Elle  est  de  la  3*. 
division  militaire ,  du  diocèse  de  Gand ,  et 
du  ressort  de  la  cour  royale  de  Bruxelles. 

La  Flandre  occidentale  est  divisée  en  4 
arrondissemens  :  Bruges,  Courtray,  Fur- 
nes ,  et  Ypres,  et  subdivisée  en  17  cantons. 
599449  b*b*  9  prcaque  tous  catholiques.  La 
langue  française  est  en  usage  dans  la  plupart 
des  villes. 

FLANDRE  ORIENTALE ,  OaH-rUnn- 
dêren^  prov.  des  Pays-Bas ,  formée  de  pres- 
que toute  la  partie  orient,  de  l'ancien  comté 
de  Flandre ,  située  entre  5o*  4»'  et  5i*  sa' 
de  lat.  N.,  et  entre  t*  3'  et  »•  4' de  long.  E., 
et  bornée  au  N.  par  la  prov.  de  Zélande  ;  à 
l'E. ,  par  celles  d'Anvers  et  du  Brabant  mê- 
rid.  ;  au  S.,  par  celle  de  Hàinaut  ;  et  à  l'O., 
par  celle  de  Ja  Flandre  occid.  ^  longueur, 
du  N.  au  S.',  est  dt  i3 1.,  sa  largeur  moyenne , 
de  TE.  à  l'O.,  de  1  a  h ,  et  sa  superficie  de 


Digitized  by 


Google 


•FLAN 

i36 1.  Ell«  est  QDie  dans  la  partie  sept. ,  en- 
trecoupée de  cuUines  dans  la  partie  mérid. 
Quoique  sablonneui  en  beaucoup  d'en- 
droits, le  terrain  est  cultivé  avec  tant  de 
«oin  que  partout  il  est  fertile;  mais  il  Test 
plus  particulièrement  dans  cette  partie , 
nommée  autrerois  pays  de  Waes.  Le  climat 
est  humide  et  sain,  excepté  vers  le  N.,  à 
cause  des  brouillards  que  la  mer  j  répand. 
L'Escaut  parcourt  cette  province  du  S.  O. 
au  N.  E. ,  et  en  forme  la  limite  orientale 
sur  une  grande  étendue  ;  il  y  reçoit  la  Lys, 
la  Dender  et  la  Durme.  Les  canaux  y  sont 
en  grand  nombre;  les  pins  considérables  sont 
ceux  de  Gand  à  Bruges  et  k  l'embouchure  de 
l'Escaut.  Les  principales  productions  sont  : 
les  céréales ,  beaucoup  de  Un ,  du  chanvre , 
4es  graines  oléagineuses,  du  houblon,  du 
tabac,  et  des  fruits.  Il  y  a  peu  de  bois;  les 
pâturages  sont  «xcrllens,  et  nourrissent  un 
grand  nombre  de  bêtes  à  cornes,  de  che- 
▼aux  estimés  pour  le  trait ,  et  des  moutons. 
Le  poisson  est  abondant  ;  le  gibier  est  com- 
mun, ainsi  que  la  volaille.  On  fabrique 
particulièrement  dans  ce  pays  ces  toiles 
de  Flandre  si  connues  et  »i  recherchées  ; 
cette  province  le  cède  d'aiileura  à  la  Flan- 
dre occidentale  pour  la  fabrication  de  la 
dentelle,  €i  pour  toutes  les  autres  fabriques 
qui  sont  communes  à  ces  deux  provinces. 
Outre  les  articles  de  ses  fabriques ,  elle  ex- 
porte beaucoup  de  graiàs,  d'huile  de  colxa, 
et  de  cuirs.  648,575  hab. 

La  Flandre  orientale ,  dont  Qand  est  le 
chef  Heu ,  a  remplacé  le  ci-devant  départe- 
ment fhinçais  de  l'Escaut;  elle  occupe  le 
6*.  rang  dans  les  états-généraux ,  auxquels 
elle  envoie  10  députés.  Elle  est  de  la  3*.  di- 
vision militaire,  du  diocèse  dé  Gand,  et  do 
ressort  de  la  cour  royale  de  Qruxelles.  Ses 
états  provinciaux  se  composent  de  93  mem- 
bres :  i5  sont  nommés  par  l'ordre  équestre , 
33  par  les  villes ,  et  4^  V^^  les  caiopagnes. 
Elle  est  divisée  en  4  arrondissemens  :  Aude- 
narde,  Dendermonde,  Eecloo,  et  Gand, 
et  subdivisée  en  36  cantons. 

l^L  ANNAN,  groupe  de  7  petites  lies,  dans 
l'archipel  des  Hébrides,  à  5  1.  de  la  côte 
occid.  de  Lewis.  Lat.  N.  58*  i5'.  Long.  O. 
9**  36'.  Elles  sont  inhabitées;  cependant 
elles  offrent  de  bons  pâturages ,  où  l'on  en- 
voie de  nombreux  troupeaux  de  montons. 
On  y  trouve  beaucoup  de  vestiges  d'anti- 
quité attribués  aux  druides ,  et  l'on  voit  dans 
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la  plus  grande  les  ruines  d'une  chapelle  dé- 
diée à  S*.  Flaonan. 

FLAT,  cap  sur  la  côte  mérid.  de  l'Ile  de 
Sumatra,  au  S.  E.  de  la  baie  Billimbing, 
et  au  N.  de  l'entrée  occid*.  du  détroit  de  la 
Sonde.  Lat.  S.  5*  5i'.  Long.  E.  loa*  lo'. 

FLATBUSH,  ville  des  ÉUU-Unis,  état 
et  à  a  1.  S.  S.  E.  de  New-York  ;  chef-lieu  du 
comté  du  Roi,  à  l'extrémité  occid.  de 
Loog-lstand.  Elle  est  bien  bâtie,  et  les 
maisons  en  sont  agréables  et  commodes  ;  il 
y  a  I  maison  de  ville  où  se  tiennent  les  as- 
sises ,  I  église ,  1  collège  ,  et  i  prison. 
1,037  hab. 

En  1776,  il  s'y  donna  une  bataille  san- 
glante entre  les  Anglais  et  les  Américains , 
dans  laquelle  les  derniers  perdirent  beau- 
coup de  monde. 

FLAT-HEADS,  Indiens  des  États-Unis, 
qui  habitent  dans  le  territoire  de  Golumbia, 
sur  le  Clark,  par  47»  de  lat.  N.  et  ii6* 
de  long.  O.  Ils  sont  «n  nombre  d'environ 
1,700. 

FLAT-HEADS-RIVEB, rivière  des 
États  Inis.  Foy.  Ctàmm. 

FLAT-nOLM ,  tle  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  orient,  du  canal  de  Bristol ,  à  1 1.  i/a 
de  l'extrémité  S.  E.  de  la  principauté  de 
Galles ,  et  â  égale  distance  de  la  côte  du 
comté  de  Somerset.  Lat.  N.  5i*  i5'.  Long. 
O.  5*  a7'.  Elle  a  environ  i/a  L  de  tour.  On 
yreinarque  un  phare,  construit,  en  1/54, 
pour  guider  les  navires  à  travers  la  ligne 
d'écueils  qui  est  â  l'embouchure  de  la  Sa- 
verae.  Les  employés  du  phare  sont  les  seuls 
habitans  de  cette  lie. 

FLAT-lSLAND,  Ile  de  l'archipel  Mer- 
gui  ,  près  de  la  côte  occid.  de  l'isthme  de 
Krâ,  qui  unit  la  presqu'île  de  Malacca  au 
continent.  Lat.  N.  10"  2y\  Elle  a  environ 
i/a  1.  en  tous  sens,  et  produit  des  fruits, 
des  yams ,  du  plantain ,  et  des  arbres  de 
haute  futaie.  Selon  le  capitaine  Forrest, 
c'est  un  lieu  propice  pour  déposer  les  ma- 
Udes. 

FLATISLANDS,  deux  petites  Iles  de 
l'Océan  Indien ,  â  a7  l.  de  la  côte  occid.  de 
Sumatra ,  près  et  au  S.  E.  de  111e  des  Co- 
chons, par  a**  4'  de  lat.  N.  et  94*  16'  de 
long.  E.  Elles  sont  boisées  ;  on  y  recueille 
beaucoup  d'huile  de  coce  qui  forme  un  ar- 
ticle d'exportation,  et  elles  abondent  en 
nids  d'oiseaux,  en  buffles  et  en  cochons. 
FL ATOW ,  en  polonais Ziotow^yrUh  des 
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États-Pnissiens ,  prov.  de  la. Pousse  occid., 
régence  et  à  29  1.  1/2  0.  S.  0.  de  Marien- 
tverder,  et  à  34  1.  N.  de  Po»eo  ;  chef-lieu  de 
cercle.  EUe  q^t  sitaée  entre  3  lacs.  11  y  a 
1  églue  catbMliqoe  et  1  luthériecoe ,  1  syna- 
gogue »  et  des  fabriqoes  de  drap  et  de  den- 
telle. On  y  fait  coininerce  de  blé.  1 ,55u  hab. 
Le  cercle  de  Flatow  contient  26,777 
hab. 

FLAT.XïiRY,  cap  des  Étals-Unis ,  terri- 
toire de  Columbia ,  sur  la  côte  de  la  Nou- 
Telle-(iéorgie ,  à  l'entrée  du  détroit  de  Juan 
de  Fiica,  par48'  aS'  de  lat.  N.  et  126'^  58' 
de  long.  O.  II  forme ,  avec  la  pointe  S.  Juan, 
l'entiée  occidentale  du  détroit  de  Juan  de 
Fuca. 

FLATTERY,  cap  sur  la  côte  orient,  de 
la  Konvelle-Hollande,  dans  la  Nouvelle- 
Galles  mérid.,  par  i4*  56'  de  lat.  S.  et  42* 
5y'  de  long.  E. 

FLAUNE ,  village  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
Liège ,  arrond.  et  à  2, 1.*N.  £.  de  Huy,  cant. 
de  Bodegnée,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  liy  a  de. grandes  ra£^eci«s  d'alun. 
126  hab. 

FLAVIGNAG ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Uaute-Yienne,  arrond.  et  ii  5  1.  1/4 
N.  N.  O.  de  S».  YrieU,  et  à4 1.  1/2  S.  O.  de 
Limoges,  cant.  de  Gbalus.  1,202  hab. 

FLAVlG]NY,viUedeFrance,  dép.  delà 
G6te-d'0r,  arrond.  et  à  5  1.  i/5  E.  de  Se- 
mur,  et  à  10 1.'N.  O.  de  Dijon  ;  chef-lieu  de 
cant.,  sur  une  montagne,  au  pied  de  la- 
quelle coule  rOzerain.  Elle  fait  commerce 
de  blé ,  de  vin ,  de  cuirs ,  et  surtout  d'anis 
très-recherchés.  11  s'y  tient  5  foires  par  an. 
i,3oo  hab. 

FLAVY-LE.MARTEL,viUagc  de  France, 
dép.  de  l'Aisne,  arrond,  et  à  5  K  i/aS.  S.  O. 
de  S^  Quentin ,  et  à8  1.  i/4  N.  O.  de  taon, 
cant.  de  S*.  Simon.  1,800  hab. 

PLATINES,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Namur,  arrond.,  cant.  et  à  1/2  1. 
O.  de  Namur,  sur  la  riwe  gauche  de  la  Sam- 
bre.  11  y  a  des  fabriques  de  tabac. 

FLAW  YL  ou  FLO  W  YL ,  viUage  de  Sois- 
«e,  cant.  et  à  .5  I.  1/2  O.  de  S^  Gall,  distr. 
du  .Tockembonrg  inférieur;  chef-lieu  de 
cercle,  sur  la  route  de  Z&rich.  11  est  bien 
bftti ,  et  a  de»  mannfoctures  considérables 
de  mousseline  et  de  toile  de  coton.  1,000 
bah. 

FLAXWEILEB,  village  des  Pays-Bas, 
prov.»  arrond.  et  à  3  1.  i/a  £.  N.  E.  de 
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Luxembourg,   cant.    de  Ëetzdorf.    i,s3S 
hab. 

FLAXWELL,  hundred  d'Angleterre, 
dans  le  centre  da  comté  de  Lincoln ,  div. 
de  Kesteven.  5,229  hab.  Sleaford  en  est  le 
lieu  principal. 

FLAYAT,  village  de  France,  dép.  de  la 
Creuse ,  arrond.  et  à  6  1.  S.  £.  d'Aubusson, 
cant.  et  à  2  I.  i/3  S.  de  Croc.  1,026  hab. 

FLÈCHE  (LA),  viUe  de  France,  dép. 
de  la  Sarthe,  chef-lieu  d'arrui^d.  et  de  qant., 
sur  la  rive  droite  du  Loir,  dans  un  vallon 
charmant, à  9  1.  S.  O.  du  Mans.  Siège  d'i^ 
tribunal  de  première  instance ,  d'une  direc- 
tion des  contributions  indirectes ,  et  d'une 
conservation  des  hypothèques.  Elle  est  an- 
cienne et  assez  bien  bâtie  ;  l'air  y  est  vif  et 
pur.  11  y  a  de  jolies  promenades  et  une  salle 
de  spectacle.  Henri  iv  y  fit  construire ,  en 
i6o3 ,  un  château  royal  qu'il  donna  aux  jé- 
suites pour  en  faire  un  collège  qui  a  joui 
long-temps  d'une  grande  célébrité  ;  ce  col- 
lège est  remplacé  par  une  école  royale  mi- 
litaire préparatoire.  L'édifice  est  vaste  et 
bien  distribué  :  les  eaux  y  sont  amenées  d'i  1. 
par  un  bel  aqueduc  ;  il  renferme  1  trèa-belle 
église,  1  bibliothèque  de  9,000  vol.,  1  ga- 
lerie de  peinture,  1  beau  parc,  des  jardins, 
et  autres  lieux  d'agrément  et  d'utilité.â  l'u- 
sage des  élèves ,  dont  le  nombre  çst  d'en- 
viron 600.  La  Flèche ,  quoique  dans  une 
situation  avantageuse,  prés  d'une  rivière 
navigable  et  au  nœud  daplusieurs  grandes 
routes  très-fréquentées ,  est  cependant  peu 
industrieuse  et  peu  commerçante  ;  il  n'y  a 
que  des  fabriques  de  toile  et  des  tanneries. 
.  11  s'y  tient  12  fpires  par  an.  Patrie  de  Des- 
cartes ,  de  l'abbé  Picard  et  de  Louis  Sau- 
,  wçuT.  5,387  hab.  Les  environs  sont  fertiles 
et  agréables  ;  on  y  remarque ,  sur  la  rive 
gauche  du  Loir,  le  beau  château  que 
Hçnri  iv  donna  au  marquis  de  la  Yarenne, 
son  favori. 

Avant  le,  x*.  siècle,  cette  ville  éf ait  connue 
sous  le  nom  de  Fissa;  dans  le  xii*.  ellç  por- 
tait déjà  le  nom  de  La  Flèche ,  qu'on  croit 
lui  avoir  été  donnée  à  cause  d'une  flèche 
très-élevée,  que  le  comte  Hélie,  l'un  des 
.  seigneurs ,  avait  lait  placer  sur  le  clocher 
de  SK  Thomas.  Cette  ville  a  été  plusieurs 
fuiis  prise  pendant.les  guerres  civiles;  elle  a 
aussi  été  deux  fois  le  théâtre  d'engagemens 
pend^ant  la  révolution. 
L'arrond,  de  La  Flèche  est  divisé  en  7  cao* 
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toas  :  BniloD,  La  FU^che,  Le  L«de,  Mali- 
corne,  Mayet,  Pont-Vallain  et  Sablé.  11 
renffrme  8u  comm.  et  89,647  faa4>. 

FL6ET,  rivière  d'ÉcoMe,  comt^  de 
Kiricndbright.  Elle  prend  sa  soarce  dans 
le  petit  lac  de  même  nom ,  passe  à  Ga- 
tehoui»e,où  elle  est  navigable  pour  de  petits 
bétimenH ,  et  se  )ette  dans  la  baie  de  Wig- 
tOD  par  une  assez  large  etnbuuchHre,  après 
-no  cours  de  5  1.  du  N.  au  S.  Elle  abonde  en 
aaamnos. 

FLEGG  (EASTET  WEST),  buodreds 
d'Angleterre,  dans  la  partie  orient,  du 
comté  de  Nurfulk.  L*EaKl-Flegg  contient 
2,773  hab.,  el  le  West- Flegg,  3,713. 

FLEIMS,  vallée  du  TyroU  cercle  de 
Trente.  Elle  a  environ  11  1.  de  loog,  et  est 
traversée  dans  toute  sa  longueur  par  l'A  Vi- 
sio, qui,  au-dessous  de  Lavis,  va  se  jeter 
dans  l'Ëtsch.  Elle  renferme  1 1,180  hab. 

•FLEIX  (LE),  village  de  France,  dép. 
de  la  Don^ogiie ,  arrond.  et  à  4  !•  1/4  O,  de 
Bergerac ,  et  ^  1 1  1.  i/3  S.  O.  de  Périgueuz , 
•  c«Mit.  de  LaFiM-ce.  1,396  hab. 

FLE&kEFlOUD,  b<}urg  de  Norvège, 
dioc.  et  à  iS  L  O.  de  Cbristiansaod ,  baill. 
et  à  la  1.  1/3  O.  N.  O.  de  Mandai,  sur  le 
Lal-fiord.  lia  1  église.  596, hab.,  qui  se  li- 
rrent  à  la  pèche ,  et  e]i portent  des  harengs , 
des  êaamons,  du  bois,  des  cuirs,  et  dugou- 
.dron. 

FLEKKBROE,  Ile  sur  la  côte  ntérid.  de 
.  Iforvège,  dioc.  et  4  il.  1/9  S.  de  Christ- 
iansand ,  baill.  de  Mandai,  séparée  du  con- 
tinent par  un  étroit  possage  qui  forme  un 
port  excelkot.  Lat.  N.  58"*  4'.  Long.  £. 
5*  42'-'  H  y  avait  un  fort. que  les  Anglais  ont 
détruit. 

FLËMALLE-LA-ORANDÇ,  village  de« 

Payi»-Bas  ,  prov.,  arrond.  et  à  il.  1/4  S.  0. 

de  Liège,  cant. dtHologoe.  i,i36bab.  On 

•xploile  près  de  là  des  carrières  de  pierres 

.à  aiguiser. 

FLEMI NG  y  comté  des  États-Unis ,  dans 
la  partie  N^  £.  de  l'état  de  kentucky.  Il  est 
noutueuz  et  coupé  de  vallées  fertiles  ;  le 
Licking  le  baigne  an  S.  O.  13,186  hab. 
.  Flemia^biirg  en  est  le  chef-lieu. 

FLBMINGSBURG,  00mm.  des  ÉUts- 
.  Unis ,  état  de  Keutucky,  cbef-lieu  du  comté 
.de  Fleming, à  11  1.  #/a  N.  E.  de  Paris,  et 
à  33  L  1/3  E.  N,  £.  de  Fraplii'ort. 

-FLJBMIIV^TON.oQmm.  des.ÉtattrUpis, 
état  d«  5ew-J«fffey ,.  efmié  d«  Hiuterdpâ  ; 
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dans  une  belle  vallée  ,'à  5 1.  i/3  O.  de  Ntw- 
Branswîok,  et  à  i5  L  N.  N.B.  de  Philadel- 
phie. Il  y  a  1  .église  prt* sbytérienne ,  et  1 
pour  les  baplistes.  On^y  îait  des  froqa^geâ 
renommés.  5o  maison.*. 

FLEMMING ,  cercle  des  éuUfPrussiens, 
Fày.  Gammiii. 

FLESlUi\DA ,  bouig  de  la  Tarquie  d'Eu- 
rope, dans  la  Yaiachie  supérieure,  distr. 
d'Ardjich,  près  de  la  riveganoliedeTAluta, 
.à  lol.  O.  N.  O.  de  Pitesti,  et  à  14, 1.  N.  de 
Siatiiia.  U  y  a  un  couvent  grec. 

FLEKDISEI  ,  huodred  d'Aogleterns  , 
dans  le  centre  du  comté  de  Cambridge. 
3,398  hab.  Cambridge  en  est  le  chef-lieu. 

FLENSBERG,  paroisse  de  Norvège, 
dioc.  ^'Aggershuus,  baUl.  de  Buskerud , 
sur  la  rive  gauche  du  Louven ,  i  i5 1.  5/4  O. 
de  Christiania.  3,694  hab. 

FLi;NSBORGou  FLENSBURCvUlede 
Danemark,  duché  et  à  61.  3/3  N.  de  Sles- 
wjg;  chef-lieu  de  baill. ,  à  l'extrémité  S.  0. 
du  Flensboi-g-fiord  ,  gdlfe  de  la  Baltique 
qui  a  plus  de  4  1.  de  longueur  et  forme  un 
port  sûr  et  capable  de  recevoir  les  plus  gros 
navires,  mais  dont  l'entrée  est  étroite  «t 
dangereuse.  CeUe  Tille  est  ceinte  de  murs  en 
mauvais  état  et  de  fossés;  on  y  entre  par 
8  portes.  Elle  est  bien  bAtie  et  bien  pavée, 
et  peut  être  considérée  comme  une  des  pbs 
belles  villes  du  Danemark.  Il  y  règne  une 
grande  propreté  ;  toutes  les  places  publl- 
ques  sont  ornées  de  fontaines.  On  y  remar- 
que l'hôtel  de  ville ,  la  bourse  et  le  théâtre  ; 
il  y  a  4  églises  ,  i  hôpital,  où  l'on  fait  des 
cours  d'accoochemcos  ;  1  hospice  d'orphe- 
lins, 9  maisons  de  charité,  1. école  latine, 
I  bibliothèque  publique ,  i  école  de  navi- 
.  gation  ,  et  1  imprimerie.  On  y  fabrique 
principalement  des  toiles  à  voiles  et  des 
cordages,  des  toiles  fines ,  des  étoffes  de 
laine,  du  tabac,  du  papier,  du  bleu  de 
Prusse ,  du  savon ,  et  de  l'amidon  ;  il  y  a  des 
tanneries  ,  des  raffineries  de  sucre  ,  .des 
teintureries ,  des  distilleries  d'eau-de-vie  de 
grain  et  de  liqueurs,  1  fondeiie  de  cuivre, 
et  3  chantiers  de  construction  pour  navires 
.marchands.  Le  commerce. y  est  considéra- 
ble. Il  entre  annuellement  environ  800  bft- 
timens  dans  son  port ,  dont  aSo  appartien- 
nent aux  commerçans  de  cette  place:  les 
.principales  exportations  sont  les  grains. 
Je  blé,  les  cuirs,  les  suifs,  les  eaux-de-vie» 
.  •feqiKs^o«a  M4ipl4».4ef  fabriques;  jl  t'y  fait 
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de  grandes  expéditions  au  Groenland,  et 
la  pèche  sur  les  côtes  est  très-active.  Cette 
ville  a  5  foires  par  an.  16,000  hab.  Les  en- 
virons sont  fertile^  il  y  a  plusieurs  tuileries 
et  moulins. 

Le  baill.  de  Flcnsborg  renferme  17,640 
hab. 

FLÉRON ,  bourg  des  Pays-Bas ,  prov. , 
arrond.  et  à  2  1.  E.  de  Liège  ;  chef-lieu  de 
canton,  i  ,000  hab. 

FLERS ,  village  de  France ,  dép.  du 
lîord,  arrond.  et  à  1  1.  E.  de  Lille  ,  et  à  6  1. 
3/4  N.  N.  £.  de  Douais  cant.  de  Laonoy. 
1,358  hab. 

FLERS ,  bourg  de  France ,  dép.  de  TOr- 
ne,  arrond.  et  à  4  L  N.  de  Domfront,  et  k 
141.  N.  O.  d'Alcnçon ,  cant.  de  S^  Gervais- 
de>Messey ,  sur  la  route  de  Rennes  à  Caen. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles  qui  por- 
tent son  nom ,  des  coutils ,  des  basins ,  et 
d'aatres  tissus  de  coton.  II  s'y  tient  des 
marchés  considérables,  et  i4  foires  par  an. 
3,45o  hab. 

FLERS  ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Somme  ,  arrond.  et  à  3  l.  3/4  N.  O.  de  Pé- 
ronne ,  et  à  9  1.  i/a  £.  N.  £.  d'Amiens , 
cant.  de  Combles.  Il  y  a  1  fabrique  de  ca- 
licots. 5oo  hab. 

FLESSELLES ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Somme ,  arrond.  et  ii  a  1.  a/3  N.  d'A- 
miens, cant.  de  Tillers-Bocage.  1,378  hab. 
FLESSINGUE,  en  hollandais  Fiisêin- 
gen ,  ville  forte  et  port  de  mer  des  Pays-Bas , 
proT.  de  Zélande,  arrond., cant.  et  à  1  1. 1/3 
S.  S.  O.  de  Middelbourg  ,  et  à  i3  1.  i/a  O. 
N.  O.  d'Anvers,  sur  la  côte  mérid.  deTile 
de  Walcheren ,  à  l'embouchure  de  l'Escaut 
occid.  dans  la  mer  du  Nord.  Lat.  H.  Si* 
a6'  42'.  Long.  E*  i*  i4'  42'.  Siège  d'une 
amirauté,  du  dép.  maritime  de  l'Escaut,  et 
d'une  chambre  de  commerce.  Cette  ville 
est  la  résidence  d'un  commandant  de  place 
de  3*.  classe,  et  défendue  par  plusieurs  forts 
considérables  ,  outre  les  remparts  dont  elle 
est  entourée;  elle  a,  de  plus,  l'avantage  de 
pouvoir  inonder  ses  environs.  Le  port  est 
vaste  et  sûr;  les  bassins  qui  sont  dans  la 
ville  peuvent  contenir  une  flotte  de  80  vais- 
seaux de  ligne  ;  il  y  a  en  outre  des  chantiers 
de  construction  et  des  magasins  immenses. 
Flessingue  est  assez  bien  bâtie  ;  on  y  remar- 
que l'hôtel  de  ville,  ainsi  que  les  promena- 
des. 11  y  a  une  académie  des  sciences.  On 
y  fait  un  grand  commerce  avec  les  iodes 
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Orientales.  C'est  la  patrie  de  l'amiral  Ruy- 
ter.  Cette  ville  nomme  2  députés  aux  étati 
de  la  province.  4t6oo  hab. 

Avant  le  xv*.  siècle  ,  Flessingue  n'était 
qu'un  bourg;  Adolphe  de  Bourgogne,  bâ- 
tard de  Philippe>le-Bon ,  la  fit  entourer  de 
murailles.  En  157a,  les  habita ns  levèrent 
les  premiers  l'étendard  de  la  révolte  contre 
l'Espagne ,  et  reconnurent  le  prince  d'O- 
range. L^s  Anglais  l'assiégèrent  et  la  pri- 
rent en  1809  ;  mais  ils  en  furent  bientôt  chas- 
sés par  les  Français,  qui  la  conservèrent 
jusqu'en  i8i4«  En  i8a5,  un  ouragan  lui  fit 
courir  les  plus  grands  dangers ,  et  lui  causa 
des  dommages  considérables. 

FLEU RANGE,  ville  de  France,  dép.  du 
Gers,  arrond.  et  à  2  1.  1/4  S.  de  Lectoure, 
et  à  5  1.  1/2  N.  d'Auch ;  cheMieu  de  cant., 
sur  la  rive  gauche  du  Gers.  Il  y  a  l'hôpital , 
1  faïencerie ,  et  des  tanneries.  11  s'y  tient  8 
foires  .considérables  pour  grains ,  farioe  et 
plumes  d'oie,  a, 860  hab. 

FLEURIER,  village  de  Suisse,  cant.  et 
À  6 1.  O.  S.  O.  de  Neuchâtel ,  dans  le  val  de 
Travers.  Il  e^t  bien  bâti.  C'est  un  des  en- 
droits les  plus  linportans  de  ce  canton  pour 
la  fabrication  et  le  commerce  d<s  dentelles  ; 
on  y  fait  aussi  divers  ouvrages  d'horlogerie , 
d'armurerie ,  et  de  quincaillerie.  85o  hab. 

FLEURIEU  ,  baie  sur  la  côte  orient,  de 
la  Terre  de  Diémen.Lat.  S.  4^*  10'.  Long. 
E.  145**  58'.  Au  S.  E. ,  elle  a  l'Ile  Schouton , 
et  à  l'E. ,  elle  est  fermée  par  une  presqu'île 
étroite.  Elle  a  environ  6  1.  du  N.  au  S. ,  et 
5  de  l'E.  à  l'O.  Elle  a  été  découverte  en 
1802  par  Baudin  ;  M.  Evans  a  changé  son 
nom  de  Fleorieu  en  celui  de  Great-Swan- 
port  (port  du  Grand  Cygne.) 

FLEURIEU ,  la  plus  grande  des  lies  Uun- 
ter,  dans  la  partie  occid. du  détroit  de  Bass, 
vers  l'extrémité  N.  O.  de  la  Terre  de  Dié- 
men.  Lat.  S.  4o*  3o'.  Long.  £.  142*  28'. 
Elle  a  5  I.  de  longueur,  et  1  1.  1/2  de  lar- 
geur. Elle  fut  découverte  en  1798  par  Flin- 
ders,  qui  la  nomma  Barren-island  ;  elle  fut 
ensuite  reconnue  par  M.  Freycinet,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Fleurieu. 

FLEURIGN  AT ,  viUage  de  France ,  dép. 
de  la  Charente,  arrond.  et  à  7  I.  i/a  S«  O. 
deGonfolen8,etè  61. 3/4  N.E.  d'Angouléme, 
cant.  de  Montemboraf.  i44  h>l>*  Hy  ^  une 
mine  de  fer  dans  les  environs. 

FLEURIGNÉ,  bourg  de  France,  dép. 
d'llle•e^Yilaine,ar^ond.,caDt.£.et  à  1 1.  i/a 
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E.  S.  E.  de  Foogèret ,  et  ft  ii  1.  N.  E.  de 
Rennes.  11  y  a  dt*8  papeteries.  i,ooo  hab. 

FLEURINES,  vUJage  de  Fraoce,  dép. 
de  rOùe,  arrund.  et  ^  i  1.  if»  M.  de  Scnli», 
cant.  et  à  I  I.  i/4  8.  de  Pont-S^*.  MaxeDce, 
sur  la  route  de  Paris  à  Lille ,  au  milieu  de  la 
forêt  de  Hailate.  11  y  a  un  grand  nombre  de 
briqueteries  et  de  tuilerie» ,  dont  les  pro- 
duits sont  expédiés  sur  l'Oise ,  k  Pont-S**. 
Maxence.  4^  bab. 

FLEURUSou  PLEURU ,  bourg  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Hainaut ,  arrond.  et  à  a  L  i/a 
Ti. E.  de  Gharleroi , cant.  de  Gosaelies  ;  dans 
uoe  plaine  Taste  et  fertile ,  i  i  1.  de  la  rire 
gauche  de  la  Sambre.  a,4oo  hab. 

Ce  bourg  est  célèbre  par  les  grandes  ba- 
tailles qui  ontété  livréessurson  territoire. En 
i6a3  »  les  allemands  y  furent  défaits  par  les 
Espagnols;  en  1690,  les  Français  ,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Luxembourg,  y  défi- 
rent les  Allemands,  commandes  par  le  prin- 
ce de  Waldeck  :  ces  derniers  laissèrent  plus 
de  6,000  morts  sur  le  champ  de  bataille; 
en  *794  9  !<**  Français,  commandés  par 
le  général  Jourdan  ,  y  rempuriereot  une 
victoire  complète  ourles  alliés,  commandés 
par  le  prince  de  Gobourg;  U  y  eut  awi:ii 
en  181 5  une  affaire  sanglante  entre  les 
Français  et  les  alliés ,  où  les  premiers  restè- 
rent maîtres  dn  champ  de  bataille. 

FLEURY,  village  de  France ,  dép.  de 
l'Aude ,  arrond.  et  à  1 1.  5/4  N.  E.  de  Nar- 
bonne ,  et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Béziers ,  cant. 
de  Coursan.  i^ia/  hab.  Son  territoire  est 
fertile.  Près  et  au  S.  de  ce  village  est  un 
étang  considérable ,  en  partie  desséché. 

FLEURY,  bourg  de  France,  dép.  du 
Loiret ,  arrond.  et  à  3/4  de  1.  M.  d'Orléans, 
cant.  d'ingré.  760  hab. 

FLEUHY,  village  de  France,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond.  et  4  3  1.  S.  S.  E.  de  Joi- 
gny,  et  à  3  1.  3/4  N.  O.  d'Auxerre,  cant. 
d'Aillant-i«ur-Tholuo.  1,020  hab. 

FLEURY  LAFORÊT,  village  de  Frao- 
ce,  dép.  de  l'Eure  «  arrond.  et  à  4  I*  3/4  N. 
N.E.des  Audelys,età  11  L3/4N.n.E.d'É- 
vreux,  cant.  de  Lions-la- Forêt.  1,4 16  hab. 

FLIEDEN  ,  village  de  la  IlesseÉlecto- 
raie ,  prov. ,  cercle  et  4  3  I.  S.  S.  O.  de 
Fulde,  baiU.  de  Neuhof;  sur  la  rive  gauche 
do  Fiieder.  1,1 35  hab. 

FLl  MS ,  village  de  Suisse ,  cant.  des  Gri- 
sons, ligue  Grise,  juridiction  et  à  a  1.  0.  N. 
O.  4e  Rfiz&ns,  et  à  4 1. 0.  de  Goire.  76a  hab., 
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qui  suivent  le  culte  réformé  et  parlent  la  lan- 
gue romane. 

FLINDERS  ,  lie  sur  la  côte  mérid.  de  la 
Nouvelle  -  Hollande  ,  près  de  la  Terre  de 
Flinders.  Lat.  S.  33*"  4i'.  Long.  E.  iSa"  f. 
Elle  a  environ  1  à  a  I.  c.  On  y  trouve  en 
grand  nombre  une  espèce  de  kangaixm  de 
la  grosseur  du  chat.  Les  eûtes  abondent  en 
phoques. 

FLLNDERS  (TERRE  DE),  nom  donné 
par  quelques  géographe»  à  la  partie  de  la 
cote  mérid.  de  la  Kouvelle-Hollande ,  qui 
s'étend  à  TE.  de  la  Terre  de  Nuyts,  depuis  les 
récifs  de  ce  nom  (  i3o*  de  long.  E.  )  jusqu'à 
la  presqu'île  Fleurieu  (  i36*  ) ,  point  où  elle 
touche  k  la  Terre  de  Freyciiiet.  Gette  côte 
est  découpée  par  les  golfes  de  Spencer  et 
de  S*.  Viucent ,  séparés  l'un  de  l'autre  par 
la  longue  presqu'île  d'York,  au  S.  de  la- 
quelle est  l'île  des  Kangarous. 

FLINES  L'ABBAYE,  village  de  France, 
dép.  du  Nord,  arrond. ,  cant.  N.  et  ii  1 1. 1/4 
N.  £.  de  Douai.  11  tire  son  nom  d'une  ce- 
lèbre  abbaye  de  religieuses  de  l'ordre  de 
Giteaux.  9,000  hab.  U  y  a  plusieurs  forges 
dans  les  environs. 

FLINES-LÈS-MORTAGNE,  viUsge  de 
France ,  dép.  du  Nord ,  arrond.  et  à  5 1. 3/4 
N.N.O.de  Valencienncs,  rant.de  S^  Amaod- 
les-Eaux  ( rive  droite) ,  è  a  1.  3/4  S.  S.  E.  de 
Toumay,  sur  la  rive  dn  ite  de  l'Escaut.  Il  a 
1  église ,  1  fabrique  de  bas  de  laine,  et  plu- 
sieurs fabriques  de  toiUs.  1,700  hab. 

FLIISSBAGU ,  village  de  Bavière,  cercle 
de  l'Isar,  à  i5  1.  S.  E.  de  Munich,  prés  de 
la  rive  gauche  de  1*1  nn.  On  en  exporte  des 
pierres  à  aiguiser. 

FLINSBERG,  village  des  États -Prus- 
siens ,  prov.  de  Silésie ,  régence  de  Liegnîtz, 
cercle  et  à  5  I.  3/4  S.  S.  O.  de  Lôwenberg, 
et  à  a  1.  S.  S.  O.  de  Friedeberg,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Queiss.  On  y  fait  divers 
ouvrages  en  bois ,  et  il  y  a  des  bains  d'eau 
minérale  très-fréquentés.  Les  eaux  de  Flins- 
berg  s'expédient  dans  plusieurs  pays  de 
l'Allemagne.  i,3oohab. 

FLINT  ,  rivière  des  États-Unis,  état  de 
Géorgie  :elle  prend  sa  source  dans  le  comté 
de  DeLalb ,  à  8  L  S.  S.  O.  de  LawreneeviUe , 
sépare  le  territoire  des  Greeis  inférieurs  des 
comtés  de  Henry ,  de  Fayette ,  de  Pike ,  de 
Grawford ,  de  Houston  ,  et  de  Dooiy ,  tra» 
verse  le  comté  d'Early ,  et  se  joint  au  Gha- 
taouchi,  sur  la  limite  de  la  Géorgie  et  «(e  la 
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Floride ,  pour  former  rApalachicola ,  après 
un  cours  de  plus  de  80  1.  Les  Grecks  ont  sur 
ses  bords  00  grand  nombre  de  bourgades. 

FLINT,  comté  de  la  principauté  de  Gal- 
les, composé  de  deux  parties  séparées  Tune 
de  l'autre  par  le  comté  de  Denbigh.  La  par- 
tie sept,  la  pluscoosidérable ,  est  bornée  au 
N. ,  par  la  mer  d'Irlande  ;  au  N.  £. ,  par 
l'embouchure  de  la  Dee  ;  à  l'E.  ,  par  le 
comté  de  Chester  ;  au  S.  et  à  l'O. ,  par  ce- 
lai de  Denbigfo;  sa  longueur  est  de  10  1. ,  et 
sa  largeur  de  4*  La  partie  roérid. ,  enclarée 
entre  les  comtés  de  Ghester,  de  Salop  et 
de  Denbigh ,  n'a  que  3  1.  de  long  sur  al.  i/4 
de  kurgc  ;  la  superficie  totale  des  deux  par- 
ties est  de  11 1  1.  Ge  pays  est  le  moins  mon- 
tagneux de  la  principauté  de  Galles,  et  est 
agréablement  varié  par  des  collines,  qui 
forment  des  vallées  fi>rtiles  ,  parmi  les- 
quelles on  remarque  celle  de  Mold.  Une 
chaîne  de  montagnes  court  parallèlement  à 
la  Dèe.  L'air  est  froid  et  vif,  mais  salubre. 
Le  sol  des  bas-fonds  est  formé  d'argile ,  et 
produit  abondamment  des  céréales  et  d'ex- 
cellens  pâturages  ;  on  y  trouve  aussi  des  fo- 
rêts. Le  sol  des  hauteurs  est  stérile  ,  mais 
riche  en  métaux.  Ge  comté  est  arrosé  par  la 
Dee,  la  seule  rivière  navigable ,  le  Clvryd , 
l'Elwy,  l'AUvm,  etc.,  qui  abondent  en 
poisson.  Les  habitans  de  ce  comté  élèvent 
beaucoup  de  bétail ,  d'une  espèce  petite  et 
noire ,  et  des  abeilles.  Les  principales  pro- 
ductions minérales  sont  :  le  plomb  ,  la 
bouille',  la  chaux,  un  peu  de  pétrole,  etc. On 
y  fabrique  de  la  quincaillerie  et  des  instru- 
mens  de  cuivre  pour  l'évaporation  de  l'eau 
salée  dans  la  fabrication  du  sel;  on  y  fabri- 
que aussi  de  la  poterie  et  des  tissus  de  co- 
ton. On  en  exporte  les  produits  manufac- 
turés, du  plomb,  de  la  houille  ,  et  des 
grains. 

Le  comté  de  Flint  se  divise  on  5  bun- 
dreds  :  Golesbill ,  Maylor ,  Mold ,  Prestalyn 
et  flbuddlan,  et  contient  S3  paroisses.  Il 
est  en  partie  du  diocèse  de  S*.  Asaph ,  et  en 
partie  de  celui  de  Ghester;  il  envoie  un 
membre  au  parlement.  Flint  en  est  le  chef- 
lieu.  55,784  hab. 

On  a  découvert  dans  ce  comté  quelques 
antiquité»  romaines ,  entr'autre»  un  obélis- 
que en  pierre ,  qui  porte  difierens  caractè- 
res in  lisibles. 

Lorsque  les  Romains  s'emparèrent  de  la 
Graode-Bicptagtte ,  lo  comté  de  Flint  faisait 
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partie  du  pays  habité  par  les  Ordovicêt, 
qui  leur  résistèrent  long-temps;  ces  nou- 
veaux possesseurs  l'appelèrent  ^enêtUtU, 
et  y  bâtirent ,  dit-on ,  une  petite  ville ,  à  qui 
ils  donnèrent  le  nom  de  f^mrii, et  qm  porte 
maintenant  le  nom  de  Bodvari. 

FLINT ,  ville  de  la  principauté  de  Galles , 
chef-lieu  du  comté  de  son  nom  et  du  hun- 
dred  de  Goleshill ,  sur  la  rive  gauche  et  à 
l'embouchure  de  lé  Dee  dans  la  mer  d'Ir- 
lande ,  à  5  I.  3/4  O.  rL  O.  de  Ghester  ,  et  à 
4  1.  S.  O.  de  Liverpool.  Elle  est  irréguliè- 
rement bâtie,  et  a  1  ancien  château  flanqué 
de  3  tours ,  qui  servait  |adis  à  protéger  l'en- 
trée de  la  Dee  ;  i  petite  égliee ,  et  1  prison. 
Les  bains  de  mer  y  attirent  beaucoup  de 
monde  ;  il  s'y  tient  4  foires  par  an.  Flint  se 
joint  â  Overton,  Gaergwile,  Gaerwis,  et 
Rhuddlan  ,  pour  envoyer  un  membre  au 
pariemcnt.  1,619  hab. 

Gettc  ville  était  autrefois  •rès4brte,et  l'on 
voit  encore  sur  un  rocher  sKué  dans  un  ma- 
rais des  environs  les  ruines  d'un  châi«aa- 
fort.  G'est  â  Flint  que  Richard  11  fat  pri», 
et  qu'il  remit  sa  couronne  au-  duc  de  Lan- 
castre ,  depuis  Henri  iv. 

FLINT  ,  rivière  de  la  Jamaïque,  comté 
de  Surrey,  paroisse  de  S*.  Mary  ;  elle  coule 
d'abord  au  S.  E. ,  ensuite  au  N.  ,  et  se  jette 
dans  la  baie  d'Anotta ,  sur  la  côte  sept,  de 
Tile ,  après  un  cours  d'environ  6 1. 

FLITSGH,  bourg  d'illyrie,  goov.  et  â 
17  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Trieste,  cercle  et  à 
10  1.  M.  de  Gôritz,  sur  la  rive  droite  d«  l'I- 
sonzo.  3,o3ohab.  11  y  a  sur  un  rocher  voisin 
un  château-fort,  qui  commande  le  passage 
des  montagnes  dont  il  est  environné  ,  et 
dans  lesquelles  on  exploite  une  mine  d'an- 
timoine. 

FLIX  ,  ville  d'Espagne,  prov.  et  è  la  L 
3/4  N.  N.  O.  de  Tarragone  (Gatalogne), 
et  à  9I.  Jî.  N.  O.  deTortose,  sur  la  rive  droite 
de  l'Èbre.  C'était  autrefois  une  place  de 
guerre  importante.  Il  y  a  un  fort  en  ruine. 
1,498  hab.  Une  carrière  des  environs  donne 
une  pierre  très- fi  ne. 

FLIXECOURT,  village  de  France,  dép. 
de  la  Somme,  airond.  et  à  4  I.  i/a  Jî.  O. 
d'Amiens,  cant.  de  Picqaigny,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Somme.  i,4oo  hab.  Il  y  a, 
à  3/4  de  1.  O.  de  ce  village  ,  un  camp  de 
Gésar  très-bien  conservé. 

FLIXTON ,  paroistse d'Angleterre,  coin* 
té  de  Lancastre ,  hundred  de  Salforrf ,  à- 2 1. 
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1/4  S.  O.  de  Manchester,  sur  la  rive  droite 
de  la  Meraey.  a,a49  hab. 

FLIZK ,  village  de  France,  dép.  des  Ar^ 
deooes ,  arrond.  et  à  1  I.  3/4  S.  Ê.  de  Mé- 
cières  ;  cheF-Ueu  de  cattt. ,  sur  la  rive  gan- 
cbe  de  la  Meuse.  Il  j  a  1  fabrique  de  drap. 
Il  s'y  tient  4  Aiires  par  an.  22S  hab. 

FLOBEGQ  ,  village  des  PaysBm,  prov. 
de  Haioaut,  arrond.  et  à  61.  3/4  N.  E.  de 
Toumay  ,  cant.  d'EUezclles.  11  y  a  des  fa- 
brkfues  de  savon  noir,  et  des  raÂncries  de 
sel.  1,4^3  hab. 

FLOCELIÈRE  (LA) ,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  à  9  1.  i/3  N. 
àe  Fontenay-leGomte,  cant.  et  à  1 1.  i/3  N. 
de  Fouzauge-k-Yille^  i,3oo  hab. 

FLODDENou  FLODDON,  hameau  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Northumberland ,  ward 
de  Glendale,  à  a  I.  N.  O.  de  Wooler.  En 
septenahre  i5i3,  il  fat  le  théâtre  d'une  ba- 
taille sanglante  entre  les  Anglais  et  les  Écos- 
sais, dans  Jaquelle  les  derniers  perdirent 
Jacques  iv,  leur  roi,  presque  tonte  la  no- 
blesae ,  et  une  grande  partie  de  l'armée. 

FLOGÎ*Y ,  village  de  France ,  dép.  de 
rVonne,  arrond.  et  i  5  1.  N.  O.  de  Ton- 
nerre ,  et  à  6  1.  1/3  N.  E,  d'Auzerre  ;  chef- 
lien  de  cant. ,  sur  le  canal  de  Bourgogne, 
et  sur  la  route  de  Paris  à  Difon.  35o  hab. 

FLOHAU,  ville  de  Bohême ,  cercle  et  à 

5  1.  1/4  S.  S.  a.  de  Saatz,  et  à  i4  1.  3/4  O. 
de  Prague,  sur  le  Goldbach.  11  y  a  des  bras- 
series considérables.  83  maisons. 

FLOUE,  rivière  qui  prend  sa  source  sur 
le  versant  sept,  de  l'Erzgebirge,  en  Bohême, 

6  a  1.  5/4  O.  N.  O.  de  Tôpiitz,  enlre  bientôt 
dans  le  roy.  de  Saxe ,  cercle  de  l'Erzgebirge , 
et,  après  un  cours  d'environ  i4  1.  du  8.  E. 
au  N.  O. ,  se  réunit  à  la  Zschopa ,  par  la  rive 
droite ,  près  du  village  de  son  noni ,  à  a  I. 
i/a  E.  N.  E.  d'Alt-Chcmnitz. 

FLOHE ,  village  de  la  Hesse-Électorale , 
prov.  et  à  i3  1.  a/3  E.  N.  E.  de  Fulde ,  cer- 
cle ,  juridiction  et  à  1  1.  X.  E.  de  Schmal- 
kalden  ,  sur  le  Nesvelwasâer.  Il  y  a  i  scierie, 
3  martinets  à  acier,  et  1  papeterie.  99a 
hab. 

FLOHÏMONT,  hameau  de  France,  dép. 
des  Ardennes ,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  N.  E. 
de  Rocroy,  cant.  et  à  i/a  1.  S.  E.  de  Givet, 
comm.  de  l^rontelennes,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Houille.  11  y  a  une  manufacture  de  lai- 
«M  laminé  et  tréfilé.  319  hab. 

FL^^IFQRS,  fonderie  decuivre  de  Suède, 
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préfecture  d'OErebro,  distr.  et  à  4  1.  i/a  N. 
N.  O.  de  Linde. 

FLOING,  village  de  France,  dép.  des 
Ardennes ,  arrond. ,  cant.  N.  et  à  i/a  1.  N. 
N.  O.  de  Sedan,  et  à  3  1.  i/a  E.  S.  E.  de 
Méziéres.  i,aoo  hab. 

FLOIRAC,  village  de  France,  dép.  de  la 
Gironde ,  arrond.  et  à  1  1.  E.  S.  E.  de  Bor- 
deaux, cant.  do  Carbon-Blanc.  i,aoo  hab. 

FLONHEIM,  bourg  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  du  Rhin,  cant.  et 
à  1  1.  i/a  N.  O.  d'AIzey ,  et  à  6  1.  S.  S.  O.  de 
Ma}'cnce  ,  sur  la  rive  droite  do  Wisbach.  Il 
a  a  églises  et  1  synagogue.  11  s'y  tient  a  foi- 
res par  an.  1,474  hab.,  dont  a44  catholiques 
et  9^  juifs.  Il  y  a  sur  son  territoire  une  car- 
rière de  pierre  à  bâtir  qui  a  été  découverte 
pendant  la  réunion  de  ce  pays  à  la  France. 

FLOR ,  village  de  Suède ,  préfecture  de 
Gefleborg,  dîstr.  d'Hellsingcland  mérîd. , 
à  3  1.  i/a  O.  de  Sôderhomn,  et  k  18  1.  i/| 
N.  N.  O.  de  Gefle ,  sur  un  petit  lac.  Il  y  a 
des  fabriques  de  toiles  et  i  papeterie. 

FLORAG,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Lozère ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant. ,  dan» 
un  vallon  étroit,  mais  agréable,  sur  la  rivo 
gauche  du  Tamou,  un  peu  an  dessus  de  sou 
confluent  avec  le  Tarn ,  à  5  1.  1/4  S.  S.  E. 
de  Mende.Siége  d'i  tribunal  de  i^».  instance 
et  d'i  conservation  des  hypothèques  ;  elle  a 
1  société  d'agriculture.  Florac  n'a  qu'i  rue 
et  I  petite  place  ;  on  y  remarque  1  souroe 
abondante  au  milieu  de  la  ville.  Elle  est  peu 
commerçante;  les  fruits  que  produit  son 
territoire  sont  estimés.  Il  s'y  tient  7  foire» 
par  an.  1,900  hub. 

L'arrond.  de  Florac  est  divisé  en*  7  can- 
tons :  Barre ,  S««.  Énimie,  Florac,  S*.  Geor- 
ge-de- Levejac,  S*.  Germain -de-Calberte, 
Mcyrucis,  et  Pont-de-Montverl.  II  contient 
53  communes  et  39,453  hab. 

FLOREFPE,  village  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  à  a  I.  O.  S.  O.  de  Namnr,  cant. 
de  Fosse,  sur  la  rive  droite  de  l'a  Sambre. 
i,5oo  hab. 

Godefroy,  comte  de  Namur,  avait  fondé 
en  cet  endroit  une  abbaye  qui  était  une  es- 
pèce de  place  forte  par  sa  situation  sur  un 
roc  escarpé.  Floreffe  était  devenue  une  ville 
assez  importante  ;  mais  l'abbaye  ayant  été 
prise  et  détruite  en  laSij  la  ville  éprouva  le 
même  sort.  . 

FLORENCE  ,  village  des  États-Unis,  état 
d'Alabama,  chef-lieu  du  comté  dO  Lauder- 
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dale ,  sur  la  rive  droite  du  Tennessee ,  dans 
une  position  agréable,  à  65  1.  N.  N.  O.  de 
Gahftba.  Ce  village,  fondé  en  i8i8,  a  des 
rues  larges  et  bien  alignées ,  et  des  maisons 
d'un  bon  goût.  Les  bateaux  ue  peuvent  re- 
monter jusqu'à  ce  village  que  lorsque  les 
eaux  sont  hautes.  5uo  hab. 

FLOH  ENCE  ou  LE  FLORENTIN,  prov. 
du  grand-duché  de  Toscane,  dont  elle  forme 
la  partie  sf pt. ,  et  de  plus  les  4  enclaves 
renfermées  entre  les  États-Sardes  et  les  du- 
chés de  Parme ,  de  Modéne ,  et  de  Luc- 
ques^  Cette  prov.  est  bornée  au  N.  et  à  TE. 
par  les  États  de  l'Église  ;  au  S; ,  par  la  prov. 
de  Sienne  ;  et  à  l'O.,  parcelle  de  Pise  et  le 
duché  de  Lucques;  elle  s'étend  entre  4^* 
46'  et  44'  ly  de  lat.  N. ,  et  entre  8'  i4'  et 
et  lo*  S'  de  long.  E.  Sa  longueur ,  du  H.  O. 
au  S.  R. ,  est  de  3a  1. ,  sa  largeur,  du  N.  E. 
au  S.  O.,  de  27  1.,  et  sa  superficie,  en  y  com- 
prenant ce  tic  des  enclaves ,  de  398  1.  Elle 
offre  une  agréable  variété  de  montagnes, 
de  vallées  et  de  plaines;  au  N.  et  au  N.  E. , 
elle  est  couverte  par  l'Apennin  sept.  ;  à  l'E., 
par  l'Apennin  central  et  le  Sub-Apennio 
toscan ,  dont  la  branche  sept,  la  limite  au 
S.  Ces  montagnes  y  forment ,  du  S.  E.  au 
IV.  O. ,  puis  à  l'O. ,  la  délicieuse  vallée  de 
l'Arno ,  où  s'ouvrent  les  vallées  latérales  des 
principaux  aflluens  de  ce  fleuve ,  cntr'au- 
tres ,  à  droite ,  celles  de  la  Sieve ,  du  Bisen- 
xio,  et  de  l'Ombrone  florentin ,  et  à  gauche 
celles  de  la  Ghiana-Toscana  ,  de  la  Grève , 
de  la  Pesa ,  de  l'EIxa ,  «t  de  l'Era.  Au  N.  O., 
SI  y  a  quelques  plaines  où  gissent  les  lacs  de 
Fuceccfahi  et  de  Dientioa.  Le  revers  sept, 
des  Apennins  donne  naissance  aux  riviè- 
re* qui  arrosent  le  N.  des  États  de  l'Église. 
Le  climat  est  généralement  doux  et  sain. 
Le  sol  produit  beaucoup  de  rroment,de  mais, 
de  fèves ,  et  tontes  sortes  de  légumes.  On  ré- 
colte aussi  du  vin ,  des  olives ,  des  oranges  » 
des  citrons ,  des  figues  ;  et  les  excellens  pâ- 
turages des  cantons  montagneux  nourrissent 
de  nombreux  troupeaux.  Il  y  a  des  mines 
de  cmvjfi ,  de  plomb ,  de  mercure ,  et  des 
canières  de  marbre ,  d'albAtre ,  et  de  belle 
pierre  dur«. 

La  province  de  Florence  «  qui  a  pris  le 
nom  de  son  chef-lieu,  compte  34  subdivi- 
sions :  le  territoire  {eireondarip)  de  Flo- 
rence, et  33  vicariats,  qui  sont  :  Anghiari, 
ArezxD,  Bagnu,  Bagnone%  Barga,  Borgo- 
S.  Sepolcro,  Gastigtione-Fioreatino ,  Cei^ 
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taldo, Colle, Cortone,  Empoli,  Firenzuola^ 
Fivizxano,  S.  Geniignano,  S.  Giovanni-in- 
Val-d'Amo ,  Lucignano ,  S.  Marcello ,  Mar- 
radi,  S.  Miniato,  Modigliana,  Montepul- 
ciano  ,  Monte-S.  Savino,  Pescia,  Pintra- 
Santa,  Pistoja,  Poppi,  Pontassieve,  Pon- 
tremoli, Prato ,  Radda,  Rocca-S.  Casciano, 
Scarperia,  et  Sestioo.  5  de  ces  vicariats, 
Bagnone ,  Barga ,  Fivizzano ,  Pietra-Sauta , 
et  Pontremoli ,  solat  compris  dans  les  4  en- 
claves, séparées  du  reste  de  la  province  par 
les  duchés  de  Lucques  et  de  Modène. 
643,380  hab. 

La  prov.  de  Florence  remplace  l'ancien 
Florentin,  qui  avait  formé,  sous  l'empire 
français,  le  dép.  de  l'Arno,  et  la  partie 
orient,  de  ceux  de  la  Méditerranée  et  de 
rOmbrone. 

Le  territoire  (eireondario)  de  Florence  s'é- 
tend généralement  à  3  1.  i/a  de  cette  ville. 

FLOREfiCE  y  F irenxê,  Flobbiitia  Tcs- 
coBDM,  ville  capitale  do  grand-duché  de 
Toscane ,  chef-lien  de  la  prov.  et  du  terri- 
toire de  son  nom;  résidence  du  grand- 
duc,  et  siège  du  gouvernement  et  d'un 
archevêché ,  qui  a  pour  suUragans  les  5 
évéchés  de  Borgo-S.  Sepolcro,  de  Colle, 
de  Fieaole,  de  S.  Miniato,  et  de  Pistoja  et 
Psalo;  4,171.  3/4  S. de  Bologne,  à  561.  S. 
E.  de  Milan.,  et  à  aoo  1.  S.  £.  de  Paris, 
au  pied  des  Apennins,  sur  l'Arno,  qui  la 
divise  en  a  parties  inégales,  réunies  par  4 
ponts,  dont  un,  celui  de  la  Trinité,  est 
d'une  très-grande  élégance.  Lat.  N.  43** 
46'  4i'.  Long.  E.  8*  55'  3o'.  Elle  a  envi- 
ron  a  1.  de  circuit,  est  ceinte  d'une  haute 
muraille  de  peu  de  résistance ,  flanquée  de 
tours  et  percée  de  7  portes ,  et  défendue 
par  la  forteresse  de  S^  Jean-Baptiste ,  par 
le  chAteau  de  Belvédère  et  par  le  fort  S.  Mi- 
niato. On  remarque ,  en  avant  de  la  porte 
S.  Gallo ,  l'arc  de  triomphe  érigé  en  l'hon- 
neur de  l'empereur  François  i*'.,  lors  de 
son  entrée  dans  cette  ville  ,  le  3o  jan- 
vier 1739.  L'aspect  de  Florence  est  impo- 
sant; la  plupart  des  mes ,  lai^gcs ,  droites, 
et  toutes  pavées  i  en  dalles,  sont  rem- 
plies d'un  grand  nombre  de  belles  mai* 
sons,  et  d'anciens  grands  hôtels,  nom- 
més paiazzi,  plus  remarquables  ^  en  géné- 
ral ,  par  leur  antiquité  et  k'ur  construction 
solide  que  par  l'élégance  de  leur  architec- 
ture. Ily  a  17  places  publiques,  dont  plu- 
sieurs sont  remarquables  par  de  beaux  édi- 
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Ices.  La  place  du  Grand- Doc eat  ornée  d'une 
bcUe  fontaine  en  marbre ,  et  de  plusienra 
•tatoes,  entr'aotres  de  la  Btatae  équeaire 
en  bronse  dn  grand-dac  Gùme   i*'. ,  par 
Jean  de  Bologne.  Le  Pmimzto-Vtûohio ,  an- 
cienne résidence  de»  grands-docs,  est  à 
Tun  des  anglea  de  cette  place;  cet  édifice 
gothique  est  d'un  style  sér^re  et  surmonté 
d'une  tour  effilée  de  i^  pieds  de  hauteur  : 
il  sert  dliôtel  de  Tille ,  et  pliisipurs  admi- 
nistrations y  résident.  Sur  la  place  Pitti  est 
le  palais  de  mPme.  nom ,  séjour  du  grand- 
duc  ;  l'architecture  de  cet  édifice  est  à  la 
fois  noble  et  simple  ;  l'intérieur  eit  décoré 
d'une  grande  qu:>ntité  de  belles  statues ,  de 
bustes  et  de  tableai^l^récieux  ;  les  jardins, 
qu'on  nomme   Boéoti^  sont  vastes,  bien 
dessinés  rt  ornés  de  statues  et  de  fontaines 
d'un  très-bon  goût.   La  place  de  l'Annon- 
ciadese  fait  distinguer  par  a  portiques  d'or- 
dre corinthien^,  par  l'église  de  son  nom, 
par  la  statue  équestre  du  duc  Ferdinand  f ., 
et  par  a  brlles  Fontaines  en  bronze ,  qui  en 
occupent  le  rentre.  Sur  la  place  du  Dôme 
eat  U  cathédrale  on  ie  Dôme,  oh  se  tint ,  en 
1439,  le  conciio  qui  réunit  les  églises  grec- 
que et  latine  :  c'est  un  édifice  vaste  et  ma- 
jestueux ,  dont  les  ronrs  extérieurs  sont  re- 
vêtus de  marbres  ruuge ,  blanc  et  noir;  la 
coupole  du   dôme,    de  forme    octogone, 
lot  construite  dans  le  xv*.  siècle  par  Bru- 
nellesco,    et  peinte    à  fresque   par    Fré<» 
déric  Zuccheri.  A  côté  est  le  eamfanUë  ou 
clocher  isolé ,  tour  de  380  pieds  de  hauteur, 
entièrement  incrustée  à  l'extérieur  comme 
l'église  ;  et  enfin  un  ancien  temple  de  Mars , 
de  forme   octogone,  qu'bn  a  converti  en 
baptistère  :  les  trois  portes  qui  lui  servent 
Centrée  loot  en  bronze ,  et  ornées  de  bas- 
reliefs  d'un  travail  admirable  ;  les  deux  plus 
ancienne*  sont  d'Andréa  Pisano ,  et  la  der- 
nière de  Laurent  Ghiberti.  Près  de  là  est  la 
place  S*.   Laurent ,  où  l'on  admire ,  dans 
l'église  de  ce  nom,  la  chapelle  des  Médicis, 
commencée  en   i6o4  par  Ferdinand  i*'., 
et  non    encore   achevée  ;    les  murs    de 
,  cette    «ha pelle ,     de    forme    octogone  , 
sont  incrustés  de  jaspes ,  d'agates ,  de  cal- 
cédoines, de  lapis,   etc.    Elle    renferme 
les  magnifiques  tombeaux  des  six  premiers 
grandt-ducs  de  Toscane ,  surmontés  de  sta- 
tues colossales  en   b»nze;  c'est  dans  le 
cloître  attenant  à  cette  église  qu'est  la  fa- 
meuse bibliothèque  Lanrentienne,  la  plus 
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célèbre  de  Florence  pour  ses  manuscrits  an- 
ciens dans  toutes  les  langues,  et  pour  la- 
quelle on  a  établi,  tout  récemment,  la  fa- 
meuse imprimerie  en  caractères  orientaux , 
que  Ferdinand  !•'.  fit  fondre  à  Rome  il  y  a 
plus  de  a  siècles.  Cette  même  place  S^  Lau- 
rent renferme  aussi  le  palais  Ricardi,  le 
plus  beaO  de  Florence  après  le  palais  Pilti  : 
il  a  été  bâti,  en  i45o,  par  Gôme  l'Ancien  ; 
la  décoration   extérieure  est  de   Michel- 
Ange  ;  il  a  une  belle  galerie  dont  le  plafond 
est  peint  par  Luc  Jordan ,  et  une  biblio- 
thèque publique    de  4o,ooo   volumes;  ce 
palais  est  maintenant  occupé  par  l'acadé- 
mie de  la  Grusca.  La  vaite  place  de  S^.  Groix 
a  de  beaux  édifices  et  une  belle  fontaine  en 
marbre  ;  celle  de  S^  Marc  est  une  des  plus 
régulières  de  Florence  :  c'est  dans  l'église 
dont  elle  porte  le  nom  qu'on  voit  le  tom- 
beau du  célèbre  Pic  de  la  Mirandole;  cette 
place  est  aussi  ornée  d'un  vaste  et  bel  édi- 
fice qui  renferme  les  écuries  du  grand-duc. 
La  place  di  S**.  Trinità  est  ornée  d'une  co- 
lonne de  granit  oriental,  surmontée  de  la 
statue  de  la  Justice  en  porphyre.  La  place 
de  S'*.  Maria  de  la  Novella  attire  l'atten- 
tion par  son  église  d'une  belle  architecture 
gothique,  parole  beau  portique  d'ordre  co- 
rinthien qui  est  en  face ,  et  par  deux  obé- 
lisques. Au  nombre  des  plus  beaux  monu- 
mens  de  Florence ,  est  la  superbe  galerie 
des  Médicis, dite  galerie  de  Florence ,  com- 
mencée par  le  cardinal  Léopold  de  Médi- 
cis,. vers  le  milieu  du   xvii*.  siècle,  et 
continuée  par  plusieurs  grands-ducs.  Le  bâ- 
timent est  composé  de  deux  galeries  paral- 
lèles de  4/^  pieds  de  long ,  séparées  par  une 
rue  de  78  pieds  de  large ,  et  réunies  à  une 
des  extrémités  par  uue  troisième  galerie , 
qui  règne  sur  le  quai  de  la  rive  droite  de 
r  Amo  ;  ces  galeries  sont  soutenues  par  des  • 
portiques  d'ordre  dorique  ,  qui  servent  de 
promenade.  La  galerie  des  tableaux  oc- 
cupe  le   a*,   étage  :  on    prétend    qu'elle 
est  la  plus  riche  de  l'Europe  ;  le  1*'.  éta- 
ge ,  consacré    en    partie    aux    archives  , 
renferme  aussi  un  musée  de  sculpture  et 
une  riche  collection  de  statues  antiques, 
parmi  lesquelles  est  la  fameuse  Vénus  de 
Médicis  ;  un  grand  nombre  d'autres  appar- 
temens  sont  remplis  d*objcls  précieux  d'an- 
tiquités, de  minéralogie,  de  mosaïque  et 
de  médailles.  Gette  galerie  communique 
intérieurement ,    non-seulement-  avec    le 
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PalaiiO'Vecchio  qui  en  est  ééjpêré  par  une 
rue ,  mais  encore  aiec  le  palais  PItti ,  qui 
eo  est  assec  éloigné  ;  cette  communication 
passe  tantôt  au-dedans,  tantôt  au-dessus 
des  maisons ,  et  franchit  les  rues  transver- 
sales, et  i'Amo  sur  le  Ponte-Yecchio.  On 
comptée  Florence  17a  églises,  qui,  excepté 
celles  déjà  citées,  sont  plus  dignes  d'atten- 
tion par  les  tableaux ,  les  fresques  et  les  sta- 
tues qui  les  décorent,  que  par  leur  archi- 
tecture extérieure,  il  y  a  j  a  hôpitaux  ;  ceux 
de  S**.  Maria  Nuova ,  dé  Bonifazio  et  de 
S.  GioTanui  di  Dio  sont  les  plus  importans. 
Parmi  les  théâtres,  celui  de  la  Pergola  et 
le  Gocomero  sont  les  principaux. 

On  doit  mettre  au  premier  rang  des  éta- 
blissemens  scientifiques  de  cette  ville,  la 
célèbre  académie  de  la  Crusca ,  établie  en 
i58a,  et  k  laquelle  a  été  réunie  l'ancienne 
anirersité ,  fondée  en  i458  ;  elle  a  pour  but 
principal  de  conserver  et  d'épurer  la  langue 
italienne.  II  y  a  aus^i  1  académie  pour  les 
sciences  physiques,  i  société  d'agriculture, 
I  école  des  beaux  arts ,  1  lycée ,  plusieurs 
bibliothèques  publiques,  1  jardin  botani- 
que ,  1  cabinet  de  physique  et  1  d'histoire 
naturelle,  où  l'on  distingue  des  prépara-* 
tions  anatomiques  en  cire  d'un  grand  inté- 
rêt, 1  observatoire,  et  plusieurs  antres  insti- 
tutions littéraires  et  scientifiques. 

Florence  était  autrefois  une  des  places 
les  plus  industrieuses  et  les  plus  commei^ 
çantes  de  l'Italie  ;  elle  a  beaucoup  perdu 
8OUS  ce  double  rapport.  Maintenant  on  y 
fabrique  peu  de  ces  étoffes  de  soie  connues 
SOUS  le  nom  de  taffetas  de  Florence  ;  on  n'y 
fait  que  des  étoffes  communes  de  laine,  et 
des  objets  de  joaillerie  et  de  bijouterie; 
c'est  dans  cette  ville  et  aux  environs  qu'on 
fabrique  ces  chapeaux  de  paille  si  renom- 
més dans  toute  l'Europe  et  qui  forment  un 
des  articles  les  plus  intéressans  de  son  com- 
merce ;  il  y  a  aussi  plusieurs  ateliers  de  mo- 
saïques et  de  sculpture  en  marbre  et  en  al- 
bâtre ,  et  dans  les  environs  une  belle  manu* 
facture  de  porcelaine.  Le  commerce  s'ali- 
mente encore  de  plusieurs  productions 
teiritoriales,  telles  que  vins  renommés  et 
huile  ;  c'est  par  le  port  de  Livoume  que  se 
font  les  exportations. 

Parmi  les  hommes  célèbres  que  cette 
ville  a  vu  naître,  on  distingue  Le  Dante, 
Bocace  ,  Machiavel ,  Quichardin ,  Pétrar- 
que, GaKIée,  Améric  Vcppuce  qui  a  donné 
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son  nom  à  la  quatrième  partie  du  monde  » 
les  architectes  Cimabue  et  Brunellesco,  le 
peintre  Andréa  del  Sarto,  le  musicien 
Lulli,  etc.;  cette  ville  a  aussi  donné  6 
papes  à  l'église ,  au  nombre  desquels  est 
Léon  X.  75,000  hab.  Les  environs  sont  agréa- 
bles par  la  variété  des  sites  qu'ils  offrent ,  et 
par  la  belle  promenade  délie  Gasine,  qui  s'é- 
tend sur  les  bords  de  l'Arno. 

Florence  doit  son  origine  aux  babitans  de 
l'ancienne  Fœmlœ ,  actuellenaent  le  bourg 
de  Fiesole ,  situé  sur  une  colline  des  en- 
virons ,  qui  ,  pour  faciliter  leur  com- 
merce ,  construisirent  une  espèce  de  ba- 
xar  sur  les  bords  de  l'Arno  ;  peu  à  peu  des 
négocians  vinrent  y4lrm£r  des  établîMe- 
mens ,  Fmêuiœ  fut  abandonnée ,  et  la  nou- 
velle ville  se  peupla.  Elle  échangea  le  nom^ 
d*Uri»$  Amina ,  qu'elle  avait  reçu  par  rap- 
port à  sa  situation  sur  l'Arno,  contre  celui 
de  FioretUia ,  à  cause  de  l'aménité  de  ses 
campagnes  fleuries.  Sylla  y  envoya  une  co- 
lonie romaine  qui  contribua  à  son  agrandis- 
sement ,  et  dès  le  règne  de  Tibère  elle  était 
une  des  plus  grandes  villes  d'Italie,  et  déjà 
célèbre  par  ses  écrivains  et  par  ses  orateurs. 
En  541.  Totila,  roi  des  Goths,  s'en  empara 
et  la  détruisit  presqu'entièrement  ;  ce  ne 
lut  que  a5o  ans  après  que  Gharlemagne  la 
releva  et  qu'elle  devint  plus  grande  et  plus 
belle  qu'auparavant.  Long- temps  elle  ae 
gouverna  en  république ,  et  s'illustra  dans 
les  sciences  et  dans  les  arts;  mais,  dans  le 
XV*.  siècle,  elle  fût  gouvernée  par  des  grands- 
ducs  de  la  ft mille  des  Médicis.  Depuia  elle 
a  toujours  suivi  le  sort  de  la  Toscane. 

FLOREN NE,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
et  471.  1/3  8.  O.  de  Namur,  arrond.  et  à 
a  1.  N.  E.  de  Philippe  ville  ;  chef-lieu  de 
cant.,surla  rive  droite  de  l'Yves.  i,iooliab. 
Gelte  ville  fut  pillée  et  brûlée  dans  la 
guerre  que  Jean  de  Heinsberg,  évèque  de 
Liège,  soutint  contre  Philippe-le-Bon  en 
14^9;  elle  éprouva  le  même  sort,  en  iSS4  9 
par  les  armées  françaises  sous  Henri  ii. 

FLORENSAG ,  bourg  de  France ,  dép. 
de  l'Hérault,  arrond.  etâ  4  1.3/4  B.  N.  E. 
deBéxiers,  età9l.  i/a  8.  O.  de  Montpel- 
lier; cbef-Ueu  de  cant.,  près  de  la  rive  gau- 
che de  l'Hérault.  3,5oo  hab. 

FLORENT  (  SK }  ou  S.  FIORENZO ,  viUe 
et  port  de  France ,  dép.  de  la  Corse ,  arrond. 
et  à  a  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Bastia  ;  ofaeflieu  de 
cant. ,  sur  le  golfe  de  son  nom ,  prùa  de 
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remboBoIraredé  TAliso.  Lat.  N.  ^2"  4i'  »'• 
Long.  E.  6*  Sf  s8'.  Elle  est  fortifiée  ;  Tair 
eo  est  malMin  à  cause  des  marais  qai  i'a- 
▼oisiiieiit.  Le  golfe  a  enTiroD  3  1.  de  pro- 
fondeur sor  a  I.  de  moTemie  largeur,  et 
offre  une  rade  sûre  «t  capable  de  recevoir 
une  flotte  oomidérable  ;  il  est  défendu  par 
des  batteries.  Eu  1783,  cette  ville  fut  in- 
cendiée par  la  foudre ,  et  en  grande  partie 
consumée.  4>  <>  bab.  11  y  a  aux  environs  une 
mine  d'argent  trés-ricbe. 

9*.  Florent,  fondé  en  1440*  a  été  pris 
^usieurs  fois  par  les  Français  et  les  Qé- 
DOIS.  Les  Corses,  l'ayant  repris  en  1745, 
construisirent  les  fortifications  qui  existent 
a«taurd'hui  ;  les  Anglais  s'en  emparèrent  en 
1793 ,  aprè»  une  longue  et  vigoureuse  rési- 
stance. 

FLORENTIN  (  S*.  )  ,  autrefois  OHA- 
TEAUBUN,  et,  pendant  la  révolution, 
MONT  ARMANGE,  vîHe  de  France,  dép. 
de  l'Yonne,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  N.  N.  E. 
d'Auxerre  ;  cbef4fl«u  de  cant.,  sur  une  col- 
Une  ,  au  confluent  de  TArmanoe  et  de  l'Ar- 
mançon,  et  près  do  piaa  beau  pont  du  ca- 
nal de  Bourgogne  9  sous  lequel  passe  l'Ar- 
mance.EUe  a  des  tanneries,  etfait  commerce 
de  blé ,  de  cbaovre ,  de  bois  à  brMer  et  de 
diarboa.  11  s'y  tient  7  foires  par  an.  4,990 
bab.  Les  vitraux  de  -l'église  sont  de  Jean 
Cousin,  et  d'une  grande  beauté.  En  888, 
Bichard-le-Juffticier  battit  80,000  Normande 
sous  les  murs  de  cette  ville.  En  i633 ,  elle 
fat  assiégée  en  vain  par  les  Impériaux. 

FLORENTIN  (LE),  prov.  du  grand- 
dnobé  de  Toscane.  /  «jf.  FLoaxncs. 

FLORENTIN,  fort  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  la  Bulgarie ,  sandjak  et  4  3  1.  i/a 
N  .deWiddin,  sur  la  rive  droite  du  Danube. 

FLORENTXE^VIEIL  (»».),  vUle  de 
France ,  dép.  de  Maîne-et-Loire ,  arrond.  et 
à  4 1.  1/4  N.  de  Beaupréau ,  et  à  8  L  1/4  O. 
8.  O.  d'Angers  ;  chef4iea  de  cant. ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  il  s'y  tient  a  foi- 
res par  an.  i,5o«»  b«tK  Cefot  dans  cette  ville 
que  commencèrrat ,  le  10  mars  1793,  les 
troublas  qui  donnèrent  naissance  à  la  guer- 
re de  la  Vendée. 

FLORKNVILLE,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  et  i  i3 1  3/4  O.  de  Lutembourg,  ar- 
itmd.  «t  4  4  1.  S.  S.  O.  de  NeufchAtean  ; 
chef-lieu  de  cant. ,  près  de  la  rive  gauche 
du  SMD07.  i,3oo  bab. 

FLORES ,  la  plus  ooeid.  des  Iles  Açores , 
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dans  l'Atlantique  ,  par  39*  33'  69'  de  lat.  • 
N.  et  33<»  38'  3(/  de  long.  O.  Elle  a  6  1.  de 
longueur ,  3  de  largeur  et  prés  de  6  de  su- 
perficie. Les  c6tes  en  sont  escarpées  ;  le 
sol ,  montuenx  et  bien  arrosé  par  des  ruis- 
àe^vn ,  qui  y  forment  de  bulles  cascades , 
est  fertile,  mais  exposé  à  des  vents  violens , 
qui  détruisent  souvent  les  récoltes4  Cette  Ile 
produit  du  blé,  du  seigle  ,  des  yams,  des 
yuncas ,  dont  ki  racine ,  réduite  en  farine 
et  mêlée  avec  celle  du  seigle ,  donne  de  bon 
pain  ;  d'excellens  (Vuits ,  et  du  lin  ;  des  fo- 
rêts de  beaux  cèdres  couvrent  le  sommet 
des  montagnes  ,  et  les  roches  de  la  côte 
aent  tapissées  d'orseille.  On  y  élève  des 
moutons  et  beaucoup  de  bonne  volaille. 
Leshabitans,  an  nombre  de  1 4,000,  s'oc- 
cupent en  partie  de  la  ftibrication  d'étoffes 
de  laine  et  de  la  pèche  ;  ils  font  peu  de 
commerce.  Cette  tle  a  reçu  son  nom  des 
Portugais ,  qui ,  lors  de  la  découverte ,  la 
taouvèrent  ornée  d'une  Infinité  de  fleurs. 
Lagens  en  est  le  chef-lieu. 

FLORES,  bourg  de  Brésil,  prov.  de 
Coyai ,  distr.  de  Parannan ,  près  de  la  rive 
gaut^he  de  la  rivière  de  ce  nom ,  à  84  1.  N. 
E.  de  ViHa-BoB.  H  a  1  église  paroissiale. 
Les  habitans  s'adonnent  principalement  à 
l'éducation  des  bestiaux. 

FLORES ,  bourg  de  Brésil ,  pmv.  de  Per- 
nambouc,  aux  environs  du  Pajehu.  Fondé 
en  1810,  il  est  encore  peu  important,  et 
son  église  est  une  succursale  de  la  paroisse 
de  Quebrobo.  Leshabitans  cultivent  du  co- 
ton et  élèvent  des  bestiaux. 

FLORES ,  Ile  du  gouv.  et  de  l'intendance 
de  Buenos* Ayres ,  près  de  la  c6te  de  la  prov. 
Ctsplatine,  dans  le  Rio  de  la  Plata,  ii  8  I. 
E.  de  Montevideo.  Sa  pointe  S.  S.  O.  est 
par  54'  58'  de  lat.  S.  et  58'  i5'  de  long. 
O.  Il  y  a  beaucoup  de  phoques  feur  les  cô- 
tes; elle  n'est  ni  cultivée  ni  habitée  à  cause 
des  inondations  fréquentes  du  fleuve. 

FLORES ,  rivière  de  Mexique  ,  inten- 
danco  de  S.'Luis-Potosi,  prov.  de  Texas. 
£Ue|>rend8a  soarce  dans  de  vastes  savanes , 
coule  au  S.  E. ,  et  se  jette  dans  un  lac  for- 
mé par  ha  Sabine ,  vers  3o*  4'  de  lat.  N. 
et  96*  34'  de  long.  O.,  après  un  cours  d*e«- 
vliin  ao  I. 

FLORES,  tle  du  Grand  Océan  boPé^l, 
près  de  la  côte  mérid.  dn  ttle  de  Qoadra  et 
Vaniîouver  ,  dans  la  NonveHè"-  Bretagne. 
Lat.  N.  îl^**  5ûf*.'Long.O.  ia8"  ni)'.  Elle  a 
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I  a  I.  de  longueur  et  a  1.  i/a  dans  samojenoe 
largeur. 

FLORES  (DÉTROIT  DE),  dann  Tar- 
chipel  de  la  Sonde  ,  à  J'E.  de  l'ile  Flores, 
qu'il  sépare  de  celles  de  Solor  et  de  Sa- 
braon.  11  a  i4  l-  de  longueur,  8  dans  sa 
plus  grande  largeur,  et  1 1.  i/a  à  l'endroit  le 
plus  étroit  ;  à  l'entrée  et  sur  la  côte  O.  de  ce 
détroit  est  le  volcan  trèsélevé  de  Lovotivo, 
qui  jette  continuellement  des  flammes. 

FLORES,  ERDÉ  ou  MAKGDERAY, 
une  des  Iles  de  la  Sonde,  entre  7*  55'  et 
9*  3'  de  lat.  S. ,  et  entre  iij"  3;'  et  lao' 
45'  de  long.  E.,  à  l'fi.  de  Sumbava,  à 
rO.  de  Timor ,  et  au  S.  de  Gélèbes.  Elle 
forme  ,  avec  llle  Romodo ,  le  canal  de 
Mangderaï ,  qui  la  sépare  de  Sumhava; 
à  l'E.  de  Flores  est  le  détroit  de  son  nom. 
Cette  Ile  a  environ  70  l.  de  long  de  l'E.  à 
l'O. ,  sur  ao  1.  dans  sa  moyenne  largenr  ;  sa 
superficie  est  d'à  peu  près  1,170  1.  L'inté- 
rieur est  trés^peu  connu  des  Européens. 
Vue  de  la  mer,  celte  lie  parait  très-mon- 
tueuse  dans  tontes  ses  parties  et  bien  boi- 
sée ;  on  remarque  sur  la  c6te  S.  E.  plusieurs 
points  trèsélevés,  qui  sont ,  pour  la  plupart, 
des  volcans,  dont  un ,  le  Lovotivo,  qui  pa- 
rait être  continueilement  en  activité,  fit 
éruption,  en  1811,  et  rouvrit  de  cendres 
111e  de  Sumbava.  Les  autres  parties  des  cô- 
tes sont  en  général  ouvertes  et  ofi'rent  de 
bons  ports  :  le  principal ,  situé  sur  la  côte 
mérid*,  est  Endé.  Cette  île  produit  des 
graitts ,  du  bois  de  sandal  et  de  la  cannelle  ; 
on  y  élève  des  buffles ,  des  chèvres ,  des  co- 
chons, de  la  volaille,  des  touiterelles,  et 
des  abeilles;  h  s  navires  qui  y  abordent 
peuvent  y. prendre  des  ratraicbissemens , 
mais  les  objets  d'eiportation  que  peut  four- 
nir cette  lie  sont  en  trop  petite  quantité 
pour  mériter  qu'ils  s'y  arr<^tent.  Ils  consis- 
tent en  cire,  cochons,  nids  d'oiseaux,  bé- 
2oar,  et  ambre  gris,  qu'on  échange  contre 
des  pierres  à  fusil ,  des  balles,  delà  poudre 
à  canon  ,  des  bouteilles,  des  verres  à  boire, 
et  de  la  coutellerie  commune.  Les  Chinois 
et  les  Ronys ,  habitans  de  Celèbes ,  sont  les 
peuples  qui  fiéquentent  le  plus  cette  tle 
pour  le  commerce;  quelquefois  aussi  les 
indigènes  portent  eux-mêmes  le  superflu  de 
leurs  denrées  à  Timor. 

Le  véritable  nom  de  cette  Ile  pourrait 
bien  être  Mangderaï;  les  Portugais  qui  s'y 
établirent  les  premiers  lui  donnèrent  celui 
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de  Flores  ;  dans  la  suite ,  les  Hollandais  h 
nommèrent  Endé.  Les  Portugais  qui  s'é- 
taient établis  sur  la  côte  orient,  y  converti- 
rent une  grande  partie  des  habitans,  qui 
sont  actuellement  soumis  à  un  radjah  qui 
fait  sa  résidence  à  Larantouka.  L'intérieur 
est  habité  en  partie  par  des  Malais  soumis 
au  sultan  de  Bima  ;  le  reste  de  l'Ile  obéit  à 
plusieurs  chefs,  dont  l'autorité  ne  s'étend 
que  sur  quelques  villages.  Les  Portugais 
ont  encore  une  église  à  Larantouka ,  où  se 
rendent  des  prêtres  catholique»  de  Timor 
pour  baptiser  les  enfans  et  entretenir  la  fui 
parmi  les  nouveaux  chrétiens,  qui  sont  les 
habitans  les  plus  actifs  de  cette  Ile. 

FLORES-DE-AVILA ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  lo  1.  N.  N.  O.  d'Avila,  et  à  a  1. 
O.  N.  O.  de  Fontiveras.  3;5  hab. 

FLORESTl ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  la  Yalachie  supérieure,  distr. 
de  Vlaska,ii  8  L  O.  de  Boukharest.  U  y  a 
un  couvent  grec. 

FLORIAN  (S.),  bourg  de  l'arcbiducbè 
d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  l'Ens  9  cercle 
de  la  Traun ,  à  a  1.  1/5  O.  S.  O.  d'Eais,  et  à 
4  I-  N.  N.  O.  de  Steyer,  sur  une  haute  col- 
line. H  y  a  un  ancien  couvent  d'augustins, 
qui  pos.sède  1  belle  collection  de  médail- 
les, I  cabinet  de  minéralogie,  et  un  des  plus 
beaux  jeux  d'orgues  de  l'Allemagne. 

FLORIAN  ,  hameau  et  château  de  Fran- 
ce, dép.  du  Gard,  arrond.  et  à  7  I.  i/3  E* 
du  Vigan,  cant.  et  a  1  1.  i/4  E.  de  Sauve, 
comm.  de  Comiac.  Patrie  de  Florian. 

FLt;RlAN  (S.)  boui^  du  duché  deSty- 
rie,  cercle  et  à  9  I.  N.  O.  de  Marbourg,sar 
la  Lasnitz.  390  hab. 

FtORlDA-DE-LlEVANA,  bourg  d'Es- 
pagne,  prov.  et  à  3  1.  i/3  N.  O.  de  Salaman- 
que ,  sur  une  colline ,  près  de  la  rive  gauche 
du  Termes.  Il  a  a^^aroisses  et  1  grenier  pu- 
blic. 465  hab. 

FLORIDE ,  cap  sur  la  côte  orient,  de  U 
presqu'île  de  ce  nom ,  dans  les  États-Unis. 
Lat.  N.  25*  4a'.  Long.  O.  8a'  39'.  Près  et 
au  S.  de  ce  cap  est  la  petite  Ile  Bisoano. 

FLORIDE  (GOLFE  DE).  On  nomme 
ainsi  quelquefois  le  nouveau  canal  de  Baba- 
ma ,  qui  sépare  la  Floride  du  grand  et  da 
petit  banc  de  Bahama. 

FLORIDE  (RÉCIF  DE)  ou  IlES  DES 
MARTYRS,  longue  chaîne  d'Ilots,  d'é- 
cueils  et  de  bancs  de  sable ,  qui  s'étend  du 
N.  £.  au  S.  O.,  BU  S.  de  la  Floride  orienUlc 
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(Butt-Unis),  dans  le  nouveao  canal  de 
Bahama  et  le  golfe  da  M«^xiqoe,  eotye  a4* 
ao'  et  a5*  45'  de  bt.  N.,  et  fntrc  8a^  4o'  et 
85*  5'  de  ioDg.  O.  Les  plus  considérables 
des  lies  qui  composent  ces dangereuzrécifîi, 
•ont  le  Gayn-Largo  et  TBlliots  K.ey. 

FLORIDE,  Fioriday  territoire  des  États- 
Unis,  entre  a4*  5o'et3i*  de  lat.  N.,  et  en- 
tre 8a*  i5'  et  89*  4o'  de  long.  O.;  borné  au 
If.  par  Vétat  de  Géorgie,  avec  lequel  le  S^ 
Mary's  forme  uoe  partie  de  sa  limite,  et  par 
celui  d'Alabama  ;  àl'O.  parce  dernier,  dont 
le  Perdido  le  sépare  ;  an  S.  par  le  golfe  du 
Mexique ,  et  4  l'Ë.  par  le  nouveau  canal  de 
Bahama  et  l'Atlantique.  Sa  longueur  du  N. 
O.  au  S.  E.  est  d'environ  i35  L,  sa  moyenne 
largeur  de  4o  1m  et  sa  superficie  de  7,4^  1* 
Sous  le  gouvernement  anglais ,  les  Florides 
s'étendaient  jusqu'au  Mississipi,  et  étalent 
divisées  en  Fioride  orientale  et  en  Floride 
occidentale  par  l'Apalachicola  ;  les  terres  si- 
tuées entre  le  Mississipi  et  le  Perdido  ont 
été  réparties  entre  les  états  de  Louisiane , 
de  Mississipi  et  d'Alabama.  L'ancienne 
forme  de  division  du  territoire  a  été  con- 
servée; mais,  an  lieu  de  l'Apalachicola, 
c'est  actuellement  le  Suwaney  qni  sépare 
la  Floride  orientale  de  la  Floride  occiden- 
tale. La  Floride  orientale  elt  une  péninsule 
baignée  par  le  golfe  du  Mexique ,  à  PO.,  et 
P Atlantique,  à  PE.,  et  divisée  physique- 
ment en  a  versans  généraux  par  de  basses 
collines  et  des  dos  de  pays  presqu'insensi* 
blés.  Sur  le  versant  oriental  coule  le  S*.  Jean 
00  S^  John,  rivière  conidderable , .dont  la 
aouice,  encore  incertaine,  se  trouve  peut- 
être  dans  le  lac  Mayaco.  Sur  le  versant  oc- 
cidental on  remarque  l'Young's -river,  le 
Horth-river  et  la  Delaware ,  qui  se  rendent 
dans  la  baie  Ghatham  ;  la  Charlotte ,  qui 
débouche  dans  le  Gharlotte-harbour,  et  le 
Uillsborongb,qoi8e  jette  dans  la  baie  d'Ea- 
piriti-Santo.  La  Floride  occidentale  est  tout 
entière  comprise  dans  le  bassin  do  golfe  du 
Mexique  ;  elle  est  traversée  du  N.  an  S.  par 
le  S^  Marks,  POkelock-onne,  l'Apalachi- 
cola,  tributaires  de  la  baie  Apalache  ;  le  S*. 
Andrew'» ,  qui  débouche  dans  la  baie  de  ce 
taom  ;  le  Rio  del  Aimirante  et  le  Gonnecuh, 
qni  se  jettent  dans  la  baie  de  Pensacola. 

Les  côtes  de  la  Floride  projettent  plu- 
sieurs caps  remarquables,  tels  que  le  cap 
Sable,  à  l'extrémité  méridionale  ;  le  cap  S*. 
Biaise ,  4  PO.  de  la  baie  Apalache  ;  et  les 
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caps  Floride  et  Ganaveral,  sur  la  côte  orien- 
tale. Elles  «ont  auAsi  parttcméf  s  d'Iles  basset 
et  le  plus  souvent  sabloo  leuses,  parmi  les- 
quelles 00  distingue  eell«'!»  d'Amflia ,  de 
Talbot  et  de  S*.  George.  Vers  l'extrémité  S. 
se  piolongf*,  du  N.  Ë.  au  8.  O.,  une  longue 
chaîne  d'Ilots,  de  bancs  de  sable  et  d'é- 
cueils,  nommés  récifs  de  Floride.  Presque 
toutes  les  rivières  de  ce  pay»  sont  naviga- 
bles sur  une  as-iez  grande  étendue.  Indé- 
pendamment de  ces  cours  d'eau,  C4>tte  vaste 
contrée  renferme  plusieurs  beaux  lacs ,  tels 
que  le  Mayaco,  le  lac  George,  de  16  1.  de 
to*]r;  le  lac  Orange,  qui  communique  par 
l'Oclanahe  au  fleuve  Saint- Jean,  etc. 

La  Floride  orientale  se  compose  de  plai- 
nes sablonneuses,  de  savanes  dépourvues 
d'arbres,  et  même  de  buissons,  de  grands 
marais  qui  s'étendent  le  long  des  côtes ,  et 
de  bois  épais  d'une  verdure  perpétuelle, 
appelé;*  hMnmoekê,  Le  long  des  rivières,  les 
terres  sont  très-.ertilt^s;  un  terrain  calcaire 
et  siliceux,  où  se  rencontrent  des  couches 
de  coquillages  «  forme  souvent  les  collines  : 
à  l'extrémité  méridionale  de  celte  pénin- 
sule, il  existe  des  terres  d'alliivion.  Dans  la 
Floride  occidentale,  les  plaines  sont  conti- 
nues; les  côtes  sont  aussi  en  partie  couver- 
tes de  marais,  aiosi  que  de  savanes,  qui, 
dans  la  saison  pluvieuse,  sont  souvent  inon- 
dées. 11  y  a  des  terrains  calcaires  qui  pré- 
sentent beaucoup  d'enfoncemens  et  de  ca- 
vités; on  trouve  aussi  dans  quelques  par- 
ties des  silet ,  des  ag^thes  et  des  calcédoi- 
nes :  l'intérieur  a  des  terres  végétales  d'un 
grand  rapport.  Le  clintat  des  Autilled  se  re- 
trouve en  partie  dans  cette  vaste  contrée  ; 
cependant  les  vents  de  mer  y  tempèrent 
beaucoup  la  chaleur,  et  les  Alleghany  la 
garantissent  des  vents  orageux  du  N.  O. 
D'octobre  en  juin,  la  température  est  gé- 
néralement douce  et  agréable  :  dans  les  trois 
mois  suivann ,  la  chaleur  devient  intense  ; 
le  thermomètre  se  soutient  entre  a5  et  3o 
degrés,  et  monte  souvent  à  59.  Durant  cette 
saison,  il  règne  des  fièvres  qu'on  attribue 
aux  miasmes  qui  se  dégagent  des  eaux  ma- 
récageuses. A  l'époque  des  équinoxes,  ce 
pays  éprouve  des  orages  et  de  violens  oura- 
gans. 

La  Floride  est  un  des  pays  de  l'Union  les 
pins  riches  en  productions  végétales  ;  pres- 
que toutes  les  céréales  y  croissent  en  abon- 
dance. Le  riz  est  cultivé  dans  les  lieux  ma- 
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réczgeai.  ;  le  blé ,  l'oige»  le  seigle ,  r«To2tte 
et  les  légumes  j  demandent  peu  de  soins 
pour  donner  de  bonnes  réeoltes  ;  U  vigne  j 
prospère  rxtraordinairement,  et  donne  plu- 
sieurs espèces  de  raisins  d'un  goût  délicieux» 
On  J  recueille  une  grande  variété  de  fîiiits  ; 
les  plus  communs  sont  les  prunes,  les  pê- 
ches ,  les  figues,  les  oranges ,  les  limons,  les 
dattes,  les  melons,  etc.  L*olivier,  la  canne 
k  sucre ,  l'indigotier,  le  cotonnier,  le  chan- 
vre, y  sont  cultivés  avec  succès,  ainsi  que 
le  palma-christi.  Les  bois  ou  hammocks  secs 
sont  peuplés  de  magnolias,  de  chênes  ron- 
ges, noirs,  etc.;  de  pins  jaunes,  d'acajou, 
de  bois  de  fer,  de  gommiers,  de  térébinthes, 
de  lauriers,  de  sassafras,  etc.  Des  forets  d'o- 
rangers qui  produisent  des  fruits  amers  se 
voient  sur  les  bords  du  S».  Jean  et  sur  la  côte 
de  l'Atlantique.  Il  y  a  çà  et  là  de  bons  pâ- 
turages, et  les  savanes  de  l'intérieur  produi- 
sent une  herbe  excellente  pour  la  nourriture 
6eê  bestiaux.  Il  y  a  des  tigres,  des  chats 
sauvages ,  des  buffles,  des  écureuils  volans, 
des  oppossnms ,  df  s  renards ,  etc.,  et  une 
grande  quantité  de  gibier.  On  trouve  sur 
les  bords  du  fleuve  S*.  Jean,  dans  les  plan- 
tations abandonnées ,  beaucoup  de  rats  du 
genre  des  foires,  et  nommés  sigmidons; 
c'est  une  espèce  extrêmement  dévastatrice. 
On  redoute  dans  cette  contrée  plusieurs  es- 
pèces de  aerpens,  et  surtout  les  serpens  à 
sonnettes,  qui  y  acquièrent  de  6  à  9  pieds 
de  longueur.  11  y  a  une  grande  variété  d'oi- 
seaux, entr'autres  des  grues, ^es  hérons, 
des  faucons,  et  un  grand  nombre  d'oiseaux 
aquatiques.  Les  lacs  et  les  rivières  sont  très- 
poissonneux  ,  mais  infestés  d'alligators  ex- 
trêmement dangereux.  Au-dessous  du  a8*. 
degré  de  lat. ,  on  est  incommodé  toute  l'an- 
née par  les  moustiqi^es. 

La  Floride,  qui  ne  contenait  en  1817, 
sous  l'administration  espagnole ,  que  6,484 
hab.,  en  contient  déjà  5o,ooo,  non  compris 
les  Indiens  indépendans,  dont  on  évalue  le 
nombre  à  7,000.  €es  derniers  sont  les  Sémi- 
noles,  divisés  en  peuplades  sous  différens 
noms  ;  quoique  sociables  et  pacifiques ,  ils 
sont  journellement  repousses  plus  avant 
dans  l'intérieur  des  terres.  La  population 
européenne  se  compose,  dans  la  Floride 
orientale ,  d'Anglais ,  d'Irlandais,  d'Écos- 
sains ,  d'Anglo- Américains  ,  et  d'un  petit 
nombre  d'Espagnols  :  ces  derniers  sont  en 
majorité  dans  la  Floride  occidentale ,  où  la 


F  L  OR 

religion  catholique  domine,  tandn  que, 
dans  l'autre  partie ,  les  différentes  sectes  de 
la  religion  réformée  y  sont  presque  seules. 

La  Floride  a  été  découverte  en  1496  par 
Sébastien  Cabot.  Ponce  de  Léon,  Espagnol, 
y  débarqua  le  premier  en  avril  i5ii  :  son 
débarquement  ayant  en  lieu  le  dimanche 
des  Rameaux,  autrement  dit  Pâques- Flenri, 
il  donna  à  tout  le  pays  le  nom  de  Floride  ; 
cependant  les  Espagnols  ne  le  prirent  aux 
naturels  qu'en  1559.  Vers  le  milieu  du  xvi*. 
siècle ,  quelques  protesta ns  français  s'y  éta- 
blirent, et  en  i584,  les  Anglais  prirent 
possession  âe  la  côte  septentrionale  au  nom 
de  la  reine  d'Angleterre.  Les  Espagnols  fon- 
dèrent la  ville  et  le  fort  S^  Augustin  en 
i565,  et  les  Français  Pensacola  en  1696. 
Ces  trois  nations  s'y  firent  souvent  une 
guerre  aussi  injuste  que  barbare  ;  les  Espa- 
gnols surtout  exercèrent  contre  les  Français 
les  plus  grandes  atrocités ,  que  ces  derniers 
ne  laissèrent  pas  impunies.  Enfin  les  Fran- 
çais ne  purent  s'y  maintenir,  et  les  Espagnols 
ne  cessèrent  d'être  attaqués  par  les  Anglais 
qu'en  1763,  époque  à  laquelle  ils  cédèrent 
la  Floride  à  la  Grande-Bretagne  en  éohai^e 
de  l'ile  de  Cuba ,  dont  cette  puisunce  ve- 
nait de  s'emparer.  Les  Espagnols,  profitant 
de  la  guerre  de  l'indépendance,  se  mirent 
de  nouveau  en  possession  de  la  Floride ,  et 
cette  conquête  leur  fut  assurée  par  le  traité 
de  paix  de  1783.  La  France  ayant  cédé,  en 
i8o3,  aux  Etats-Unis  la  Louisiane,  telle 
qu'elle  était  sous  la  domination  espagnole , 
les  Américains  prétendirent,  en  consé- 
quence ,  à  la  possession  du  territoire  situé  à 
rO.  du  Perdido,  et  qui  faisait  partie  de  la 
Floride  occidentale.Gette  prétention  amena 
une  gnerre  entre  les  Espagnols  et  les  États- 
Unis.  Les  Américains  s'emparèrent  de  Pen- 
sacola en  i8i4y  et  évacuèrent  ensuite  cette 
place  pour  la  reprendre  en  1818;  enfin  un 
traité  conclu  en  1819,  ratifié  en  i8ao  par 
l'Espagne  et  en  i8ai  parles  États-Unis,  cède 
pour  jamais  toute  cette  contrée  aux  États- 
Unis. 

Un  acte  du  congrès  du  3i  mars  i8aa  a- 
ûié  la  forme  de  gouvernement  de  la  Flo- 
ride. Un  gouverneur  y  exerce  le  pouvoir 
exécutif,  commande  les  armées  de  terre  et 
de  mer,  nomme  aux  emplois  administratifs, 
excepté  à  celui  de  secrétaire  du  gouverne- 
ment, et  administre  les  affaires  relative* 
aux  Indiens.  Ce  gouverneur,  ainsi  que  le  se- 
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crétaire  du  gonveroemeat,  aont  nommés 
par  le  préudent  et  par  le  iéaal  de  l'Union* 
Un  conseil  législatif,  composé  de  i5  à  i4 
meml>re«  et  da  gouverneur,  délibère  sur 
les  lois  «  et  n'en  peut  Toler  4e  contraires  à 
celles  de  l'Union.  La  justice  est  indépen- 
dante. Il  f  •  «n  tribwnal  supérieur  à  S^  Au- 
gnstine  ponr  1a  Floride  orientale ,  et  nn  à 
Pensacok  pour  la  Floride  occidentale.  Le 
conseil  législatif  peut  établir  autant  de  tri- 
biNaauK  de  a*,  instance  et  de  justice  de  paix 
qn'il  en  croira  nécessaires.  Leê  juges  des  tri- 
bu naazsnpériears  sont  nommés  pour  5  ans 
par  le  président  et  par  le  sénat  de  TUnaon  : 
la  cassation  des  jugemeos  snpérie  w«  appar- 
tient à  l'Union. 

Le  tenritoire  de  la  Floride  a  pour  chef-lien 
S^.  Angnstine  ;  il  se  divise  en  7  comtés  : 
Dnval ,  Escambia ,  Oadsdea ,  Jacàsoo ,  S*. 
John ,  Léon,  et  \^altoa ;  ceux  de  Dnval  et 
de  S*.  John  soat  les  seuls  sitnés  dans  la  Flo- 
ride occidentale. 

FLORlDB,comm.des  éuuUnis,  état 
de  Ttew-York ,  comté  de  Mentgomery,  sur 
la  rive  droite  du  Mohawk,  à  la  1.  M,  O. 
d'Albanj,  et  à  lo  1.  N.  £.  de  Saratoga.  il  j 
a  6  églises.  3,743  hab. 

FLORIDIA,  bourg  de  Sicile,  prov. , 
distr.  et  il  a  1.  5/4  O.  de  Syracuse  ;  chef-lieu 
de  cant.,  snr  une  colline ,  au  milieu  de  ver- 
gers, et  entre  deux  branches  de  TAnapo. 
Il  est  asses  bien  bAti.  4t000  hab. 

FLORIOO,  rivière  de  Mcxiqne,  inten- 
dance de  Ourango.  ËUe  prend  sa  sooroe  sur 
le  versant  orient,  de  la  cordillère  centrale 
du  Mexique,  par  a6*  5o'  de  lat.  N.  et  106* 
5o'  de  long.  O.,  coule  an  N.,  et  se  joint  au 
rio  de  Conchos ,  par  la  rire  droite ,  après  nn 
coars  d'environ  3o  1. 

FLORIMONT,  bourg  de  France,  dép. 
dn  Hant-Rhin ,  arrond.  et  à  4  1.  5/4  S.  E. 
deBélurt,  tant,  et  à  1  1.  i/4  £.  de  Délie, 
anrla  riwe  gauche  du  Ganval.  4^0  hab.  11  y 
a  des  tourbières  dans  les  environs. 

FLORINA,  petite  ville  delà  Turquie 
d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak  et  à  6  I. 
S.  £.  de  Monastir  ;  cbef-Ueu  de  juridiction. 

FLORIN  AS,  vilUge  de  Sardaigne,  div. 
du  cap  Sassari,prov.  et  à  3  L  1/4.S.  S.  £.  de 
âassari.  i44ohab. 

FLORIS,  lie  de  Tarcbipelde  la  Sonde. 
yoy,  Fu>aas. 

FLORISSAJ^T,  village  des  États-Unis, 
état  de  Missouri,  comté  et  è  5 1.  N.  N.  O.  de 
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S': Louis,  près  de  la  rive  droite  du  Mis- 
souri. 270  bah. 

FLÔRSUEIM  (OBER),  bourg  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt ,  prov.  du  Rhin , 
cant.  de  Pledd«*r8heim  ,  à  a  L  i/4  O.  N.  O. 
de  Worms,  et  è  8  1.  i/a  S.  de  Mayence, 
sur  la  route  de  Manheim  à  Alzey.  Il  a  5 
églises.  i,o5i  hab. , catholiques ,  luthériens 
et  menoonites. 

FLÔRSUEIM ,  bourg  du  duché  et  à  6  I. 
i/a  S.  £.  de  Nassau,  et  à.i  1.  1/4  £.  de 
Mayence ,  baill.  dv,  Hocbheira ,  sur  la  rive 
droite  du  Main.  Il  ya  1  manufacture  de 
porccbine  et  i  de  faïence,  et  des  fabriques 
de  toiles.  1,691  ^*^*  ^<^  cultive  la  vigne 
dans  les  environs. 

FLOSION  ,  lac  de  Suède,  dans  la  partie 
N.  E.  de  la  préfecture  d'Ixmtland.  Sa  lon- 
gueur, du  N.  O.  au  S.  £.,  est  de  9  1.  1/3,  et 
sa  plus  grande  largeur  d*i  1.  j/4. 
,  FL08S ,  bourg  de  Bavière ,  cercle  dn 
Main-Supérieur,  présidial  et  à  al.  E.  de 
lieustadt ,  et  à  i3  L  E.  S.  E.  de  Bayreath; 
dans  un  pays  boisé.  Il  y  a  1  château ,  et  1 
usine  pour  armes  et  autres  ouvrages  en  fer. 
gSo  hab.,  dont  916  jnifii. 

FL0SS6R ABEN ,  rivière  des  Éuts-Priê- 
slens ,  prov.  de  Saxe ,  cercle  de  Mersebourg. 
Elle  prend  sa  source  dans  le  cercle  et  à  31. 
S.  S.  E.  de  Weissenfels,  et  après  un  cours 
d'environ  10 1.  i/a  du  8.  au  M., se  jette  dans 
la  Luppe ,  a  1  1.  £.  de  Mersebourg. 

FLOTTA  ou  FLOTAY ,  une  des  Iles  Or- 
oades,  an  N.  de  TÉcosse ,  entre  l'ile  de  Uoy 
à  rO.  et  ccUe  de  South-Ronaldshay  à  l'E. 
Elle  a  1  1.  de  long  sur  i/a  1.  de  large,  et  est 
en  partie  cultivée  et  en  partie  conrerte  de 
bruyères.  a4o  hab. 

FLOTTE  (  LA) ,  bourg  de  France ,  sur  la 
côte  sept,  de  l'Ile  de  Ré ,  dép.  de  la  Cha- 
rente-Inféfieure ,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  O.  N. 
O.  de  La  Rochelle ,  cant.  et  k  3/3  de  1.  S.  E. 
de  S*.  Martin-de-Ré.  11  a  i  rade  et  1  port 
excellens.  a,5S6  hab. 

FLOUR  (St.) ,  viUe  de  France,  dép.  dn 
Cantal,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant. ,  sur 
un  rocher  escarpé  et  d'un  accès  difficile, 
près  de  la  rive  droite  de  l'Auzon ,  à  6  1.  £. 
du  Plomb  du  Cantal,  et  à  11  L  i/a  £.  N.  E. 
d'Aurillac.  Siège  d'un  évèché  suffVagant  de 
Bourges,  dont  le  dép.  du  Cantal  forme  le 
diocèse  ;  de  la  cour  d'assises  du  dép. ,  et  de 
tribunaux  de  i'*.  instanceet  de  commerce. 
Il  y  a  1  conservation  des  hypothèques  «  i 
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direction  des  contributioDS  indirecte»,  et  i 
gociété  d'agricultnre.  S^  Flour  est  mal  bftti, 
et  a  des  mes  étroites  et  sombres.  Il  y  a  i  sé- 
minaire diocésain  ,  1  collège  com  ma  nal  arec 
bibliothèque  et  cabinet  de  physique,  plu- 
sieurs fabriques  d'objets  en  cuivre ,  de  colle 
forte  renommée ,  et  d'orseille,  ainsi  que  des 
tanneries.  On  y  fait  commerce  de  grains  et 
de  mulets.  11  s'y  tient  9  foires  par  an.  Patrie 
de  Du  Belloy ,  poète  dramatique,  et  du  gé- 
néral Desaii ,  mort  à  Mareogo.  5,68o  hab. 

L'ant>nd.de  S*.  Flour  est  diviséenS-can- 
tons  :  Ghaudes-Aignes,  S*.  Flour  (a  justi- 
ces), Massiac ,  Pierrefort,  et  Ruines.  Il  con- 
tient 8a  communes ,  et  65,6a  1  hab. 

FLOWYL,  village  de  Suisse.  Foy.  Fla- 

WYL. 

FLOYD ,  comté  des  ÉutsUnis ,  dans  la 
partie  mérid.  de  Tétat  d'Indiana.  L'Ohio  le 
baigne  au  S.  E.  2,776  hab.  New-Àlbany  en 
est  le  cbeMieu. 

FLOYD,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  orient,  de  Tétat  de  Kentucky.  U  est 
montagneux ,  baigné  à  l'E.  par  le  Tug-Fork , 
et 'traversé  parle  West-Fork#afflaent  du  Big- 
Sandy.  8,907  bab.,  dont  197  esclaves  et  i43 
hommes  de  couleur  libres.  Prestonbuiig  en 
est  le  cbef-Iieu. 

FLOYD, comm.  des  Étato-Unis ,  éUt  de 
New- York ,  comté  d'Oneida ,  à  a  1.  i/i  E.  de 
Rome,  et  à  3a  1. 0.N.O.d'Albany.  1 ,498  bab. 

FLOYD'S-RIVER,  rivière  des  ÉtaU- 
Unis,  territoire  de  Missouri.  Elle  prend  sa 
source  par  43*  18'  de  lat.  N.  et  99"*  3o'  de 
long.  O. ,  coule  an  S.  O. ,  et  se  réunit  au 
Missouri ,  parla  rive  gauche,  après  un  cours 
d'environ  a5  1.  On  lui  a  donné  le  nom  d'un 
soldat  américain  qui  y  périt  lors  de  l'expédi- 
tion des  capitaines  Lewis  et  Glarke. 

FLOYOJN,  village  de  France,  dép.  du 
Nord ,  arrond.,  cant.  S.  et  à  a  L  1/4  S.  S.  O. 
d'Avesnes,  et  à  i5  1.  i/3  S.  E.  de  Douai. 
i,a37  hab. 

FLOELEN,  village  de  Suisse,  cant.  et 
dîstr.  d'Uri,  sur  la  côte  S.  E.  du  lac  des 
Waldstcttes ,  près  de  l'embouchure  de  la 
Reuss,  à  i/a  L  N.  N.  O.  d'Allorf ,  et  à  6  1. 
i/a  S.  E.  de  Luceroe.  11  a  un  bon  attérage 
sur  le  lac ,  et  c'est  là  que  débarquent  les 
marcbandlses  qui  doivent  passer  le  S*.  Go- 
thard.  U  y  a  un  magasin.  Toutes  les  semai- 
nes il  en  part  un  bateau  pour  Lucerne.  On 
y  voit  la  chapelle  de  Guillaume  Tell.  5 18 
hab. 
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FLUMARl ,  bourgs  du  roy.  de  Naplei , 
prov.  de  la  Principauté  Ultérieure,  disir.  et 
à  a  L  1/4  S.  S.  E.  d'Ariano,  cant.  et  à  1 1. 
S.  S.  O.  de  Villanova ,  sur  une  haute  col- 
line. Il  y  a  1  collégiale ,  a  autres  églises ,  et 
1  couvent.  1,610  hab. 

FLUMENDOSA,  S<bvbds,  rivière  de  Sar- 
daigne,  div.  du  cap  Gagliarié  Elle  prend  sa 
source  dans  la  partie  orient,  du  Gomo  di 
Bue,  prov.  et  à  1  L  i/a  O.  de  Lanusei,  à 
peu  de  distance  de  la  source  du  Taloro,  par- 
,  court  la  vallée  située  entre  le  Gomo  di  Bue 
et  rOgliastra,  traverse  la  partie  orient,  de 
la  prov.  d'isili,  revient  ensuite  dans  celle 
de  Lanusei,  qu'elle  divise  en  a  parties  prei- 
qn'égales ,  et ,  après  un  cours  d'envîroo 
16  1. ,  d'abord  du  N.  au  S. ,  puis  du  N.  0. 
au  S.  E. ,  se  jette  dans  la  mer- par  3  petites 
embouchures.  Elle  reçoit  à  gauche  l'Ester- 
zili  et  le  Perdas  de  Fogu. 

FLUMET,  bourg  des  États-Sardes ,  div. 
de  Savoie,  prov.  de  la  Savoie  supérieure, 
mand.  d'Ugine ,  à  4 1.  3/4  N.  N.  £.  de  Goa- 
flans,  sur  l'Arly.  i,o4o  hab. 

FLUMINIMAJOR  ,  village  près  de  la 
côte  occid.  de  la  Sardaigne ,  div.  du  cap  Ga- 
gliari,  prov.  et  à  3  1.  3/4  N.  O.  d'Iglesias  > 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  son  nom. 
U  ya  une  source  thermale. 

FLUMS,  bourg  de  Suisse,  cant.  et  à  81. 
1/3  S.  de  S*.  GaU,  distr.  et  à  1  1.  3/4  N.  0. 
de  SarganS;  chef  lieu  de  cercle ,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Seez.  L'église  renfermt 
les  tombeaux  des  Tschudi.  1,^00  hab. 

FLUNDRE ,  distr.  de  Suède ,  dans  le  ces- 
tre  de  la  préfecture  d'Elfsborg. 

FLUORN,  village  de  Wurtemberg,  cer- 
cle de  la  ForétNoire,  baill.  et  à  1  1.  i/30. 
d'Oberndorf.  819  hab.  On  exploite  des  mi- 
nes de  fer  dans  les  environs. 

FLUSUING,  comm.  des  États-Unis, eut 
et  è  4  1.  N.  E.,  de  New-York,  comté  de  la 
Reine ,  sur  la  côte  sept,  de  Long-lsland,  et 
sur  la  baie  de  son  nom.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce asses  considérable.  a,a3o  hab. 

FLUSmNG,  comm.  des  États-Unis ,  éUt 
d'Ohio  ,  comté  de  Belmont,  à  47  1.  £.  de 
Golumbus.  1,197  hab. 

FLUTED ,  cap  sur  la  côt&  orient,  de  Tile 
Bruny ,  près  et  au  S.  E.  de  la  Terre  de  Dié- 
men.  U  s'avance  au  S.  de  la  baie  de  l'Aveo- 
ture,  par  43*  aa'  de  lat.  S.  et  i45*  la'  de 
long.  E.,  et  consiste  on  colonnes  basaltiques 
de  couleur  roogefttre,  qui  s'éièventà  4oo  oa 
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5oo  pieds  ao-dessas  du  nireau  de  la  mer. 

FLUVaNNA,  oom donné  qnelqncfois  au 
Jamcs-river  avant  son  confluent  arec  la  Ri« 
▼anna,  dans  les  ÉtatsUnb,  état  de  Vir- 
ginie. 

FLUVANNA,  comté  dea  Étato-Unit , 
dans  le  centre  de  l'état  de  Virginie.  Il  est 
légf renent  montui'ux ,  baigné  au  S.  par  le 
JameK-river,  rt  traversé  par  la  RiTaona. 
6,704  hab.  Golumbia  en  est  le  cbeMieu. 

FLUVIV,  rivière  d*£spagne,  prov,  de 
Girone  (Galalugne).  Elle  prend  sa  source 
à  1 1.  i/a  S.  8.  O.  d'OIut,  passe  à  Gastelfol- 
lit  »  Besaln ,  Bascara ,  et  après  un  cours  d'en- 
viron 1;  1;,  de  rO.  à  i'£.,  se  jette  dans  le 
golfe  de  Hones ,  à  5  1.  5/4  S.  de  cette  ville. 
Elle  fst  guéable  presque  partout ,  excepté 
lors  de  la  fonte  des  neiges  ,  époque  à  la- 
quelle on  ne  peut  plus  la  traverser  d'aucune 
maoif're. 

FLYOSB,  village  de  France,  dép.  du 
Var,  arroud. ,  eant.  et  à  1  1.  i/4  O.  de  Dra- 
guignan,  et  à  i5  1.  i/5  N.  £.  de  Toulon.  11 
y  a  des  mouUns  ii  huile  et  k  blé.  a,833  hab^ 

FLYSSEHYD,  viUage  de  Suède ,  préfec- 
ture et  à  la  1.  A-  ^*  ^'  deCahnar,  hsrad 
d'Uandbœrd,  sur  i»  rive  droite  de  l'ifimai-a. 
11  y  a  1  beau  château,  1  forge,  1  foulerie, 
et  I  papeterie. 

FOBÊ,  village  de  Sénégambie,  roy.  de 
Fouta-Dialon ,  à  i4  I.  N.  de  Labbé,  et  à 
170  1.  S.  E.  de  S^  Louis. 

FOBl,  roy.  de  ISigritie,  an  S.  de  celui 
de  Calanna  ,  et  à  l'E.  de  celui  de  Kery.  Sa 
capitale ,  qui  porte  le  même  nom  ,  est  à 
1 10  1.  S.  S.  O.  de  Timbonctou  ,  par  la**  de 
lat.  N.  et  1**  5o'  de  long.  O. 

FOGUABBRS,  bourg  d'Ecosse^  comté 
et  «  7  1.  3/4  O.  de  Banff,  et  à  a  1.  3/4  E. 
d'Eigio ,  sur  la  rive  droite  de  la  Spey ,  qu'on 
traverse  sur  un  beau  pont  de  pierre.  1,000 
hab. 

FO-GH  AN  {montagne  du  BanHomt) y  nom 
chinois  de  Fovkoo-vama  ,  ville  du  Japon. 

FOGO ,  Ile  du  goll'e  de  Biafra ,  dans  la 
Ouiuée  supérieure,  sur  la  côte  de  Galabar, 
à  rcmbouchure  du  Nouveau-Galabar.  Elle 
n'est  séparée  du  continent  que  par  un  ot- 
nal  étroit.  Elle  renferme  la  ville  de  son  nom, 
que  les  Hollandais  appellent  Wyndorp ,  et 
où  l'on  peut  se  procurer  du  bois ,  de  l'eau , 
et  des  vivres. 

FOGOJNES,  IBEBIRI  oq  GONFUSO, 
rivière  du  geuv.  de  Bnedes-Ayres,  ioteo* 
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dance  de  Paraguay,  dans  le  Ghaco.  Elle 
coule,  du  N.  O.  au  S.  E. , à  travers  de  vas- 
tes plaines,  et  s'unit  au  Paraguay,  parla  rive 
droite , à  a8 1.  N.  N.  E.  d'Assomption,  après 
un  court  d'environ  80  1. 

FODOERTY,  paroisse  d'Ecosse,  dans 
les  comtés  de  Ross  et  de  Gromarty ,  presby- 
tère et  à  1  1.  1/4  0.  de  Dingwall,  dans  une 
▼allée ,  au  pied  du  Ben-Wy  vis.  On  y  trouve 
un  peu  de  houille,  et  plusieurs  sources  d'eaux 
minérales.  1,95 a  hab. 

FCBUR,  Ile  de  Danemark,  au  S.  E.  de 
111e  Sylt,  sur  la  côte  occid.  du  duché  de 
SIeswig.  Lat.  N.  54*  43'.  Long.  E.  G'  10'. 
La  partie  orient.,  nommée  Osterlandfôhr, 
dépend  du  duch'é  de  SIeswig  et  du  baill.  de 
Tondern  ;  la  partie  occid. ,  appelée  Wes- 
terlandfohr,  appartient  au  Jntland,  et  est 
comprise  dans  le  diocèse  et  le  baill.  de  Ri- 
pen.  Gette  De  a  a  1.  a/3  de  long  sur  1  1.  3/4 
de  large ,  et  1  a  1.  de  superficie.  Les  côtes 
en  sont  très-poissonneuses ,  et  les  bancs  de 
sable  qui  s'y  trouvent  sont  fréquentés  par 
des  phoques.  11  y  a  aussi  quantité  de  bancs 
d'hultreè  dont  il  se  fait  une  grande  exporta- 
tion à  Hambourg.  La  tisseranderie ,  la  fila- 
ture du  lin  et  de  la  laine ,  la  fabrication  de 
bas  de  laine ,  la  navigation  et  la  pêche ,  oc- 
cupent les  habitans  ;  en  automne ,  on  y 
prend  environ  3o,ooo  canards  sauvages.  En 
1806,  on  a  construit  à  Wick,  sur  là  côte 
orientale,  un  port  capable  de  contenir  4o à 
5o  navires  de  moyenne  grandeur.  Il  y  a  aussi 
des  bains  de  mer  dits  de  Wilhelmioe,  qui 
augmentent  peu  à  peu  de  vogue,  5,670  hab. 
Wick  en  est  le  chef-lieu. 

FOEIL ( LE), viUage de  France,  dép.  des 
GôtesduMord,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  O. 
de  S*.  Brieuc,  cant.  et  à  3/4  de  1.  K.  de 
Quintin.  a,o64  hab. 

FOGARAS,  distr.  de  Transylvanie,  borné 
au  N.  par  les  sièges  de  Leschkirch ,  Gros- 
Schenk ,  Reps ,  et  le  comttat  de  Weissen- 
bourg  supérieur;  à  VE. ,  par  le  distr.  de 
Kronstadt  ;  au  S.,  par  la  Turquie  d'Europe , 
et  k  rO.,  par  le  siège  d'flermanstadt.  Sa 
longueur,  de  l'E.  à  l'O.,  e&tde  16 1.;  sa  plus 
grande  largeur,  du  N.  au  S. ,  de  8  1. ,  et  sa 
superficie  de  116  1.  11  est  montagneux,  et 
couvert  au  S.  par  une  très-haute  chaîne  de 
montagnes  primitives.  La  rivière  la  plus 
considérable  est  TAluta.  L'air  eat  pur  et 
sain.  On  n'y  récolte  que  du  seigle ,  de  l'orge , 
de  l'aVoinOy  du  lia  ,  et  du  chanvre.  Les  fo* 
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rets  et  les  pâturages  sont  considérables ,  et 
on  y  élève  un  grand  nombre  de  bestianx. 
Le  gibier  et  le  poisson  sont  abondans.  Il  5  a 
des  mines  d'or,  d'argent,  de  plomb ,  et  de 
sel. 

,Ge  distr. ,  qui  appartenait  autreFois  au 
pa y»  d«  Barzen ,  est  divisé  on  4  marcbes  : 
Mnndra,  Pomnbaà,  SzombatfaWa ,  et  Ve- 
ntese.  11  contient  95,o4o  hab. ,  Valaqnes , 
Hongrab  et  Saxons.  Fogaras  en  est  le  chef- 
lieu. 

FOGARAS  on  FAGARAS ,  bourg  de 
Transylvanie ,  chef-tieu  de  distr. ,  marche 
de  Mundra»  snr  la  rive  gauche  de  l'Aluta, 
qn'on  traverse  sur  vn  beau  pont  de  864  pieds 
de  long,  il  11  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Kronstadt. 
Lat.  N.  45'  4S'  5/.  Long.  E.  aa«  Sg'  i4'. 
Siège  d'un  évêché  grec-uni,  sufiîpagaot  de 
Tarchevéchide  Gran.  Ce  bourg  est  très-bien 
bAti;  il  a  1  vieux  ehftteau  fbrtiiié,  plusieurs 
églises  de  différentes  sectes,  1  place  fort 
belle ,  et  1  fabrique  de  maroquin.  4,860  hab. 
En  1774»  QDO  partie  de  ce  bourg  fut  entiè- 
rement brûlée,  et  rebâtie  sur  un  meilleur 
plan. 

FOGGARA ,  prov.  d'Abyssinie,  roy. 
d'Amhara,  près  et  à  TE»  du  lac  Oembea. 
Elle  a  été  séparée  de  celle  de  Begemder. 

FOGG  ART ,  paroisse  d'Irlande ,  prov.  de 
Leinster,  comté  de  Louth,  baronnie  et  à 
1  1.  N.  N.  E.  de  Dundalk.  11  s'y  Uent  1  foire 
le  la  février. 

FOGGI ,  bourgade  sur  la  o6te  occid.  de 
l'Ile  Bouro,  nne  des  Moluques,  à  a  1. 1/3  N. 
de  l'embouchure  du  Diri. 

FOGGIA,  ville  du  roy.  de  Naples,  chef- 
lieu  de  la  prov.  de  Gapitanate ,  de  distr.  et 
de  cant. ,  dans  une  vaste  plaine,  à  99  l.N. 
E.  de  Naples.  Lat.  N.  4i*  if.  Long.  £.  i5" 
i4'>  Foggia  est  une  place  de  guerre  de  4** 
classe ,  et  la  résidence  d'un  intendant,  d'un 
commandant  de  place,  et  d'un  foge  d'in- 
struction ;  siège  d'u«n  tribunal  de  commerce. 
Elle  est  bien  bfttie  ;  les  ru&^  en  sont  assez 
grandes,  et  quelques-unes  sont  ornées  de 
riches  boutiques  et  de  beaux  édifices,  dont 
les  plus  remarquablessont  :  le  palais  de  l'in- 
tendance ,  l'église  collégiale,  et  le  bAtiment 
de  la  douane.  On  a  établi  sous  la  place  pn- 
bliqoe  et  sous  plusieurs  rues  des  magasin!* 
voûtés  destinés  à  conserver  du  blé.  Outre  I& 
collégial/,  il  y  a  3  élises  paroissiales,  8 
couvcns,  ^  ho^ices  d'orphelines,  1  hdpitai, 
«tt  1  mont-de-piété.  Le  commerce  est  très- 
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actif  en  blé  et  en  bestiaux.  Il  s'y  tient  une 
foire  considérable  du  8  an  ao  mai ,  et  phi- 
«ieurs  marchés  par  semaine.  Patrie  du  litté- 
rateur Galiani;  Charlea  d'Anjou  y  moarat 
en  n85.  Pop.  :  90,687  !»«!>• 

En  1 940 ,  l'empereur  Frédéric  ii  y  tint 
an  parlement ,  et  le  roi  Manfrcdi  y  battit  le 
pape  Innocent  iv.  Charles  i".d'Anjon  ayant 
défait  Manfredi  en  ia66,  détruisit  Foggn, 
qui  avait  pris  parti  pour  Gonradin  de  Nat- 
pies.  RebAtie  peu  à  peu ,  elle  fut  fortement 
endommagée  par  le  tremblement  de  terre 
de  1731. 

Le  distr.  de  Foggia  est  divisé  en  1 1  cant.  : 
S.  Bartolomeo-in-Galdo,  Biccari,  Casale- 
della^Trinitè ,  Ccrignola ,  Foggia ,  Lucera  , 
Manfredonîa,  Monte -S.  Aogelo,  Orta, 
Viesti ,  et  Volturara. 

FOGGY,  cap  de  la  presqu'île  d'Alaska, 
sur  la  côte  mérid.  de  la  Russie  américaioe. 
Lat.  N.  56' 3r.  Long.  O.  i5«''  36'. 

FOGGT-ISLANB ,  ile  do  Grand  Océan 
boréal ,  près  de  la  côte  mérid.  de  la  Rosain 
américaine ,  à  10  1.  S.  S.  E.  du  cap  Foggy. 
Lat.  N.  56'  10'.  Long.  O.  iSS"  96'.  Elle  a 
environ  5i.  de  circonférence. 

FOGLIA ,  PisAuavs ,  rivière  qui  prei^l  sa 
source  dans  les  Apennins,  A  1  1.  1/4  O.  de 
Sestino,  dans  le  grand-duché  de  Toscane, 
entre  bientôt  après  dans  les  États  de  l'Église 
et  dans  la  délégation  d'Urbin  et  Pesaro , 
qn'elle  traverse  de  l'O.  à  l'E. ,  et  se  jette 
dans  rAdriati<pie ,  à  Pesaro,  aprts  un  cours 
d'environ  i3  1. 

FOGLIZZO,  village  des  États-Sai-des  , 
div. ,  prov.  et  à  5  l.  S/4  N.  N.  E.  do  Turin  , 
mand.  de  Montanaro ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Orcaw  il  est  dominé  par  un  bean  château. 
1,600  hab. 

FOGN-ÔE ,  Ile  snr  la  côte  occid.  de  Nor- 
vège, diocèse  de  Ghristiansand  ,  baill.  et  h 
4  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Stavanger,  dans  le 
Bukke-6ord.  Sa  longueur,  du  S.  0.  an  N. 
E. ,  est  d'i  1.  1/4.  Lat.  N.  59"  8'.  Long.  E. 
5"  37'. 

POGO,  FUEGOou  S».  PHILIPPE,  nne 
des  Iles  du  Cap- Vert,  dans  l'Atlantique,  à 
i4 1.  O.  de  lllede  Santiago.  Lat.  N.  i4*  5o'. 
Long.  O.  96*  4«'»  Sa  forme  est  presque?  cir- 
culaire; elle  a  6  I.  1/4  de  longueur  et  5  1. 
9/3  de  largeur.  C'est  une  énorme  montagne 
volcanique,  élevée  de  i,933  toises  an-desKUS 
de  la  mer,  qui  vomit  continuellement  des 
flamme»  et  de  laTumée,  et  lance  quelque- 
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ibis  d'énonaes  rocbert  :  il  ea  sort  aiusl  des 
torrens  de  loarre  et  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  cendres.  Les  côtes  de  cette  iie  sont 
trèa-escarpées ,  sartoat  à  l'B.  et  au  N.  E.,  et 
la  mer  y  est  extrêmement  profonde  ;  la  nieil- 
leure  rad«  se  trouve  Ji  TO. ,  en  face  de  Lus , 
cbef-Ueu  de  IMe.  Quoique  Fogo  manqae  ab- 
solument d'eaa,  elle  produit  néanmoins, 
dans  quelques  endroits ,  d'excellens  fruits , 
on  peu  de  mai» ,  des  courges ,  et  des  me- 
lons. Un  grand  nombre  de  cbèvres  sauvages 
errent  eur  la  montagne.  EnTiroo4>ooo  hab., 
dont  le  teint  eut  tellement  foncé ,  qu'on  ne 
sonpçonnenût  gaéres  qu'ils  descendent  de 
Portugais. 

TOGO,  Ile  du  canal  de  Mozambique  »  sur 
la  côte  de  la  capitainerie-générale  de  ce  nom, 
gouT.  de  Quilimaae,  près  de  Pemboucbure 
du  Qutsumgo,  et  à  a5  I.  N.  E.  de  celle  du 
Zambèxe.  Les  Portugais  y  ont  un  établisse- 
ment. 

FOGO ,  Ile  près  de  la  côte  sept,  de  Terre- 
Neuve,  au  N.  Tï.  E.  de  la  baie  Gander, 
découverte  en  t534  par  Jacques  Cartier. 
Lat.  W.  49»  ^o'.  Long.  O.  56«  a6'.  Elle  a 
4  I.  de  longueur  et  presqu'autant  de  lar- 
geur. Uy  M p/usiears  éttbliêatmeos d'Euro- 
péens. 

FOWTVEV,  établissement  de  Norvège, 
sur  une  montagne  fort  élevée,  au  milieu 
des  monta  Dovre-field,  diocèse  d'Aggers- 
huus,  baiU.  de  GbristUn ,  à  58  1.  N.  N.  Q. 
de  Gbristiaaia.  C'est  une  des  habitations 
les  plus  élevées  ;  elle  se  compose  de  4  ho»> 
pices  ibndés  en  i  iio  par  le  roi  Xysten  pour 
secourir  les  voyageurs. 

FO-HIANG,  nom  chinois  de  Fonoori, 
ville  du  Japon. 

FOUMANK  ou  FOMAIf,  village  de  U 
Guinée  supérieure ,  àla  côte  d'Or ,  roy.  d'A- 
cbanti  ^  sur  la  route  de  Cap-Corse  à  Cou- 
massie.  C'était  autrefois  une  ville  considé- 
rable ;  il  n'en  reste  plus  que  quelques  mai- 
sMis  et  dt»  cabanes. 
rOHREG,  ville  dx»  BéloutchisUn.  f^oy. 


FOI ,  eu  chinois  Pë»-ftm^  distr.  du  i*'. 
ordre  de  la  prov.  de  Hikawa ,  dans  le  Ja- 
pon. 

FOINI  ,roy.  de  Sénégambie.  Voy,  Foiii. 

FOÏNITZA^  bourg  de  Ut  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  la  Bosnie  ,  sandjak  et  à  7 1.  S.'E. 
de  Trtvmià,  dma  un  vallon  ,  sur  la  rivière 
dt  loéme  nooi.  11  a  t  eouvont,  des  fabri- 
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qnes  de  fusils ,  \  poudrière ,  et  les  forges  les 
.  plus  considérables  do  pays.  100  maisons. 

FOISSY ,  bourg  de  France  ,  dép.  de 
l'Yonne ,  arrood.  et  i  3  1.  5/4  E,  de  Sens, 
cant.  et  4  I  1.  O.  S.  O.  de  Villeneuve-sur- 
Vanne,  sur  la  rive  droite  de  la  Vanne.  710 
bab.  ^ 

FOIX  (COMTÉ  DE) ,  ancienne  prov.  de 
France ,  formant  aujourd'hui  U  pins  grande 
portion  du  dép.  de  l' Ariége  ;  elle  se  divisaH 
en  3  parties  :  la  fmrHe  Iwuiê ,  la  fHtrliô 
hmu;  et  le  fmyi  de  Donnêtan  ;  Foix  en  était 
la  capitale.  La  vallée  d'Andorre ,  pays  neu- 
tre entre  la  France  et  l'Espagne ,  était  com- 
prise dans  ce  comté.  Le  comté  de  Foix  ne 
date  que  du  xi».  siècle  ;  le  pays  dont  il  a  été 
formé  appartenait  aux  comtes  de  Carcas- 
sonne.  Aoger  le  donna  à  son  fils  Bernard  , 
qui  en  prit  le  premier  le  titre  de  comte. 
Raymond  Roger,  comte  de  Foix ,  se  rendit 
vassal  de  Pierre ,  roi  d'Aragon ,  ce  qui  fit 
que  les  successeurs  de  ce  prince  prétendi- 
rent 4  la  souveraineté  de  ce  comté  jusqu'en 
ta58 ,  époque  à  laquelle  Jacques,  roi  d'A- 
ragon ,  y  renonça  en  faveur  de  S».  Louis  ; 
depuis  les  comtes  de  Foix  ont  été  vassaux 
immédiats  des  rois  de  France.  Ce  comté  fat 
possédé  par  la  maison  d'Albret,  et  ptuu  k 
celle  de  Bourbon  par  le  mariage  de  Jeanne 
d'Albret  avec  Antoine,  duc  de  Vendôme; 
Henri  iv ,  leur  fil»,  le  réunit  4  la  couronne 
de  France  en  1607. 

FOIX ,  ville  de  Franee ,  cheflteo  du  dép. 
de  l'Adcge,  d'arrond.  et  de  can*.,  au  pied 
des  Pyrénées ,  sur  la  rivegaoehede  l'Ariège  , 
au  confluent  du  Larget,  k  16  l.  i/a  S.  S.  E. 
de  Toulouse,  et  à  i5o  1.  S.  de  Paris.  Lai.  N, 
•4a'  57'  45'.  Long.  O.  o'  43'  53'.  Siège  d'j 
tribunal  de  i".  instance.  Il  y  a  i  direction 
des  domoines  et  1  des  contributions,  1  con- 
servation des  hypothèques,  i  chambre  con- 
snltative  de»  manufactures,  1  société  da- 
gricnllure  et  des  arts,  1  bourse  de  com- 
merce ,  I  collège  communal ,  i  bibliothèque 
de  5,000  volumes,  et  1  salie  de  spectacle. 
Elle  est  assez  mal  bâtie;  on  y  remarque 
l'ancien  pont  de  a  arches  qui  traverse  l'A- 
riége ,  et  5  tours  de  construction  gothique 
situées  sur  un  rocher  escarpé  qui  domine 
la  ville.  Foix  possède  des  Fabriques  de  grosse 
draperie  ,  -de  serge ,  et  de  chapeaux  ;  des 
tanneries  ,  1  fonderie  de  cuivre ,  et  de»  for- 
ges otrl'on  fabrique  de  l'acier,  des  ftiux,  et 
divers  autres  objets.  On  y  fâil  un  commerce 
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considérable  en  bestiaux  ,  résine ,  térében- 
thine ,  et  liège.  11  s'y  tient  7  Toires  par  an. 
3,600  hab. 

Quelques  personnes  supposent  que  celte 
▼ille  a  été  bAtie  par  les  Phocéens,  qui  lui  au- 
raient donné  le  nom  de  Phoct-e^  d*où  serait 
venu  par  corruption  celui  de  Foix;  luais 
l'histoire  ne  parle  pas  de  son  origine.  Les 
cottites  de  Carca8i»onne  y  ont  ftindé  l'église 
de  S^  VoiuHien,  qui  devint  dans  la  suite  une 
abbaye.  Cette  ville  appartenait  an  chapitre 
de  S*.  Volutiien  ,  et  le.-*  comten  de  Foix  ,  qui 
succédèrent  aux  camte^i  de  Carcassonne,  ne 
possédèrent  que  le  château. 

L'arrond.  de  Foix  est  divisé  en  8  cant.  : 
Az ,  La  Bastide-de-Seron  ,  Les  Cabanes , 
Foix,  Lavelanet,  Quérigut ,  Tarascon ,  et 
Vic-Dessos.  11  contient  i4o  comm.  et  83,534 
bab. 

FOJ  ANO ,  bourg  du  roy .  de  Naples ,  proT. 
de  Sannio,  di»tr.  et  à  8 1.  i/4  S.  E.  de  Gam- 
pobasso ,  caot.  et  à  1 1.  S.  de  Baselice.  i,535 
bab. 

FOJANO,  bourg  du  grand-duché  de  Tos- 
cane, prov.  de  Florence,  vicariat  et  à  il. 
i/a  E.  de  Lucignano ,  prfe*  de  la  rive  gauche 
de  la  Chiana.  Il  est  entouré  d'une  muraille , 
et  était  autre  rois  bien  TortiGé.  £0  i554,  IfS 
Français,  commandés  par  Strozzi,  le  pri- 
rent d'assaut. 

FO-KANG,  nom  chinois  de  Foub.ov<oi.a, 
ville  du  Japon. 

FOKE^i-SIOO,  en  chinois  Foung-kia%- 
tchhingy  ville  de  l'empire  Chinois,  sur  la 
côte  occid.  de  la  prov.  de  Chan>nan,  dans 
la  Grande  Lieou-khieou ,  à  3  1.  i/a  S.  O.  de 
Zieuly. 

FOKl ,  en  chinois  Pe-hi^  prov.  du  Japon, 
daus  la  partie  occid.  de  l'Ile  de  Nifon ,  bor- 
née au  N.  par  la  mer  du  Jajpon,  à  l'Ë.  par 
les  prov.  d'inaba  et  de  Mimasaki,  au  S.  £. 
par  celle  de  Bitsiyou  (  Bitiou  ) ,  tu  S.  O.  par 
celle  de  Bingo,  et  à  l'O.  parcelles  d'isami 
et  d'Isoumo.  Sa  longueur  e»t  d'environ  aol. 
Le  territoire,  montagneux  et  assez  fertile, 
produit  du  riz ,  du  blé ,  des  légumes  et  de 
la  soie.  Il  y  a  des  salines  sur  le  bord  de  la 
mer.  Cette  prov.  se  divise  en  6  distr.  :  Ka- 
famoura,  Koume,  Yafasi,  Aseii,  Afoumi, 
et  Fino.  Yoneko  en  est  la  ville  principale. 

FOKlEN  ,  prov.  de  Chine.  Toy.  Foo- 

FOkLISTOV,  tic  de  la  mer  d'Okluitsk, 
sur  b  côte  orient,  de  la  Russic,eQ  A6ie,prov. 
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d'Iakoutsk,  vis-à-vis  de  l'embouchure  dd 
l'Ouda  ,  et  au  N.  O.  de  l'ile  de  Chantarskié» 
à  ia5  l.  S.  O.  d'Okhotsk.  Elle  a  environ  10 1. 
de  longueur  et  a  1.  de  largeur  moyenne. 
Elle  est  inhabitée. 

FOKTCHANYou  FOKTCHAN,  villede 
la  Turquie  d'Europe ,  dans  la  Valachie  in- 
férieure ,  distr.  et  à  7  1.  N.  de  Rimnik ,  et  à 
35  I.N.E.deBoukharest,  sur  la  rive  droite  du 
Miikov.  Bésidence  d'en  gouverneur.  Il  y  a 
plusieurs  églises  grecques,  et  un  couvent. 
On  y  fait  un  assez  grand  commerce  en  quin- 
caillerie. 2,000  hab.,  presque  tous  Giecs  on 
juifs.  Cette  ville  était  autrefois  grande  et 
très-commerçante;  elle  fut  ruinée  en  1789 
par  suite  des  opérations-  militaires  entre  les 
Busses  et  les  Turcs,  où  ces  derniers  furent 
défaits.  Elle  avait  été  en  partie  rebfttie  ;  les 
Turcs  l'ont  incendiée  en  septembre  182a. 

FoLCUl,  rivière  de  Migritie,  dans  le 
Ilaous^sa  ;  elle  coule  du  S.  au  N.,  en  passant 
à  ro.  d  Zirmi,  et  se  jette  dans  la  Kouar- 
rama ,  par  la  rive  gauche. 

FOLDENFÏOHD ,  baie  de  Norvège,  dio- 
cèi«eetà  34  I.  N.  N.  E.  de Drontheim ,  baiU. 
de  Drontheim  sept.  Lat.  N.  tfi"  ii*.  Sa 
longueur,  du  S.  O.  au  N.  £.,  est  de  6 1.  1/2» 
et  sa  largeur  d'environ  1  1.  1/2.  Les  rivages 
sont  boidès  de  rochers  énormes  et  très-et- 
carpés,  ce  qui  rend  la  navigation  de  cette 
baie ,  qui  n'est  à  l'abri  d'aucun  vent ,  fort 
dangereuse. 

FÔLDVAR  (DUNA) ,  Lussiwidm  ,  bourg 
de  Hongrie ,  cercle  iau-delà  du  Danube , 
comitat  de  Tolna ,  chef-lieu  de  marche ,  sur 
la  rive  droite  du  Danube ,  à  5  1.  3/4  E.  N.  E. 
de  Simontomya.  Lat.  N.  46"*  48'  a5'.  Long. 
E.  16**  35'  48'.  Il  y  a  1  église  catholique ,  1 
église  grecque ,  1  couvent  de  franciscains  , 
et  I  caserne.  9,5oo  hab. 

La  marche  de  Duna-FÔldvar  est  maréca- 
geuse ,  et  contient  6  bourgs  et  6  villages. 

FOLEMBRAY  ou  FOLLEMBRAY^  vU- 
lage  de  Fiance ,  dép.  de  l'Aisne ,  arrond.  et 
ji  5  1. 1/2  O.  de  Laon  ,  cant.  et  k  3/4  de  1.  N. 
O.  de  Coury-le-Chftteau.  11  y  a  une  verre- 
rie oîi  l'on  fabrique  dès  bouteilles,  des  clo- 
ches de  jardin ,  et  de  la  verroterie  blanche. 
370  hab. 

FOLI  SHILL  ,  paroisse  d'Angleterre  , 
comté  de  Warwick ,  territ.  et  à  i  1.  N.  £. 
de  Coventry.  4*9^7  lial>* 

F0LC£F0ND£>1-FI£LD ,  montagne  de 
Norvège ,  qui  s'élève  à  l'E.  du  Hardanger- 
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Kard,  dans  le  dioc.  de  Bergen,  baill.  d« 
Sœndre-Bergensfaaus.  Sa  longueur  ,  da  N. 
£.  an  S.  O.,  est  de  i5  l. 

F0L6IA,  peaple  de  la  Gainée  snpé- 
riemre ,  4  la  cdte  des  Graines.  Il  est  pais- 
sant ,  et  fait  partie  de  la  grande  nation  des 
foulahs. 

FOLGOZINHO,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Beira ,  comarca  et  à  5  l.  i/5  O.  de  Guar- 
da ,  et  &  a  1.  S.  de  Linhares.  35o  hab. 

FOLIE-GASSAN,  hameau  de  France, 
dé  p.  des  Ardennes ,  arrond. ,  cant.  et  à 
1/2  1.  N.  £.  de  Mécières.  Il  jr  a  des  carrières 
de  marbre  de  plusieurs  rariétés.- 

FOLIGNO,  FuLoijiiuM,  ville  des  Éuts 
de  rÉglise,  délégation  et  à  7  L  E.  S.  E.  de 
Férouse,«t  À  5  1.  j/4  N.  de  Spolète,  dans 
une  plaine  fertile ,  au  pied  des  Apennins , 
•ur  le  Topino  et  près  de  son  confluent  avec 
la  Maroggia.  Siège  d'un  èvèché.  Elle  n'ofljre 
aucun  édifice  remarquable  ;  les  anciens 
remparts  ont  été  convertis  en  promenades. 
La  cathédrale  n*est  pas  encore  achevée  ;  il 
y  a  eu  outre  a  collégiales ,  5  églises  parois- 
siales ,  et  plusieurs  couvens  des  deux  sexes. 
La  maison  de  ville  renferme  une  collection 
d'objets  d'antiquité.  On  fabrique  à  Foligno 
des  drafB ,  du  papier ,  et  des  bougies  ;  on  y 
fait  aussi  des  confitures  très-estimées.  Le 
commerce  y  est  considérable.  Il  s'y  tient 
one  grande  foire  do  i5  au  20  avril,  et  plu- 
aieurs  marchés  par  mois.  i5,ooo  hab.  11  y  a 
dans  les  environs  une  grotte  remplie  de  sta- 
lactites corieuses. 

Foligno  est  une  ville  ancienne.  Lors  de 
l'invasion  des  Lombards,  dans  le  vi*.  siècle, 
elle  s'est  considérablement  accrue  de  réfu- 
giés de  plusieurs  villes  voisines. 

FÔLK,  Fêika,  fVdka,  vUle  libre  et 
royale  de  Hongrie  ,  cercle  en-deçà  de  la 
Theiss,  comitat  de  Zips,  marche  de  Kàr- 
pâtallya,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Po- 
prid,  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Lôcse.  Il  y  a  1 
église  luthérienne  et  1  catholique ,  beaucoup 
de  fabriques  de  toiles,  et  des  distilleries 
d'ean-de-vie  de- grain.  i,35o  hab. 

FOLKIN'GUAM,  bourg  d'Angleterre, 
comté  et  À  8  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Lincoln, 
div.  de  Kesteven,  hundred  d'Aveland,  agréa- 
blement situé  sur  une  hauteur.  II  a  1  église 
assez  belle  et  1  prison.  On  y  voit  les  ruines 
d'un  chftteau  détruit  parCromwell,  et  cel- 
les d'un  monastère  de  Sempringham.  11  s'y 
lient  plusieurs  foires  par  an.  769  hab. 
T.    IV. 
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FOLKSTONE,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Kent,  lathe  de  Shepway;  chef-lieu  de 
hundred ,  À  a  1.  1/4  S.  O.  de  Douvres ,  et  à 
5  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Gantorbéry ,  sur  le  Pas 
de  Galais ,  avec  un  port  spacieux ,  capable 
de  recevoir  des  navires  de  3oo  tonneaux. 
Lat.  N.  Si"  4'  ^y'.  Long.  O.  x*  9'  %y.  Elle 
est  irrégulièrement  bAtie ,  et  ses  trois  rue4 
principales  sont  étroites  et  mal  pavées.  Il  y 
a  I  église  paroissiale  ,  et  3  maisons  de  priè- 
res pour  les  anabaptistes,  les  méthodistes 
et  les  quakers.  La  pèche  du  maquereau  est 
très-active  sur  la  côte ,  et  l'on  va  faire  celle 
du  hareng  sur  les  côtes  du  Ilorfolk  et  du 
Sufiblk.  11  s'y  tient  une  foire  par  an.  La 
beauté  des  environs  et  la  salubrité  de  l'air 
y  attirent  pendant  l'été  beaucoup  de  per- 
sonnes ,  qiii  y  prennent  des  bains  de  mer. 
3,989  hab. 

La  mer  empiète  rapidement  sur  cetta 
côte ,  et  l'on-eroit  qu'elle  y  a  détruit  4  égli- 
ses et  1  couvent.  Il  y  a  dans  les  environs  des 
bains  d'eau  ferrugineuse  chauds  et  froids. 
Gette  partie  de  la  côte  est  défendue  par  1 
batterie  et  3  tours. 

FOLLE- AVOINE,  Indiens  de  l'Améri- 
que sept.  Voy,  MmoMOHis. 

FOLLE-AVOINE,  rivière  des  États-Unis, 
territ.  de  Missouri.  Elle  tire  son  nom  de  l'a- 
bondance du  graminécqui  se  trouve  sur  les 
bords  du  lac  d'où  elle  sort ,  et  qui  a  6 1.  de 
diamètre.  Elle  se  jette ,  par  la  rive  droite , 
dans  le  Red-river,  vers  4;*  4o'  de  lat.  N.  et 
99*  55'  de  long.  O. ,  après  un  cours  de  43 1. 
de  l'E.  à  rO.  A  3  1.  au-dessus  de  son  em- 
bouchure ,  elle  a  3G  pieds  de  largeur. 

FOLLEMBRAY,  village  de  France.  Voy. 

FOLBMBBAT. 

FOLLES  ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Haute-Vienne,  arrond.  et  à  7.I.  E.  de  Bel- 
lac,  et  à  8  1.  N.  E.  de  Limoges,  cant.  d« 
Bessines,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gartempe. 
1457  hab. 

FOLTY,  lie  des  États-Unis,  étet  de  la 
Garoline  du  Sud ,  distr.  de  Gharleston ,  près 
et  au  S.  du  port  de  ce  nom  ,  dans  l'Atlanti- 
que sept.  Elle  n'est  séparée  du  continent 
que  par  un  canal  très-étroit.  Sa  longueur 
est  d'environ  3 1.,  et  sa  largeur  d'i/a  1. 

FOLY,  lie  d'Irlande,  pruv.  de  Munster, 
comté  et  À  3  1.  E.  de  Gork,  baronnie  de 
Barrymore,  à  l'embouchure  de  la  Lee.  Elle 
a  3/4  de  1.  de  long  sur  i/3  de  1.  de  lai^ge. 

FOM.  liHi  noms  chinois  qui  commencent 
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par  ce  mot  et  ne  se  trouvent  pas  ici,  doivent 
être  cherchés  k  Founc. 

FOMEN  ,  ville  de  Perse,  prov,  de  Ghi- 
lan ,  distr.  de  Roudbar ,  4  5 1.  O.  de  Recbh. 
Son  marché  est  très  •  fréquente.  Environ 
i,ooo  maisons. 

FOMETOG  on  B0M6ET0G ,  ville  sur  la 

côte  N.  O.  de  Itle  de  Madagascar,  dans  le 

roy.  des  Séclaves ,  sur  la  baie  de  son  nom , 

à  a6 1.  S.  S.  O.  de  Mouzangaye.  On  la  nomme 

^  aostfi  Taffian-Tarang  et  Ampanpitoka. 

FOMPEDRÂZA,  petite  ville  d'Espagne, 
prt>v.  et  à  la  1.  £.  S.  £.  de  Valladolid,  et 
è  1  1.  i/a  O.  de  Pefiafiel,  sur  la  rive  droite 
d'une  petite  rivière  qui  se  joint  au  Dn- 
raton.  19a  hab. 

FON,  ville  du  roy.  de  Siam.  Foy,  Barkok. 

FONAGZA,  viUage  de  Hongrie,  cercle 
au-delà  de  la  Tbeiss ,  comitat  de  Bibar , 
marche  et  à  5  1.  S.  £.  de  Belényes.  11  y  a 
une  grotte  remarquable  par  ses  stalactites. 

FONAIII,  ville  du  Japon,  dans  l'Ile  de 
Kiousiou ,  prov.  de  Tsjkouaen,  à  3  1.  S.  de 
Taïsero,  et  k  la  1.  N.  N.  £.  de  Sanga. 

FOISGARRAL  ,    ville  d'Espagne.  Foy. 

FcBlfCABRAL. 

FOIiGEA,  bonrg  d'Espagne,  prov.  et  à 
f  5  1.  N.  E.  de  Burgos,  et  à  1  1.  i/3  E.  S.  E. 
de  P«ncorbo ,  sur  la  côte  mérid.  des  monts 
Obarenes.  11  y  a  un  hôpital.  ^55  hab. 

FOISDAGO-DEL.FIGO,  auberge  du 
roy.  de  Naples.  Fov,  Filaoblpia. 

FOND -DES -NEGRES,  ville  de  llle 
d'Haïti,  dép.  du  Sud,  è  ao  1.  O.  S.  O.  du 
Port-au'-Prince ,  et  à  i5  L  £.  N.  E.  des 
Gayes ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  rivière 
de  son  nom ,  qui  va  se  jeter  dans  la  mer 
des  Antilles,  sous  le  nom  de  rivière  des 
Gôtfs-de-Fer,  sur  la  côte  mérid.  de  Itle. 

FON DETTE,  vEUge  de  France,  dép. 
d'Indre-et-Loire,  anrood.,  cant.  N.et  à  1 1. 
i/a  O.  N.  O.  de  Tours.  a,ooo  hab. 

FONDl,  FuNDi,  ville  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  labour ,  distr.  et  à  4  !• 
5/4  N.  O.  de  Gaëte ,  et  à  ao  1.  N.  O.  de  Na- 
pies;  cheMieu  de  cant.,  près  de  la  frontière 
des  Éuts  de  l'Église,  à  a  1.  de  la  Méditer- 
ranée, dans  une  plaine,  au  pied  du  Sob- 
Apennin  romain.  Siège  d'un  évêché.  Elle 
est  traversée  par  la  voie  ^ffpù^y  qui  est  bien 
conservée  et  en  forme,  la  principale  rue.  Il 
y  a  I  cathédrale  de  style  gothique ,  1  collé- 
giale, 1  monastère  de  bénédictines ,  3  cou- 
vens  d'hommes,  et  a  maisons  de  charité. 
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4,700  hab.  Les  environs  sont  marécageux  et 
fertiles ,  mais  malsains.  On  y  cultive  ToU- 
vier  et  le  citronnier;  les  vins  de  Fondi,  si 
estimés  des  anciens,  sont  encore  très-re- 
nommés. Près  de  la  ville  on  voit  la  belle 
fontaine  de  Petronio  et  des  ruines  de  bûns 
antiques.  Entre  la  ville  et  la  mer  est  le  lac 
de  Fondi ,  Lamu  Fundanus ,  dont  les  eaux 
se  rendent  dans  la  mer  par  deux  canaux  ; 
les  bords  en  sont  couverts  de  myrtbes  et  de 
peupliers. 

FONDO,  ville  et  port  de  mer  du  Japon , 
prov.  de  Figo ,  sur  U  côte  sept,  de  l'île  d'A- 
makousa ,  à  l'O.  de  l'Ile  Kiousiou ,  et  à  i3  1. 

5.  E.  de  Nagasaki. 

FONDOUKLI,  village  de  la  Turquie 
d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak  et  à  5  1. 
i/a  S.  O.  de  Gallipoli,  dans  la  presqu'île 
d'Akhtcbé-Ovassi.  On  y  fabrique  de  la  po- 
terie. 

FONDSGRAVE,  village  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne ,  arrond.  et  à  3  1.  O.  de 
Villeneuve-d'Agen ,  et  à  5  L  N.  d'Agen  ; 
cant.  de  Mondar,  sur  la  rive  droite  do  Lot. 
1,359  ^^^* 

FONFRIA ,  bourg  d'Eapagne ,  prov.  et  à 
6  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Zamora,  et  à  a  1.  1/4 
O.  S.  O.  de  Garbajales,  sur  un  terwûn  mon- 
tueux.  Il  y  a  une  douane  frontière  du  Por- 
tugal. a6o  hab. 

FONG.  Les  noms  chinois  qui  commen- 
cent par  ce  mot  et  qui  ne  se  trouvent  pas 
ici ,  doivent  être  cherchés  à  Fodag. 

FONG  A,  vUle  du  Japon,  dans  l'ile  de 
mfon ,  prov.  dTamato ,  à  3a  1.  E.  S.  £• 
d'Osaka ,  et  À  a;  1.  S.  E.  de  Miyako. 

FONI,  FQNIA  ou  FOINI,  roy.  de  la 
partie  occid.  de  la  Sénégambie ,  borné  au 
N.  par  la  Gambie ,  à  l'E.  par  le  Vintam ,  au 

6.  par  le  pays  des  Feloupes  ,  et  à  l'O.  par 
le  roy.  de  Komho.  Son  étendue  sur  la  Gam- 
bie est  d'environ  7  L  Le  sol  est  bien  arrosé 
et  produit  en  abondance  des  grainn,  du  riz, 
des  patates  et  des  fruits  ;  on  extrait  du  vin 
des  palmiers.  Ge  pays  nourrit  du  gros  bé- 
tail, des  moutons  et  de  la  volaille.  On  dit 
qu'il  est  très-peuplé,  et  que  le  souverain 
reçoit  des  tributs  de  quelques  états  voisins. 
Vintam  en  est  le  lieu  principal. 

FONIA,  roy.  de  Sénégambie.  Foy,  Fom. 

FONNJ,  bourg  de  Sardaigne,  div,  du 
cap  Bassari,  prov.  et  à  4  l*  i/a  S.  de  Nuo- 
ro,  età  a  a  l.  3/4  N.  deGagliari;  ohef-lieu 
de  district.  3,oooi)ab. 
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FONOMI,  en  chinois  Sùujf-fo^  un  des 
i5  distr.  qui  composent  la  proT.  de  Tsikoa- 
Een ,  an  Japon* 

FONOUYE ,  en  chinois  Fo-hiang ,  ville 
du  Japon,  capitale  de  la  plus  occid.  des 
cinq  lies  (Go-too). 

FONS,  Tille  de  France,  dép.  du  Lot ,  ar- 
rond.,  cant.O.  età  a  L  N.  0.  de  Figeac,  et 
k  10  I.  3/4  N.  E.  de  Cabors.  i,oo6  hab.  On 
exploite  dans  les.  environs  des  carrières  de 
pierre  calcaire. 

FONSEGA  ou  AMAPALLA, golfe  formé 
par  le  grand  Océan  équinoxtal ,  sur  la  côte 
mérîd.  du  Guatimaia,  entre  les  prov.  de  S. 
Çalrador,  de  Honduras  et  de  Nicaragua,  et 
entre  la  pointe  Arena  et  le  cap  Amapalla. 
11  est  de  forme  demi-circulaire  ;  sa  longueur 
est  de  i5  J.  et  sa  largeur  de  6  1. 11  renferme 
un  grand  nombre  d'iles. 

FONSEC  A ,  rivière  du  Guatimaia ,  prov. 
de  Honduras.  Elle  prend  sa  source  sur  le 
versant  S.  G.  de  la  cordillère  centrale  du 
Guatimaia ,  coule  au  S.  O.  et  se  jette  dans 
le  golfe  de  son  nom ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 4o  1. 

FO^TA ,  montagae  de  France ,  dép.  de 
TAriége,  arrond.  et  i  4  1.  1/2  S.  de  Saint- 
Girons  ,  ont.  d'Oust.  Elle  s'étend  du  N.  an 
S.,  entre  le  Salât  et  le  Bemajour,  l'espace 
d'environ  a  1.  1/3.  C'est  un  contre-fort  de  la 
chaîne  des  Pyrénées. 

FONTAINE,  village  de  France ,  dép.  du 
Haut-Rhin,  arrond.  et  à  a  1.  i/3  £.  N.  E. 
de  Béfort ,  et  à  1 2  1.  i/3  S.  S.  O.  de  Colmar; 
chef-lieu  de  canton.  On  y  exploite  des  tour- 
bières. 260  hab. 

FONTAINE  (  NOTRE-DAME.DE  ),  ha- 
meau de  France ,  dép.  du  Rhône ,  arrond. 
et  à  2  1.  1/3  N.  de  Lyon ,  cant.  de  Neuville, 
comm.  de  Saint-Martin-de-Fontaine.  Il  y  a 
dans  un  souterrain  des  environs  une  source 
pétrifiante  où  l'on  remarque  des  stalactites 
curieuses. 

FONTAINE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Vendée,  arrond.,  cant.  et  à  il.  i/4  S.  de 
Fontenay-le-Gomte.  On  y  fabrique  beau- 
coup de  toile  commune.  54o  hab. 

FONTAINE,  village  de  France ,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond.  et  à  7  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Joigny ,  cant.  et  i  3  L  i/3  N.  E.  de  Saint- 
Fargeau.  1,000  hab. 

FONTAINEBLEAU  ,  viUe  de  France  , 
dép.  dé  Seine-et-Marne ,  chef  lien  d'arrond, 
et  de  cant. ,  à  3 1. 1/3  S.  S.  E.de  Melun,  à  i3 1. 
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S.  S.  £.  de  Paru,  et  k  3/4  de  1.  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine ,  au  milieu  de  la  forêt  de 
son  nom. Siège  d'un  tribunal  de  i**.  instance; 
il  y  a  1  conservation  des  hypothèques^  1  di- 
rection des  contributions  indirectes ,  1  col- 
lège communal,  1  école  de  dessin,  et  1  salle 
de  spectacle.  Les  rues  sont  larges  et  droites, 
et  les  maisons  assez  bien  bâties ,  partie  eu 
pierre  et  partie  en  briques  ;  il  y  a  de  belles 
casernes  et  2  hôpitaux.  Ce  qui  donne  le  plus 
d'importance  à  cette  ville  est  le  chAteau 
royal,  qui  a  été  commencé  dans  le  xii*.  siècle 
sous  Louis  VII.  François  1*'.  l'a  fait  augmen- 
ter et  embellir  par  le  Primatice  ;  et  les  suc- 
cesseurs de  ce  prince,  au  nombre  desquels 
est  Henri  1  v,  y  ont  successivement  ajouté  des 
corps  de  bfttimens  :  aussi  est-il  très-vaste , 
mais  irrégulièrement  bAti.  Il  est  en  pierre 
et  en  briques  ;  on  y  remarque  un  escalier 
extérieur ,  en  fer  à  cheval ,  la  galerie  de 
François  1".,  celle  de  Diane,  celle  des  Cerfs, 
où  Christine  de  Suède  fît  assassiner,  en  1667, 
Monaldeschi  son  favori ,  et  la  grande  cha- 
pelle ornée  de  peintures  anciennes.  Les  jar- 
dins sont  magnifiques  et  ornés  de  statues  en 
bronze  et  en  marbre  :  on  y  distingue  prin- 
cipalement la  superbe  treille  du  roi,  et  plu- 
sieurs belles  pièces  d'eau  ;  la  plus  grande  , 
située  entre  le  parc  et  la  forêt,  est  un  bassin 
de  58o  toises  de  long  snr  20  de  large.  Du 
milieu  de  l'une  de  ces  pièces,  s'élève  un 
pavillon  octogone  orné  de  belles  peintures, 
et  anciennement  connu  sous  le  nom  de  ca- 
binet secret;  ce  bassin  reçoit  la  fontaine 
(  font  Biaudi  )  qui  a  donné  son  nom  à 
la  ville.  Ce  chAteau  renferme  une  belle 
bibliothèque.  A  la  porte  méridionale  de 
Fontainebleau,  dans  un  des  carrefours  de 
la  forêt,  on  remarque  un  obélisque  érigé  en 
mémoire  de  la  naissance  du  dauphin,  fîls  d^ 
Louis XVI. Fontainebleau  a  1  manufacture  d^ 
porcelaine,  i  de  calicots,  et  des  tanneries^. 
Les  environs  produisent  des  raisins  renom- 
més sous  lé  nom  de  chasselas  de  Fontaine- 
bleau. 11  s'y  tient  des  fuires  la  veille  de  la 
mi-carême ,  à  la  Trinité  et  le  26  novembre , 
pour  bestiaux  de  toute  espèce ,  vins ,  mer- 
ceries ,  etc.  Cette  ville  a  vu  naître  Henri  m 
et  Louis  xni ,  et  mourir  Philippe-le-Bel  en 
i3i4.  EUe  a  donné  son  nom  A  plusieurs  trai- 
tés,  entr'autres  à  celui  de  1807,  entre  la 
France  et  l'Espagne.  Le  pape  Pîe  vu  y  a 
séjourné  avec  ses  cardinaux,  depuis  le  19 
juin  1812  jusqu'au  24  janvier  i8i4;  et  Na- 
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poléony  fit  sa  première  abdication  le  1 1  avril 
Buivaot.  C'est  la  patrie  de  Dancourt  et  de 
Poinsioet,  auteurs  dramatiques.  7,4*0  hab. 

La  forêt  de  Fontainebleau ,  qui  se  nom- 
mait autrefois  de  Biévrêy  a  4  1.  de  large,  5 1. 
de  long  du  N.  au  S.,  12  1.  de  tour,  et  3a,ooo 
arpens  de  superficie.  Elle  est  percée  d'un 
grand  nombre  de  routes,  et  peuplée  de 
beaux  arbres,  au  milieu  desquels  gissent  des 
masses  énormes  de  grès  amoncelés  tantôt 
sur  des  hauteurs  et  tautOt  dans  des  terrains 
bas  et  presqu'à  découvert  :  ces  grès  sont 
employés  en  grande  partie  au  pavage  de 
Paris.  La  forêt  nourrit  beaucoup  de  gibier 
et  du  fauve  ;  elle  en  fournit  en  quantité  aux 
chasses  royales  en  automne. 

L'arrond.  de  Fontainebleau  est  divisé  en 
y  cantons  :  La  Ghapelle-Ia-Keine,  GhAteau- 
Landon ,  Fontainebleau ,  Lorres-le- Bocage , 
Montereau  •  fault  -  Yonne ,  Moret ,  et  Ne- 
mours; il  contient  io4  communes  et  Si^GSy 
hab. 

FONTAINE-DANIEL ,  hameau  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Mayenne,  arnmd.,  cant.  O. 
et  il  1 1.  S.  O,  de  Mayenne ,  et  à  5  1.  i/a  N. 
de  Laval.  Il  y  a  1  filature  considérabltt  et  1 
manufacture  de  tissus  de  coton. 

FONTAINE-FRANÇAISE,  bourg  de 
France ,  dép.  de  la  Gôte-d'Or,  arrond.  et  à 
y  1.  5/4  N.  E.  de  Dijon;  chef-lieu  de  cant., 
près  de  a  grands  étangs.  11  y  a  un  très-beau 
château  ;  on  y  remarque  un  monument  érigé 
en  mémoire  de  la  victoire  qu'Henri  iv  rem- 
porta dans  les  environs,  le  5  juin  1695 ,  sur 
le  duc  de  Mayenne  et  les  troupes  espagno- 
les. Il  y  a  des  forges  avec  un  haut  fourneau , 
et  une  fabrique  de  poterie  de  terre.  Il  s'y 
tient  6  foires  par  an.  i,aoo  hab. 

FONTAINE-GUÉRARD ,  hameau  de 
France ,  dép.  de  l'Eure ,  arrond.  et  à  3  1. 
N.  O.  des  Andelys,  cant.  de  Grainville, 
comm.  de  Radcpont,  sur  la  rive  droite  de 
l'Andelle.  Il  y  a  des  filatures  de  coton  et  de 
laine,  et  une  fabrique  de  drap.  i43  hab. 

FONTAINE-GUÉRIN,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  Maine-et-Loire,  arrond. et  à 
a  1.  S.  0.  de  Baugé,  cant.  et  à  i  1.  i/3  N. 
de  Beaufort.  1,016  hab. 

FONTAINELE-DXJN,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Seine -Inférieure,  arrond.  et 
à  5L  1/5N.  N.  £.  d'Yvetot,  et  è  10  1.  i/3 
N.  N.  O.  de  Rouen  ;  chef-lieu  de  canton.  Il 
s'y  tient  des  foires  d'un  jour  les  a5  mars , 
39  juin ,  i4  septembre  et  a5  novembre.  On 
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y  vend  bestiaux,  étoffes  ,  toiles,  siamoises , 
mousselines,  bas,  etc.4o8  hab. 

FONTAINELÈS-GROISILLES ,  vUlage 
de  France,  dép.  du  Pas-de-Galais ,  arrond. 
et  à  a  1.  3/4  S.  E.  d'Arras ,  cant.  de  Groi- 
silles.  On  y  fabrique  des  toiles,  des  batistes 
et  de  l'huUe.  338  bah. 

FONTAINE- LÈS -LUXEUIL,  village 
de  France,  dép.  de  la  Haute-Saône,  ar- 
rond. et  à  5 1.  1/4  N.  O.  de  Lure  ,  et  à  6  L 
3/4  N.  N.  E.  de  Vesoul,  cant.  de  S^  Loup. 
On  y  trouve  du  granit  décomposé  et  des 
tourbières.  9a5  hab. 

FONTAINE-L'ÉVÊQUE,  ville  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Hainaut,  arrond.  et  à  a  1.  O. 
de  Gharleroi  ;  chef-lieu  de  cant. ,  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Sambre.  Il  y  a  des'for- 
ges  à  hauts  fourneaux,  des  fabriques  de 
clous  dont  il  se  fait  un  grand  commerce , 
et  des  eaux  minérales.  Elle  nomme  un  dé- 
puté aux  étaU  de  la  province.  a,55o  hab. 

Footaine-l'Evéque  a  été  long- temps  un 
sujet  de  contestation  entre  les  comtes  de 
Hainaut  et  les  princes  de  Liège  ;  les  Autri- 
chiens ,  pour  trancher  la  diflBculté ,  s'em- 
parèrent de  la  ville  en  1757  ,  et  la  conservè- 
rent jusqu'en  1794»  époque  à  laquelle  les 
Français  la  leur  enlevèrent. 

FONTAINE-MORE,  bourg  des  Étals- 
Sardes,  div.,  prov.  et  à  10  1.  3/4  E.  S.  E. 
d'Aoste,  mand.  de  Donnas,  sur  la  rire 
droite  de  l'Eiles.  i  ,4oo  hab. 

FONTAINE-NOTRE-DAME,  village  de 
France,  dép.  du  Nord,  arrond.,  cant.  O. 
et  à  U.  0.deGambray,età51.  1/4 S.  S.  E. 
de  Douai.  1,018  hab. 

FONT  AN  A,  bourg  des  États  de  l'Église, 
légation  et  à  6 1.  3/4  S.  £.  de  Bologne ,  et  à 
31.  1/4  S.  O.  d'imola,  sur  la  rive  droite  du 
Saoterno. 

FONTANA,  bourg  du  roy.  de  Naplcs, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour, distr.  et  i  31. 
S.  S.  O.  de  Sora,  cant.  et  à  a/3  de  1.  N. 
d'Arce,  près  de  la  limite  des  États  de  l'Égli- 
se. Il  y  a  une  source  d'eau  sulfureuse.  a,aoo 
hab. 

FONTANA-FREDDA,  village  du  roy. 
Lombard-Vénitien,  prov.  d'Udinc,  dîistr. 
et  à  1  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Pordenone,et  à  1  I. 
1/4  E.  N.  E.  de  Sacilc.  Il  s'y  tient  1  foire 
le   18  octobre. 

FONTANAR,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
il  3 1.  N.  de  Guadalaxara,  surunaAluent  de 
i'Henares.  a34  hab. 
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FONTANAROSA,boargduroy.  de  Nt- 
ples,  proY.  de  la  Priocipaoté  Ultérieure , 
distf.  et  4  3  1.  3/4  N.  O.  de  S.  Angelo-de' 
Lombardi ,  cant.  et  4  il.  a/3  O.  de  Fri- 
geoto.  11  a  été  fondé  par  les  Lombards ,  et 
possède  a  églises  paroissiales.  3,4oo  bab. 

PONTANELLA,  boiirg  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitieu,  prov.  et  à  61.  i/4  S.  S.  E. 
de  Bergame ,  et  à  lo  1.  3/4  E.  de  Milan , 
distr.  de  Romano.  Fontanella  ,  fondée  ,  en 
55o,  par  les  Bourguignons,  devint  uoe  ville 
florissante  ;  mais  les  guerresi ,  et  les  ravages 
de  la  peste, en  i345  et  en  iSaS,  l'ont  réduite 
à  son  état  actuel.  j,ooo  bab. 

FONTANELLA TO,  vUIage  du  ducbé  de 
Parme,  distr.  et  À  a  1.  i/a  E.  de  Borgo- 
S.  Donino  ;  chef-lieu  de  canton. 

FONTANGES,  vUlage  de  France,  dép. 
dn  Cantal,  arrônd.  et  À  4  1.  S.  E.  de  Mau- 
riac ,  et  à  4  1.  3/4  N.  N.  E.  d'Aurillac, 
cant.  de  Salers,  sur  la  rive  droite  de  ta  Ma- 
rone.  1,940  bab.  11  y  aune  bouillère  et  une 
ricbe  mine  d*alun  dans  les  environs. 

FONTANIL  DE  LOS  OTEROS,  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  b  61.  a/3  8.E.  de  Léon, 
et  à  a  i.  £.  N.  £.  de  Pajares.  Zy  bab. 

FONTAIVILS,  village  de  France,  dép. 
de  l'Isère»  arrond.  tt  à  a  L  i/4  N.  O.  de 
Grenoble ,  cant.  et  à  3  f.  S.  E.  de  Voiron, 
sur  la  route  de  Lyon  à  Grenoble.  La  cbaine 
calcaire  de  Fontanils  contient  une  très- 
grande  quantité  de  dépouilles  marines ,  no- 
tamment des  zoopbytes,  des  ammonites, 
des  oursins ,  etc.  ;  on  y  trouve  aussi  des  car- 
rières de  marbre  très-dur,  de  couleur  variée, 
et  susceptible  d'un  beau  poli. 

FONTARABIE,  FuenUrrahia ,  ville 
d'Espagne,  prov.  et^  4  1.  E.  de  S*.  Sébas- 
tien (Guipuzcoa),  et  à  6  I.  O.  S.  O.  de 
Rayonne.  Lat.  N.  43'  ai'  36'.  Long.  O.  4* 
7  '  3o'.  Elle  est  bfttie  en  amphithéâtre  sur 
une  colline ,  au  fond  du  golfe  de  Gascogne , 
et  prés  de  la  rive  gauche  de  la  Bidassoa. 
Elle  C5t  petite,  mais  assez  bien  fortîGée; 
du  côté  de  terre  elle  est  couverte  par  de 
hautes  montagnes,  et  du  côté  de  la  mer  elle 
est  défendue  par  le  fort  S».Elme.  On  y  dis- 
tingue le  palais  du  gouverneur  et  lliûtel  de 
ville  ;  elle  a  1  hôpital  et  1  couvent  ;  le  port 
qui  retite  à  sec  à  marée  basse  ne  peut  rece- 
voir que  de  petits  navires.  Les  incendies  et 
les  sièges  que  cette  ville  a  soufferts  ont  beau- 
coup nui  è  l'accroissement  de  sa  population, 
que  Van  porte  à  a,o35  hab. 
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Fontarabie  est  très-ancienne,  et  on  ignore 
l'époque  de  sa  fondation  ;  elle  était  autre- 
fois considérée  comme  la  clef  de  l'Espagne 
du  côté  de  la  France,  mais  depuis  long- 
temps elle  n'a  plus  cette  importance.  En 
i5ai  François  i*'.  s'en  empara.  Charles- 
Quint  augmenta  ses  fortîB cations;  et,  en 
1 638 ,  elle  fut  inutilement  assiégée  par  les 
Français.  Suivant  quelques  géographes, 
Fontarabie  occupe  l'emplacement  de 
VOEûêO  des  Romains;  mais  d'Anville  croit 
retrouver  cette  ancienne  ville  dans  le  bourg 
d'Yrun. 

FONTARGENTE  (PIC  DE),  monta 
gne  des  Pyrénées ,  en  France ,  dans  le  dèp. 
de  l'Ariége,  arrond.  deFoix,  cant.  et  à  a  L 
a/3  S.  O.d'Az.  Près  et  k  l'O.  de  cette  mon- 
tagne sont  les  deux  étangs  du  même  nom, 
dont  le  plus  considérable  a  près  d'i/4  de  1. 
de  long. 

FONT<:OU VERTE,  village  des  États- 
Sardes  ,  div.  de  Savoie ,  prov.  de  Mauricnne, 
mand. et ^  1 1. 0.  S.  O.  de  S^  Jeande-Mau 
rienne.  H  y  a  une  source  d'eau  minérale. 
1,307  hab. 

FONTCOUVERTE ,  village  de  France , 
dép.  de  la  Charente-Inférieure,  arrond., 
cant.  N.  et  à  1  1.  N.  E.  de  Saintes.  On  y 
voit  les  restes  d'un  ancien  aqueduc  qui 
amenait  à  Saintes  l'eau  d'une  source  éloi- 
gnée de  3 1.  59a  hab. 

FONTE,  ville  de  Barbarie,  dans  l'em- 
pire et  à  55  1.  S.  O.  de  Maroc,  prov.  de 
Suse ,  sur  une  baie  de  l'Atlantique ,  au  pied 
de  la  montagne  sur  laquelle  est  située 
Agadir.  11  y  a  une  belle  source  ;  la  baie  est 
très-poissonneuse  :  aussi  les  habita ns  font-ils 
des  envois  considérables  de  poisson  sec  dans 
le  Biled-ul-dgerid  et  dans  le  Sahara. 

FONTE,  village  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien, prov.  et  à  7  1.  i/4  O.  N.  O.  de  Tré- 
vise,  distr.  et  à  3/4  de  1.  O.  d'AsoIp,  près 
de  la  rive  droite  du  Muson.  i,63o  bab. 

FONTEARCADA,  bourg  de  Portugal, 
prov.  de  Beira ,  comarca  et  à  5  1.  1/4  N.  de 
Trancoso  ,  et  à  10  1.  i/3  S.  E.  de  Lamcgo. 
FONTECCHl ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  11*. ,  distr.  et 
À  5  I.  i/a  S.  E.  d'Aquila ,  cant.  et  ii  i  h  3/4 
S.  S.  £.  de  S.  Demetrio,  prè^  de  la  rive 
gauche  de  î'Aterno.  11  y  a  t  église  collé- 
giale, plusieurs  couvens,  et  1  fabrique  de 
cierges.  11  s'y  tient  1  foire  le  3  février* 
1,000  hab. 
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FONTECHA,  bonrg  d'Espagne,  proT. 
et  à  6  I.  a/3  S.  O.  de  Vitorîa  (  Alava  ) ,  et  ii 
al.  i/3  O.  N.  O.  de  Miraada,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Èbre  ;  dans  uo  pays  fertile.  On 
y  remarque  a  grosses  tours.  a46  hab. 

FOWTELLAS,  bourg  d'Espagne,  pror. 
et  i  iS  1.  S.  E.  de  Logrofio  (Navarre),  et  k 
1  1.  E.  S.  E.  de  Tudela ,  près  de  la  rWe 
droite  de  l'Èbre.  i4o  bab. 

FOPITELLO,  bourg  de  Portugal,  proT. 
de  Beira,  comarca  et  à  i  1.  a/3  E.  N.  E.  de 
Laroego,  sur  la  rive  gauche  du  Ducro. 

FONTENAY,  village  de  France,  dép. 
de  la  Gôte-d'Or,  arrond.  et  à  4 1.  N.  de  Se- 
mur,  cant.  et  ^  i  1.  If.  E.  de  Montbart.  Il 
y  a  une  papeterie.  3oo  bab. 

FONTENAY ,  viUage  de  France ,  dép.  du 
Loiret,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  N.  N.  E.  de 
Montargb,  et  à  i5  1.  i/4  N.  E.  d'Orléans, 
cant.  de  Ferrièrcs,  sur  la  rive  droite  du 
Loing.  Il  y  a  une  source  minérale,  efficace 
contre  la  paralysie.  3a8  bab. 

FONTENAY,  bourg  de  France.  Foy.  Ro- 
HiR-RoBin. 

FONTENAY,  village  de  France.  Voy. 

VOUTBHAY. 

FONTENAY- AUX-ROSES,  village  de 
France,  dép.  delà  Seine,  arrond.,  cant. 
et  à  i/a  1.  N.  O.  de  Sceaux,  et  à  a  1.  3/4  S. 
O.  de  Paris.  La  grande  quantité  de  roses 
qu^on  y  cultive  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il 
porte.  94a  hab, 

FONTENAY  LE  COMTE,  ville  de  Fran- 
ce,  dép.  de  la  Vendée,  chef-lieu  d'arrond. 
et  de  cant. ,  à  la  1.  S.  E.  de  Bourbon-Ven- 
dée ,  et  à  9 1. 3/4  N.  £.  de  La  Rochelle.  Siège 
d'un  tribunal  de  f*.  instance  ;  ily  a  i  direc- 
tion des  contributions  indirectes ,  i  conser- 
vation des  hypothèques,  et  i  collège  com- 
munal. Elle  est  partie  dans  un  vallon ,  sur  la 
Vendée ,  et  partie  sur  un  coteau  à  la  droite 
de  cette  rivière;  les  mes  en  sont  étroites, 
tortueuses  et  mal  pavées,  et  les  maisons  mal 
bftties  :  on  y  remarque  la  flèche  de  l'église 
de  Notre-Dame ,  de  grandes  halles ,  et  les 
ruines  de  l'ancien  château-fort,  près  des- 
quelles est  une  fontaine  d'architecture  go- 
thique. Fontenay  possède  des  fabriques  de 
toiles  et  de  drap  commun ,  des  tanneries, 
et  des  brasseries  ;  c'est  l'entrepôt  du  port 
du  Gros-Noyer,  d'où  l'on  exporte  du  bois 
de  construction  et  de  cbauflage,  du  charbon 
de  bols ,  du  merrain  et  des  cordes ,  et  où 
l'on  importe  des  vins  et  d'autres  denrées  du 
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midi.  Il  s'y  tient  4  foires  par  an  et  des  mar- 
chés impoilans  pour  les  grains.  Patrie  de 
Bapin ,  de  Brisson  et  de  Golardeau.  7,493 
bab. 

Cette  ville  a  pris  son  nom  et  son  origine 
du  château  que  les  comtes  de  Poitiers  y 
avaient  fait  construire  ;  elle  a  été  fortifiée  et 
a  soutenu  plusieurs  sièges.  Les  protestans 
la  prirent  en  1568 ,  et  l'abandonnèrent  peu 
de  temps  après.  En  iSjo  ils  la  prirent  de 
nouveau;  en  1674 les  catholiques,  comman- 
dés par  le  duc  de  Montpensier,  s'en  empa- 
rèrent, et  Henri  iv  la  prît  en  1587.  Le  car- 
dinal de  Bourbon,  que  la  ligue  avait  reconna 
roi  sons  le  nom  de  Charles  x ,  y  mourut  en 
1590.  Pendant  la  révolution,  cette  ville  a 
porté  le  nom  de  FontenaylePenple,  et  a 
été  quelque  temps  le  chef-lieu  du  dép. 

L^irrond.  de  Fontenay-ie-Gomte  est  di- 
visé en  9  cant.  :  Cbaillé-Ies-Marais,  La  Châ- 
taigneraye-sur-Vouvant,  Fontenay-Ie-Gom- 
te,  L'Hermcnault,  S**.  Hermine,  S^  Hilai- 
re,  Luçon,MaiUezay,et  Pouzange-la- Ville  ; 
il  contient  ia4  communes  et  1 18,873  bab. 

FONTENAY-SOUS-BOIS,  village  de 
France,  dép.  de  la  Seine,  arrond.  de  Sceaux^ 
cant.  et  à  i/a  1.  E.  de  Vincennes,  et  à  a  1.  E. 
de  Paris.  Il  est  ainsi  nommé  à  cause  de  son 
voisinage  du  bois  de  Vincennes  ;  il  y  a  quel- 
ques jolies  maisons  de  campagne.  i,3oo  bab» 

FONTENAY-TRÉSIGNY,  bourg  de 
France ,  dép.  de  Seine-et-Marne  ,  arrond. 
de  Goulommiers,  cant.  et  è  1  1.  3/4  O.  de 
Rosoy ,  et  à  9  1.  i/a  S.  E.  de  Paris.  Il  y  a 
une  toilerie.  On  remarque  une  belle  fontai- 
ne près  de  l'églbe,  et,  dans  une  maison 
nommée  le  Vivier,  les  ruines  d'un  ancien 
château  royal  bâti  sous  Philippe-Ie-Hardi. 
1,000  hab. 

FONTENELLE  (LA),  village  de  Fran- 
ce, dép.  d'I Ile-et-Vilaine  ,  arrond.  et  à  5  1. 
i/a  N.  O.  de  Fougères,  cant.  et  à  i/a  I.  N.  O. 
d'Antrain.  i,oa6hab. 

FONTENELLES,  village  de  France, 
dép.  de  la  Vendée ,  arrdnd. ,  cant.  et  à  i  1. 
1/4  O.  S.  O.  de  Bourbon-Vendée  ,  et  à  7  |. 
S.  O.  de  S*.  Fulgent.  11  y  a  dans  les  environs 
une  source  minérale  efficace  contre  les  ma- 
ladiesdela  peau.  i,aoohab.,ycomprisceux 
de  la  commune  de  Venansault. 

FONTENOY,  village  des  Pays-Bas,  prova 
de  Hainaut,  arrond.  et  à  il.  a/3  E.  S.  £.  de 
Tourna^,  cant.  d'Antoing,  près  de  la  rive 
droite  de  l'Escaut.  5oo  bab.  C'est  dans  les 
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plaines  roifines  que  let  Français ,  comman- 
dés par  le  maréchal  de  Saxe ,  gagnèrent ,  le 
1 1  mai  174^9  «or  les  Anglais»  les  Autrichiens 
et  les  Hollandais  réunis ,  la  célèbre  bataille 
de  Fontenoy. 

FONTENOY-LICHATEAU  on  FOIf- 
TENOISL&GHATEAU,  ville  de  France, 
dép.  des  Vosges ,  arrond.  et  À  6 1.  i/3  S.  &• 
O.  d'Épinal ,  cant.  de  Bains ,  sur  la  rive 
droite  dv  Guney.  On  y  fabriqoe  dn  àirschen- 
TTasser,  et  il  y  a  des  forges  pour  le  fer.  i»979 
bab. 

Cette  ville  était  autrefois  une  forteresse 
redoutable ,  dont  on  voit  encore  des  mars 
et  des  portes  ;  elle  a  appartenu  aux  comtes 
de  Bourgogne ,  et ,  au  commencement  du 
XVII*.  siècle ,  à  la  maison  de  Groy. 

ROUTES,  bouig  de  Portugal,  prov.  de 
Tras-os-Mootes,  comarca  et  à  5  1. 0.  de  Vil- 
la-Real. 

FONTEVR  AULT,  bourg  de  France,  dép. 
de  Maine-et-Loire,  arrond. ,  cant.  et  à  5 1. 
S.  £.  de  Saumur,  et  À  la  L  3/4. 8.  E.  d'An- 
gers. On  y  fabrique  des  toiles.  9,773  hab« 
11  a  reçu  son  nom  de  l'anoienne  et  riche  ab- 
baye de  bénédictines  qui  y  avait  été  fondée 
par  Robert  d'Arbrissei,  dans  le  xi«.  siècle , 
et  dont  leè  abbesses  étaient  ordinairement 
des  princesses.  Une  partie  de  cette  abbaye 
a  été  détruite  dans  la  révolution  ;  le  reste 
sert  de  maison  centrale  de  détention. 

FONTIHOYDELO,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  I  a  1.  N .  N.  O.  deValladolid  (Léon), 
et  à  I  ].  1/4  N.  N.  O.  de  Villalon.  a8o  hab. 

FONTINELLA,  gr?ind  village  de  laTur- 
quic  d'Europe,  dans  la  Valacbie  supérieure^ 
distr.  de  Tdiorman ,  à  8 1.  S.  S.  B.  de  Rou- 
tchi,  et  à  mI.  S.  B.  de  Sbftina ,  aw  1« rite 
gauche  de  la  Kalmatzia. 

FONTIVEROS,  petite  viUe  d'Espagne, 
prov.  et  à  8  1.  3/3  N.  N.  O.  d'Avihi ,  sur  la 
nwe  droite  du  Zapardiel.  EUe  a  a  é^^ises^  3 
couvens,  et  3  belles  fontaines,  1  four  à 
chaux,  et  des  tuileries.  Foires  pour  moutons 
en  mai  et  juin.  i,a5o  hab. 

FONTSI,  en  chiooU  Piti4êki,  on  des 
i4  distr.  de  la  prov.  de  Bingo ,  au  Japon. 

FOKTY1EILLE-LÈS.ABLBS,  village  de 
France,  dép.  des  Beuches-dn-Rh6ne  ,  ar- 
rond. ,  cant.Bk et  à  a  L  N.  £.  d'Aries,  et k 
16 1.  i/a  N.  a  de  Marseille.  Il  est  bAti  sur 
le  pondiant  des  collines  qui  reolerment  les 
caiTÎéres  de  la  belle  pierre  dite  d'Arles.  II  y 
a  des  moulins  à  huile,  i, 90c» hab. 
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FOJNZ,  bourg  d'^pagne ,  prov.  et  à  i4 1. 
i/a  E.  S.  E.  de  Huesca  (  Aragon) ,  et  à  3  L 
1/4  E.  S.  E.  de  Barbastro.  a,iiu  hab. 

FONZALEGHE,  bourg  d'Espagne,  prov. 
etSi  loi.  i/a  O.  deLogrofto  (Borgos),  et  à 
5  1.  N.  If.  O.  de  S.  Domingo.  a46  hab. ,  la 
plupart  forgerons. 

FONZASO,  vUlage  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  7 1. 3/4  O.  S.  O.  de  Bel- 
lune  ,  et  à  a  L  O.  de  Faltre  ;  chef-lieu  de 
district.  La  commune  compte  3,716  hab. 

FONZIOO,  en  chinois  Pmy4choan^f,  ville 
dn  Japon,  dans  l'ile  de  Nifon,  prov.  de 
Dewa. 

FOOKSMILL,  vUlage  d'Irlande,  pn>v. 
de  Leinster ,  comté  et  à  4 1.  i/4  O.  S.  O.  d# 
Wexford,  et  à  1 1. 1 /a  S.  0.  de  Taghmon,  ba- 
lonnie  de  Sfaelmalcire.  Il  s'y  tient  des  foires 
le  a  novembre  et.  le  ao  avril. 

FÔQ,  pays  de  la  Nubie  mérid.  ^iiy.Dla- 
Fô«. 

FORBAGH,  vUlage  du  grand-duché  de 
Bade ,  cercle  de  Kinsig ,  baill.  et  à  a  1.  i/4 
S.  de  Gernsbach,  et  è  81.  a/3  N.  E.  d'Oflen- 
burg,  sur  la  rive  gauche  du  Murg,  qu'on 
traverse  sur  un  pont  couvert.  On  y  fait  tou- 
tes sortes  d'ouvrages  en  bois.  1,081  hab. 

FORBAGH,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Moselle ,  arrond.  et  A  3 1.  3/4  O.  N.  O.  de 
Sarreguemines ,  et  à  la  1.  3/3  E.  N.  E.  de 
Metz  ;  chef-lien  de  cant. ,  A  l'embranche- 
ment des  routes  de  Metz  et  de  Sarre-Louis 
k  Strasbourg.  Il  y  a  une  douane-frontière. 
On  y  fabriqoe  des  pipes.  U  s'y  tient  7  foires 
par  an.  3,583  hab. 

FORBAN  (  TROU  DU) ,  petit  port  sur  la 
côte  occid.  de  l'ile  d'Haiti ,  dép.  de  l'Ouest, 
sur  le  canal  de  S*.  Marc,  A  l'embouchure  du 
Montrouy,  è  4 1. 1/3  S.  de  S*.  Marc,  et  A  1  a  1. 
N.  O.  du  Port-au-Prince. 

FOREES ,  bourg  de  Bohême ,  cercle  et  à 
3  1.  S.  £.  de  Budneis.  Le  petit  vilh^  de 
Trocznow ,  qui  en  dépend  ,  a  vu  naître  Zis- 
ka ,  chef  de  la  secte  des  hnssites. 

FORGADO,  rivière  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  sur  la  côte  de  Galabar  ;  elle  coule  du 
N.  £.  au  S.  O. ,  passe  4  Ouary,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Bénin,  à  18  1.  S.  £.  de 
l'embouchure  de  la  Formose ,  sous  5*  4^'  ^^ 
lat.  N.  On  ignore  l'endroit  ok  elle  prend  sa 
source  :  on  peut  penser  que  c'est  un  bras  de 
la  Formose.  Elle  a  près  de  a/3  de  I.  de  lar- 
ge ,  mais  elle  n'eit  navigable  que  pour  des 
bJitimens  qui  tirent  seulement  7  à  8  pieds 
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d'eau.  Vtê  bords  en  sont  cimTerU  de  beanz 
arbres. 

FORGALL,  Tille  d'Espagne,  proT.  et  à 
17  1.  N.  N.  O.  de  GastcllondelaPlana  (Va- 
lence ) ,  et  ji  a  1.  O.  If .  O.  de  Morelhi ,  an 
confluent  du  Bergantes,  du  Rio  deCanta- 
▼ieja  et  du  Caldes.  La  fabricatioii  desalpar- 
gales  (  cbaussure  de  cordes  )  et  la  culture  de 
la  soie  forment  la  principale  occupation  des 
habitans.  Elle  a  un  couvent.  1,776  hab.  Il  j 
a  une  mine  de  fer  dans  les  environs. 

FORGALQUIER,  ville  de  France,  dép. 
des  Basses- Alpes ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
cant. ,  è  9 1.  S.  O.  de  Digne  ;  sur  une  colline 
dont  le  pied  est  baigné  par  la  Laye.  Siège 
d'i  tribunal  de  1**.  instance  ;  il  y  a  1  conser- 
vation des  hypothèques,  1  direction  des 
contributions  indirectes,  1  société  d'agri- 
culture, et  1  collège  communal.  Elle  est  mal 
bftrie  et  d'un  aspect  triste.  On  y  fabrique  des 
cadis,  des  chapeaux  et  de  la  poterie  de  ter- 
re. Gommerce  de  vin ,  d'huile  et  de  soie;  il 
s'y  tient  8  foires  par  an.  a,8oo  hab.  11  y  a 
des  mines  de  houille  dans  les  environs. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  cette 
ville  portait  le  nom  de  Forum  Neronii  sous 
les  Romains  ;  d'autres  la  nomment  Forum 
Caioarium^vt  disent  qu'elle  n'a  été  connue 
que  dans  le  z*.  siècle.  Elle  a  été  le  chef-lieu 
du  petit  comté  de  Forcalquier  et  la  résiden- 
ce des  comtes  de  ce  nom. 

L'arrond.  de  Forcalquier  se  divise  en  6 
cantons  :  Banon ,  S*.  Étienne-Ies-Orgues  ^ 
Forcalquier,  Manosque,  Peyniis,  et  Reil- 
lanne;  il  contient  5a  conun.  et  33,7ao  hab. 

FORGE  (LA),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Dordogne ,  arrond.  et  à  a  1.  O.  de  Ber- 
gerac, et  4  10 1.  1/5  S.  O.  de  Périgueux;  chef- 
lieu  de  canton ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Dordogne.  Il  s'y  tient  i  foire  le  !•'.  de  cha- 
que mois.  960  hab. 

FORGELLA,  bourg  du  roy.  de  Maples, 
prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  i". ,  distr. , 
cant.  et  à  a  I.  S.  E.  de  Teramo,  près  de  la 
rive  gauche  du  Vomano.  490  hab. 

FORGELLA,  bourg  du  roy.  de  Maples, 
prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  ii«. ,  distr.  et 
à  5  1.  O.  N.  O.  d' Aquila ,  cant.  et  à  i  1.  3/4 
0.  S.  O.  de  Pizïoli. 

FORGHHEI  M,  village  du  grand-duché  de 
Bade  ,  cercle  de  Treisam  et  Wiesen ,  baill. 
et  à  1  1.  3/3  S.  O.  de  Kenzingen ,  et  à  5  1. 
y.  O.  de  Fribonrg.  i,6o4  hab.  On  engraisse 
beaucoup  de  bestiaux  dans  les  environs. 
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FORGHâElM,  ville  de  Bavière,  cercle 
du  Main-Supérieur ,  cheMieu  de  prétidial , 
et  siège  d'une  chambre  fiscale ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Regnitz ,  à  sou  confluent  avec 
la  Wiesent  ;  ii  5 1. 3/4  S.  S.  E.  de  Bamberg, 
et  à  9  I.  i/a  S.  O.  de  Bayi«uth.  Elle  est 
ceinte  de  murs  et  de  fossés,  et  a  quelque» 
autres  fortifications  peu  importantes.  Elle 
renferme  1  collégiale  et  a  autres  églises,  1 
hôpital ,  I  arsenal ,  des  casernes ,  et  1  pou- 
drière. Il  y  a  1  fobrique  de  potasse ,  quel- 
ques tanneries  et  brasseries ,  et  1  papeterie. 
Le  commerce ,  la  navigation  et  la  pêche  y 
sont  actifs.  3,980  hab.  Il  y  a  1  forge  avec 
martinet  dans  les  environs. 

Leprésidial  de  Forcbfaeim  contient  1  i,5oo 
hab. 

FORGHIE  ,  passage  du  roy.  de  Naples. 
Foy.  Gacoinks  (FooacBis). 

FORGUTEN  AU ,  en  hongrais  Froàndai- 
Ufa ,  bourg  de  Hongrie ,  cercle  au-delà  du 
Danube,  comitat,  marche  et  à  4  L  i/4  ^• 
d'OBdenbourg ,  sur  la  rl?e  gauche  de  la 
Vulka.  Il  est  entouré  de  forêts  de  ch4tei- 
gn Jers ,  et  renferme  1  château  et  1  couvent. 
i,a8ohab. 

F0RGHTENBER6,  ville  de  Wùrtem^ 
berg,  ceréle  de  l'Iaxt,  baill.  et  à  a  1.  3/4 
N.  E.  d'CBhringen, et  à  i4  1.  3/4  N.  N.  E. 
de  Stuttgart ,  sur  la  rive  gauche  du  Kocfaer. 
1,006  hab. 

FORGHTENSTEIIf ,  Frakiuf,  fort  de 
Hongrie ,  cercle  au-delà  du  Danube,  comi- 
tat ,  marche  et  à  4  1.  i/4  O,  d'OBdenbourg, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Volka.  Il  y  a  un  ar- 
senal. 

FORD,  village  d'Angleterre,  comté  de 
Nortfaumberland,  ward  de  Glendale,  à  a  K 
N.  de  Wooler,  et  à  9  1.  3/4  N.  N.  O.  de 
Newcastle.  1,807  hab. 

FORD,  hundred  d'Angleterre,  dans  U 
partie  occid.  du  comté  de  Salop.  6,384  hab. 

FORDEN ,  village  de  la  principauté  de 
Galles,  comté  et  à  1  1.  a/3  N.  de  Montgo- 
mery  ,  hundred  de  Gawrse,  près  de  la  rive 
gauchedelaSaverne.  880  hab.  Aux  environs 
sont  les  restes  d'un  ancien  camp  romain. 

FORDINGBRIDGE,  bourg  d'Angleterre, 
comté  et  à  6  1.  O.  de  Sonihamptun,  et  à 
7  I.  3/4  O.  S.  O.  de  Winchester  ;  chef-lien 
de  hundred  ,  sur  la  rive  droite  de  l'A  von, 
qu'on  traverse  sur  un  pont  de  7  arches.  Il  y 
a  des  fabriques  de  coutil,  des  filatures  de 
laine  et  de  coton,  et  des  imprimeries  sur 
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calicot.  Ce  bonrg  a  beaucoup  toiiffert  de 
plusieurs  inceudies.  a,444  ^^^' 

Le  hividred  de  Fordiogbridge  contient 
4,095  hab. 

FORDON ,  Tillage  de*  Etats-Pruisioni  , 
prov.  et  à  a;  1.  N.  E.  de  Posen ,  régence, 
cercle  et  à  a  1.  5/4  O.  N.  O.  de  Bromberg, 
iur  la  rire  gauche  de  la  Vistule.  Elle  a  i 
église  catholique  et  i  synagogue.  On  y  fait 
commerce  de  grains.  La  navigation  occupe 
beaucoup  de  personnes.  a,o4o  hab. ,  dont 
environ  600  juifs. 

FORDOWGIANUS,  FoaoïiTaAJAiii, vil- 
lage de  Sardaigne,div.  du  cap  Cagliari,prov. 
ctè4J.  i/aE.N.  E,  d'Oristano,etàii9l.N. 
N.  O.  de  Gagliari,  sur  la  rive  gauche  de  l'O- 
ristano,  dans  une  plaine  malsaine.  Il  y  a 
des  eaux  thermales ,  et  Ton  y  voit  encore 
des  vestiges  d'anciens  bains.  696  hab. 

FORDOUN  ou  FORBON ,  paroisse  d'E- 
cosse ,  comté  de  Kincardine  ;  siège  de  pres- 
bytère, à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Bervie.  For- 
doun  est  célèbre  par  la  résidence  de  Palla- 
dius ,  que  le  papeCélestin  envoya  en  Ecosse 
au  v*.  siècle  pour  s'opposer  à  l'hérésie  péla- 
gienne,  et  par  la  naissance  de  Johannes  de 
Fordoun ,  auteur  du  Seoiichromcum ,  la 
plus  ancienne  histoire  authenti^e  de  l'E- 
cosse. Cette  paroisse  renferme  le  village  de 
Kincardine ,  qui  donne  son  nom  au  comté , 
et  l'on  y  voit  d'anciennes  ruines  qui  parais- 
sent être  celles  du  palais  royal  de  Ken- 
neth  m.  9,375  hab. 

FORD'S-ISLAND,  petite  tle  de  l'Atlan- 
tique sept.,  prés  de  la  côte  des  États-Unis , 
état  de  la  Caroline  du  Sud ,  distr.  de  Geor- 
getown ,  à  l'embouchure  de  la  Santee.  Elle 
n'est  séparée  du  continent- que  par  un  canal 
très-étroit.  Sa  longueur  est  d'environ  a  l. 
i/ï,  et  sa  largeur  d'i  1.  i/a.  Elle  est  basse 
et  marécageuse. 

FOBDWICU,  village  d'Angleterre, 
comté  de  Kent,  latbe  d'Aogostine,  hun- 
dred  de  Downhamford,  sur  la  rive  droite 
de  la  Stour ,  à  5/4  de  1.  N.  E.  de  Gantorbery. 
Il  dépend  du  port  de  Douvres ,  dont  il  est 
éloigné  de  5  L  H.  O.,  et  jouit  des  mêmes 
privilèges  que  les  cinq  poHs,  34a  hab, 

FORDYGë,  paroisse  d'Ecosse ,  comté  et 
À  5  !•  O.  de  Banff  ;  siège  de  presbytère  ,  sur 
le  golfe  de  Hurray.  Les  côtes  sont  élevées 
et  rocailleuses.  On  y  trouve  de  la  pierre  cal- 
caire ,  du  marbre  jaspé,  etc.  5,a45  hab. 
FORELAAD  (NORTH),  cap  d'Angle- 
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terre,  sur  la  c6te  orient,  du  comté  de  Kent, 
à  I  1.  1/4  N.  E.  de  Ramsgatc.  Lat.  N.  51" 
a5'.  Long.  O.  i"  5i'.  Tous  les  ports  situés 
entre  ce  cap  et  Londres,  sur  la  cOte  du 
comté  de  Kent,  comme  sur  celle  du  comtt* 
d'Ëssex,  sont  regardés  comme  dépendans 
de  celui  de  Londres.  La  société  de  la  Tri- 
nité y  a  établi  un  phare  de  plus  de  100  pieds 
d'élévation. 

FORELAND  (NORTH)  ,  cap  sur  la  cCAe 
mérid.  de  la  Russie  américaine,  dans  h: 
pays  desKenaitzi.  Il  s'avance  dans  le  Cook's- 
inlet,  par  6i*  4'  àe  lat.  N.  et  la»  44'  d»; 
fong.  0.  Les  Russes  y  ont  un  comptoir.  A 
la  1.  S.  O.  de  North-Foreland ,  sur  le  même 
c6té  du  golfe ,  est  le  cap  WestForeland  ,  et 
vis-à-vis  de  ce  dernier,  sur  la  côte  orient. 
du  Gook's-ijilet ,  on  remarque  l'East-Forc- 
land. 

FORELAND  (SOUTH) ,  cap  à  l'extré- 
mité S.  E.  de  l'Angleterre ,  sur  la  c6te  orient, 
du  comté  de  Kent ,  à  1  L  N.  E^  de  Douvres. 
Lat.  N.  5i'8'.  Long.  E.  o*  55'. 

FORENZA,  FoasHTOif ,  ville  du  roy.  de 
Naples ,  prov.  de  Basilicate ,  distr.  et  à  4  ï- 
5/4  S.  E.  de  Melfî  ;  chef-lieu  de  canî. ,  près 
de  la  crête  de  l'Apennin  mérid.  Elle  a  a 
églises  paroissiales  ,  et  1  couvent,  iyc^oo 
hab. 

FOREST,  village  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  4  a  l.  i/a  S.  E.  de  Liège,  cant. 
de  Flcron ,  près  de  la  rive  droite  du  Vesder. 
11  y  a  a  forges.  i,55o  hab. 

FORÊT  (  BAIE  DE  LA  ) ,  en  France , 
formée  par  l'Atlantique ,  sur  la  cûte  mérid. 
du  dép.  du  Finistère,  arrond.  de  Quimper, 
à  VO.  de  Concarneao.  Elle  a  1 1.  de  p^fon- 
dcur  sur  5/4  de  I.  de  largeur. 

FORÊT-NOIRE,  Sehwarzwaidy chaîne 
de  montagnes  couvertes  de  forêts ,  dans  le 
grand-duché  de  Bade ,  et  dans  la  partie  oc- 
cid.  du  roy.  de  Wurtemberg.  Elle  s'étend  , 
du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O. ,  de  la  rive  gauchr, 
du  Necker  k  l'E.  de  Heidclberg ,  jusqu'au 
coude  que  décrit  le  Rhin  auprès  de  Bftie  ; 
ce  fleuve  la  sépare  du  Jura  comme  le  Nec- 
ker ,  au  N. ,  la  sépare  de  l'Odeowald.  Ses 
points  extrêmes,  vers  le  N.  et  vers  le  S.,  sont 
par  47"  5a'  et  49*  a5'  de  lat.  boréale ,  et  se» 
extrémités  orient,  et  occid.  se  trouvent  par 
5*  i5'  et  6**  45'  de  long.  E.  Elle  forme  avec 
les  Vosges,  qui  se  dirigent  dans  le  même 
sens  qu'elle ,  et  qui  ont  presque  la  mèm« 
étendue,  la  bcUe  et  large  vallée  dans  la- 
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quelle  coole  le  Rhin  depaiR  les  frontières  de 
la  Suisse  jusqu'à  Manheim.  Sa  longueur  est 
d'environ  60 1.,  et  la  largeur  moyenne  de  la 
région  qu'elle  couvre  de  sa  masse  et  de  ses 
ramiGcations  eut  de  la  1.  Cette  région  est 
circonscrite  d'une  manière  remarquable ,  k 
rO.  et  au  S. ,  par  le  Rhin  ;  an  N. ,  par  Ic 
Necker  ;  à  l'E. ,  par  cette  dernière  rivière , 
les  sources  du  Danube,  et  le  Wutach.  La 
Forêt- Noire  peut  être  divisée  en  3  parties  : 
l'une  centrale ,  l'autre  septentrionale  ,  et  la 
troisième  méridionale.  La  première ,  qui  est 
la  moins  étendue,  est  cependant  la  plus  im- 
portante soBs  le  rapport  de  la  division  des 
eaux  :  elle  fait  partie  de  la  grande  arête  qui 
partage  l'Europe  en  deux  versans  généraux , 
et  elle  entoure  les  sources  du  Danube  ;  au 
N .  de  ces  sources ,  elle  s  Vinit  au  Rauhe- Alb , 
chaînon  des  monts  Hercyniens,  et  au  S.  des 
mêmes  sources  elle  se  joint  à  l'Arlberg ,  par 
lequel  elle  se  trouve  liée  aux  Alpes.  La  se- 
conde partie,  qui  s'étend  depuis  le  noeud 
où  vient  aboutir  le  Rauhe- Alb  jusqu'à  i'ex- 
trémiCé  septentrionale  de  la  chaîne ,  est  la 
plus  longue ,  et  généralement  la  moins  éle- 
vée des  trois  divisions  ;  elle  (brme  sur  une 
grande  étendue  la  limite  occidentale  du 
bassin  du  Hecker.  La  partie  méridionale 
commence  au  nœud  qui  réunit  l'Arlberg  à 
la  Forêt-Noire ,  et  se  prolonge  jusque  dans 
le  voisinage  de  Bâlc  :  c'est  la  division  la  plus 
haute,  mais  en  même  temps  la  moins  re- 
marquable comme  ligne  de  partage  entre 
des  bassins  hydrographiques,  puisqu'elle  ne 
sépare  que  de  faibles  tributaires  du  Rhin. 
La  proximité  du  Rhin ,  qui  se  dirigée  peu 
près  dans  le  même  sens  que  la  Forêt-Noire» 
«'oppose  à  l'étendue  des  rameaux  que  cette 
chaîne  projette  du  côté  de  l'O.  Nous  re- 
marquerons cependant  ceux  qui  se  prolon- 
gent entre  l'ËU  et  le  Kinzig,  entre  les  bas- 
sins du  Rench  et  de  l'Achem  et  celui  du 
MuFg ,  entre  l' Alb  et  le  Pfinz ,  entre  le  Leim- 
bach  et  l'Elselu,  rivières  et  torrcns  qui  tous 
descendent  du  versant  occidental  de  la  Fo- 
rêt-Noire ,  et  qui  affluent  à  la  droite  du  Rhin  , 
excepté  l'Elsenz ,  tributaire  du  Necker.  Le 
voisinage  de  ce  dernier  cours  d'eau ,  dont 
la  direction,  comme  celle  du  Rhin,  est 
presque  constamment  parallèle  à  la  chaîne 
que  nous  décrivons  ^  arrête  les  branches  que 
cette  chaîne  envoie  vers  l'E.  :  la  seule  que 
nous  devioas  distif^uer  ici  est  celle  qui  s'a- 
vance vers  Stuttgart  et  Louisbourg ,  entre 
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le  Necker  et  l'Ens.  Au  S. ,  s'oflfrent  quel- 
ques rameaux  assez  remarquables ,  entre  le 
Wiesen,  le  Wehr ,  l'Alb,  et  le  Wotach. 

La  Forêt-Noire  n'a  qu'une  médiocre  élé- 
vation :  aueun  de  aes  sommets  n'atteint  800 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Parmi 
les  phis  élevés,  qui  sont  dans  ta  partie  mé- 
ridionale ,  le  principal  est  le  Peldberg ,  qui 
a  une  haut««r  de  768  toises  ;  viennent  en- 
suite le  Relchen,  haut  de  ytS  toises,  le 
Kandel ,  qui  a  65o  toiles ,  et  le  Manen ,  qui 
en  a  599.  La  Forêt-Noire  présente  un  grand 
nombre  de  plateaux  assez  étendus,  dont  la 
hauteur  moyenne  est  de  58o  toixes.  Du  côté 
de  l'O. ,  elle  offre  un  versant  raide  et  es- 
carpé ,  tandis  que  vers  l'E.  eHe  s'abaisse  eo 
pente  douce.  Plusieurs  cols  la  eonpcnt  sur 
ses  différens  points  :  un  des  plus  r«>marqQa- 
bles  est  celui  de  Hôlle ,  que  traverse  la 
route  de  Fribourg  à  Neustadt,  et  qui  est 
célèbre  dans  les  guerres  entre  la  France  et 
l'Allemagne.  On  doit  encore  nommer  ceux 
qui  donnent  passage  aux  routes  d'Offen- 
bonrgè  Kotweil , de  Strasbourg è  Stuttgart, 
de  Garlsruhe  à  Pforcheim,  et  de  Heidel- 
bergà  Heilbronn. 

Le  climat  est  très-Apre  dans  cette  région; 
sur  les  points  élevés, 'les  neiges  ne  fondent 
qu'à  la  fin  de  juin ,  et  reparaissent  en  sep- 
tembre. Ces  montagnes  sont  entrecoupées 
de  nombreuses  vallées,  dont  quelques-unes, 
comme  celles  du  Murg  et  du  Kinzig,  sont 
remarquables  par  leur  beanté.  Elles  parais- 
sent être  entièrement  de  ionuation  primi- 
tive ;  leur  base  est  composée  de  granit.  Elles 
sont  riches  en  produits  minéraux  ,  argent , 
cuivre,  zinc,  plomb  ,  fer,  cobalt,  houille. 
II  y  a  des  sources  minérales  en  beaucoup 
d'endroits.  Parmi  les  grottes  assez  nom- 
breuses qui  s'y  rencontrent,  on  distingue 
surtout  celle  de  Hasel  ou  du  Onome  (  Erd- 
mftnnleinloch) ,  qui  se  trouve  vers  l'extré- 
mité méridionale  de  la  Forêt-Noire,  près 
du  Wehr. 

Le  sol  se  compose  en  grande  partie  de 
terre  végétale  recouverte  d'une oonche  d'ar- 
gile qui ,  sur  plusieurs  points  ,  fût  place  à 
du  sable.  Ce  terroir  est  peu  favorable  k  la 
culture  :  k  peine  peut-on  y  récolter  des  pom- 
mes de  terre  et  de  l'avoine.  Les  babitana 
s'occupent  de  la  distillation  d'un  kirsch-was- 
ser  renommé,  et  de  quelques  fabriques  de 
potasse ,  poix , sel  d'oseille ,  noir  de  fumée , 
térébenthine ,  verre ,  pendules  et  autres  ou' 


Digitized  by 


Google 


FORE 

▼rages  en  bois  ;  ils  élèvent  de  nombreux  bes- 
tiaux, et  exploitent  les  belles  forêts  dont  ces 
montagnes  sont  couvertes,  et  qni  consistent 
surtout  en  pins  et  en  sapins. 

On  pekise  asses  généralement  que  la  Fo- 
rèt-Noire  répond  À  la  MèHiana  t^iva  des 
anciens  ;  mais  il  règne  beaucoup  d'incerti- 
tude sur  ce  point  géographique.  Elle  donne 
son  nom  À  un  cercle  du  Wttrtemberg  ;  elle 
Découvre  cependant  qu'une  très-petite  por- 
tion de  ce  royaume ,  et  se  trouve  presque 
tout  entière  dans  le  grand-duché  de  Bade. 
FORÉT-ffOIRE,  Sehwétrt-fTaid,  cer- 
de  de  Wlkrtemberg,  sifcoé  entre  4;*  56*  et 
48»  54'  de  lat.  N. ,  et  entre  5"  55'  et  7"  18' 
de  long.  £.  Borné  au  N.  par  le  cercle  du 
Necker  et  par  le  grand-duché  de  Bade ,  qui 
le  borne  aussi  à  l'O.  et  an  S.  ;  à  l'E.,  par  le 
cercle  du  Danube  et  lesprirtcip.  de  Hohen. 
zollern.  Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de 
a4  '•  ;  sa  largeur,  de  l'E.  à  l'O.,  varie  de  4 
à  a3  1.  i/a  ,  et  sa  superficie  est  de^44 1*  ^^ 
cercle  tire  son  nom  de  la  grande  forêt  qui 
couvre  sa  partie  occidentale.   A  l'E.  s'élè- 
vent les  Alpes  de  Souabc  ,  et  au  S.  on  re- 
marque Je  Heubei^g.  Le  Tiecker  le  traverse 
du  8.  O.  au  N.  £. ,  le  Dannbe  le  touche  au 
S.  £. ,  l'Enx  Je  baigne  au  N. ,  la  Murg  et  la 
Kinzig  y  coulent  à  l'O.  IJ  y  a  un  grand  nom- 
bre d'étangs  et  plusieurs  sources  minérales. 
Le  cliàiat  est  généralement  âpre ,  et  le  sol 
pierreux.  Il  y  a  beaucoup  de  belles  et  fer- 
tiles vallées,  telles  que  celles  du  Necker 
supérieur  et  de  l'Enz  supérieur;  mais  en 
général  les  récoltes  de  céréales  ne  suffisent 
pas  k  la  consommation  :  on  y  supplée  par 
des  pommes  de  terre  ,  qu'on  cultive  en 
grande  quantité.  Le  lin  est  ensuite  une  des 
principales  productions ,  ainsi  que  les  fruits , 
et  surtout  une  espèce  de  cerise  dont  on 
fabrique  le  kirsch- wasser.  Les  bois  et  les 
bestiaux  forment  la  véritable  richesse  de 
ce  cercle;  le  gibier  et  le  poisson  y  sont  abon- 
dams.  Il  y  a  des  mines  de  fer  assez  riches, 
d'argent,  de  cuivre  ,  de  cobalt,  et  de  sel  ; 
des  carrières  de  marbre  et  d'albâtre ,  et  des 
tourbières.  La  filature  du  coton ,  du  lin ,  du 
chanvre  et  de  la  laine  est  considérable  ;  les 
fabriques  de  coutils ,  de  mousseline ,  d'étof- 
fes de  laine  et  de  bonneterie ,  y  sont  en 
grand  nombre.  On  fabrique  aussi  de  la  po- 
tasse ,  du  goudron ,  de  la  poix ,  de  l'eau-de- 
vie  de  grain ,  du  papier ,  et  divers  ouvrages 
en  bois,  tels  que  jouets ,  etc.  ;  il  y  a  de  gran- 
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des  tanneries ,  des  moulins  â  huile ,  des  ver- 
reries, les , forges  les  plus  importantes  du 
royaume ,  et  des  fonderies.  Au  moyen  des 
rivières  navigables ,  on  y  fait  un  grand  com- 
merce de  bois  de  construction  et  de  mâ- 
ture, de  bestiaux,  et  d'objets  manufacturés  ; 
plusieurs  villes  prennent  part  à  ce  commerce: 
Gatw  est  la  principale. 

Ce  cercle,  dont  Reutlingen  est  le  chef-lieu, 
se  divise  en  17  ceicles  :  Balilingen,  Galw, 
Freudenstadt ,  Hcrn^nberg ,  Ilorb ,  Nagold, 
Neuenburg,  Nttrtingen,  Oberndorf ,  Reut- 
lingen ,  Rotenburg ,  Rotweil ,  Spaichingen , 
Sulz ,  Tttbingen ,  Tuttlmgen ,  et  Crach  ;  il 
renferme  36o,95o  hab. 

FORÊTS,  un  des  anciens  dép.  français 
de  la  Belgique,  qui  forme  aujourd'hui  la 
prov.  de  Luxembourg,  dans  le  roy.  des  Pays- 
Bas,  et  nue  partie  de  celle  du  Bas-Rhin, 
dans  les  États-Prussiens. 

FOREZ,  ancien  pays  de  France,  qui  con- 
stituait la  partie  occidentale  du  Lyonnais  : 
Montbrison  en  était  la  capitale.  Il  forme 
aujourd'hui  le  dép.  de  la  Loire. 

FORFAR  ou  ANGUS,  comté  d'Ecosse, 
borné  au  N.  par  le  comté  d'Abcrdeen,  au 
N.  E.  par  celui  de  Kincardine,  à  l'E.  par 
la  mer  du  Nord  ,  au  S.  par  le  golfe  de  Tay , 
et  à  l'O.  par  le  comté  de  Perth.  Il  est  situé 
entre  56"  37'  et  57*  de  lat.  N. ,  et  entre 
4*  48'  et  5»  4a'  de  long.  0.  Sa  longueur,  du 
N.  au  S.,  est  dé  1 5  1. 1/2  ;  sa  largeur,  de  l'E. 
4  l'O.,  de  la  1.,  et  sa  superficie  de  ia5  l.  Les 
monts  Grampians  couvrent  toute  la  partie 
sept,  de  leurs  ramifications  ;  au  S.  s'élèvent 
les  Sadley-hîlls.  Parmi  les  nombreuses  ri- 
vières qui  descendent  de  ces  montagnes  et 
arrosent  le  comté  de  Forfar,  on  distingue 
l'Esk  septentrional,  l*Esk  méridional,  l'isla,, 
et  le  Dean-Water.  On  y  trouve  plusieurs  lacs 
peu  considérables,  et  des  eaux  minérales. 
On  remarque  la  riche  et  beUe  vallée  de 
Stratbmore.  Le  sol  prodoit  des  céréales  et 
des  légumes ,  et  l'agriculture  fait  de  rapides 
progrès.  Les  monts  Grampians  sont  couverts 
de  mousse  et  de  bruyères  ;  les  terres  entre 
ces  monts  et  les  Sadiey  restent  en  friche  et 
ne  sont  pas  propres  â  la  culture.  Les  mou- 
tons qu'on  y  élève  sont  noirs,  et  les  chevaux 
y  sont  petits  et  peu  vigoureux.  Les  daims, 
les  loutres,  les  blaireaux  ,  les  faucons,  etc. 
y  sont  abondàns  ;  on  y  trouVe  d'avril  en  août 
le  dotterel.  On  a  introduit  dernièrement  dr.-« 
faisans  qu'on  conserve  soigneusement.  La 
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pèche  est  trèt-active  tant  sur  la  côte  que 
dans  les  rivières.  Le  fer,  le  plomb,  le  granit, 
le  porphyre,  le  jaspe,  la  topaze,  la  pierre 
À  chaux,  sont  les  principales  productions 
minérales  ;  on  y  trouve  aussi  du  cristal,  et  on 
retire,  du  fond  des  lacs,  beaucoup  de  marne, 
qui  sert  À  engraisser  les  terres.  L'industrie 
consiste  en  Fabriques  de  toiles ,  de  cordes  et 
de  cuirs,  fileries ,  blanchisseries ,  tanneries, 
et  brasseries.  11  y  a  des  chantiers  de  con- 
struction de  navires,  et  Ton  y  arme  des 
bAtimcns  pour  la  pèche  de  la  baleine  ;  on 
en  exporte  des  grains,  de  la  toile  et  du  pois- 
son, principalement  du  saumon,  dont  on 
envoie  des  quantités  considérables  à  Lon- 
dres. Sur  les  monts  Grampians  les  babitans 
ne  sortent  jamais  sans  leurs  armes,  qui  sont  : 
un  arc ,  un  carquois ,  un  bouclier,  une  épée, 
un  pûtolet  et  une  massue. 

Le  comté  de  Forfar,  dont  le  chef- lieu 
porte  le  même  nom ,  se  divise  en  5  presby- 
tères :  Arbroath,  Brechin,  Dundee,  Forfar 
et  Meigle,  et  contient  56  paroisses,  5  bourgs 
royaux,  et  i  i543o hab. 

FORFAR,  ville  d'Ecosse,  chef-lieu  de 
comté  et  siège  de  presbytère,  à  4  1*  N.  de 
Dundee,  et  à  17  1.  3/4  Ji,  d'Édinbourg, 
prés  d'un  petit  lac,  dans  la  vallée  de  Strath- 
more.  Elle  est  irrégulièrement  bfttie,  et 
possède  une  église  spacieuse,  et  une  maison 
de  ville,  bfttie  dans  le  goût  moderne,  qui 
fait  face  à  la  place  du  marché,  et  contient 
une  prison;  il  y  a  trois  écoles.  On  fabrique 
dans  cette  ville  des  toiles  écrues,  dont  on 
fait  un  commerce  considérable.  Le  bois  de 
chauGTage  y  est  très-rare.  Forfar  a  le  titre  de 
bourg  royal,  et  se  joint  à  Dundee,  Perth, 
Gupar  et  Salnt-Andrew's  pour  envoyer  un 
membre  au  parlement.  4«i5i  hab.  On  voit 
dans  les  environs  les  vestiges  d'un  édifice 
que  l'on  suppose  avoir  été  le  palais  où  Mal- 
colm  Ganmore  m  tint  son  premier  parle- 
ment en  loSj, après  avoir  délivré  son  royau- 
me de  l'usurpation  de  Macbeth.  On  dit  que 
Forfar  formait  anciennement  une  commu- 
nauté. 

La  paroisse  de  Forfar  contient  6,807  ^^^« 

FORGANDENNY  ,  paroisse  d'Ecosse  , 
comté ,  presbytère  et  à  1  ).  j/4  S.  S.  0.  de 
Perth ,  sur  la  rive  droite  de  l'Eam.  11  y  a 
deux  sources  d'eaux  minérales.  91 5  hab. 

FORGARIA,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  5  1.  3/4  N.  O.  dIJdine, 
distr.  et  il  3 1.  N.  N.  £.  de  Spilimbergo,  près 
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de  la  rive  droite  du  Tagliamento.  i,o5« 
hab. 

FORGES  (  MONTAGNE  DES ) ,  en 
France ,  dép.  de  la  Gorrèxe ,  arrond.  et  k 
5  I.  O.  N.  O.  de  Brives,  cant.  d'Ayen-Bas, 
comm.  de  Louignac.Ily  a  du  minerai  de  fer; 
quelques  recherches  ont  été  faites  en  iSaS , 
et  abandonnées  à  cause  de  l'irrégularité  du 
gile. 

FORGESLESE  AUX ,  bonrg  de  France, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à 
3 1.  i/a  S.  JS.  de  Neuchfttel ,  et  à  8  1.  i/a  £. 
N.  E.  de  Rouen  ;  chef-lien  de  canton.  11  est 
renommé  pour  ses  eaux  minérales,  et  pour 
ses  fabriques  de  faïence  façon  de  Rouen  et 
de  Sarreguemines,  de  poterie  en  grès,  et  de 
sulfate  de  fer.  Lts  terres  argileuses  des 
,  environs  servent  k  ces  fabrications ,  et  sont 
aussi  employées  avec  succès  dans  les  fabri- 
ques de  porcelaine  et  dans  les  verreries  de 
France  et  d'Allemagne.  11  s'y  tient  des  foires 
la  10  mai  pour  bestiaux,  et  le  9  septen^bre. 
i,a6o  hab.  On  exploite  des  tourbières  sur 
son  territoire  ;  il  y  a  des  mines  de  fer  aban- 
données. 

FORGEUX  (  S».  ),  village  de  France  , 
dép.  du  Rhône,  arrond.  et  ^  5  I.  i/3  S.  O. 
de.Villefranche,  cant.  età  1  1.  i/3  S.  E.  de 
Tarare,  sur  la  rive  gauche  du  Trenchin. 
i,5oo  hab. 

FORGU,  vHle  de  Perse,  dans  le  Farsistan, 
distr.  de  Laristan,  chef-lieu  d'un  petit  can- 
ton,À  34 L  N.E.deLar,et^  SSL  S.E.  deGhi- 
raz.  Résidence  d'un  khan.  Elle  est  ceinte 
d'un  mur  en  terre,  précédé  d'un  fossé.  On 
y  compte  aoo  maisons ,  et  il  y  a  un  caravan- 
sérail. Le  palais  du  khan  est  une  espèce  de 
forteresse.  Un  vaste  puits  carré  fournit  de 
Teau  en  abondance  k  toute  la  ville.  a,ooo 
hab. 

Le  territoire  produit  du  blé,  du  riz,  de 
l'orge  et  du  coton;  on  y  élève  des  bes- 
tiaux. 

FORGLEN,  autrefois  S'.  EUNAN,  pa- 
roisse d'Ecosse,  comté  et  à  a  1.  1/4  S.  de 
BanCr,  presbytère  de  Turreff,  sur  le  Deve- 
ron.  750  hab.  On  voit  dans  les  bois  de  For- 
glen  les  vestiges  d'un  temple  de  druides. 

FORGUE,  paroisse  d'Ecosse,  comté  et  k. 
la  1.  N.  O.  d'Aberdeen ,  presbytère  de 
Strathbogie  et  Turrefl',  à  a  1.  j/a  N.  E.  de 
Uuntly ,  près  de  la  rive  gauche  du  Deveron. 
On  y  remarque  le  mont  Foreman ,  élevé  de 
166  toises  au-dessus  du  Dcvcron.  a,ooo  bab. 
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FORHAD ,  bourgade  de  Penc  ,  prov. 
de  KhoraMan,  à  ao  1.  E.  S.  £.  de  Nicha- 
bour. 

FORl ,  Tîlle  dn  Japon ,  dam  llle  de  Ni- 
foo,  prov.  de  Mikawa,  à  7  1.  i/a  E.  d'Oka- 
saki,età  54  1.  O.  S.  O.  d^Yédo. 

FOfilA,  boorg  da  roy.  de  Naples,  prov. 
de  la  Principauté  Gitérieore ,  distr.  et  ^  3  1. 
3/4  S.  S.  E.  d'Il-VaUo ,  cant.  et  à  2  I.  E.  S. 
E.  de  Pîsciotta.  4oo  hab. 

FORIO,  bourg  du  roy.  de  Naples,  prov. 
et  à  8  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Naplen,  distr.  et 
à  5  ].  1/3  O.  S.  O.  de  Poaszole ,  inr  la  c6te 
occid.  de  Ille  d'Ucliia,  dans  nne  plaint 
couverte  de  vignobles,  de  jardins  et  de 
maisons  de  plaisance  ;  chef-lieu  du  canton 
de  son  nom ,  qui  comprend  la  moitié  de  l'Ile 
d'Ischia  et  llle  de  Vandotena  ,481.  plus 
an  large.  Ce  bourg  est  mal  bftti  ;  il  y  a  3 
églises,  dont  nne,  Sainte-Marie  de  Lorette, 
est  très-belle,  et  i  couvent.  Le  port  est  bon, 
mais  le  commerce  y  est  peu  important.  Fo- 
rio  est  très- peuplé.  Le  territoire  renferme 
plnsieurs  seurces  thermales  ;  celle  de  Getara 
est  la  plus  renommée. 

FORKEDOEER,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Tennessee  :  elle  se  fbrme  dans  le 
comté  de  Dyer  de  plusieurs  rivières,  traverse 
la  partie  mérid.  du  lac  Weod,  ef  se  jette  dans 
'  le  Mississipi ,  par  la  gauche,  sons  35*  iy'  de 
lat.  N.,  après  un  cours  de  11  L  do  N.  £.  au 
S.  O.  Elle  est  navigable. 

FORKED.HARROUR,  port  sur  la  côte 
S.  E.  de  111e  Gap* Breton ,  dans  les  posses- 
sions anglaises  de  l'Améri<(ue  sept.  Lat.  N* 
35«4i'.  Long.O.  6a*57'. 

FORKHILL,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  et  à  7  I.  S.  S.  E.  d'Armagh, 
et  à  a  1.  N.  de  Dundalk,  baronnie  d'Orior.  11 
s'y  tient  des  foires  les  i*».  mai,  i",  août, 
39  septembre ,  et  8  octobre. 

FOR KS,  fort  de  la  Nouvelle-Bretagne, 
an  pays  des  Ghipeouays,  au  confluent  de 
l'Atbabasca  et  du  Wasba-Gummow,  par 
56*  37'  de  lat.  N.  et  1 13*  a8'  de  long.  O.  II 
appartient  il  la  compagnie  anglaise  du  Nord- 
Ouest. 

FORLI ,  légation  des  Éuts  de  l'Église  , 
bornée  au  N.  O.  et  an  N.  par  la  légation  de 
Ravenne ,  k  l'B.  par  la  mer  Adriatique ,  au 
S.  par  la  légation  dlJrbhi  et  Pesaro  et  la 
petite  république  de  Saint-Marin ,  et  è  TO. 
par  la  Toscane.  Sa  plus  grande  longueur , 
de  l'E.  à  l'O.,  estde  i5l.  i/a;sa  plus  grande 
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largeur,  dn  N.  an  S. ,  de  1  a  1.  i/4  ;  et  sa  su- 
perficie de  100 1.  Cette  légation  n'atteint  pa» 
le  faite  des  Apennins  ;  sa  surface  est  assez 
unie  au  N. ,  où  Ton  trouve  de  grands  ma- 
rais, voisins  de  la  c6te.  Les  rivières  les 
plus  remarquables  sont  la  Mareccbia,.  le  Sa- 
vio ,  et  le  Ronco.  L'air  est  malsain  dans  la 
partie  septentrionale.  Dans  l'intérieur,  la 
chaleur  est  excessive  ;  les  rivières  s'y  dessè- 
chent souvent ,  et  les  tremblemens  de  terre 
y  sont  fréqnens.  Le  sol  produit  abondam- 
ment des  céréales,  du  vin,  de  l'huile,  et  de 
bons  fruits;  on  y  récolte  aussi  de  la  soie,  du 
chanvre ,  du  lin ,  de  la  garance ,  du  cumin , 
du  safran,  de  l'anis,  etc.  On  y  élève  peu  de 
bétail  ;  les  abeilles  fourniiisent  beaucoup  de 
miel,  et  la  pêche  sur  les  côtes  est  trèf- 
active.  Il  y  a  des  rainer  de  soufre  d'un  grand 
produit.  L'industrie  manufacturière  est  plus 
animée 'dans  cette  province  que  dans  les 
antres  parties  des  États  de  l'Église. 

La  légation  de  Forli  a  i65,ooo  hab. ,  et 
son  chef-lieu  porte  le  même  nom  ;  elle  a  été 
formée  de  la  partie  méridionale  de  l'an- 
cienne Romagne  Sous  le  royaume  d'Italie 
elle  constituait  la  plus  grande  partie  du  dé- 
partement du  Rubicon. 

FORLI ,  viUe  des  États  de  l'Eglise ,  chef- 
lieu  de  légation ,  sur  l'ancienne  voie  Émi- 
lienne,  dans  une  plaine  fertile,  entre  le 
Montone  et  le  Ronco,  à  14  I.  E.  S.  E.  de 
Bologne,  et  à  58  I.  i/a  N.  N.  O.  de  Rome. 
Lat.  N.  440  i3'  a5'.  Long.  E.  9*  4i'  i4'. 
Résidence  d'un  cardinal  légat  ;  siège  d'un 
évêché  et  d'un  tribunal  de  i'*.  instance  qui 
ressortit  du  tribunal  d'appel  de  Bologne. 
C'est  une  place  de  guerre  de  peu  de  défense, 
entourée  seulement  devieilles  murailles.EUe 
est  bien  bAtie  et  a  des  rues  laides  et  droi- 
tes, ainsi  qu'une  très-belle  place  publique: 
on  y  remarque  l'hôtel  de  ville ,  dont  la 
salle  d'assemblée  est  peinte  par  Raphaël  ; 
et  les  palais  d'AlbizJ  et  de  la  Piazxa.  La  ca- 
thédrale et  la  chapelle  de  Sainte-Marie  sont 
ornées  de  belles  peintures  ;  il  y  a  en  outre  9 
églises  paroissiales,  dont  plusieurs  renfer- 
ment de  beaux  tableaux  ;  un  grand  nombre 
de  couvens  des  deux  sexes,  i  collège  avec 
bibliothèque  publique ,  et  a  sociétés  savan- 
tes. L'industrie  consiste  en  filatures  de  soie, 
fabriques  de  toiles  cirées,  de  salpêtre  et 
de  tuile  ,  et  ralBneries  de  soufre  qu'on 
tire  des  montagnes  voisines.  Le  commerce 
est  alimenté  par  les  productions  du  terrt- 
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toire.   Il  s'y  tient  une  foire  le   !•'.  mai. 
12,960  hab. 

£a  ]5ai  il  se  livra  dans  les  enrirons  de 
Forli  une  grande  bataille  entre  les  Fran- 
çais et  les  Espagnols.  En  1797  les  Français 
s'enjparèrent  de  cette  fille  après  avoir  défait 
les  tronpes  du  pape. 

FORLI,  bourg  du  roy.  de  Naples,  prov. 
de  Sannio  ,  distr.  et  à  a  1.  a/5  N.  d'isernia, 
cant.  et  à  il.  S.  E.  de  Rionero.  1,980  bab. 

FORLIMPOPOLl ,  FoBCM  Pofilii,  ville 
des  États  de  l'Église,  légation  et  à  1  1.  i/a 
E.  S.  E.  de  Forli.  Celait  autrefois  le  siège 
d'un  évêché  qui  a  été  supprimé  par  Gré- 
goire zi,  et  réuni  à  celui  de  Bertinoru.  Il  y 
a  i  catbédrale,  a  églises  paroissiales,  et 
plusieurs  couvens.  5,8oo  bab. 

Cette  ville  est  une  de  celles  où  le»  m^gis- 
.trats  romains  tenaient  leur  cour  de  justice. 
Elle  fut  détruite  en  700  par  les  Lombards, 
et  en  iSjo  par  ordre  de  Grégoire  xi  ;  rebâ- 
tie et  fortifiée  par  la  suite  ,  elle  n'a  jamais 
pu  redevenir  florissante. 

FORMENTERA,  Ophidsa  ou  Pitydsa 
MinoB ,  une  des  îles  Baléares ,  prov.  de'Pal- 
ma ,  au  S.  d'Ivice ,  dont  elle  est  sépaién  par 
un  canal  d'i  1.  i/4  de  large.  Lat.  fi,  56**  59' 
34'.  Long.  O.  o''  5o'  00'.  Sa  longueur,  de 
l'E.  à  l'O. ,  est  de  4  1*  »  et  sa  moyenne  lar- 
geur d'i  1.  Elle  n'a  aucun  cours  d'eau ,  mais 
un  grand  nombre  de  puits.  On  y  récolte 
beaucoup  de  blé ,  de  vin  et  d'huile  ;  il  y  a 
de  la  pierre  à  bâtir ,  et  beaucoup  de  sel , 
dont  on  fait  un  commerce  très-lucraUf.  En- 
viron 1,200  bab. 

Les  anciens  nommaientcetteUe,0{;i^itfa 
il  cause  du  grand  nombre  de  serpens  qu'on 
y  trouve  ;  ils  la  désignaient  aussi  sons  le  nom 
de  Pityvsa  Min4fr.  L'on  prétend  que  son 
nom  moderne  dérive  de  sa  fertilité  en  blé. 

FORMEINTOR,  cap  qui  forme  l'extré- 
mité sept,  de  llle  Majorque,  nne  des  Ba- 
léares. Il  termine  une  presqu'île  longue  et 
étroite  qui  s'avance  au  N.  de  la  baie  de 
Pollen  ta.  Lat.  N.  3^'  5f.  Long.  O.  o*  a'. 

FORMERIE  ou  FORMERY,  bourg  de 
France ,  dép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  8 1.  N. 
O.  de  Beau  vais  ;  cbef-lieu  de  cant. ,  sur  la 
route  de  Rouen  à  Abbeville.  11  a  été  près- 
qu'entièrement  détruit  par  un  incendie  en 
1703.  On  y  (ait  commerce  de  grains,  d'é- 
toffes de  laine  et  de  cotqn,  de  bonneterie, 
et  de  bestiaux.  19289  hab. 
FORMICUE,  groupe  de  petites  Ues  de 
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la  mer  Tyrrfaénieune ,  à  1  I.  a/5  S.  du  cap 
del  Fino,  extrémité  S.  E.  de  l'île  d'Elbe. 

FORMIGHE  (LE),  deux  petites  lies  près 
de  la  côte  occtd.  de  la  Sicile,  à  1  I.  i/a  £. 
de  llle  de  Levanxo ,  et  à  a  L  O.  S.  O.  de 
Trapani.  Lat.  N.  38"  1'.  Long.  B.  lo*  6'. 
L'ile  orientale  est  défendue  par  quelques 
ouvrages  ;  il  y  a  une  madrague. 

FORMIGHE  DI  GROSSETO ,  petites 
îles  près  de  la  côte  de  Toscane,  prov.  de 
Sienne ,  podesterie  de  Grosseto ,  à  a/5  de  1. 
S.  de  l'embouchure  de  l'Ombrone.  Les  prin- 
cipales sont  Formicole,  Giannuti,  Giglio, 
et  Montc-Gbristo.  Les  Formiche  ne  sont 
que  des  rochers  qui  servent  quelquefois  de 
refuge  au^  pécheurs. 

FORMIGOL A ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  la^Terre  de  Labour ,  distr.  et  ii  4 1* 
N.  N.  O.  de  Gaserte ,  et  4  s  1.  i/a  N.  de  Ga- 
poue  ;  cbef-lieu  de  canton.  1,270  hab. 

FORMIGAS,  petit  groupe  de  l'archipel 
des  Açores.  f^oy.  Fobmigdbs. 

FORMIGIJNE,  bourg  du  duché  de  Mo- 
déne,  distr.,  cant.  et  à  aU  i/4S.  O.  de 
Modène,  sur  le  canal  de  ce  nom.  Il  s'y 
tient  1  foire  de  8  jours  le  10  août.  1^00 
hab. 

FORMIGNï,  village  de  France,  dép. 
du  Galvados ,  arrond.  et  à  3 1. 1 /a  O.  H.  O. 
de  Bayeux,  et  4  9  1.  a/3  O.  N.  O.  de  Gaen, 
cant.  de  Trévières.  55ohab.  En  i45o,  sous 
Gharles  vu,  les  AngUis  y  furent  défaiU. 

FORMIGUES,  Formigoif  rochers  de  l'ar- 
chipel des  Açores ,  dans  l'Atlantique ,  au  N. 
E.  de  l'ile  S»«.  Marie ,  par  a7'  18'  de  lat.  N. 
et  a7'  a6'  de  long.  O. 

FORMOSA  ou  OU AR ANG ,  la  plus  sept, 
des  îles  Bissagtis,  dans  l'Atlantique,  près 
de  la  côte  de  la  Sénégambie,  à  17  1.  S. 
du  cap  Rouge.  Lat.  N.  11"  3o'.  Long.  O. 
18**  5o'.  Elle  a  10 1.  de  longueur  sur  5  1.  de 
largeur. Elle  est  fertile  et  boisée,  mais  son 
manque  d'eau  a  •  sans  doute ,  empêché  les 
Européens  d'y  former  des  établissemens. 

FORMOSA ,  baie  sur  la  cûle  orient,  du 
Brésil ,  prov.  de  Rio-Grande  do  Norte ,  à 
i5  1.  S.  du  cap  S^  Roch,  et  à  ao  l.  D.  de 
Parahiba.  Elle  a  environ  a  1. ,  du  N .  au  S.,  et 
vers  son  miUeu,  4  brasses  d'eau;  mais 
comme  le  fond  est  rocheux  et  qu'elle  est 
ouverte ,  «on  ancrage  n'est  pas  très-sùr. 

FORMOSA ,  fleuve  et  cap  de  la  Guinée 
supérieure.  Foy*  FoaifosB. 

FORMOSA ,  montagne  sur  la  côte  S.  O. 
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d«  la  presqu'île  de  M alacca ,  dans  le  rof. 
de  Djohore,  à  17  1.  S.  £.  de  Malacca.     . 

FOAMOSA,  bourg  de  Sicile ,  proT.,  distr. 
et  à  3  J.  a/5  S.  £.  de  Trapani. 

F0RM08A,  baie  sur  la  côte  de  Zaogae- 
bar,  prè«etauN.  £.  de  Melinde,  para^4^' 
de  lat.  S.  et  39*"  ao'  de  long.  £.  Elle  reçoit 
Im  petite,  rivière  de  même  oom. 

FORHOSE  (CANAL  DE),  détroit  qui 
lépare  111e  de  ce  nom  de  la  côte  S.  E.  du 
continent  chinois,  et  qni  unit  la  mer  de 
Corée  à  celle  de  Chiae.  Il  a  eoriron  60  1. 
de  longueur  du  x\.  E.  au  S.  O.,  ay  1.  dans 
l'endroit  le  plos  étroit,  et  3o  1.  de  moyenne 
laigeor.  Dans  la  partie  mérid.  sont  les  iks 
Pbeng^on  on  Pescadores.  Il  forme ,  sur  les 
côtes  du  Pou-kian ,  plusieurs  baies  profon- 
des, dont  les  plus  remarquables  sont  celles 
de  Hia-men  ouEmony,  de  Uing-hoa,  de 
Pou-men,  «t  de  Foo-niog. 

FOBMOSE,  en  cbinois  T^«^w«s»,  Ue 
an  S.  £•  de  la  Chine ,  ii  laqaette  die  est  en 
partie  soomise,  entre  U  mer  de  Corée,  le 
Graad  Océan  et  la  mer  de  Chine.  Elle  est 
séparée  du  continent  vers  le  N.  O.  par  le 
canal  de  son  oom ,  large  d'eariroa  3o  L,  et 
est  comprime  entre  ai*  5j'  et  a5*  ao'  de 
lat,  !?.,  et  entre  117*  5a*  et  119"  37'  de 
long.  E.  Sa  longueur  e$t  d'^oriton  90  1. , 
du  N.  N.  E.  au  8.  S.  O. ,  sa  plus  grande 
Urgwir  de  35 1.,  et  sa  superficie  de  3,o5o  1. 
CeUe  lie ,  traversée  du  S.  au  N.  par  une 
cbaine  de  montagnes  nommée  Ta-oban 
(Grande  Montagne) ,  est  divisée  natnrelle- 
ment  en  partie  orientale  et  partie  occiden- 
tale. La  partie  orieaUle,  habitée  par  des 
iDdigènes  sauvages  et  indépendans ,  est 
preaqnloconnoe;  ia  ^rikt  oecideolale, 
sunmise  à  l'Empire  cbinois ,  est  moins  moa- 
tngneuse  que  la  partie  mieiilaie.  Le  Ta^ïban 
est  Jbrmé  de  plusieucs  chaînons  dont  lea 
câlines ,  couvertes  de  neige ,  indiquent ,  sous 
une  Jatit«de  si  méridionale,  une  bautettr 
conaidérabie.  Le  Mon-kang^ban,  le  plus  re- 
marquable de  cea  ehalnons ,  et  dant  le  nom 
désigne  soorest  la  chaîne  .entière ,  est  très- 
eacarpé,  et  presque  constamment  enve- 
loppé de  nm^es;  il  est  situé  au  N.  £.  de 
Thaf-wan,  et  s'étend  jusqu'aux  bornes  du 
<listtiot  de  Tcbou-lo.  Quelques  autres  chaî- 
nons ont  -des  sources  d'eaux  chaudes  et 
aoiforesttes;  celle  du  Eouen-chony-chaa  (ou 
Moot  d'eau  bcmillante),  au  N.  £.  de  U 
ville  chi  district  da  Pouog  -  chan  ,  jaillit 
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avec  impétuosité ,  et  forme  une  espéoe  de 
lac  de  10  à  ao  ly  de  circonférence ,  conte- 
nant 3  lies  couvertes  de  forêts  très-ancien- 
nes. On  distingue  aussi  le  Lieou-bouang- 
chan  (ou  Mont  de  Soufre),  dans  le  N.  E. 
de  l'Ile  :  il  fonmit  une  grande  quantité  de 
soufre  ;  il  sort  continuellement  des  flammes 
de  sa  base  ,  et  les  exhalaisons  sulfureuses  y 
sont  si  fortes  qu'elles  peuvent  étouffer  un 
homme.  Un  grand  nombre  de  cours  d'eau 
descendent  de  ces  montagnes  :  le  plus  con- 
sidérable de  la  partie  chinoise  est  le  Nieoo- 
tchao-khy;  il  sort  du  flanc  septentrionsi  du 
Nieon*MiJU>-chtn,  conleàro.,  et  débouche 
dans  la  baie  de  &ouei-tsa-kiaog  ;  U  est  très- 
laiige  è  son  embouchure,  mais  peu  profond, 
et  rempli  de  bancs  de  sable.  LeTan-chouy- 
kby  supérieur  (on  la  rivière  d'eau  douce) 
est  ensuite  le  plus  important  :  il  reçoit  le 
Pa-lang-tbsiouan ,  et  porte  ses  eaux  dans  la 
bfiie  de  Tan-choui-kiang  ;  sa  profondeur  est 
de  80  pieds  chinois ,  et  il  est  navigable  é 
quelques  jounubes  de  son  embouchure.  Cette 
lie  renferme  aussi  un  petit  nombre  de  lacs. 
Les  plus  grands  sont  :  le  Maog-tan-on ,  au  N . 
O.  de  la  ville  du  distr.  de  ^opog-chao-hian  ; 
le  yo-thun,  très-poissonneux,  à  i'E.  de  la 
ville  du  dép.  de  Tipal-wan  ;  et  le  Lian-houa- 
tchy  (ou  lac  du  Nénuphar),  au  milieu  de 
hautes  montagnes  :  il  contient  une  lie  babi- 
tée  et  cullivêe  par  des  sauvages.  Tous  les 
voyageurs  assurent  que  l'eau  de  ces  divers 
cours  d'eau  est  ouisible  et  même  mortelle 
pour  les- étrangers ,  ensorte  que  cette  partie 
de  l'Ile  serait  presqu'eptièrement  dépour- 
vue d'eau  potable ,  puisque  l'un  n'en  trou- 
verait <|ael^ues  soproes  salubres  que  dans 
la  capitale,  hn»  coûtes  de  Formose  spnt  en 
général  très-escarpées.  Celles  de  la  partie 
oocidentale  oiireot  une  quantité  de  belles 
baies  et  de  bons  ports ,  dont  le  plus  grand 
et  le  meilleur  est  celui  de  Tb#ï*wan  ;  celui 
de  Tan-chouy-kiai^,spr  la  côte  N.  O. ,  est 
aussi  très-vaste  et  bien  ^rité.  Les  Hollan- 
dais y  avaient  c^qstruit  ^n /ort  qui  fut  ,dé- 
tmit  en  t685.  Celui  (le  Kiloung,  le  plus 
septenUional  de  l'ile ,  est  une  des  stations 
de  la  marine  chinoise  :  les  hollandais  y 
avaient  également  un  fort,  ^u  S,  £.  de  Ki- 
luung ,  il  y  a  un  courant  si  fyrt.que  les  navi- 
res chinois  ne  peuvent  aller  plus  loin  ;  ce 
même.oourant,  du  S.  au  N.,  règne  sur  toute 
la  o6te  orientale  de  Formose-»  depuis  l'ila 
Botol-lob^o  iusqn'à  celle  d«  PheRgbou, 
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près  de  laquelle  il  est  si  itnpétueax  que  les 
navires  n'osent  pas  approcher  :  des  tourbil- 
lons de  vent  accompagnés  de  trombes  sont 
aussi  trës-fréquens  dans  les  mers  qui  bai- 
{^cnt  Formose.  En  178a  ,  111c  entière  fut 
dévastée  par  un  terrible  tremblement  de 
terre  :  la  mer  s'élera  si  prodigieusement 
dans  le  détroit  que  llle  resta  submergée 
pendant  douze  heures  ;  la  capitale  fnt  pres- 
qu*entièrement  renversée;  s  vaisseaux  de 
guerre  chinois,  sur  i4  qui  étaient  dans  le 
port,  et  près  de  100  navires  marchands» 
turent  engloutis  ;  les  autres  naTires  de  toute 
i^spècc  furent  fracassés.  La  température  de 
Furmose  est  très-douce ,  et  Tair  est  pur  et 
très-sain  Les  plaines  de  la  partie  occupée 
par  le8  Gliinois,  bien  arrosées  par  d'innom- 
brables ruisseaux ,  sont  d'une  grande  ferti- 
lité ;  elles  produisent  en  abondance  du  riz, 
du  blé ,  du  millet ,  du  maïs ,  des  légumes , 
entr'autres  la  colocasie,  ou  arum  à  racine 
comestible,  tous  les  fruits  des  Indes,  teb 
qu'oranges  ,  ananas  ,  goyaves ,  cocos ,  noix 
d'arec ,  l'excellent  fruit  du  jaquier ,  et  celui 
du  sian ,  qui  a ,  dit-on  ,  été  apporté  du  Ja- 
pon par  les  Portugais;  on  recueille  aussi 
des  fruits  d'Europe  ,  comme  pêches ,  abri- 
cots ,  figues ,  raisins ,  m«lons  d'eau  d'une 
«excellente  qualité,  etc.  Cette  Ile  produit 
<:n  outre  du  sucre  de  boqne  qualité,  et  en 
si  grande  quantité  qu'on  en  expédie  dans 
routes  les  provinces  de  la  Chine ,  du  tabac , 
du  poivre ,  du  camphre ,  du  thé  vert ,  du 
bois  d'aloès ,  du  bois  de  charpente  ,  et  dans 
la  partie  septentrionale  du  bois  propre  à  la 
marine.  Les  animaux  domestiques  sont  :  le 
bœuf  et  le  buGDe,  également  employés  à  l'a- 
griculture, des  chevaux  dont  on  ne  peut 
8e  servir  pour  la  guerre ,  des  ânes  ,  des 
chèvres ,  peu  de  moutons  et  encore  moins 
de  porcs,  mais  beaucoup  de  volaille;  les 
forêts  sont  remplies  de  Aiisans  et  d'autre 
gibier,  ainsi  que  d'un  grand  nombre  de  sin- 
ges et  de  cerfs.  Le  sel  et  le  soufre  sont  les 
ëculs  minéraux  de  la  partie  occidentale.  On 
prétend  que  l'or  et  l'argent  abondent  dans 
ta  partie  orientale ,  et  que  les  indigènes  li- 
\  rent  beaucoup  de  ces  métaux  aux  insulai- 
res des  Lieou-kbieou ,  qui  viennent  y  échan- 
ger quelques  marchandises. 

La  Chine  fait  avec  Formose  un  commerce 
très-considérable  ;  elle  en  tire  du  sucre ,  du 
riz  et  antres  denrées,  et  y  envoie  du  thé, 
des  étoffes  de  laine  et  de  soie ,  et  divers  «u- 
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très  articles  de  ses  fabriques.  Plus  de  100 
joaques  ou  navires  chinois  sont  tous  les  mois 
employés  à  ce  commerce.  Fon-kian  est  le 
pays  qui  en  tire  le  plus  d'avantages,  attendu 
sa  proximité.  Les  communications  entre 
cette  Ile  et  la  Chine  n'éprouvent  pas  de 
grands  obstacles  ;  beaucoup  de  Chinois  s'y 
établissent ,  parce  que  les  denrées  de  pre- 
mière nécessité  y  sont  abondantes  et  à  bas 
prix ,  et  que  le  gouvernement  y  concède  fa- 
cilement aux  colons,  en  tonte  propriété, 
des  terrains  suffisaos. 

Les  aborigènes  ont  la  couleur  noire  des 
Malais'et  des  Javanais  et  les  traits  des  Chi- 
nois ;  chaque  tribu  a  un  langage  particulier. 
Les  Formosans  de  la  partie  septentrionale 
habitent  des  maisons  à  la  chinoise,  et  ont 
des  habiilemens  de  peau  de  cerf  sans  man- 
ches ;  ils  se  coiffent  d'un  bonnet  pointu  fait 
de  feuilles  de  palmier,  et  surmonté  d'une 
plume  de  coq  ou  de  faisan.  Ceux  du  S.  n'ont 
que  des  cabanes  en  bois  et  en  terre ,  sans 
meubles ,  et  ne  se  couvrent  que  d'une  cein- 
ture <}ui  descend  à  peine  jusqu'aux  genoux» 
ils  se  nourrissent  de  blé ,  de  riz ,  et  surtout 
de  gibier  qu'ils  prennent  quelquefois  à  la 
course ,  tant  ils  sont  agiles.  Leur  arme  or- 
dinaire est  le  javelot,  qu'ils  lancent  fbrt 
bien  et  avec  beaucoup  d'adresse  ;  ils  se  ser- 
vent aussi  d'arcs  et  de  flèches.  Chaque  vil- 
lage obéit  à  un  ou  à  plusieurs  chefs ,  qui  ju- 
gent les  contestations,  récompensent  l'a- 
dresse à  la  chasse  00  la  vitesse  à  la  conrse , 
et  accordent  les  permissions  de  se  tatouer  , 
de  se  teindre  les  dents  en  noir,  et  de  por- 
ter des  ornemens  en  coquilles  ou  en  pierres 
de  couleur.  Les  Chinois  accusent  les  For- 
mosans d'anthropophagie ,  et  prétendent 
qu'ils  mangent  à  certains  jours  des  valétn- 
dinaires ,  des  malades ,  des  vieillards ,  et  des 
orphelins.  Tous  les  Formosans  soumis  paient 
au  gouvernement  chinois  un  tribut  en  riz , 
blé,  et  autres  productions;  néanmoins  ils 
ne  cultivent  que  peu  de  terres ,  et  ne  pè- 
chent que  dans  les  rivières  et  les  lacs ,  à 
cause  de  l'aversion  insurmontable  qu'ils  ont 
pour  la  mer.  Les  aborigènes  sauvages  etin- 
dé  peu  dans,  protégés  par  leurs  montagnes , 
font  une  guerre  d'extermination  aux  Chi- 
nois; mais  ceux-ci  gagnent  tous  les  joars 
du  terrain. 

Eu  égard  à  la  population ,  le  revenu  que 
la  Chine  tire  de  Formose  est  très-faible.  En 
1795,  il  se  montait  il  1 6,491  »7O0  pintes  d'M- 
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gleterre  de  blé ,  et  à  8,396  oncet  d'argent  ; 
les  dépeoses  pour  solde  des  emplo|^  à 
3,085,600  pietés  d'Angleterre  de  blé ,  et  à 
5,000 -ooces  d'argeot.  Elle  y  entretient  nne 
armée  de  16,000  hommes,  la  plopart  d'in- 
fanterie, et  plnsiears  vaisseanx  do  guerre 
dans  les  diff^ns  ports. 

Il  est  probable  que  les  Chinois  ont  connu 
Formose  très^nciennement  ;  mais  ils  n'en 
ont  pas  gardé  le  souvenir ,  car  suirant  leur 
tradition  ils  ne  font  remonter  la  découTerte 
de  cette  lie  qu'à  l'an  i43o.  Cependant  les 
J  aponais  enroj^rent  êomren  t,  dans  le  moyen 
4kge ,  des  expéditions  dans  cette  Ue  pour  y 
commercer;  ils  y  fon4érent  des  colonies 
sur  la  côte  septentrionalo,  et  ils  occupèrent 
en  i6ai  une  grande  partie  du  territoire. 
Les  Hollandais  ayant  eu  connaissance  de  la 
fertilité  de  cette  île  et  des  avantages  qu'elle 
offrait  pour  le  commerce ,  obtinrent  des  Ja- 
ponais la  permission  de  bâtir  on  comptoir 
sur  une  des  lies  situées  à  l'entrée  du  port 
de  Thaî-wan,  où  ils  oonstmisirent,  eo  i634) 
le  fort  Zelandia.  Peu  de  temps  après,  les 
Japonais  ayant  renoodè  k  la  possession  de 
ForiooBe,  les  HoUaodais  s'en  regardèrent 
comme  les  maîtres  absolus ,  et  établirent 
on  comptoir  fortifié  sur  la  pointe  septen- 
trionale et  divers  petits  forts  sur  les  lies 
Pheng-hon.  lia  lisaient  a?êc  la  province  de 
Fou-kian  un  commerce  très-làcratif  qui  tous 
les  jours  prenait  plus  d'accroissement,  lors- 
qu'on 1661  Tcbiog-tohing-koung,  pirate 
chinois ,  connu  des  Européens,  sous  le  nom 
de  Koxkiga,  parvint  k  s'emparer  de  kur 
comptoir  principal,  ainsi  que  désoles  Pheng- 
hou,  et  les  expulsa  ^entièrement  de  For- 
mose. Cette  île  resta  sons  la  domination  de 
ce  pirate  jusqu'e»i683  ;  elle  fut  prise  alors 
par  1^  gouverneur  de  la  province  de  Fou- 
lûan ,  aidé  des  HoUandaia,  et  déclarée  dé- 
pendante du  gouvernement  de  la  province 
de  FoQ^àian  ,  dont  elle  forme  un  départe- 
ment (fou).  Elle  fut  d'abord  divisée  en  3 
districts  :  Thai-wan,  Foung-chan,  cft  Tohou- 
lo;  en  1733,  on  en  fit  un  quatrième  de  U 
partie  la  plus  considérable  et  la  pjus  sep- 
tentrionale du  district  de  Tohou-lo  ,  qui  fut 
nommé  Tchang-houa.  Les  habitansd%  cette 
Ht  se  sont  sonle^s  depuis  deux  ans  ;  mais 
cette  insurrection  était  apaisée  diaprés  les 
dernières  nouvelles.  '  ' 

La. partie  de  Formose  appartenant  aux 
Chiaois  forme  le  distr.  de  la  ville  de  Thaî- 
T.    IV. 
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wan ,  qui,  pour  cette  raison,  peut  être  con- 
sidérée comme  le  chel>lieu  de  i*tle  entière. 

FORMOSE  et  mieux  FOBMOSA ,  cap 
de  la  Guinée  supérieure  »  «ur  la  côte  de  Ca- 
labar.  Lat.  N.  4*  i3\  Long.  E.  2*  54'.  Il  éU- 
blit  la  séparation  entre  le  golfe  de  Bénin  et 
celui  de  Biafra.  11  ^t  peu  élevé  et  boisé. 

FORMOSBet  mieux  FORMOSA ,  fleuve 
de  la  Guinée  sept.,  dont  le  cours  supérieur 
est  encore  inconnu.  Il  vient  du  N.  E.,  sé- 
pare le  roy.  de  Bénin  de  celui  d'Ouary,  et 
se  jette ,  par  plusieurs  bras ,  dans  le  golfe  de 
Bénin,  par  6*  so'  de  lat.  N.  et  1*  3o'  de 
long.  E.  ;  peut-être  ce  cours  d'eau  est-il  un 
des  bras  du  Dialiba,  que  quelques  vojagturs 
font  déboucher  dans  le  golfe  de  Guinée.  11 
a  environ  1 1.  i/a  de  large  à  son  embou- 
chure ,  et  seulemenf  1  a  pieds  de  profondeur. 
D'après  le  rapport  des  indigènes ,  les  na- 
vires de  5o  tonneaux  ne  peuvent  déjà  plus 
naviguer  à  18  1.  de  son  emboochnre.  Dans 
lai  dernière  partie  dt  son  cours,  ce  fleu?e 
donne  naissance  à  plusieurs  canaux ,  semés 
dlles  et  de  bancs  de  sable,  et  d'une  navi- 
gation difficile  ;  quelques-uns  le  font  com- 
muniquer au  Lagof ,  au  {f . ,  et  au  Forcado, 
-an  S.  Q.  Les  riv#s  du  ï'ormose  sont  basses 
e# couvertes  de  beaux  arbres,  et  Tair  y  est 
tïès-malsain. 

FORNELLA  ou  fORNBLLO,  port  de 
l*tle  Minorque  (îles  Baléues),  sur  la  côte 
sept. ,  prov.  de  Palma ,  à  ^  1.  N.  N.  E.  du 
mont  Toro,  et  à  4  1.  i/a  N.  N.  O.  de 
Mahon.  Lat.  N.  4o*,5'.  Long.  £.  1*  4;'. 
Il  est  sur  la  baie  du  même  nom ,  qui  est 
parfaitement  abritée  et  très-grande.  L'en- 
trée de  ce  port  est  <léfenflue  par  un  petit 
fort  en  pierre  ^gnmi  de  bastions  et  defossés , 
et  contenant  des  logemens  ^ur  la  troupe 
et  des  magasii)?  voûtés.      « 

FORNELLI,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  Sannio,  distic*»  oant.  et  à  1 1.  O. 
dlsemia.  1,480  hab. 

FORNO  DI  C ANALE,  TiUage  du  roy. 
Lombard- Vénitien ,  prov.  etàjl.  i/a  N.O. 
de  Bellune  ,  distr.  et  à  3  L  N.  O.  d'Agordo. 
1,045  hab. 

FORNO-QLRIVARA,  village  des  ÉUU- 
Sardes ,  div.,  prov.  et  è  9  L  N.  N.  O.  de  Tu- 
rin^ mand.  et  à  1  1.  V»0.  de  Rivara,  entre 
l'Orca  et  le  Malone.  2,170  hab. 

FORNO-Dl-SOTTO ,    viUage    du    roy. 
Lombard-Vénitien ,  prov.  et  à  1  a  1.^/3  N,  O. 
d'Udine,  distr.  d'Ampeuo.  i,i5ohab. 
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FORNOLES,  bourg  d'Eipagno,  pioT« 
et  à  95 1.  S.  B.  de  SartgtMe  (Aragon) ,  et 
à  5  1.  S.  fi.  d'Alcalut,  entre  les  ruMseaux 
Mesqnin  et  If «tairallt.  IJ  y  a  i  grenier  pn- 
blic  et  1  moulin  à  Inule.  564  bab. 

FORNOS ,  bonrg  de  Portogal ,  prov,  de 
Beirt ,  comatca  et  à  1 1.  5/4  N.  O.  de  Lînba- 
rts,  et  à  7  1.  ?/4  B.  S.  E.  d^yttéa;mt  la 
rWe  droite  da  MoDd<*gu.  854  bab, 

FORNOTELHBIRO,  bourg  de  Portu- 
gal y  proT.  de  Beira ,  eomarca  et  à-  4 1*  i/a 
K .  H.  £.  de  Goarda ,  pfrèt  de  la  riire  gincbe 
du  Lamegal. 

FORf40VO,  bourg  du  duché  de  Parme, 
diitr.  et  à  5  J.  S.  O.  d«  Panne  ;  ohef-liett  de 
cant.,  au  pied  des  Àpennias,  près' de  la 
rire  droite  du  Taro.  Charles  tiu,  roi  de 
France ,  j  gagna ,  le  6  julUet  r49^  »  une  ba- 
taille célèbre  sur  les  Milanais  et  leurraHiéa, 
qui  lui  disputaient  le  passage ,  lors  de  sa 
retraite  de  Ilaplet. 

FORO  (  LE  OR ANH  ) ,  Tille  de  la  Guinée 
supérieure,  dans  les  états  de  Dahomey, 
roy.  d'Ardre ,  dans  VÛe  resserrée  entre 
inBufrates  et  la  Jakkim,  à  3 1. 8.  IÇ.  d'Ardra, 
et  à  7 1.  N.  £.  de  Grigoqy. 

FORONDOY,  rivière  de  Colombie  (Ca- 
racas ) ,  dép.  de  Sulia.  EUe  a  sa  source 
entre  Merida  et  Truxillo ,  sur  le  rersant  IC 
O.  de  la  sierra  de  Merida ,  .cdule  vers  le 
N.  H.  O.,  et  se  Jette  dans  le  lacMaracaybo, 
après  s'être  divisée  en  deut  branches.  Son 
cours  est  d'environ  i  a  1. 

F0RRBS,  tille  d'^eosst ,  comté  et  à 
31.  i/i  O.  d'Elgin^  siège  de  presbytère, 
sur  une  hauteur,  près  de  la  rivière  et  de  la 
baie  de  FkidborU.  EUe  a  i  prison ,  et  i  fa- 
brique eohsidéraMe  de  laine  filée.  Elle  te 
joint  à  FortrOM^  lavemesa^t  Ifaim,  pour 
envoyer  I  membre  au  pari^ent.  Dans  les 
enf irons  e^ëlère  un  ebêliique  de  ^5  pieds 
de  haut,  eoutevt  d^aneiefeines  sculptures; 
on  conjecture  qu'il  lut  érigé  en  mémoire 
d'une  défaite  des  Danois  païf  Malcolm  ii, 
en  l'an  ioo8  ou  loio. 

La  paroisse  de  Forref  a  3)54o  hab. 

FORRESTER,  petite  lie  élevée,  dans 
le  Grand-Ooéib  boréal ,  au  S.  O.  de  l'archi- 
pel du  PHoce  de  GAtte».  Lut.  N.  54*  5o'. 
Long.  O.  i35*  4i'. 

FORRÔ,  bourg  de  Hongrie,  cet^e  en- 
deçà  de  la  TheiffB ,  cbmitat  d'Abéuj ,  mar- 
che et  à  f  I.  1/9  H  .'B.  de  Saiksxô,  «t  à  lO  i, 
S.  S.  O»  de  Eato*. 
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FORRU,  village  de  Sardaigne,  dtv.  du 
eap.Cagliari,  pror.  et  à  3 1.  3/4  O.  d'Isili, 
et  à  a  1.  i/a  S.  d'Alet;  chef-lieu  de  distr., 
sur  la  rire  gauebe  de  fUrat.  On  y  fabrique 
une  étolDe  de  laine  commune  à  l'usage  des 
bubitans.  i,3a6liab. 

FORSEN-OE,  lie  sur  la  côte  occid.  de 
Norvège,  dioc.  de  Ghristiansund ,  baill.  et 
à  8 1.  1/4  N.  N.  O.  de  Stavtnger,  p^ès  de 
111e  Keerjii-ôe.  Lat.  N.  59**  »8'.  Long.  E. 
3*3'.  Sa  longueur  e«td'i  I.  i/a. 

FORSJCB,  forge  de  Suède,  préfecture 
et  à  10  I.  i/a  H.  O.  de  Nykeeping,  dittr. 
d'Opponda.  Elle  livre  annuellement  2,700 
quintaux  de  fer  e»  barres,  et  1,800  quin- 
taux d'èstensiles  en  fer. 

FOBSMARK,TÎllagede  Suède,  préfec- 
ture et  à  a6  I.  K.  de  Stockholm,  et  à  4  I. 
N.  O.  d'Otthammar,  distr.  de  FrOsiker. 
Il  y  a  des  forges  considérables  qui  livrent 
annuellement  8,6aS  quintaux  de  fer. 

FORSTE  ou  FORSTA ,  ville  des  États- 
Pruasieus^  proT.-de  Brandebourg,  régence 
et  à  i5  i.  i/a  S.  de  Francfort,  cercle  et  à  7 1. 
a/3  O.  N.  O.  de  Sorau,  dans  une  tie formée 
par  la  Nèisse.  Bile  est  bien  et  régulière- 
ment bâtie  ,  et  a  a  feubourgs ,  1  château , 
a  églises  luthériennes,  et  plusieurs  fabri- 
ques de  drap  et  de  toile.  Il  s'y  tient  9  grands 
marchés  par  an.  2,093  bab.  Ou  cultive 
beaucoup  de  tabac  dans  les  environs. 

FORSTER,  buie  de  la  Terre  de  Sandwich, 
dans  l'eoéan  Atlantique  mérid. ,  par  59*  de 
lat.  S.  et  99*  5e'  de  long.  O.  «  Cette  baie , 
dit  Graodpré ,  est  probablement  formée  par 
une  basse  terre  qui  réunit  la  Terre  de  Sand- 
wich à  la  Thulé  australe  ,  terre  la  ^lua  au 
S.  qu'on  ait  encore  découvei^e.  » 

FORSTER'S-HARBOUR,  port  du  Labra- 
dor, sur  la  côte  sept.,  au  S.  B.  du  cap  WegB> 
et  au  If.  O.  du  King'^eorge's-sound. 

FORSYTH ,  Tilbge  des  États-Unis ,  état 
de  Géorgie,  chef-^eu  du  comté  de  Monroe, 
â  141.  O.  S.  O.  de  MiOedgeviUe. 

FORT  (  S^)  I  bourg  de  France ,  dép.  de 
k  Charente^Inferieure ,  arrond.  et1i41*  >/3 
O.  de  fotasac,  et  â  19  1.  1/4  S.  S.  E.  de  La 
Rochelle,  cant.  de  S*.6eiiis.  9,000  hab. 

FOftTALEZA  DE.RIO-NBGRO,  rUle 
du  Brésil.  Fey.  Rio-lfxoXb. 

FORTANETE ,  bourg  d'Espagne,  prv^. 
et  à  10  1. 1/9  E.  N.  E.  de  Teruel  (Aragon), 
et  *  11 1.  S.  S.  O.  d'Alcailie,  au  pied  d'âne 
coUiae.  11  a  1  hôpital.  On  y  febrique  -de* 
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jarretières  en  fil  mélalliqqe.  I,94p  b^* 
FOQTANN,  oomm.  4^4  ^«U-^iii*,  eut 
de 9ew  York,  comté  de  Washingtoq, kôl. 
D.  E.  de  Saody-KiU,  et  k  i6  1.  M.  N.  £. 
d'Albaoj.  Les  piontagoes  qai  iont  fituéef 
aa  N.  O.  de  cette  commnDe  renferment  qoe 
grande  fiiaatité  de  minerai  de  fer ,  qiii  ali- 
mente plosienra  forgea.  Le  Tillage  de  Fort* 
Ano  eat  ê^w  le  Woo4-cveel( ,  au  point  où 
cette  riviève  commence  à  ^tre  navigable. 

Le  fort  Ann ,  dont  lliistoiN  da  |a  léFolo* 
tion  américaine  fait  fooTent  mention ,  et 
qui  a  dponé  son  nom  À  cette  commune ,  eat 
actuellement  en  niio<*. 

FOaT-AUGUS?US^  fort  d'Ecosse,  com- 
té et  4  lo  l.  3/4  S.  O.  dlnve«»efs ,  à  l'ç^ré- 
mitè  S.  O.  du  lac  Ness.  Ilesl  régulièrement 
cooëtruity  composé  de  qo^lre  baatioos»  et 
renferme  des  casernea  pour  4o<>  hommes 
d'infauleria.  11  eatdowiioé  par  des  hauteurs 
▼oisines.  Il  fut  pris ,  en  174^ ,  par  les  partir 
sans  des  Stuar(,  et  en  p^ftk  d^oli.  En 
1818 ,  le  gouverpemofit  donna  Tordre  de  le 
démanteler. 

FORTAYEI^TXJKBy  Fu§HêV0U%rih  uiMO 
de§  plus  grandes  Hes  de  J'archipel  des  Ga- 
narief ,  dans  l'Atlantique,  entre  a8*  i'  et 
aS**  46'  de  lat.  N. ,  ei  cotre  16*  jo'  et  16'' 
53  '  de  long.  O.  Elle  est  dans  la  partie  orient. 
de  Tan^bipel ,  et  séparée  de  l'tle  Lancerote, 
au  N.  E. ,  par  un  caoal  de  3  k-de  large ,  à 
l'entrée  orientale  duquel  se  trouve  la  petite 
Ile  Lobo».  Elle  a  environ  35  1.  de  long  ,du 
S.  O.  au  S.  E. ,  et  13  1.  de  laage ,  et  ae  ter- 
mine au  8.  Q.  par  la  preaqutle  d'EUndia. 
Cette  ile  neoferme  de  rastee  plaines  sablon- 
Denses  et  arides ,  a#p^  que  des  colliaes  bien 
cultivées  et  de  fertiles  va^ées^  mais  «lie 
m»ui9n«  d'eau  ^  épro»v^  de  grandes  lèche- 
reaaes  gui  aoém^pent  la  végét^tifui.  Dans 
les  années  pluvinuses,  elle  produit  ^  aboo- 
duAce  du  blé  et  de  Toj^;  on  y  reonetVe 
auiai«du  riu  de  médîpcre  qualité ,  du  cotoo, 
et  beaucoup  de  sun^e.  Le  boia  y  eat  très- 
r^gce.  Dauft  lea  phines  luiides,  «on  élève  des 
cbameaujL  gu'on  emploie  au  iubourage ,  et 
dont  on  f  1^  ta  chair  ;  les  iipimaujt  domas- 
tiques  V^  plus  imipertans  de  celte  Ile  soot 
ensuite  de  bfwia  cfaimqf  de  suce  arabe  •  des 
n^ulets,  ()es  toes,  et  un  grand  qombre  de 
chèvres  dont  k  lait  jiert  à  faire  des  firo- 
nages.  Les  «q>octations  conaiatent  en 
joude ,  eau-de-vie ,  et  un  peu  de  blé  dans  les 
bono«f^  années.  Selon  11.  de  Humboidt, 
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elle  contenait  9,900  hab.  eh  1 799,  et  suivant 
M.  Mirchena,  elle  en  avait  13,000  en  1807  > 
M.  Minano  loi  en  donne,  pour  i8a6,  I3,45i. 

Le  chef-lieu  est  S**.  Maria  de  Betancuria. 

Fortaventur^  est  une  deêPw^^mwtimin' 
mJU»  dans  lesquelles  J  uba  avai^  voulu  établir 
une  teinturt*rie  pour  la  couleur  pourpre.» 

FORT  fi  AEfiAUl^ ,  fort  de  France.  Vay. 

BlBaAUZ. 

FOBT-GLiIBORNE,comm.  desÉtafs- 
Unis.  Voy,  Ci.AiBoaai. 

F0BT-I>AUPH1N  >  viUe  de  TUe  Haïti. 
Voy,  FoaT-LiBiiTt. 

F0RT-D\UPH1N,  ville  et  ancien  fort 
français  miné,  sur  la  côte  mérid  de  111e  de 
Madagascar,  dans  le  pays  des  Ajltambasses, 
prés  de  la  baie  du  même  nom ,  que  ies  na- 
turel» appellent  Toulongharé ,  et  qui  offre 
ua  assez  bon  ancrage  au^  vaisseaux  de  toute 
grandeur.  Lat.  S.,  35*  1'.  |x>n|f.  E.  44*  55'. 
Gette  ville  fait ,  avec  les  Iles  de  France  atde 
Bourbon,  un  commerce asscxcpondérable, 
surtout  en  bestiaux ,  volaille,  tortues,  riz, 
tabac ,  citrons ,  oranges ,  étoffes ,  et  salai- 
sons ;  elle  en  refoit  de»  toiles  blanches  et 
bleues»  des  Aiarmites  en  fer ,  de  la  poudre, 
des  armes,  et  divers  objets  de  quincaillerie. 
Les  naturels  des  environs  soot  cruels,  soup- 
çonneux ,  dissimulés ,  vindicatjls  et  trom- 
peurs. 

Le  fort  a  été  détruit,  en  1669,  P^  l^*' 
Madeoasaes. 

FOBT- EDWARD,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  New-YorM,^jâté  de  Wash- 
ington ,  sur  la  rive  gauol^ie  de  l'Hudsoo , 
au-dessous  de  la  grande  courbure  de  ce  fleu- 
ve ,  à«3/4  de  I.  8.  de  Saudy4iiil ,  .et  à  i4  I. 
N.d'Albauy.  Lecan«ldullord,  qui  établit 
nue  communicaUoQ  eiUre  l'H«daon  et  le 
lac  Qbamplain,  s'étend  depuis  œtte  com- 
mune Jusqu'à  Whitehall ,  «ur  une  longueur 
âb  8 1.  ;  c%st  par  ce  canaf  qu'oa  i^pédie  une 
grttde  quantité  de  bois  de  conatru0tioo. 
>,i6i3h«A». 

h^  fort  Sdw»rd ,  qui  a  dpmné  son  nom 
4  cette  commune,  é^ait  autrefois  une  placer 
"de  gnéope  intéressante,  cooune  point  de 
coaçuMiaicWon. entre  l'H^^dson  «t  .les lacs 
Geocgc  et  C^bumplido  ;  il  a^  entièrement 
démoli. 

F/>iTE^U£^  haie  de  Patagooie,  sur 
la  cote  sept,  du  détrOH  de  Magellan.  Liit.  ^. 
53*  ^'.  Umg.  O.  7$*  !*•• 

FORTE VJIOT ,  paroisse  d'Écoaae,  coin 
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té,  presbytère  et  à  a  I.  S.  O.  de  Perth ,  sur 
TBarne.  On  y  remarque  le  Haiyhill,  colline 
nnr  laquelle  demearaient  les  rois  pietés  et 
écossais.  835  hab. 

FORTH  (PIRTH  ou  FRITH  OF) ,  Bo- 
DOTtiA  jKifTOAtiDii ,  golfc  formé  Ddr  la  mer 
dtf  Nprd  sur  la  côte  orient,  de  l'Ecosse ,  en- 
tre les  comtés  d'Édinbourg,  d'HaddingtOD 
et  de  Berrf ick ,  an  S. ,  et  celui  de  Fife ,  au 
N.  Les  caps  S*.  Abbs-head  et  Fife-Ness,  qui 
en  déterminent  I\ntrée ,  sont  éloignés  l'un 
de  l'autre  de  1 1  L  i/4  :  il  se  rétrécit  progres- 
sivement ,  et  vers  l'embouchure  dy  Forth 
il  n'a  plus  que  5/4  del.  de  large  ;  sa  longueur 
est  de  i'6 1.  11  reçoit  plusieurs  rivières ,  par- 
mi lesquellas  on  remarque ,  outre  le  Forth  ^ 
l'AlQiond ,  la  Leith^  TEsk,*  la  Tyne,  et  le 
Leven.  On  trouve,  sur  ses  bords,  les  villes 
de  Burntisland ,  de  Kingbom ,  de  Kirkaldy, 
de  Dysart ,  ie  Dunbar ,  de  North-BèrWick, 
et  de  Leith  ;  Édiabourg  est  à  3/4  de  1.  de  sa 
rive  mérid.  On  y  distingue  l'ile  Inch>Keitch 
et  celle  de  May ,  sur  laquelle  on  a  élevé  un 
pbstre.  Le^lfe  de  Forth  est  très-poisson- 
neux :  le.  marsouinV  la  nmrue ,  l^  crabes , 
les  hon^ards  y  sontcominaDs  ;'des  myriades 
de  harengs  le  AréquenTtent ,  et  il  y  a  d'excel* 
lentes  huttres. 

FORTH ,  une  des  rivières  les  plus  consi- 
dérables de  l'Ecosse.  Elle  prend  sa  source 
dantf  la  partie  N.  O.  du  comté  de  Stirling, 
au  N.  du  Ben-Lomond,  près  et  k  i'E.  du  lac 
Lomond ,  coule  vers  TE. ,  en  formant  d'a> 
bord  Ja  limite  lèntre  le  comté  de  Stirling  et 
ceux  de  Perth  et  de  Glackmannan ,  sépare 
ensuite  le  comté  de  Fifo  de  celuf  de  Lin- 
lithgovfs  et  se  jette ,  au  S.  d'iuverkeithing 
et  à  a  1.  i/4  d'Édinbourg,  dans  le  golfo  de 
la  mer  dujf ord  auquel  elle  donne  son  nom. 
Ses  affloens  sont  lé  Garron  et  l'Avon ,  4k  droi- 
te,  ef  le  doodk ,  le  Teth ,  l'Allan  et  le  De- 
von,  à  gauche.  StiAing,  Alloa%  GulrdA, 
Bofowstowness  et  Qneen's-Ferry  soat  les 
principaux  lieux 'qu'elle  aiçose.  La  longueur 
de  son  cours  f  «a  comptait  lea  aornbceuses 
sinuosités  qu'elle  foripe ,  est  d'environ  5o  1. 
Elle  est  très^arge  dans  sa  partie MMenrei 
et  entre  Guliqss  et  BoiiQvirstomiess  ^lle  a 
1  1.  1/4.  GetteiO'ivière  est  naV^ble  pour  des 
navires  de  70  toipoeatlk' jasqu'à  Stirling,  et 
la  <&rée  y 'monte  à  i/4  de  1.  au-dbssus  de 
catte  ville,  ai  y  estiurvètée  par  un  rocher 
qui  traverse  W.Hk,  On  observe,  ^ès  de 
GltckmaQoan^  dans  cetta rivière,  un  phé- 
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nomèn^  curieux  :  lorsque  le  temps  est  beavt 
dans  les  basses  et  quelquefois  dans  les  hau- 
tes marées,  les  eaux,  après  avoir  monté 
pendant  3  heures-,  descendent  pendant 
i  fk,  i/a  et  reviennent  à  leur  niveau  ordi- 
naire ;  elles  remontent  ensuite  et  attei- 
gnent en  1  heure  1/9  la  même  élévation  qu'el- 
les avaient  acquise  en  3  heures.  Le  pays 
que  le  Forth  arrose  est  pdat  et  fertile.  Les 
bords  de  cette  rivière  présentent  des  pétri- 
fications ;  les  terres  qui  l'a  voisinent  fournis- 
sent des  minéraux ,  et  des  mines  de  houille 
considérables  paraissent  occuper  tout  son 
lit.  Gette  rivière  facilite  beaucoup  le  com- 
merce, et  est  très-poissonneuse.  Les  bois 
touffus,  left  plaines,  les  ruines  antiques  qci 
en  bordent  les  rives,  offrent  une  fouie  de  si- 
tes pittoresques. 

FORTH,  baronnie  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster ,  dans  la  partie  orient,  du  comté  de 
Garl^w.  Elle  contient  5  paroisses. 

FORTH,  monUgne  d'Uiande  ,  prov.  de 
Leinster,  comté  et  à  1 1.  S.O.  de  Wexford. 
Les  troupes  royales  y  furent  défaîtes  ,  en 
1798 ,  par  les  réroltés. 

FORTH,  baronnie  d'Irlande,. province 
de  Leinster,  dans  la  partie  méridionale 
du  comté  de  Wexford.  Elle  contient  ao  pa- 
roisses. 

FORTH-ET-GLYDE  (G  AN  AL  DE)  ou 
GRAND  G  ANAL,  GtmU  ean^l,  «n  Écoase, 
dans  les  comtés  de  Stirtiag,  de  Dumbarton 
et  de  Lanark;  il  unit  le  Forth  à  la  Glyde  , 
s'abouche  avec  le  premier  au  confluent  du 
Garron  ,  à  1  L  1/4  N.  E.  de  Falkirk,  et  joint 
la  Clyde  dans  le  comté  de  Dumbarton  ,  à 
3  1.  N«  O.  de  Glasgow.  Son  développement 
est  de  i5 1.  de  I'E.  N.  E.  à  l'O.  S.  O. ,  et  sa 
profondeiv  de  7  {>ied8  et  demi  ;  ce  canal  « 
39  éclunes  ;  l'élévation  dsfaief  de  partage  est 
de  i5^  pieds.  On  a  établi  près  du  Garron  on 
grand  bassin  où  se  rangent  les  navires  qui 
▼iennent  da  golfe  de  Forth  pour  entrer -dans 
le  canal  ^  on  embranofaement  d'i  1.  conduit 
sur  la  coIUne  d^Hamilton,  au  N .  de  Glasgow, 
où  l'on  a  creusé  l^j>ort  de  Dundas ,  immen- 
se bassin  entouré  de  quais  et  de  magasins  ; 
A  la  fonction  du  canal  et  de  la  Glyde  il  y  a 
aussi  UB  bassin  trAt-spaeteux.  Ge  canal  fut 
commencé  en  1768  sur  le  plan  de  Soseatoo, 
et  achevé  en  1790.  On  s'occupe,  dep«iis 
i8i3,  du  canal  de  l'Unittn,  qui  jdindra  le 
canal  de  Forth-et-Glyde,  et  établira  une  com  • 
muntcation  entre  Édinbourg  et  Glasgow. 
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FORTIFIED-ISLAND,  île  de  It  mer 
d'Oman ,  près  de  la  côte  occid.  de  l'Hiod- 
oustao ,  aDc.  proT.  de  Kanara ,  dans  les 
poss.  angl. ,  presque  Tis-à-vis  d'Onore.  Lat. 
N.  i4*  16'.  Long.  E.  7a*  7'.  Elle  a  près  d*i/3 
de  l.decircQft,  et  est  couverte  de  palmiers, 
de  nojersy  et  de  plantain.  Elle  tire  son  nom 
des  fortifications  que  Tippou-Saib  y  a  fait 
établir;  eUe  lui  a  été  prise  en  179a. 

FORT1N6ULL,  paroisse  d'Ecosse,  dans 
la  partie  N.  O.  du  comté  de  Perth,  presby- 
tère de  Dunield ,  dans  une  vallée  fertile  des 
Grampjans.  EUe  renferme  le  Shichallion , 
élevé  de  601  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  3,189  ^^' 

FORT- LIBERTÉ,  autrefois  FORT- 
DAUPHIN,  ville  et  port  sur  la  côte  sept, 
de  111e  Haïti,  dép.  du  Nord,  chef-lieu  d'ar- 
rond.,  à  9 1.  E.  S.  £.  du  Cap-Français.  Lat. 
N.  19»  4a'.  Long.  O.  74»  17'.  Elle  est  bien 
bitie;  les  rues  en  sont  droftes.  On  7  remar- 
que une  belle  place ,  ainsi  qu'une  fontaine 
élégante.  Le  port  est  bon  et  situé  au  fond 
d'une  baie  qui  ne  communique  à  l'Océan 
que  par  un  canal  étroit  ;  il  s'étend  en  fonqe 
de  demi-iuoe  d'une  extrémité  de  la  ville  à 
l'autre ,  et  est  traversé  ptr  upe  digue  natu- 
relle sur  laquelle  sont  deux  forts  qui  en  dé- 
fendent l'entrée. 

L'arrondissement  de  J'ort-Lil^erté  reii- 
ferme  ai,53o  hab. 

FOI^T-^UISou  FOUT  VAUBAN,  vUle 
de  Fr^ance,  dép.  du  Bas-Rhin ,  arrond.  et  à 
6 1.  S.  S.  9.  dc^Weissembonrg,^  et  à  7 1. 3/4  N. 
N.  E.  de  Strasbourg,  cant.  de  Bj^cbweil- 
1er.  Elle  a  été  bâtie  peu  à  peu  autour  du 
fort  Louis ,  qui  a  été  ruiné  .par  tes  alliés  en 
i8i5.  L'air  j  est  malsain  ;  cependant  cette 
ville  est  assez  vivante.  On  y  a  établi  des 
brasseries,  des  ateliers  de  chaudronnerie, 
des  tuileries ,  des  iabriques  de  poterie ,  et 
une  corderie.  1,496  hab.  Le  fort  avait  été 
construit  par  le  mnréchâl  de  4^auban ,  par 
ordre  de  Louis  xiv  ;  c'est  ce  qui  lui  a  fa^t 
donner  Içs  deux  noms  qum  porte.    , 

FORTORE  ,  FaoHTO,  rivière  du  roy. 
de  Naples,  proy.  de  Gapitan^te.  Elle  a  sa 
source  dans  les  Apennihs>  à  a  L  S.  E.  de 
Yolturara , coule  du  S.  au  N.  pendant  19  L, 
en  séparant ,  dans  la  première  moitié  de  son 
cours ,  laCapitauate  de  la  province  de  San- 
nio»  et  se  rend  dans  l'Adriatique ,  ii  5  1.  i/a 
E.  S.  B.  de  Termoli.  8oir  aflhîent  principal 
est ,  à  gauche ,  le  Fiumicello. 
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FORTROSE,  ville  d'Ecosse,  comté  de 
Ross  ;  siège  de  presbytère ,  dans  111e  Noire 
(Black-Island),  sur  la  côte  S.  O.  du  golfe  de 
Murray,fc  a  1.  3/4  N.  N.  E.  d'inverness,  et  à 
6  I.  1/4  S.  de  Tain  ,  vis-à-vis  du  fort  George. 
On  y  a  construit  un  beau  môle.  Elle  possède 
une  académie  ;  les  restes  de  la  cathédrale , 
laissés  par  Cromwell,  servent  de  cour  de  jus- 
tice et  de  prison.  Fortrose  se  joint  à  Forrei, 
Nairn  et  Inverness,  pour  envoyer  1  membre 
au  parlement.  65o  hab. 

£ette  ville  fut  formée,  en  i4449  delà 
réunion  de  Rosemarkie  et  de  Ghanonry,  par 
une  ordonnance  de  Jacques  n,  «tfbt  d'a- 
bord iipj^elée  Fortross ,  nom  qu'on  changea 
ensuite  en  celui  de  Fortrofé.  Quoique  réu- 
nis ,  Rosemafkie  et  Gb|inonry  forment  en- 
core deux  endroits  distincts  :  le  premier  est 
fort  i^ncijen ,  et  reçut  d'Alexandre  n  le  titre 
de  bourg  royal  ;  le  second  fut  long-teo^ps  la 
résidence  de  l'évêque  de  Ross ,  et  était  trèsr 
commerçant. 

ÇORTROYAL,  viUe  de U Grenade, une 
des  Antilles,  f^oy.  Gacaca  (S«.). 

FORT-ROYAL ,  viUe  capitale  de  la  Mar* 
tjoique  ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  paroisse , 
résidence  du  gouverneur  de  111e  ;  siège  du 
conseil  supérieur,  qui  y  tient  ses  séances 
tous  les  deux  mois,  et  du  tribunal  de  1'*.  in- 
alance.  G'est  le  siège  principal  de  la  station 
française  des  Antilles.Sur  le  nord  sept,  d'une 
grande  baie  appelée  Gul-de-Sac-Royal,  à  4 1. 
8.  E.  de  S».  Pierre,  par  i4»  35'  49*  de  lat.  N. 
et  63*  a6'-o'  de  long.  O.  Le^fondemens  en 
furent  jetés  en  167a  sur  un  terrain  maréca- 
geux ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Tassor 
ou  Madame.  Les  rues  en  sont  larges  et  droi- 
tes, et  les  maisons  assez  bien  bâties,  quoi- 
que beaucoup  soient  en  bois  ;  il  y  a  une  vaste 
place  d'armes ,  entourée  d'une  double  hai^ 
de  tamariniers ,  qui  forme  une  promenade 
agréable.  Les  principaux  monumens  et  èta- 
blissemens  sont  :  l'église  paroissiale,^  les  hô- 
tels du  gouvernement ,  du  génie  et  de  iln- 
térieur ,  tous  situés  près  de  lu, promenade , 
et  ornés  de  beaux  jardins  ;  les  casernes ,  les 
magasins  de  la  marine ,  l'arsenal ,  les  pri- 
soqs ,  les  hôpitaux ,  l'hôtel  du  préfet  apos- 
tolique, et  les  fontaines  nouvellement  éta- 
blies. Le  port,  un  des  plus  sûrs  des  An- 
tilles ,  est  à  l'E. ,  au  fbnd  de  la  baie ,  et 
défendu  par  le  reste  des  ouvrages  du  fort 
Bourbon ,  que  les  Anglais  ont  démantelé  en 
1809,  et  par  le  fort  S*.  Lotiis,  dont  les  feux 
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se  croisent  atec  ceux  de  l'îlet  aux  Bamîers 
et  de  la  pointe  des  Nègtes.  Un  canal  qni 
comikinnique  de  la  rivière  au  port  est  deè- 
tiné  au  àerVice  des  magasins  maritimes  de 
l'arsenal  et  à  Técoulement  des  eaux  des 
marécages  qui  couvrent  le  territoire  der- 
rièrîB  la  viflc.  Le  port  de  Fort-Royal  est  très- 
R'éqiiènté  ,  suHout  pendant  l'hivernage , 
tfpoque  à  laquelle  un  grand  nombre  de  na- 
vires sont  obligés  de  s'y  rendre  ponr  se  met- 
tre à  l'abri  des  ouragans.  Il  se  tient  à  ï'ort- 
jRoyàl  ^es  marchés  bîèn  approvisionnés  par 
les  paroisses  de  VUe,  La  ville ,  y  compris  la 
paroisse,  contient  9,300  hab.,  dont  1,127 
blancs,  1,643  hommes  de  couleur  libres, 
et  6,43 1  esclaves.  La  paroisse  est  bien  cul- 
tivée, et  renferme  19  sucreries,  qui  rappor- 
tent 1 ,730  milliers  de  sucre  brut. 

L'arrond.  de  Fort-Rayal  est  composé  de 
•S  paroisses  :  Les  Anses-d'Ariet,  La  Case-Pi- 
lote, S^.  Bsp'rit,  Fort-Royal,  Le  Lamentin  , 
La  Rivière  Salée,  Trois-tlets,  et  le  Trouau- 
Chat.  Sa  pop.  ebt  de  39,604  individus ,  dont 
3,788  blaiics,  3,8a8  hommes  de  couleur  li- 
bres, et  33,888  eêclaves.Il  rapporte  annuelle- 
ïnenti3,36imiilierb  de  sucre  biiit,  i,434,65o 
litres  de  sirop,  38,i85  livres  de  cacao, 
4o3,o35  livres  de  caré,  et  8,991  livres  de 
coton. 

FORTS,  coltam.  des  États-Unis,  état  de 
Pensylvanie,  comté  de  Northampton,  sur 
Ta  Delaware ,  à  35  1.  N.  £.  dliarrisburg. 
i,i3a  bah. 

FORT.S«.  DAVID,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  de  Madras,  anc.  prov. 
de  Karnatic ,  distr.  mérid.  d'Arcat ,  à  5  1. 
S.  de  Pondichéry ,  sur  le  golfe  du  Bengale  , 
près  de  reml>ouchnre  du  Pan-aur.  C'est 
l'entrepôt  du  pays  pour  les  beaux  basins  et 
les  étoffes  de  coton  peintes.  Les  Anglais  y 
établirent  un  comptoir  en  1686.  Les  Fran- 
çais l'assiégèrent  vainement  en  1746;  Us  la 
prirent  en  1785,  et  en  détruisirent  les  for- 
tifications. 

FORT-SAÏNt-tlERRË  (  ht) ,  paroisse 
de  la  Martinique.  Foy,  PisasB  (S*.) 

FORÏUNA ,  bourç  d'Bspagne ,  prot.  et 
à  5  L  1/3  N.  N.  E.  de  Murcie ,  et  à  4  1.  N.  O. 
d^Orihuela.  11  y.  a  1  fabrique  de  salpêtre 
et  des  eaux  thermales  avec  bains.  ^,900 
hab. 

FORtUN  Ai)B  ( S»«.  ) ,  bourg  fie  France , 
dép.  de  la  Gorrèze,  arrond.,  cant.  S.  et  4 
I  L  i/a  S.  de  Tulle.  1,630  bah. 
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FORTUNAT  (S*.),  bourg  de  France, 
dép.  de  r  Ardèche ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  Tf . 
If.  E.  dé  Privas ,  cant.  et  à  s  1. 0.  N.  O.  de 
La  Voulte ,  sur  la  rivfe  gauche  de  l'Érieux. 
1,134  hab. 

FORTUNE  ( tLE  DIB  LA  ) ,  dans  Parchi- 
pcl  des  Lncayes.  Foy.  Lorg-Ksy. 

FORTU  NE ,  tle  de  l*ait:hipel  de  fa  Sonde , 
près  de  la  côte  mérid.  de  PÂe  de  Sumatra  , 
au  N.  O.  du  cap  Fiat,  par  5*  5i'  de  lat.  S. 
et  101*  34'  de  long.  E.  Elle  «st  environnée 
dé  récifs. 

FORTUI^B ,  île  ât  l'archipel  de  là  Sonde. 
Fay,  BoirnB-PoiTVNi. 

FORTUN  E ,  vaste  baie  rar  la  côte  mérid. 
de  111e  de  Terre-Nenv^ ,  composée  de  plu- 
sieurs anses  assez  considérables  qni  pénè- 
trent bien  avant  daiis  les  terres.  Elle  est 
fermée ,  à  l'E.  et  au  S. ,  par  une  presqu'île 
longue  et  étroite ,  baignée  à  l'E.  par  la  baie 
de  Plaisance.  Elle  a  10  1.  de  latgenr  à  son 
entrée,  où  est  située  l*tle  de  BoXey;  sa 
profondeur  est  de  So  1.  An  S.  O.  sont  les 
îles  françaises  de  S*.  Pierre  et  de  Mique- 
lon.  11  y  a  plosleiirs  étublissemens  sar  ses 
bords. 

FORT-VAURAH ,  ville  de  France.  Foy. 
FoKT-Lovis. 

FORZA-D'AGRO,  bourgde  Sicile,  prov. 
et  à  8 1.  1/4  S.  O.  de  Messine^  distr.  et  à  3 1. 
3/4  S.  E.  de  Castroreale. 

FOS,  village  de  France,  dép.  de  la  Haute- 
Garonne  ,  arrond.  et  à  Si.  5/4  S.  de  S*.  Gau- 
dens,cant.età  1 1.  1/3  S.  S.  E.  de  S^  Béat, 
sur  la  rir^  droite  de  la  Garonne.  1,139  hab. 
Il  y  a  sur  la  montagne  de  Crabire ,  qui  I*a- 
tolsittt,  beaucoup  de  fatfk  cristaux  très- 
beaux  ;*les  Romains  y  ont  exploité  dtê  mi- 
nes d'argont. 

FOSGALDÔ,  bourg  du  roy.  de  Napics, 
prov.  de  la  Calabre  CiténeUre,  didtr.  et  à 
1 1.  i/a  N.  N.  O.  de  Paofa,  et  4  4  1.  3/4  N. 
O.  de  Coseàza  ;  dief-Ileu  de  cant. ,  pr^  de 
la  mer  Tyrrhénienne ,  au  pied  des  Apen- 
nins. Il  a  3  églises  paroissiales,  1  couvent , 
et  1  maison  de  charité.  On  y  élève  beau- 
coup de  vers  à  soie. 

FOS-DI-NOf  O ,  bourg  du  duché  et  à  3  1. 
1/4  Tï.  O.  de  Massa,  à  peu  de  distance  de 
la  rive  drbite  de  la  Magra. 

FOSENÔE ,  île  sur  la  cOte  occid.  de 
Norvège,  diocèse  et  à  9  K  i/a  N,  N.  O. 
de  Bergen,  baitl.  de  Sœndre-Beigenshuus , 
au  N.  et  près  de  Itle  Rad5e.  Lat.  N.  So" 
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45'.  Long;  E.  i*  ly'»  St  bn^oevr  est  d'i  1. 
3/4  >  et  M  largeur  d*i  1. 

FOSIKAWA»  en  chmoîs  Sing-Aû^  nji 
de«  54  dittr.  qui  coapotent  la  proF.  de 
Moati ,  aa  Japon. 

FOS-LÈS-MARTIGUES  on  FOZ^tS- 
M  ARTI6U£S ,  vUlage  de  France ,  dép.  des 
BoDcbesMla-Blidne  9  ajrrend.  et  à  9  K  i/a 
O.  S.  O.  d'Alz,  cant.  et  à  a  L  8.,  S.  O. 
d'Iatret,  anr  an  monticnlo,  entre  Téi^ng 
de  Lestomac  et  le  grand  mafait  de  la  BatM- 
Cran  ,à  peu  de  diatance  de  Ja  MéditnnyMiéaw 
qui  forme  en  cet  endroit  le  petit  golfe  de 
Foi.  Lat.  N .  43**  iô'  7'.  Lo^.  E.  a*  36'  3o'. 
On  j  Dibriqae  de  là  sonde.  4^0  hab. 

On  présume  que  c'est  dniif  le  golfe  de 
Fos  qn'abordècentles  Phocéens»  fondatewa 
de  Marseille.  En  lace  de  ce  nlinge  »  à  l'en- 
trée de  l'étang  de  Lestomac  *  on  ^oit  des 
restes  d'une  ville  marseiUaîae  <|«i  a  dû  ètie 
considérable»  «t  ^  portait  le  nom  de  5to- 
ma-Umm»;  le  goUe»  qni  avait  le  même 
nom 9  vaoeTait  les  Fosses  de  Marins  (Fomm 
Mmrimm»)*  Ce  ^Ife  est  aniçurd'hni  fermé 
par  «ne  barre  de  sable  s  mais  Télang  qpû 
ett  en-4ledaos  de  cette  baiwe  a  conservé  le 
nom  de  Lestomac ,  qui,  quoique  conrom^, 
rappelle  oeini  de-oette  anoiertae  ville  et  do. 
golfe. 

FOSlfGBS ,  paroisse  de  Soavège ,  diocèse 
et  à  35 1.  N.  N.  B.  de  Dffootbeim ,  bniU.  de 
Drontheim  sept. ,  snr  la  petite  Ue  de  Gi6ea. 
On  jlut  nn  commerce  oossidérahle  de  pou* 
très  et  de  planches.  3,571  hàb. 

FOl^  on  FOS8E,  rivière  d'An^etene, 
dans  le  nortb-/tding^du  oomié  d'Yoafc, 
vvapentaie  de  Bnlmer.  Bile  conle.du  N.  «n 
S.,  etse  rénart  à  l'Onae  vprès'd'York;  après 
un  cours  d'-environ  6  L 

POSSAGBG A ,  bonvg^ttjny.  de'lf aples , 
prov.  deTAbiuase  Cilénenre  ,  diatr.  etA 
1 1.  3/4  E«^  Lanciafio ,  cant.  et  à  1  1.  a>5 
S.  S.  C.  de  S.  Vite,  près  de  TAdriatiqne. 
11  a  3  égliaes.et  1,900  hab. 

FOSSAGEC  A ,  bourg  do  roy.  de  Naplef  » 
prov.  de  Samuo,  distr.  et  à  3  1.  fï.  O.  de 
Campobasso,  c^oQt.  et  &  1 1.  t/3  N.  N.  O. 
de  Gastropignaoo.  Il  a  6  églises,  2904^  ha^- 

FOSSAeGBCA  ,  boni^  dn  roy.  de  fîaples, 
prov.  de  laTevre.de  Labonr,  distr.  et  A  4  ■• 
1/3  N.  O.  *de  ?iedimonte ,  eant.  et  à  a/3 
de  1.  8«  B.  de  Gaptiati.  1,000  hab. 

FOSS ANO  y  vHle  des  jÈtats-Sardes  »  ^., 
proT.  et  à  4  1.  i/a  N.  S.  de  Goni,  et  à  18  I. 
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5/4  O.  S.  o.  d'Aleundffle  ;  chef-lieo  de 
mand. ,  sur  un  cpteau ,  près  de  la  riva  gau- 
che de  la  Stnra  et  dn  Aowvean  cmmI  par 
lequel  cette  rivière  conwuunigoe  an  Pô. 
fiiége  d'un  évècbé  snffragant  de  Tarahevé- 
cké  de  Turin.  BII9  a  des  Moi^arts  qni  fil- 
ment de  |olies  promenades ,  ot  est  défendue 
par  un  château-lbrt.  he»  mes  en  sont  lar- 
ges, droites,  et  pour  la  plupart  bordées 
d'arcades  et  de  belles  maisons*  11  y  a  i  asses 
belle  cathédrale ,  3  églises  paroissiales ,  plur 
sieois  coQvens  des  deux  seies,  »  hOpital , 
iles  bains  d'eau  noMécale ,  quelques  tan- 
aeries ,  des  filatnaes  de  soie,  et  1  papeterie. 
On  y  iSut  comaMsee  de fBains,  chanvre ,  et 
besUawu  4*000  halv 

Gette  ville  était  une  place  de  gnerre  im- 
portante dans  les  xiii«.  et  uv«.  sièdes  ;  Em- 
manuel Philibert  de  Savoie  et  plusieurs  de 
ses  successeurs  en  ont  fait  leur  résidence. 
Bn  1796,  les  Prai^çais  la  prirent  d'assaut; 
les  Autrichiens  la  leur  enlevèrent  en  1799, 
et  la  cendivent  l'année  suivante. 

FOSSANGOVA  ,  village  desÀtats  de  l'É- 
.glise^  délégation  et  à  6).  S.  &  O.  de  Fiosi- 
none,  et  .à  1  1.  S.  de  Pipemo,  sut  k  rive 
droite  de  l'Amaseno,  qui  se  r^  dans  les 
iparais  Pontins.  S.  Thomas  ^qninas  y  est 
iPOrte»ia74. 

FOSSAT  (LE  >,  a>owg  de  Franœ ,  dép. 
de  J'Ari^,  antond.  et  à  4  1«  O*  S^.  O.  de 
Pamiers, «t  k  6  ï.  1/4  N.  N.  O.  de  Foix; 
cbef-Uen-de  oant. ,  sur  la  rive  ganoho'de  la 
JLèae.  il  s'y  lient  6  foiies  par  an.  i,ooo«bab. 
Il  y  a  I  carrière  dans  les  environs. 

FOS&AXO>,.montagoe  de  Batbnrie,^ns 
le  joy.  et  A  5o  1.0.  de  Tripoli ,  ptès.de  1» 
Irontiére  dn  t^.  de  Tnnis.  Bile  Imt  partie 
de  la  chaîne  de  l'Atlas. 

FOSSAXO,  bonig des  Étets  de  VÉgUse, 
^éliàgation età  8 1. 1/3  B.  B.  E.de  Péronse , 
etèaL.3/4a  S. 0.  de  Febriino. 

;e:06SB  (  LE) ,  ^village  de  Fnmoe,  dép. 
de  la^eine-lnférienre,  noond.'  et  à  3  1. 2^/4 
.$.  B.  de JieuichAlel, oant.  età  i/a,l  JE.  de 
Forge84^-£anz,  sur  l'Bpte.  11  y  a  1  ftbri- 
.quftde  poterie  de  terre  et  1  briqueterie.  Les 
terres  argileuses  des  environs  servent  nossi 
à  la  fabrication  de  la  poroeleéne.  4^.liab. 

FOSSE,  viUe  des  Pays-Bas,  ptov.»«r- 
rood.  et  À  5 1.  g.  Ok  de  Hamnr  ;  elw&liei&de 
cant.,sarlaFpette.  llya  des  .filatures  de 
ftl.  BUe  envoie  a  épatés  aux  états  de  la 
province.  1 ,950  hab.  11  y  a  dans  les  environs 
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des  mines  de  plomb  et  d^es  carrières  de 
marbre. 

Cette  Tille  éfait  autrefois  bien  plus  con^ 
fiidérable  ;  elle  arait  été  fortifiée  en  974  par 
Hotger,  érêqne  de  Liège.  Elle  fut  prise  et 
pillée  en  1  ifo  par  les  tr^apes  de  Renaud  , 
comte  de  Bar,  et  brftlée  en  1429  par  les 
troupes  de  Philippe-le-Bon. 

FOSSE -AU -MORTIER,  petit  lac  de 
France,  dép.  des  Ardennes^  arrond;  et  à 
41.  1/1  S.  O.  de  Méuères,  cant.  et  à  3/4 
de  ].  N.  E.  de  Signy-l'Abbaye.  Les  bords 
en  sont  argileux.  On  croit  que  c'est  le  cra- 
tère d'un  volcan  éteint  depuis  long-temps  ; 
la  sonde  n'en  a  jamais  trouTé  le  fond. 

FOSSETTA,  canal  du  roy.  Lombard- 
Yénitien  xP^^*  ^^  Venise ,  qui  commence 
à  Gapo-d'Argitto  ,  se  dirige  presqu'en  ligne 
drofte  du  N.  E.  au  S.  O'.  l'espace  de  a  L,  et 
se  réunit  au  Sile ,  par  la  rive  gauche ,  &  3  L 
i/a  N.  N.  E.  de  Venise  II  reçoit  par  la 
droite  le  M eolo  et  le  Yallio ,  et  ne  porte  que 
des  barques  du  chargement  d'euTiron  8,000 
kilogrammes. 

FOSSOMBROIfE,  TiUe  des  États  de  l'Ë^ 
gUse ,  délégation  d'Urbin  et  Pesaro ,  sur  la 
rive  gauche  du  Metauro ,  que  l'on  y  traverse 
sur  un  beau  pont,  à  3  1.  E.  S*  E^  dfjrbin, 
et  à  13  1.  3/4  O.  4'Anc6ne  ;  siège  d'un  évê- 
ché.  Elle  a  1  cathédrale  et  6  couvens ,  dont 
1  de  religieuses.  On  y  fait  un  grand  com- 
merce en  soie  ,  qui  est  considérée  comme 
la  plus  belle  de  l'Italie.  Il  s'y  tient  des  fer- 
res les  »mal.  Il  |uin,3t  août,  sa  septem- 
bre ,  et  4  novembre.  3,5oo  hab. 

Cette  ville  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cien Forwn^  S^mpronii  ,  près  duquel  le  con- 
sul Livius  remporta  une  ei&ièbre  victoire 
sur  Asdrubal ,  qui  y  fut  tué.  ' 

FÔSSOWA Y ,  paroisse  d'Ecosse ,  cointé 
et  4  5  1.  \\%  S.  S.  a  de  Perth  ,  presbytère 
d'Auchterarder ,  sur  le  Devon»  Elle  est  unie 
à  la  paroisse  de  Tulliebole,  qui  est  dans  le 
comté  de  Kinross,  et  contient,  avec  elle, 
1,344  hal>*  On  y  trouve  du  fer,  du  charbon 
de  pierre,  et  de  la  pierre  calcaire. 

FOSS0M,  village  de  Norvège,  diocèse 
d*Agger8huus ,  baill.  de  Bradsberg,  à  3/4 
de  1.  11.  O.  de  Skeen ,  et  à  aa  1.  1/4  S.  O.  de 
Christiania.  Il  y  a  1  usine  à  fer  qui  livre  an- 
nuellement 10,000  quintaux  de  fer  en  bar- 
res et  de  fonte  monlée-j  et  des  mines  de  co- 
balt qui  fournissent  environ  a,8oo  quin- 
taux de  minerai  par  an. 
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POSTAT,  FOSTAT-MASR  ou  VIEUX- 
CAIRE,  ville  d'Egypte  «  prov.  de  Gysèh, 
sur  la  rive  droite  du  Nil ,  à  i/a  1.  S.  O.  du 
Caire,  vis-à-vis  de  Gyzéh.  La  plupart  des 
habitans  sont  cophtes.  Il  y  a  plusieurs  égli- 
ses et  5  couvens.  Très-près  de  la  ville  est  le 
monastère  de  S*.  George,  siège  d'un  pa- 
triarche grec.  Fostat  sert ,  avec  Boniaq ,  de 
port  à  la  ville  du  Caire. 

POSTER,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Rhode-lsland ,  comté  et  à  5  1. 1/3  O.  de 
Providence.  II  y  a  plusieurs  manufactures 
de  coton.  2,900  hab. 

FOTCHA  s  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  la  Bosnie ,  sandjak  et  à  35  I.  N. 
O.  de  Novi-Baaar,  et  à  i3  I.  S.  E.  de  Bos- 
na'Sèraï;  chef-lien  de  juridiction  ,  au  con- 
fluent du  Drin  et  de  l'Oscbockina. 

FOTCHIA,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
Ftfy.  PnocnA-NovA. 

FOTHERINGAY,  village  d'Angleterre, 
comté  et  à  10  i.  N.  B.  de  Northampton  ,  et 
à  1  I.  i/a  S.  E.  de  Kingsoliff,  faundred  de 
Willybrook.  On  y  voit  une  église  b&tie  sous 
Henri  v ,  et  les  ruines  du  ch&teau  où  Marie- 
Stuart  fut  condamnée  à  mort,  en  i586. 
309  hab. 

FOTCB ,  lie  sur  la  côte  S,  O.  de  Suède , 
préfecture  de  Gisteborg  et  Bohus,  à  a  1. 1  /a  S. 
O.  de  Goeteborg.  En  iSi  1 ,  les  Anglais  y  éta- 
blirent des  magasins  et  un  marché  sous  la 
protection  de  leur;  flotte. 

FO-TSING,  nom  chinois  de  Fouaovn, 
ville  du  Japon. 

FOU  ou  FÔ  (EL  ) ,  vaHée  de  Barbarie , 
dans  }e  Fezaan,  au  S.  O,  de  la  vallée  de 
Ghrerby. 

FOU ,  arrond.  de  Chine.  Vo^f,  Faov. 

FOÛ  AH ,  ville  d'Egypte.  Fuy.  FoèAn. 
.  FOU' AN ,  diitr.  de  Chine ,  prov.  de  Fou  • 
kian ,  dép.  de  Fon-ning.  La  ville  de  oe  distr. 
est  4  S  L  N.  O.  du  chef-lieu  du  dép. ,  et  à 
ay  1.  N.  N.  E.  <fe.la  ville  du  dép.  de  Fou- 
tcheou.  Lat.  N,  ay*  4'  4S'.  Long.  E.  117» 
a6'  lo'. 

FOUAN ,  ville  de  Corée,  prov.  de  Tchou- 
sin ,  à  53  1.  S.  O.  de  King-ki-tao ,  près  de  la 
mer  Jaune. 

FOUCARMONT,  bourgde  France,  dép. 
de  la  S'eine-lnférieure ,  arrond.  et  à  3 1.  i/a 
N.  N.  E.  de  Neufchâtel«  et  à  t3  L  N.  E.  de 
Rouen,  cant.  de  Blangis,  sur  l'Yères.  5oo 
hab. 

FOUGHA  ,  port  de  Nubie,  f'oy.  Fsm ab. 
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POU-GHAN ,  djftr.  de  Gbiae ,  proT.  de 
Ghaa-toaog ,  dép.  de  Teng-tcheou.  La  Tille 
qui  eo  est  le  chef-Iiea  est  sur  H  mer  Jtune, 
à  rembondiiire  du  Tcin-yam-ho ,  4  i  a  1.  S. 
£.  da  chef-lieu  du  dép. 

FOU>CH  AN ,  bourg  de  Chine ,  proY.  de 
Kouaog-touQg,  il  8  L  O.  S.  O.  de  Gantoo , 
sur  une  île  formée  par  le  Si-kiang.  C'est- le 
plus  grand  bourg  du  monde  :  il  n'est  qualifié 
ainsi  que  parce  qu'il  n'est  pas  entouré  de 
mors  ;  on  loi  donne  3  1.  de  circuit.  Les  mai- 
sons s'étendent  en  grande  partie  le  long  du 
fleuTe ,  et  sont  bien  bâties  en  briques  ou 
en  pierre  calcaire  :  on  remarque  surtout  le 
bâtiment  d'une  dés  deux  douanes ,  ainsi 
qu'une  pagode.  II  y  a  sur  la  riyiére  une 
grande  quantité  de  bateaux  placés  en  ligne 
les  uns  à  côté  des  autres,  et  qui  serrent 
de  demeure  à  une  partie  de  la  population. 
Ce  bourg  est  très -industrieux;  il  a  des  ma- 
nufactures de  soieries,  de  tissus  de  co- 
ton ,  de  porcelaine ,  et  de  divers  objets  en 
acier ,  fer  et  cuiTre ,  ainsi  que  deè  raffineries 
de  sacre.  Tout  ce  qui  n'est  pas  fabricant  ou 
artisan  se  livre  au  commerce ,  k  la  naviga- 
tion ou  A  Ja  pèche.  Selon  les  missionnaires , 
Fou-oban  contient  un  million  d'babitans; 
M.  de  Guignes  prétend  que  cette  évalua- 
tion est  trop  fovte  d'environ  un  cinquième. 
FOUGHENDJ,  ville  de  l'Afghanistan. 

f^oy,  POVCBBIO. 

FOI7-GHOU5,  distr.  de  Chine,  prov« 
de  Sse-tchhouan.  La  ville  qui  en  est  le  chef- 
lieu  est  à  i4 1.  N.  O.  de  la  ville  de  l'arrond. 
de  Tcbe-U-leoo,  et  à  4o  L  S.  £.  de  celle  du 
dép.  de  Tching-teu. 

FOUDHAL-^ABA-DAGH,  chaîne  de 
montagnes  de  la  Turquie  d'Asie.  f^«y.  Fo- 

FOUEGY,  village  de  France,  dép.  du 
Cher,  arro^d.  et  à  4  1*  ^/^  N.  O.  de  Bour- 
ges, cant.  et  à  1 1.  i/4-N.  O.  de  Mehun,  sur 
la  rive  gauche  de  L'Bvxe.  Il  j  a  une  manit- 
factn^e  de  porcelaine.  6jS3  h«b. 

FOÛÉH  ou  FOÛAH,  TiUe  de  U  Basse- 
Egypte  ,  prov.  et  à  5 1.  3/4  S.  E.  de  Rosette , 
et  4  33 1.  i/a  N.  IV.  O.  du  Qûre  ;  sur  la  rive 
droite  de  la  branche  occid.  du  Nil,  dans 
one  pœilien  agréable.  Elle  est  assez  grande, 
et  les  maisons  en  sont  vastes  ;  on  y  compte 
i4  mosquées.  U  y  a  des  fabriques  dé  toiles , 
de  maroquin ,  de  cordages ,  et  d'ustensiles 
de  ménage.  Il  s'y  faisait  autrefois  un  grand 
commerce;  mais  depuis  que  Bosettc  est 
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devenue  l'entrepôt  des  marchandises  qui 
remontent  ou  descendent  le  fleuve ,  Foûéh 
a  beaucoup  perdu  de  sa  splendeur  et  de  sa 
population. 

Quelques  auteurs  pensent  que  cette  viHe 
occupe  l'emplacement  de  NmueratU ,  bâtie 
par  les  Milésiens  sous  le  règne  de  Psamme- 
tiens  ;  'mais  cette  opinion  est  contestée  par 
d'autres ,  qui  assurent  que  Foûéh  est  l'an- 
cienne MêUHs, 

FOÛÉH ,  tribu  d'Arabes  réguliers ,  dans 
la  partie  occid.  de  la  Basse-Egypte.  Elle 
compte  environ  5oo  cavaliers  et  6oo  fantas- 
sins. 

FOUESNANT,  bourg  de  France,  dép. 
du  Finistère ,  arrpnd.  et  à  3  1. 8.  8.  E.  de 
Quimper,  et  à  i/a  1.  de  l'Océan  ;  chef-lien 
de  canton.  1,900  hab. 

FOUF,  bovurg  d'Arabie.  Voy.  Honoor 
(El).. 

FOUF  A  ,  en  chinois  PùWfOi  prineipal 
distr.  de  la  prov.  de  Blino ,  au  Japon* 

FOU-FO.Û ,  nom  chinois  de  Mixoi,  distr. 
du  Japon. 

FOU-FOUNG ,  distr.  de  Chine ,  prov.  de 
Chen-si.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  se 
trouve  sur  un  afilnent  du  Hpei-ho ,  à  9  1.  £. 
S.  £.  delà  ville  du  dép.  de  Fouog-thsiang, 
et  à  ai  1.  G.  de  celle  du  dép.  de  Si'an. 

FOUFOUSl,  en  chinois  F<mi^4ohi^  un 
des  4  distr.  qui  composent  la  prov.  de  Noto, 
au  Japon. 

FOUG,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Meurthe,  arrond.,  cant.  N.  et  à  1  1.  3/4  O. 
de  Toul ,  et  â  6 1.  i/a  O.  .de  Nancy  ;  sur  la 
route  de  Paris â  Strasbourg.  i,o5o  hab. 

FOUGAX,  village  de  France,  dép.  de 
l'Ariége,  arrond.  et  A  $  1.  3/4  E.  S.  E.  de 
Foix ,  ca^t.  de  Lavelanet ,  À  3/4  de  1.  S.  O. 
de  Bélesta,  sur  la  rive  gauche  de  la  Frau. 
i,7o5  hab.,  y  compris  ceux  de  Barineuf. 
Près  et  au  N.  E.  de  ce  village,  â  Fontes- 
terbe ,  on  trouve  de  bel  albâtre  blanc ,  gris , 
jaune,  rnbanné,  pour  décors  d'intérieur. 

POUGERAY,  ville  de  France,  dép. 
d'iUf^t-Vilaine,  arrond.  et  â  6  L  1/4  E.  N. 
£.  de  Bédon ,  et  â  10 1.  S.  de  Rennes  ;  chef- 
lieu  de  cantout  II  s'y  tient  6  foires  par  an. 
4,000  hab.  On  trouve  anz  environs  du  por- 
phyre veiné  rouge  et  blanc. 

FOUGÈRE,  viUage  de  France,  4*P«  ^^ 
Maine-et-Loire,  arrond.,  cant.  e*  *  a  î«  ï/5 
N.  de  Baugé,  et  à  8  1.  N.  E.  d'Angen». 
1,371  hab. 
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FOUGÈRES,  Tille  de  Fvtoce,  àép. 
d'Ille-et-Vilaioe,  clief4ieii  d'arrood.  et  de 
c8Bt« ,  à  to  1.  N.  E.  de  ReiuMS,  près  de  la 
rive  gauche  du  Nanton ,  sur  une  colline  d'où 
l'on  joatt  d'une  vue  agréable.  Siège  d'i  tri- 
bunal de  1"*.  instance  ;  il  y  a  i  conservation 
des  hypothèques,  i  direction  des  contribu- 
tions indirectes,  et  i  collège  communal. 
Elle  est  asses  bien  bâtie ,  et  a  quelques  mes 
larges,  ainsi  qu'une  belle  promenade  en  ter- 
rasse. 11  y  a  des  fabriques  de  toile  commune 
et  de  toile  à  Totiea,  de  flanelle ,  et  de  cha- 
peaus,destamnenea,despapeteries,et  i  ver- 
rerie. Ses  teintures,  surtout  en  écariate,  sont 
très-estimèes  ;  elles  doivent  cet  avantage 
aux  eaux  du  JNanson.  Op  y  fait  un  com- 
merce considérable  de  bestianz ,  de  grains , 
de  toiles,  de  laine,  de  bénite,  de  miel  et 
de  cire.  Il  s'y  tient  9  feirfes  par  an.  7,880 
hab.  Les  environs  sont  très-fertiles.  La  for^t 
de  Fougères ,  à  1/4  de  K  N.  If .  E.  de.  cette 
ville ,  renferme  des  monnoMns  druidiques 
et  'des  sonterraios  voAtés  en  pierre  de  taille, 
appelés  Celliers  de  Landéan. 

Cette  ville  éUit  fortiflèe,  et  déliMidue 
par  un  chAteau4brt  dont  on  voit  euoore  des 
ruines.  EUe  aèt^  prise ,  ainsiique  le  i^teau , 
en  1 17S ,  par  les  Anglais  ;  depuis  cette  épo- 
que ,  elle  a  été  plusieurs  fois  prise  et  re- 
prise. 

L'arrondissement  de  Fougères  est  divisé 
en  6  cant.  :  Antrain,  S*.  Aubin-du^orusier, 
S*.  Brice ,  Fougères  (  2  {ust.  ) ,  et  Louvigoé- 
du-Désert.  Il  contient  67  oomm.  et  76,757 
hab. 

FOUGEROLLBS ,  bourgde  France,  dèp. 
de  la  Mayenne,  airond.  et  à  7  1.  N.'O.  de 
Mayenne,  et  à  10  1.  5/4  N*  N.  O.  de  Laval, 
cant.  de  Landivy.  i,Soo  hab. 

FOUGEROLLES-L'ÉGUSË,  bovrg  de 
France,  dèp.  de  la  Hauilè-Saône,  arrond. 
et  à  51.  i/4M.N.  O.  deLi^,  et  à  1  1.^4 
N.  de  Loaeuil,  cent,  de  S*.  Loup,  sur  la 
rive  gauche  de  la  GonriNHile^  et  sur  la  VMie 
de  Bes|mçpn  4  Nancy.  On  y  fiibrique'nne 
grande  quantité  de  kksch-waaser.  Il  s'y  tient 
5  foires  par  an.  5,70a  hab.  Il  y  a  dans  les 
environs  du  jaspe  rouge  Mmigineuxl 
FOU-HI ARG,  distr.  deObine.  y^y.  F^u- 

VAHO. 

POUILLOimE  (LA) ,  viUage de  France , 
dép.  de  la  Loire ,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  N.  O. 
de  S*.  Etienne,  et  à  5  I.  i/4  8.  E.  de  Mont- 
brison ,  cant.  de  SK  Héand ,  sur  le  Furand. 
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On  y  fabrique  des  rubans,  et  il  y  a  une  pa- 
peterie. 1,390  hab, 

FOUE AJ ,  ville  du  Japon,  dans  llle  de 
Kiousiou,  prov.  de  Fizen,  à  la  1.  E.  S.  £. 
de  Nagasaki,  et  4  i5 1.  8.  de  Saga. 

FOUKATSOU ,  en  chinois  Chii^4dn,  un 
des  i4  <listr.  de  Bingo ,  prov,  du  Japon. 

FOUKE,  viUe  du  Japon,  dans  llle  de 
Siàukf ,  pcov.  et  à  7 1.  E.  ff.  E.  d'Iyo,  et  à 
i5  1.  N.  de  Tosa,  sur  une  baie  formée  par 
le  détroit  qui  sépare  cette  tle  de  celle  de 
Nifon. 

FOU-REOU ,  distr.  de  Chine,  piov.  de 
Ho*nan.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est 
à  la  1.  E.  N.  E.  de  la  viUe  de  l'arrond.  de 
Hiu ,  et  à  17  1.  S.  de  celle  du  dép.  de  Khai- 
feung. 

FOU-KIAN,  et  quelquefois,  maislmpro^ 
prement,  FO-KIEN,  prev,  du  8.  E.  delà 
Chine ,  composée  de  a  parties  disttnctes  : 
1*.  le  Fou^4ian  proprement  dit,  entre  a5* 
95'  et  18*  ao'  de  lat.  N.,  et  entre  ii5*  lo' 
et  118*'  35'  de  long.  £.,  et  borné  au  N.  par 
la  prov.  de  Tohe-kiang,  à  tX).  par  oeHe  de 
Kiang-si,  au  S.O.  par  celle  de  Kouaag-to«ng, 
au  8.  E.  et  à  l'B.  par  le  détroit  de  Formoae 
et  la  mer  de  Corée  ;  a**,  la  partie  oeoM.  de 
llle  Formose,  qui  est  séparée  du  reste  de 
la  prov.  par  le  détroit  de  oe  nom ,  et  à  la- 
queHe  se  rattachent  les  lies  de  Pheng-faou. 
Le  Fou-kian  proprement  dit  a  1  aS  I.  de  lon- 
gueur,-et  75  1.  de  largeur  moyenne.  La  su- 
perficie dies  deux  grandes  divisiotts  rémiiea 
s'élève ,  d'après  l'estimation  -de  Staunton , 
4  9,28^  1.  Le  Fou-kian  pvopivmenft  dit  est, 
en  général,  montagneux  et  entrecoupé  d'un 
grand  nombre  de  rivières  qui,  pour  la  plu- 
part ,  prennent  leurs  sources  dans  la  partie 
occidentale  de  la  province ,  et  dirigent  leur 
eouffs  vefs'lc  S.  E.  :  les  plus  considérables 
sont  le  Si- ho,  qui  se  grossit  du  Min^bo, 
et  va  se  jeter^ans  la  mer  dcCorée  un  peu 
au-dessous  de  la  ville  du  département  de 
Fou-tcheou;  le  Han-kînag,  qui  pénètre 
bientôt  dans  la  province  de  Kouang-toong  ; 
et  le  Tchang,  ^i  se  perd  dans  la  baie  de 
Hia-men  ou  Emoui.  Outre  cette  baie ,  qui 
présente  on  excellent  port ,  on  en  troore 
plusieurs  autres  sur  les  côtes  dtf  Fo»4iMi , 
telles  que  celles  de  Kon-leï-tchaï ,  de  Hing- 
hoa ,  de  Pou^men ,  et  de  Fou-ning.  De  nom- 
bi'euses  lies  sont  répandues  sur  oetté  côte  : 
ta  plus  connue  est  celle  de  Hia-men  ou 
Emoui. 
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Cette  profioce  ne  présente  preiqn'âo- 
cune  plaine  :  ce  ne  sont  qae  vallées  bien  tr- 
TOféet,  et  fomé«»  par  des  montagnes  pen 
éleréei  et  par  des  coUines  ;  le  dimat  y  est 
chavd  et  Tair  sain.  Le  sol ,  quoiqaVn  partie 
de  natnre  aride ,  eftt  fertilisé  par  la  cnHore 
la  nrient  entendne.  Les  montagnes  sont 
cnltÎTéesen  forme  de  terrasses  jnsqn'à  leur 
somanet ,  et  l'art  des  irrigations  est  porté  k 
nn  si  iHiMt  degré  de  perfection  qne  les  ter- 
rains les  plus  élerés  se  trouvent  parfaite- 
ment arrosés.  Les  principales  productions 
«ont  :  le  rife ,  le  froment ,  lei  plantes  pota- 
gères, d'excellens  fruits,  surtout  des  oran- 
ges, et  d'autres  paiticrulierB  au  pays  ;  du 
sucte ,  du  thé ,  4u  tabac ,  du  coton ,  du  bois 
à  brftler  et  de  construction.  On  y  élève  peu 
de  bestiauK ,  mais  beaucoup  de  porcs ,  de 
volaille  et  de  vers  k  soie  ,  qui ,  ainsi  que  la 
pêche,  forment  une  des  branches  princi- 
pales de  la  richesse  deshahitans.  La  civette 
est  commune  dans  les  forêts.  Les  monta- 
gnes recèlent  des  mines  d'or  et  d'argent 
qu'il  est  détendu  d'eiLploiter  ;  on  «n  tire  du 
fer,  du  mercure ,  de  fétain  ,  et  quelques 
pierres  précieuses*  Llndustrie  met  à  proBt 
toutes  les  productions  du  sol;  il  y  a  quan- 
tité de  manuActores  d'étoffes  de  soie ,  de 
tissus  de  coton ,  de  toile  d'une  finesse  et 
d'une  beauté  surprenantes ,  ainsi  que  des 
papeteries ,  des  verreries ,  deA  foi^s ,  et  di- 
vers ateliers  où  l'an  fabrique  des  outils  en 
acier  pour  tons  les  arts.  On  y  construit  aussi 
un  grand  nombre  de  bâtimens  pour  le  com- 
merce, qui  est  florissant.  Leshabitanstrans- 
poitent  eux-mêmes  les  produits  de  leur  sol 
et  de  leurs  manufactures  au  Japon,  aux 
Philippines ,  dans  les  royaumes  d'An-nam 
et  de  Siam ,  k  Sumatra  et  à  Java,  et  en  rap- 
portent les  denrées  ou  marchandises  dont 
ils  ont  besoin,  ^lon  Barrow,  la  population 
de  cette  province  s'élevait,  en  179^,  ii 
1 5,000,000  d'habitaos.  Chaque  ville  dulPou- 
iian  a  son  dialeiAe  particulier  ;  néanmoins 
lakngue  mandarite  e^t  généralement  paN 
lée,  et  cette  province  prodoit  un  grand 
nombre  de  lettrés.  Le  Fon-Uan  a  pour  chef- 
lieu  la  viOe  du  département  de  Fou-tcheou  ; 
il  comprend  10  dépaitemens  ou  Ibu,  savohr: 
Ghao-won ,  Fou-ning ,  Fou-tcheou ,  "Hing- 
hon,  Kian-ning,  Tdiang-tcheou ,  Teng- 
tcheou,  Thai-vfan  (Formose),  Tslouan- 
tcbeou,  et  Tan-phîog.  Ces  départemens 
renferment  58  districts  <hian);  il  y  a,  en 
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outre,  a  mouvances  directes  (tchi-li).  Les 
revenus,  consistant  en  taxes,  droits  sur  le 
sel,  et  autres  droits,  montent  &  s,i58,3S8 
taies  ;  et  les  dépenses  pour  la  solde  de  ^yi 
officiers  civils  et  Tentretien  de  76,000  hom- 
mes de  troupes ,  sont  de  1,385,646  taies. 

FOURIANC,  distr.  d^  Chine,  prov.  de 
iLan-sou.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est 
sur  la  droite  du  Kinho ,  à  iG  1.  E.  S.  E.  de 
la  vftle  du  dép.  de  Koung-tchhang ,  et  à. 
47  I.  S.  E.  de  celle  du  dép.  de  Lantcheou. 

FOU -KO,  distr.  de  Chine,  prov.  de 
Chen-si,  dép.  d'Iu-lin.  La  ville  qui  en  est 
le  chef-lieu  e«t  sur  la  rive  droite  du  Hoang- 
ho ,  à  55  1.  N.  E.  du  chef-tien  du  dép.,  et  à 
i5o  1.  N.  N.  E.  de  la  ville  du  dép.  de  Si'an. 

FOUHOUEI  ,en  chinois  Fù4h$inff,  vUle 
du  Japon ,  dans  llle  de  ^lifun ,  chef-lieu  de 
la  prov.  d'Yetsizen. 

FOD&0U'OKA,en  chinois  FcMUm^,  vBle 
du  Japon ,  dans  llle  de  kieusiou ,  chef-lieu 
de  la  prov.  de  Tsikouten. 

F0<tKOU81MÂ,  enihinoisF^^M,  ville 
du  J»pon,  dans  l'île  de  BCifon,  prov.  de 
Monts, 

FOUKOUTSI-TAM A,  en  chinois  JPW- 
toMvhmn^  ville  du  Japon ,  dans  llle  de  tfi- 
ibn ,  prov.  de  Tanba. 

FOUKOtYAMA,  en  chinois  F<H>han, 
ville  du  Japon,  dans  llle* de  Nifon,  chef-lieu 
de  la  prov.  de  Bingo. 

FOU  LA ,  la  plus  occid.  des  lles^etland, 
4  environ  5  I.  de  llle  Maioland.  Lat.  N. 
6o^  7'.  Long.  O.  4»  5i'.  Elle  a  1  1.  1/4  de 
long  sur  3/3  de  1.  de  large.  Les  côtes  eu 
aont  trè»4tautes  et  escarpées  à  1*0.;  elles 
n'oS^nt  qu'un  mouillage  à  1^. ,  au  vlHage 
de  fiam.  -Une  chaîne  qui  traverse  llle ,  pré- 
sente 3  points  culminans  ou  pics  dont  le 
Snufce,  au  milieu,  est  le  plus  élevé;  ua 
plateau  d'environ  600  pieds  de  hauteur  se 
termine  brusquement  k  la  pointe  N.  O.  de 
llle.  Banale  S.,  le  Houb,  qui  s'élève  à  810 
pieds,  semble  nnc6ne  détaché.  Ces  mon- 
tagnes sont  de  grès,  reposant sur.des roches 
primitives  ;  elles  ofA!«nt  des  précipices  et 
des  creva sses-d'une  étonnante  profondeur: 
une  d'elles  descend  verticalement  (i,i5oi 
pieds)  jusqu'au  niveau  de  la  mer,  et  pa- 
ndt  avoir  un  'passage  souterrain  qui  con- 
duit k  l'Océan.  Cette  fle  est  en  grande 
partie  couverte  de  mousse  ou  lichen  d'Is- 
lande; plusieurs  ruitteanx  l'arrosent,  mais 
elle  n'offre  qnc  quelques  belles  prairies  et 
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de  bons  herbages.  Une  grande  quantité 
d'oiseaux  de  mer  fk^quenteot  ses  côtes, 
ainsi  que  des  aigles  et  le  Utirù  oëtarraeUs^ 
1^8  habttans  de  cette  île ,  au  nombre  de  i65, 
«ont  d'un  caractère  doux;  ils  virent  en  par- 
tie de  la  pèche,  qui  «»t  très-productive,  sur- 
tout en  phoques  nombreux  daps  ces  parages. 
On  croit  que  Foula  est  VVUima  ThvU 
dea  anciens. 

FOULA00U,paysde  la  partieorient.de 
la  Séoé^mbie,  boroé  au  N.  par  le  roy.  de 
Haarta ,  a  !'£.  par  celui  de  Bambara ,  au  S. 
par  celui  de  Gadou ,  et  à  TO.  par  celui  de 
Brou&o.  Il  est  couvert  de  montagnes  et  de 
rochers,  et  traversé  par  le  Kokoro  et  ses 
nombreux  tributaires,  et  par  le  Bâ-Voulima, 
qni  arrose  la  limite  sept.  Il  est  habité  par 
des  Poulabs. 

FOULAHNA,  viUe  de  NigriUe,  cbeMieu 
du  pajsde  même  nom ,  è  environ  lo  jour- 
nées O.  de  Kéry. 

FOULAHS,  FOULES  on  POULES, 
grande  nation  de  l'Afrique  ocoid.,  répan- 
due dans  la  Sénégarobie  et  dans  une  par- 
tie de  la  Nigritie.  La  patrie  primitive  des 
Foulahs  parait  être  le  FoutaDialon  qu'ils 
occupent  encore  ;  les  autres  parties  de  la 
Sénégambie ,  où  ils  sont  plus  particulière- 
ment fixés ,  sont  le  Foutatoro ,  le  Fouladon, 
le  Bondou ,  et  l'Ouasselon  ;  dans  la  Nigritie 
ils  possèdent  le  Massima.  Outre  ces  états 
où  ils  dominent,  ils  sont  encore  répandus 
dans  tous  les  royaumes  de  cette  partie  de 
l'Afrique.  Les  Foulahs  sont  de  race  mélan- 
gée ,  et  différent  beaucoup  des  autres  peu- 
ples de  ces  contrées  par  leurs  formes  et  par 
leurs  traits  :  ils  ont  le  teint  rouge-noir  ou 
brun-jaunâtre ,  selon  le  pays  qu'ib  habitent, 
les  traits  assez  délicats ,  les  cheveux  longi 
et  soyeux ,  le  nex  moins  épaté  et  les  lèvres 
moins  grosses  que  les  Nègres  ordinaires; 
leur  taille,  quoique  moyenne,  est  bien 
prise,  et  leurs  membres  annoncent  de  la 
vigueur.  Ils  sont  actifs,  trcs-intelligens  et 
industrieux.  Les  voyageurs  sont  peu  d'ac- 
cord sur  leur  caractère':  selon  Moere,  ils 
sont  humains  ,  hospitaliers ,  et  doués  de 
beaucoup  d'antres  bonnes  qualités  ;  suivant 
un  voyageur  moderne ,  ils  sont  inhospita- 
liers, méfians  éternels  •*  il  les  peint  en  outre 
comme  fourbes,  avides,  et  rusés  voleurs.  Ib 
sont  pour  la  plupart  mahométans ,  et  pa- 
raissent très-tolérans.  Leurs  femmes  ont  un 
iûr  vif  et  gracieux ,  et  par  leurs  traits  et 


F  O  U  L 

leurs  formes,  se  rapprochent  plus  des  Euro- 
péennes que  des  Négresses;  elles  ont  un 
soin   particulier  de  leurs  dents,   qu'elles 
maintiennent  extrêmement  blanches ,  et 
cbai^nt  leur  cou ,  leurs  bras ,  leurs  jambes 
et  leurs  ceintures ,  de  corail ,  d'ambre ,  de 
perles,  et  de  verroteries.  Les  Foulahs  por- 
tent une  chemise  courte  de  coton ,  et  par- 
dessus nue  espèce  de  surplis  brodé  en  soie 
de  covleurs  variées  qui  leur  descend  jus- 
qu'aux genoux  :  leur  tête  est  garnie  d'un 
bonnet  en  drap  ordinairement  écarlate  et 
d'une  forme  particulière  ;  ils  mettent  des 
sandales,  et  portent   habituellement    un 
long  bambou  formant  lance.  Les  Foulahs 
parlent  un  idiome  particulier;  mais  ils  n'é- 
crivent que  l'arabe.  Ils  aiment  beaucoup  la 
danse,  ainsi  que  la  musique,  et  leurs  airs 
sont  doux  et  oiélodienx.  Leurs  principales 
occupations  sont  la  culture  de  l'indigo ,  du 
coton ,  du  ris ,  du  mais ,  de  quelques  légu- 
mes ,  de  l'oranger,  du  limonnier,  et  autres 
arbres  fruitiers;  l'éducation  des  bestiaux, 
la  chasse  aux  bêtes  féroces,  et  la  fabrica- 
tion d'étoffés  de  laine  et  de  toile  de  coton. 
Ils  faisaient  autrefois  an  commerce  consi- 
dérable  d'esclaves    avec   les   Européens, 
mais  on  a  remarqué  qu'ils  ne  réduisaient 
jamais  un  de  leurs  compatriotes  à  Tescla* 
vage,  et  qu'au  contraire  ils  s'unissaient  pour 
le  rachat  de  celui  qui  y  était  réduit  par  leurs 
ennemis.  Leur  gouvernement  est  plus  répu- 
blicain que  monarchique;  l'almamy  ou  roi, 
quoiqu 'ayant  le  pouvoir  suprême,  ne  peut 
prendre  aucune  décision  importante  sans 
le  consentement  des  chefs,  qui  ont  tous 
voix  au  conseil.  Dans  les  pays  soumis  à  un 
souverain  étranger,  les  Foulahs  vivent  sous 
des  tentes  et  des  huttes,  s'occupent  beau- 
coil^  de  l'entretien  des  bestiaux ,  et  peu  do 
commerce  :  ils  paient  un  tribut  au  prince, 
mais  ils  se  gouvernent  par  leurs  propres 
chefs ,  et  restent  indépendans  de  son  auto- 
rité ;  sils  sont  molestés ,  ils  se  défendent 
avec  courage,  ou  abandonnent  promjjte- 
ment  le  pays  pour  se  soustraire  à  toute  es- 
pèce de  tyrannie. 

FOULAKONDA  ,  nom  qu'on  donnedans 
la  Sénégambie  aux  villages  habités  par  des 
Fpulahs  païens. 

FOULEPOINTE,  village  de  Madagas- 
car. Foy.  FOOLPOINT. 

FOULES,  peuple  d'Afrique,  f^oy.  Fot- 
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FOULGO,  F^ls^,  rivière  dei'Hindoattati 
•ogUb,  présidence  du  Bengale ,  anc.  prov. 
de  Babar.  Elle  prend  sa  toorce  tous  le  nom 
d'Ammanot,  à  5  1.  S.  £.  de  Palamô,  et  ne 
reçoit  la  dénomination  de  Fouigo  qu'après 
son  confinent  arec  le  Mahonah  ;  elle  passe 
par  Gayah,  et,  parrenoe  au  N.  O.  de 
fiahap,  prend  le  nom  de  Mahany,  aban- 
donne la  direction  N.  E.  qu'elle  avait  con- 
servée jusque  là,  et  coulant  à  l'E.,  va  se 
réunir  au  Gange,  parla  rive  droite, à  81.  O. 
S^  O.  de  Monghir,  après  un  cours  d'environ 
4o  1.  Elle  a  pour  principaux  afBoens ,  à 
droite ,  la  Banoorah ,  la  Dononih ,  le  Kende, 
et  à  gauche,  la  Pomna.  Elle  se  divise  en 
plusieurs  branches  dans  la  partie  inférieure 
de  seo  cours. 

FOULUERTÂL,  F^AkiHm4^  viUe  de 
THindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  de  Dehly,  distr.  et  à  17  1. 
Il»  E.  de  Baieily.  Elle  est  sur  le  Goumty, 
qui,  pendant  la  saison  pluvieuse,  sert  à 
expédier  à  Laknan  du  bois  de  charpente , 
du  coton ,  et  des  bambous. 

FOULILY,  FtiMse,  bras  du  Sind,  dans 
l'Hindonstao,  prov.  de  Sindbj.  Il  se  déta- 
che de  la  partie  principale  du  âeuve,  sous 
35*  38'  de  lat.  N.,  court  vers  le  8.,  en  pas- 
sant par  Hayder-abad,  ville  à  5L  S.  S.  E. 
de  laquelle  elle  se  joint  au  Gony,  autre  bras 
du  Sind.  Sa  longueur  est  d'environ  la  1. 

FOULLETOURTB»  viUage  de  France^ 
dép.  deJa  Sartbe ,  arrond.  et  à  4 1.  i/a  N .  E. 
de  JU  Flèche,  et  à  4  t  3/^  S-  8.  O.  du 
Blans ,  cant.  de  Pont-Yalain ,  sur  la  route  de 
Paris  à  Angers.  Il  s'y  tient  4  foires  par  an. 
1 ,000  hab. 

FOULLODY,  FuUadêû,  ville  de  l'Hind- 
oustan,  dans  le  pays  des  Radjepouts,  anc. 
prov.  d'Adfemyr,  distr.  et  à  3i  1.  E.  W.  B, 
de  Djecelmyr;  chef-lieu  d'un  canton. 

FOULI^ESS,  lie  d'Ângietenm,  comté 
d'Eisex  ,  hnndred  de  Rochford ,  au  N.  de 
l'eckboiiclMire  de  la  Tamise,  et  an  S.  de  celle 
de  la  Groucb.  Elle  «  a  1.  de  long  sur  3/4  de 
1.  de  large.  EUe  était  autrefois  sujette  à  de 
fréquentes  iMMidations ,  mais  up  a  remédié 
à  cet  inconvénient,  et  elle  est  maintenant 
fertile.  On  pêche  sur  ses  côtes  de  bonnes 
hnitres.  Il  s'y  tient  1  foire  par  an.  565  hab. 

FOULOUSOUSOU,  bourgade  de  «hinc, 
prov.  de  Ue-loung-kiaag ,  sur  la  rive  droite 
du  fleuve  de  ce  nom,  à  i3 1.  8.  £.  de  Sagfat- 
lien*oula-hotuo. 
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FOULPOINT,  viUage  de  l'Ile  de  Mada* 
gascar,  sur  la  baie  de  Gallemboulou,  chef-lieu 
du  pays  des  Bestimessaras ,  à  1  a  I.  N.  N.  £. 
de  Tamatave ,  et  à  1 7  L  8.  O.  de  l'extrémité 
mérid.deltleSf.Marie.Lat.S.  17*40'  i4'. 
Long.  E.  47*^  33'  o'.  Les  indigènes  l'ap- 
pellent Yonlu* Voulu  ou  Yoolouilou.  Il  est 
composé  d'environ  5o  huttes  éparses;  la 
plus  grande  appartient  au  roi,  et  consiste 
en  quelques  cabanes  entourées  d'une  palis- 
sade ,  et  dont  b  plus  considérable  n'a  que 
i5  pieds  en  longueur  et  1  a  en  largeur  :  deux 
mauvais  lits  de  bois ,  recouverts  de  deux 
matelas ,  quelques  cofllres  faits  en  Europe, 
et  des  lièges  grossiers,  voilà  l'ameublement 
de  l'appartement  royal  ;  les  murs  sont  ten- 
dus de  nattes  assez  élégantes.  Foulpoint 
était  autrefois  le  principal  établissement  des 
Français  dans  111e  de  Madagascar;  ils  y 
avaient  un  petit  fort  nommé  la  Palissade. 

FOULTA,  P^tUa,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale, distr.  de  Hoogly ,  à  9I.  S.  O.  de  Gai- 
cntta,  sur  la  rive  gauche  du  Hougly^  où 
elle  a  un  port  d'un  ancrage  sûr.  Il  s'y  tient 
1  marché  considérable ,  et  les  Européens  y 
trouvent  des  auberges  convenables. 

Les  Anglais,  qui  en  Airent  chassés  en 
1756  par  le  nabab  Seradje-ed-Daoulah ,  se 
réfugièrent  sur  leurs  vaisseaux  ,  où  ib  per- 
dirent beaucoup  de  monde  par  le  mauvais 
air  qui  y  régnait  ;  ib  gardèrent  cette  funeste 
position  durant  6  mob ,  après  lesqueb  ils 
reçurent  des  secours  de  Madras. 

FOULT AV ARR Y ,  P^dimwmry  ,  ville  de 
l'Hindoustan  anglab  ,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale,  distr.  et  à  la  1.  N.  de 
Pôroiéh,  près  de  la  rive  gauche  du  Oobelly. 

FOULTON ,  FuiliMs,  vUle  de  l'Hindou- 
stan ,  état  du  radjah  de  Setarah,  anc.  prov. 
et  à  43  1.  N.  O.  de  Beydjapour,  et  à  17  1. 
S.  E.  de  Pounah ,  dbtr.  d'Açadnagor. 

FOULWEATHER,  cap  des  États-Unb, 
sur  U  côte  du  territoire  de  Golumbia ,  par 
44*  49'  de  bt.  N.  et  ia6*  16'  de  long.  O.Il 
est  très-élevé  et  a  une  forme  singulière. 

FOUL-WIND,  cap  de  b  NonveUe-Zé- 
lande ,  sur  la  côte  occid.  de  111e  Tavaî-Poé- 
nammott ,  par  4^*  ^5'  de  bt.  S.  et  169*  de 
long.  E. 

'  FOUM-ES-80LH ,  viUe  de  b  Turquie 
d'Asie,  pach.  et  à  4ol.  S.  E.  de  Bagdad,  et  à 
38  1.  N.  O.  de  Gorna  9  sur  la  rive  gauche  dn 
Tigre. 
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FOl}-MlNGy  dûtr.  de  Chine,  prov.  de 
Yun-nan.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est 
sur  la  rive  gauche  du  Po-Iou-ho ,  à  6 1.  N.  (X. 
de  la  ville  du  dép.  d'Tunnan,  et  à  81.  S. 
S.  E.  de  celle  de  l'arrond.  de  Wou  ting. 

FOUMV,  ville  de  la  Guinée  supérieure , 
à  la  côte  des  Esclaves,  roy.  de  Kerrapay, 
«ur  la  rive  gauche  et  à  4  1*  ^^  l'embouchure 
delà  Yolta,  et  à  5o  1.  S.  O.  d'Abomey. 

FOUNAl,  en  chinois  Fau-nêi^  grande 
ville  du  Japon,  dans  Tile  de  Kiousiou,  prov. 
de  Boungo ,  à  46  1.  £.  N.  E.  de  Nagasaki , 
et  à  37  1.  S.  E.  de  Kokoura ,  sur  une  rivière 
qui  se  jette  dans  une  vaste  baie  formée  par 
le  détroit  qui  sépare  Kiousiou  de  SikoLf. 
Cette  ville  fait  un  commerce  considérable. 
Les  hâbitans  en  sont  tres-industrieux. 

FOVNATI,  en  chinois  Tùh(mm4smff9 
un  des  6  distr.  de  la  prov.  de  Tanba ,  au 
Japon. 

FOUrîDATANI,  bouifade  de  Sénégam- 
bie,roy.  de  FoutaDialon ,  à  lo  1.  ff.  de 
Labbé,  sur  le  Pore ,  affluent  de  la  Gambie. 
FOUrîDJALI ,  vUlagade  la  Turquie  d'A- 
sie  I  dans  TAnatolia ,  sandjaketà  a  1.  i/a  O. 
S.  O.  de  Kutahié.  Il  y  a  des  sources  d'eaux 
thermales. 

FOU-NEI ,  nom  chinois  de  Powaï,  ville 
du  Japon. 

F0UN6,  distr.  de  Chine,  prov.  de  'An- 
boeL  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est  à 
environ  5 1.  de  la  rive  gauche  du  Hoang-ho, 
et  à  8o  L  N.  O.  de  Nan-king., 

FOUNG,  distr.  de  Chine,  pmv.deChen- 
si,  La  ville  qui  en  est  le  cbcf-lieu  est  sur  le 
Kia-ling-kiang,  ^  ta  L  S.  O.  de  la  ville  d« 
dép.  de  Fouog-thsiang ,  et  à  48  1.  0.  S.  O* 
de  celle  du  dép.  de  Si'an. 

FOU-NGAN,  distr.  de  Chine.  f49y. 
Foo'ajc. 

FOUNGARA ,  pays  de  fîigritie.  Toy. 
Dia-FoviMSAaA. 

FOUNG-CHAN,  distr.  de  Chine,  pipv. 
de  Fourkian,  dép.  de  That-T^ran,  mut  la  c6te 
3.  O.  de  llle  Formose.  La  ville  qui  en  est 
le  chef-lieu  §»  trouve  au  bord  de  la  mer,  â 
l'embouchure  d'une  petite  rivière ,  et  au 
pied  du  mont  Foong-chan.,  qui  lui  a  donné 
sou  nom,  k  8  I.  8.  de  la  vilïe  du  distr.  de 
Thaïwan.  Lat. N.  aa'4o'48'. I^ong.  E.  ii;» 
46'  4o'.  Eo  ijaa ,  elle  «  été  entourée  d'un 
fossé  et  de  remparts  eo  terœ  de  8io  toises 
de  cirooAférence.  £Ue  ai  portes,  et  i  beau 
temple  consacré  k  la  déesse  Thian-fey-heou. 
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On  voit  k  peu  de  distance  de  U  ?iUe ,  sur  U 
pente  septentrionale  du  Eouey-ohan,  un 
autre  temple  nommé  Pa-toha-san,  bâti  en 
1706. 

Le  revenu  que  le  gouvernement  tire  du 
distr.  de  Foung^han  s'est  élevé,  eii  ^79^» 
è  50,991  chy  de  blé  ou  5,099,100  pintes 
d'Angleterre ,  et  k  8,295  onces  d'argent.  La 
dépense  pour  leiappoiotemens  des  officiers 
civils  était  de  7,i4o  chy  de  blé  et  de  800  on- 
ces d'argent. 

FOUNG-CHANG,  ville  de  Corée,  pror. 
de  Hoang-hai,  è  3i  L  H.  O.  4e  Kiog-ki-Uo^ 
etk  II  1.  £.  deHani. 

FOUNG-HEOU,  nom  chinois  de  Boeiifio, 
prov.  du  Japon. 

FOUNG-HOA,  distr.  de  Chine,  prov. 
de  Tcbe-kiaog.  La  ville  qui  en  est  le  cbef- 
lien  est  à  peu  de  distance  de  la  mer  de  Co- 
rée,  k  5  1.  8.  O.  de  la  ville  du  dép.  de  Ning- 
pho ,  et  à  3o  1.  S.  E.  de  celle  du  d^.  de 
Hang^tcheon. 

FOUNG  HOANG-TGHINGt  ville  de 
Chine,  prov.  de  Ching4iBg,  sur  U  rive 
droite  du  Tsao-ho ,  près  de  la  frontière  du 
roy.  de  Corée ,  k  5i  I.  S.  S.  E.  de  la  ville  du 
dép.  de  Foungthian.  Lat.  N.  4o*  5o'  3o'. 
Long.  E.  lai*  53'  o'.  C'est  par  cette  ville 
que  les  messagers  du  roi  de  Corée,  ainsi 
que  les  marchands  tes  si^ets ,  doivent  ea- 
*  trer  dans  l'Empire  chinois.  Elle  est  par  suite 
très»populetise ,  très-commerçante,  et,  en 
quelque  sorte,  l'entrepôt  des  deux  pays.  Les 
Chinois  s'y  sont  établis  en  assez  grand  noai- 
bre.  On  y  fabrique  principalement  da  pa- 
pier de  coton,  dont  00  se  sert  en  place  dt 
vitres.  La  montagne  Foung-hpaog-chan, 
qui  avoisinc  cette  ville ,  lui  a  donné  son 


FOUNGJUNBAP,  viUe  de  Mongol», 
dans  la  Dtouogarie ,  k  ■  L  ¥•  de  la  rivière 
Ke ,  etk3  L  i/a  S.  du  lac  (.baratal-Oasighe- 
noor. 

FOÛNGKI AN-TCH  Hl  HG ,  nom  chinois 
de  FoKBM-sioo ,  ville  dn  Japon. 

FOUNG-KIEOU ,  distr.  de  Chine,  prov. 
de  Ho-nauu  La  ville  qui  en  jesi  le  cheflieu 
est  à  quelque  distance  de  la  rive  gauche  do 
Hoangho,  k  6  1.  K.  de  la  ville  du  dép.  de 
Khaî-foung,  et  k  la  1.  S.  fi.  de oeQe  du  dép. 
de  Weikoéï. 

F0UNG-SI;î  ,  diatr.  de  Cbine ,  prov.  de 
Kiang-si»  La  ville  qui  en  est  le  chef4ien  est 
à  i3 1. 0.  de  la  ville  du  dép.. de  lïan-tcfahanf  ^ 
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«t  à  7 1.  If .  de  celle  du  dép.  de  Ghoai-tcbeoa, 
•or  une  ririère  qui  se  rend  dans  le  lac  Pbo- 

FOUNG-TCBEOU ,  arrood.  de  Chine, 
proT.  de  Hoo-nao.  C'est  ooe  rnowattoe  di- 
rocte  dépendant  immédiatement  du  goiiT. 
-de  la  piOT.  La^ille  qui  en  est  le  chef-Ueu 
eft  située  à  4i  1.  N.  O.  de  la  ville  dn  dép. 
de  TelMing-^a ,  sur  une  rÎTière  considéra- 
ble <|ai  commnniqae  an  lac  Thoang-thing 
et  ao  Yang-tseu-lûaog. 

FOUNG-TGHHOUAN,  distr.  de  Chine, 
proT4  dt  Kooang-toung.  La  TîUe  qui  en  est 
le  cbeMien  est  à  6  i.  If .  O.  de  la  ville  de 
Vmnomâ.  de  Te-kin ,  et  à  45  L  O.  de  celle 
de  l'anond.  de  Canton. 

FOUI^OTCHHOVAN,  viUe  de  Corée, 
proT.  de  Hoang-haï ,  sur  la  mer  Jaune ,  vis- 
à-vis  de  111e  P^og-tao,  à  1 1 1.  O.  de  Han-y, 
et  à  4o  1.  N.  O.  de  King-ài-tao. 

FOUif  G-TGH 1 ,  nom  chinois  de  Fouroosi , 
distr.  du  Japon. 

FOUNG-TGHilfG,  distr.  de  Chine, 
prov.  de  1Liang-4i.  La  ville  qui  en  est  le 
cbef4ien  est  sur  la  rive  droite  du  Kan-ki%ng, 
à  i4  l.  S.  S.O.delM  v'ûle  du  dép.  de  Nan- 
tckbaog,  et  à  6  L  N.  B.  de  celle  da  dép.  de 
Lin-kiang.  Lm  situation  en  est  agréable; 
maie  les  maisons  et  Icb  quais  sent  en  assez 
maavaii  état  :  les  pagodes  sont  mieui  en- 
tretenaes.  En  général ,  cette  ville  n'a  rien 
de  remarquable. 

FOI77K3-TEN,  ville  de  Corée,  prov.  de 
HoMigàai,  à  iS  1. 0.  N.  O.  de  Kiog-ki-tao, 
et  à  4  1*  envinm  de  la  aier  Jaune. 

FOVNO-THIAI9  ,  CHIN-TÀNO  ou 
MOUKDfilf,  dép.  de  Chine,  prev.  de 
Chiog-iîng.  Lm  ville  qui  en  est  le  chef-lien 
est  en  même  temps  «apitaie  de  ia  prov., 
et  sViltnd  tor  vm  monticale,  près  et  m  rive 
droite  dti  Homonhon ,  à  i43  1.  E.  N.  £.  de 
Pe-king,  par4t*So'  3o'  de  Ut.  N.  et  m" 
i8'  m/  de  Joug.  E.  Elle  était  la  résidence 
detdeniiera  •oweraina  éet  Mandcbovi,  qni 
la  coMÎdèreoeeomme  le  chef-lita  de  levr 
nation.  C'est  aofonrdlini  la  lésMence  dSm 
vice-roi  et  le  aiége  de  plnaienrs  tribunaux 
composés  de  Tartars  qni  j  |fegent  «ouveraî- 
nemenf ,  et  dont  laa  «ttes  te  dressent  en 
langue  nud^ehonë.  EMo^st  4bivnée  de  i  vil- 
les :  lavitfe  iJNérienre ,  ceinte  deaiMrs,  a 
prés  â^t<  4e  eii«o*léi«noe,  et  contient , 
tatr'aotres  édttoes  pnblioa,  i  palais  impé- 
r»l ,  1  de  JMtiett ,  les  hôtek  dîes  premi«« 
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mandarins,  plusieurs  temples,  et  des  ma- 
gasins  d'armes  et  de  subsistances.  Les  em- 
ployés du  gouvernement  y  ont  aussi  leurs 
demeures  ;  mais  tout  ce  qui  est  commer- 
çant, artisan,  et  indépendant  du  service  de 
la  cour  par  sa  proressioo,  réside  dans  h  ville 
eitérieure ,  dont  les  murs ,  qui  ont  plus  de 
3 1.  de  tour,  renferment  les  a  villes.  On  re- 
marque prés  des  portes  deux  magnifiques 
mausolées  des  premiers  empereurs  de  la 
dynastie  régnante  ;  ils  sont  environnés  d'é- 
paisses murailles ,  et  confié»  à  la  garde  de 
mandarins  mantchoux  i  ces  monumens  sont 
en  grande  vénération  parmi  les  habitana . 

FOUNG-TUI  AN ,  nom  chinois  des  distr. 
de  Toyota  .  au  Japon. 

POUN G-THSI  AN ,  nom  chinois  de  Bon- 
zxH ,  prov.  du  Japon. 

FOUNG-THSIANG,  dép.  de  Chine, 
dans  le  centre  de  la  prov.  de  Chen-si.  La 
ville  qni  en  est  le  chef-lieu  est  sur  un  affluent 
du  Hoeï4io,  à  39 1.  O.  de  la  vilk  du  dép. 
de  Si'an.  Elle  est  grande  et  assez  bien  bA- 
tie. 

Ce  dép.  renferme  i  arrond.  et  8  distr. 
Le  sol  en  est  fertile. 

FOUNG-TSAO,  nom  cbiaoU  de  Eui- 
tAfA ,  distr.  du  Japon* 

FOUNG-YANG,  dép.  de  Chine,  prov. 
de  'An-hoe£.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lien 
est  snr  une  montagne,  près  de  la  cive  droite 
du  Hoaî-ho ,  à  3a  1.  N.  O.  de  Bfan-king ,  et  à 
178  1.  S.  de  Pe4ing.  Lat.  N.3a*  55'  3o'. 
Long.  £.  1 15?  8'  56'.  Elle  a  vu  naître  l'em« 
pereur  Hong-vou ,  qui,  en  i368,  fonda  la 
dynastie  des  Ming.  Cet  empereur  voulut  eo 
faire  le  siège  de  son  empire  ;  mais  Tinéga- 
lité  du  terrain,  le  manque  de  sources,  et 
surtout  la  proximité  dn  tombeau  de  son 
père ,  le  firent  changer  de  résolution ,  et 
après  y  avoir  fiiit  commencer  plusieurs  édi- 
fices publics,  il  transfera  sa  coar  à  Nan-kiog. 
Il  ne  reste ,  des  édifices  qui  y  forent  ache- 
vés ,  qu'on  beau  mausolée  «o  Pbonoeur  dn 
père  de  fiong-vou ,  no  don|on  an  milieu  de 
la  ville ,  qui  est ,  dst^n ,  l'édifioe  le  plus 
haut  de  la  Chine ,  et  un  beaa  temple  con- 
sacré an  dieu  Po,  et  placé  sur  un  des  points 
les  pins  élevés  de  la  viUe.  Foung-yang  ren- 
ferme l»eauoo«p  de  champs  cultivés. 

Le  dép.  comprend  a  arrond.  (teheou)  et 
Sdistr.  (bian). 

FOUAG-yOUNG  ,  distr-  de  Chine,  prov. 
de  Tchi-li.  La  ville  gui  enast  le  chef  lieu  est 


Digitized  by 


Google 


9X) 


FOUR 


à  141. 0.  de  la  ville  du  dép.d'Yoang-phiog, 
età38].  E.  dePe-king. 

FOU-IfING,  dèp.  de  Ghioe,  dans  le  N. 
£.  de  la  prov.  de  Foa-kiao.  La  WUe  qai  ea 
est  le  chef-liea  est  sor  la  baie  de  son  d6iii  , 
4  37  l.  N.  E^  da  cheMieu  dn  dép.  de  Foa- 
tcheott ,  et  à  37 1.  S.  S.  O.  de  celui  dn  dép. 
de  Wen-tcheou ,  par  a6*  54'  o'  de  lat.  N.  et 
1 17*"  47'  3o'  de  long.  E.  Elle  est  grande  et 
bien  bfttie.  Le  port  en  est  bon.  Les  habitans 
se  liTrent  à  la  pêche ,  à  la  navigation  et  au 
commerce.  Dans  les  environs  se  trouve  la 
montagne  Talao,  que  les  géographes  chi- 
nois disent  avoir  36  pics. 

FOUNIIfG,  distr.  de  Chine,  prov.  de 
Tchi-H,  dép.  d'Young-phing»  La  ville  qui 
en  est  le  chef-Jieu  «st  à  4  !•  du  golfe  de  Ve- 
tchiU,  à  8  1. E.  de  la  ville  du  dép. d'Youog- 
phing ,  et  à  55  1.  £.  de  Pe-king. 

FOUNIN6KEDY,  bourgade  de  Séné- 
gambie ,  roy.  de  Kaarta ,  à  i5  1.  N.  de  Kem- 
mou,  et  à  16 1.  S.  O.  de  Benaoum. 

FOUPHING,  distr.  de  Chine ,  prov.  de 
Chen-si.  La  ville  qui  en  est  le  cheMieu  est 
sur  un  affluent  du  Hoeîho ,  à  6  1.  S.  E.  de 
la  vUle  del'arrond.  d'Yao ,  et  à  14I.  N.  N. 
E.  de  celle  du  dép.  de  Si'an. 

F0U-PHIN6,  distr.  de  Chine,  prov.  de 
Tchi-li.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est 
sur  un  affluent  du  Cha-ho ,  à  19 1.  N.  N.  O. 
de  la  ville  du  dép«  de  Tching-tiog,  et  à  5o  1. 
S.  O.  de  Pe-king. 

FOUQUEYILLfiRS,  bourg  de  France, 
dép.  du  Pas-de-Calais ,  arroiid.  et  à  4  L  i/3 
S.  S.  O.  d'Arras,  oant.  de  Pas.  Il  y  a  des 
fabriques  d'huile  de  graines.  1,900  hab. 

FOUR  ou  FOURS,  village  de  France, 
dép.  de  la  Nièvre ,  arrond.  et  à  10  1.  3/4  £. 
S.  £,  de  Nevers,  et  à  4  I.  i/a  £.  de  Deciae  ; 
chef-lieu  de  caut ,  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Hélène.  II  y  a  1  fabrique  de  porcelaine  et 
1  belle  verrerie.  Il  s'y  tient  6  foires  par  an. 
1,073  hab. 

FOUR ,  pays  de  Nigritie.  f^oy.  Daapoob. 

FOUR  A,  chaîne  de  montagnes  de  Ca- 
firerie ,  dans  le  Monomotapa,  à  l'O.  du  Mas- 
sapa ,  entre  le  Zambëce  et  la  Manzora.  Bile 
renferme  une  telle  quantité  d'or  que  quel- 
ques auteurs  ont  prétendu  que  c'était  VO- 
f>hir  de  Salomon.  On  y  voit  encore  des 
pierres  taillées,  posées  jadis  les  unes  sur  les 
autres  avec  beaucoup  d'art  :  cette  circon- 
stance démontre  évidemment  que  cette 
montagne  Ait  occupée  par  des  peuples  plus 
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puissans  et  plus  civilisés  que  ceux  qui  l'ha- 
bitent présentement,  et  probablement  bien 
long-temps  avant  qu'elle  fut  connue  des  Ara- 
bes de  Quiloa  et  de  Mozambique,  qui 
avaient  précédé  les  Portugais  dans  le  com- 
merce de  ce  pays.  Du  versant  oriental  des 
monts  Foura  sort  le  Mozaras ,  rivière  qui 
charrie  du  sable  aurifère. 

FOURADJ  ou  BAHARI ,  viUe  de  Perse, 
dans  le  Farsistan ,  distr.  d'Istakhar,  à  16 1. 
S.  E.  d'Yesd. 

FOUR  Al  AN  A,  bourgade  de  Sénégam 
bie,  roy.  de  Fouladou,  à  10  I.  N.  O.  de 
Bangassi,  et  à  3o  K  &.  E.  de  Kemmou. 

FOUR AKA ,  ville  du  Japon,  dans  llle 
de  Nifon ,  prov^  de  Dewa ,  à  7  1.  N.  E.  de 
Nigata ,  sur  la  mer  dn  Japon. 

FOURAS ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Charente-Inférieure ,  arrond. ,  cant.  et  i 
2  1.  3/4  N.  O.  de  Rochefort,  sur  la  rive 
droite  et  k  rembouchnre  de  la  Charente.  Il 
y  a  un  syndic  des  marins.  65o  hab. 

FOURCÈS,  bourg  de  France,  dép.  do 
Gers,  arrond.  et  à  a  1.  9/3  O.  N.  O.  deCon- 
dosa ,  cant.  et  à  1 1.  1/4  N.  N.  E.  de  Mont- 
réal ,  sur  la  Lausou.  1 ,000  hab.  On  tire  des 
environs  des  turquoises  d'nne  as8$x  belle 
qualité. 

FOURCHE  (LA),  rivière  des  États- 
Unis,  état  de  Loubiane.  C'est  nn  de*  bras 
nombreux  que  forme  le  Mississipi  dans  la 
partie  inférieure  de  son  cours.  Elle  se  dé- 
tache du  fleuve  près  de  Doaaldsonville,  dans 
la  paroisse  de  l'Ascension,  traverse  la  pa- 
roisse de  l'Assomption ,  forme  la  limite  entre 
celles  de  Terre-Bonne  et  de  la  Fourch^Ioté- 
riéure,  et  se  jette  dans  le  golfe  dn  Mexique,  1 
près  et  à  i'B.  de  la  baie  TimbalUer,  après  ! 
un  cours  d'environ  36 1.  du  N.  0.  au  S.  £. 
Dans  la  paroisse  de  l'Assomption  elU^ donne 
naissance  à  un  canal  naturel  qui  se  rend  dans 
le  lac  Yerret.  Elle  reçoit  les  eaux  du  lac 
Daspit.  La  Fourche  a  environ  90  pieds  de 
laiigeur;  son  lit  est  ordinairement  à  sec  en 
été  pendant  un  ospace  de  Quelques  lieoes  ; 
à  mesure  qu'il  approche  du  golfe  il  est  plus 
profond.  ThibodeanxviUe  est  le  principal 
endroit  situé  sur  ses  bords. 

FOURCHE  (  ORAIfDE  ) ,  rivière  des 
États-Unis.  f>y.  Boo6B.(RiviàmB}. 

FOURCHE  (PETITE),  rivière  des  Étets- 
Unis ,  territoire  du  Novi-Ouest.  Bile  prend 
sa  source  dans  un  lac,  par  48**  de  lat.  N. 
et  96*  j8'  de  loog.O.,  coule  an  N.  E.,  el  se 
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joint  h  II  rivière  de  la  Plaie,  par  la  gauche, 
à  6  1.  an-desaas  da  confluent  de  la  Rivière 
Rouge  ou  Grande-Fourche ,  après  un  cours 
de  i51.  environ. 

FOURCHE  (  LA },  moatague  de  Suisse. 
Fby.  Frac  A  (la). 

FOURCHE-INTÉRIEURE  (  LA  ),  pa. 
roisse  des  États-Unis ,  dans  la  partie  mérid. 
de  l'état  de  Louisiane ,  bornée  à  l'O.  par  le 
Bayou-la-Fonrche ,  qui  la  sépare  de  la  pa* 
roisse  de  Terre-Bonne.  Elle  est  générale- 
ment  fertile,  et  principalement  habitée  par 
«les  Français.  ThibodeanzviUe  en  est  le  Ûen 
principal. 

FOURCHES^:  AUDINES,  défilé  du  loy. 
de  Naples.  f^oy,  Gacmiibs  (  Fooacus  ). 

FOURDAN-HOTUN ,  ville  de  Chine, 
prov.  de  Hing-king,  près  de  la  mer  du  Ja- 
pon ,  il  i4 1.  N.  E.  de  l'embouchure  du  Tou- 
men,  et  à  55  I.  S.  £.  du  chef4ieu  du  cant. 
de  NinggouU.  A  37  1.  N.  E.  de  cette  ville, 
Mr  la  rive  gauche  du  Sullband,  on  en  trouve 
une  autre  qui  porte  le  même  nom. 

FOURGS  (LES),  village  de  France,  dép. 
du  Donbs,  arrond.,  cant.  et  ù  a  1.  S.  S.  E. 
de  Pontarlier ,  et  i  9  i  3/4  S.  £.  de  Besan- 
çon. 1,198  bab. 

FOURK  AHR,  rivière  qui  prend  m  source 
dans  la  Tartarie  Indépendante ,  khanat  et 
à  1 1 1. 0.  de  Badakhchan  ;  elle  entre  près- 
qn'ausfiitM  dans  rAfghaniatan ,  traverse  le 
N.  E.  du  pajs  de  Balàh,  en  passant  près  de 
Talikhan  et  de  Koundous,  et  se  joint  an 
Gliori  pour  former  l'Akséraî,  affluent  du 
Df  ybouB ,  après  qn  cours  d'environ  4o  1.  de 
TE.  S,  E.  à  l'O.  N.  O. 

FOURMIES,  village  de  France,  dép.  du 
Nord,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  8.  E.  d'Aves- 
nés,  et  à  17 1. 3/4  S.  £.  de  Douai,  cant.  de 
Treloih  sur  la  rive  gauche  de  la  Petite- 
Helpe.  On  y  fait  commerce  de  fil  à  den- 
telles ,  et  il  y  a  une  forge.  1 ,474  hab. 

FOURNEAUX,  viUage  des  Étals^rdes, 
div.  de  Savoie,  prov.  de  Maurienne,  mand. 
et  à  a/3  de  I.  O.  de  Modane,  et  à  6  1.  1/4 
£.  S.  E.  de  Soint-Jean-de-H aurienne ,  sur 
1«  rive  gauche  de  l'Arc.  11  y  a  une  fonderie 
pour  le  minerai  de  enivre  et  de  plomb  qu'on 
tire  des  environs.  160  hab. 

FOURNEAUX,  village  d* France,  dép. 

de  la  Loire,  arrond.  et  4  4  1.  1/4  E.  S.  E, 

de  Roanne,  et  à  5  1.  N.  de  Feurs ,  cant.  de 

Saint*$ymphorien-de*Lay,  1,000  hab. 

fOVnXElS,  village  de  France,  dép.  de 
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la  Lozère,  arrond.  et  ii  7  I,  1/4  N.  N.  O.  de 
Marvéjols,  et  à  10 1.  N.  O.  de  Mende;  chef- 
lieu  de  canton.  On  y  fabrique  des  cadis.  600 
hab. 

FOURNES,  village  de  France,  dép.  du 
Nord ,  arrond.  et  à  3  1.  O.  S.  O.  de  Lille  ; 
cant.  et  à  a  1,  N.  N.  E.  de  La  Bassée.  i,3aa 
h«b. 

FOURNI,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  r Anatolie ,  sandjak  de  Saghala ,  sur  la 
côte  sept,  de  llle  de  Samps,è  3 1.  i/a  N.  O.de 
Ifegal^Chora,  età  17 1.  i/a  S.  O.  de  Smyrne. 
Il  tire  son  nom  des  fours  à  poterie  qui  s'y 
trouvent;  on  y  fabrique  des  vases  de  terre 
très-renommés.  11  a  aoe  maisons  et  %  églises. 
Les  environs  sont  montagneux  et  couverts 
de  bois  de  construction. 

FOURNIGUE ,  petite  Ue  de  la  Méditer* 
ranée,  près  des  côtes  delaFrance,  dont  elle 
dépend ,  dép.  du  Tar,  arrond.  et  à  8 1.  a/3 
E.  de  Toulon,  cant.  de  Gollobrières ,  au  N. 
des  lies  d'Or.  Elle  est  couverte  de  rochers. 
FOURNIS ,  Coasui ,  groupe  dlles  de 
l'Archipel,  près  des  côtes  de  la  Turquie 
d'Asie,  à  l'E.  de  Nicaria  et  au  S.  O.  de  Sa- 
mos.  Il  y  en  a  3  principales,  dont  la  plus 
orientale  se  nomme  S.  Menas.  Lat.  N.  37* 
35'.  Long,  E,  a4«  lo'.  EUes  sontpeHtes, 
fort  peu  connues,  et  probablement  inhabi- 
tées. 

FOURNOLES,  village  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  a  L  3/4  O. 
S.  O.  d'Ambert,  cant.  et  à  1  1. 3/4  N.  N.  E. 
de  SaintGermaitt-l'Herm,  sur  la  rive  droite 
du  Dolore.  1,660  hab. 

FOUROU1T8I ,  en  chinois  Kofireky,  un 
des  16  distr.  de  la  prov.  de  Kawatai ,  au  Ja^ 
pon. 

FOURQUES,  village  de  France,  dép. 
du  Gard ,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  S.  £.  de  Nî- 
mes, cant.  et  à  a  I.  3/4  S.  de  Beaucaire,  sur 
la  rive  droite  du  Rhône.  i,oi5  hab. 

FOUS AW ATA,  viUe  du  Japon,  dans 
llle  de  Nifon,  prov.  d'Yamato,  4  16  1.  S. 
de  Miyako. 

FOU-SIEN ,  lac  de  Chine,  dans  la  partie 
orient,  de  la  prov.  d'Yun-nan,  4  10  1.  S. 
S.  £.  de  la  viÛe  du  dép.  de  ce  nom.  La  ville 
du  dép.  de  Tcbhingkiang  se  trouve  sur  le 
bord  sept.  La  longueur  de  ce  lac.  est  de  9 1., 
let  sa  plus  grande  laigeur  de  3 1. 

FOUSIGAWA,  rivière  du  Japon,  dani 
l'Ile  de  Nifon ,  prov.  de  Sourouga.  Elle  des- 
cend du  Qoot  Foiisi,  et  va  se  jeter  danj  la 
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baie  de  Totomint ,  après  un  coon  de  8  L 
environ. 

FOUSIMI ,  Yille  dn  Japon ,  dans  111e  de 
Nifon ,  prov.  d'Yaniasiro ,  près  et  au  S.  de 
Miyalu) ,  dont  elle  peut^  être  considérée 
comoip  un  faubourg. 

FOUSIYAMA,  haute  montagne  du  Ja- 
pon, daos  l'île  4lc  Pi ifon,  pror.  de  Sourouga, 
à  aa  I.  S.  O.  d'Yedo ,  près  de  la  baie  de 
Totomina.  Elle  passe  pour  la  plus  haute  dn 
Japon.  Son  sommet  est  couvert  de  neiges 
étemelles  que  perce  quelquefois  une  épaisse 
fumée  d'une  odeur  insupportable. 

FOU  SOU ,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
4  la  côte  d'Or,  roy.  d'Assin ,  ^  i6  1.  N.  de 
Cap-Corse,  et  à  aa  1.  S.  S.  E.  de  Goumas- 
sic.  Elle  était  autrefois  florissante;  mais  elle 
est  bien  déchue. 

POUSSA  Y,  village  de  France,  dép.  de 
la  Vendée,  arrond.  et  à  a  1. 3/4  N.  £.  de  Fon- 
tenay-le-Comte,  et  à  i3  1.  i/a  E.  S.  £.  de 
Bourbon-Vendée,  cant.  de  Saint-Uilaire. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  toile.  i,o6u 
hab. 

FOU-SSB ,  nom  chinois  de  Fooxi ,  distr. 
du  Japon. 

FOUSSBBET,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Haute*6aronne ,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  S. 
O.  de  Muret,  et  à  lo  I.  i/a  S.  O.  de  Tou- 
louse ;  cheMieu  de  cant.,  près  delà  rive  gau- 
che de  la  Longe.  Elle  a  i  fiibrique  de  cha- 
peaux et  1  briqueterie.  Il  s'y  tient  des  mar- 
chés considérables.  Patrie  de  l'abbé  Sicard, 
instituteur  des  sourds  et  muets.  i,865  hab. 

FOUT  ADI ALON ,  pays  de  la  partie  mé- 
rid.  de  la  Sénégambie,  au  S.  d'un  vaste 
désert  qui  le  sépare  du  roy.  de  Bondou ,  et 
à  rO.  du  Dialon ,  du  Balia ,  du  Sangarari  et 
du  Firia  ;  il  touche  vers  le  S.  au  Eouranko, 
et  à  1*0.  au  Tenda-Maîé  et  à  quelques  paya 
habités  par  les  Mandlngues  et  les  Biafares. 
Suivant  M.  Mollien,  le  Fouta-Dialon  propre- 
ment dit  ne  s'étend  vers  le  li.  qu'aux  monts 
Tangué  ;  et  le  reste  du  pays ,  voisin  du  dé- 
sert ,  n'obéit  pas  aussi  immédiatement  an 
prince  qui  réside  à  Tembo.Gette  contrée  est 
entièrement  converte  de  montagnes  :  selon 
les  indigènes,  les  plus  hautes  sont  vers  le 
S.  £.  \  et  ont  leurs  sommets  couronnés  de 
neige  perpétuelle  ;  les  monti  Tangué  au  N. 
portent  des  traces  visibles  d'éruptions  volca- 
niques. Toutes  ces  montagnes  sont  de  na- 
ture granitique,  riches  en  minerai  de  fer, 
et  contiennent  aussi  un  peu  d'or;  elles  don- 
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nent  naissance  au  Sénégal,  à  la  Gambie, 
au  Falémé  et  au  RioGrande,  qui  sont  les 
plus  considérables  de  U  Sénégambie.  La 
température  varie  beaucoup  :  suivant  Watt 
etWinterbottom,  le  thermoçaètre  de'Béao- 
mur  marquait  à  Labbe,  le  a4  février,  8*  i/a 
à  5  heures  du  matin ,  et  aS*  3/4  à  midi.  Les 
nuits  sont  ordinairement  très-fraicbes,  mais 
Tair  est  pur  et  sain.  On  y  éprouve  des  tem- 
pêtes ,  et  les  tremblemens  de  terre  sont  fré- 
qnens.  Le  sol  est  sec ,  pierreux  et  aride  en 
beaucoup  d  endroits,  mais  bon  dans  les  val- 
lées et  le  long  des  rivières  ;  entre  Toulon  et 
Tembo  les  terres  sont  d'une  fertilité  ex- 
trême. Les  principales  productions  sont  le 
riz ,  le  mais ,  un  peu  de  millet ,  du  manioc , 
diverses  espèces  d'oignons  et  de  courges , 
de  l'indigo,  et  du  coton  ;  l'oranger,  le  citron- 
nier, le  bananier,  le  papayer  et  le  carou- 
bier, sont  les  arbres  à  fhtits  les  plus  com- 
muns. Le  pays  a  aussi  de  grandes  forêts  ;  les 
vallons  nourrissent  un  nombre  considérable 
de  bestiaux ,  et  surtout  de  moutons.  On  ra- 
masse beaucoup  de  miel  et  de  cire  dans  les 
bois. 

Outre  la  culture  des  terres  qui  se  fait  avec 
soin,  les  habitans  exploitent  les  mines  de  fer 
avec  beaucoup  d'intelligence ,  et  recueil- 
lent quelque  peu  de  pondre  d'or  et  d'ivoire; 
pour  le  sel ,  ils  sont  obligée  d'aller  le  cher- 
cher sur  la  côte  de  l'Atlantique.  Ils  savent 
aussi  fabriquer  des  tissus  communs  de  laine, 
de  la  toile  de  coton ,  des  ustensiles  de  mé- 
nage, et  des  instrumens  d'agriculture.  Ils 
entreprennent  de  longs  voyages  pour  leur 
commerce  ,  et  fréquentent  Timbouctou  et 
Gachena.  Les  Européens  leur  apportent  des 
fusils ,  de  la  poudre  et  dn  drap. 

Ce  pays  était  anciennement  habité  par 
les  Dialoakes,  qui  ont  été  vaincus  ^r  les 
Fonlahs ,  et  se  sont  retirés  en  grande  partie 
dans  le  pays  de  Dialon  ;  les  vainqueurs 
s'étant  par  suite  alliés  aux  vaincus ,  il  eu  est 
résulté  une  race  mixte  qui  est  très -indus- 
trieuse. On  y  trouve  aussi  des  Serracolets  et 
des  Mandingues. 

Le  gouvernement  est  plutôt  républicain 
que  monarchique,  carie  roi  ne  peut  décider 
aucune  affaire  importante  sans  lecoasente- 
ment  des  chefii  des  différentes  tribus.  Les 
peuples  professent  l'islamisme  ;  les  prêtres 
ont  une  grande  influence ,  et  sont  chargés 
de  l'éducation ,  qui  se  borne  à  l'explication 
du  coran.  On  remarque  que  dans  les  affaires 
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crimioeUet  le  jugement  de  Dieu  est  en  usage 
dans  ce  pays  :  on  se  sert  pour  ceU  de  l'écorce 
▼énéoeuse  d'un  arbre  appelé  tali  ;  si  le  pré- 
?eQu  surfit  après  avoir  avalé  une  ioCnsion  de 
cette  écorce,  il  est  déclaré  innocent.  Le  Fon- 
ta-Dialon  peut  mettre  sur  pied  16,000  hom- 
mes de  cavalerie  ;  il  fait  souvent  la  guerre  à 
ses  voisins ,  afin  de  se  procurer  des  esclaves» 
Pour  se  garantir  des  invasions  subites ,  il  a 
des  forts  carrés ,  dont  les  murailles  en  bri- 
ques ont  six  pieds  d'épaisseur,  et  qui  sont 
entourés  d'un  fossé  large  et  profond.  Les 
principales  villes  du  Foata- JDialon  sont 
Tembo  et  Labbc. 

FOUTAO ,  nom  chinois  de  Fookovsima  , 
ville  du  Japon. 

FOUTATORO,  royaume  de  la  partie 
sept,  de  la  Sénégambie ,  borné  au  N.  par  le 
Sénégal ,  qui  le  sépare  des  peuples  maures 
qui  s'étendent  dans  le  Sahara  ,  à  !'£.  par  le 
Bondou ,  an  S.  par  l'Oulli ,  et  à  TO.  par  les 
roy.  des  Yolols  et  d'Ouallo.  Il  a  environ  80 1. 
de  l'E.  à  ro. ,  et  5o  1.  dans  sa  moyenne  lar- 
geur du  N.  au  S.  La  température  y  est  brû- 
lante ;  le  thermomètre  monte  souvent  à  Sa" 
à  i'ombre.  Le  aol  est  trés' fertile  et  bien  cul- 
tivé ,  principalement  prés  des  petites  riviè- 
res qui  l'arrosent  :  ses  principales  produc- 
tions sont  le  riz,  et  des  céréales  en  si  grande 
abondance  qu'il  peut  en  approvisionner  les 
pays  voisins;  le  coton  d'une  belle  qualité , 
l'indigo,  et  le  tabac.  li  y  a  de  vastes  forêts, 
qui  servent  de  retraite  à  des  lions,  à  des 
tigres  y  ainsi  qu'à  de  nombreuses  troupes 
d'élépbans.  Les  p&turages  sont  remplis  de 
gros  bétail  et  de  moutons.  Ce  pays  contient 
d'excellentes  et  nombreuses  mines  de  fer. 
Les  babitans  sont  très-nombreux;  M.  Mol- 
lien  en  porte  le  nombre  à  300,000,  en  grande 
parti*  Fonlahs.  Ils  cnhivent  la  terre  avec  le 
plus  grand  soin ,  sont  très-industrieux ,  et 
font  un  commerce  assez  actif  avec  les  Mau- 
res du  Birou  et  du  Ludamar,  avec  le  Fouta- 
Dialon ,  et  avec  l'établissement  français  de 
Saint-Louis.  Les  premiers  leur  apportent 
du  sel ,  qu'ils  échangent  contre  des  pagnes, 
«lu  coton  et  du  millet  ;  le  Fonta-Dialoo,  qui 
en  tire  des  bestiaux,  leur  livre  des  esclaves 
et  «n  peu  d'or;  les  Européens  leur  fournissent 
des  étoffes  bleues ,  des  armes  à  feu  et  de  la 
quincaillerie,  contBe  du  mUlet  et  du  coton. 
Le  FouUtoro  a  souvent  été  nommé  roy. 
dn  Seratik,  du  titre  de  son  souverain,  et 
roy.  des  Fouiahs  ou  Foules,  du  «nom  du 
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peuple  qui  l'habite.  11  a  maintenant  un 
gouvernement  oligarchique  :  sept  chefs, 
possesseurs  d'une  grande  partie  du  pays, 
choisissent  un  marabout ,  au  nom  duquel  le 
pays  est  gouverné  ;  néanmoins  ce  chef  ne 
peut  rien  entreprendre  sans  le  consentement 
des  électeurs,  qui  ont  le  droit  de  le  déposer, 
droit  dont  ils  ont  usé  trois  fois  en  1818.  Le 
mabométisme  est  professé  dans  ce  pays. 

FOU-TGfl£OU ,  dép.  de  Chine ,  piov. 
de  Foukian.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lien 
est  en  même  temps  capit.  de  la  prov.  et 
résidence  d'un  vice  roi  ;  elle  est  sur  la  rive 
gauche  du  8i-ho,  près  de  l'embouchure  de 
cette  rivière  dans  la  mer  de  Corée ,  à  i4o  1. 
N.  £.  de  Canton,  et  à  i5o  1.  S.  de  (fan- 
Jting.  Lat.  N.  a6«  a'  ai».  Long.  B.  117*  f 
3o'.  C'est  une  des  plus  considérables  de  la 
province.  La  situation  en  est  belle  et  fovo- 
rable  pour  le  commerce.  On  y  remarque  le 
principal  pont ,  qui  a  plus  de  100  arches ,  et 
qui  est  construit  en  pierres  blanches,  et 
orné  d'une  double  balustrade  dans  toute  sa 
longueur.  Le  port  est  bon  et  profond ,  et  les 
grands  navires  peuvent  arriver  jusqu'aux 
quais.  Cette  ville ,  célèbre  par  ses  établisse- 
mens  d'instruction  publique ,  et  résidence 
d'un  grand  nombre  de  lettres,  possède  beau- 
coup de  manufactures  de  soieries,  de  tissus 
de  coton,  de  papier,  de  ferronnerie,  d'outils 
en  acier,  etc.;  elle  a  aussi  des  chantiers  de 
construction  pour  les  bâtimens  marchands. 
Le  commerce  y  est  très-actif. 

Le  dép.  de  Fou «tcheou  comprend  10  distr. 

FOU-TCHEOU,  dép.  de  Chine,  prov, 
de  Kiangsi.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu 
est  dans  une  plaine  fertile ,  à  ao  1.  S.  S.  E. 
de  la  ville  du  dép.  de  I^an-tcfahang,  au  con- 
finent de  a  rivières  qui  se  rendent  dans  le 
lac  Fho-yang.  Lat.  N.  a;*  56'  a4'.  Long.  E. 
1 13*  57'  o'.  Elle  était  une  des  plus  belles  et 
des  plus  florissantes  de  la  Chine;  depuis 
qu'elle  a  été  dévastée  parles  Mantcboux, 
elle  n'offre  que  peu  d'habitations  et  une 
grande  quantité  de  ruines. 

Le  dép.  de  Fou-toheou  renferme  6  distr. 

FOU-TCHHOUAN,  distr.  de  Chine, 
prov.  de  Kouang-si.  La  ville  qui  en  est  le 
chef-lieu  est  à  i5 1.  E.  y,  E.  de  la  ville  du 
dép.  de  Phing-lo,  et  à  a4  1.  S.  E.  de  celle 
du  dép.  de  Koueî-lin. 

FOU-TCHI-CHAN,  nom  chinois  de 
FooxooTsi-TAMA,  ville  du  Japon. 

FOU-TCHING,  distr.  de^  Chine,  prov 
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de  Tchili.  Lft  Tille  qui  en  est  le  cheMiea  est 
«ur  la  rive  droite  du  Tchaog-ho,  à  5  1.  N. 
N.  O.  de  la  ville  de  l'arrond.  de  Khing,  et 
à  5o  1.  S.  de  Pe-king.  Les  maisons  y  parais- 
sent misérables.  La  campagne  >  belle  et  fer* 
tile,  ofl^  beaucoup  d«  ruines. 

FOUTGUO,  en  chinois  Pmk4dkmgng^ 
Tille  du  Japon,  dans  Tile  de  Nifon,'cheMien 
de  la  prov.  de  Ka!. 

FOUTGHOU  ,  «n  chinois  Ffm-iehow^g^ 
Tilles  du  Japon,  dans  les  proT.  de  Sourouga 
et  de  Tsousima. 

F0U-TGH0UN6,  nom  chinois  de  Fou- 
ICHO  et  FocTCHOD ,  Tilles  du  Japon. 

FOU-TGHY,  nom  chinois  de  Foursr, 
distr.  du  Japon. 

FOUTSI,  eu  chinois  F<m-tehy^  un  des 
i4  distr.  de  la  proT.  de  Tootoumi,  au  Japon. 

FOU-TSIN,  distr.  de  Ghine,  prov.  de 
Fou-kian.  La  Tille  qui  en  est  ie  chef-lieu  est 
près  de  la  mer  de  Gorée, à  9 1.  S.  S.  £.  de 
la  ville  du  dép.  de  Fou-tcheou ,  et  à  10 1.  N. 
£.  de  celle  du  dép.  de  Hing-hoa.  Lat.  N. 
a5'  40'  48'.  Long.  E,  117*  16'  3o'. 

FOUTSITSOU,  en  chinois  Tm^-lsti», 
un  des  1 1  distr.  de  Fizen ,  prov.  du  Japon. 

FOUTSITZ,  viUe  du  Japon,  dansllie 
de  Nifon,  proT.  de  Bingo,  à  35  1.  N.  E.  de 
Mouko ,  et  il  ao  1, 0.  d'Osaka. 

FOUX  (  GAP  À  ),  i  l'extrémité  N.  O.  de 
l'ile  Haïti ,  dép.  du  Nord ,  entre  la  baie  du 
Mule -Saint -Nicolas  et  Tanse  du  Gheval- 
Blanc.  Lat.  N.  19»  46'.  Long.  O.  75*  55'. 

FOU-YANG,  distr.  de  Ghine ,  prov.  de 
Tche-kiang.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu 
s'étend  sur  la  rive  gauche  du  Tsien-tang- 
kiang,  ii  8  1.  S.  O.  de  la  ville  du  dép.  de 
Hang-tcheou,  et  ii  i3 1.  N.  £,  de  celle  du 
dép.  d'Yan-toheou.Lat.  N.3o*4'57'.Long. 
£.117*  54'  37'.  Elle  est  entourée  de  murail- 
les. On  remarque  hors  de  l'enceinte  une  tour 
de  7  étages ,  et ,  du  c6té  des  montagnes ,  un 
beau  pont  de  3  grandes  arches  et  de  plu- 
sieurs autres  plus  petites. 

La  campagne  est  belle ,  et  fertile  en  blé 
et  en  fruits.  On  y  voit  beaucoup  de  mûriers, 
de  bambous  et  de  plantes  oléagineuses. 

FOU-YU ,  ville  de  Gorée ,  prov.  de  Tchou- 
sin ,  à  3i  L  S.  S.  O.  de  King-ki-Uo. 

FOUZI,  en  ohinois  Fcu-tsê^  un  des  8  distr. 
de  la  prov.  de  Sourouga ,  au  Japon. 

FOVEAUX,  détroit  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande ,  qui  sépare  l'Ile  Stewart  de  la  côte 
S.  O.  de  l'île  TaTaï-Fo^namoioa.  11  resiçm- 
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ble  au  détroit  de  Bass  :  llle  Sdander  est  à 
l'entiée  occid.  ;  la  côte  S.  est  élevée.  Celle 
du  N.  est  basse.  Les  courans  y  sont  moins 
Tîolens  que  dans  le  détroit  de  Bass;  tuais 
on  y  rencontre  de  fréquens  tourna ns.  Le 
passage  le  plus  dangereux  est  entre  l'ile  du 
Gentre  et  la  grande  terre.  Le  vent  le  plus  à 
craindre  dans  ce  détroit  est  celui  dn  S.  O.; 
il  règne  en  décembre ,  janvier  et  février,  et 
est  quelquefois  remplacé  par  des  bourras- 
ques'de  l'E. 

FOWEY,  rivière  d'An^eterre,  comté 
deGornouaiUes,  qw  prend  sa  source  dans  le 
hundred  de  Lesnewth,  à  1  1.  1 /a  S.  E.  de 
Gamelford,  passe  à  Lostwithiel ,  et  se  jette 
dans  la  Manche ,  un  peu  au-dessous  de  Fo- 
Tvey,  après  un  cours  d'environ  10  I.  du  N. 
au  S.  Elle  forme,  à  son  embouchure,  un 
port  sûr  et  Taste. 

FOWEY,  Tflle  d'Angleterre,  comté  de 
Gomouailles,  hundred  de  Powder,  à  9  1. 
S.  S.  O.  de  Launceston ,  avec  un  port ,  sur 
la  rive  droite  et  près  de  l'embouchure  de  la 
rivière  du  même  nom.  Lat.  N.  5o*  ao'  y'. 
Long.  0. 6«  57'  46'.  Elle  est  irrégulièrement 
bfttie,  et  les  mes  en  sont  si  étroites  qu'au- 
cune voiture  n'y  peut  passer.  Elle  a  1  égliae 
et  t  maison  de  charité.  Son  poit  est  excel- 
lent, et  l'embouchure  de  la  rivière  est  dé- 
fendue par  le  fort  Sainte  -  Catherine  et  par 
deux  autres  petits  forts.  La  pêche  des  sar- 
dines y  est  fort  active  et  forme  la  principale 
branche  de  commerce.  11  s'y  tient  s  foires 
par  an.  Fowey  envoie  a  membres  au  parie- 
ment.  1,4^5  hab. 

Fowey  fut  anciennement  une  pkce  im- 
portante^ Les  Français  l'ont  attaquée  plu- 
sieurs fois ,  et  en  dereier  lieu  en  1457. 

FOWLER ,  baie  sur  la  côte  mérid.  de  la 
NouTelle-HolUnde,  dans  la  Terre  do^Un- 
ders,  par  3i«  de  lat.  S.  et  i3o«  iS'  de 
long.  £. 

FOWLIS  (  WEST  ) ,  paroisse  d'Ecosse  » 
comté  et  à  6 1.  i/a  O.  de  Perth,  presbytèrt 
d'Auchterarder.  Elle  abonde  en  ardoises, 
pierres  de  taille,  et  grès.  1,816  hab. 

FOWRE  ou  FORE,  viUage  d'Irlande , 
proT.  de  Leinster,  comté  de  West-Meadi, 
à  3  1.  i/a  N.  N.  £.  de  MuUingar,  et  à  1  1. 
E.  de  PoUard,  près  et  au  N.  du  lac  Lane. 
Il  donne  son  nom  à  une  baronnie  qui  se 
trouve  partie  dans  le  comté  de  West-Meath, 
et  partie  dans  celui  de  Meath.  Avant  la  réu- 
nion de  i'Xrland«  à  la  Grande-Bretagne ,  o« 
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village  envoyait  a  membres  aa  parlement. 
11  s'y  tient  i  foire  le  3o  janvier.. 

FOX ,  cap  de  la  Nouvelle-Bretagne ,  sur 
la  côte  du  Nouvean-GomonailleB ,  an  N.  de 
l'île  Dondas ,  et  au  S.  E.  du  canal  de  Be- 
villa-Gigedo.  Lat.  N.  54*  iS\  Long.  O. 
i3a*  56\  Il  a  été  ainsi  nommé  par  Vancon- 
veren  llionneur  dn  célèbre  Fox. 

FOX,  rivière  des  États-Unis,  état  d'il- 
linois.  Elle  prend  naissance  k  environ  3o  1* 
N.  0.  de  Chicago ,  coule  au  S.  O. ,  et  se 
joint  à  riUinois ,  par  la  rive  droite ,  dans  le 
comté  de  Fayette  ,  à  6o  1.  H,  de  Yandalia , 
après  un  cours  de  3o  1. 

FOX,  rivière  des  ÉtaU-Unis ,  état  d'Illi^ 
nois.  Elle  prend  sa  source  à  environ  i3  1.  G. 
N.  0.  de  Vincennes ,  coule  S.  S.  E. ,  et 
se  joint  au  Wabash ,  par  la  rive  droite ,  à 
11 1.  au-dessus  du  confluent  de  cette  rivière 
avec  rOhio ,  après  un  cours  de  i6  L 

FOX^  rivière  des  États-Ums,  qui  sort 
d'un  petit  lac,  dans  le  territ.  du  Nord-Ouest, 
par  4i''  5o'  de  lat.  N.  et  91*  4o'  de  long.  0., 
traverse  les  lacs  Puckaway  et  Oninebagp  » 
entre  dans  le  territ.  de  Michigan ,  et  se  jette 
dans  la  baie  Verte,  par  44^  ao*  de  lat.  N, 
et  89*  45'  de  long.  O. ,  après  un  cours  d'en- 
viron. 100  i.,  dans  deux  directions  pripcipar 
les  y.  d'abprd  du  S.  au  N.»  jusqu'à  43*  a5'  de 
lat.,  puis  du  S.  O.  au  N.  £.,  jusqu'à  son  em- 
bouchure. Elle  n'est,  séparée  de  l'Ouiscon- 
sin  que  par  un  intervalle  d'i/a  1.  Quoiqu'elle 
ait  quelques  rapides ,  surtout  dans  la  partie 
inférieure  de  son  cours ,  cependant  des  ba- 
teaux peuvent  la  remonter  jusqu'à  l'endroit 
où  elle  est  le  plus  rapprochée  de  l'Ouiscon- 
sin  f  c'est-à-dire  l'espace  de  90  1.  Cette  ri- 
vière a  une  largeur  de  aoo  toises  à  son  em- 
bouchure :  on  lui  donne  quelquefois  le  nom 
d'Outagamy. 

FOXBOBOUGH ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets ,  comté  de  Norfolk,  à 
5  1.  S.  de  Dedham ,  et  à  9 1.  S.  S.  O.  de  Bos- 
ton. i,oo4  hab. 

FOX-GHANNEL,  détroit  qui  sépare  la 
presqu'île  Melville  et  les  lies  Southampton 
d'une  tecre  encore  très-peu  connue,  qui 
est  peut-être  la  partie  S.  O.  de  111e  ou  de  la 
péninsule  de  Cumberland,  dans  la  Nou- 
velie-Pretagne,  au  N.  E.  de  la  mer  d'Hud- 
son.  Sa  largeur  varie  de  3o  à  60 1. 

FOXJBN ,  lac  de  Suède ,  préfecture  et  à 
ao  I.  O.  de  CarlsUd ,  haerad  de  Nordmark. 
11  a  3  1.  de  long  sur  1 L  de  large. 
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FOXES  ou  RENARDS,  Indiens  des  Etats- 
Unis,  qui  habitent  les  bords  dn  Missinsipi, 
de  rOnisconsin ,  du  Turcey ,  du  Calfish ,  du 
Wabisapencun  et  du  Rock -river,  dans  les 
territ.  de  Missouri  et  du  Nord-Ouest,  et 
dans  le  N.  de  l'état  d'Illinois.  Ces  Indiens 
exploitent ,  sur  la  rive  droite  du  Mississipi 
et  sur  celle  du  Calfish ,  des  mines  de  plomb 
très-riches  ;  ces  mines  étaient  appelées  mi- 
nes de  Dubuque,  du  nom  de  celui  qui  les 
exploita  le  premier. 

Le  chef  des  Foxes  réside  dans  un  village 
situé  sur  les  bords  du  Calfish ,  et  qui  con- 
tient a5o  Indiens  ;  on  porte  à  1,750  le  nom- 
bre des  Foxes  qui  lui  obéissent. 

FOXFORD,  petite  vUle  d'Irlande ,  prov. 
de  Coonaught,  comté  de  Mayo,  baronnie 
de  Gallen,  à  4  1.  i/a  N.  E.  de  Castlebar, 
et  à  1 1  1.  S.  O.  de  Sligo  ;  agréablement  si- 
taée ,  sur  la  rive  droite  du  May ,  qu'on  tra- 
verse sur  un  beau  pont  en  pierre ,  et  près  de 
l'extrémité  S.  £.  du  lac  Coon.  Elle  a  des  ca- 
sernes, et  on  la  considère  comme  un  poste 
militaire  important.  Il  s'y  tient  des  foires 
les  ifii  mai,  a5  juin ,  3  octobre,  et  10  dé- 
cembre. 

FOX-ISLANDS,  groupe  dlles  sur  la 
c6te  des  États-Unis,  état  de  Maine ,  comté 
de  Hancock ,  entre  la  baie  de  Penobscot  et 
celle  de  l'Île-Haute.  Lat.  N.44*  5'.  Long.  O» 
71*  5'.  Leur  superficie  est  d'environ  4oo 
hectares ,  et  elles  forment  1«  comm^  de  Vi- 
nalhaven. 

FOY  (SAINTE),  bourg  des  États-Sar- 
des ,  dir.  de  Savoie ,  prov.  de  Tarantaise  , 
mand.  et  à  1  1.  3/4  £.  S.  R.  de  S*.  Maurice, 
et  à  6 1. 1/4  E«  .N*  E.  de  Moutiers,  sur  la  rive 
droite  de  l'Isère.  1,1  oq  hab. 

FOY  (S»».) ,  village  de  France,,  dép.  du 
Rhône,  arrond.  et  à  3/4  de  i.  S.  S.  0.  de 
Lyon,  eant.  et  à  1 1.  N.  de  &*.  Genûi-Lavai^ 
sur  la  route  de  Lyon  à  S^  Etienne,  et  près 
de  la  rive  droite  du.Rbône,.sur  un  coteau 
qui  produit  des  vins,  renommés ,  et  au  pied 
duquel  est  la  grotte  de  Fontanière,  remar- 
quable par  ses  cristallisations.  11  s'y  tient  $ 
foires  par  an.  a,ooo  hab. 

FOYA  DE  MONCHIQUE  (LA),  mon- 
tagne  de  Portugal,  prov.  d'Algarve,  près 
du  cap  Saint-Vincent.  Elle  est  granitique. 
On  la  découvre  de  26  L  en  mer;  sa  hau- 
teur est  de  700  toises. 

FOY-DE-PEYROLLIÈRES  (S««.),  bourg 
de  France ,  dép.  de  la  Haute-Garoonc  i  ar- 
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rond,  et  à  3  1.  i/a  O.  de  Muret,  et  à  6 1.  S. 
O.  de  Toulouse ,  ctnt.  de  S*.  Lys.  890  hab. 

FOYERS  ou  FEACH-LOIN ,  rivière  d'E- 
cosse, comté  d'Iuveroess.  Elle  prend  sa 
source  dans  les  monts  Monagh-Lea,  et  après 
nn  cours  de  4  !•  )  ^^  8.  au  N. ,  va  se  jeter 
dans  le  lac  Ness,  è  7  L  S.  O.  d'Invemess. 
Elle  forme  deux  cataractes  remarquables, 
Tune  de  1 1  toises ,  l'autre  de  34  toises  de 
hauteur. 

FOYL  A-GRANDE  (Si'O.ville  de  France, 
dép.  de  la  Gironde,  arrond.  et  à  8  1.  i/a 
£.  S.  E.  de  Liboume ,  et  à  14  1.  E.  de  Bor- 
deaux ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne.  Elle  fait  commerce  de  blé , 
de  vins  blancs  estimés,  et  d'eau-de-vie.  11 
8*7  tient  3  foires  par  an.  a,5oo  hab. 

Cette  ville  a  été  fortifiée,  et  a  soutenu, 
plusieurs  sièges  ;  elle  était  une  des  plus  for- 
tes positions  des  calvinistes. 
.  FOY-L'ARGENTIÈRE  (  S»».  ) ,  village 
de  France,  dép.  du  Rhûnc,  arrond.  et  à 
6 1.  i/a  O.  de  Lyon ,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  E. 
de  S*.  Laurent-de-Chamousset ,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Brevenne.  Il  y  a  des  houil- 
lères. 600  hab.  On  récolte  d'excellent  via 
sur  son  territoire. 

-  FOYLE,  lac  d'Irlande,  prov.  d'Ulster^ 
entre  les  comtés  de  Lotadonderry  et  de  Do- 
negal.  Sa  longueur  est  de  6  1.,  et  sa  plus 
grande  largeur  de  3 1.  1/3.  Il  reçoit  au  S.  O^ 
les  eaux  de  la  Foyle,  et  au  S.  E.  ceUes  de 
la  Roe ,  et  communique  à  l'Atlantique  par 
un  canal  d'i/4  de  L  de  large. 

FOYLE,  rivière  d'Irlande,  prov.  dUl- 
ster,  formée  par  la  réunion  de  la  Finn  et 
de  la  Morne ,  près  et  au  N.  O.  de  Strabane. 
Elle  arrose  d'abord  la  limite  des  comtés  de 
Tyrone  et  de  Donegal ,  entre  ensuite  dans 
celui  de  Londonderry,  où  elle  baigne  les 
murs  de  la  ville  de  ce  nom ,  et,  à  1  1.  i/a 
au-dessous ,  se  jette  dans  le  lac  Foyle ,  après 
un  cours  de  7 1.  du  S.  au  17. 

FOYN'S-ISLAND,  Ile  d'Irlande,  prov. 
de  Munster,  formée  parle  Shannon,  sur  la 
èôte  sept,  du  comté  et  à  7  1. 3/4  O.  de  Li- 
merick. 

FOZ ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  i5  1. 
N.  E.  de  Lugo  (  Galice) ,  et  à  4 1.  i/a  N.  E. 
de  Mondonedo,  sur  l'Atlantique.  Il  a  un 
petit  port  à  l'embouchure  de  la  Masma ,  où 
l'on  fait  le  petit  cabotage.  i,o63  hab. 

FOZ  ,  village  de  Portugal ,  prov.  d'Alen- 
t< jo ,  conaarca  d'Avis ,  au  confluent  du  Za- 
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tas  et  du  Tage ,  ii  10  1.  i/a  N.  E.  de  Lis- 
bonne. II  y  a  une  fonderie  de  fer  assez  con- 
sidérable an  compte  du  gouvernement. 

FOZCALANOA,  bouig d'Espagne,  prov. 
et  à  22  1.  S.  £.  de  Saragosse  (  Aragon) ,  et 
à  3  1.  S.  O.  d'AlcaSiz,  près  du  confluent 
du  Gnadalope  et  de  la  Calanda. 

FOZ  -  LÈS  -  MARTIGUES,  village  de 
France.  Foy,  Fos-Lis-MAarieDU. 

FOZZA,  vUlage  du  roy.  Lombard-Yéni- 
tien,  prov.  et  à  8 1. 3/4  N.  de  Vicence,  distr. 
età  a  L  1/4  E.  N.  £.  d'Asiago.  1,976  hab. 

FR  ABOS A-SOPR ANA,  village  des  États- 
Sardes,  div.  et  à  6  L  S.  E.  de  Coni,  prov. 
et  à  a  1.  1 /a  S.  de  Mondovi;  chef-lieu  de 
mandement.  1,684  hab.  Il  y  a  dans  les  en- 
virons 1  carrière  de  marbre  noir  et  1  de 
marbre  jaune. 

FRADE  (SERRA  DO  ) ,  chaîne  de  mon- 
tagnes du  Brésil,  prov. de  Rio  de  Janeiro, 
distr.  de  Goytacases ,  à  aS  1.  N,  O.  de  Aio 
de  Janeiro.  Son  extrémité  N.  O.  touche  an 
noeud  où  se  réunissent  les  serras  dos  Or- 
gaôs ,  de  S.  Salvador ,  et  de  Macacu.  Yers 
le  S.  E. ,  elle  se  termine  sur  les  rives  du 
Maccahé.  Sa  longueur  est  d'environ  8 1. 

FRADES,  ilè  de  la  baie  de  Tous  les 
Saints ,  sur  la  c6te  du  Brésil ,  prov.  et  co- 
marca  de  Bahia ,  à  9I.  N.  O.  de  S.  Salvador , 
au  N.  de  111e  Itaparica.  Elle  est  monta- 
gneuse. 

FRADES  ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
8 1.  S.  de  Salamanque,  età  1 1.  i/a  N.  d'En- 
drinal.  11  y  a  des  bains  d'eaux  thermales 
dans  les  environs.  47^  bab. 

FR^LAND,  usine  de  Norvège ,  diocèsa 
et  à  i5  I.  N.  £.  de  Ghristlansand,  baill.  de 
Nedcnaes ,  à  a  L  N.  d'Arendal.  Bile  fournit 
annuellement  environ  5,ooo  quintaux  de 
fer ,  tant  brut  qu'en  barres. 

FRiESiËKER,  distr.  de  Suède ,  dans  la 
partie  sept,  de  la  préfecture  de  Stockholm. 
Osthammar  et  Oregrund  en  sont  les  lieux 
principaux. 

FRAGA  ,  Gallica  Flavia,  viUe  d'Espa- 
gne, prov.  et  à  aa  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Sara- 
gosse (  Aragon  ) ,  et  à  4 1. 0.  S.  O.  de  Lérida , 
sur  le  penchant  de  deux  montagnes  stériles  , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Ginca ,  qu'on  y 
traverse  sur  un  pont  de  bois  de  aa  arches. 
Les  rue»  en  jont  étroites ,  tortueuses ,  es- 
carpées et  mal  pavées.  Les  maisons  sont  mal 
bâties ,  et  ont  pour  la  plupart  l'apparence 
de  chaumières  ou  de  ruines  ;  le  qoai  est  l'en- 
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droit  le  plus  remarquable.  Il  y  a  s  églises 
paroissiales  et  a  couTens  y  i  caserne  de  ca- 
valerie ,  4  promenades ,  dont  i  très-belle , 
et  1  grenier  public.  Elle  eat  peu  commer- 
çante. Il  s'y  tient  i  marché  par  mois  et  t 
fobe  tout  les  ans.  4,976  hab. 

Fraga  est  une  ancienne  ville  des  lUrgiiê^ 
à  laquelle  les  Romains  donnèrent  le  nom  de 
GttUiem  PitofU,  Sous  les  Maures  et  sons  les 
rois  d'Aragon ,  elle  fat  assez  importante ,  et 
soutint  pluaienr»  «iéges.  BUe  était  fortifiée 
et  défendne  par  un  ohâte$ia-fort  dont  on 
voit  encore  les  minea  sor  une  montagne  voi- 
sine. 

FRAGANT  (HAUT  ET  BAS),  viUagea 
d'Iiiyrie,  gouv.  de  Laybach,  cercle  et  à 
16  1.  i/a  O.  N.  O.  de  ViUacb.  Il  y  a  a  four- 
neaas  d'affinage  pour  f  argent  et  le  cuivre. 

FRAGNlTaL'ABBATE,  bourg  du  roy. 
de  Naples,  prov.  de  la  Principauté  Ulté- 
rienre ,  distr.  et  à  6  1.  3/4  O.  f(.  O.  d'A- 
riano,  cant.  et  4  1  1.  O.  N.  O.  de  Pesco-l»- 
Maaxa.  Il  a  S  églises.  Il  s'y  tient  dea  foirea 
ie  a5  Juillet  et  le  a  octobre.  1,800  hab. 

FBAGNITO.MONFOBTEOU  FRAGNI- 
TELIfO ,  bourg  du  roy.  de  Naples ,  prov« 
de  la  Principauté  Ultérieure,  distr.  et  à  6 1. 
]/4  0. 1^,  O.  d'Ariano,  cant.  et  &  3/4  de  1. 
N.  N.  O.  de  Pesco-la-Mazza ,  prés  de  la  rive 
droite  du  Tamaro.  3,300  hab. 

FRAGUA,  rivière  de  Colombie  (Nou>- 
velle-Grenade),  dans  leMocoa.  Elle  naît  sur 
le  versant  S.  E.  de  la  sierra  de  Par daos ,  k 
5o  1.  S.  8.  O.  de  S**.  Fe  de  Bogota,  coule 
vers  le  S.  E.,  et  se  joint  à  la  Caqueta ,  par  la 
rive  gauche,  après  un  cours  d'environ  €0  I. 

FR  AIMBAULT  (  S*.  ),  viUage  de  France, 
dép.  de  la  Mayenne,  arrond.  et  à  4 1*  3/3  N. 
?i.  O.  de  Mayenne,  cant.  et  à  a  1.  i/3  H. 
]H.  O.  d'Ambrièiea,  sur  la  rive  droite  de  la 
Pisse.  a,Sai  hab. 

FRAIN,  en  morave  Wr^tnam^  bourg  de 
Moravie ,  cercle  et  ii  3  1.  3/4  O.  de  Zoaym , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Taya.  800  hab.  On 
eiplôite  dans  les  environs  des  carrières  et 
des  mines  de  fer. 

FEAINE,  village  de  France,  dép.  delà 
Menrthe ,  arrond.  et  à  8  1.  S.  S.  O.  de 
Nancy,  cant.  et  à  a  1.  a/3  S.  de  Yezeliie. 
11  y  a  yne  source  ferrugineuse.  38;  hab. 

FRAINE,  bourg  du  roy.  de  Naples,  prov. 
de  l'Abrnzze  CHérieuxe ,  distr.  et  à  6  1.  1 /a 
S.  O.  d'IiVasto,  cant.  e»  à  i  L  i/3  N.  N.  E. 
deCasCigIione*Measer*Marino,  i,oao  hab. 
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PRAISANS ,  viUage  de  France ,  dép.  du 
Jura ,  arrond.  et  à  4  1.  3/4  N.  E.  de  Dôle, 
et  à  13  1.  i/a  N.  de  Lons-le-Saunier,cant, 
de  Dampierre-lès-Fraisans,  sur  la  rive  gau- 
che du  Doubs.  II  y  a  des  usines  à  fer  à 
hauts  fourneaux.  470  hab. 

FRAISE- M ADAILLANT,  village  de 
France ,  dép.  de  Lot-et-Garonne ,  arrond. 
et  à  ai.  N.  d'Agen,  cant.  et  à  1  1.  i/3  E. 
8.  E.  de  Pressas.  1,776  hab. 

FRAISSE  (  LE  ),  village  de  France,  dép. 
du  Tarn,  arrond.  et  à  5  1.  E.  d'Alby ,  cant. 
de  Villefranche,  sur  la  route  de  Touloose 
à  Montpellier.  Il  y  a  une  mine  de  fer  de 
bonne  qualité. 

FRAISSE,  bourg  de  France,  dép.  des 
Vosges,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  E.  de 
S^  Diey,  et  à  9  1.  1/3  E.  d'Épinal;  chef- 
lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Meur- 
the.  Il  s'y  tient  4  foires  par  an.  s,  i5o  hab. 
Il  y  a  une  mine  de  cuivre  dans  les  envi- 
rons. 

FB  AISSE-GABARDÈS, vUUge  de  Fran- 
ce, dép.  de  l'Aude,  arrond.  et  à  3 1.  1/4  N. 
N.  O.  de  Carcassonne ,  cant.  et  ^'3  1.  £.  S. 
£.  de  Saisaae,  sor  le  Trapel.  On  y  fabrique 
des  draps.  383  hab.. 

FRAISSINET,  bourg  de  France,  dép. 
du  Lot ,  arrond.^  et  à  6 1.  N.  O.  de  Cahors , 
et  à  3  1.  JS.  de  Puy  l'Évéque ,  cant.  de  Ca- 
uk.  860  hab. 

FRAJOU  (  S». },  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à  61.  1/4 
N.  N.  E.  de  S*.  Gaudens,  cant.  et  à  1  1.  i/3 
8.  de  L'Isle-en-Dodon.  670  hab. 

FRAKNE ,  distr.  de  Suéde ,  dans  le  cen- 
tre de  la  préfecture  de  Gœteborg  et  Bo- 
bus.  Forsaeila  en  est  on  des  endroits  princi- 
paux. 

FRAKNO,  fort  de  Hongrie.  Foy,  Forch* 

TlMSTBllI. 

FRAKNÔALLYA,  bourg  de  Hongrie. 
Voy,  FoacHTEHAu. 

FRAMERIES,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Hainaut,  arrond.  et  à  1  1.  i/3  S.  S. 
O.  de  Mons,  cant.  de  Pâturage.  494oo  hab. 
On  exploite  de  la  houille  dans  les  environs. 

FRAMERSHEIM ,  vUlage  du  granddu- 
ché  de  Hesse-Darmstadt,  prov.  du  Rhin, 
cant.  et  à  1  1.  E.  N.  E.  d'Alsey,  et  à  4I.  1/2 
N.  O.  de  Worms,8ur  la  rire  droite  du  Sel*. 
i,o36  hab. ,  luthériens,  catholiques  et  juifs. 

FRAMINGHAM,  comm.  des  ÉUts-Unis, 
état  de  Massachusets,  comté  de  Middlesex, 
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à  4  1.  S.  S.  O.  de  Concord ,  et  à  6 1.  i/a  O. 
de  Boston.  Il  y  a  i  monlin  à  papier  et  i 
manoractnre  de  cotoo.  a,o37  bab. 

FR AMLINQH  AM ,  bourg  d'Angleterre , 
eomté  de  Soffblk ,  hao^d  de  Loes  »  4  5  I. 
N.  E.  d'ips^icb,  «ir  nne  émincnce,  prè§ 
^c  rOre.  Il  a  une  fort  belle  é^ise  en  caillou 
noir.  On  y  woit  Jcs  mines  d'nn  ancien  châ- 
teau. II. s'y  tient  des  foires  les  dimanche, 
mercredi  «t  /eodi  de  la  Pentecôte ,  et  le  ap 
septembre.  s,3i7  hab.  Ce  bonrg  est  très- 
ancien. 

FAAMMERSBAGfi  ou  FRAMERS- 
BACH ,  bourg  de  Bavière ,  cercle  du  Main* 
Inférieur  y  chef-lieu  de  présidial  et  siège 
d'une  chambre  fiscale,  au  confluent  du 
Lobn  et  du  Labersbach ,  à  5  1.  3/4  E.  N.  E. 
d' Aschaffenboarg,  et  à  1 1 1.  N.  O.  de  Wurtz- 
bonrg.  Il  a  1  église  paroissiale.  3,o65  bab., 
qui  s'occupent  en  grande  partie  de  l'exploit 
tation  des  boif. 

Le  présidial  de  Frammersbach  contient 
environ  4)000  bab. 

FR  AMONT ,  village  de  France,  dép.  des 
Vosges,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  N.  E  de  S». 
Diey,  et  à  i4  1.  i/a  N.  E.  d'Épinal,  cant. 
de  Scbirmeck.  Il  y  a  des  forges  et  un  haut 
fourneau  alimentés  par  de  riches  mines  de 
fer  exploitées  dans  les  environs.  On  y  fabri» 
que  de  l'acier ,  et  on  y  fait  des  boulets  et 
des  bombes.  700  hab.  On  ii  découvert  ré-t 
cemment  du  minerai  de  cuivre  sur  son  ter- 
ritoire. 

FRAMPOL ,  ville  de  Pologne ,  vroÎTvodie 
et  À  i4  1>  i/a  S.  de  Lublin,  obwodie  et  k 
9  1.  O.  de  Zamosz.  Elle  se  compose  de  7a 
maisons» 

FRAMPTON,  village  d'Angleterre,  com- 
té de  Dorset ,  bundred  de  ToUerford ,  à  1  L 
3/4  O.  N.  O.  de  Dorcbestcr ,  sur  la  Fkttme , 
qui  y  fournit  d'excellentes  truites ,  et  qu'on 
y  passe  sur  un  pont  de  pierre.  Il  s'y  tient 
des  foires  les  4  mars ,  i**.  août,  et  4  septem-> 
bre.  45o  hab.  Frampton  était  autrefois  plus 
considérable ,  et  avait  un  prieuré. 

FRAMPTON-GOTTERELL,  paroisse 
d'Anf^eterre ,  comté  et  â  9  1.  S.  S.  O.  de 
Gloucester,  et  à  a  1.  1/4  N.  E.  de  Bristol, 
bundred  de  Lan(^ey-et-Sv?inehead.  On  y 
fabrique  des  chapeaux  de  feutre.  1,61a 
hab. 

FRAMPTON  -  ON  •  SEVERN  ,  paroisse 
d'Angleterre ,  comté  et  à  5 1.  S.  O.  de  Glou- 
cester, bundred  de  Wbitstone,  sur  la  rive 
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gauche  de  la  Saverne.  Ce  fleuve  est  très-ra" 
pide  en  cet  endroit  ;  on  a  opposé  k  stB  dé- 
bordemens ,  fréquens  et  désastreux ,  la  di- 
gue de  Hockerib.  Il  s'y  lient  1  foire  le  14: 
février.  996  hab.  Dans  le  hameau  de  Frootn- 
bridge,  dépendant  de  cette  paroisse,  se 
trouve  une  labriqoe  considérable  de  fil  de 
fer» 

FR  AMSDEN,village  d'Angleterre,  comté 
de  Sufiblk,  bundred  de  Tbredling,  À  1  L 
S.  E.  de  Debenbam ,  et  k  5  1.  i/s  N.  K.  £. 
d'Ipswich.  Il  s'y  tient  i  foire  le  jeudi-saint. 
70a  hab. 

FRANÇAIS  (RIVIÈRE  DU),  dans  le 
Haut -Canada.  Elle  sort  du  lac  Mipîssing, 
et,  après  un  cours. de  aa  I.  du  N.  £.  au  S. 
O. ,  se  jette  dans  le  lac  Huron.  Elle  est  si 
irrégnUèie  dans  son  cours  et  dads  sa  largeur , 
et  elle  est  remplie  de  tant  dlles ,  qu'on  aper- 
çoit rarement  les  deux  rives  ;  toutefois  sa 
navigation  est  souvent  interrompue,  car  on 
compte  5  portages  avant  d'arriver  au  lac 
Huron ,  et  à  quelques  (endroits  son  cours  se 
rétrécit  tellement  que  deux  canots  peuvent 
à  peine  passer  de  front.  Cette  rivière  fome 
cependant  une  partie  de  la  route  que  les 
marchands  de  fourrures  ontà  parcourir  pour 
se  rendre  dans  l'intérieur  de  l'Amérique. 
On  communique  de  cette  rivière  avec  celle 
d'Ottavva  au  moyen  d'un  court  trajet  par 
terre. 

FRANÇAIS  (FORT),  fort  de  France, 
dép.  du  Nord,  arrond.,  cant.  E.  et  à  1  1. 
1/4  S.  S.  E.  de  Dunkerque,  à  3/4  de  l  N. 
O.  de  Bergues.  Il  forme  un  carré  bastionné. 
Les  eaux  qui  l'entourent  contribuent  beau- 
coup k  sa  défense. 

FRANÇAIS  (  VIEUX  CAP),  cap  sur  la 
côte  sept,  de  llle  Haïti ,  dép.  du  Cibao  ^^ 
à  l'E.  de  la  baie  de  Balsamo,  et  au  N.  O. 
de  la  baie  Écossaise,  sous  19*  4i'  àt  lat.  N. 
•t  7a <>  aa'  de  long.  O. 

FRANÇAIS  (tLE  DES),  dans  le  port 
Western ,  sur  la  côte  mérid.  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  dans  la  Terre  de  Grant.  Lat.  S. 
SS"*  3o'.  Long.  E.  143*"  10'.  Elle  a  environ 
10  1.  de  circonférence.  On  y  trouve  un  ex- 
cellent mouillage. 

FRANC  Aïs  (  LE  ) ,  bourg  de  la  Martini- 
que.  Foy.  Coiri>B-$AcFaARÇAis  (Li). 

FRANÇAISE  (LA),  ville  de  France, 
dép.  de  Tam-et-Garonne ,  arrond.  et  à  3  L 
i/a  N.O.de  Montauban;  chef-lieu  de  canton. 
On  y  fabrique  de  la  poterie  avec  l'aigUe 
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fine  qu'on  trouve  dant  les  enviroiu.  5,ooo 
hab. 

FRANÇAISES  (GAYES),  deux  petitet 
lies  de  l'archipel  de»  Larayes,  à  VB.  de 
111e  d'Aklin,  et  au  li.  O.  de  celle  de  Mari- 
gnana.  Lat.  N.  n*  4s'.  Lofig.  O.  75*  S6\ 
La  plus  grande  ail.  i/s  de  long»  et  est  sé- 
parée de  l'autre  par  nn  canal  d'i/3  de  1.  de 
iaif^e  qui  est  très-profond.  BUes  sont  inha- 
bitées. 

FKANG-ALLEXJ,  ancien  petit  pays  de 
France ,  dans  la  Basse-Auvergne  ;  il  faisait 
partie  du  ptys  de  Com brailles,  et  était 
ainsi  appelé  à  cause  des  privilèges  dont  il 
jouissait.  Sa  longueur  était  de  8  1. ,  et  sa 
largeur  de  5  1.  Le  Ghev  et  la  Greuse  y  pren- 
nent leur  source.  11  est  aujourd'hui  ren- 
fermé dans  la  partie  orient,  du  dép.  de  la 
Greuse.  Semur  en  était  le  chef-lien. 

FRAI9GASTEL,  viUage  de  France, 
dép.  de  l'Oise,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  N.  O. 
de  Glermont,  cant.  et  ii  1  1.  1/4  E.  S.  E. 
de  Grèvecceur.  1,000  hab. 

FRA1HGAV1LLA,  viUage  des  États  de 
l'Église ,  dèlégaUoQ  et  à  3  1.  1/4  S.  E.  de 
M^centat ,  ptés  de  la  rive  droite  de  la  Leta- 
Morta,  affluent  du  Ghienti.  Il  s'y  tient  1 
foire  le  3*.  jour  après  Pâques. 

FRANGAYILLA,  bourg  du  roy.  de  lia- 
ples ,  prov.  de  l'Abrusse  Citérienre ,  distr. 
et  &  9  1.  3/4  N.  E.  de  Ghieti  ;  chef-Heu  de 
cant. ,  près  de  l'Adriatique.  Lat.  N.  4a*  a5' 
la'.  Long.  E.  ii*  57'  17'.  11  y  a  1  collé- 
giale et  3  autres  égUses,  a  convens,  et  1 
maison  de  charité.  Il  s'y  tient  des  foires , 
le  a7  avril  et  le  15  août.  a,6oo  hab, 

FRANGAVILLA ,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples  ,  prov.  de  Basilicate ,  distr.  et  à  9  1.  £. 
deLagonegzo,cant.  et  à  1 1. 1/4  S.  deChia- 
romonte.  11  a  a  églises  paroissiales.  1,760 
hab. 

FRANGAVILLA,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ple»  ,  prov.  de  laGalabre  Gitérieure ,  distr. 
et  à  3  1.  i/a  E.  de  Gastrovillari ,  cant.  et  à 
1 1.  i/a  £.  N.  E.  de  Gassano.  1,700  hab. 

FRANGAVILLA,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  ii«. , 
distr.  et  â  4  1.  a/3  S.  S.  O.  de  Nicastro , 
cant.  et  4  i/a  1.  O.  de  Piladelfia.  000 
hab. 

FRANGAVILLA,  ville  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  la  Terre  d'Otiante,  distr.  et 
à  8  I.  a/3  O.  S.  O.  de  Bxindisi ,  et  à  7  1.  i/3 
E.  N,  £,  de  Tarente  ;  chef-liéu  de  cant.. 
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dans  une  belle  plaine.  Elle  est  grande  et 
régulièrement  bâtie  ;  il  y  a  1  belle  église 
collégiale  et  1  succursale,  plusieurs  con- 
vens des  deui  sexes ,  3  hôpitaux ,  1  maison 
de  charité ,  et  1  raont-de-piété.  On  y  fabri- 
que des  étoffes  et  des  bas  de  coton ,  du  ta- 
bac, et  de  la  poterie.  On  y  fait  un  grand 
commerce  de  vin ,  d'huile ,  de  coton ,  et  do 
tabac  semblable  à  celui  d'Espagne,  qui 
sont  les  productions  du  territoire.  En  1734, 
nn  tremblement  de  terre  détruisit  une  par- 
tie de  la  ville,  ta, 000  bah. 

Francavilla  a  été  bâtie  dans  le  xiv*.  sièclcy 
et  doit  son  nom  à  la  franchise  des  impôts  , 
qui  fut  accordé  pour  10  ans  aux  personnes 
qui  s'y  établirent. 

FRANGAVILLA,  ville  de  Sicile,  prov. 
et  à  la  1.  i/a  S.  O.  de  Messine ,  distr.  et  à 
41.  a/3  S.  S.  O.  de  Gastrereale;  chef-lieu 
de  cant. ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Gan- 
tara.  Elle  a  des  ûibriques  de  toiles  et  de 
soierie ,  et  une  blanchisserie  de  cire.  4}00<> 
hab.  11  y  a,  dans  les  environs,  des  mines 
d'argent ,  de  cuivre ,  de  plomb ,  et  d'anti- 
moine. En  1719,  les  Impériaoxy  remportè- 
rent une  victoire  sur  les  Espagnols. 

FRANGE,  Gallia,  roy.  de  l'Europe  oc- 
cidentale, situé  entre  4^*  ao'  et  5 1*  5'  de  hit. 
N. ,  et  entre  5*  5i'  de  long.  E.  et  7*  7'  de 
long.  O.  Sa  forme  est  à  peu  près  celle  d'un 
hexagone  dont  les  sommets  des  angles  se 
trouvent  :  au  N.  un  peu  au-delà  de  Dunker- 
que  ;  au  N.  E.  k  l'embouchure  de  la  Lauter 
dans  le  Rhin  ;  au  S.  E.  à  l'embouchure  du 
Var  dans  la  Méditerranée  ;  au  S.  au  cap  de 
Gerbères  ;  au  S.  O.  à  l'embouchure  de  la  Bi- 
dassoa ,  et  à  1*0.  à  la  pointe  de  S^  Mathieu. 
Le  côté  qui  regarde  le  N.  E.  est  limitrophe 
des  Pays-Bas ,  de  la  province  prussienne  du 
Bas-Rhin  et  de  la  Bavière  Rhénane  ;  la  dé- 
marcation n'y  soit  presqu'aucune  division 
naturelle  :  la  ligne  qui  l'établit ,  générale- 
ment dirigée  de  l'O.  N.  O.  à  l'E.  S.  E. ,  coupe 
les  méridiens  sous  un  angle  d'environ  60"*  ; 
elle  commence  sur  la  mer  du  Nord ,  entre 
Dunkerque  et  Fumes,  joint  la  Lys  près  d' Ar- 
mentières ,  longe  cette  rivière  jusqu'à  Me- 
nin,  et  de  là  se  orte  vers  S*.  Amand-les- 
Eaux  ;  coupe  l'Escaut  au  N.  E.  de  cette  viUe, 
passe  entre  Maubeuge  et  Mous,' entre  Ro- 
croy  et  Gouvin ,  traverse  la  Meuse  par  5o* 
10'  de  lat. ,  et  atteint  la  Moselle  près  da 
Sierck.  Là  se  termine  la  frontière  des  Pays- 
Bas  ;  celle  de  la  province  prussienne  se  di- 
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rige  entre  Sarrelouis  et  Bouzonville,  Sai^ 
rebruck  et  Sarreguemines;  la  limite  arec 
la  Bavière  est  déterminée  en  partie  par  la 
Lauter.  Da  côté  de  TE.,  la  France  est  sépa- 
rée du  grand-duché  de  Bade  par  le  Rhin , 
depuis  Huningue  9  où  ce  fleuve  commence 
À  être  navigable  5  jusqu'au  confluent  de  la 
Lauter  ;  de  ce  même  c6té ,  sa  limite  avec 
la  Suisse  contourne  les  sources  de  1111 ,  de  la 
Largue  et  de  la  Leine,  coupe  cette  dernière 
rivière  aux  deux  tiers  de  son  cours,  remonte 
le  Doubs  depuis  47"  16'  de  lat.  jusqu'à  47* , 
5',  passe  sur  le  mont  Jura  et  descend  vers 
le  Rhône  qu'elle  atteint  par  46*  10'.  La  li- 
gne de  démarcation  entre  les  États-Sardes 
«:t  la  France  commence  à  ^6^  y' ,  suit  le 
cours  du  Rhône  jusqu'au  confluent  du 
Guiers ,  remonte  cette  rivière  jusqu'au  des- 
sus des  Échelles ,  et  va  traverser  l'Isère  au 
point  oii  cette  rivière  devient  navigable; 
elle  atteint  les  Alpes  Gottiennes  à  la  source 
du  Clairet»  et  le  Alte  de  ces  Alpes  marque 
%  sa  direction  depuis  le  mont  Viso  jusqu'à  la 
source^  du  Var  ;  elle  ne  suit  ce  fleuve  cpie 
depuis  le  confluent  de  TEsteron ,  et  se  ter- 
mine avec  lui  à  la  Méditerranée.  Sur  les 
quatre  autres  côtés ,  les  limites  de  la  France 
sont  naturelles  :  c'est  au  S.  S.  £.  la  Médi- 
terranée; au  S.  S.  O.  le  fiite  des  Pyré- 
nées ,  à  peu  d'exceptions  près ,  jusqu^à  la 
source  de  la  Bidassoa  ,  puis  la  ligne  de  par- 
tage des  eaux  entre  cette  rivière  et  la  Ni- 
velle ,  et  la  Bidassoa  elle-même  jusqu'à  son 
embouchure.  A  l'O.  est  l'Atlantiqae ,  et  au 
IV.  0.  un  bras  de  cet  océan,  la  Manche,  que 
le  Pas-de-Calais  ioint  à  la  mer  du  Nord. 

La  plus  grande  longueur  de  la  France 
est,  à  peu  près  sous  le  méridien  de  Paris, 
de  aaS  1.  ;  la  plus  grande  largeur,  de  la 
rade  de  Brest  à  l'embouchure  de  la  Lauter , 
ost  de  ao6 1. ,  et  la  superficie  de  27,000  l.c, 
ou  5,540  mjrriamètres  carrés.  Du  confluent 
du  Rhin  et  de  la  Lauter  à  Dunkerque  il  7  a 
1 10  1.  ;  il  y  en  a  i4o  de  ce'même  confluent 
à  l'embouchure  du  Var,  et  ^  de  l'embou- 
chure de  l'Aude  à  celle  de  l'Adour. 

Les  côtes ,  sur  la  Méditerranée ,  ont  envi- 
ron 85  1.  d'étendue  prise  en  ligne  droite ,  et 
i  20  en  tenant  compte  des  sinuosités  ;  celles 
de  l'Atlantique,  i45  1.  en  lig^e  droite  et 
«nviron  195  1.  de  développement;  sur  la 
Manche ,  l'étendue  est  de  1 35  1.  en  ligne  di- 
recte, et  les  sinuosités  donnent  environ  4o  1. 
en  plus  :  ainsi  la  France  a  près  de  5oo  I.  de 


côtes.  De  Dunkerqne  à  l'embouchure  de  la 
Somme  les  bords  de  la  mer  n'offrent  qae  des 
dunes  qui  retiennent  les  eaux  et  les  empê- 
chent de  couvrir  les  terres  qui  sont  an-des- 
sous de  leur  niveau;  les  débris  de  ces  colli- 
nes sablonneuses  poussés  par  les  rents  en- 
combrent les  ports  de  cette  partie  de  la  côte, 
et  font  qu'ils  n'offrent  que  peu  de  ressour- 
ces à  la  navigation.  Des  falaises  composées 
de  marne  et  de  silex  recouverts  de  glaise  et 
de  grès ,  se  rencontrent  entre  l'embouchure 
de  la  Somme  et  colle  de  la  Seine ,  et  des 
rochers,  plus  ou  moins  avancés  dans  la  mer, 
y  laissent  apercevoir  la  base  d'anciennes  fa- 
laises emportées  par  les  eaux.  De  la  Seine 
à  l'embouchure  de  la  Vire  l'aecés  des  côtes 
est  généralement  difficile  à  cause  des  ro- 
chers à  fleur  d'eau  et  des  amas  de  galets 
qu'elles  présentent.  Le  reste  du  littoral  bai- 
gné par  la  Manche  est  très-sinueux  et  hérissé 
de  rochers  sur  plusieurs  points  ;  beaucoup 
d'Ilote  roc|ieux  y  témoignent  de  la  violence 
des  flots  qui  les  ont  séparés  du  continent , 
et  des  étangs  ainsi  que  des  marais,  no- 
tamment ceux  de  Dol ,  attestent  les  irrup- 
tions de  \a  mer  :  l'embouchure  de  la  Selae 
et  le  golfe  entre  la  presqu'île  du  Cotentin 
et  celle  de  Bretagne  sont  les  enfoncemens 
les  plus  apparens  sur  ce  point.  Au  sortir  de 
la  Manche,  la  côte  est  très^découpée  et  très- 
élevée  ;  des  rochers  énormes  s'avancent  et  la 
défendent  en  partie  delà  force  des  coups  de 
mer  :  on  y  remarque  la  rade  deBrest  et  la  baie 
de  Douarnenez.  Depuis  l'embouchure  du 
Blavet  jWqu'à  la  Gironde,  l'Atlantique  a 
laissé  sur  le  rivage  des  traces  de  son  séjour  ; 
on  y  voit  de  grands  lacs  tels  que  ceux  du 
Morbihan  et  de  Grandlieu ,  et  les  marais  sa- 
lans  y  sont  nombreux.  Sur  cette  côte,  cd 
partie  sablonneuse ,  les  attérissemens  ont 
formé  beaucoup  d'îles  et  ne  tarderont  pas 
à  en  joindre  quelques-unes  au  continent  ;  les 
baies  de  Quiberon  et  de  Bourgneuf ,  les  em- 
bouchures de  la  Loire,  de  la  Sèvre  Niortaise 
et  de  la  GUarepte,  et  la  Gironde,  y  forment 
des  échancrures  prononcées.  Au  S.  de  cette 
dernière,  le  littoral  décrit  une  partie  du  golfe 
de  Gascogne,  et  est  couvert  de  dunes  au  mi- 
lieu desquelles  sont  des  étangs  et  de  bons  pâ- 
turages ;  au-delà  de  ces  dunes  se  trouvent 
les  landes.  Sur  la  Méditerranée ,  la  moitié 
occidentale  des  côtes,  basse  et  marécageuse, 
forme  le  golfe  de  Lyon;  la  moitié  orientale, 
au  contraire  »  est  escarpée  et  semée  d'ilôts  : 
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entre  ces  deux  parties  sont  les  bouches  an 
Rb6ne ,  entièrement  formées  de  terrains 
d'aUovion. 

La  Corse  »  qui  compose  seole  an  dépar- 
tement de  k  France ,  est  la  pl«s  grande  des 
lies  voisines  et  dépendantes  de  ce  royaumes 
dont  elle  est  élo%née  de  68  1.;  la  Gamar* 
gae»  surnommée  le  Delta  de  la  France,  née 
des  allaTÎons  du  Ebône,  est ,  après  la  Corse, 
ille  principale  dans  la  Méditerranée,  où  l'on 
remarque  ensuite  les  lies  granitiques  d'Hyé- 
res.  Les  seules  qui  méritent  attention  sur  la 
côte  de  l'Atlantique  sont  :  Oleron,  Ré,  Dieu, 
Noirmoutier,  Belie-tie  et  Ouessant  ;  toute- 
fois ces  îles  sont  en  général  moins  remarqua- 
bles pour  leur  étendue  que  pour  les  forts  ou 
les  phares  qui  y  sont  situés.  Sur  les  c6tes  de 
la  Manche ,  il  n'y  a  point  dite  à  citer,  car 
on  ne  peut  mentionner  quelques  Ilots  forti- 
fiés entre  les  péninsules  du  Cotentin  et  de 
Bretagne  ;  quant  aux  Iles  Normandes,  c'est- 
à-dire  Jersey,  Guemesey,  Aurigoy,  etc., 
dans  le  golfe  formé  par  ces  deux  presqu'îles, 
elles  appartiennent  à  la  Grande-Bretagne. 
Les  deux  péninsules  que  nous  venons  de  ci- 
ter sont  couvertes  par  Jeê  ramifications  des 
principales  montagnes  de  la  France;  ces 
montagnes  forment  aussi  la  saillie  qui  dé- 
termine le  Pas-de  Calais  et  celle  à  l'extré- 
mité de  laquelle  se  trouvent  les  lies  d'Hyères. 

Les  principales  montagnes  de  France  font 
partie  de  la  ligne  de  faite  qui  divise  l'Europe 
en  deux  versans  généraux ,  N.  et  S.;  cette  li- 
gne entre  en  France  avec  le  Jura  par  47*  5o' 
de  lat.  et  4*"  So*  de  long.  £.,  va  au  N.  avec 
cette  chaîne  et  les  Vosges,  à  1*0.  avec  les 
monts  Faucilles ,  et  ensuite  vers  le  S.  S.  O. 
par  le  plateau  de  Langres ,  la  Côte-d'Or,  et 
les  Gévennes  qui  se  composent  des  monts  du 
Gharollab,  du  Beaujolais ,  du  Lyonnais ,  du 
Vivarais ,  des  montagnes  du  Gévaudan ,  des 
Gangues  ,  des'  montagnes  de  l'Orb ,  des 
monts  d'Espinouse ,  des  montagnes  If oires 
et  du  coteau  de  S*.  FéHx  ;  elle  continue  à  l'O. 
par  les  Pyrénées  centrales  et  occidentales , 
et  entre  en  Espagne  aux  sources  de  l'Heure- 
peleca  et  de  l'Agra.  Les  deux  versans  déter- 
minés par  cette  partie  de  la  ligne  de  faite 
européenne  sont  N.  O.  et  S.  E.;  quatre  ra- 
mifications de  ces  chaînons  principaux  par- 
tagent le  premier  en  cinq  bassins  de  fleuves, 
ceux  du  Rhin  et  de  la  Meuse ,  dont  les  eaux 
se  mêlent  près  de  leurs  embouchures,  6e  {a 
Seine,  de  la  Loire  et  de  la  Gironde  :  le  second 


versant  n'a  qu'un  bassin  principal,  celui  du 
Rhône.  Les  quatre  demien  renferment  des 
bassins  cOtiers  que  nous  indiquerons  som- 
mairement. Le  bassin  du  Rhin, séparé  de  ce- 
lui de  la  Meuse  par  les  monU  de  la  Moselle 
et  les  Ardennes  orientales,  n'a  en  France 
qu'une  très-petite  portion  de  son  étendue , 
carie  fleuve  lui-même  ne  baigne  la  frontière 
de  ce  pays  que  pendant  environ  5o  lieues,  et 
«on  principal  affluent  de  gauche,  la  Moselle, 
n'y  a  pas  plus  de  la  moitié  de  son  cours.  11  en 
est  de  même  de  la  Meuse,  qui  ne  reçoit  en 
France  aucun  cours  d'eau  remarquable ,  et 
dont  le  bassin  est  séparé  de  celui  de  la  Seine 
par  la  r^iification  des  monts  Faucilles  qui 
comprend  les  monts  d'Argonne  et  lés  Ar- 
dennes occidentales.  Outre  ces  montagnes , 
le  bassin  de  la  Seine  a  pour  limite  septentrio- 
nale le  dos  de  pays  qui  sépare  la  Somme  de 
l'Escaut  et  se  termine  au  cap  Grinex;  sa  limite 
méridionale  est  formée  par  la  ramification  de 
la  G6te-d'Or,  composée  des  monts  du  Mor- 
van ,  du  plateau  d'Orléans ,  des  montagnes 
de  Normandie  et  de  celles  d'Arrée  ;  les  bas- 
sins côtiers  qu'on  y  remarque  sont ,  à  droi- 
te ,  celui  de  la  Somme ,  et  à  gauche  celui 
de  l'Orne.  Les  bassins  secondaires  ou  des 
principaux  affluens  de  la  Seine  sont  la  Marne 
et  l'Oise  à  droite,  et  l'Yonne  et  l'Eure  è  gau- 
che. Le  bassin  de  la  Loire  s'arrête  au  N.,  à 
ia  limite  méridionale  de  celui  de  la  Seine  ; 
il  est  séparé  de  celui  de  la  Gironde,  au  S., 
par  les  montagnes  Margeride ,  les  mont;» 
d'Auvergne,  le  mont  Jargean  et  le  plateau 
de  Gatine  ;  le  Blavet ,  la  Vilaine  et  la  Cha- 
rente ,  y  forment  les  principaux  bassins  cô- 
tiers ,  les  deux  premiers  à  droite ,  le  troi- 
sième à  gauche.  La  Loire  n'a  qu'un  affluent 
remarquable  à  droite ,  c'est  le  Maine,  formé 
de  la  réunion  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe 
grossie  du  Loir  ;  elle  en  a  cinq  à  gauche , 
ia  Sëvre  Nantaise ,  la  Vienne  grossie  de  la 
Creuse,  l'Indre,  le  Cher,  et  l'Allier  dont  elle 
est  séparée  par  les  montagnes  du  Forex.  Le^ 
Pyrénéessont  les  parois  méridionales  du  bas 
sin  de  la  Gironde ,  estuaire  remarquable  où 
-viennent  se  réunir  la  Dordogne  grossie  de  h 
VéEère ,  et  la  Garonne  après  qu'elle  a  reçu 
à  droite  le  Lot  et  le  Tarn  ;  l'Adour  formt^ 
le  seul  bassin  côtier  dans  cette  partie.  L*- 
bassin  du  Rhône  est  à  peu  près  entière- 
ment compris  dans  le  territoire  français  :  la 
dorsale  européenne,  depuis  son  entrée  eit 
France  par  le  Jura  jus(|u'anx  Pyrénéen, 
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et  les  Pyrénées  Orientales,  loi  senrent  de 
bornes  à  droite  ;  à  gaache ,  il  a  les  Alpes 
Graîes  et  Gottiennes  :  l'Ain ,  la  8aône  gros- 
sie du  Doubs,  rArdècbe  et  le  Gard  aGBuent 
à  droite  ;  par  la  gauche  se  rendent  rifière> 
la  Drôme  et  la  Durance.- L'Aude,  l'Hérault 
et  le  Var  sont  des  bassins  cOtivrs  de  cette 
division  hydrographique. 

La  France  n'a  pas  de  cours  d'eau  qui 
compte  parmi  les  grands  fleuves  de  l'Eu- 
rope :  la  Loire,  qui  est  le  plus  étendu,  n'a  au 
plus  que  3a5  lieues;  le  Rhône  n'en  a  que  180, 
et  U  Seine  que  160.  Des  moatagnes  de  ce 
royaume,  quelques  sommités  des  Pyrénées 
et  des  Alpes  sont  les  seules  qui  al  peignent 
la  région  des  neiges,  qui,  entre 45*  et  46", 
commence  vers  i,4oo  toises.  Les  plus  hauts 
pics  des  Pyrénées  sont  le  pic  Posets,  de  1 ,764 
toises  ;  le  Mont-Perdu,  de  1 ,746  ;  le  Cylindre 
du  Marboré,  de  1,739;  le  pic  du  Midi,  de 
'9493,  et  le  Ganigou  qui  lui  est  inférieur  de 
5o  toises.  Les  Alpes ,  dont  le  faite  présente 
sur  la  limite  de  ce  pays  le  mont  Genèvre , 
de  1,843  toises  ;  le  montViso,  de  i,4o6  toi- 
ses ,  n'ont  pas  dans  l'intérieur  de  sommité 
plus  élevée  que  le  mont  Ventoux  quia  1,060 
toises.  Le  Mezen ,  point  culminant  des  Gé- 
vennes  proprement  dites,  8910  toises  ;  dans 
les  ramifications  de  cette  chaîne  sont  le  Gan- 
tai ,  de  953  toises  ;  le  Puy-de-Dôme ,  de  958, 
et  le  mont  Dor,  de  966,  tous  trois  en  Auver- 
gne. Pierre-sur-Haute,  de  1 ,016  toises  ;  Mon- 
toset,  de  85o;  la  Madelaine,  de  780,  sont  dans 
le  Forez.  On  ne  remarque  dans  les  Vosges 
que  le  Ballon  d'Alsace,  de'64S  toises  ;  le  Bal- 
lon de  Salz,  de  710,  et  le  Grand  Donnoy,  de 
5a3.  La  moyenne  élévation  de  ces  sommités,  - 
les  plus  remarquables  de  la  France,  ne  laisse 
pas  supposer  que  les  passages  qui  les  avoi- 
sinent  soient  d'un  accès  bien  difficile  , 
d'autant  plus  que  les  montagnes  où  ils  se 
trouvent  sont  généralement  peu  escarpées. 
Dans  les  Vosges ,  les  Gévennes  et  leurs  ra- 
mifications ,  les  passages  ne  sont  pas  à  plus 
de  4^0  toises;  les  Alpes,  où  ils  portent  le 
nom  de  col ,  n'en  ont  pas  de  remarquable 
en  France  ;  dans  les  Pyrénées,  où  ils  sont 
nommés  ports ,  les  plus  élevés  sont  :  le  port 
d'Oo,à  i,5oo  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  le  port  Vieux  d'Estaube,  à  i,a8o, 
et  celui  de  Pinède ,  à  1 ,349. 

Le  sol  de  la  France  présente  à  peu  prés 
toutes  les  formations  minérales  distinguées 
par  les  géologues  :  qneiqucs-unes  sont  plus 
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simples  dans  l'ensemble  des  couclies  dont 
elles  sont  formées  que  partout  ailleurs  ;  d'au- 
tres, au  contraire ,  sont  plus  compliquées, 
et  présentent  des  détails  dont  les  antres 
pays  oflrent  à  peine  l'exemple.  On  y  recon- 
naît par  conséquent  des  terrains  primitifs, 
des  terrains  intermédiaires,  des  terrains  se- 
condaires, des  terrains  tertiaires,  et  enfin 
des  terrains  évidemment  formés  par  le  feu , 
dont  on  désigne  souvent  l'ensemble  sous  le 
nom  de  terrains  volcaniques. 

Non»  confondions  ensemble,  dans  cet 
aperçu,  les  terrains  primitils  et  intermé- 
diaires ,  parce  que  leur  composition  géné- 
rale est  sensiblement  la  même,  si  ce  n'est 
que  les  premiers  n'offrent  aucune  matière 
de  transport ,  aucune  espèce  de  débris  or- 
ganiques ,  tandis  que  les  antres  en  présen- 
tent çà  et  là  dans  la  série  de  leurs  couches. 
Ges  terrains,  formés  de  granits,  gneiss,  mi- 
caschistes, schiste  argileux,  entre  lesquels 
se  trouvent  intercalées  çà  et  U  des  coucbes 
calcaires ,  le  plus  souvent  saccharoîdes ,  et 
un  grand  nombre  de  roches  désignées  sons 
différens  noms,  ne  se  présentent  qu'aux  ex- 
trémités et  au  centre  de  la  France.  Ils  con- 
stituent toute  la  chaîne  des  Pyrénées  ;  la 
presqu'île  de  Bretagne ,  où  ils  sont  bornés 
à  l'E.  par  une  ligne  qui  passerait  à  peu  près 
par  Ltê  Sables-d'Olonne,  Niort,  Angers ^ 
Alençon,  Gherbourg.  On  les  retrouve  dans 
les  Ardennes ,  où  ils  se  lient  avec  ceux  qoe 
l'on  connaît  entre  Francfort ,  Dusseldorf  et 
Gassel.  Les  Vosges  nous  en  représentent  en- 
core un  petit  groupe  ;  la  partie  haute  du  Dan- 
phiné  en  est  formée ,  et  ils  y  sont  en  rela- 
tion d'un  côté  avec  ceux  des  Alpes ,  de  la . 
Savoie,  de  la  Suisse,  etc.,  de  l'autre,  avec 
ceux  du  comté  de  Nice,  de  Gènes,  etc.  Une 
petite  pointe  de  même  espèce  se  irouve 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  entre 
Toulon  et  Grasse ,  et  enfin  111e  de  Gorse  en 
est  encore  entièrement  formée.  Au  centie 
de  la  France,  l'Auvergne ,  le  Limousin,  le 
Velay,  le  Vivarais ,  le  Forez ,  le  Lyonnais  » 
offrent  nn  groupe  de  ces  terrains  anciens 
qui  se  prolonge  d'une  part  dans  les  Géven- 
nes, de  l'autre  dans  la  Bourgogne,  sur  la  rive 
droite  de  la  Saône,  par  Màcon,  Antun, 
A  vallon. 

Les  Alpes  Dauphinoises  et  les  Pyrénées 
sont ,  en  France ,  les  montagnes  anciennes 
qui  offrent  le  plus  de  diversité  dans  Icb  ro- 
ches dont  elles  sont  formées.  Dans  les  Pyrè* 
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Bèesi  les  roches  ctlcairessont  extrêmement 
abondantes ,  et  s'élèvent  à  une  grande  hau- 
teor;  ao  Mont  •Perdu,  qni  occupe  à  peu 
près  le  centre  de  cette  chaîne,  on  les  retrou- 
ve jusqu'à  1,600  toises,  et  elles  renferment, 
même  à  cette  hauteur ,  un  grand  nombre 
de  débris  organiques.  En  Bretagne ,  les  gra- 
nits dominent  à  l'extrémité  de  la  pres- 
qu'île ,  et  les  schistes  argileux ,  souvent  rem- 
plis de  débris  organiques  particuliers,  do- 
minent dans  la  partie  qui  se  rattache  au 
continent.  Dans  les  Vosges ,  le*  roches  do- 
minantes sont  porphjrritiques ,  et  offrent, 
dans  ce  genre,  un  grand  nombre  de  varié- 
tés de  la  plus  grande  beauté.  Dans  le  groupe 
central ,  ce  sont  plus  particulièrement  des 
granits,  des  gneiss  et  des  micaschistes, 
qui  diffèrent  entièrement,  par  tous  leurs 
caractères,  de  ceux  des  Alpes  Dauphinoi- 
ses, vis-à-vis  desquelles  ils  sont  placés. 

L'intervalle  compris  entre  les  masses  an- 
ciennes dont  nous  venons  de  parler  est  près- 
qu'entièrement  occupé  par  les  terrmios  se- 
condaires, et  ce  n'est  qu'en  quelques  points 
qu'ils  sont  recouverts  par  des  terrains  ter- 
tiaires* Fresque  partout  ces  dépôts  secon- 
daires sont  formés  de  couches  calcaires  com- 
pactes oa  plus  on  moins  terreuses,  qui  se 
«listingnent  les  unes  des  autres  par  le  nom- 
bre et  la  nature  des  débris  organiques,  tels 
ipie  coquilles,  madrépores,  etc.,  dont  la 
quantité  est  quelquefois  immense.  Ces  cal- 
caires  forment  des  montagnes  peu  élevées , 
mais  souvent  tiès-escarpées ,  et  coupées  à 
pic  sur  des  hauteurs  très- considérables , 
ef  se  prolongent  sans  interruption  sur  des 
étendues  considérables  ;  c'est  ainsi  que 
toute  la  JLorraÎDe  est  formée  de  calcaires, 
qui  s'étendent  dans  la  Bourgogne ,  puis 
par  Bourges,  Ghàteauronx ,  Poitiers,  jus- 
qu'à La  Rochelle ,  d'où  on  les  voit  encore 
revenir  dans  l' Angonmois,  le  Périgord,  etc.» 
en  tournant  tout  autour  de  la  masse  ancienne 
du  Limousin.  Ces  mêmes  calcaires  de  la 
Lorraine  se  prolongent  dans  la  Franche- 
Comté  et  sur  tonte  la  rive  gauche  du  Rhône 
jusqu'à  la  Méditerranée,  en  s'appuyant  sur 
les  terraias  anciens  que  nous  avons  indiqués 
dans  le  Dauphiné.  Sur  la  rive  droite  du 
Rhône ,  on  en  voit  encore  des  lambeaux  çà 
et  là ,  et  en  arrivant  sur  les  bords  de  la  Jdé- 
diterranée  ,  toute  la  pente  des  Gévennes  en 
«tt  formée,  jusqu'au  pied  des  Pyrénées.  La 
jpcnte  orieAtale  des  montagnes  anciennes 


qui  constStuent  la  Bretagne  en  est  également 
couverte  dans  toute  son  étendue. 

Au-dessus  des  dépôts  calcaires  que  nous 
venons  d'indiquer  se  trouvent  des  dépôts  de 
craie  (calcaires  crayeux)  très-considérables, 
dont  la  masse  principale  occupe  un  espace 
borné  par  l'Océan  depuis  Honieur  jusqu'à 
Calais ,  et  ensuite  par  une  ligne  qui  passe  à 
peu  près  par  S*.  Omer,  Lille,  Mézièrek,  Bar- 
le-Duc,  Auxerre,  Bourges,  Ghâtellerault, 
La  Flèche,  Le  Mans  :  c'est  là  le  grand  dé- 
pôt de  craie ,  dont  Paris  occupe  à  peu  près 
le  centre ,  mais  où  il  est  caché  par  des  dé- 
pôts tertiaires.  On  retrouve  des  dépôts  sem- 
blables dans  la  partie  méridionale  du  Péri- 
gord et  de  r Angonmois ,  où  ils  s'étendent 
dans  les  plaines  voisines  de  la  Gironde  et 
presque  au  pied  des  Pyrénées. 

Lt9  terrains  tertiaires  se  font  particuliè- 
rement remarquer  aux  environs  de  Parb,  où 
ib  occupent  un  espace  assex  considérable , 
borné  à  peu  près  par  une  ligne  qui  passerait 
par  Blois ,  Orléans ,  Cône ,  Montaigis ,  Pro- 
vins, Épemay,  Laon,  Beanvais,  Pontoise, 
Chartres.  Ce  sont  encore  en  grande  partie 
des  dépôts  calcaires,  mais  plus  grossiers, 
où  les  coquilles  sont  moins  enfoncées,  où  il 
se  trouve  souvent  des  coquilles  fluviatiles , 
et  qui  sont  remarquables  enfin  par  les  débris 
de  mammifères  quf'on  a  rencontrés  en  assez 
grande  abondance  dans  quelques-unes  des 
couches  snbordonnées.  Partout  où  le  cal- 
caire est  caché,  ce  sont  des  sables  tantôt 
meubles,  tantôt  agrégés  :  les  uns  renfermant 
des  coquilles,  les  antres  n'en  renfermant 
point.  On  rencontre  aussi  çà  et  là  de  petits 
dépôts  tertiaires  isolés  dans  quelques  points 
de  la  Bretagne ,  dans  le  Bourbonnais ,  en 
Auvergne  ;  mais  une  masse  plus  considéra- 
ble  se  fait  remarquer  au  pied  des  Pyrénées 
et  dans  le  bassin  de  la  Gironde. 

Les  terrains  formés  par  le  feu  se  font  par- 
ticulièrement  remarquer  dans  la  grande 
masse  ancienne  du  centre  de  la  France.G'est 
dans  l'Auvergne ,  le  Forez,  le  Velay ,  le  Vi- 
varais,  qu'ils  sont  particulièfement  abon- 
dans;  on  en  retrouve  quelques  lambeaux 
plus  au  S. ,  en  se  dirigeant  vers  la  Méditer- 
ranée,  et  il  s'en  trouve  encore  dans  la  par- 
tie U  plus  méridionale  de  la  France ,  entra 
Aix ,  BrignoUeset  Toulon. 

11  y  a  plusieurs  sortes  de  terraios  formés 
par  le  feu.  Le  Puy-de-Dôme  et  quelques  but- 
tes adjacenttis,  la  masi^  des  monu  Dor ,  et 
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da  Gantai,  offreet  des  roches  très-ancienDes 
granitoïdes ,  à  base  feldspatbiqoe ,  qu'on 
désigne  sous  le  nom  de  tracbytes.  Sur  les 
pentes  de  ces  groupes  se  trourent  des  basal- 
tes ,  les  uns  en  buttes  isolées ,  les  antres  en 
plateau ,  quelques-uns  en  coulées  :  ce  sont 
les  basaltes  que  l'on  trouve  particulièrement 
dans  le  Velay,  le  Virarais,  et  au-delà.  Dans 
le  Vivarais  particulièrement ,  ils  présentent 
des  colonnades  de  la  plus  grande  beauté  » 
comparables  k  cette  Chaussée  des  Géans  que 
l'on  cite  en  Irlande.  Dans  quelques  points, 
ces  basaltes  sont  intercalés  avec  des  cou- 
ches calcaires  qui  renferment  des  débris  de 
coquilles  d'eau  douce. 

A  ces  deux  sortes  de  produits  Tolcaniquefl 
il  faut  en  joindre  une  autre  :  ce  sont  des 
coulées  de  laves  qui  partent  de  cratères  en- 
core parfoitement  visibles ,  et  s'étendent  à 
5  ou  6 1.  de  distance  du  fbyer  qui  les  a  vo- 
mies. Qn  peut  citer  en  Auvergne  la  coulée 
de  Yolvic ,  près  de  Glermont,  qui  part  d'un 
cratère  encore  très-bien  conservé  ;  celle  du 
Puy  de  la  Tache,  qui  part  d'un  cratère 
profond  dont  elle  a  arraché  tout  un  côté , 
tandis  que  l'autre,  encore  existant ,  présente 
des  parois  presqu'ii  pic  d'une  grande  pro- 
fondeur. Le  Velay,  le  Vivarais,  présentent 
aussi  plusieurs  bouches  volcaniques.  Ces 
ignivomes  évidens,dont  on  peut  compter  un 
asses  grand  nombre ,  offrent  encore  autant 
de  fraîcheur  que  s'ils  avaient  cessé  depuis 
quelques  années  seulement  d'être  en  acti- 
vité, quoique  les  ouvrages  les  plus  anciens 
n'en  fassent  auctxie  mention. 

La  France ,  possédant  toutes  les  espèces 
de  terrain ,  a  des  sources  nombreuses  de 
richesses  minérales  ;  la  houille  et  le  fer  y 
sont  abondans  ;  le  terrain  houiller  fSitt  partie 
des  terrains  secondaires ,  à  la  base  desquels 
il  se  trouve.  Les  mines  de  houille  les  plus 
importantes  sont  dans  le  département  du 
Nord ,  autour  de  Lille  et  de  Yaleociennes  ; 
c'est  là  que  se  trouvent  les  mines  d'Anxin , 
les  plus  considérables  et  les  plus  remarqua- 
bles par  les  travaux  et  les  machines  qu'on 
y  a  exécutés.  Ces  dépôts  houillers  font  par- 
tie de  la  grande  sone  de  a  1.  de  large  snr 
plus  de  5o  de  long,  qui  s'étend  de  l'O.  S. 
O.  à  l'B.  N.  £. ,  depuis  le  département 
du  Pas  •  de  -  Calais  jusqu'au  •  delà  d'Aix-la- 
Chapelle  ;  elle  semble  se  rattacher  aux  ter- 
rains houillers  du  duché  de  Luxembourg  et 
delà  Bavière-Bhénaoe,  du  département  de 
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b  Moselle,  où  nous  avons  encore  beaucoup 
d'exploitations,  aux  environs  de  Sarrelouis , 
et  enfin  à  ceux  du  département  du  Haut- 
Rhin.  Hors  de  cette  aone ,  nous  retrouvons 
de  grands  dépôts  de  terrains  houillers  dans 
le  centre  et  le  midi  de  la  France  :  on  les  voit 
d'abord  dans  le  département  de  Saône-et- 
Loire ,  où  ib  sont  particulièrement  exploi- 
tés au  Creuxot  ;  plus  ou  moins  interrompus 
par  des  montagnes  qui  les  recouvrent ,  et 
par  d'autres  sur  lesquelles  ils  sont  adossés  et 
autour  desquelles  ils  tournent,  ils  se  pro- 
longent dans  le  département  de  la  Nièvre, 
où  l'on  exploite  de  la  houille  à  Decize  ;  dans 
celui  de  l'Allier ,  où  ils  se  trouvent  princi- 
palement dans  la  vallée  de  la  Queune,  dans 
laquelle  on  exploite  les  mines  de  Noyant , 
de  Fins,  etc.  ;  et  enfin  dans  le  département 
de  la  Creuse.  Ils  se  prolongent  aussi  par 
Roanne,  Montbrison,  S*.  Etienne,  Rive- 
de-Qiers ,  dans  les  départemens  de  la  Loire 
et  du  Rhône.  Autour  de  S*.  Etienne  et  de 
Rive-de-Giers ,  U  se  fait  une  exploitation 
considérable  de  houille  qui  alimente  les 
nombreuses  usines  de  cette  contrée,  et  en 
fournit  en  outre  une  très-grande  quantité 
au  commerce.  A  partir  de  Rive-de-Oiers , 
le  terrain  houiller  se  continue  an  pied  orien- 
tal des  Cévennes ,  et  on  le  suit  dans  les  dé- 
partemens de  l'Ardèche ,  du  Gard ,  de  l'Hé- 
rault, de  l'Aude,  jusqu'au  pied  desPyrènèes; 
il  existe  sur  cette  ligne  plusieurs  mines  ex- 
ploitées, particulièrement  aux  environs  d'A- 
lais ,  de  Lodève,  etc.  Il  se  représente  égale- 
ment sur  la  pente  occidentale  de  la  même 
chaîne,  parcourt  les  départemens  du  Tarn, 
de  l'Aveyron,  du  Lot,  de  la  Dordogne,  et  va 
finir  dans  le  Cantal.  Il  paraît  renfermer  en- 
core ,  dans  cette  partie ,  une  grande  quan- 
tité de  houille  que  l'on  grapille  çà  et  là  ;  on 
y  trouve  les  mines  des  environs  d'Aubin 
{  Aveyrori) ,  quioflRrent  des  gîtes  très-consf- 
dérables  de  combustible ,  et  qui  suffiraient 
seules  pour  l'approvisionnement  de  la  Fran- 
ce, si  l'on  facilitait  le  transport  par  quel- 
ques canaux  de  navigation  ;  plus  loin  sont 
les  mines  des  environs  de  Figeac  (  Dordo- 
gne) ,  etc.  On  doit  voir  que  ces  dépôts  en- 
tourent partout  le  groupe  de  montagnes  an- 
ciennes qui  s'élèvent  au  centre  de  la  Fran- 
ce. Au  delà  de  ces  grands  dépôts,  on  trouve   | 
un  espace  immense  où  il  n'existe  plus  d'in- 
dice de  terrain  houiller;  ce  n'est  plus  que^ 
dans  les  départemens  de  Maine-et-Loire  et 
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de  la  Loire-Inférieore  qo'il  se  représente  ;  on 
y  exploite  les  mines  de  S*.  Georges-Ghate- 
laisoQ ,  à  peu  de  distance  de  Saomar ,  et  de 
Montrelaix ,  i  5  1.  de  Nantes.  Plus  luio ,  on 
reconnaît  encore  ce  même  terraia  dans  les 
départ^mens  de  la  Manche  et  du  GalTados, 
où  l'on  exploite  surtout  les  mines  de  Litry, 
à  6  ].  de  Gaen.  Ges  diverses  mines  out  don- 
né,  en  i8a5,  i,5oo,ooo,ooo  de  kilogr.  On  ez- 
V  ploite  aussi  des  amas  de  bois  fossile  dans  le 
tlépartement  du  Donbs ,  aux  environs  d'Or* 
nans ,  et  dans  le  département  de  la  Dordo- 
gne,  sur  le  territoire  de  Gransao  et  de  Ter- 
rasson.  Il  y  a  des  couches  de  sable  impré- 
gné d'asphalte  dans  le  Bas- Rhin,  il  Lamp- 
ersioch ,  et  dans  le  département  de  l'Ain , 
à  Surjoux.  Les  départemens  où  le  fer  est  le 
plus  abondant  et  oii  se  trouve  la  plus  grande 
quantité  d'usines  pour  le  préparer  sont  ;  la 
Haute-Marne, la  Haute-Saône,  la  Nièvre,  la 
Gôtc-d'Or ,  la  Dordogne ,  l'Orne ,  la  Meuse, 
la  Moselle ,  les  Ardennes ,  l'Isère ,  le  Gher , 
l'Aude ,  les  Pyrénées-Orientales ,  l'Ariége, 
et  la  Haute -Vienne  ;  l'exploitation  du  fer  a 
lieu  aussi ,  mais  moins  en  grand ,  dans  les 
départemens  de  la  Charente  ,  des  Gôtes-do- 
Nord,  du  Doubs,  de  l'Eure,  d'Eure-et- 
Loir,  de  l'Indre ,  d'Indre-et-Loire ,  du  Ju- 
ra, de  la  Loire- Inférieure,  de  la  Mayenne, 
du  Nord ,  du  Haut-Rhin ,  du  Ëas-Rhin ,  de 
Sa6ne-et-Loire ,  de  la  Sarkhe ,  des  Vosges , 
de  l'Hérault,  des  Hautes  -  Pyrénées ,  des 
fiasses  -  Pyrénées ,  de  la  Dr6me ,  des  Lan- 
des, de  Loir-et-Gher ,  du  Morbihan,  de 
la  Gironde,  de  Lot-et-Garonne,  du  Lot, 
de  la  Haute-Garonne ,  do  Tarn ,  de  l'Avey- 
ron ,  de  la  Gorréze ,  du  Pny^le-Dôme ,  de  la 
Loire ,  de  la  Vienne ,  de  l'Yonne ,  d'IUe-et- 
Vilaine ,  et  de  la  Manche  ;  par  conséquent , 
il  n'y  a  pas  plus  de  34  départemens  oiti  le 
fer  n'est  pas  exploité  ou  travaillé.  Au  com- 
mencement de  i8a6 ,  11  y  avait  ZyS  hauts- 
fourneaux  aUant  au  charbon  de  bois  et  pro- 
duisant i,56i,4o2  quintaux  métriques  de 
fonte ,  et  4  hauts-fourneaux  allant  au  coke , 
produisant  53,ooo  quintaux  métriques.  Peu 
de  pays  sont  aussi  riches  que  la  France  en 
minerai  de  plomb,  mais  dans  quelques  en- 
droits il  n'est  mis  à  profit  que  faiblement: 
les  principales  mines  sont  à  Ponllaonen  et  à 
Huelgoet,  dans  Us  Finistère,  à  VîUefort  (Lo- 
xère  )  et  à  Vienne  (  Isère  )  ;  elles  fournissent 
aussi  de  l'argent.  On  tire  de  plusieurs  mines 
une  quantité  considérable  de  plomb  sulfuré 


connu  sous  le  nom  d'alquifoux;  le  plomb 
est  encore  exploité  dans  les  départemens 
des  Hautes -Alpes,  des  Basses- Alpes,  de 
l'Aveyron,  du  Gard,  de  la  Loire,  du  Haut- 
Bhin ,  du  Bas- Rhin ,  de  la  Vendée  et  des 
Vosges.  U  n'y  a  en  France  que  la  mine  d'Aï- 
lemont  (Isère)  où  l'argent  se  trouve  seul. 
BeaucoMp  de  mines  de  cuivre  ont  été  aban- 
données ;  les  plus  importantes  sont  celles  de 
Saint-Bel  et  deGhessy,  à  7  L  deLyon;  ily 
en  a  dans  les  Basses-Pyrénées  et  les  Hautes- 
Alpes.  On  a  découvert  du  mercure  dans  la 
Manche,  à  Menildot.  Le  aine  oxidé  (cala- 
mine) a  été  trouvé  à  Pieireville  (Manche), 
Montalet  (Gard),  auK  enviroos  de  Bourges 
et  de  Saomur ,  et  ailleurs.  La  France  pré- 
sente des  amas  considérables  de  manganè- 
se oxidé  ;  elle  pourrait  fournir  ce  minéral  à 
tonte  l'Europe  :  on  l'exploite  à  LysRomanè- 
che  et  àSaint-Micaud  (Saône-et-Loire),  au 
Suquet  (  Dordogne  ),  ii  la  montagne  de  Tho- 
ley  (  Moselle) ,  à  La  véline  dans  les  Vosges, 
et  à  Saint-Jean-de-Gardonenqae  dans  les 
Gévennes.  L'antimoine  est  en  aussi  grande 
abondance  dans  les  départemens  de  la  Gha- 
rente,  delà  Haute-Loire ,  de  la  Vendée,  du 
Gantai,  de  T Allier,  du  Gard  et  du  Puy-de- 
Dôme.  Les  minéraux  pyriteux  et  aluminenx, 
qui  donnent  le  vitriol  et  l'alun ,  sont  utili- 
sés dans  l'Aisne ,  l'Aveyton ,  le  Galvados , 
le  Gard ,  l'Oise ,  le  Bas-Rhin ,  le  Rhône ,  la 
Somme  et  le  Tara»  Le  cobalt ,  l'arsenic ,  le 
bismuth  et  le  nickel  se  rencontrent  dans 
les  Vosgei  et  le  Dauphiné.  Une  seule  mine 
d'or  a  été  ouverte  à  La  Gacdette  (Isère); 
elle  a  été  abandonnée.  On  tsouve  des  sables 
aurifères  dans  quelques  cours  d'eau  :  dans 
le  Rhône ,  au  pays  de  Gex  ;  dans  le  Rhin , 
au-dessous  de  Strasbourg  ;  dans  la  Garonne, 
auprès  de  Toulouse  ;  dans  le  Doubs  ;  dans  la 
Gèse  eC  le  Gardon ,  qui  sortent  des  Géven- 
nes ;  et  dans  le  Salât,  dont  la  source  est  aux 
Pyrénées.  Le  département  de  la  Haute- 
Vienne  et  quelques  autres  ont  offert  des  in- 
dices d'étain.  Des  source»  salées  très-nom- 
breuses, qni  alimcnlettt  les  salines  de  Dieu- 
ae,  Moyenvio,  etc.,  ont  pendant  long-temps 
fourni  4  la  France  une  ressource  précieuse 
extrêmetnent  productive.  Aujourd'hui  nous 
avons  le  sel  en  masse  dans  ces  mêmes  con- 
trées :  la  mine  de  Vie,  découverte  en  1819, 
occupe  une  étendue  dont  le  minimum  ne 
parait  pas  être  de  moins  de  3o  1.  c,  et  on 
calcule  qu'elle  pourrait  fournir  à  une  ex- 
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ploitation  de  96,000  ans,  à  raison  d'an  n^ 
lion  de  quiotaax  métriqaes  par  année. 

Les  autres  branches  de  la  ricbes^te  miné- 
rale sont  très-multipliées.  Les  marbres  de 
diverses  espèces  sont  assez  communs  en 
France.  Les  terrains  anciens ,  particulière- 
ment dans  les  Pyrénées ,  offrent  des  marbres 
blanc  et  statuaire  qui  ne  le  cèdent  en  rien  k 
ceux  de  Carrare.  La  même  chaîne  de  mon« 
tagnes renferme  une  multitude  de  variétés  de 
marbres  -colorés  de  la  plus  grande  beauté 
qui  sont  employés  avec  succès ,  et  dont  plu- 
sieurs passent  dans  le  commercé' sous  le  nom 
de  marbres  d'Italie.  Les  montagnes  secon» 
daires  en  présentent  également  qui,  s'ils 
n'ont  pas  la  même  vivacité  de  couleur ,  sont 
cependant  fort  agréables  ;  on  en  tire  parti« 
culièrement  dans  la  Franche^omtéet  dans 
le  Bourbonnais,  aux  environs  deGivet,  Bou- 
logne-sur-mer, Gaen,  Troyes,  Montbar,  G6* 
ne,  Toumus,  Naibonne,  Aix,  Marseille,  et 
Tarbes. 

Nous  avons  les  porphyres  des  Vosges ,  qui 
imitent  les  porphyres  vert  et  rouge  anti- 
ques ,  les  granits  de  la  plus  grande  beauté 
analogues  au  granit  antique.  La  Bretagne 
oflBre  aussi  de  ces  roches  en  abondance  très- 
belles  et  d'un  transport  feeile ,  4  cause  de  la 
proximité  de  la  mer.  Des  carrières  d'excel- 
lente pierre  à  bâtir  contribuent  presque  par- 
tout à  la  prospérité  de  la  France  ;  on  en  trouve 
de  très-considérables  dans  les  départemens 
de  la  Manche,  du  Calvados,  de  b  Meuse,  de 
la  Moselle,  de  la  Gôte-d'Or,  de  l'Yonne,  de 
l'Oise,  de  la  Seine,  de  Seine-et-Oise ,  de 
Seine-et-Marne ,  de  la  Loire  et  de  la  Oor- 
dogne,  et  dans  plusieurs  départemens  mé- 
ridionaux. On  exploite  des  pierres  lithogra- 
phiques aux  environs  de  Châteauroux,  Bel- 
ley  et  Dijon.  De  vastes  ardoisières  sont  ou- 
vertes dans  les  départemens  de  la  Blanche, 
de  la  Meuse ,  des  Ardennes ,  de  Maine-et- 
Loire,  et  au  pied  deaPyrénéf».  En  plusieurs 
endroits,  et  surtout  dans  les  départemens 
flamands  et  champenois,  des  carrières  d'ar- 
gile propre  à  la  fabrication  des  tuiles  et  des 
briques  assurent  à  l'industrie  des  moyens 
de  construction  précieux.  Le  plâtre  des  en- 
virons de  Paris ,  la  craie  des  départemens 
de  la  Marne  et  de  la  Seine,  les* pierres  à 
meule  de  La  Ferté-sous-Jouarre,  sont  autant 
d'objets  d'un  commerce  étendu.  Les  dé- 
partemens de  l'Yonne ,  du  Cher ,  de  la  Gha- 
rente-Inférieure  «  abondent  en  pierre  à  fu- 


sil ;  ils  en  ont  fourni  pendant  bdg-tetn]»  lei 
naUons  étrangères.  Parmi  les  argiles,  on  cite 
principalement  celle  de  Forges-les-Eauz 
pour  les  pipes  ;  celle  de  Belheuf,  près  de 
Rouen,  qui  passe  pour  être  la  plus  propr« 
au  terrage  du  sucre  ;  l'argile  à  poterie  dtê 
environs  de  Beauvais  et  de  Montereau ,  et 
le  kaolin  de  Saint- Yr*  -x ,  près  de  Limoges, 
Les  sources  miner,  ^'^sont  très-nombreu- 
ses en  France  :  on  n'y  1  connaU  pas  moins 
de  six  à  sept  cents ,  f  ^  chaque  jour  on  en 
découvre  de  nouvelles,  omme  partout  ail- 
leurs les  sources  chaudes- se  remarquent  le 
long  des  principales  chaînes  de  montagnes, 
et  les  froides  dans  les  pays  de  plaines.  Parmi 
les  premières,  les  plus  renommées  sont: 
I  •.  sur  les  Pyrénées,  celles  de  Barèges ,  Cau- 
terets,  Saint-Sauveur,  Bagnères-de-BigoiTe, 
Gambo,  Baux-Ghapdes  ou  Aigucs-Gaudes , 
Bonnes,  Bagnères-de-Luchon ,  Ax,  Ussat, 
Yemet ,  Motilx ,  Rennes ,  G astera- Vivent , 
Barbotan,  qui  sont  hydro-sulfureuses,  à  l'ex- 
ception de  celles  d'Ussat  et  de  Rennes  qui 
sont,  la  première  acidulé  et  la  seconde  fer- 
rugineuse; a*,  au  pied  des  Alpes  les  eaux 
salines  d'Aix,  et  les  sources  /lydro- sulfu- 
reuses de  Gréoulx  et  de  Digne;  S*,  dans 
les  Gévennes  et  leurs  ramifications,  les 
eaux  acidulés  de  la  Malou ,  du  mont  Dor, 
de  Coust - Ghâtelguyon ,  Vichy,  S».  Al- 
ban  ;  les  eaux  salines  de  Balaruc ,  Sylv«nes, 
Chaudes- Aiguës ,  Neris,  Bourbon -Lancy; 
les  hydro-suU\ireuses  de  Bagnols ,  et  les 
ferrugineuses  de  Bourbon -rArchambault; 
4".  dans  les  Vosges,  les  eaux  salines  de 
Luxeuil,  Bourboçne-les-Bains  et  Bains,  et 
les  sources  ferrugineuses  de  Plombières. 
Dans  ie  N.  et  l'O.  de  la  France ,  on  ne  con- 
naît d'eaux  minérales  chaudes  que  celles 
de  S*.  Arnaud  (département  du  Nord)  et 
Bagnoles  (  Orne }.  De  toutes  les  fontaines  mi- 
nérales de  France,  la  plus  élevée  en  tempé- 
rature est  celle  d'Olette  (Pyrénées-Orien- 
tales ) ,  qui  marque  70**  de  Réaumur  ;  celle 
de  Ghaudes-Aigues  est  presque  bouillante. 
Parmi  les  eaux  minérales  froides,  nous  cite- 
rons celles  de  Forges  (  Seine-Inférieure)  , 
Enghien  et  Passy<près  de  Paris),  Bussaag  t 
Contrexeville  (Vosges),  Niederbrunn  (Baa- 
Rhin),  SuU-Malte  (Haut-Rhin),  S«.  Remy 
(  Côte  -  d'Or  ) ,  Langeao  (  Hante  -  Loire  ) , 
Ghâteldon  et  S*.  Myon  (Puy-de-Dôme), 
Vais  (Ardèche),  Cransao  et  Gamarez  (Avey- 
ron),  Dinan  (  Côtes -du -Nord  ),   Segray 
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(Loiret  )  »  Popgvef  (  N ièTre) ,  etc.  La  pin* 
part  de  ces  eaux  miDérales  et  qaelqaes  au- 
tres Bioîas  renommées  sont  surveillées  daos 
leur  admioistratioii  par  des  médecins  in-* 
specteurs ,  à  la  nomination  du  gouverne- 
ment. Les  divers  pouvoirs  qui  se  sont  suc- 
cédés en  France  ont  beaucoup  lait,  de- 
puis une  cinquantaine,,  ^'années,  en  faveur 
des  localités  oh  se  trou,  ^t  des  sources  mi- 
nérales. Des  établisse)  ins  thermaux ,  dont 
quelques-uns  sont  de;  /j»  spleodides,  ont 
étéélevés,  etplusieurs«ifrent  toutes  lesoom* 
modités  désirables  aux  nombreux  baigneurs 
qui  s'y  rendent  chaque  année  :  les  plus  com- 
plets et  Itê  plus  fréquentés  sont  au  mont 
Dor,  à  Bagnéres-de-Lucbon ,  Plombières , 
Luxeuil,  Vichy»  Bagnères-de-Bigorre,  Gau«- 
terets»  Bourbonne4es-Batns,  Bourbon-l'Ar- 
chambanlt ,  Néris»  etc.  La  source  intermit- 
tente de  Fonsange,  département  du  Gard  » 
est  minérale  et  chaude  :  elle  coule  7  heures 
1/1  »  s'arrête  5  heures ,  et  ainsi  de  suite;  le 
volume  de  ses  eaux  suiBt  pour  alimenter  4o 
bains  par  jonr. 

La  France  n'a  pas  une  étendue  telle  qu'on 
puisse  y  distinguer  plusieurs  cUmûtSy  à  rai- 
son des  zones  différentes.  Située  au  milieu 
de  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional» l'air  qu'on  y  respire  est  généra- 
lement pur.  Les  mers  qui  la  baignent,  et  les 
montagnes  qu'elle  renferme  ou  qui  la  bor- 
oeot»  sont  cause  de  variations  fréquentes  et 
même  subites  dans  l'atmosphère  ;  mais  ces 
variations,  étant  presque  toujours  locales, 
ne  peuvent  que  modifier  ce  climat,  doux 
et   modéré ,.  sensiblement  plus  chaud  au 
midi  qu'au  nord ,  qui  est  le  caractère  géné- 
ral et  distinctif  de  la  contrée.  Dans  la  par- 
tie supérieure  do  baasin  de  la  Durance ,  par 
exemple,  sur  le  revers  occidental  des  Alpes 
Graîes ,  la  température  est  très  -  variable  : 
le   vent  do  N.  y  réjouit  le  cultivateur,  et 
celui  de  VE, ,  qui  amène  dans  les  contrées 
centrales  lès  jours  les  plus  sereins ,  s'y  mon- 
tre l'ennemi  le  plus  redoutable  des  campa- 
gnes. Sur  les  côtes  de  la  Méditerranée ,  ce 
«oixt  les  vents  de  S. ,  connus  sous  le  nom 
g^Kiérique  de  marins,  qui  produisent  les 
effets  les  plus  destructeurs;  parfois  aussi  le 
jniatral  »  vent  de  N.  O.,  impétueux  et  gla- 
cMSkl  »  vient  attrister  les  rives  du  Var  et  de 
|jM  partie  inférieure  du  Rh6oe.  Sur  le  revers 
^c^^^c^trional  des  Pyrénées,  la  température 
vsme,  comme  dons  les  Alpes  et  daos  les 

T.   IV. 


Gévennes,  en  raison  de  la  hauteur  des  Ueux. 
Quelques  parties  du  bassin  de  la  Garonne 
éprouvent  au  printemps  des  brouillards  fu^ 
nestes,  et  presque  toutes  sont  sujettes  à  des 
grêles  qu'on  pourrait  dire  périodiques ,  qui 
anéantissent  une  partie  des  moissons;  les 
nuages  qui  portent  cette  grêle  sont  détachés 
des  sommets  des  Pyrénées  par  les  vents  de 
S. ,  ou  poussés  par  ceux  de  S.  O.  du  golfe  de 
Qascogne  où  ils  étaient  amoncelés.  Dans  une 
partie  des  Landes ,  contrée  glacée  en  hiver 
et  brûlante  en  été ,  l'air  est  corrompu  pen- 
dant neuf  mois  par  les  exhalaisons  des  eaux 
stagnantes.  Le  vent  de  N.  O.,  qui  règne 
fréquemment  vers  l'embouchure  de  la  Loire, 
acquiert  quelque  violence  sur  les  bords  de 
la  Vienne ,  oh  il  est  connu  sous  le  nom  de 
galeme,  et  détruit  souvent  l'espoir  du  la- 
boureur. Presque  toute  la  contrée  qui  forme 
la  saillie  occidentale  de  la  France ,  et  que 
couvrent  les  montagnes  d'Arrées,  ressent 
fortement  l'influence  de  la  mer,  dont  elle 
est  en  quelque  sorte  entourée  :  les  vents 
d'O.,  de  N,  O.  et  de  S.  O.  y  sont  très  fré- 
qnens,  et  y  entretiennent  un  climat  plu- 
vieux. Sur  le  Pas-de-Calais ,  la  température 
est  des  plus  variables.  Dans  toute  la  partie 
mon  tueuse  et  très-boisée  qui  forme  la  lisière 
de  la  France  au  N.  E. ,  c'est-à-dire  dans  les 
Ardenaes  et  les  ramifications  des  Vosges , 
le  froid  et  l'humidité  dominent. 

On  a  pour  quelques  parties  de  la  France 
la  moyenne  delà  quantité  d'eau  qui  tombe 
annuellement  sur  chacune  d'elles  : 
Lille,  2j  pouces. 

Metz ,  a4  pouces  8  lignes  70  centièmes. 
Eure ,  1  pied  8  pouces  4  lignes. 
Paris,  19  pouces  6  hgoes  94  centièmes. 
Haut-Rhin  :  dans  les  plaines ,  98  pouces  1 

ligne  ;  dans  les  montagnes ,  3o  pouces. 
Orne ,  ao  pouces  4  lignes.  ' 

llle-et-V jlaioe ,  ai  pouces. 
Haute^Vienne,  a5  pouces. 
Lyon,  39  pouces  a  lignes  90  centièmes. 
Isère ,  3a  pouces. 
Montpellier,  a8  pouces  6  lignes. 

Le  nombre  moyen  des  jours  pluvieux, 
abstraction  fiite  des  circonstances  locales 
qui  ont  une  grande  InioeDoe,  est  de  io5, 
entre  le  43*  et  le  4^*  degré  de  lat.  :  il  est 
de  1 34  à  la  lat.  de  Paris.  Dans  cette  capitale 
et  k  Montmorency,  l'èvaporation  moyenne 
ananelle  a  été  trouvée ,  par  Sedileau  et 
Cotte,  de  3a- pouces  1  digne,  et  38  pouces 
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4  lignes.  Dam  la  France  méridkMiale , 
MM.  GUusade  et  Pin  ont  reconnu  qu'en 
défalquant  l'effet  de»  Bltrations ,  les  eamx  du 
canal  de  Lang^nedoc  et  le  bassin  de  S».  Fer- 
réol  perdent  par  an  de  536  k  36o  lignes. 

LaUble  des  températures  moyennes  don- 
née par  M.  de  Hnmboldt,  dans  son  mé- 
moire sur  la  distribution  de  la  chaleur,  pré- 
sente les  résultats  sniTans  pour  quelques 
points  de  la  France  : 
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àeVité. 


de 
r^innëe, 


Glermont. . . 
Dunkerque. 

Paris 

S».  Malo. . . . 

Nantes 

Bordeaux. . . 
Marseille.; . . 
Montpellier. 
Toulon 


Ces  degrés  ont  rapport  à  la  division  cen- 
tésimale du  thermomètre  4  mercure.  Sui- 
vant d'autres  observations ,  qui  ont  besoin 
d'être  confirmées,  la  température  moyenne 
de  Nîmes  serait  +13"  de  Réaumnr;  celle 
du  département  de  la  Haute -Garonne  «f  3* 
en  hiver,  et  +  a3''  en  été  ;  dans  les  plaines 
du  Haut-Rhin ,  la  chaleur  moyenne  serait 
+  iC** ,  et  le  froid  moyen  —  7".  La  tempé- 
rature de  la  partie  septentrionale  de  la  Fran- 
ce est  celle  qu'on  éprouve  près  de  l'équa- 
teur  k  une  élévation  de  1  ,i5o  à  i,5oo  toises. 
Gomparèe  k  celle  des  côtes  américaines  cor* 
respondantes,  la  chsleur  des  côtes  de  France 
est  bien  plus  élevée,  car  la  température 
moyenne  de  Nantes  est  de  7"  plus  élevée 
que  celle  de  Québec ,  qui  est  sous  le  même 
parallèle  à  peu  près.  La  ligne  isotherme  de 
lo** ,  qui  passe  par  4a*  3/4  aux  États-Unis, 
passe  par  o*,5  au  N.  de  Paris ,  et  celle  de 
i5*,  qui  passe  par  4**)^  au  N.  de  Natchez, 
traverse  Montpellier. 

Certains  végétaux  établissent  en  France 
des  distinctions  de  climats  qui  sont  incon- 
testablement les  plus  justes  de  toutes  :  l'o- 
livier ,  le  maïs  et  la  vigne ,  par  exemple , 
cessent  de  mûrir  habituellement  chacun 
sous  une  latitude  particulière  ;  c'est  ce  qui 
a  donné  lieu  à  partager  la  France  en  quatre 
zones.  La  disposition  de  ces  7ones  n'est  pas 


parallèle  aux  degrés  de  iatitade ,  mais  bien 
oblique  :  ainsi  une  première  ligne  qui,  par- 
tant de  Bagnères-de-Luchon ,  se  prolonge 
jusqu'à  Die  en  Dauphiné  ,  indiqua  la  li- 
mite k  laquelle  s'arrête  la  culture  de  l'oli- 
vier, sauf  quelques  exceptions  dues  k  des 
flexuosités  du  bassin  méditerranéen  de  la 
France ,  bassin  dont  cet  arbre  occupe  entiè- 
rement la  partie  méridionale.  Une  seconde 
ligne,  prise  de  l'embouchure  de  la  Gironde 
et  remontant  jusqu'au  N.  de  l'Alsace ,  est 
tracée  par  le  maïs  qui  neva  guères  plus  loin; 
du  moins  n'acquiert-il  une  bonne  maturité 
qu'à  c€Me  latitude ,  car  on  le  cultive  aussi 
en  assee  grande  quantité  sur  le  versant  mé- 
ridional des  montagnes  d'Arrées,  en  Breta- 
gne ,  et  à  de  bonnes  expositions  dans  des 
départemens  du  nord  où  il  ne  mûrit  pas 
certaines  années.  Enfin  une  troisième  li- 
gne, non  dépassée  par  les  cultures  en  grand 
de  la  vigne ,  part  de  quelques  lieues  an  N. 
de  l'embouchure  de  la  Loire  pour  passer 
au  N.  de  Mézières.  Les  zones  tracées  par 
ces  végétaux  pourraient  encore  se  subdivi- 
ser en  celles  de  l'oranger  qui  ne  quitte  pas 
le  bord  de  la  Méditerranée,  et  do  châtai- 
gnier, dont  les  cultures  importantes  ne  s'é- 
lèvent guères  au  N.  deê  montagnes  d'An- 
vergne  et  du  Forez.  Il  y  a  cependant  de 
grandes  exceptions  dans  ces  distributions 
de  végétaux  indépendantes  même  de  l'é- 
lévation du  sol  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  ;  nous  citerons  k  cet  égard  Fontaine- 
bleau, que  l'on  a  comparé  k  une  petite  Pro- 
vence au  milieu  de  la  France.  Remarquons 
une  des  singularités  les  plus  grandes  que 
présente  la  nature  de  certaines  plantes  : 
celles  que  nous  venons  de  nommer  sem- 
blent préférer  les  lieux  un  peu  élevés  où 
les  transitions  de  saisons  se  trouvent  plus 
tranchées  »  c'est  pourquoi  nous  les  voyons 
à  r£.  se  porter  k  yS  1.  plus  au  N.  qu'elles  ne 
peuvent  le  faire  à  l'O.  ;  d'autres  plantes ,  an 
contraire,  semblent  rechercher  le  voisinage 
'   de  la  mer,  aussi  leur  disposition  sur  la  sur- 
face de  la  France  se  trouve- t-elle  en  aens 
inverse  des  premières  ;  tels  sont  le  figuier 
et  surtout  le  myrthe  ;  le  premier  remonte 
jusqu'au  Havre  où  il  produit  d'excellens 
fruits  sans  avoir  besoin  d'être  abrité ,  tnndis 
qu'à  Paris,  latitude  plus  méridionale,  nen- 
seulement  on  lui  choisit  l'exposition ,  mab 
encore  ses  fruits  sont  moins  hfttifs  et  moina 
bons  ;  le  myrtiM  pousse  eA  pleine  terre  du» 
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le  Gotekitia,  tandis  qu'il  meort  à  loo  1. 
plus  an  midi  s'il  est  loio  de  la  mer  ;  les  me- 
lons Tiennent  en  pleine  terre  dans  la  Bas- 
se-Normandie jusqu'il  Honflem:,  sur  les 
bords  de  l'Océan^  et  Ton  sait  qu'il  n'en  est 
pas  de  même  aux  enviroos  de  Paru.  On  re- 
trouve anati  les  végétaux  du  bord  de  la  mer 
dans  les  pays  où  il  eiiste  des  terrains  im- 
prégnés de  sel  marin ,  comme  le  Jura  et  la 
partie  supérieure  du  bassin  de  la  Moselle. 
Les  piijs  montagneux  ont  aussi  leurs  pro- 
duits distincts  :  nous  avons  déjà  parlé  dn 
châtaignier  qui  donne  une  bonne  partie  de 
la  noorritnre  des  babltans  dn  Forez  9  du  Vi- 
rnrais  et  de  l'Auvergne  ;  ces  hautes  régions  ^ 
plus  froides  «  sont  en  général  privées  de  la 
vigne,  et  même,  comme  in  plupart  sont 
formées  d'un  terrain  pierrenx  et  sablon* 
neux ,  le  froment  n'y  est  plus  cultivé. 

Les  grandes  chaînes  de  montagnes  de  la 
France  sont  ïta  parties  les  plus  boisées  :  teU 
lea  sont  principalement  les  Vosges  et  les 
Ardennes  dout  les  forêts  se  prolongent  jus- 
qu'à Troyes ,  le  plateau  de  Langrcs ,  la  Gû- 
te-d'Or,  le  Morvan  et  le  plateau  d'Orléans, 
lem  Cévenaeê^  les  montagnes  d'Anveigae, 
et  celles  du  Limousin  dont  iesranufications 
boisées  s'étendent  jusqu'à  La  Charité^nr- 
Ixûre  et  GhAteanrooz  :  tel  est  aussi  le  Jura , 
sans  parler  des  Pyrénées  et  des  AJpes  Fraup 
çaîses  qni  sont  en  général  assex  nues ,  sur- 
toat  vers  leurs  sommets.  Quelques  forêts 
considérables  se  trouvent  entièrement  iso- 
léen  :  telles  sont  celles  de  Gompiègne ,  de 
Villers-Goterêts,  d'Hallate,  de  Ghantilly, 
de  Fontainebleau  ;  celles  près  de  Tembou- 
chore  de  la  Seine ,  etc.;  une  forêt  d'arbres 
réaioeox  qui ,  dans  Je  département  des  Lan- 
des ,  longe  les  dunes  dn  golfe  de  Gascogne 
•or  une  longueur  de  5o  à  4o  i. ,  et  une  lar- 
geur qui,  dans  quelques  endroits,  ne  dépasse 
pmm  deux  lieues  ;  enfin  une  forêt  assex  con^ 
sidérable  près  des  bords  de  la  Méditerra<' 
née  aux  environs  de  Fréjus.  11  existe  plu- 
nenrs  bois  moins  étendus,  comme  ceux  de 
S*.  Germain  et  de  Sénart  près  de  Paris ,  et 
d'antres  «pi  11  est  inutile  de  mentionner  ici. 
Od  voit  par  cet  exposé  que  les  bois  ne  sondas 
également  répartis  en  France ,  et  que  tout 
l'ouest  ne  présente  aucune  de  ces  masses 
de  forêts  que  l'on  rencontre  à  l'est  et  au 
centre  méridional  ;  la  Provence  en  est  dé- 
poarvoey  ainsi  que  les  départemens  du  Lan^ 
gocdoc  qui  avoisincot  la  Méditerranée.  La 
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superficie  totale  occupée  par  les  bois  de  là 
France,  était,  en  1816,  selon  la  commission 
du  cadastre,  de  7,072,000  hectares,  c'est-à- 
dire  un  peu  moins  d'un  septième  de  celle  de 
la  France.  En  i8a6,  le  Mémorial  des  eaux  et 
forêts  évaluait  cette  superficie  à  6,521,470 
hect.,  ou  à  5oo,ooo  hect.  environ  de  moins 
qu'en  1816,  ce  qui  indique,  nonobstant  quel- 
ques erreurs  de  chiffres,  un  grand  décroisse- 
ment.  Ges  forêts  ne  contiennent  que  460,000 
hect.  de  bois  de  hante  futaie  ;  les  chênes  rou- 
vre et  merrain  sont  les  espèces  d'arbres  les 
pins  multipliées  :  ils  servent  à  fabriquer  des 
futailles,  et  leur  écorce  est  employée  au  tan- 
nage ;  le  chêne-liége  n'est  guéres  cultivé  que 
dans  le  Lot-et-Garonne  et  hs  Landes ,  quoi- 
que sa  culture  promette  d'être  avantageuse, 
car  la  France  est  obligée  de  tirer  dn  liège 
de  l'étranger.  L'orme  est  aussi  très-abon^ 
dant;  il  borde  presqu'exclusivement  les. 
grandes  routes.  11  existe  dans  les  Vosges  et 
sur  le  Jura  des  forêts  considérables  de  sa- 
pins dont  on  fait  beaucoup  de  planches  ;  le 
département  des  Landes  contient  une  gran- 
de quantité  de  pins  :  il  y  en  a  aussi  dans 
d'autres  parties  de  la  France,  comme  la 
Bretagne,  où  l'on  en  tire  parti  pour  i 'éclai- 
rage ;  le  mélèze,  qui  se  trouve  dans  les  Al- 
pes, sert  aux  mêmes  usages  et  donne  la 
manne  de  firiançon.  Le  genévrier  est  assez 
abondant  au  milieu  des  Vosges  ;  le  merisier 
réussit  très-bien  dans  les  terrains  crayeux  ^ 
et  forme  des  forêts  dans  les  Vosges ,  où  son 
fruit  distillé  donne  le  kirschwasser  :  son 
bois  rongeàtre  est  employé  dans  l'ébéniste- 
rie.  Le  châtaignier,  indépendamment  de 
ses  fruits,  donne  une  grande  quantité  de 
merrain  et  un  bois  de  charpente  incorrup- 
tible ;  les  châtaigneraie»  occupent  dans  la 
Haute- Vienne  4o,ooo  hect.  sur  600,000.  Les 
dtvers  érables,  le  jaspé  surtout  cultivé  dans 
le  midi ,  fournissent  de  fort  beaux  bois  pour 
meubles  ;  l'ébéoisterie  met  aussi  à  pro- 
fit le  buis  ,  le  cornouiller,  le  micocoulier, 
l'arbre  de  Judée,  le  caroubier  dont  les 
gousses  et  le  feuillage  servent  de  nourriture 
aux  bestiaux  dans  le  midi ,  où  se  trouvent 
aussi  le  plaqueminier ,  le  bois  de  fer  ,  le 
styrax ,  et  le  bois  jaune  propre  à  la  tein- 
ture, quoique  beaucoup  inférieur  à  celni  de 
Sicile^  Le  mftrier  est  l'objet  d'une  culture 
étendue ,  surtout  dans  les  départemens  du 
Gard,  de  Vauduse  et  des  Basses- Alpes,  et 
moins  considérable  dans  ceux  du  Var,  das 
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Bonchet-d a-Rhône,  de  la  Drôme ,  de  l'Ar- 
dècbe  et  de  la  Lozère.  Les  ollriera  étaieiit 
beaucoup  plus  cultiTéf  avant  l'hiver  de 
1789  duraut  lequel  iU  gelèrent,  qu'ils  ne 
le  8ont  maintenant;  on  en  compte  2^  va- 
riétés en  France.  L'huile  la  plus  estimée  se 
récolte  dans  la  plaine  de  Salon  près  d' Aix  ; 
celle  d'une  qualité  inférieure  dans  le  dé- 
partement de  la  Drûme.  Le  câprier  croît 
partout  dans  les  rochers  de  la  Provence. 
L'oranger,  le  citronnier,  le  pistachier,  etc., 
qui  croissent  dans  le  midi,  ont  des  produits 
inférieurs,  pour  la  qualité,  à  ceux  d'autres 
pays.  Parmi  les  fruits  les  plus  exquis  et  les 
plus  parfumés  nous  désignerons  la  prune  de 
Heine-Claude ,  la  pêche  de  Montreuil  et  le 
chaaselas  de  Fontainebleau.  Le  poirier  et  le 
pommier  se  cultivent  en  grand  dans  la  Sei- 
ne-Inférieure, l'Eure ,  le  Calvados,  U  Man- 
che, l'Orne,  l'Ille-et-Vilaine  et  la  Somme; 
on  retire  de  leurs  fruits  une  boisson  en  usage 
dans  ces  départemens,  et  qui  forme  une 
branche  de  commerce.  Les  pruniers  sont 
aussi  un  objet  de  culture  important  pour 
les  départemens  d'Indre-et-Loire  et  de  l'A- 
▼eyron  :  les  pruneaux  de  Tours,  d' Agen  ,  de 
Brignolles ,  etc. ,  sont  particulièrement  rc- 
'  nommés.  Les  cerisiers  abondent  dans  la  Li- 
magne,  la  vallée  de  Montmorency,  etc. 

Les  pays  montagneux  donnant  naissance 
à  de  nombreux  cours  d*eau ,  qui  circulent 
dans  des  vallées  profondément  encaissées , 
il  s'y  forme  des  prairies  naturelles  bien 
plus  fertiles  que  celles  que  Ton  trouve  dans 
d'autres  parties  basses  de  la  France.  Les 
Vosges  recèlent  de  nombreuses  et  belles 
prairies  entre  leurs  larges  saillies  vers  le 
Rhin  et  la  Moselle  ;  il  en  est  de  même  des 
monts  d'Argonoe ,  des  Ardennes  et  de  la 
Cûto-d'Or.  Au  centre  et  au  midi  de  la  Fran- 
ce* les  départemens  qui  ont  pris  leurs  noms 
des  groupes  de  montagnes  du  Puy-de-Dô- 
me ,  dn  Cantal  et  de  la  Lozère ,  ceux  qui 
empruntent  leurs  dénominations  aux  riviè- 
res de  l'Ardèche  et  de  la  Corrèze ,  et  tout 
le  Limousin ,  forment  comme  une  seule 
prairie  divisée  par  des  crêtes  de  montagnes, 
laissant  quelques  cultures  de  sarrasin  et  de 
seigle  s'établir  sur  leurs  plateaux  plus  on 
moins  étendus.  Quelques  parties  dé  la  Flan- 
dre et  de  la  Normandie ,  situées  au  bord  de 
la  mer ,  présentent  aussi  de  belles  prairies 
naturelles  ;  oelle»  de  l'ile  de  la  Camargue  »  à 
l'embouchure  du  Rbôoe ,  sont  célèbres  dajis 
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tout  le  midi.  Par  le  même  relevé  dn  cadas- 
tre déjà  cité ,  l'étendue  des  prairies  natu- 
relles est  évalué  à  5,5a5,ooo  hect.,  ou  à  an 
peu  moins  d'un  douzième  de  la  surface  de 
la  France.  Les  prairies  artificielles  ont  pris 
on  grand  développement  dans  ces  derniers 
temps  :  on  leur  attribuait  déjà  en  1816  une 
étendue  à  peu  près  égale  à  celle  des  pâtu- 
rages naturels ,  c'est-à-dire  S^SSyOoo  hect. 

Quelques  parties  montagneuses  restent  à 
peu  près  incultes  :  telles  sont  en  presque 
totalité  les  Alpes  Dauphinoises  et  les  Pyré- 
nées ,  une  grande  partie  des  escarpemens 
du  Jura,  des  Vosges,  des  montagnes  da 
centre  de  la  France ,  où  une  terre  crayeuse  « 
sablonneuse  et  sèche  se  couvre  à  peine  de 
quelques  graminées  ténues,  de  genêts,  de 
bruyères  et  d'ajonc  épineux.  On  retrouve 
cette  infertilité  dans  les  parties  basses  de  la 
France ,  dans  les  terres  qui  envahissent  à 
l'O.,  sous  le  nom  de  bruyères,  «me  grande 
étendue  de  la  Bretagne,  et,  sous  le  nom  de 
landes,la  partie  méridionale  dn  département 
de  la  Gironde  et  presque  tout  le  département 
qui  en  a  prisle  nom  :  là  quelques  végétaux  ra- 
res luttent  sans  cesse  contre  des  8»bïe$  mon- 
▼ans ,  que  l'on  est  cependant  parvenu  à  fixer 
an  moyen  de  plantes  à  racines  longues,  com- 
me des  carex ,  des  genêts,  et  en  y  établissant 
des  plantations  considérables  de  pins  et  d 
sapins.  Nous  pourrions  encore  citer  cette 
partie  de  la  Champagne  appelée  PouiHeose, 
et ,  dans  POriéanais,  la  Sologne,  qm^  par  des 
causes  différentes,  paraissent  vouées  à  la 
stérilité.  Ces  terres  sans  cultmre  et  celles  em- 
ployées pour  les  routes ,  les  canaux ,  les  ri- 
vières et  les  étangs,  occupent  ^m  eflpa<^e  de 
9,000,000  d'hect. ,  ou  un  peu  moins  d'nn 
sixième  de  la  superficie  de  la  France. 

La  culture  de  la  vigne,  dont  on  attribae 
la  natoralisation  en  France  à  l'emperenr 
Probus,  n'a  pas  acquis  toute  l'amélioratioa 
dont  elle  est  susceptible ,  et  peut-être  a-t- 
elle  plutôt  reculé  qu'avancé:  lessonvenirsde 
Citeaux  et  la  décadence  visible  de  certains 
crûs  nons  l'attestent  ;  l'avarice  et  l'appât  dn 
gajn  ont  fait  d'un  C30té  ce  que  la  pauvreté ,  11- 
gnotance  et  les  préjugés  font  de  l'autre.  En 
eflet ,  dit  avec  raison  M.  Chaptal ,  quoique 
le  sol  brillant  de  la  France ,  depuis  les  bords 
da  Rhin  jusqu'au  pied  des  Pyrénées  ,  pré- 
sente «ne  succession  non  interrompue  de 
vigDobles  iisrliles ,  capables  de  produire, 
sans  s'épuiser ,  les  mcilleun  vins  de  l'Eu* 
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rope ,  il  n'y  a  que  les  crûs  de  ia  Cham- 
pagne, de  la  Bourgogne,  du  Dauphiné, 
du  Lyonnais  et  du  Bordelais  qui  aient 
une  véritable  réputation,  tandis  que  les 
Tins  du  Languedoc  ,  de  la  Provence  et  du 
Roussillon ,  climats  fivorisés  du  ciel ,  ne 
sont  remarquables  que  par  leur  force ,  trop 
souvent  dépourvue  de  bouquet.  11  existe  en 
France  ,  selon  M.  Bosc,  environ  a5o  varié- 
tés de  raisins.  Parmi  les  vins  les  plus  déli- 
cieux, nous  citerons  seulement  ceux  que 
M.  Jullien  a  mis  dans  une  première  classe, 
savoir  :  en  Champagne ,  les  blancs  de  Stlle- 
ry ,  d*Ay ,  de  Mareuil ,  Hautviller ,  Pierry , 
Dlaj  et  du  Clozet  ;  en  Bourgogne ,  le  Mon- 
trachet  blanc  ,  les  vins  rouges  de  la  Roma- 
née  -Conty  ,  Chambertin  ,  Ricbebourg, 
Glos-Vougeot ,  la Romanée de S^ Vivant,  la 
Tâche,  clos  S^  George  et  de  Prémeau,  Mu- 
•igny ,  clos  du  Tart ,  Bonnes-Marnes  ,  clos 
de  la  Roche ,  des  Véroilles  ,  clos  Morjot  et 
S*.  Jean,  et  la  Perrière; en  Dauphiné,  l'Uer- 
mitage  blanc  et  les  vins  ronges  de  l'Hermi- 
tage ,  deMéal  ,GrelBen ,  Besses ,  Beaume  et 
Raucoulé  ;  enfin ,  dans  le  Bordelais ,  les  vins 
Lianes  de  S^Bri8,Garbonnieux,  Pontac,  Du- 
lamon ,  Santernc ,  Preignac  etBeaumes;  les 
rouges  de  Lafitte,  Latour,  ChAtcai^Marganx 
et  Haut-Brion;  unseul  vin  du  Koussillon  for- 
me la  première  classe  des  vins  de  liqueur* 
Après  ces  vins  qu'une  réputation  méritée  et 
leur  valeur  dans  le  commerce  ont  élevés  au 
premier  rang,il  en  vientune  foule  d'autres  ex- 
quis, que  le  goût  met  souvent  au-dessus  des 
précédens  ;ib  formant  une  seconde  et  même 
une  troisième  classe,  dans  lesquelles  figurent 
les  noms  connus  de  Pouilly ,  Côte-Bôtie , 
Pauillac  et  Tavel  ;  les  quatrième  et  cin- 
quième classes  ne  contiennent  plus  que  des 
vins  d'ordinaire.  Les  parties  de  la  France 
où  l'on  récolte  le  plus  de  vin  ne  sont  pas 
celles  où  il  est  le  meilleur ,  excepté  toute- 
fois le  Bordelais ,  qui  réunit  la  quantité  et 
la  qualité  ;  après  le  département  de  la  Gi- 
ronde, viennent,  pour  la  quantité  seule- 
ment, ceux  de  la  Charente>Inférieure  et  de 
la  Charente,  dont  le»  vins  sont,  en  géné- 
ral ,  employés  i  la  fabrication  des  eaox-de- 
TÎe;  ceux  de  la  Dordogne,  do  Lot-et-Garonne 
et  du  Gers,  puis,  dans  le  haut  Langue- 
doc ,  les  départcmens  de  Tarn-et-Garonne , 
de  l'Hérault  et  du  Gard,  et  celoi  des  Py- 
rénées-Orientales, formé  du  Roussillon, 
dont  la  plupart  des  vins  sont  convertis  en 


esprits  ;  parmi  les  départemens  de  la  lati- 
tude centrale  de  la  France ,  l'on  remarque  à 
l'E.  ceux  de  la  Loire-Inférieure,  de  Maine- 
et-Loire,  du  Loiret ,  et  enfin  celui  d'Indre- 
et-Loire.  Les  vignobles  de  la  Bourgogne 
sont  moins  abondans.  Noos  citerons ,  parmi 
les  départemens  montagneux,  le  Cantal, 
qui  a  a  a;  hect.  de  vignes ,  et  la  Lozère  566 , 
tans  parler  des  vignobles  un  peu  plus  abon- 
dans de  la  Haute-Vienne.  D'après  ce  qui 
précède ,  et  en  poursuivant  cet  examen  pour 
les  Pyrénées,  les  Alpes  et  les  Vosges „ on 
peut  se  convaincre  que  ,  sauf  quelques  ex- 
ceptions relatives  aux  Pyrénéen-Orientales 
et  au  département  du  Rhône ,  qui ,  malgré 
leur  proximité  des  montagnes ,  sont  des  plu» 
riches  en  vignes ,  la  quantité  des  vignobles 
semble  croître  en  raison  de  |enr  éloigne- 
ment  des  grandes  chaînes  de  montagnes. 
Les  dernières  vignes  s'arrêtent  aux  coteaux 
de  Laon.  Le  v>isinage  de  la  capitale  active 
probablement  la  culture  de  la  vigne,  car  dans 
les  départemens  de  la  Seine  et  de  Seine-et- 
Oise ,  malgré  leur  latitude  septentrionale  , 
la  quantité  des  vignes  s'élève  à  un  vingt- 
quatrième  de  la  surface;  l'on  a  évalué  à 
1,977,000  hect*  environ  les  vignobles  de 
France ,  c'est-à-dire  4  plus  d'un  trente-troi- 
sième de  la  superficie  du  royaume  ;  le  pro- 
doit est,  terme  moyen,  de  35,ooo,ooo  d*hec- 
tol. ,  dont  i/6  est  converti  en  eau-de-vie. 
Le  rapport  annuel  est  estimé  à  710,000,000 
de  fr.  environ,  dont  65  millions  proviennent 
de  l'exportation. 

L'étendue  des  terres  arables  en  France  a 
été  évaluée,  en  1816,  à  aa,8i8,ooo hectares, 
ou  à  plus  des  deux  cinquièmes  de  la  superfi 
cie  du  royaume.L'énlité  de  la  surface  du  sol, 
indépendamment  des  conditions  de  ferti- 
lité ,  est  une  des  qualités  les  plus  propres  à 
la  culture  en  grand  des  céréales  :  il  suffit  de 
nommer  les  vastes  plaines  de  la  Flandre ,  de 
la  Picardie  et  de  la  Normandie ,  dans  le  N. 
de  la  France  ;  au  centre,  celles  de  la  Beauce, 
d'une  partie  du  Berry  et  de  la  Touraine,  et, 
au  pied  du  Puy-de-Dôme,  celles  de  la  Lima- 
gne  ;  il  en  est  de  même,  à  un  degré  inférieur, 
dans  d'autres  parties,  comme  les  départe- 
mens qui  environnent  Paris ,  ceux  do  la  Mar- 
ne, du  Haut-Rhin ,  du  Bas-Rhin ,  de  la  Mo- 
selle, de  la  Côte-d'or,  de  Saône -et-Loire 
et  de  l'Isère  ;  à  TO. ,  nous  remarquerons  le 
Maine-et-Loire ,  la  Loire^lnférieure  ,  la  Cha- 
rente-Inférieure et  la  Dordogne  ;  au  midi , 
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Ton  trouTe  encore  des  pays  de  plaines  qui 
favorisent  beaucoup  la  onltnre  des  céréales  : 
ce  sont  les  riches  départemens  de  Lot-et-Ga- 
ronne, du  Gers,  du  Tarn ,  delà  Haute-Ga- 
ronne, de  Tarn-et-Garonne  et  de  l'Aude, 
contrées  que  l'on  peut  considérer  comme  le 
grenier  de  la  France  méridionale.  La  récolte 
du  blé  en  France  est  de  5i,5oo,200  hectoL 
Le  seigle  est  cultivé  en  très-grande  quantité, 
principalement  dans  les  départemens  de  la- 
Somme  ,  de  l'Aisne,  de  la  Marne,  de  l'Isère, 
du  Puy-de-Dôme ,  et  de  Maine-et-Loire.  On 
en  récolte  beaucoup  dans  des  contrées  où  les 
terres,  plus  légères,  admettent  plus  spécia- 
lement cette  graminée,  comme  les  départe- 
mens de  la  Creuse ,  de  la  Haute-Vienne ,  de 
la  Gorrèze ,  de  l'Allier  et  de  la  Loire.  Sa  ré- 
colte est,  avec  celle  du  méteil,  de  30,290,161 
hectol.  Le  mais  se  cultive  en  grand  et  le  plus 
abondamment  dans  les  départemens  desBas- 
SCS-Pyrénées  et  des  Landes  ;  le  produit  est 
d'environ  6,5oa,3i6  hectol.  L'avoine  donne 
33,066,587  hectol.  :  ce  sont ,  en  général , 
les  départemens  du  nord  qui  en  récoltent 
le  plus ,  sauf  les  parties  où  les  terres  sont 
trop  fortes ,  comme  celles  du  Pas-de-Calais , 
ou  la  récolte  esti  peine  1/10  de  celle  des  dé- 
partemens en  vironnans  ;  puis  ceux  de  l'Orne 
et  d'Ille-et- Vilaine  ;  l'Orléanais ,  le  Berry , 
la  Marche,  le  Bourbonnais ,  le  Limousin  et 
les  Vosges.  Le  sarrasin  semble  n'occuper 
que  les  terrains  abandonnés  par  les  antres 
céréales;  e'est  d'ordinaire  dans  les  terres 
les  plus  maigre^  de  la  partie  montagneuse 
et  stérile  du  département  de  l'Ain,  dans 
celles  du  Limousin ,  ainsi  que  dans  les 
bruyères  de  la  Bretagne  qu'est  cultivée  cette 
plante ,  la  principale  nourriture  des  ha  bi- 
lans de  ces  contrées ,  et  même  l'on  peut 
dire  que  le  goût  s'en  est  étendu  jusque  dans 
la  basse  Normandie  et  dans  le  Maine ,  dont 
.les  bonnes  terres  sont  employées  à  cette  cul< 
ture ,  qui  fournit  8,409,4/3  hectolitres. 

La  pomme  de  terre  ne  réussit  pas  en 
général  en  France  comme  en  Angleterre  et 
dans  les  Pays-Bas  ;  il  en  est  de  même  des 
autres  racines  tuberculeuses  et  charnues. 
Parmi  les  départemens  du  nord ,  ceux  de  la 
Meurtbe  et  de  la  Moselle  cultivent  le  plus 
la  pomme  de  terre  ;  à  l'autre  extrémité  de 
la  France,  ceux  des  Bonches-du-Rhône ,  de 
Vauoluse  et  de  l'Ariègc  ,  quelques  autres 
départemens  de  l'intérieur,  comme  l'Aube, 
la  Cùte-d'Or  et  l'Eure-et-Loir,   en  récol- 


tent une  quantité  liors  de  proportion  avee 
celle  qu'obtiennent  les  départemens  voi- 
sins; le  produit  total  est  de  19,800,741  l^ec- 
tol.  La  betterave  est  cultivée  en  grand  pour 
la  ftibrication  du  sucre,  surtout  aux  envi- 
rons de  Paris  et  dans  le  département  du 
Nord  où  elle  prend  un  accroissement  ra- 
pide ;  les  détritus  obtenus  servent  à  la  nonr- 
riture  des  bestiaux.  Beaucoup  d'autres  légu- 
mes et  de  plantes  potagères  sont  partout  cul- 
tivés avec  succès;  quelques  départemens 
s'adonnent  plus  spécialement  i  certaines 
cultures  :  l'Aisne,  et  surtout  l'arrondisse- 
ment de  Soissons,  fournit  des  haricots  ex- 
cellens  ;  les  départemens  de  la  Vendée ,  du 
Nord ,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Marne ,  cul- 
tivent beaucoup  de  navets  et  de  choux  :  ce 
dernier  légume  qu'on  fait  fermenter  à  Stras- 
bourg est  un  mets  recherché  sous  le  nom 
de  choucroute  ;  les  environs  d'Amiens  pro-> 
duisent  de  bonnes  carottes  ;  Laon  est  re- 
nommé pour  les  artichauts  que  donne  son 
territoire  :  il  en  est  de  même  des  environs 
de  Bordeaux,  Lyon,  Marseille  et  autres 
grandes  villes.  Dans  les  environs  de  PaiiSp 
surtout  dans  Ja  commune  d'Aubervilliers, 
ainsi  que  près  d'Orléans  et  de  Vendôme ,  la 
culture  àt  l'asperge  est  très-répandue  ;  les 
communes  des  bords  de  la  Dordogne ,  de  la 
Garonne ,  du  Rhône  et  du  Rhin ,  cultivent 
en  grand  l'oignon  et  l'ail ,  légumes  dont  il 
se  fait  une  consommation  considérable  dans 
ces  pays  ;  des  cantons  du  Pas-de-Calais  et 
du  Nord  récoltent  beaucoup  de  chicorée 
dont  on  prépare  les  racines  pour  les  mélan- 
ger avec  du  café^  Nous  ne  pouvons  omettre 
un  des  végétaux  les  plus  singuliers  que  pro- 
duise la  France,  la  truffe,  dont  on  compte 
quatre  espèces  tant  en  Alsace  qu'en  Dau- 
phiné  et  dans  la  partie  S.  O.  de  la  France; 
on  distingue  principalement  celles  des  dé- 
partemens de  la  Dordogne  et  de  la  Charente 
dont  le  parfum  et  le  goût  sont  des  plus  agréa- 
bles. 

Le  chanvre  ne  se  récolte  que  dans  67  dé- 
partemens; le  lin  n'est  cultivé  que  dans 
une  quarantaine  :  le  nord  est  principalement 
livré  à  cette  dernière  culture ,  ainsi  que  la 
Normandie,  partie  de  la  Bretagne,  la  Sar- 
the ,  les  Vosges ,  l'Alsace  et  l'Isère  ;  les  au- 
tres parties  de  la  France  n'obtiennent  guères 
que  la  quantité  de  chanvre  nécessaire  À  l'u- 
sage même  des  habitans.  Les  essais  que  l'on 
a  faits  pour  acclimater  le  lin  d^e  la  Nouvelle- 
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Hollande  «Uns  lei  piaviooei  méiMlonalcf 
ne  font  pas  d«  Datme  à  dire  désespérer  de 
la  coltore  à  venir  d'une  plante  teiUle  bien 
plus  résûtaule  que  les  nôtres.  Le  houblon 
n'est  guères  cnltivé  en  Fraace  qne  dans  quel* 
q.Des  départemen»  du  nord ,  et,  malgré  les 
aFantages  et  les  facilités  de  sa  culture,  nous 
en  tirons  beaucoup  de  ^étranger.  Par  suite 
du  monopole  de  la  vente  du  taJsao  par  le 
gouTemement,  la  culture  de  ceUe  plante 
n'a  été  p^nûae  ({ue  dans  queli|ues  dépar- 
temansycomme  oquil  du  fiord,du  Haut-Rhin 
et  du  Bas-JRhin ,  et  dans  celui  de  Lot-et-Ga- 
ronne ,  où  le  tabac  .de  Tonneins  jouit  de 
quelque  célébrité;  la  moyenne  des  achats 
en  feuilles  de  notre  sol,  faits  par  larég^e,  est 
de  5,733,816  kilogr.  La  garance  est  surtout 
cultivée  sur  les  bords  du  Rhin,où  elle  fournit 
une  couleur  rouge  qui  rivalise  avec  celle  de 
l'Inde  :  on  récolte  aussi  cette  racine  dans  les 
départemens  du  midi  de  la  France,  savoir  : 
le  Yauolose,  l'Hérault,  et  les  Bouches-dn- 
Rhône  ;  elle  donne  un  revenu  de  4»ooo,ooo 
de  francs.  Le  safran  du  Gàtinais  est  le  seul 
de  la  France  ;  la  culture  de  cet  oiguon  est 
bien  déchue,  et  a  été  remplacée  parcelle 
plus  avantageuse  de  la  gaude ,  qui  donne 
un  teint  moios  faux  :  celle-ci  rapporte 
1,300,000  fr.  environ.  Le  pastel,  cultivé 
dans  le  Haut-Languedoc  et  dans  la  Proven- 
ce ,  et  qui,  suivant  M.  Ghaptal,  formait  le 
commue  le  plos  avantageux  de  la  France 
dans  le  xvi*.  siècle ,  a  perdu  beaucoup  de- 
puis l'introduction  de  l'indigo.  Le  tournesol 
des  teinturiers  se  cultive  au  Grand-Gallar- 
gués,  dans  la  partie  méridionale  du  dépar- 
tement du  Gard.  Le  colza  se  trouve  surtout 
dans  Jes  départemens  du  nord  et  en  Nor- 
mandie ,  où  il  fournit  une  huile  pour  l'éclai- 
rage. L'anis  et  la  coriandre  se  cultivent  en 
grand  dans  les  départemens  d'Indre-et-Loi- 
re,  de  la  Haute-Garonne ,  des  Boucbes-du- 
Rhône,  du  Tarn,  et  de  Lot-et-Garonne. 
Dans  le  département  du  Gard ,  on  cultive 
la  plante  qui  fournit  l'huile  de  ricin  ;  il  a 
dé)à  été  question  du  lin ,  dont  l'huile  sic- 
cative est  employée  dans  la  peinture ,  ainsi 
que  celle  connue  sous  le  nom  d'huile  d'œil- 
ktte,  et  qui  provient  des  graines  du  pa- 
vot somnifère  :  la  culture  de  ce  végétal  pré- 
cieux pourrait  devenir  très-avantageuse  k  la 
France  par  suite  de  la  découverte  récente, 
faite  par  un  chimiste  fiançais,  des  principes 
actifs  de  l'opium  dans  le  pavot  indigène  ; 
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l'on  vient  aussi  d'obtenir  de  la  groseille  l'a- 
cide citrique,  employé  dans  les  manufactu- 
res,.acide  que  l'on  tirait  en  partie  de  l'é- 
tranger. L'on  trouve  dans  les  montagnes 
de  TAuvergnc  la  rhubarbe  rapootle,  et  à 
Montpellier  d'autres  plantes  médicinales 
qui  pourraient  suppléer  4  celles  que  nous 
tirons  des  pays  étrangers.- 

A  la  suite  de  ces  considérations  sur  la  cul- 
ture des  terres  en  France ,  on  ne  verra  pas 
sans  intérêt  la  proportion  dans  laquelle  se 
divisent  les  terrains  de  ce  pays. 

becUrM. 

Terres  de  labour. aa,8i8,ooo 

Vignes.  ....  * * i>977«ooo 

Potagers 5a8,ooo 

Jardins  et  vergers 687,000 

Gultures  particulières 780,000 

Olivettes. 4^»ooo 

Uoublonnières.  • . .  • 60,000 

Châtaigneraies 4o6,ooo 

Parcs ,  bosquets,  pépinières. . .  ^9,000 

Bois ^..•.     6,5aiyi7o 

Oseraies,  annales 53,ooo 

Pâturages • 3,5a5,ooo 

Prés .*....     3,488,000 

Terres  vagues,  landes,  bruyères.    3,84i  »ooo 

Tourbières • . . .  • 7,000 

Mines  et  carrières. . .  1 18,000 

Propriétés  bâties  et  imposées. .        2i3,ooo 
Ganaux  de  navigation  et  d'irri- 
gation   9>ooo 

Étangs. • ai3,ooo 

Marais.  ...f 186,000 

Routes,  rivières,  montagnes,  ro- 
chers      6,555,000 

£0  aggroupant  quelques-uns  de  ces  termes 
numériques,  on  trouve  que  l'ensemble  des 
cultures  comprend  plus  de  la  moitié  de  la  sur- 
face du  royaume  ;  que  les  pâturages  en  oc- 
cupent du  7*.  au  8*.,  et  les  bois  à  peu  près 
autant. 

Le  résultat  des  savantes  recherches  de 
M.  le  comte  Ghaptal  pour  évaluer  le  capital 
de  l'agriculture  de  la  France  mérite  de  trou- 
ver place  ici  ;  il  nous  fera  connaître  aussi 
par  approximation  le  nombre  des  animaux 
domestiques  de  ce  pays.  • 

Terres  labourables ,  â  3o  fr.  franc». 

l'hectare 13,690,800,000 

Bois ,  à  4oo  fr.  l'heot a,8a8,8oo,ooo 

A  HEPoaTia 16,519,600,000 
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ftaacs. 
,    i6y5içf,6oOiOOO 

3,954*000,000 
6,gy6fOOOy00o 
705,000,000 
16a, 400,000 
287,300,200 
787,200,000 

1 26,000,000 

591,000,000 

31,920,000 

3,000,000,000 

340}348,ooo 

21,4l3,IOO 

275,697,130 
42,806,100 
17,461,260 


351,667,750 
46,594,600 

22,989,300 
42,944,976 

154,219,260 

5i,6uo,ooo 

156,000,000 

60,000,000 

5,000,000,000 

7,522,061,476 

ipris  dans  cet 
,000  qui  sont 
re.  La  France 
I  les  plus  ca- 
les races  de 
es  meilleures 
Ots  d'étalons. 
>sc£  réputés  , 
jrtante  de  Té- 
irteinens  for- 
iont  ils  tirent 
)arthe  et  dans 
d'excellentes 
gère.  Le  che- 
e  cheval  nor- 
s  an  travail; 
presqu'i^fa- 
îr^c  et  le  Pé- 


AN  C  E 

rigord  ne  peuvent  être  comparés  à  aucime 
partie  de  la  France  pour  les  chevtm  de 
scïle.  Les  chevapixnovarrtfu  jouissent  d'ane 
grande  réputation  pour  le  manège  et  pour 
la  selle  ;  on  les  élève  dans  lesPjrénées.  Des 
chevaux  vifs  et  vigoureux  vivent  en  liberté 
dans  la  Camargue.  Les  Ardennois  sont  ner- 
veux ,  sobres  et  durs  au  travail. 

Danauikegrande  partie  delà  France,  prin- 
cipalement dans  les  pays  de  montagnes ,  les 
bœufs  remplacent  leschevaux  pour  le  laboo- 
rage  ;  partout  leur  chair  fait  partie  essentielle 
delà  nourriture  des habitans. On  en  distingue 
deux  espèces  :  les  bœnfs  de  4iaui-ûni  et  ceux 
de  nature,  La  plus  grosse  race  de  haat-cm 
est  celte  des  bœnfs  gascons ,  et  la  plus  belle 
celle  des  bœnfs  auvergnats;  les  premiers  ser- 
vent aux  approvisioDnemens  de  Bordeaux  et 
aux  salaisons  de  la  marine.  Dans  la  classe  des 
bœufs  de  nature,on  remarque  les  Cholets,  les 
Nantais  etles  Angevins,  qui  fournissent,  de 
Pâques  à  juillet,  la  plus  grande  partie  des 
approvisionnemens  de  la  capitale.  H  j  a 
dans  les  steppes  que  les  alluvions  ont  for- 
mées vers  l'embouchure  dn  Rhône,  quelques 
troupeaux  sauvages  de  la  race  hongraiae,  qui 
ne  servent  qu'à  fournir  des  taureaux  pour 
courir  dans  les  joutes  qu'on  célèbre  annuel- 
lement sur  la  place  d'Arles.  Dans  les  régions 
herbeuses  du  nord,  la  race  bovine  ne  parait 
destinée  qu'à  servira  la  nourriture  de  l'hom- 
me, tandis  que  dans  le  midi,  cette  race,  peu 
productive  en  lait ,  acquiert  la  force  mus- 
culaire qui  la  rend  propre  au  travail.  Cette 
différence  est  marquée  en  France  par  une 
ligne  qui ,  sauf  quelques  angles  rentrons  et 
sailtans ,  suit  le  cours  de  la  Loire ,  de  lian- 
tes à  Orléans ,  et  de  là  passe  à  Strasbourg. 
La  race  dn  Charolais ,  placée  sur  les  confina 
de  ces  régions,  participe  de  ces  deux  nato> 
rcs.  La  France  serait  loin  d'avoir  un  appro- 
visionnement suflBsant  de  gros  bétail  s'il  n'y 
avait  pas  dans  son  centre  une  région  de 
montagnes,  où  cette  éducation  semble  exi-* 
gée  par  la  nature  du  pays  ;  les  départemens- 
de  la  Corrèze ,  de  l'Aveyron  ,  du  Gantai ,  et 
une  portion  de  ceux  de  la  Lozère,  du  Puy- 
de-Dôme  et  de  la  Creuse,  renferment,  dan» 
leurs  sinuosités,  de  petites  cultures  et  de 
grands  pâturages.  Peu  versés  dans  l'art  de 
la  fromagerie,  les  pâtres  de  ces  contrées 
élèvent  surtout  des  bœufs ,  qui  se  vendent 
dès  l'âge  de  deux  ans  dans  les  contrées  de 
l'ouest  et  jusqu'aux  bords  de  la  Loire  :  là,  ils- 
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travaiUeot  jtuqa'i  ce  qalk  aient  atteint 
tout  leur  poids,  pour  être  dirigés  rtn  la  Nor- 
mandie où  ils  Tont  s'engraisser. 

L'importation  des  bêtes  à  laine  est  peu 
de  chose ,  ce  qui  prouverait  que  l'éducation 
de  ces  bêtes  a  fait  des  progrès  en  France  ; 
mais  les  races  n'en  sont  pas  améliorées  dans 
la  même  proportion,  car  on  importe  une 
grande  quantité  de  laines  de  laSaze.Tov* 
tefois  la  récolte  des  laines  est,  après  celle 
des  céréales  et  des  Tins ,  la  plus  importan- 
te pour  l'agriculture  firançaise  :  on  éralue 
son  produit  à  429000,000  de  kilogr.  La  pro* 
pagation  des  mérinos,  l'amélioration  des 
toisons  indigènes  au  moyen  do  croisement, 
ont  fait  obtenir  une  grande  Tariété  de  lai- 
nes :  des  bergerie»  zoyales  placées  sur  diffé- 
rens  points  du  royaume ,  tels  que  Perpignan, 
Rambouillet ,  etc. ,  contribuent  à  perfec- 
tionner les  races;  néanmoins,  dans  une  par- 
tie de  la  France ,  on  ne  donne  presqu'au- 
cun  loin  à  cesanimaux  précieux,  et  le  pays 
est  loin  d'avoir  atteint  le  but  auquel  il  peut 
parvenir.  Le  nombre  des  chèvres  n'est  pas 
très-considérable;  dans  quelques  départe- 
mens  du  midi ,  eJies  sont  assex  nombreuses 
pour  causer  quelques  dommages  dans  les 
plantations  d'oliviers  ,  etc.  On  acclimate 
depuis  quelques  années  la  race  des  chèvres 
du  Tibet ,  dont  le  duvet  sert  à  confection- 
ner  nos  cachemires.  On  engraisse  des  porcs 
presque  partout  ;  dans  les  départemens  de 
la  Meuse,  de  la  Moselle,  du  Uant-Rhin  et 
des  Basses-Pyrénées ,  ils  donnent  lien  à  un 
commerce  de  jambons  réputés.  La  volaille 
du  Mans ,  de  La  Flèche ,  de  Barbezieux ,  de 
Bourg-en-Bresse  et  autres  endroits  est  très- 
recherchée. 

Dans  ce  rapide  aperçu ,  nous  venons  de 
▼oir  le  tableau  des  ressources  que  la  France 
tire  principalement  de  l'éducation  des  ani- 
maux ;  mais  celles  qu'elle  emprunte  aux  bê- 
tes des  forêts  ou  des  eaux ,  ne  sont  ni  moins 
nombreuses  ni  moins  importantes.  Placée , 
en  dfet,  au  centre  de  l'Europe,  et  sous  l'in* 
flnence  d'une  température  douce  et  modé- 
rée ,  la  France  possède  une  foune  variée  et 
riche.  Sa  position  sur  les  côtes  de  deux 
mers ,  les  ceintures  de  montagnes  qui  la  sé- 
parent de  l'Espagne  et  de  l'Italie ,  les  fleu- 
▼es  et  les  grandes  rivières  qui  en  parcourent 
la  surface ,  concourent  à  la  peupler  de  la 
presque  totalité  des  animaux  propres  è  l'Eu- 
rope ;  naais  ce  qui  rend  remarquable  l'his- 
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toire  naturelle  de  cette  vaste  contrée  est  la 
séparation  bien  nette ,  an  milieu  de  son  ter- 
ritoire ,  de  deux  xones ,  qu'on  peut  appeler 
boréale  et  méditerranéenne.  Dans  le  N.  de 
la  France,  en  effet,  viennent  successive- 
ment se  montrer  les  animaux  du  N.  de  l'Eu- 
rope, et  vers  Lyon  s'arrêtent  les  êtres  ter- 
restres du  bassin  méridional  africain.  Ex-* 
posons  brièvement  les  traits  principaux  de 
cette  loi  de  géographie  zoologique.  Par  les 
débris  fossiles  et  imposans  qui  couvrent  son 
sol ,  on  a  dû  conclure  qu'une  irruption  ma- 
rine a  submergé  la  surface  de  la  France,et  en- 
traîné ou  détruit  les  animaux  qui  y  vivaient. 
Mais  ces  débris  se  trouvent  composés  de 
coquilles  marines  parfaitement  conservées, 
et  dont  les  analogues  ne  se  retrouvent  plus 
que  dans  les  mers  équatoriaies  ;  au  milieu 
de  ces  témoins  d'une  inondation  toute  ma- 
rine ,  des  ossemens  d'animaux  entièrement 
éteints,  des  débris  d'éléphaus,  depalxothe- 
rium ,  de  tapirs,  des  troncs  fossUes  de  pal- 
miers des  tropiques,  qu'ont  si  bien  fait  con- 
naître les  immenses  travaux  de  M,  le  baron 
Guvier ,  viennent  attester  une  création  tout 
autre  que  celle  qui  existe  de  nos  jours.  Le 
bon  état  de  ces  débris  ne  permet  pas  de 
penser  qu'ils  ont  été  apportés  ou  roulés 
par  les  vagues;  et  doit-on  croire  qu'alors 
la  France  était  placée  sous  l'influence  plus 
directe  du  système  solaire?  Les  mammifè- 
res qui  restent  aujourd'hui  à  l'état  sauvage 
ne  sont  pas  nombreux  ;  l'homme  a  détrnit 
le  plus  possible  les  animaux'  qui  lui  étaient 
nuisibles ,  et  façonné  au  joug  ceux  dont  son 
industrie  réclamait  le  secours.  Parmi  les  ani- 
maux sauvages ,  utiles  pour  le  plaisir  de  la 
chasse  et  pour  la  table ,  on  doit  compter  les 
sangliers ,  retirés  dans  les  forêts  vieillies ,  et 
très-communs  dans  les  pays  de  montagnes , 
le  cerf  et  le  chevreuil ,  les  lièvres  et  les  la- 
pins ,  qui  recherchent  les  bois  taillis ,  et  qui 
sont  trètf'Communs  dans  certaines  provin- 
ces. Les  Pyrénées  nourrissent  deux  espèces 
d'ours,  le  brun  et  le  pyrénaîque  ;  un  animal 
nommé  desman,  qui  n'a  été  rencontré  que 
près  de  Tarbes  ;  le  lynx  sauvage ,  toujours 
très -rare  ;  le  chamois  ou  l'ysard,  la  chèvre 
bouquetin ,  et  une  espèce  d'écureuil  qui  ne 
descend  jamais  dans  la  plaine.  Quelques-uns 
de  ces  animaux  se  retrouvent  sur  la  chaîne 
des  Alpes  ;  mais  on  cite  comme  propres  à 
ces  dernières  montagnes  la  martre  alpine  et 
le  polatouche  de  Sibérie.  Quant  à  la  mar- 
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motte  )  elle  vit  aussi  bien  sur  les  chaînes  al- 
pines que  sur  les  Pyrénées.  Les  départe- 
mens  du  N.  de  la  France»  et  notamment 
ceux  du  Haut- Rhin  et  du  Bas-Rhin ,  sont 
la  patrie  ou  le  terme  des  voyages  de  quel- 
ques animaux  de  l'Allemagne  on  de  la  Rus- 
sie :  on  y  compte  dix  espèces  de  musarai- 
gnes ,  dont  plusieurs  s'avancent  jusque  vers 
Paris  ;  l'hermine,  dont  la  peau  est  un  objet 
de  commerce  pour  la  Russie ,  et  le  hamster, 
si  célèbre  par  sa  manière  de  voyager.  Le 
midi  de  la  France  a  peu  de  mammiréres 
qui  lui  soient  propres  ;  on  dit  que  le  furet , 
originaire  de  Barbarie,  s'y  est  naturalisé, 
et  que  le  castor  existe  encore  dans  le  Rb6- 
ne,  mais  qu'il  y  est  extraordinairement  rare, 
tant  ont  été  actives  les  chasses  qu'on  lui  a 
faites.  Les  bois  de  presque  toute  la  France 
sont  la  demeure  d'un  carnassier  très-nuisi- 
ble ,  et  le  seul ,  à  bien  dire ,  qui  soit  un  peu 
redoutable  dans  nos  climats  :  c'est  le  loup  ; 
isolé ,  caché  dans  les  fourrées  sombres  et 
épaisses,  ne  se  réunissant  en  troupes  que 
dans  les  hivers  rigoureux ,  il  n'a  de  courage 
que  la  nuit ,  et  ne  s'avance  vers  les  lieux  ha- 
bités que  lorsqu'il  est  pressé  par  la  faim  » 
partout  sa  tête  est  mise  à  prix.  Le  renard,  une 
genette ,  le  blaireau ,  la  taupe,  la  martre,  le 
putois ,  la  fouine,  la  belette ,  sont  les  enne- 
mis des  basses-cours  et  les  seuls  carnassiers 
connus  en  France.  Parmi  ceux  qui  sont  plus 
innocens ,  on  compte  deux  espèces  de  hé- 
risson, neuf  ou  dix  chauve-souris,  et,  dans 
les  rongeurs,  l'écureuil  vulgaire,  le  rat,  le  mu- 
lot, le  campagnol,  la  souris,  le.tmuIot  des 
bois ,  le  loir ,  le  lérot ,  et  le  muscardin..  La 
loutre  d'Europe,  vivant  de  poisson  d'eau 
douce ,  se  rencontre  fréquemment  dans  les 
rivières,  ainsi  que  le  phoque  veau  marin, 
sur  les  côtes,  avec  les  dauphins,  les  mar- 
souins ,  et  des  baleines  ;  un  de  ces  cétacés  » 
qui  avait  5s  pieds  de  longueur,  vint  échouer, 
en  mai  1826,  sur  la  côte  d'Oleron  (Charente- 
Inférieure). 

Quoique  le  nombre  des  mammifères  soit 
très-restreint ,  par  rapport  au  nombre  total 
de  ceux  qui  sont  connus  sur  la  surface  du 
globe,  il  est  encore  considérable  en  le  com- 
parant à  celui  de  plusieurs  autres  états  ;  mais 
c'est  l'ornithologie  surtout  qui  est  riche ,  et 
qui ,  dans  certaines  provinces  notamment , 
(burnit  une  branche  de  revenu  lucrative.  Le 
midi  possède  quelques  espèces  rares  qui  ne 
se  retrouvent  point  dans  le  nord ,  telles  que 


le  guêpier  ,  le  ticbidrome  ,  It  rallier ,  et 
surtout  le  délicieux  bec -figue.  Les  côtes 
de  la  Méditerranée  et  de  l'océan  Atlanti- 
que ,  peuplées  d'essaims  d'oiseaux  d'eao 
ou  palmipèdes ,  ont  à  peu  près  les  mêmes 
espèces,  excepté  le  flammant  toutelbis, 
qui ,  né  sous  le  soleil  d'Afrique ,  s'est  avancé 
sur  les  rivages  de  l'Italie  et  de  la  Provence. 
Les  oiseaux  terrestres  se  distinguent  en  oi- 
seaux sédentaires ,  et  en  oiseaux  migratemn 
ou  de  passage.  Ils  sont  nombreux ,  et  parmi 
les  plus  utiles  il  suffît  de  citer  les  merles ,  les 
grives ,  les  alouettes  ;  parmi  les  plus  îotéres- 
sans ,  les  linots ,  les  rossignols ,  les  chardon- 
nerets ,  les  bouvreuils  ;  parmi  les  plus  nuisi- 
hles ,  les  oiseaux  de  proie,  les  corbeaux,  les 
pieS'grièches ,  les  moineaux  ;  parmi  les  plut 
dociles  à  apprendre  k  parler,  les  geais,  les 
pies,  les  sansonnets  ou  étourneaux  ;  et  pnrmi 
les  plus  riches  par  l'élégance  de  leur  pWuns 
ge,  les  loriots,  les  huppes,  les  pics,  le»  mésaa- 
ges,  les  martin-pècheurs.  Sous  le  climat  deb 
France ,  plusieurs  espèces  émlgrent  chaqoe 
année  à  l'hiver  et  recherchent  une  tempé- 
rature plus  douce  :  où  vont-elles,  on  l'igooic 
encore;  il  parait  cependant  que  plusieau 
se  rendent  en  Barbarie.  Les  oiseaux  essen- 
tiellement émigrans  ne  sont  pas  tons  esti- 
més comme  nourriture  :  tek  sont  les  hic^n- 
délies,  les  martinets,  les  coucous,  le»  lo- 
riots ,  les  huppes ,  les  tourterelles,  les  roeai- 
gnob  ;  les  caUles,  les  sarcelles  et  les  ortolans, 
sont,  au  contraire,  célèbres  par  la  délicatesse 
de  leur  chair.  Les  oiseaux  maritimes  sont 
multipliés  sur  toutes  les  côtes,  etTocmeot 
une  ressource  pour  ces  contrées.  Lea  aiarais 
de  la  Sajntonge  et  de  l'Aunis ,  par  exemple, 
fourmillent  de  canards  sauvages  que  ias  h«- 
bitans  expédient  au  loin,  A  ces  oiseaux ,  il 
faut  joindre  les  pluviers,  les  maubèches  »  les 
vanneaux ,  les  alouettes  de  mer,  et  tant  d'au- 
tres espèces  estimées  sur  nos  tables,  et 
plusieurs  très-remarquables  par  leur  ocgmni- 
sation ,  les  échasses  »  les  huitriers  et  les  ai o- 
cettes.  Quelquefois ,  lorsque  les  hivers  «ont 
très-rigoureux,  on  voit  apparaître  suc  nos 
côtes  des  oiseaux  rares ,  et  qui  ne  quittent 
guères  les  glaces  des  contrées  septentriona- 
les ;  ce  sont  :  les  cygnes ,  les  eiders  ,  les  ma- 
careux ,  les  fous  de  Bassan ,  les  pingoins , 
les  guillemots,  etc.  Aux  variétés  in  unies  de 
gallinacées  de  basse-cour,  aux  dindojas,  pou- 
les de  toute  sorte,  qui  ont  rendu  célèbres  le 
Limousin ,  Barbezieux ,  la  Gascogne  et  Le 
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Mans,  t'adjoignent  les  faisans,  les  francolios 
et  les  gelinottes  des  montagnes,  les  perdrii 
des  plaines,  la  ronge,  du  centre  et  de  TO. 
de  la  France ,  et  la  grise ,  qni  est  pins  parti- 
culièrement propre  aux  proTÎnces  du  midi  ; 
les  bécasses  et  les  bécassines  des  lisières  des 
bois  et  des  prairies  humides ,  les  pigeons  ra- 
miers plies  à  la  domesticité,  etc.  Parcesim- 
pie  énoncé,  on  peut  voir  que  la  France  pos- 
sède à  peu  près  toutes  les  espèces  d'oiseaux 
de  l'Europe. 

Les  reptiles  sont  rares ,  et  deux  espèces 
seules  Tenimeuses  sont  assez  communes  dans 
les  lieux  rocailleux  ou  aquttiques  de  quel- 
ques départemens  :  ce  sont  la  vipère  et  Tas- 
pic.  On  y  connaît  deux  orrets ,  six  espèces 
de  couleuvres  de  mœurs  innocentes ,  qua- 
tre à  cinq  espèces  de  lézards  ou  scinques , 
et  notamment  deux  qui,  ornées  de  vives 
couleurs,  sont  propres  à  la  Provence,  ainsi 
qu'un  gecko,  qui  se  retrouve  sur  le  pourtour 
entier  de  la  Méditerranée.  On  dit  aussi ,  et 
l'on  en  conserve  l'individu  dans  le  dôme  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Lyon,qu*on  a  découvert  vers 
1600  un  crocodile  dans  le  Rhône  ;  il  se  peut 
que  ce  vorace  saurien,  transporté  d'Afrique 
par  des  courans,  ait  pu  vivre  un<  certain 
temps  sur  nos  rivages.  Les  batraciens  et  les 
chéloniens  ont  diverses  espèces.  Hous  de- 
vons dire  que  les  grenouilles,  dans  quelques 
provinces,  sont  un  aliment  recherché  et 
fort  sain ,  et  que  les  salamandres ,  les  cra- 
pauds et  les  rainettes  comptent  plusieurs 
individus  très -remarquables  par  les  singu- 
larités de  leur  histoire. 

LeB  côtes  sont  très-poissonneuses.  Pende 
pays  sont  plus  heureusement  situés  que  la 
France,  pour  que  les  habitans  des  con- 
trées maritimes  puissent  se  livrer  sans  par- 
tage à  la  pèche,  source  de  richesse  pour 
l'état,  et  pépinière  naturelle  d'habiles  ma- 
rins pour  les  flottes.  Cependant  les  Fran- 
çais ,  qui  les  premiers  ouvrirent  la  voie , 
même  aux  peuples  du  Nord ,  pour  les  gran- 
des pêches  ,  y  sont  peu  adonnés  aujour- 
d'hui. Ils  se  contentent  d'expédier  deux  ou 
trois  navires  chaque  année  à  la  pêche  de  la 
baleine  au  Groenland ,  et  ils  ne  prennent 
point  part  aux  grandes  navigations  du  Grand 
Océan  pour  la  baleine ,  le  cachalot ,  les 
phoques ,  et  surtout  les  fourrures  de  la  côte 
N.  O.  d'Amérique.  Biais  si  le  génie  de  la  na- 
tion est  détourné  de  ces  entreprises  hicra- 
tives ,  il  ne  s'agît  que  d'cnconragemens  du 


N  C  E  107 

gouvernement  pour  le  rappeler  k  son  but 
chez  un  peuple  éminemment  aventureux. 
En  échange,  les  pèches  de  la  morue  au  banc 
de  Terre-Heuve  sont  très-suivies ,  et  celles 
du  corail ,  sur  les  côtes  de  Tunis  et  d' Alger» 
forment  encore  une  branche  avantageuse  et 
étendue  de  revenu.  Les  poissons  dont  four- 
millent les  côtes  de  France  diflîèrent  d'es- 
pèces dans  l'océan  Atlantique  ou  dans  la  Mé- 
diterranée ,  bien  que  ces  deux  mers  en  aient 
beaoconp  qni  soient  identiques.  Le  turbot  >  * 
la  sole ,  û  barbarin ,  le  mulle ,  le  mulet ,  les 
nies ,  les  squales,  les  plies  forment  le  prin- 
cipal produit  des  départemens  du  nord  et 
de  l'ouest.  Ceux  du  midi  ont  les  rascasses  » 
les  vieilles,  les  serrans >  mais  surtout  les 
scombres  et  le  délicieux  anchois.  On  sait 
que  le  thon  est  pris  sur  les  côtes  de  la  Pro- 
vence et  du  Languedoc  à  l'aide  de  vastes 
filets,  nommés  madragues,  et  que,  préparé 
à  l'huile  et  conservé  par  un  art  particulier,  il 
est  exporté  dans  les  cinq  parties  du  monde  ; 
c'est  une  branche  de  revenu  de  plusieurs 
millions.  Mais  un  genre  de  pêche  qui  inté- 
resse surtout  la  classe  pauvre,  est  celle  des 
poissons  voyageurs  :  le  nord  de  la  France 
en  partage  les  grands  bénéfices  avec  la  Hol- 
lande, et  l'art  de  caquer,  saureron  saler 
le  hareng  n'est  pas  nn  des  moindres  bienfaits 
de  l'industrie.  On  croit  même  que  c'est  à 
Calais ,  et  bien  avant  le  flamand  fiieverlet , 
qu'on  en  découvrit  les  procédés;  les  Hol- 
landais ont  nommé  cet  art  leur  pactole  :  il 
est  vrai  qu'il  a  été  la  source  de  leur  gran- 
deur et  de  leurs  richesses.  La  pêche  du  ma- 
quereau et  du  merlan ,  si  utile  pour  la  capi- 
tale ,  est  aussi  du  nord ,  ainsi  que  la  pêche 
des  sardines,  vraie  manne  produite  par  la 
mer  pour  la  nourriture  de  l'ouvrier.  Cette 
dernière  pêche  est  plus  spécialement  faite 
en  grand  sur  les  côtes  de  Bretagne,  et,  dans 
l'arrière-saison  sur  les  côtes  de  Bayonne  : 
telles  sont  les  princ^les  ressources  four- 
nies par  le  littoral.  Mais  les  eaux  douces  des 
fleuves  et  des  rivières  accordent  aussi  un 
ample  tribut  aux  productions  utiles  de  cette 
contrée  :  il  su£Bra  de  citer  le  saumou ,  les 
carpes,  les  brochets ,  les  anguilles,  etc.,  que 
la  France  nourrit  également.  Des  étangs 
sont  alternativement  enfpoissonnés  et  mis 
en  culture ,  principalement  dans  le  dépar- 
tement de  l'Ain. 

Parmi  les  mollusques  utiles  des  côteif, 
nous  indiquerons  les  poulpes,  dont  la  chair 
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coriace  est  cependant  recherchée  dans  tou- 
tes les  proFinces  voisines  de  la  mer.  Les 
coquillages  sont  en  grand  nombre  »  et  aux 
pholades ,  aux  venus ,  aux  peignes  S*.  Jac- 
ques de  la  Provence,  s'adjoignent  les  solens, 
les  pétoncles ,  les  cames ,  les  moules  de  l'o- 
céan Atlantique.  Nulle  contrée  sur  la  terre 
ne  fournit  des  huitres  vertes  plus  estimées 
que  celles  de  Marennes  ;  les  huitres  blan- 
ches de  la  Manche  et  du  Calvados ,  les  seu- 
les qu'on  puisse  obtenir  très-fratches  dans 
la  capitale ,  y  sont  trés-estimées.  Les  escai^ 
gots  ,  si  dédaignés  dans  presque  toute  la 
France,  forment  un  article  de  nourriture  re- 
cherché dans  quelques  pays  :  la  Saintonge 
en  a  exporté  pour  plus  de  vingt  mille  francs 
dans  une  seule  année ,  et  en  a  fourni  jus- 
qu'aux îles  Antilles.  Le  byssus  de  la  pinne- 
marioe  sert  à  fabriquer  des  étoffes  très-sou- 
ples, dont  M.  Temaux  a  exposé ,  en  1837, 
des  pièces  de  grande  dimension  et  d'une 
rare  beauté.  Les  crustacés,  telles  que  les 
crevettes ,  les  crabes,  les  écrevisses ,  les  ho- 
mards ,  les  langoustes ,  viennent ,  par  leur 
énumération,  ajouter  aux  productions  usuel- 
les que  la  terre  et  les  eaux  accordent  aux 
agrémens  de  la  France. 

Les  insectes  utiles  sont  peu  nombreux. 
Quant  à  l'abeille  et  au  miel  qu'elle  fournit , 
on  sait  que  plus  elle  butine  dans  les  lieux 
secs  et  méridiouaux  sur  les  fleurs  aroma- 
tiques, plus  son  nyiel  acquiert  de  bonté  : 
celui  de  Nar bonne  est  célèbre ,  mais  plu- 
sieurs départemons  voisins  en  produisent 
dont  la  qualité  est  peu  inférieure.  Les  can- 
tharides,  utiles  dans  les  olBciixes,  sont  com- 
munes et  forment  un  article  productif.  Il 
en  est  de  même  de  La  noix  de  galle,  usitée 
en  teintni» ,  et  produite  par  une  gallinseo- 
te  du  midi f  du  kermès  animal,  du  bédé- 
guar  :  enfin  la  cochenille  supporte  très-bien 
lé  climat  de  la  Provence ,  et  pourrait ,  si  on 
lui  donnait  des  soins  plus  étendus,  enrichir 
notre  patrie.  Les  sangsues,  que  de  nouveaux 
systèmes  de  médecine  ont  mises  en  vogue , 
ont ,  malgré  l'immense  quantité  qu'en  pro- 
duit la  France ,  nécessité  de  nombreux  es- 
sais pour  assurer  leur  reproduction  :  ces  an- 
nélides  sont  exportées  dans  la  plupart  des 
colonies  européennes,  où  chacune  d'elles 
ne  se  vend  pas  moins  d'une  piastre.  Un  seul 
hôpital  de  France,  en  province,  en. a  con- 
sommé plus  de  cent  mille  individus-  dans 
une  seule  année. 


Les  vers  à  soie ,  qui  d'abord  couvraient 
toute  la  France  centrale ,  ont  cessé  de  pro- 
duire ,  à  mesure  que  les  zones  se  sont  refroi- 
dies. Ce  fut  sous  Louis  xi  que  l'on  planta , 
aux  environs  de  Tours,  les  premiers  mûriers 
que  la  France  a  possédés  ;  naguère  ces  bom- 
byces  vivaient  encore  aux  alentours  de 
Lyon ,  mais  les  gelées ,  en  détruisant  les  mû- 
riers ,  ont  forcé  de  renoncer  à  leur  éduca- 
tion :  aujourd'hui  ils  ne  dépassent  guères  le 
Dauphiné.On  évalue  leur  prodoit  à  5,aoo,ooo 
kilogr.  de  soie  par  an. 

Quant  aux  insectes  nuisibles,  ils  sont 
nombreux  :  on  Citera  le  scorpion,  dont  on 
connaît  deux  espèces ,  l'araignée  tarentule 
sur  laquelle  on  a  débité  tant  de  fables ,  et 
denx  entr'autres ,  qui  ont  été  importés  de 
l'Inde  il  y  a  peu  d'années ,  et  qui  produi- 
sent déji  de  grands  ravages  ;  ce  sont  un  pu- 
ceron qui  fait  mourir  les  pommiers ,  et  le 
termite  qui  dévore  les  bois  de  construction 
des  arsenaux  maritimes. 

L'industrie  et  le  commerce  français  doi- 
vent leurs  premiers  développemens  aux  eo- 
couragemens  que  Charlcmagne  leur  accor- 
da. Ce  prince  entretint  des  relations  amica- 
les avec  le  roi  de  Perse  pour  la  sûreté  do 
commerce  français,  accueillit  les  Italiens 
qui  portaient  leur  industrie  dans  ses  états , 
et  contint  les  pirates  danois;  mais  ceslnenrs 
d'espérance  se  dissipèrent  à  sa  mort.  Les 
croisades,  funestes  à  la  France  sous  plusieurs 
rapports ,  eurent  des  résultats  heureux  poor 
l'industrie.  L'absence  des  seigneurs  allégea 
le  joug  de  la  féodalité  :  on  ouvrit  de  nou- 
veaux chemins  au  commerce  ;  on  fit  con- 
naître des  productions  dont  on  ignorait 
l'existence  ;  on  importa  des  machines  et  des 
procédés  utiles.  A  cette  époque  se  formè- 
rent des  manufacture»  de  .toiles  à- Laval,  à 
Lille  et  à  Gambray  ;  des  fabriques  de  draps 
à  Amiens  »  à  Reims ,  &  Arras  ;  et  la  France 
s'enrichit  de  la  distillation  des  vins  ,  de  l'art 
de  fabriquer  les  parloms^  etc.  Cependant 
ce  pays  resta  tributaire  des  étrangers  pour 
la  plupart  de  ses  besoins  jusqu'au  règne  de 
Henri  IV.  Ce  grand  roi,  aidé  par  un  vertneni 
ministre,  Sully,  enrichit  le  midi  de  la  fa- 
brication des  étoffes  de  soie ,  et  encouragea 
l'agriculture  partons  les  moyens  qui  étaient 
en  son  pouvoir.  Louis  xiv,  secondé  par  GoU 
bfirt,  attira  en  France  les  savans  les  plus  célè- 
bres et  les  manufacturiers  les  plus  habiles. 
Alors  oCf  rappela  dans  nos  ports  le  commeice 
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étranger,  que  desTexations  de  toat  genre  en 
avaient  exilé  ;  on  oarrit  des  relations  avec 
des  pays  qni  jasqae  là  noos  avaient  été 
presqilnconnos  ;  on  créa  des  compagnies 
pour  faire  pénétrer  notre  pavillon  ches  les 
nations  les  pins  éloignées;  les  primes  et  les 
encooragemens  forent  prodigués  4  llndos- 
trie  et  an  commerce  ;  les  franchises  des  ports 
forent  étendoes  et  organisées ,  et  vers  la  fin 
doxvii*.  siècle  la  France  partageait  le  com- 
merce do  monde  et  rivalisait  d'indostrie 
avec  les  nations  les  plos  florissantes.  La  ré- 
vocation de  Tédit  de  Nantes  changea  cet 
état  de  prospérité  :  les  meiUeors  artistes 
émigrérent ,  et  pendant  plus  d'an  siécie  no- 
tre indostrie,  arrêtée  par  les  régiemens  de 
fabrication ,  resta  stationnaire ,  tandis  que 
celle  de  nos  voisins  marcha  k  grands  pas 
vers  la  perfection.  Dès  que  la  liberté  loi  a 
été  rendue,  elle  s'est  placée  an  niveao  de 
l'indostrio  qui  l'avait  devancée ,  et  le  con- 
cours de  la  mécanique  et  de  la  chimie,  dont 
les  progrès  ont  été  surprenans  depuu  un 
demi-4iècle ,  n'a  pas  peu  contribué  k  l'aider 
à  surpasser  ses  rivaux.  Un  savant  que  l'on 
retrouve  partout  où  il  s'agit  de  la  prospé- 
rité et  de  la  gloire  de  la  patrie ,  M.  le  baron 
€b.  Dupin ,  indique ,  k  peu  près  en  ces  ter- 
mes ,  les  progrès  de  l'industrie  française  de- 
puis le  commencement  du  xix*.  siècle. 

En  i8ia  ,  l'industrie  française  mettait  en 
'  oeuvre  35,000,000  de  kilogr.  de  laines  françai- 
ses ;  elie  met  k  présent  en  œuvre  4a,ooo,ooo 
de  laines  nationales  et  49^00,000  de  lai- 
nes étrangères.  Il  lui  manquait  des  trou- 
peaux qui  fournissent  la  laine  longue  et  bril- 
lante nécessaire  k  ces  beaux  tissus  ras,  pro- 
pres au  luxe  des  chflles  et  des  robes  ondoyan- 
tes ;  nous  avons  mis  à  contribution  le  Midi, 
l'Occident  et  TCh-ieiit  pour  fournir  ces  bel- 
les parures  au  sexe  qui  lui-même  est  la  pa- 
rure d'un  peuple  civilisé  :  l'Asie  noos  a 
foorni  ses  chèvres  du  Tibet ,  l'Afrique  ses 
béliers  de  Nubie ,  l'Europe  occidentale  sel 
BOutoBS  do  Leicester.  Noos  avoos  inventé 
des  arts  délicats  et  difficiles  poor  mettre 
dignement  en  œuvre  des  toisons  d'une  ad- 
mirable finesse ,  et  la  fabrication  du  cache- 
mire français  a  présenté  des  modèles  que 
l'Angleterre  est  satisfrite  d'imiter  sans  es* 
poir  de  les  surpasser.  En  181a,  la  France 
filait  seulemeot  io,36a,ooo  kilogr.  de  coton  ; 
dèa  1895,  elle  en  illait  a8,ooo,ooo  de  kilogr. 
à  des  degrés  iopénenis  en  finesse ,  et  les 
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mettait  en  œuvre  pour  former  une  foule  de 
tissus,  qu'à  la  première  époque  nous  savions 
à  peine  fabriquer ,  depuis  les  basins  jusqu'à 
ces  tulles  si  délicats  et  pourtant  si  peu  coû- 
teux qu'aujourd'hui  Lyon  seul  confectionne 
sur  plus  de  aoo  métiers ,  et  que  Dunkerque  y 
Calais,  Saint-Étienne,  Saint-Quentin,  Lille, 
Rouen,  et  vingt  autres  cités,  savent  aussi 
fribriqoer.  Nous  n'avions  que  des  machines 
imparfaites  pour  filer  la  laine  et  le  coton 
dans  les  numéros  fins;  poor  peigner,  caider, 
tondre ,  lustrer ,  gaulfrer  nos  tissus ,  il  en 
fallait  d'excellentes  :  nous  avons  importé  les 
unes,  inventé  les  autres  ;  nos  ateliers  en  sont 
garnis.  C'est  on  matériel  nouveau,  acheté, 
gagné,  payé,  et  nous  rendant  avec  usure  le 
sacrifice  de  nos  gothiques  moyens  d'exécu« 
tion  :  exemple  matériel  du  bénéfice  que 
trouve  un  peuple  à  se  régénérer  lui-même. 

Nulle  autre  nation  ne  pouvait  rivaliser 
avec  la  nôtre  pour  le  travail  des  soieries  ; 
nous  avons  reculé  des  limites  que  nous  seuls 
avions  atteintes.  La  Chine  avait  l'avantage 
exclusif  de  produire  une  soie  dont  la  blan- 
cheur éclatante  surpasse  le  produit  de  tou- 
tes les  espèces  de  chrysalides  connues  dans 
l'Occident  ;  nous  avons  naturalisé  chez  nous 
le  ver  qui  la  produit  dans  l'Orient.  Bientôt 
nous  avons  admiré  ces  crêpes  étonnans, 
imités  de  la  Chine ,  et  pour  la  matière  pre- 
mière, dont  il  a  fallu  perfectionner  le  filage, 
et  pour  l'égalité  du  tissage,  et  pour  la  beauté 
de  l'aspect.  Depuis  la  paix,  nous  portons 
dans  l'opulente  Asie  des  tapis  imités  de  la 
Perse  et  de  la  Turquie ,  et  plus  parfaits  que 
leurs  modèles ,  avec  lesquels  ils  vont  rivali- 
ser à  a,ooo  I.  de  distance.  Avant  nos  dé- 
sastres, Lyon  ne  comptait  guères  plus  de 
100,000  âmes,  et  la  trace  de  ces  désastres 
est  effacée  par  tant  de  prospérité  qu'aujour- 
d'hui plua  de  i5o,ooo  habitans,  actifs,  labo- 
rieux ,  peupleBl  cette  belle  cité ,  qu'ils  font 
fleurir  par  leur  ingénieuse  activité  ;  et  pour- 
tant aujourd'hui  Paris  s'élève  rivale  redou- 
table de  la  reine  do  Rhône,  et  compte  aussi, 
parmi  les  causes  de  sa  populaition  toujours 
croissante,  les  nombreux  emplois  qui  résul- 
tent du  travail  des  soieries,  des  cotons,  des 
laines  et  du  cachemire. 

Une  savante  statistique  de  la  Seine  est 
publiée  par  un  préfet,  ancien  élève  de  l'É- 
cole Polytechnique  ;  elle  nouA  montre  Paris 
fiibriquant  pour  14,000,000  de  fr.  de  châles, 
poor  plus  de  6,000,000  de  meubles  et  d'ob- 
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jets  d'oifèf  rcrie;  enfin  exportant  comme  sa- 
perÛa  de  ses  fabrications  poor  47»ooo,ooo 
par  an  de  produits  d'industrie  :  voilà  ce 
qu'est  aujourd'hui  la  capitale  du  royaume , 
agrandie ,  embellie  partout  d'édifices  nou- 
veaux consacrés  k  l'utilité  privée  ou  publi- 
que !  Bevenons  à  l'industrie  des  provinces. 
La  France  ignorait  l'art  de  fabriquer  ces 
beaux  linges  damassés  que  la  Saxe  et  la  Si* 
lésie  fournissaient  à  l'Europe.  La  victoire 
nous  ayant  conduits  dans  ces  contrées,  nous 
n'y  brisâmes  point  les  métiers  ;  il  nous  sem- 
bla plus  noble  d'apprendre  à  les  imiter  dans 
leur  stractnre ,  pour  les  surpasser  un  jour. 
Quelques  années  se  consumèrent  en  études» 
en  essais,  et,  dés  i8r9,  un  prix  d'honneur 
mérité  par  Saint-Quentin,  fit  connaître  que 
cette  ville  avait  conquis  pour  la  France  une 
fabrication  nouvelle  et  difficile.  Non-seule- 
ment nous  avons  appris  à  perfectionner 
tous  les  genres  de  filage  et  de  tissage ,  nous 
avons  fait  aussi  des  progrès  remarquables 
dans  l'art  de  colorer  nos  fils  et  nos  tissus. 
A  Lyon ,  pour  la  teinture  de  la  soie ,  nous 
avons  remplacé  l'indigo  par  le  bleu  de 
Prusse ,  qui  nous  procure  une  couleur  plus 
agréable  à  la  vue ,  plus  éclatante  ,  et  sus- 
ceptible de  toutes  les  nuances  que  l'œil 
puisse  apprécier.  A  Rouen,  pour  la  teinture 
du  coton ,  nous  avons  acquis  l'art  de  rendre 
plus  égales  les  belles  couleurs  rouges  et  d*en 
mieux  maîtriser  les  nuances  les  pins  légè- 
res. A  Mulhouse ,  kious  avons  perfectionné 
l'apprêt  qu'on  appelle  enlevage  et  produit 
des   fonds  rouges   d'Andrinople   d'une  si 
grande  beauté  que  les  toiles  peintes  de 
Mulhouse,  d'ailleurs  recommandables  par 
beaucoup  d'autres  qualités,  ont  obtenu  la 
préférence  la  plus  marquée  sur  les  toiles 
peintes  des  antres  nations  dans  tous  les  mar- 
chés de  l'Allemagne.  Il  y  a  dix  années,  on 
aurait  regardé  comme  un  espoir  insensé  ce- 
lui d'imprimer  sur  la  toile  pour  imiter  les 
couleurs  et  les  omemens  des  magnifiques 
chftles  de  Cachemire;  Mulhouse  a  réalisé 
cet  espoir,  qui  semblait  chimérique  avant 
d'avoir  été  soulnis  au  génie  de  nos  fabri* 
cans. 

Les  procédés  mécaniques  de  la  typogra- 
phie ,  simplifiés  dans  toutes  leurs  parties , 
la  stéréotypie  et  le  cliché,  mettent  à  la  por^ 
tée  des  plus  humbles  fortunes  les  produc- 
tions des  grands  écrivains  et  tous  les  livres 
élastiques,  La  gravure  a  &tl  des  progrès  re- 


marquables, et  nos  estampes  comme  nos  car- 
tes l'emportent  toujours  sur  celles  de  l'étran- 
ger.La  lithographie,  introduite  enFrance  de- 
puis la  pau,  fournit  aux  beaux-arts  un  moyen 
prompt ,  économique  et  facile  pour  repro- 
duire les  cheb-d'œuvre  des  grands  maîtres , 
et  même  pour  multiplier  le  jet  primitif  de 
leur  pensée  dans  sa  verve  et  son  originalité; 
la  lithographie  a  donné  graduellement  aux 
classes  inférieures,  parle  bon  marché  de  te* 
produits  soignés ,  le  goût  de  dessins  et  d'i- 
mages dignes  de  satisfaire  un  jugement  exer- 
cé. L'industrie  s'est  emparée  de  cet  art  pour 
embellir  ses  ouvrages  ;  elle  a  lithographie 
sur  la  toile ,  sur  le  coton ,  sur  la  laine  et  sur 
la  soie  ;  elle  a  lithographie  sur  la  poterie , 
sur  la  faïence  et  sur  la  porcelaincé 

En  même  temps  que  la  lithographie,  la 
fabrique  du  papier  s'est  perfectionnée.  Les 
Français  ont  les  premiers  conçu  le  méca- 
nisme propre  à  fabriquer  du  papier  d'une 
longueur  indéfinie ,  ce  qui ,  dans  une  foule 
de  cas,  présente  les  plus  grands  avanta- 
ges ;  et  le  collage  à  la  cuve ,  invention  non 
moins  heureuse  qu'utile,  vient  de  prendie 
naissance  dans  le  département  de  i'Ardècbe. 
L'art  de  peindre  sur  le  papier  pour  en  for- 
mer des  tentures  superbes  n'a  pas  fait  chez 
nous  de  moindres  progrès  que  la  coloration 
des  étofies,  et  la  supériorité  de  notre  goût 
est  révélée  par  l'heureux  nuancé  des  cou- 
leurs et  par  la  beauté  des  dessins. 

L'Angleterre  avait  sur  nous  un  immense 
avantage  par  la  double  richesse  de  ses  mi- 
nes de  bouille  et  de  fer,  que  la  nature  a 
rapprochées  dans  les  mêmes  lieux,  et  par 
l'excellence  de  ses  moyens  de  fiUirication  : 
nous  avons  emprunté  ces  moyens.  De»  cy- 
lindres pour  étirer  le  fer,  des  hauts-fboiw 
neaux  pour  l'épurer,  se  sont  établis  dans 
les  départemens  de  l'Yonne ,  do  la  Moselle 
et  de  la  Loire  ;  la  fabrication  des  aciers  est 
sortie  de  sa  longue  infériorité  ;  nous  épu- 
ïons,  nous  laminons,  nous  tréfilons,  avec 
une  perfection  nouvelle,  le  fer,  le  cuivre,  i< 
linc  et  le  laiton  ;  nous  rendons  malléable 
jusqu'au  platine.  Depuis  la  paix ,  dans  la 
Nièvre ,  TEurc ,  le  Cher ,  le  Doubs ,  la  C6te- 
d'Or,  nous  laminons  la  tôle  et  nous  fabri- 
quons le  fer-blanc  ;  nous  laminons  même  l'a- 
cier fondu.  En  i8i4,  la  France  fabriquait 
100,000,000  de kilogr. de  fer;  en  i8a5, elle 
en(abriquait  160,000,000  dekiiogr,£n  i8i4, 
elle  extrayait  de  ses  mines  1,000,000,000 
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de  kilogr.dc  hosille  ;eB  iSaS,  eli«  en  •  tiré 
pl«s  4' 1,500,000,000  de  kilogr.  :  aiott,  pour 
c€»  do«i  grandes  tonree»  deiichesie  iodvt- 
trieUe,  la  Fcance  produit  moitié  plat  ao- 
foitrd'hoî  ^'en  1S14.  Depoii»  la  paix,  noos 
ccesont  par  de^  d'être  tribatures  de  l'é- 
tranger pour  les  limes,  les  rftpes,  les  alê- 
nes ,  les  lanU ,  les  foncillea  et  les  scies  : 
bieotôt^à  cet  égard,  l'Allemagne  n'aura  pins 
sur  nons  ancnne  sopériorité.  notre  coutelle- 
rie atteint  enfin  le  double  bat  de  la  beauté 
et  de  f  écoDoaaie.  Nous  aTona  découvert  le 
oaayen  de  damasser  les  armes  blanches. 

Nous  commençons  à  rivaliser  avec  la 
Suisse  pour  la  £ibrication  de  rboriogerie 
commune,  et  nous  ne  connaissons  pas  de 
supérieurs  dans  llioriogerie  de  précision 
qu'emploient  la  marine  et  l'astronomie. 
Aujourd'hui  les  souierains  des  nations  le» 
plus  avancées  dans  les  arts  demandent  ({u'nn 
artiste  de  Paris  leur  fasse  les  plus  beaux 
instrumens  pour  observer  les  astres  avec  un 
degré  d'exactitude  qui  corresponde  aux  pro- 
grès opérés  dans  ^astronomie ,  depub  le 
commencement  du  siècle  dernier,  en  giande 
partie  pmr  ie§  tnrêux  de  nos  astronomes  et 
de  nos  géomtétrt».  L'optique  est  devenue 
une  science  nouvelle  par  le»  découvertes 
feites  en  France  de  nos  jours;  un  de  nos 
ingénieurs  a  construit  pour  nos  phares  des 
lentilles  qui  transmettent  une  lumière  plus 
abondante  que  ne  font  les  réflecteurs. 

Citons  maintenant  une  foule  de  machines 
d'agricultere  tirées  du  dehors,  et  smtouit 
de  l'Angleterre ,  imitées  dans  nos  ateliers , 
et  mises  en  usage  dans  nos  campagnes  ;  des 
machines  hydrauliques,  le  bélier,  par  exem-» 
pie,  inventées  par  nos  compatriotes;  les 
machines  dé^  connues ,  telles  que  la  presse 
et  les  roues  hydrauliques,  perfectionnées 
an  motus  dans  leur  application ,  et  rendues 
soaceptibles  de  produire  un  plus  grand  ef- 
fet; in  machine  à  vapeur  appliquée  aux 
grandes  usines  sur  une  foule  de  points  de 
notre  territoire ,  et  l'art  même  de  fabriquer 
CCS  machines  exercé,  développé,  perfec- 
tionné dans  les  cités  de  la  France. 

Les  arts  chimiques  ont  eu  l'immense 
avantage, en  France ,  d'être  cultivés  par  les 
hommes  qui  reculaient  en  même  temps  les 
bornes  de  la  chimie.  Les  illustres  contem- 
porains de  Lavoisier  inventent  un  nouveau 
blaBchlment ,  puis  des  moyens  rapides , 
éconoBûqots ,  de  préparer  une  ftwle  de  sels 
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et  d'acides ,  d'extraire  le  salpêtre ,  de  fabri- 
quer la  poudre ,  de  faire  en  France  de  l'a- 
lun ,  de  la  soude ,  de  la  poUsse ,  de  la  cé- 
rnse,  du  sucre ,  etc.  L'éolairage  du  gaz,  in- 
venté par  la  France ,  a  été  appliqué  par 
l'Angleterre,  puis  rapporté  chex  nous.  Quant 
k  la  préparation  de  la  peau  des  animaux, 
nous  avons  parfaitement  imité  les  cuirs  ver- 
ni» de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne  et  le 
cuir  de  Russie  ;  le  maroquin  des  Asiatiques 
a  été  surpassé  dans  nos  ateliers. 

On  reprochait  à  notre  poterie  d'être  gros- 
sière ,  à  notre  faïence  d'être  sans  beauté ,  à 
notre  porcelaine  d'être  hors  de  prix  ;  l'in- 
dustrie s'est  lavée  de  ces  reproches  en  ces- 
sant de  les  mériter.  IVoos  produisons  même 
une  poterie  de  luxe  imitant ,  pour  la  dureté , 
l'éclat  et  les  nuances ,  le  porphyre  et  les 
pierres  précieuses  :  c'est  une  magnifique 
fabrication.  Depuis  six  ans ,  nous  avons  cessé 
d'être  auHlessous  des  Anglais  pour  la  taille 
des  cristaux  ;  nous  les  égalons  pour  la  beauté 
du  poli ,  pour  la  netteté  de  la  coupe  ;  nons 
les  surpassons  pour  l'élégance  et  la  grâce 
des  (bnnes. 

Nos  travaux  d'orlSàvrerie  ont  élevé  très- 
haut  ia  superbe  industrie  de  la  sculpture , 
de  ia  ciselure ,  et  de  la  fomte  du  cuivre,  de 
l'argent  et  de  l'or. 

finfin  pour  nos  ameublemens  les  bois  in- 
digènes ont  ét^  étudiés  dans  leur  nature  et 
leurs  beautés,  et  destinés  à  devenir,  sons 
la  main  d'ouvriers  habiles ,  des  meubles 
pleins  de  goût ,  d'élégance  et  d'éclat  ;  ces 
bois  sont  taillés ,  sciés ,  polis,  courbés ,  re- 
dressés ,  ajustés  par  des  machines  nouvelles 
qui  produisent  à  la  fbis  beaucoup  d'écono- 
mie et  de  précision.  Dans  les  applications 
de  la  mécanique  aux  beaux-arts,  nous  voyons 
la  fabrication  des  mstrumens  à  cordes ,  tels 
que  le  violon  ,  la  basse  et  la  guitare ,  amé- 
liorée par  les  procédés  mathématiques  d'un 
ancien  élève  de  l'École  Polytechnique  ;  la 
harpe  et  le  piano  rendus  plus  riches  dans 
leurs  moyens  d'exécution ,  plus  sûrs  et  plus 
parfaits  dans  l'étendue,  l'éclat  et  la  pureté 
de  leurs  sons. 

Tandis  que  les  arts  de  l'industrie  particu- 
lière prenaient  un  aussi  vaste  essor ,  les  arts 
des  services  publics  ne  restaient  pas  station- 
naires.  beê  câbles  en  fer ,  adoptés  pour  pré- 
server les  vaisseaux,  en  beaucoup  de  cas, 
des  acddens  du  naufVage  ;  les  caisses  mé- 
uUiqnes  employées  pour  conserver  firalche 
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et  pure  Teao  qni  sert  à  la  vie  des  marios 
darant  les  navigations  les  plos  longues  ;  les 
illuminateuTB  ou  Terres  convexes  mis  en 
usage  pour  porter  la  lumière  et  contribuer 
il  la  salubrité  dans  le»  parties  les  plus  ob- 
scures et  les  plus  malsaines  de  la  cale  et  de 
l'entrepont  ;  la  filature  et  la  torsion  des  câ- 
bles y  perfectionnées  par  des  machines  qni 
font  croître  la  force  en  économisant  la  ma- 
tière employée  ;  l'art  de  construire  «  d'ani- 
mer, de  mater,  de  gréer,  de  voiler  et  d'ar- 
mer les  vaiiseanx,  amélioré  par  degrés  dans 
la  plupart  de  ses  parties  ;  l'hydrographie  ^ 
commençant ,  poursuivant  la  description 
géométrique  et  astronomique  de  nos  côtes, 
et  faisant  de  cette  grande  entreprise  un  mo- 
nument national  ;  la  physique,  reproduisant 
avec  un  succès  nouveau  l'application  de  la 
lumière  réfractée  à  l'éclairage  des  phares  : 
tels  sont  les  progrès  des  arts  de  la  marine. 

La  fobrication  de  la  pondre ,  rendue  plus 
simple  et  plus  économique ,  et  donnant  des 
produits  supérieurs,  grâces  au  meilleur  em- 
ploi des  moyens  mécaniques;  des  affûts, 
des  caissons  et  des  pontons  nouveaux  es- 
sayés et  perfectionna; les  sabres ,  les  fusils^ 
les  obusiers  et  plusieurs  autres  genres  de 
bouches  â  feu  remodelés  d'après  des  expé- 
riences ingénieuses  et  des  évaluations  ri- 
goureuses, exécutés  avec  une  exactitude 
nouvelle ,  à  l'aide  de  machines  et  d'outils 
pareillement  nouveaux  :  tels  sont  les  pro- 
grès de  l'artillerie. 

L'art  de  la  guerre  souterraine  perfection- 
né dans  sa  théorie  comme  dans  sa  pratique 
et  dans  la  production  de  ses  effets  les  plus 
destructeurs;  la  forme  et  le  tracé  des  ou- 
vrages défensifs  mieux  assujettis  aux  con- 
ditions de  la  guerre  de  siège  et  de  campa- 
gne par  les  applications  d'une  géométrie 
nouvelle  ;  l'appréciation  moins  imparfaite 
de  l<a  figure  et  des  dimensions  les  plus  con- 
venables dans  la  structure  des  édifices  mi- 
litaires, et  des  remparts  et  des  retranche- 
mens,  pour  résister  â  la  poussée  des  terres 
et  au  choc  des  projectiles;  la  force  de  l'hom- 
me et  des  animaux  nouvellement  calculée 
dans  l'usage  qu'on  en  peut  faire  lorsqu'on 
exécute  les  travaux  des  fortifications  ;  enfin 
la  science  des  machines  ajoutant  ses  moyens 
aux  travaux  d'attaque  et  de  défense  ;  des 
poots-levis  plus  parfaits  imaginés  et  mis  en 
usage  ;  des  ponts  mililaîres  dignes  des  con- 
quêtes et  des  travaux  de  César ,  jetés  par 


nos  armées  triomphantes  sur  des  flenves 
auxquels  ne  put  atteindre  l'aigle  romaine  , 
et  construits  sous  le  feu  de  l'ennemi  avec  le 
sang-froid  et  la  perfection  des  travaux  civib 
exécutés  en  pleine  paix  au  sein  de  nos  villes 
industrielles  :  tels  sont  les  progrès  du  gé- 
nie militaire. 

Des  routes  de  première  classe  ouvertes 
dans  la  chaîne  des  Alpes,  en  triomphant 
de  difficultés  qui  n'avaient  pas  été  vaincaes 
encore;  des  canaux  en  construction  dans 
toutes  les  parties  de  la  France  pour  fournir 
à  l'industrie  des  moyens  de  transport  plus 
tàc'ûeê  et  pins  économiques;  des  chemins 
en  fer  commencés  en  des  positions  qui  lea 
rendaient  indispensables  ;  des  ponts  en  fer 
coulé  construit*  sur  nos  grsndes  rivières» 
et  des  ponts  en  câbles  de  fer  qui  suspendent 
leurs  arceaux  renversés  an  «dessus  de  nos 
plus  larges  fleuves  :  tels  sont  les  progrès  des 
ponts  et  chaussées. 

Des  mines  de  sel,  de  charbon,  de  fer, 
de  zinc ,  de  cuivre  et  d'étain  ,  découvertes 
sur  notre  sol,  exploitées  par  des  moyens  non- 
veaux,  avec  des  machines  améliorées;  en- 
fin la  richesse  minérale  de  l»  France  expli- 
quée avec  l'art  d'en  perfectionner  l'exploi- 
tation ,  dans  un  grand  ouvrage  qui  fait  hon- 
neur à  l'époque  où  nous  vivons  :  tels  sont 
les  services  que  notre  patrie  doit  surtout 
aux  directions  savantes  du  corps  des  mines. 

Si  pour  compléter  cet  exposé  des  progrès 
de  nos  arts  et  de  notre  industrie  on  demande 
quels  lieux  en  ont  été  principalement  le 
théâtre ,  et  quelle  valeur  commerciale  nos 
produits  représentent  chaque  année ,  nous 
montrerons  le  tableau  suivant,  dont  les  éva- 
luations calculées,  en  grande  paitte,  par 
M.  Ghaptal  il  y  a  8  années ,  sont,  pour  quel- 
ques articles ,  au-dessous  de  la  vérité  en  te 
moment  ;  on  n'y  voit  pas  figurer  les  produits 
des  arts  libéraux  ;  les  machines  qui  forment 
un  produit  considérable  ;  la  poudre,  dont  la 
consommation,  tant  à  l'intérieur  que  pour 
l'exportation ,  est  de  960,763  kilogr.;  le  ta- 
bac, etc.,  qui,  bien  que  sons  le  monopole 
du  gouvernement ,  sont  néanmoins  le  pro- 
duit d'une  industrie  française ,  et  dont  les 
sommes  n'éloigneraient  pas  le  total  des  pro- 
duitsdenotre  industrie  de  a,ooo,ooo,ooo.De 
cette  somme,  4^0,000,000  sont  empruntés  à 
l'agricfukure  ;  le  reste  est  pour  les  frais  de 
fabrication ,  la  valeur  des  matières  impor- 
tées et  les  bénéfices  du  manufiicturter. 
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PfiODUlTS. 


LIEUX  RENOMMÉS 

POUE    LA   FABRIGATIOlf. 


VALEUR 

COMMBICIAIA 

approximative. 


Soies  grèges 

Étoffes  de  soie  et  soieries 
diverses 

Filatares  de  laine 

Draperies  fines.  .  •...•. 

Bmperies  moyennes.  • .  • 

CMsimin  etcairsde  laine. 
Flanelles ,  couvertures.  • 
Étoffes  rases 

Dnvet  de  cachemires. .  • 
Tapisseries. 

Toile»  de  chanTre  et  de 
Un 

Dentelles ,  blondes. .... 

Papiers  (aoo  fabriques). 

Cartons. 

Cotons  :  filatures. 

Calicots,  percales,  mous- 
selines et  autres  arti- 
cles en  coton 

Passementerie 

Chapellerie 

Te'&ntnres 

Cnirs  tannés ,  etc 

Chamoiserie,  mégisserie, 

parcfteminerie 

Marognins 

Fer  forgé 

Acier 

X«aiton  et  zinc 

IfUminage 


T.    IV. 


Lyon ,  S*.  Vallier,  S'.  Donat,  S*.  Remj,  Ro- 
quevaire ,  Alais  »  Tain ,  Tours,  ToniUes. . 

Lyon ,  Paris ,  If imes ,  Tours ,  Avignon. .... 

Reims ,  Paris,  Âutrecourt  près  de  Sedan.. 

Sedan,  Louviers,  Beaumont-le-Roger,  E^ 
benf ,  Gbalabre»  Lodève,  Vienne ,  S*.  Ghi- 
nian.  S*.  Pons,  Carcassonne,  Maxamet, 
Beanvais,  Vire. • 

Castres,  Montluel,  Tours,  Montauban, 
Ghâteauroux.  •  . , 

Looviers ,  Castres,  Amiens,  Limoges,  Bnfai. 

Reims ,  Orléans  •  Lisieux 

Ville^reux  près  de  Versailles,  Carcassonne, 
Reims,  Kétbel,  Mende,  Montauban.... 

Reims ,  Paris 

Parts  ,  aux  Gobelins  ;  Aubosson  ,  Beau- 
vais. 

S*.  Qnentin,Valenciennes,  Cambray,  Douai, 
Channy,  Guise,  Beanvais,  Rne•S^  Pierre, 
Laval ,  Rennes,  Cholet ,  Lisiemx 

Àlençon,  Valenciennes,  Chantilly,  Bayeux, 
Caen,  Nancy 

Annonay,  Sorei,  Saussaye,  Marais,  Courts- 

lin ,  Aogoulême % 

Vienne ,  Montauban ,  Nîmes 

Lille,  Roubaix,  Gisors,  S*.  Quentin,  Ron- 
val,  Vast  près  de  Valognes,  La  Ferté-Aleps, 
Logerbach ,  Pftis 


Tarare,  S^  Quentin,  Âlençon,Cateau-Gam* 
brésis,  Paris,  Templeux,  Rouen,  Chemil- 
lé ,  Abbeville ,  Troyes 

Paris ,  etc. 

Paris ,  etc 

Lyon,  Paris,  Bapaume,  Gentilly,  Déville, 

Rouen,  Bart 

Paris ,  Sens ,  Longjumeau ,  Troyes ,  S*.  Ai- 

gnan ,  Rennes «..• 

Paris,GrenobIe,  Niort,  Milbau,  LeChaylard. 
Paris ,  Toulouse • • . 

Grossoure,  Vienne,  S^  fionoet-le-Désert , 
VierzoD ,  etc ^ 

La  Bérardière ,  près  de  S*.  Etienne;  Arc, 
près  de  Gray;  na veau,  près  de  La  Charité; 
Orléans  ;  forges  de  La  Doué ,  près  de  La 
Charité  ;  Foix,  Bèze 

Rouen,  Paris 

Imphy,  Pent-S*.  Ours ,  Montataire 


107,560,000 


a38, 135,93  s 


142,796,011 


31,000,000 


191,600,000 


7,000,000 
14,375,000 

44,117,950 

143,391,600 

11,000,000 


A  RIPOBTia. 


107,390,377 

I  .,139,365,871 
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PRODUITS. 


LIEUX  RENOMMÉS 
POUE   LA   FABEICATIOir. 


VALEUR 

COMMiaClÂLB 

approximative. 


RUOBT. 


TréBlerie. 

Outa« .' 

Armes  à  feu 

Armes  bltoches.  ...••. 
Quiocaillerie 

Cuivre  laminé  et  tra- 
Taillé 

Plomb 

Antimoine  ,  étain ,  pla- 
tine ,  mercure,  etc. . . 

OrfèTTcrie,  bijouterie. . . 

Bronzes  ciselés  et  do- 
rures  • . . 

Vernis. .  • 

Horlogerie  de  fabrique. 

Horiogerie  fine • . 

Instrumens  de  musique. 
Sel 

Alun 

t^ouperose % 

Acide  sulfurique 

Acide  mnriatiqne 

Acide  nitrique,  eau  foi^ 

te,  etc 

Savons  solides 

Savons  mous 

Sucre  raffiné 

Mélasse I 

Porcelaine 

Poterie  dite  anglai«e... 
Poterie  commune. ..... 

Briques,  tuiles 

Plâtre,  cbanz 

Olaces ,  verreries 

Ebénisterie 

Librairie. 

Parfumerie *,.... 

Amidonneries 

Cidres  et  poirés 

Bière.  • 

Eauz-de-vie. 


Laide ,  Lods ,  Morvillards,  Romillj 

Amboise,  Toulouse,  Arc,  Foy,  Genswiller, 

Klingentbal 

Tulle ,  Paris,  S».  Etienne 

Klingentbal ,  S*.  Etienne • . 

Paris ,   Strasbouiv ,  Cbàlons  -  sur  -  Marne  , 

Tbiers ,  Ghâtei&raiilt ,  Langres 

Romillv,  Imphy,  Rouen,  Toulouse,  Paris. 
Paris,  Tours 


Parb ,  etc. 
Paris.  . . . . 


Paris , 

Paris 

Beaucourt,  S*.  Nicolas-d'Aliermont,  Besan- 
çon ,  Montbcliard. 

Paris 

Paris 

Salines  de  l'est.  Iles  d'Oléron  et  de  Rbé, 
Peccais,  etc 

Paris ,  Pouill^,  Montpellier. 

Choby-le-Roi ,  Mas-d  Azil  près  de  Pamiers. 

Paris ,  etc 

Paris ,  etc 

Montpellier,  Pari^ ,  etc «.••. 

Paris,  Marseille 

Lille ,  Amiens,  Abbeville ,  S*.  Quentin. . . . 

Paris ,  et  le  dép.  du  Nord  pour  le  sucre  de 
betteraves , , 

DUo 

Paris ,  Sèvres ,  Limoges 

Sarreguemines,  Creil,  Montereau 

Sarreguemines 

Lyon,  Montel  près  de  CharoUes,  Anisy,  Ni- 
belles  près  d'Orléans 

Environs  de  Paris  ,  etc. 

^.  Gobin,  S*.  Quirin,  Montbermé,  Girey, 
Montcenis ,  Bacara 

Paris 

Paris,  Lyon,  Avignon.  (  i  ,55o  presses  en  ac- 
tivité).  

Dans  le  midi 

Paris 

Normandie ,  Bretagne,  Picardie 

Principalement  dans  le  nord.  . ., 

Cognac ,  Montpellier 


Total 


1,339,365,871 


16,171,960 
4,83o,46o 

4,000,000 
38,000,000 

35,000,000 
5,000,000 

17,500,000 

19,000,000 

a,ooo,ooo 

3,000,000 
6,000,000 
3,000,000 
6,000,000 
a4o»ooo 

1,300,000 

3o,ooo,oo<i 
3,000,000 

55,138,910 
5,685,000 
5,000,000 
6,000,000 

1 5,000,000 

1 7,5oo,ooo 
1 5,000,000 

3o,5oo,ooo 
41,000,000 

«9,4o9>09^ 

l3,OQO,000 

6,000,000 
48,633,435 
47,635,377 
55,000,000 


1,803,798,409 


C'est  dans  les  ressources  d'un  commerce 
ezlérieur  vaste ,  actif  et  soutenu ,  que  l'a- 


griculture et  l'industrie  trouvent  les  moyens 
de  développemens  que  lui  refuse  une  con- 
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somoaatioQ  trop  limitée.  L'inflaencc  d'uo 
clinnt  favorable»  l'avantage  d'un  sol  fer- 
tile ,  les  pnisMDtes  ressources  d'à  ne  grande 
population ,  Tascendant  du  génie  industriel 
des  peuples  et  le  pouvoir  tntélaire  des  in- 
stitutions, voilft  les  conditions  desquelles 
dépend  l'agrandissement  du  commerce  ex- 
térieur. 

Parla  perte  de  S*.  Domingiie,  8«*.  Lu- 
cie, Tabago,  111e  de  France,  par  l'aban- 
don d'une  partie  de  nos  anciens  comptoirs 
de  l'Afrique  occidentale,  et  par  la  destruc- 
tion de  notre  pubsance  politique  et  com- 
merciale dans  lea  Indes  Orientales,  la 
prospérité  coloniale  de  la  France  est  réduite 
au  quart  de  ce  qu'elle  était  il  y  a  4o  ^08, 
La  valeur  de  nos  importations  était  de 
937,000,000  de  fr.  en  1788,  et  de  5o,ooo,ooo 
en  1834.  Dans  cette  année  1788  notre  com- 
merce colonial  avait  atteint  son  plus  haut 
degré  de  splendeur  :  nos  exportations  s'éle- 
vaient à  1 1  9,000,000  de  fr .  ,dont  1 8  en  piastres 
pour  les  transactions  des  Indes-Orientales  ; 
5o  d'objets  manufacturés  français  et  étran- 
gers ;  20  de  comestibles  ;  8  de  vins  et  eaux- 
de -vie;  8  de  bois,  métaux,  matériaux; 
1 5  d'objets  divers.  De  i8so  à  i8a3 ,  Je  terme 
moyen  de  ces  mêmes  exportations  a  été  de 
3 1,000,000  de  fi*.,  dont 4  millions  de  vins, 
1  de  fers,  5  de  tissus  de  lin  et  dé  chanvre  ; 
le  reste  en  eaux-de-vie,  huiles,  farines,  pro- 
duits ruraux,  tissus  de  laine,  de  soie,  de 
coton  9  peaux  préparées.  11  s'est  élevé  en 
i8a4  à  44><'30,975  fn 

En  1788,  on  réexporta  vers  la  Rusaie» 
les  villes  anséatiques,  la  Hollande ,  l'Alle- 
magne, la  Suisse  et  l'Italie  ,  ia5,ooo,ooo 
de  nos  importations  coloniales;  auionr- 
d'hui  ces  débouchés  nous  sont  fermés  et 
nos  colonies  ne  suffisent  pas  même  à  notre 
approvisionnement.  Néanmoins  il  est  per^ 
mis  d'espérer  une  augmentation  et  une  amé- 
lioration dans  leurs  produits.  On  s'occupe 
à  l'Ile  Bourbon  de  perfectionner  la  fabrica- 
tioD  du  sucre,  et  on  y  a  régénéré  l'espèce 
du  café  au  moyen  de  l'importation  d'un 
grand  nombre  de  pieds  de  caféier  de  Moka; 
cet  arbuste  a  été  ansai  renouvelé  à  Gayenne 
au  moyen  de  planta  de  Marie-Galante.  L'é- 
ducation de  la  cochenille ,  introduite  au 
Sénégal  avec  succès ,  a  dû  être  essayée  à 
Gayenne,  *  lUe Bourbon,  et  même  dana 
nus  établissemens  de  l'Inde.  Les  essais  en- 
trepris an  Sénégal  pour  la  culture  des  indi- 
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goféres  offrent  des  chances  notables  de 
réussite  ;  le  poivrier  a  été  essayé  k  Bour- 
bon ,  ainsi  que  le  cacaotier  qui  a  réussi. 
En  i8a4,  la  valeur  de  toutes  nos  expor- 
tations a  été  de  44o,54a,ooo  francs,  dont 
1 63,056,000  en  produits  naturels ,  et 
377,486,000  en  produits  manufacturés.Gette 
exportation  a  été  ainsîpartagée  :  1 36,933,000 
francs  par  3,96$  navires  français  jaugeant 
335,698  tonneaux  ;  1 34,087,000  fr.  par  6,338 
navires  étrange»  jaugeant  4i5,a4i  ton- 
neaux ;  et  169,533,000  fr.  par  terre. 

Les  objeta  principaux  qui  ont  composé 
cette  somme  sont:  tissus  de  chan  vre  et  de  lin , 
37,379,000  fr.  ;  tissus  de  laine  ,  30,o4o,ooo; 
tissus  de  soie,  99^86,000  ;  tissus  de  coton , 
35,034,000;  peaux  ouvrées  et  préparées, 
16,091,000  ;  papier ,  6,379,000  ;  merceries, 
9,653,000;  porcelaine,  4i5o3,ooo;  verre- 
ries, 5,000,000;  bijouterie,  3, o4 1,000;  li- 
vres, 3,171,000  ;  gravures  et  lithographies^ 
1,737,000;  modes,  3,oo4,ooo. 

Voici  approximativement  l'état  de  nos 
exportations  dans  les  diverses  contrées  du 
globe  :  francs. 

Espagne 53,ooo,ooo 

Portugal» 3,000,000 

États-Sardes.  ...............   35,ooo,ooo 

Italie  et  Suisse. •.• •..••  40,000,000 

Grande-Bretagne 4^9000,000 

Pays  •  Bas • 48,000,000 

Allemagne .•••.....•.•.  38,ooo,ooo 

Pays  du  Nord* •....» 35,000,000 

Levant 10,000,000 

Colonies  françaises. ..........  44>ooo,ooo 

États-Unis. 55,ooo,ooo 

Amérique  espagnole  et  portu- 
gaise  • .   38,000,000 

Haïti.  • 8,5oo,ooo 

Iode 6,000,000 

Afrique 3,5oo,ooo 

Dans  la  même  année  i8a4  nous  avons  im- 
porté pour  :  189,535,000  fr.  par  5,387  na- 
vires français  jaugeant  3 16,480  tonneaux; 
108,397,000  fr.  par  4»i83  navires  étrangers 
jaugeant  438,oo5  tonneaux;  et  156,939,000 
fr.  par  terre.  La  somme  de  ces  importations 
montait  à  4549861,000  fr.;  elle  était  ainsi 
composée  :  matières  nécessaires  à  l'indus- 
trie ,  3^3,873,000  fr.;  objets  de  consomma- 
tion naturels,  13 1,957,000;  objets  fabriqués, 
6o,o3o,ooo.  Voici  la  valeur  des  principaux 
articles  et  l'indication  des  pays  qui  en  four- 
nissent le  plus  : 
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Coton 64)134,000. 

Soies. 37,  i49,OQO. 

Laines 4 9,54a,ooo. 

Fils  de  chanvre  on  de  lin 6,665,ooo. 

Peaux  brutes. 8,i5i,ooo. 

Huiles  de  fabrique 35,ooo,ooo. 

Indigo 9,086,000. 

Potasse* .....«••..   4*3^^9000. 

Soufre • 1,540,000. 

Acier  forgé ^ i,i33,oeo. 

Cuivre  coulé >..  ia,o8i,ooo. 

Plomb.  • ••..-...«..'•    5,000,000. 

ittàn  brut ^  .  .^ i,865,ooo. 

Sacre.  ...,..••«.... 39,709,000, 

Café ^ 33,010,000. 

Poivre 3,630,000 

Tabac « . .  • 6,043,000. 

Huile  come^ible i5,a3o,ooo. 

Fromages. 3,636,ooo. 

Chanvre 4t437,ooo. 

Houille 7,385,000. 

Chèvres ,  bétail ,  moutons* .....  30,309,000. 

Bois  de  construction 1 3,000,000. 

Merrains , 8,339,000. 

Toiles  de  toutes  espèces 4  i)573,ooo. 

Chapeaux  de  paille 1 ,7 1 4,000. 

Suivant  M.  Moreau  de  Jonnès,  la  France 
reçoit  annuellement  : 

,  francs. 

de  son  industrie  pour 1 ,810, 103,000 

de  son  agriculture 49678,708,000 

de  ses  colonies 4o>38o,ooo 

des  pays  étrangers 546,030,ooo 

dans  les  entrepôts. 5 3,000,000 

Total. 6,937,210,000 

La  répartition  de  cette  massent  approxi- 
mativement comme  il  suit  : 

fraucs. 
Exportation  des  produits  in- 

dtjrtricls 360,000,000 

—  des  produits  naturels. . ,       i49,o5o,ooo 

—  des  produits  étrange»  en- 
*"îp08és 52,000,000 

Consommation  des  produits 
industriels 1 ,56o,  1 03,000 

—  des  produits  naturels. . .   4,539,058,000 

—  des  produits  coloniaux  et 
étrangers. 386,4oo,ooo 

SoMMi  Éciut. ...   6,957,310,000 
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Egypte,  Turquie,  colonies  françaises,  Uidc. 

Italie. 

Espagne ,  Saxe ,  Pays-Bas. 

Pays-Bas ,  Prusse. 

Egypte ,  Amérique  méridionale. 

Italie,  Nord. 

Iode ,  états  d'Amérique. 

Etats-Unis,  Russie. 

Italie. 

Angleterre ,  bords  de  la  Baltique. 

Diêo,  dUo, 

Angleterre. 

Angleterre. 

Colonies  française.^. 

Dito, 

Inde. 

Amérique. 

Italie,  Espagne. 

Suisse ,  Hollande. 

Bords  de  la  Baltique. 

Angleterre,  Pays-Bas. 

Italie ,  Espagne,  Suisse ,  Pays-Bas. 

Bords  de  la  Baltique  et  de  la  mer  du  Nerd. 

DUo. 

Pays-Bas. 

Italie. 

D'après  ces  termes,qni  sont  à  peu  dechose 
près  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  rap. 
portés,  le  commerce  intérieur  agit  sur  une 
masse  de  6,476,160,000  fr.,  et  le  commerce 
extérieur  sur  847,450,000  ;  la  masse  totale  du 
commerce  est  7,333,610,000  fr.  En  résultat, 
les  produits  de  l'industrie  française  exportés 
annuellement  n'excèdent  pas  en  vnlenr  le 
septième  de  leur  production  ;  les  six  antres 
septièmes  sont  consommés.  L'exportation 
des  produits  naturels  du  royaume  monte  à  la 
trentième  partie  seulement  de  leur  valeur. 

Paris,  capitale  de  la  France,  est  en  qucJ 
que  sorte  l'entrepôt  du  commerce;  il  ex- 
porte à  lui  seul  un  cinquième  des  produits 
industriels  du  royaume.  Lyon  rivalité  avec 
lui  pour  les  fers  et  les  sels ,  et  remporte 
pour  les  soieries.  Le  principal  port  de  com- 
merce sur  la  Méditerranée  est  Marseille , 
qui  envoie  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de, mais  principalement  en  Egypte  et  sur 
toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  ;  sur 
l'Atlantique,  se  trouvent  Bayonne,  grand 
entrepôt  de  l'Espagne ,  et  qui  arme  pour 
les  colonies  et  la  pêche  de  la  morue;  Bor- 
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deaaxy  une  des  cités  les  plus  florissantes  du 
royaume,  tant  à  cause  de  son  port  qui  peut 
contenir  1,000  navires  que  par  sa  coniniu- 
nication  avec  la  Méditerranée ,  au  moyen 
du  canal  du  Midi ,  et  par  ses  expéditions 
aux  Indes-Orientales,  et  ses  paquebots  régu- 
liers pour  La  Yera-Cruz  ;  Nantes,  à  Tembou- 
cbnrc  de  la  Loire  ,  où  se  font  la  plupart  des 
armemens  de  long  cours,  et  principalement 
ceux  pour  la  pêcbe  ;  Gberbourg  ,  qui  expé- 
.die  aux  colonies  et  dans  le  nord  de  l'Euro- 
pe; Le  Barre  ,  011  se  font  des  armemens 
pour  tout  le  globe  ,  et  d*oû  partent  réguliè- 
rement des  paquebots  pour  les  États-Unis , 
l'Angleterre  et  Hambourg;  Rouen,  quia 
des  rebtions  très-suivies  avec  la  Baltique  ; 
î)ieppe  ,  Boulogne ,  et  surtout  Calais ,  que 
favorise  leur  proximité  des  îles  Britanni- 
qdes.  On  se  fera  une  idée  de  l'importance 
relative  des  cinq  ports  principaux  par  le  nom- 
bre de  navires  qui  les  ont  fréquentés  en  1824: 
il  est  entré  au  Havre,  3,493  naTires ,  dont  3 
veDantdelap€cbe,et3,6i6faisantlecaboU- 
ge  :  il  en  est  sorti  2,687,  ^^^^  ^  P<>ar  la  pêcbe 
et  a,o53  pour  le  cabotage  ;  Rouen  en  a  reçu 
3,552,  dont  3,35i  cabotiers  ;  il  en  est  sorti 
^À97  >  dont  3,384  cabotiers;  Nantes,  2,963 
navires,  dont  352  venant  de  U  pêche  et 
2,392  cabotiers;  2,368  en  sont  sortis,  sa- 
voir :  35o  pour  la  pêche  et  i,836  pour  le 
cabotage;  à  Bordeaux,  le  nombre  des  en- 
trées a  été  3,811,  dont  i25  pêcheurs  et 
3,193  cabotiers  :  il  en  est  sorti  2,820  cabo' 
tiers,  63  pêcheurs  et  645  pour  commerce  ;  en 
tout,  3,53 1  ;  Marseille  l'emporte  sur  tous  les 
autres  :  ily  est  entré  5,723  navires,dont  3,737 
cabotiers  et  53  pêcheurs  :  il  en  esl  sorti  5, 101 , 
dont  3,i4i  cabotiers.  Ces  données  sont  ex- 
traites d'un  état  dressé  par  le  ministère  de 
l'intérieur ,  duquel  il  résulte  que  la  totalité 
des  oavires,  tant  nationaux  qu'étrangers, 
entrés  dans  les  ports  du  royaume  en  1824, 
a  été  de  84,4/9,  donnant  un  tonnage  de 
2,723,530.  Les  navires  français  étaient  mon- 
tés par  328,489  hommes,  dont  26,649  pour 
le  comn^erce  à  l'ctranger,254,557  employés 
au  cabotage, et  47,283  aux  pêches. 

Les  cabotiers  rassemblent  dans  nos  ports 
principaux  une  grande  partie  des  cargai- 
sons destinées  aux  expéditions  de  long 
cours  ,  et  distribuent  sur  toute  l'étendue 
de  notre  littoral  les  marchandises  impor- 
tées.'Le  comiaerce  intérieur  a  pour  moyens 
de  transport  environ  4o  grands  cours  d'eau 
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navigables,  dopt  un*  douzaine  se  jettent 
dans  la  mer,  une  vingtaine  de  canaux  ,  et 
10,090!.  de  routes  ou  chemins.  Le  centre  de 
notre  commerce  avec  la  Méditerranée,  Mar- 
seill'  ,  peut,  au  moyen  des  cours  d'eau  na- 
turels et  des  canaux  eu  Midi,  du  Centre, 
de  Briare  et  de  Loiog,  communiquer  avec 
tous  nos  ports  de  l'océan  Atlantique  ettto» 
principales  villes  de  l'intérieur.  Le  canal 
du  Midi  qui  débouche  dans  la  Méditerra- 
née a  sa  prise  d'eau  au-dessous  de  Toulouse 
à  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  qui  a  pour 
affluens  navigables  le  Tarn  et  le  Lot,  et 
forme  la  Gironde  au-dessous  'de  Bordeaux 
en  se  joignant  k  la  Dordogne.  Le  canal  du 
Centre  joint  la  Loire  à  la  Saône  qui  se  rend 
dans  le  Rhône,  dont  l'Isère  est  le  principal 
aflSuent  navigable.  La  Loire,  qui  a  Nan- 
tes à  peu  de  dislance  de  son  embouchure, 
reçoit  entr'autres  aOIuens  navigables  l'Ai- 
lier, le  Cher,  l'Indre  et  la  Vienne,  à  gau- 
che, et,  à  droite,  le  Maine  formé  de  la 
Mayenne  et  de  la  Sarthe  grossie  du  Loir  ;  de 
ce  même  côté  s'embranchent  les  canaux 
d'OHéans  et  de  Briare  qui,  continués  par  ce- 
lui de  LoÎBg,  lient  la  navigation  de  la  Seibe 
à  celles  de  la  Loire  et  du  Rhôqe.  L'Yonne  et 
l'Eure  sont  les  affluens  navigables  de  la  gau- 
che de  la  Seine  qui  passe  par  Paris  cfr  Rouen, 
et  débouche  au  Havre;  la  Marne ,  etJ'Oise 
grossie  de  l'Aisne  ,  sont  les  aOluens  navi-f 
gables  de.  la  rive  droite,  et  le  canal  de 
S*.  Quentin  met  l'Oise  en  communication 
avec  l'Escaut.  Telles  sont  les  grandes  lignes 
de  navigation  que  présente  la  France;  l'a- 
chèvement du  canal  de  Monsieur,  qui  join- 
dra la  Saône  au  Rhin,  et  se  continuera  en 
quelque  sorte  par  celui  de  Bourgogne  qui 
ira  joindre  la  Seibe  par  l'Yonne  ;  le  canal 
du  duc  d'Angoulême  qui  unira  la  Somme 
à  l'Escaut  et  à  la  Seine,  et  celui  des  Landei, 
par  lequel  l'Aduur  communiquera  à  la  Ga- 
ronne ,  complèteroit  ce  grand  système  de 
navigation.  Quant  aux  communications  se- 
condaires elles  sont  encore  loin  de  répondre 
aux  besoins  ;  des  canaux  du  second  ordre , 
plus  multipliés ,.  et  surtout  la  canalisation 
de  beaucoup  de  cours  d'eau  qui  ne  sont  que 
floMahles,  faciliteraient  les  transports,  et 
diminueraient  le  prix  des  denrées  pour  cer- 
taines localités.  Toutefois  les  moyens  de 
navigation  ont  été  améliorés  :  Tusoge  des 
relais  a  été  adopté  pour  le  hallage  d<;s  ba- 
teaux comme  pour  le  roulage  accéléré ,  et 
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la  irapeur  cet  employée  comme  moteur  aur 
nos  grands  cours  d'eau  tels  que  la  Gironde, 
le  Rhône  et  la  Seine.  La  somme  des  longueurs 
des  rivières  et  canaux  flottables  est  de 
1 9900 1.,  et  la  longueur  totale  des  rivières  na- 
vigables est  de  1,877 1.;  maison  ne  peut  pas 
évaluer  à  plus  de  370 1.  la  longueur  des  canaux 
Aclftvé8,etii  560  celle  des  canaux  en  construc- 
tion. Ainsi  les  routes  sont  et  seront  encore 
long-temps  dans  ce  pays  le  principal  moyen 
de  communication  ;  il  est  vrai  de  dire  qu'elles 
*ont  généralement  belles,  solidement  con- 
struites, et  assez  bien  nivelées  et  dirigées  ; 
mais  elles  pourraient  être  mieux  entrete- 
nues. L'administration  les  divise  en  5  or- 
dres ;  les  routes  royales  entretenues  aux 
frais  de  l'état  ;  les  routes  départementales 
entretenues  par  les  ressources  des  départe- 
mens;  et  les  routes  vicinales  aux  frais  des 
communes.  Les  routes  royales  sont  divisées 
en  trois  classes  3 

Clanet.    Largeur.  Longueur. 

I".    4a  pieds.   5,59a kilom.  on  i,a58l.  1/4. 
»••     36  3,190  717I.3/4 

o\      >  33,295  5,a4i  1.1/3 

Un  huitième  des  routes  royales  est  pavé, 
et  généralement  bordé  de  fossés  et  d'arbres 
de  haute  futaie  ;  un  autre  huitième  n'est  ou- 
Tcrt  qu'en  terrain  naturel  ;  le  reste  en  chaus- 
sées d'empierrement  dont  il  n'y  a  à  l'état 
d'entretien  que  u,5oo  kilom. ,  c'est-à-dire 
environ  un  tiers  du  développement  total.Ces 
routes  traversent  les  cours  d'eau  en  beaucoup 
d'endroits  sur  des  ponts  remarquables  :  il 
faut  citer  celui  de  Bordeaux  sur  la  Garonne, 
formé  de  17  arches  et  long  de  486  mètres; 
celui  d'Orléans  sur  la  Loire ,  composé  de 
9  arches  et  long  de  a5o  mètres;  les  beaux 
ponts  en  fer  de  la  capitale ,  le  pont  en  fil  de 
fer  suspendu  sur  le  Rhône ,  et  le  pont  hardi 
du  S».  Esprit  sur  le  môme  fleuve.  On  essaie 
des  chemins  en  fer,  notamment  de  Lyon  à 
8».  Etienne  par  Rive-de-Giers. 

L'indication  des  mesures,  poids  et  mon- 
naies de  France  complétera  ce  que  nous 
avions  à  dire  relativement  à  l'agriculture, 
à  l'industrie  et  au  commerce  de  ce  royaume. 

Le  mètre,  qui  est  1/10,000,000  du  quart  dn 
méridien  terrestre,  ou  de  la  distance  de 
l'équateur  au  pôle ,  sert  de  base  à  tout  le 
système  de  mesures ,  de  poids  et  de  mon- 
naies, établi  par  la  loi  du  i*'.  vendémiaire 
an  IV  (a3  septembre  ijgS  ).  Chaque  unité 


principale  a  un  certain  nombre  de  diviseurs 
ou  de  multiples  :  les  diviseurs  sont  le  dtùi 
ou  i/io  de  la  chose ,  le  eerUi  ou  1/100 ,  et  le 
tniUi  ou  1/1000;  les  multiples  sont  le  deem 
ou  dix  fois  la  chose,  Vheoto  ou  100  fois,  te 
hilo  ou  1 ,000  fois,  et  le  myria  ou  10,000  fois. 

Dans  les  mesures  de  longueur,  1  mètre  = 
3  pieds,  1 1 .44  lignes  ;  il  remplace  l'aune  et  la 
demi-toise.  Le  décamètre  remplace  la  chaî- 
ne d*arpenteur  et  la  perche.  Le  kilomètre 
=  5i3  toises,  o  pi.,  5  po.,  3.936  lignes,  en- 
viron 1/4  de  la  lieue  de  poste.  Le  myria- 
mètre  =  5, i3o t., 4  pi.,  5 po.,  3.36  lignes; il 
représente  2  lieues  moyennes. 

L'are  est  la  mesure  de  superficie  qui  rem- 
place la  perche  carrée  ;  il  vaut  100  met.  c. 
ou  a6.32  t,  c.  L'hectare  =  10,000  met.  c. 
=  2632.45  t,  c.  =  presque  3  arpens  de 
Paris. 

Le  stère ,  mesure  de  solidité,  =  1  mètre 
cube  =  29. 1739  pi.  cubes  ;  c'est  è  peu  près 
un  quart  de  corde ,  ou  1/2  voie  ancienne 
de  bois.  Le  décistère  remplace  la  solive  de 
charpente  de  3  pieds  cubes. 

Le  litre ,  mesure  de  capacité ,  =  1  mè- 
tre cube  =  5o.4ia4  pouces  cubes;  il  rem- 
place la  pinte  de  Paris,  qu'il  surpasse  de 
1/20  et  diflRère  peu  du  litron.  Le  décalitre 
remplace  le  boisseau  de  Paris  et  la  velte. 
Un  demi-décalitre  équivaut  à  un  picotin. 
L'hectolitre  répond  au  setier.Le  kilolitre  = 

1  mètre  cube  =  29.1739  pieds  cnbes,  et 
répond  au  maid  et  au  tonneau  de  mer  de 
a,ooo  livres. 

Le  gramme ,  unité  de  poids  ,  =:  1  centi- 
mètre cube  d'eau  à  la  température  de  la 
glace  =  18,827  grains.  Le  décagramme 
répond  au  gros ,  l'hectogramme  k  l'once ,  et 
le  kilogramme  à  a  livres.  Le  décigramme 
répond  au  grain. 

Le%  comptes ,  qui  se  tenaient  ancienne- 
ment par  livres  de  20  sous,  chacun  de  la  de- 
niers, se  tiennent  généralement  en  francs 
de  100  parties  nommées  centimes. 

Les  monnaies  d'or  contiennent,  ainsi  que 
celles  d'argent  ,1/10  d'alliage.  La  tolérance 
do  titre,  soit  eu-dessus,  soit  en-dessous ,  est 

2  millièmes  sur  l'or  et  3  millièmes  sur  l'ar- 
gent. L'unité  monétaire  est  une  pièce  d'ar- 
gentde  Sgrammes;  elle  est  nommée  franc, 
etse  subdivise  en  décimes  et  centimes.  Il  y 
a  des  pièces  de  5o  cent,  et  de  25  cent,  et  def 
pièces  de  2  fr.  et  de  5fr.  Les  anciennes  piè- 
ces d'argent  de  12  et  de  a4>ou8,  3  lir.  et 
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€  Kt.  n'ont  plot  conn  que  pour  o.5o  c, 
1  fr.,  a  fr.  75  c.  et  5  fr.  80  c.  Les  pièces  d'or 
sont  de  ao  fr.  et  de  4o  fr*;  ces  dernières 
ont  iS  millimètres  de  diamètre ,  ceUes  de 
ao  fr.  en  ont  ai  :  de  sorte  que  34  pièces  de 
ao  fr.  et  11  de  4o  fr.,  mises  l'une  k  côté 
de  l'autre ,  donnent  la  longueur  du  mètee. 
Gomme  les  anciennes  pièces  d'argent ,  les 
anciennes  en  or  ont  subi  une  différence  dans 
leurs  valeurs  ;  les  louis  de  a4  Uv.  et  de  48  liv. 
ne  passent  plus  que  pour  a3  fr.  55  c.  et  47  fr* 
aoc. 

On  a  souvent  fait  osage  dans  ce  diction- 
naire des  anciennes  mesures  et  des  anciens 
poids  ;  il  convient  de  donner  leur  rapport 
aux  unités  nouvelles. 

1  toise  =  6  pieds  =  1 .94904  mètre,  i 
pied:=  o.3a484  mètre.  1  aune,  de  3  pi., 
7  po.,  10  1.  5/6  =  1.18845  mètre.  1  lieue, 
de  a5  au  degré ,  =3  aa8o.33  t.  ^  4*4444 
kilomètres.  1  lieue  marine,  de  ao  au  de- 
gré ,  =  a85o.4i  t.  =  5.5S56  kilomètres. 

i  perche  des  eaux  et  forêts  ,  de  aa  pieds 
de  côté,  =  5 1.07  mètres  carrés.  — 1  arpent 
des  eaux  et  forêts ,  de  100  perches  de  a  a 
pieds,  =  5107.30  mètres  carrés»  —  1  per- 
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cbe  de  Paris ,  de  18  pieds  de  côté ,  =  34. 19 


mètres  carrés.  —  1  arpent  dcParis^  ou  100 
perches  de  18  pieds ,  =  3418.87  mètres 
carrés. 

1  corde  de  bois ,  eaux  et  forêts ,  =  3.839 1 
stères.  — 1  solive  (charpente)  =o,ioa83 
mètre  cube. 

1  pinte  de  Paris  =  0.93 13  litre.  1  muid 
de  Tin  de  Paris  =  a.  68a  a  hectolitres.  1 
setier  de  blé  de  Paris  =  i.56io  hectolitre. 
1  boisseaa  =  i3.oo8  litres.  1  litron  ssz 
0.8 i3u  litre. 

1  quintal  =  48.951  kilogrammes.  1  li- 
vre (poids)  =  0.48951  kilogramme. 

Dans  nos  colonies  des  Antilles ,  on  a  in- 
troduit le  nouveau  système  de  poids  et  m^" 
sures;  on  y  tient  cependant  encore  les 
comptes  en  livres ,  sons  et  deniers ,  et  la 
raonnaiecourante  est  celle  des  lies  anglaises. 

Le  i5  janvier  1790,  par  décret  de  l'as^ 
semblée  nationale  confirmé  par  Louis  xvi ,. 
les  3  a  gouvememens  quiformaient  la  grande 
division  administrative  de  la  France  furent 
répartis  en  départemens  ,  dont  le  nombre 
est  aujourd'hui  de  86.  En  voici  le  tableau, 
comparatif. 


ÂNClEIfS 

GOUViaHBMBHS. 


DÉPARTEMENS  QUI  EN  SONT  FORMÉS. 


Super- 
ficie 
CD  l.c. 


Nombre 
d'bab. 
par  1.  c. 


CHirs-Liiox. 


RÉGION  DU  NORD. 


Flandre. . 
Artois.  .  . 
Picardie. 


(Nord 

I  Pas-de-Calais. 
I  Somme 


Normandie*  . 


f  Seine-Inférieure. 

jEure 

[  Calvados • , 

I  Manche 

i  Orne 


tie-de-France. 


^  Seine 

[  Seine-et-Oisc.  . . 
Seine-et-Marne. 

lOise 

L  Aisne 


Champagne. 


Lorraine. 


iArdennes.  .  . . 
Marne 
Aube 
Haute-Marne. 

/Meuse 

\  Moselle 

\  Mcurthe 

^Vosges 


3oo 

06^,648 
§43,969 

3,ao8 

3a5 

>»978 

3io 

5a6,a8a 

1,697 

3aa 

688,a95 

a,i37 

3oo 

4ai,665 

i,4o5 

a8a 

5oo,956 

>,776 

338 

6ii,ao6 

1,808 

3 19 

434,379 

i,36i 

aa 

1,013,373 

46,o6a 

a87 

440,871 

1,536 

3oo 

3i8,aog 

1,060 

3o4 

385,ia4 

i,a66 

375 

489,560 

i,3o5 

aSo 

a8i,6a4 

i,oo5 

4^4 

3a5,o45 

766 
8o5 

3oo 

a4 1,76a 

3a5 

a44,8a3 

753 

3i4 

306,339 
409,155 
4o3,o38 

975 

i,4io 

390 

3ao 

1,567 

r*95 

379,839 

1,287 

LiUe. 
Arras. 
Amiens.. 

Rouen. 

Évreux. 

Gaen. 

SaintLô. 

Alençon. 

PAais. 

Versailles. 

Melun. 

Beauvais. 

Laon. 

Mézières. 

ChftIons-sur-Marne. 
Troyes. 
Chaumont. 

Bar-le-Duc. 
Metz. 
Nancy. 
Épinal. 


A  iifoiTBi ...•••..•...     6,.33a  1 10,037,163 
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ANCIENS 
godvkrhiiiihs. 

DÉPARTEMENS  QUI  EN  SONT  FORMÉS. 

ROMS. 

Super- 

ficie 
en  l.c. 

rolvL. 

Nombre 
d'iiib. 
p^ir  1.  c. 

CHBrS-LIIDX. 

RÉGION  DU  CENTRE. 

RiroiT  d'actbi  fait. 6,55a  1 10,027,162 

{ '  Loiret 

Orléanais •  <  £are-et-Loir« .  . 

I  Loir-et-Cher.  .  • 


Toaraine. 
Berry. . . . 


t^ivernais.  .  . 
Bourbonnais. 
Marche 


Limousin. 


Indre-et-Loire. 

Indre 

Cher 


Nièvre. 
AlUer. . 
Creuse. 


Haute  -  Vienne. 
Corrèze. ...... 


.       fPoy-de-] 

A"^«^« (Caital. 


Dôme. 


35o 
555 

5o49aa8 

^ 

SaS 

390,160 

893 

370 
575 

a57,6a8 
a48,589 

644 
666 

572 
375 
298 

a85*5oa 
a5a,93a 

750 
^48 

285 
296 

376,551 
afe4,88a 

976 
961 

4a5 
a55 

566,575 
a6a,oi5 

1,555 
1,037 

Orléans. 

Chartres. 

Blois. 

Tours. 

Châteauroux. 
Bourges. 

Nevcrs. 

Moulins. 

Guéret. 

Limoges. 
Tulle. 

Glermont-Ferrand  . 
Aurillac. 


RÉGION  DE  L'OUEST. 


Maine. 
Anjou. 


BreUgne. . 


(Sarthe 

l  Mayenne 

Maine-et-Loire. 


Poitou. . 


/IlkHst-Vilaioe... 
i  Côtes-du-Nord. . 

./Finistère 

i  Morbihan 

\  Loire-Inférieure, 

rVienne 

.  <Deuz-SèTre8.... 
(Vendée 


Aunis.— Saintonge  et  ^Charente-Inférieure. 
Angoumois (  Charente 


1,575 
1,287 

ï»»97 
1,541 
i,6i5 
i,58q 
i,3o4 
>>i93 
73i 


i,iS8 
1,178 


Le  Mans. 
Laval. 

Angers. 

Rennes. 
S».  Brieuc. 
Quimper. 
Vannes. 
Nantes. 

Poitiers. 

Niort. 

Bourbon-Vendée. 

La  Rochelle. 
Angoulème. 


RÉGION  DE  L'EST. 


Alsace. , 


/Haut- Rhin 300 

(  Bas-Rhin 340 


C  Haute-Saône. 

Franche-Comté J  Doubs 

(Jura 


Bouif^ogne. 


Lyonnais. 


!  Tonne 
Côle-d'Or.  .... 
Saône-et-Loire. 
Ain 

(  Rhône 

(  Loire , 


366 
36a 

570 

459 

447 
371 

«47 
356 


408,74 1 
555,467 

537,641 
a54,5i4 
5io,a8a 

543,116 
570,945 
515,776 
541,638 

416,575 
569,398 


a,o45 
a,35i 

1,178 

9^6 

M46 

870 

799 
i,i55 
1,360 

3,855 
«.44> 


Colmar. 
Stras  bouig. 

Vesoul. 

Besançon. 

Lons-le-Saulnier. 

Auxerre. 
Dijon. 
Mâcon. 
Bourg. 

Lyon. 
Montbrison. 


A  aiPoaiiR i8,4o6 1  a5,447>344 
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AlfCIENS 

«OOTIARIHKHS. 


DÉPARTEMENS  QUI  EN  SONT  FORMÉS. 

CHirS-LIBUI. 


ROMS. 


Saper- 

ficie 

en  J.  c. 


Nonire 
dhali. 
par  l.c. 


.     REGION  DU  SUD. 
Rbfoit  di  ci-coHTEK. i8»4o6 1  a3,447»>44 


Languedoc. 


(Hftute-Loire.  . . 

Ardëche 

]  Lozère 

ÏGard..., 

iHéraolt 

I  1  arD*  •  •  •  .*.  •  •  •  ■ 

Aude 

L  Haute-Garonne. 


RouMillon I  Pyrénées-Orientales. 

Comté  de  Foix 1  Ariège 

^Dordoene 


Guyenne  et  Gascogne. 


Gironde 

,  Lot-et-Garonne.  .  • 

Lot 

Tarn-et-Garonne. . 

\  Aveyron 

'  Landes 

Gers • . . 

\  Hautes-Pyrénées.  . 

Béam 1  BassesrPyrénées. . . 

Hsére 

Dauphiné <  Drôme 

(Hautes- Alpes 

Comtat.Venaissin  et  (y^^^j^^ 

comtat  d'Avignon  (i)  / 

^Basses- Aines 

Provenoe <  Bouches-dn-Rh6ne. 

ÎVar. 

Corse  (a) |  Corse 


1,175 
1,568 

5io 
1,198 
i,o4i 
1,170 

8a8 

I,3l3 

688 
1,011 

975 

978 

1,161 

i,o38 
i,aao 
755 
553 
896 
90a 

r,oid 

1,160 
85o 
545 

i,a59 

56o 

i,aa6 

818 

4ao 


Le  Puy. 

PriTts. 

Mende. 

Nimes. 

Montpellier» 

Alby. 

Carcassonne. 

Toulouse. 

Perpignan. 
Foix. 

Périgueux. 

Bordeaux. 

Agen. 

Cahors. 

Montanban. 

Rhodez. 

MoQt-de-Marsaa. 

Auch. 

Tarbes. 

Pau. 

Grenoble. 

Valence. 

Gap. 

Avignon. 

Digne. 

Marseille. 

Draguignaa. 

Ajaccio. 


Totaux a7,44o  1 5i,85 1 ,545 

(1)  Apparieuaieat  au  pape  avant  1791.  —  (a)  N'ëtait  pas  comptée  parmi  les  grande  gonvcrncmeus. 


Le»  nombres  de  popàlation  qui  figurent 
dans  ce  tableau  sont  oflBciels  pour  1837.  On 
évalue  aux  a/3  de  la  totalité  les  habitans  for- 
mant la  classe  agricole,  dont  4*950,000 indi- 
vidus sont  sans  propriétés  ;  l'autre  tiers  se 
compose  d'environ  4)3oo,ooo  artisans ,  ou- 
vriers des  manufactures  sans  propriétés ,  et 
de  5,3oo,ooo  marchands,  fonctionnaires,  on 
livrés  k  des  professions  libérales.  Suivant 
lc3  tables  de  population  insérées  dans  l'An- 
auaîrc  du  bureau  des  longitudes ,  le  nombre 
raojen  annuel  des  naissances  a  été ,  pen- 
dant les  huit  années  de  1817  à  i8a4  >  de 


961,145  ;  celui  des  décès  de  76i,3a6,  et 
celui  des  mariages  de  aa5,658  ;  pendant  la 
même  période ,  les  naissances  des  garçons 
ont  excédé  d'un  quinzième  celles  des  filles. 
Il  résulte  des  mêmes  tables  que  presqu'un 
quart  des  enfans  meurt  dans  la  première 
année,  et  qu'on  tiers  ne  parvient  pas  à 
l'âge  de  deux  ans.^Le  terme  moyen  de  la 
population  en  France  par  lieue  carrée  est 
de  1,17a;  d'après  le  tableau  ci-dessus,  il 
n'y  a  pas  plus  d'un  dixième  des  départcmens 
dans  lesquels  la  population  soit  ainsi  répar- 
tie ;  il  y  en  a  plus  d'un  tiers  où  elle  dépasse 
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ce  terme  plus  oa  moins  «  et  quatre  où  eHe 
est  double  ou  plus  que  double  ;  dans  les  au- 
tres, elle  est  généralement  fort  inférieure 
an  terme  moyen  de  répartition ,  et  dans 
quatre  elle  est  moins  considérable  de  moi- 
tié. Si  l'on  jette  un  coup-d'œîl  sur  la  co- 
lonne de  population  par  lieue  carrée,  on 
peut  se  convaincre  que  le  nombre  plus  ou 
moins  grand  d'babitans  témoigne  du  plus 
ou  du  moins  de  prospérité  des  départe- 
mens.  Sans  parler  de  celui  que  la  capitale 
fbrmo  presqu'en  entier,  les  départemens 
du  Nord ,  du  Rbône ,  du  Haut  et  du  Bas- 
Rhin,  et  de  la  Seine-Inférieure ,  se  trouvent 
à  la  fois  les  plus  peuplés  et  les  plus  indus- 
trieux. Ceux  des  Basses  et  des  Hautes- Al- 
pes, des  Landes,  de  la  Lozère ,  sont,  au 
contraire,  les  moins  peuplés ,  et  en  même 
temps  les  moins  produetift  et  les  moins  in- 
dustrieux. On  pourrait  multiplier  beaucoup 
ces  rapprocbemena ,  £t  indiquer  les  causes 
^c  l'agglomération  plus  on  moins  grande  en 
raison  de  la  fertilité  des  terres, de  l'industrie, 
de  l'abondance  des  débouchés  et  de  la  salu- 
brité du  climat;mais  de  telles  considérations 
ne  peuTcnt  -figurer  dans  les  bornes  qui  nous 
sont  imposées.  On  compte  5  millions  d'ha- 
bitations rurales  en  France ,  ce  qui  laisse 
supposer  qu'il  n'y  a  que  1 1 1  maisons  par 
lieue  carrée ,  et  que  chacune  d'elles  est  au 
milieu  d'un  désert  de  46,000  toises  carrées. 
Les  maisons  urbaines,  réparties  entre  38,ooo 
communes ,  sont  au  nombre  de  a,45o,ooo , 
et  il  y  a  1 ,900  Tilles ,  5o,ooo  paroisses ,  et 
plus  de  100,000  fillages.  Dans  les  départe- 
mens où  sont  des  villes  populeuses,  la  de- 
mande des  productions  de  l'agriculture  est 
en  raison  de  la  masse  des  habitans  ;  elle  di- 
minue ,  au  contraire,  en  raison  de  la  dissé- 
mination ,  dans  les  départemens  privés  de 
grandes  villes.  Autour  de  Paris  ,  le  produit 
de  l'hectare  est  de  a  16  fr.  ;  il  est  de  4^  ^^' 
tour  de  Lyon,  et  de  SS  dans  la  Seine-  Infé- 
rieure ,  qui  joint  aux  avantages  d'une  riche 
industrie  la  possession  de  débouchés  à  l'ex-  ' 
térieuret  à  l'intérieur.  Dans  le  midi,  qui 
manque  des  ressources  créées  par  les  ma- 
nufiictures  dans  le  nord^  le  produit  de  l'hec- 
tare est  encore  de  3a  fi^.  dans  la  Gironde, 
et  de  37  dans  les  Bouches-du-Rhône ,  à  cause 
do  voisinage  de  Bordeaux  et  de  Marseille* 
Il  est  de  28  fr.  terme  moyen  pour  toute  la 
France. 
Le  nombre  des  propriétés  est  si  considé- 
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rable  en  France ,  qu'il  y  en  a  une ,  grande 
ou  petite,  à  raison  de  trois  individus  de 
tout  sexe  et  de  tout  âge  ;  il  résulte  de  cette 
division  de  la  propriété  qu'un  grand  nom- 
bre d'individus  ne  cultivant  que  pour  eux 
et  leur  famille  le  quartier  de  terre  qu'ils 
possècU^nt ,  ne  contribuent  pour  rien  à  la 
splendeur  commerciale  du  pays,  et  que,  vi- 
vant en  quelque  sorte  isolés ,  ils  se  civili- 
sent lentement  et  apportent  peu  d'amélio- 
rations et  dans  leurs  cultures  et  dans  leur 
manière  de  vivre.  Dans  des  pays  de  petite 
culture,  le  paysan  ne  connaît  rien  de  ce  qui 
pourrait  améliorer  son  sort  :  sa  nourriture 
ne  consiste  souvent  qu'en  pain  de  mauvaise 
qualité  ,  qu'il   assaisonne   quelquefois  de 
choux  ou  de  lard  ;  dans  quelques  portions 
de  la  Lorraine ,  il  ne  connaît  que  la  pomme 
de  terre  et  un  peu  de  lait  caillé.  Dans  le 
Berry  ,  il  n'a  le  plus  souvent  qu'une  soupe 
graissée  avec  de  l'huile  de  noix  ou  de  na- 
vette ,  dans  laquelle  il  fait  frire  une  croûte 
de  pain.  En  général ,  la  classe  des  paysans 
edt ,  en  France  ,  routinière  et  attachée  aux 
coutumes  de  ses  ancêtres  ;   ce  n'est   que 
dans  les  départemens  septentrionaux ,  où  le 
voisinage  d'une  civilisation  très-avancée  est 
d'une  grande  influence ,  que  l'on  trouve  des 
exceptions  notables  k  cet  esprit  de  routine 
et  d'attachement  aux  préjugés.  Quelques 
portions  du  bassin  de  la  Loire ,  notamment 
cette  partie  de  la  rive  gauche  qui  formait 
le  Berry  et  le  Poitou,  sont  remarquables  par 
llnsouciance  et  l'apathie  'du  cultivateur. 
Dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  la 
France ,  l'ancienne  Bretagne  ,  des  passions 
fortes  et  l'entêtement  caractérisent  les  ha- 
bitans; un  esprit  de  querelle  et  de  litige, 
beaucoup  de  finesse  et  un  vif  sentiment  de 
son  propre  intérêt ,  sont  particuliers  aux 
Normands.  Sur  les  rives  de  la  Somme ,  les 
moeurs  sont  simples ,  mais  on  se  fâche  faci- 
lement. A  l'extrémité  septentrionale  de  la 
France ,  les  mœurs  flamandes  sont  assez  ré- 
pandues :  les  liqueurs  fortes ,  principale- 
ment le  genièvre,  sont  d'un  grand  usage, 
et  le  peuple  ne  se  distingue  pas  par  son  es- 
prit  communicatif;    l'usage   de    vivre  ou 
plutôt  de  languir  dans  des  caves  n'y  est  pas 
entièrement  perdu  :  on  le  retrouve  dans  Ajt- 
ras  et  autres  lieux.  Dans  le  bassin  de  la 
Marne  et  la  partie  supérieure  de  celui  de  la 
Seine ,  qui  comprenaient  la  Champagne  « 
les  mœurs  sont  très-simples,  et  l'habitant 
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ett  très-soigneoz  de  tes  intérêts.  Les  mon- 
tftgnards  de  la  rÎTe  ganche  du  Rhin  par- 
ticipent da  caractère  des  ÂlleniaBds  :  ils 
sont  francs  ,  et  d'an  phlegme  difficile  à 
émonvoir  ;  leur  penchant  à  l'hospitalité  a 
enraciné  chez  eux  un  genre  de  mendicité 
qni  n'est  point  deshonorant ,  et  que  les  on- 
Triers  appellent  faire  le  tour  de  pays.  Sur 
le  Jura ,  on  est  sobre  et  étranger  aux  pas- 
aions  impétueuses;  ce  caractère  de  tranquil- 
lité et  de  lenteur  se  retroure  peu  an  S.  du 
parallèle  de  45*.  Dans  cette  partie,  que  bai- 
gnent le  Rhône ,  la  Dordogne,  la  Garonne  et 
TAdoor,  les  habitans  sont  généralement  TÎfs, 
et  mettent  dans  leurs  démonstrations  cette 
chaleur  qu'anime  un  langage  passionné ,  ra- 
pide et  métaphorique  ;  quelques  nuances 
se  remarquent  néanmoins.  Dans  la  Pro- 
vence ,  cette  viracité  d'esprit  s'aille  sou- 
rent  à  des  formes  peu  aimables  et  peu  po- 
lies ;  dans  le  Languedoc ,  c'est  le  contraire. 
Dans  la  Guyenne  et  la  Gascogne,  l'esprit  na- 
turel des  habitans  n'est  pas  toujours  firanc. 
Dans  les  montagnes  de  l'ancienne  Auvergne 
et  du  Liroonsin ,  une  partie  des  habitans  est 
d'un  extérieur  parfaitement  en  harmonie 
avec  la  tristesse  du  sol  qu'ils  cultivent  :  en 
général,  ils  sont  pleins  de  bonhomie  et  de 
candeur ,  charitables  et  hospitaliers  ;  un 
grand  nombre  quitte  avec  regret  le  sol  qui 
ne  peut  le  nourrir  pour  aller  exercer  quel- 
que métier  dans  les  villes ,  oh  ils  forment  , 
avec  les  émigrans  des  montagnes  du  Dau- 
phiné ,  la  majeure  partie  des  portefaix ,  des 
porteurs  d'eau,  des  marchands  de  parapluie, 
et  antres  marchands  ambnlans.  Dans  quel- 
ques parties  de  la  France,  le  costume  a 
un  caractère  d'originalité  vraiment  remar* 
qnable  :  nous  citerons  celui  des  l^mmes  du 
pays  de  Gaux,  dites  Cauchoises,  et  celai 
des  femmes  de  Vauchtsc ,  qui  n'est  pas  sans 
rapport  avec  le  costume  des  anciennes  grec- 
ques. Ce  que  nous  venons  de  dire  ne  carac- 
térise qu'une  certaine  portion  des  habitans 
delà  France.  Le  caractère  général  de  la  na- 
tion est  la  vivacité  ;  prompt  à  saisir  tout  ce 
qui  peut  être  offert  à  son  imagination  ar- 
dente, le  Français  embrasse  avec  chaleur 
et  enthousiasme  les  projets  les  plus  hardis, 
et  se  livre  aux  entreprises  les  plus  aven- 
tureuses ;  mais  on  lui  reproche  que  cette 
vivacité  naturelle ,  qu'on  qualifie  souvent 
légèreté,  le  fait  se  rebuter  facilement,  et 
abandonner  ses  premiers  -projets  pour  de 


nouveaux.  Le  passé  lui  lalue  peu  d*imprea- 
sions;  il  s'occupe  beaucoup  du  présent,  et 
ne  songe  pas  toujours  à  l'avenfr.  Le  Fran- 
çais est  en  outre  connu  par  son  urbanité  et 
la  finesse  de  son  esprit ,  son  caractère  gé- 
néreux et  hospitalier. 

Le  manque  de  routes  et  surtout  de  com- 
munications par  eau  n'est  pas  la  seule  cause 
qui  contrarie  le  développement  des  facul- 
tés des  agriculteurs  et  l'amélioration  de 
leur  condition;  les  patob  en  usage  dans 
une  grande  partie  du  royaume  sont  aussi 
un  obstacle  à  la  propagation  de  l'instruc- 
tion. Dans  le  N. ,  le  flamand  est  assez  usité  ; 
dans  le  bassin  de  la  Somme,  c'est  le  pi- 
card ,  composé  de  latin ,  de  celtique  et  du 
langage  corrompn  apporté  par  les  Germains 
dans  les  Gaules.  Entre  les  Vosges  et  les  Âr- 
dennes ,  on  emploie  le  patois  lorrain  ou 
messin ,  espèce  de  dialecte  roman  corrom- 
pu par  les  mots  français  et  allemands  que  la 
succession  des  temps  y  a  introduits.  Entre 
les  Vosges  et  le  RUn,  un  allemand  corrompu 
est  encore  l'idiome  d'une  partie  considérable 
des  habitans.  En  1 793,  on  ne  comptait  quel  5 
départemens  situés  dans  l'intérieur  où  la 
langue  firançaise  ftit  parlée  exclusivement , 
et  on  évaluait  au  quart  de  la  population  de 
cette  époque  le  nombre  des  individus  qui 
ignoraient  la  langue  nationale.  La  Bourgo- 
gne et  le  Berry  sont  peut-être  de  toutes  les 
anciennes  provinces  celles  ob  le  Français 
est  le  plus  dégagé  d'accent.  Sur  les  bords 
de  la  Vilaine ,  le  langage  d'une  partie  des 
cultivateurs  est  le  français  du  xiii*.  siècle  ; 
dans  les  villages  bas-bretons,  ieê  iaiUùuri, 
qui  forment  une  caste  à  part ,  reftisent  de 
parier  devant  les  étrangers  leur  idiome, 
appelé  Untaché  (langue  des  veaux) ,  dont 
presque  tous  les  mots  sont  dérivés  du  grec. 
Dans  cette  même  partie  de  la  Bretagne  on 
parie  l'idiome  dit  bas-breton ,  que  plusieurs 
auteurs  prétendent  être,  avec  plus  ou  moins 
d'altération  «  la  langue  des  Celtes.  Dans 
toute  la  partie  de  la  France  au  S.  du  46*.  pa- 
rallèle ,  on  parle  la  langue  d'Oc  ou  proven- 
çale plus  ou  moins  corrompue.  Le  celte  fut 
primitivement  la  seule  langue  de  ces  con- 
trées; les  Phocéens  y  firent  connaître  le 
grec  ;  les  Romains  y  apportèrent  leur  lan- 
gue; les  Huns,  les  Vandales ,  les  Goths,  les 
Lombards  et  les  Maures,  y  introduisirent 
successivement  leur  idiome ,  et  ce  mélange 
s  enrichit  d'un  grand  nombre  de  tournures 
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afHcaines,  aragon avises ,  espagnoles  et  ita- 
liennes ,  que  l'on  retrouve  dans  les  divers 
diialectcs  du  midi. 

Nous  avons  esquissé  le  tableau  des  riches- 
ses naturelles  de  la  France  et  les  progrès 
que  ses  habitans  ont  fait  faire  en  peu  d'an- 
nées aux  sciences  et  aux  arls  industriels  ;  on 
peut  se  convaincre  que  la  splendeur  com- 
merciale de  ce  pays  serait  sans  égale  s'il 
comptait,  comme  la  Grande  •  Bretagne , 
1  a5,ooo,ooo  de  colons  ou  de  tributaires  pour 
consommateurs  de  ses  produits ,  et  si,  com- 
me elle  encore,  il  s'était  ouvert  promp- 
tement  des  relations  avec  ces  nombreux 
états  américains  dont  les  guerres  européen- 
nes ont  amené  l'émancipation.  11  faut  bien 
l'avouer,  notre  patrie  n'est  qu'au  second 
rang  dans  le  monde  industriel  et  commer- 
cial ;  elle  n'est  pas  placée  plus  baut  en- 
tre les  puissances  maritimes ,  et  sa  force 
militaire,  qui  n'a  pas  eu  d'égale,  n'a  été 
que  de  peu  de  durée.  Cependant  le  Fran- 
çais a  le  génie  et  toutes  les  qualités  néces- 
saires pour  briller  constamment  à  la  tête 
des  nations  civilisées  ;  mais  il  a  besoin  d'ê- 
tre excité  et  bien  dirigé.  11  a  montré  ce  dont 
il  'était  capable  sous  la  conduite  d'un  Ghar- 
lemagne,  d'un  saint  Louis,  d'un  François  I«^, 
d'un  Henri  iv ,  d'un  Louis  xiv  ;  il  a  montré , 
dans  ces  derniers  temps ,  ce  qu'on  peut  at- 
tendre de  lui  lorsqu'il  a  pour  but  de  ses  tra- 
vaux la  gloire  ou  la  liberté.  Gcs  périodes  glo- 
rieuses nous  ont  laissé  des  souvenirs  flat- 
teurs ,  et  les  connaissances  que  nous  avons 
acquises  à  ces  époques  nous  ont  préparé  la 
domination  paisible  d'une  partie  du  monde 
savant  :  aujourd'hui  le  fruit  des  veilles  de  nos 
littérateurs  et  de  nos  savans  est  la  règle  du 
mftnde  civilisé,  et  notre  langue  est  presqu'u- 
niverselle. 

La  langue  latine,  que  Gharlemagne  fit 
régner  dans  ses  vastes  états  ,^t  qui  fut  gé- 
ralcment  en  France  celle  des  lois  et  des  ac- 
tes publics  jusqu'à  François  i*'. ,  nuisit  sans 
doute  aux  premiers  progrès  de  la  langue 
française.  Nous  devons  aux  troubadours  et 
aux  trouvères  d'avoir  mis  à  la  mode  dans 
presque  toute  l'Europe  la  langue  proven- 
çale ou  romance  ;  elle  ne  commença  d'ac- 
quérir quelque  perfection  qu'avec  le  xvi«. 
siècle.  Amyot  en  prose ,  et  Marot  en  poé- 
sie ,  ne  distinguèrent  alors  par  leur  naïveté  ; 
Montaigne  nous  légua  dans  un  style  bril- 
lant 9^8  pensées  profondes  et  ingénieuses , 


et  Rabelais  imagina  ses  mystérieuses  sali** 
res.  Join ville,  Gom mines,  Froissart,  Mons- 
trelet  et  antres  avaient  écrit  deux  on  trou 
siècles  avant;  mais  ces  chroniqueurs  n'a- 
vaient rien  fait  pour  la  langue.  Au  commen- 
cement du  XVII*.  siècle ,  Malherbe, contem- 
porain d'Henri  it  et  de  Louis  xiii ,  avait 
composé  ses  vers  harmonieux  et  purs  ;  après 
lui  brillèrent  Gomeille,  Bacine,  Molière» 
La  Fontaine ,  Boileau,  Quinault,  Regnard, 
J.  B.  Rousseau  ,  Pascal,  Bossuet,  Bourda- 
loue,  Flécbier,  Massillon,  La  Rochefou- 
cault ,  La  Bruyère ,  Fénélon ,  S^  Évreraont , 
Fontenelle,  D'Aguesseau ,  Vertot ,  Lesage, 
et  mesdames  de  La  Fayette  et  Sévigné  :  ce 
serait  chose  superflue  que  de  caractériser 
ces  illustres  écrivains  du  siècle  de  Louis  xiv. 
Dans  le  siècle  suivant ,  nous  voyons  Grébil- 
lon ,  marchant  sur  les  traces  de  Gomeille 
et  de  Racine;  Destouches,  et  une  fouk 
d'auteurs  dits  du  second  ordre  ,  imitant 
Molière  ou  nos  premiers  tragiques.  Louis 
Racine  demeura  fidèle  au  genre  sévère 
de  J.  B.  Rousseau  ;  Grcsset  mit  au  jour  ses 
poëmes  charmans  ;  et  BoufDers ,  Parny  et 
Bertin  représentèrent  presqu'à  eux  seuls 
la  poésie  légère  de  cette  époque.  Delille  se 
fit  remarquer  par  l'harmonie  et  rétonnante 
flexibilité  de  son  style ,  et  le  gentil  Bernard 
mérita  son  épithète  par  ses  compositions 
gracieuses.  Dans  ce  siècle  philosophe ,  un 
grand  nombre  d'écrivains  cultivèrent  h  la 
fois  les  sciences,  les  belles-lettres,  et  l'his- 
toire :  au  nombre  de  ces  polygraphcs,  qui 
ont  mérité  que  leurs  œuvres  fussent  sou- 
vent reproduites  de  nos  jours ,  nous  citerons 
Voltaire,  Diderot,  D'Alembert ,  Montes- 
quieu, Duclos,  Ghénier,  Gondillac ,  Con- 
dorcet ,  Florian,  Laharpe ,  Marmontel,  Ma- 
rivaux ,  Bernardin  de  S*.  Pierre ,  S^  Real, 
Yolney ,  etc.  Nous  ne  pouvons  mentionner 
ici  Rousseau,  M"*,  de  Staël  et  tant  d'autres 
écrivains  étrangers  qui  se  sont  servis  de  no- 
tre langue. 

Si  l'on  excepte  Descaries,  Pascal,  Buf- 
fon ,  Lalande ,  La  Grange ,  Monge ,  Lacé- 
pède  et  quelques  autres ,  il  serait  difficile  de 
parler  des  hommes  qui  se  sont  illustrés  dans 
les  sciences  sans  mentionner  beaucoup  de 
noms  qui ,  heureusement  pour  la  gloire  de  la 
patrie,ne  sont  pas  encore  entièrement  du  do- 
maine de  rhistoire,car  ce  n'est  que  depuis  un 
demi-siècle  environ  que  nous  avons  mis  au 
jour  une  partie  des  secrets  de  la  natui:c. 
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Dans  les  arts  égaleinent ,  une  grande  partie 
de  ceux  dont  les  trataux  ont  contribué  le 
^lus  4  la  prospérité  commune  promettent 
d'ajouter  encore  à  la  gloire  qu'ils  ont  ac- 
quise. Afin  de  rentrer  autant  qu'il  est  en 
nous  dans  le  cadre  de  nos  descriptions, 
nous  ne  parlerons  ici  que  des  savans  ou  des 
▼ojageurs  français  qni  ont  contribué  aux 
progrès  des  sciences  géographiques,  fiou- 
gainviHe,  Pages,  La  Pérouse,  La  Biliar- 
dière ,  d'Entrecasleitnx ,  Marchand ,  et  plus 
récemment  Pérou  et  MM.  Freycinet  et  Du- 
perrej,  ont,  dans  leur  narigation  autour 
du  monde,  découvert  on  grand  nombre 
dtlès  :  le  premier,  entr'autres,  nous  a  fait 
connaître,  en  1768,  l'archipel  des  Naviga- 
teurs et  celui  de  la  Louisif  de.  La  Pérouse 
découvrit ,  en  1787,  le  détroit  entre  leso  et 
Tehoka ,  et  reconnut  la  Manche  de  Tarta- 
ne. Thévenot ,  P.  Lucas ,  Aobry  de  la  Mo- 
traje ,  Olivier ,  ont  exploré  quelques  parties 
du  midi  de  l'Europe  ,  (tu  Levant ,  et  du 
nord  de  l'Afrique^  la  Turquie,  la  Perse, 
les  Indes ,  et  diverses  autres  portions  de 
PAsie ,  ont  été  visitées  par  Tavernier,  Tour- 
nefort ,  et  Corneille  Le  Brun  ;  M.  de  Gui- 
gnes a  vu  Pékin ,  Manille ,  et  Itle  de  Fran- 
ce ,  qu'il  a  décrits  avec  vérité.  M.  Lecheva- 
lier  n'a  pas  exploré  sans  fruit  le  théâtre  des 
exploits  des  héros  d'Homère  ;  tout  le  monde 
apprécie  l'Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem. 
Le  capitaine  Gauttier  a  relevé  les  côtes  de 
la  mer  IVoire,  de  l'Archipel  et  d'une  par- 
tie de  Sa  Méditerranée ,  et  Beauchamp 
a  fixé  la  position  d'un  grand  nombre  de 
lieux  dans  toute  la  Turquie  d'Asie.  La 
Perse  et  les  Indes  orientales  ont  été  spécia- 
lement décrites  par  Bernier ,  Chardin ,  Son- 
nerat,  et  M.  P.  A.  Jaobert,  qui  a  parcouru 
aussi  l'Arménie;  la  Sibérie  l'a  été  par  C  happe 
d'Auteroche.  Bien  n'égale,  sous  le  rapport 
de  l'exactitude,  les  travaux  scientifiques  et 
littéraires  des  missionnaires  français  à  la 
Chine ,  aux  soins  desquels  on  doit  le  vaste 
et  important  recueil  de  cartes  qui  a  été  pu- 
blié par  D'Anville.  Outre  le  monument  gi- 
gantesque élevé  par  les  savans  de  l'expédi- 
tion d'Egypte  ,  nous  avons  encore ,  pour 
nous  conduire  sur  les  bords  du  Nil,  dans 
les  oasis  voisines  et  en  Syrie ,  les  lettres  de 
Savary ,  les  relations  de  Volncy  et  de  Son- 
nini ,  et  le  précieux  voyage  de  Denon  ; 
nouf  avons  aussi  quelques  voyageurs  dans 
la  Barbarie  et  les  contrées  occidentales  de 


l'Afrique,  entr'autres  Poiret,  La  Paye,  et 
MM.  Pacho,  dans  la  Marmarlque  et  la  Gy- 
rénaîque  ;  Mollien ,  qui  de  l'embouchure  du 
Sénégal  est  allé  par  terre  aux  sources  de  ce 
fleuve  et  4  celles  de  la  Gambie ,  et  semble 
avoir  découvert  celle  du  Dialiba;  Grandpré, 
et  Beaufort.  Levaillant  a  pénétré  dans  l'in- 
térieur de  cette  brûlante  partie  du  monde  ; 
mais  il  s'est  plus  occupé  de  zoologie  que  de 
géographie.  Naguères encore  M.  F.Cailliaud 
foulait  le  sol  de  la  Haute-Nubie.  M.  Bon- 
pland  a  partagé  avec  M.  A.  de  Humboldt  les 
périls  de  l'exploration  des  Andes  et  des  ré- 
gions qu'elles  dominent ,  et  victime  de  son 
zèle  pourles  sciences  il  est  peut-être  encore 
en  ce  moment  captif  aux  rives  de  l'Uru- 
guay. La  Condamine  et  autres  savans  ont 
aussi  visité  ces  contrées  pour  y  mesurer  un 
arc  du  méridien ,  et  nous  ont  rapporté  une 
description  du  cours  de  l'Amazone.  Le  voya- 
ge de  J.  de  Lery,  exécuté  de  i556  4  i558, 
est  un  des  plus  anciens  que  nous  ayons  au 
Brésil.  Nous  tenons  du  P.  Claude  d'Abbé- 
ville  des  détails  sur  111e  de  Maranham  et  les 
contrées  circon voisines  ;  et  le  savant  bota- 
niste M.  A.  de  S*.  Hilaire  a  visité ,  de  1816  à 
1821 ,  une  grande  partie  du  Brésil,  dont  les 
eûtes  ont  été  relevées  vers  ce  temps  par 
M.  Boussin.  Labat  a  parcouru  les  Antilles,  De 
Pons  la  partie  orientale  de  l'Amérique  méri- 
dionale, dont  ces  tles  sont  voisines,  et  M. Mol- 
lien  la  partie  connue  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  république  de  Colombiai  Quant  à  l'Améri- 
que septentrionale,  nous  ne  sommes  pas  sans 
relations  de  voyageurs  français,  tels  que  le 
sieur  d'Aigremont ,  Chabert  et  autres  ;  mais 
elles  peignent  bien  mal  l'état  de  cette  par- 
tie du  Nouveau-Monde,  qui  a  subi  de  si 
grands  changemens  depuis  un  demi-siècle. 
Parmi  les  voyageurs  plus  récens ,  nous  nom- 
merons M.  Perrin  du  Lac ,  qui  a  visité  le» 
deux  Louisianes  et  les  sauvages  du  Missouri, 
M.  Eobin,  Chatellux,  La  Rochefoucault- 
Liancourt,  Volney,  Crèvecœur,  et  M.  Bris- 
sot-Varville.  Nous  n'omettrons  ptfs  qu'une 
partie  duCanada  fut  explorée  par  un  Fran- 
çais, Jacques  Cartier,  et  que  ce  fut  aussi 
un  Français,  Delasalle,  qui  descendit  le  Mis- 
sissipi ,  en  i683 ,  jusqu'au  golfe  du  Mexique , 
et  prit  possession,  au  nom  du  roi  de  France, 
de  tout  le  pays  qu'il  nomma  Louisiane.  Si 
nous  passons  en  Europe,  nous  pouvons 
suivre  des  Français  dans  toutes  les  contrées 
qui  la  composent ,  notamment  Dusaulx ,  Pa- 
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religton  aveo  une  égale  liberté ,  mois  la 
religion  catholique  est  celle  de  l'état.  Les 
Français  ont  le  droit  de  publier  et  de 
faire  imprimer  leurs  opinions ,  en  se  con- 
fomaot  aux  lois  qui  doivent  réprimer  les. 
abus  de  cette  liberté  ;  toutes  leurs  proprié- 
tés sont  luTiolabies.  Le  nombre  des  pairs 
est  illimité  ;  leur  nomination  appartient  au 
roi.  La  dignité  de  pair  est  héréditaire  de 
roftle  en  m  Aie  par  ordre  de  primogén^ore  ; 
et  dans  le  cas  où  la  ligne  directe  vient  a 
manquer  dans  la  famille  d'un  pair ,  le  roi 
transmet  le  titre  à  la  ligne  collatérale  qu'il 
lui  plait  de  désigner.  Les  pairs  ont  entrée 
dans  la  chambre  4  aS  ans ,  et  voix  délibé- 
rative  à  3o  ans  seulement.  Les  membres  de 
la  famille  royale  et  les  princes  du  sang  sont 
pairs  par  droit  de  naissance,  mais  ils  ne 
peuvent  prendre  séance  que  de  l'ordre  du 
roi.  La  chambre  des  pairs  connaît  des  cri- 
mes de  hante-trahison  et  des  attentats  à  la 
sûreté  de  l'état.  Aucun  pair  ne  peut  être  ar- 
rêté que  de  l'autorisation  de  la  chambre. 
Les  délibérations  de  la  chambre  des  pairs 
sont  secrètes.  La  chambre  des  députés  est 
composée  de  4^0  membres  qui  sont  élus 
par  les  collèges  électoraux  des  départemens, 
et  proportionnellement  à  la  population.  Le 
Roi  la  convoque  chaque  année  ;  il  peut  la 
dissoudre ,  mais  alors  il  doit  en  convoquer 
une  nouvelle  dans  le  délai  de  trois  mois.Eile 
est  présidée  par  un  de  ses  membres ,  nommé 
par  le  roi  sur  une  liste  de  cinq  candidats  pré- 
sentés par  la  chambre.  Pour  être  éligible,  il 
faut  être  âgé  de  ^o  ans,  et  payer  une  con- 
tribution  directe  de  i,ooofr.  Le  droit  d'élire 
appartient  à  tout  Français  Agé  de  3o  ans  au 
moins ,  payant  3oo  fr.  de  contribution  di- 
recte. Le  mode  d'élection  a  été  fixé  par  une 
loi  du  a8  juin  i8ao,  qui  révoque  celle  du 
5  février  1 817.  L'article  37  de  la  charte,  qui 
vpQt  que  les  députés  soient  élus  pour  5  ans, 
et  renouvelés  chaque  année  par  cinquième, 
a  été  changé  par  la  loi  du  9  juin  i8a4 ,  qui 
institue  une  chambre  à  renouveler  intégra- 
lement au  bout  de  7  ans.  Aucun  impôt  ne 
peut  être  établi  ni  perçu ,  s'il  n'a  été  con- 
senti par  les  a  chambres  et  sanctionné  par 
le  roi.  Les  séances  de  la  chambre  des  députés 
sont  publique5 ,  mais  sur  la  demande  de  5 
membres  elle  se  forme  en  comité  secret.  L'ad- 
ministration du  royaume  est  divisée  en  7 
minitlêres  ou  départemens,  savoir  :  jus- 
tice, affaires  étrangères,  guerre,  marine 
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et  colonies ,  affaires  ecclésiastique^  et  in- 
struction publique ,  intérieur,  et  finances. 
Le  roi  convoque  des  conseils  pour  déli- 
bérer sur  des  affliires  de  haute  administra- 
tion :  teb  sont  le  conseil  des  ministres ,  le 
conseil  privé ,  les  conseils  de  cabinet  ;  ils 
sont  présidés  par  le  roi  ou  par  un  des 
ministres  qu'il  nomme  à  cet  effet.  Il 
existe  anssi  un  conseil  -  d'état  qui  déli- 
bère sur  tous  les  projets  de  loi  ou  d'ocdon- 
nance  qui  lui  sont  renvoyés  par  les  minia- 
tres  ;  il  est  divisé  en  service  ordinaire  et  en 
service  extraordinaire. Les  membres  du  ser- 
vice ordinaire  sont  répartis  en  5  comités  : 
du  contentieux ,  de  la  guerre ,  de  la  marine 
et  des  colonies ,  de  l'intérieur  et  du  com- 
merce, et  des  finances.  Les  membres  du 
service  extraordinaire  exercent,  hors  du  con- 
seil, des  fonctions  publiques  :  le  nombre  en 
est  illimité.  Le  service  ordinaire  compte  3o 
conseillers-d'état ,  4o  maîtres  des  requêtes, 
1  a  auditeurs  de  i^*.  classe  et  18  de  a*,  classe. 
Les  ministres  et  tous  les  membres  des  con- 
seils sont  amovibles.  En  iHa4>  on  a  crté  le 
conseil  supérieur  et  le  bureau  de  commerce 
et  des  colonies. 

Chaque  département  de  la  France  est  ad- 
ministré par  on  préfet  qui  réside  dans  le 
chef-lieu,  et  chaque  arrondissement  l'est 
par  un  sous-préfet  subordonné  au  préfet  du 
département.  Les  cantons  n'ont  point  de 
fonctionnaires  administratifs  ;  chaque  com- 
mune a  pour  chef  civil  un  maire  et  un  on 
deux  adjoints,  suivant  l'étendue  des  com- 
munes. Il  y  a  1  conseil-général  par  départe- 
ment qui  tient  tous  les  ans  une  session  de 
i5  jours  pour  faire  la  répartition  des  contri- 
butions directes  entre  les  arrondissemens  , 
pour  entendre  le  compte  que  le  préfet  rend 
tous  les  ans  de  l'emploi  des  impositions  ad- 
ditionnelles, etc. ,  et  qui  adresse  au  minis- 
tre de  llntérieor  des  avis  sur  l'état  et  les 
besoins  du  département  ;  mais  il  ne  peut 
rien  publier  :  le  ministère  seul  donne  con- 
naissance par  eitrait  de  ses  avis  lorsqu'il  le 
juge  4  propos.  II  y  a  aussi  des  conseils  de 
préfecture,  de  sous-préfecture  et  de  muni- 
cipalité; mais  tous  les  membres  en  sont 
nommés  par  le  gouvernement.  Il  en  est  de 
même  des  préfets ,  des  sons-préfets  et  des 
maires  :  ainsi  le  peuple  n'a  de  part  aux  nomi- 
nations de  ceux  qui  régissent  les  affaires  pu- 
bliques que  pour  l'élection  de  ses  députés. 

La  justice  est  rendue  par  des  tribunaux 
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ût  1**.  instance,  dont  une  section  juge  les 
délits  en  police  correctionnelle.  Il  j  a  de  ces 
tribnnaax  dans  tons  les  arrondissemens ,  et 
ilssiégentordinairement  dans  les  chers-lieux. 
Dans^chaqné  canton ,  il  y  a  un  juge  de  paix 
dont  les  décisions  ressortissent  par  appel 
aux  nibunaux  correctionnels.  On  appelle 
des  jugemens  des  tribunaux  de  1'*.  instance 
à  des  cours  royale»  qui  prononcent  en  der- 
nier ressort  :  5  juges  tirés  de  chacune  des 
cours  royaleit  tiennent,  dans  le  ressort  res- 
pectif de  ces  cours ,  les  assises ,  et  sont  as- 
sistés d'un  jurj  composé  de  1  a  jurés  choisis 
par  l'accusé  sur  une  liste  de3o  dressée  parles 
préfets  des  départemens.ll  y  a  dans  le  royau- 
me aj  cours  royales.  Une  cour  de  cassation 
siégeant  il  Paris,  composée  de  49  jog^^s*  et  di- 
visée en  3  sections ,  revise  les  procès  plaides 
en  dernier  ressort ,  décide  sur  les  demandes 
d'un  renvoid'un  tribunal  à  un  autre,  etc.  Une 
GOurdeS  comptes  vérifie  et  juge  les  comptes 
de  presque  tous  les  services  publics.  Les 
affaires  commerciales  sont  jugées  par  ai5 
tribunaux  qui  siègent  dans  la  plupart  des 
cbefs-lieux  de  départemens ,  et  même  d'ar- 
rondissemens.  Le^  juges  en  sont  choisis  par- 
mi les  commerçons,  et  confirmés  par  le 
gouvernement  :  ces  juges  sont  amovibles , 
ainsi  que  les  juges  de  paix.  Six  codes  et  des 
lois  additionnelles  servent  de  base  aux  ju- 
gemcns  de  tous  les  tribunaux. 

Tous  les  cultes  sont  permis  en  France; 
mais  la  masse  de  la  populatioA  professe  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine, 
quiflorissait  déjà  en  ce  pays  l'an  afiode  J.  C. 
Le  concordat  de  1801  avait  fixé  le  nombre 
des  archevêchés ,  évéchés,  paroisses  et  suc- 
cursales ;  un  nouveau  concordat  conclu  en 
1817  a  augmenté  le  nombre  des  archevêchés 
et  des  évêchés.  11  y  a  maintenant  i4  arche- 
vêchés :  Paris,  Lyon,  Rouen,  Sens  et  Auxer- 
re,  Reims,  Tours,  Bourges,  Alby,  Bor- 
deaux, Auch ,  Toulouse  et  Narbonne ,  Aix , 
Besançon,et  Avignon;  ils  ont  66  évêchés  pour 
sofiragans.  Il  y  a  aussi  4  cardinaux ,  1  cha- 
pitre royal  à  S».  Denis,  174  vicaires  -  géné- 
raux ,  660  chanoines ,  3,969  curés ,  etc.,  en 
tout  56, 106  prêtres  en  activité  de  service. 
11  y  a  î  maison  des  hautes  études  à  Paris ,  et 
ao5  séminaires  ou  maisons  secondaires  ec- 
clésiastiques dans  les  divers  diocèses.  1 1  exis- 
te 3,800  congrégations  relieuses  de  fem- 
mes ,  ce  qui  fait  à  peu  près  une  congrégation 
par  canton  :  de  ce  nombre  30  seulement 
*  I.    IV. 


renferment  éci  religieuses  vouée*  à  la  vi« 
contemplative  ;  dans  les  autres  sont  des 
sœurs  hospitalières  ou  enseignantes.  On 
compte  en  France, 30,950  religieuses.  Les  im  * 
thériens  et  les  calvinistes  sont  an  nombre 
d'environ  6,000,000.  Les  luthériens  ou  pro- 
testans  de  la  confession  d'Augsbourg  habi'- 
tenl ,  pour  la  plupart,  dans  les  départemens 
du  Haut-Rhfh'et  du  Bas-Bhin  ;  ils  ont  des 
pasteurs ,  des  consistoires ,  des  inspections 
et  des  consistoires  généraux.  Les  pasteurs 
et  5  anciens  d'autant  d'églises  consistorialea 
forment  1  inspection  ;  on  compte  6  inspec- 
tions dans  ces  départemens.  11  y  a  1  consis- 
toire général  établi  à  Strasbourg  chargé  de 
l'administration  supérieure  de  toutes  les  égli- 
ses consistoriales,  et  I  académie  ou  séminaire 
pour  le  culte  luthérien.  Les  calvinistes  ont 
des  pastçurs ,  des  consistoires  et  des  syno- 
des :  5  églises  consistorialea  forment  l'arron- 
dissement d'un  synode.  Les  membres  d'un 
synode  ne  peuvent  s'assembler  sans  la  per- 
mission du  gouvernement ,  et  le  synode  ne 
peut  pas  durer  plus  de  6  jours.  Le  nombre 
des  églises  consistoriales  est  de  98  :  le  dé- 
partement du  Gard  en  compte  17  ;  il  y  en  a 
5  dans  chacun  des  départemens  de  l'Ardè- 
che ,  de  la  DrOme ,  de  Lot-et-Garonne ,  de 
la  Lozère,  et  des  Deux-Sèvres.  Les  Israéli- 
tes sont  en  France  au  nombre  d'environ 
60,000  :  le  consistoire  central  siège  à  Pa- 
ris; les  synagogues  consistoriales  sont  k  Stras- 
bourg, Golmar,  Metx,  Nancy,  Bordeaux  et 
Marseille.  Les  autres  cultes  y  ont  peu  de  sec- 
tateurs ;  il  y  a  cependant  quelques  villages 
du  Bas-Rhin  peuplés  d'anabaptistes.  Legou* 
vernement n'accorde  des  traitemens  qu'aux 
ministres  des  cultes  chrétiens. 

Le  ministre  d'état  chargé  des  afiWes  ec- 
clésiastiques est  aussi  chargé  de  l'instruc- 
tion publique;  il  préside  un  conseil  royal 
de  rinstroction ,  et  a  le  titre  de  grand-mai- 
tre  de  l'université  :  des  inspecteurs-géné- 
raux surveillent  les  divers  établissemens. 
Avant  la  révolution ,  on  comptait  en  France 
35  universités  :  celle  de  Paris  était  la  plus 
célèbre ,  et  jouissait  de  grands  privilèges  ; 
les  antres  étaient  établies  i  Douai ,  Gaeo , 
Reims,  Pont-à-Mousson ,  Strasbourg,  Nan- 
tes, Angers,  Orléans,  Dijon,  Besançon , 
Poitiers,  Bourges,  Bordeaux,  Gahors,  Va- 
lence ,  Aix ,  Orange ,  Avignon ,  Toulouse , 
Montpellier,  Pau  et  Perpignan.  Durant  la 
révolution ,  des  écoles  centrales ,  primaires 

9 


Digitized  by 


Google 


i5o 


FRANGE 


et  secondaires  9  remplacèrent  ces  institu- 
tions. Sons  l'empire ,  on  organisa  an  corps 
enseignant  sous  le  nom  d'université  :  ce 
corps  a  éprouvé  quelques  modifications  de- 
puis la  restauration.  L'université  se  com- 
pose actuellement  de  aO  académies ,  fixées 
à  Aix,  Amiens,  Angers,  Besançon,  Bor- 
deaux ,  Bourges ,  Gaen,  Gabors ,  Glermont, 
Dijon ,  Douai  ,  Grenoble ,  Limoges ,  Lyon , 
Metz,  Montpellier,  Nancy,  Nimcs,  Orléans, 
Paris,  Pau,  Poitiers,  Rennes,  Rouen,  Stras- 
l>ourg  et  Toulouse  ;  chacune  d'elles  est  di- 
rigée par  un  recteur,  et  comprend  plusieurs 
facultés  et  i  collège  royal  (lycée  sous  l'em- 
pire). Leur  ressort  s'étend  sur  un  ou  plu- 
sieurs départemens ,  et  elles  ont  la  surveil- 
lance des  collèges  communaux ,  des  insti- 
tutions et  pensions  particulières ,  des  écoles 
chrétiennes  et  des  écoles  primaires,  qui, 
bien  que  répandues  en  grand  nombre  en 
France,  manquent  encore  à  i5,ooo  com- 
munes. On  pratique  l'enseignement  mutuel 
dans  plusieurs  écoles  primaires  ;  mais  ce 
mode  d'instruction  est  peu  encouragé  par 
le  gouvernement.  11  y  a  en  France  une  in- 
stitution très-recommandable  :  c'est  le  col- 
lège royal  de  France,  fondé  en  i53o  par 
François  i", ,  et  réorganisé  en  1774  ;  il  a  21 
chaires  pour  les  sciences  et  les  belles-lettres, 
dont  a  pour  les  langues  chinoise  et  sanscrite 
sont  dues  à  la  munificence  de  Louis  xviu  : 
cet  établissement  est  sous  la  surveillance 
du  ministre  de  l'intérieur,  ainsi  que  les  col- 
lèges des  Auglais ,  Irlandais  et  Écossais  ca- 
tholiques qui  viennent  recevoir  leur  éduca- 
tion en  France. 

Du  ministère  de  l'intérieur  dépendent 
encore  plusieurs  autres  grands  établisse- 
mens  qui  contribuent  puissamment  è  la  pro- 
pagation des  sciences,  des  belles -lettres, 
des  beaux-arts  et  de  l'agriculture.  Au  pre- 
mier rang  est  l'institut  royal ,  divisé  en  4 
académies  :  l'académie  française ,  compo- 
sée de  4o  membres  ;  celle  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  aussi  de  \o  membres,  y 
compris  10  académiciens  libres;  l'académie 
royale  des  sciences,  qui  compte  63  membres, 
non  compris  10  académiciens  libres;  enfin 
celle  des  beaux-arts,  qui  en  a  4o  et  10  aca- 
démiciens libres  :  elle  distribue  des  grands 
prix  de  peinture,  sculpture,  architecture, 
gravure,  etc.;  les  élèves  lauréats  sont  envoyés 
à  Rome  et  entretenus  aux  frais  de  l'état  pen- 
dant 5  ans.  Les  3  dernières  académies  ont 


des  associés  et  des  correspondans  étrangers. 
L'académie  royale  de  médecine  comprend 
les  sections  de  la  médecine ,  de  la  chirurgie 
et  de  la  pharmacie.  Il  y  a  des  écoles  de  droit, 
et,  à  Paris,  des  écoles  royales  et  spéciales  des 
beaux-arts ,  de  mathématiques  et  de  Jessin 
en  faveur  des  arts  mécaniques ,  de  musique 
et  de  déclamation  ;  1  école  royale  d'équi- 
tation ,  I  conservatoire  des  arts  et  métiers, 
des  écoles  royales  des  arts  et  métiers  à  GhA- 
lons-sur-Marne  et  k  Angers;  1  éeole  royale  po- 
lytechnique ,  1  société  royale  d'agriculture 
è  Paris  ;  des  écoles  vétérinaires  à  Alfort  et 
à  Lyon,  et  1  école  vétérinaire  pour  les  bê- 
tes bouvières  ik  Toulouse.  Mous  citerons  en- 
core la  société  d'encouragement  pour  l'in- 
dustrie nationale,  la  société  royale  des  anti- 
quaires ,  la  société  philomatique ,  celle  de 
géographie;  le  bureau  des  longitudes,  chargé 
de  la  publication  des  observations  astrono- 
miques et  météorologiques,  de  la  rédaction 
d'un  ouvrage   intitulé    Gonnaissance    des 
temps,  et  du  peifectionnement  des  Tables 
astronomiques  ;  les  institutions  des  sourds  et 
muets,  celle  des  jeunes  aveugles;  la  société 
asiatique ,  celle  pour  l'instruction  élémen- 
taire ,  detk  écoles  normales  élémentaires ,  et 
une  multitude  d'autres  établissemens  de  ce 
genre,  soit  royaux,  soit  particuliers,  teU  que 
des  écoles  de  commerce  et  des  écofes-  d'in- 
dustrie, ainsi  que  des  musées  de  peinture, 
sculpture,  architecture,  et  d'antiquités,  ou- 
verts aux  élèves  ;  le  muséum  d'histoire  natu- 
relle ,  k  Paris,  où  l'on  fait  des  cours  publics, 
et  les  bibliothèques  considérables  répandues 
dans  toute  la  ^rance ,  parmi  lesquelles  nous 
distinguerons  celle  du  Roi ,  à  Paris ,  qui  est 
une  des  plus  nombreuses  et  des  plus  riches 
de  l'Europe.  Du  même  ministère  dépendent 
la  direction  générale  des  ponts  et  chaussées 
et  des  mines ,  à  laquelle  est  attachée ,  à  Pa- 
ris, une  école  royale  des  ponts  et  chaus- 
sées ,  ainsi  qu'une  école  royale  des  mines 
qui  possède  un  cabinet  complet  de  la  mi- 
néralogie de  la  France  ;  il  y  a  une  école  des 
mineurs  à  S^  Etienne,  et  la  France  est  di- 
visée en  i5  inspections  des  ponts  et  chaos- 
sécs  et  en  5  inspections  minéralogiqaes.  Il 
a  aussi  dans  sa  dépendance  la  directltm  de 
l'administration  générale  des  département; 
celle  des  établissemens  publics  et  hôpitaux  ; 
des  haras,  de  l'agriculture,  des  subsistances, 
du  commerce,  des  arts  et  des  manufactures; 
des  bâtimens  civils  ;  des  travaux  de  Paris  * 
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et  enfin  la  direction  de  lajKilice  générale  du 
royanme. 

L'intendance  de  la  maison  du  roi,  qui  Tor- 
mait  an  ministère  avant  i  Saj^com  preo  d  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  maisons  civile  et  mili- 
taire du  roi  j  aux  revenus  de  la  liste  civile, 
aux  musées  de  Paris ,  aux  théâtres  royaux , 
manufactures  royales  des  Gobelins ,  de  Sè- 
vres, Beau  vais,  etc.  La  maison  civile  est 
divisée  en  6  services ,  dirigés  par  le  grand- 
aumônier  de  France,  le  grand -maître  de 
France,  le  grand -chambellan  ,  le  grand- 
écuyer  de  France ,  le  grand-veneur  et  le 
grand-maltre  des  cérémonies  de  Francei 
La  maison  militaire  se  compose  de  4  com- 
pagnies de  gardes-du -corps ,  d'i  compagnie 
de  gardes  à  pied  ordinaires  du  roi ,  des  ma- 
réchaux et  fourriers-des-logis  du  roi. 

La  France  a  été  long-temps  la  puissance 
ia  plus  formidable  de  l'Europe.  Son  armée 
ae  recrute  par  des  engagemeos  volontaires 
et  par  des  levées  annuelles,  qui  peuvent  s'é- 
lever )U8qu'à  60,000  hommes  ;  tout  Français 
ftgë  de  ao  ans  est  tenu  4  un  service  dont  la 
durée  est  de  8  ans.  L'armée ,  de  beaucoup 
au-dessous  du  complet ,  compte  3  colonels- 
généraux,  1  a  maréchaux  de  France,  et  un 
grand  nombre  de  lieutenans- généraux,  de 
maréchaux-de-camp,  d'officiers  supérieurs 
et  autres  de  diverses  armes,  composant,  avec 
344  intendans  et  sous-intendaos ,  l'état-ma- 
jor  général.  Voici  son  effectif,  suivant  le 
budget  pour i8a8  : 

hommet. 

État-mafor-général 3,963 

Maison  militaire  du  roi 1 ,8a6 

Garde  royaie, 

Cendarmerie  d'élite •  4^7 

Infanterie 16,378 

Cavalerie 6,436 

Artillerie. i,5a  1 

Compagnies  sédentaires ^34 

Ligne, 

Gendarmerie. «     lAfyo 

]  nfanterie ,. 1 29,847 

Cavalerie 32, 186 

Artillerie 1^,907 

Génie 4,874 

Équipages  militaires. 726 

Compagnies  sédentaires 5,886 

TOTAL 233,770 

Lea  ai  divisions  militaires  entre  lesquelles 
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la  France  est  partagée,  ont  chacufte  un  état* 
major,  et  1  lieutenant-général  pour  gouver* 
neur.  11  y  a  1  état-major  dans  chaque  subdi- 
vision ou  département,  et  un  maréchal*de- 
camp  commandant;  on  compte  aussi  1  état- 
major  et  1  commandant  dans  chaque  place 
forte  de  !*«.  et  de  a*,  classe.  Les  pbces,  ci- 
tadelles, forts ,  chAteaux ,  et  postes  miliui- 
res ,  au  nombre  de  187,  sont  divisés  en  4 
classes  :  la  i^*.  et  la  a*,  en  comprennent  1 10  ; 
la  3*. ,  a  1  ;  et  la  4*  * ,  celle  des  postes  militaires, 
56.  Une  xone  d'une  largeur  moyenne  de 
a5  1.,  suivant  la  frontière  N.  £.,  que  nous 
avons  vue  de  1 10  1.  d'étendue  et  la  seule 
qui  n'ait  pas  de  limites  naturelles  ,  en 
compte  un  grand  nombre.  Les  villes  de 
Rennes,  La  Fère  ,  Strasbourg ,  Toulouse, 
Douai ,  Metz ,  Auxonne  et  Grenoble  ont  des 
arsenaux  de  construction  ;  ces  mêmes  pla- 
ces ,  à  l'exception  de  Grenoble ,  qui  est 
remplacé  par  Valence,  ont  des  écoles  d'ar- 
tillerie. Chacun  des  régimens  du  génie  éta- 
blis à  Arras ,  Montpellier  et  Mets ,  a  1  école 
régimentaire ,  et  il  y  a  1  école  d'application 
pour  le  génie  et  l'artillerie  4  Metz ,  et  des 
établissemens  semblables  à  Paris  pour  lea 
ingénieurs-géographes  militaires  et  pour  le 
corps  royal  d'état-major ,  1  école  spéciale  à 
Saint'Cyr,  1  école  préparatoii-e  à  La  Flèche, 
1  école  royale  de  cavalerie  à  Saumur,  et 
1  gymnase  normal  militaire  à  Paris  ;  dans 
chaque  division  militaire,  des  conseils  de 
guerre  permanens ,  et  un  conseil  pour  la  ré- 
vision de  leurs  jugemens.  L'Hôtel  royal  des 
Invalides  à  Paris ,  fondé  par  Louis  xiv  en 
1671 ,  offre  une  retraite  honorable  aux  an- 
ciens militaires  blessés  de  tous  grades  ;  il  a 
une  succursale  à  Avignon.  Du  ministère  de 
la  guerre  dépendent  encore  les  manufactu- 
res d'armes  de  S^.  Etienne,  Tulle ,  Mutaig , 
Cbarleville,  Klingenthal,  MaubeugeetChA- 
tellerault  ;  les  fonderies  de  canons  de  Stras- 
bourg, Douai  et  Toulouse  ;  les  poudreries  et 
raffineries. 

La  marine  française ,  si  florissante  sous 
Louis  XIV ,  Louis  xv  et  Louis  xvi ,  a  beau- 
coup perdu  de  sa  splendeur  durant  la  révo- 
lution :  les  dernières  guerres  continentales 
la  firent  négliger  ;  depuis  la  restauration  elle 
commence  à  se  relever.  Suivant  le  budget 
pour  i8a8,  le  matériel  consiste  en  36  vais- 
seaux de  ligne ,  35  frégates ,  7  corvettes  de 
guerre,  93  bricks,  8  contettes-avisos,  i5  goë- 
lettes-bricks,  3  petits  bricks,  6  canonniers- 
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bricks»  35  goclettes,  i3  catten,  luagres, 
•▼isos ,  37  bAtimens  de  flotilie ,  8  bAtiment 
h  vapenr,  1 1  corvettes  de  charge  de  800  ton- 
oeaaz,  Sa  gabarres,  4  transports,  et  2  jacbts. 
Le  personnel  du  corps  rojal  de  la  marine  se 
compose  d'un  grand-amiral  de  France ,  de 
8  vice-amiraux,  de  i4  contre-amiraux,  de 
1,309  antres  officiers  de  vaisseaux,  de  60 
officiers  du  génie  maritime,  de  1,000  em- 
ployés dans  l'administration  des  ports,  de 
9,54a  soldats  de  marine,  de  3,908  employés 
de  l'administration  centrale  ,  officiers  de 
santé  et  autres,  et  de  i4)963  officiers  et 
matelots  embarqués  sur  110  bAtimens  de 
guerre.  Il  y  a  1  collège  royal  de  la  marine  à 
Angouléme  ;  1  école  des  ingénieurs  de  vais- 
seaux à  Paris;  1  école  spéciale  du  génie  ma- 
ritime, et  1  dépôt  des  équipages  de  ligne  à 
Brest  ;  1  école  d'artillerie  de  marine  à  Lo- 
rient  et  à  Toulon  ;  1  compagnie  d'élèves  de 
la  marine  à  Brest,  RoCbefort  et  Toulon  ;  des 
écoles  de  navigation  dans  les  principaux 
ports,  et  des  tribunaux  maritimes  4  Brest, 
Cherbourg ,  Lorient ,  Rochefort  et  Toulon  : 
ces  cinq  villes  sont  les  chefs-lieux  d'autant 
d'arrondissemens  maritimes ,  et  ont ,  ainsi 
que  Le  Havre  et  Bayonne ,  des  chantiers  de 
construction  pour  les  bAtimens  de  l'état.  Il 
y  a  des  forges,  fonderies  et  manufactures 
d'armes  à  ^uérigny.  Ruelle ,  Indret ,  Saint- 
Gervais ,  Nevers ,  et  aux  Mazures.  Les  ports 
de  France  sont  divisés  en  4  classes  :  la  i'*. 
comprend  Le  Havre,  Saint-Mak),  Nantes, 
Bordeaux ,  Marseille  ;  la  ar*.,  Cherbourg , 
Brest,  Lorient,  Rochefort,  Toulon;  la  5«., 
Dunkerque  ,  Rouen  ,  Caen  ,  Granville  , 
Bayonne  et  Cette;  la  4*.»  Calais,  Boulogne, 
S*.  Valéry,  Dieppe,  Fécamp,  Honfleur, 
S*.  Brieuc,  Paimpol,  Morlaix,  Quimper, 
Vannes,  Le  Croisic,  Paimbœuf,  Les  Sables- 
d'Olonne,  La  Rochelle,  Blaye,  Libourne, 
Saint- Jean -de-Luz,  Collioure,  Narbonne , 
Agde,  Arles,  Martigues,  La  Ciotat,  Saint- 
Tropez,  Antibes,  Bastia  et  Ajaccio.  La 
France  est  divisée  en  4  directions  fbrestiè- 
res  de  la  marine ,  pour  la  recherche ,  le  mar- 
telage  et  l'exploitation  des  bois  propres  aux 
constructions  navales  :  la  1  '*.  comprend  le 
bassin  de  la  Seine  ;  la  s*,  celui  de  la  Loire  ; 
la  ù*,  celui  de  la  Gironde  ou  de  la  Garonne; 
et  la  4'»  le  bassin  du  Rhône.  Le  départe- 
ment de  la  marine  comprend  aussi  les  co- 
lonies et  établissemens  coloniaux.  Voici  un 
état  de  tm  qui  nous  en  reste  : 
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ABIÉRIQUE.  Popai. 

La  Mabtihiqdb 97,29a 

La  Gdadxloupb. 9^)196  ^ 

Dépendaneôê. 

M.rie.Gal.nte ii,77»\,  ,o,o8a 

Les  Saintes ')ii9 

La  Désirade 1 ,266 

S*.  Martin  (partie  E.  de  ).     3,7a3  > 

GirràRE 17,33 1 

S^  PiKBas  XT  MiQDBLoir 600 

AFRIQUE. 
Bon  A  et  La  C  allé,  comptoirs  pour 

la  pèche  du  corail. , 

SéZI^GAL 

jirronditsemeni  de  SK  LouU. 
Ile  S*.  Lotfts  ;  îles  voisines  de  Ba- 
baghé,  de  Safal  et  de  Ghibar; 
divers  établissemens  sur  le  fleu- 
ve ,  les  escales  ou  lieux  de  m  ar- 
che où  se  traite  b  gomme;  partie  >  18,000 
des  côtes  depuis  le  cap  Blanc  i 

jusqu'à  la  baie  d'Iof, | 

Arrondittement  de  Corée, 

île  de  Corée  ;  la  côte  depuis  la 

baie   d'Iof  jusqu'au   comptoir 

d' Albreda  dans  la  Gambie 

Îlb  BoDBBoir 80,454 

ILE  S**.  Mabib,  près  de  U  côte 
orientale  de  Biadagascar 600 

ASIE. 

ffINDOUSTJJi. 

Côte  de  Coromandel, 

PondichAby,  et  les  districts  de  Vil- 

lenour  et  de  Bahour.  ...•••. 
Kabibal  et  les  quatre  maganoms 

ou  districts  voisins.  • • . .  • 

Côte  det  Serkan  iefttenirionauaD, 
Yanaon  et  les  aidées  qui  en  dé- 1 
pendent  ;  la  loge  ou  factorerie  | 

de  Mazulipatam. 

Bengale, 

Chandxbnagob  et  son  territoire;  /i79>ooo 

la  résidence  de  Goretty  et  plu-  [ 

sieurs  loges  ou  factoreries.  . . 

Coude  Maiabar, 

Maaé  et  son  territoire  ^  loge  del 

Calicut 

Goife  de  Camhaye, 
Loge  ou  factorerie  4  Surate.  . . 
ARABIE, 

Loges  ou  factoreries  à  Mascate  et 
Moka 

RÉCAPITULATION. 

AhAeiqdb aa5,3o5 

AraïQDB 99>o^ 

AsiK i79»ooo 

•         Total. 5o3,359 
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Le  goaTeinement  colonial  adopté  pour 
111e  BoArboD  en  iSaS  Ta  été  depuis  poar  la 
Martinique ,  la  Guadeloupe  et  la  Guyane  : 
en  Toicl  les  bases.  La  direction  supérieure 
de  tons  les  moyens  de  gouTeroetnent  est 
concentrée  dans  les  mains  du  gouvernenr 
qui  exerce  les  pouvoirs  militaires.  Le  gou- 
▼emeur  a  sous  ses  ordres  i  commissaire  or- 
donnateur de  la  guerre  et  de  la  marine , 
1  directeur-général  de  Tintérieur  et  i  pro- 
cureur-général ;  ces  fonctionnaires  font  par- 
tie d*un  conseil  privé  qui  participe  aux  pou- 
voirs dn^uTeroeur,  et  remplace  en  par^ 
tie  le  conseil  d'administration  des  ports , 
fait  office  de  conseil  de  préfecture  pour  le 
contentieux  administratif,  et  prononce  , 
comme  commission  spéciale  »  sur  appel  des 
jogemens  de  première  instance.  Le  conseil 
se  compose  en  outre  de  3  conseillers  colo- 
niaux 4  la  Martinique  et  i  la  Guadeloupe, 
et  de  a  à  la  Guyane  et  à  l*ile  Bourbon ,  du 
contrôleur  et  du  secrétaire-archiviste  dans 
chacune  de  ces  colonies.  Un  conseil  général 
préside  aux  recettes  et  aux  dépenses.  De- 
puis i8a6 ,  la  Martinique,  la  Guadeloupe  et 
Bourbon ,  pourvoient ,  par  leurs  propres 
moyens ,  à  toutes  les  dépenses  de  leur  ad^ 
ministration  ;  les  autres  établissemens  co- 
loniaux qui  n'ont  pas  de  revenu  local ,  ou 
dont  les  besoins  dépassent  les  ressources, 
reçoivent  dea  secours  sur  la  rente  de  l'Inde  : 
cette  rente  »  de  4  lacks  'de  roupies  sicca 
(environ  965,000  fr.  ) ,  a  été  constituée  par 
la  compagnie  anglaise,  en  échange  de  di- 
vers privilèges  dont  la  France  fouissait  au- 
trefois ,  sur  la  vente  du  sel  et  de  l'opium. 

Le  département  des  finances  prépare  le 
budget  présenté  chaque  année  auroietaux 
chambres,  et  est  chargé  de  la  répartition 
et  de  la  perception  des  impùts ,  de  l'acquit- 
tement des  rentes  et  pensions ,  et  enfin  de 
ce  qui  a  quelque  rapport  direct  ou  indirect 
avec  l'administration  financière  du  roi.  11  m 
dans  sa  dépendance ,  les  administrations 
des  douanes,  de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines, des  forêts,  de  la  loterie,  des  postes, 
et  celles  des  contributions  directes  et  indi- 
rectes. Il  y  a,  pour  chaque  département,  un 
directeur  de  l'enregistrement  et  des  domai- 
nes, et  un  receveur-général,  et  pour  chaque 
arrondissenoent  un  receveur  particulier  des 
contributions.  On  compte  27  directions  des 
douanes,  ai  arrondissemens  forestiers,  et 
1  école  royale  forestière  à  Nancy  ;  des  lute- 
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ries  à  ParU,  Strasbourg,  Lille,  Bordeaux 
et  Lyon  ;  des  manufactures  royales  de  ta- 
bacs à  Paris,  Lille,  Le  Havre,  Morlaix, 
Bordeaux ,  Tonneins',  Toulouse ,  Marseille, 
Lyon  et  Strasbourg;  i3  hOtels  des  monnaies, 
à  Paris,  Bayonne,  Bordeaux,  La  Rochelle, 
Lille,  Limoges,  Lyon,  Marseille,  Nantes, 
Perpignan,  Rouen,  Strasbourg  et  Toulouse; 
1  compagnie  des  salines  de  l'Est ,  1  caisse 
d'amortissement ,  et  i  banque  de  France. 
£n  examinant  le  budjet  de  i8a8 ,  on  voit 
que  les  recettes  présumées  sont,  pour  cette 

année,  de 9a4,4io,36i  fr. 

et  les  dépenses  de 981,71 1, 60a  fr. 

reste  en  excédant. . . .        1,698,759  fr. 
Les  principales  sources  des  recettes  sont  : 
francs. 

Contributions  directes a89,456,36i 

Contributiuas  indirectes.  »...    ai3,i5u,ooo 
Enregistrement ,  timbre  et  do- 
maines     190,336,000 

Douanes  et  sels. 1479920,000 

Postes 3 1 ,060,000 

Loterie i5,5o8,ooo 

Coupes  de  bois aa,69o,oou 

Les  droits  sur  divers  autres  produits ,  en- 
tr'autres  sur  les  salines  de  l'Est,  qui  rappor- 
tent a,ooo,ooo  de  fr. ,  complètent  ces  re- 
cettes. 

Les  principales  dépenses  sont  pour  : 
La  liste  civile  et  la    fismille       francs. 

royale. 3a,ooo,ooo 

Ministère  de  la  guerre 196,000,000 

—  de  la  marine i~ 57,000,000 

—  de  l'intérieur 92,72  i,4oo 

—  de  la  justice. 19,641,934 

—  des  affaires  ecclésiastiques 

et  de  l'instruction  publique.     35,ooo,ooo 

—  des  affaires  étrangères.  . .  •       9,000,00a 

—  des  finances,  qui  comprend 
la  dette  viagère  ,  les  pen- 
sions civiles,  militaires  et 
ecclésiastiques ,  ainsi  que 
les  intérêts  des  cautionne- 

mens ,  etc. ,  etc •..    ioa,4779&5o- 

Frais  de  régie ,  de  percep- 
tion, d'exploitation  des  im- 
pùts et  autres  revenus.  • . .  •    i37,5ia,55i 

Montant  des  arrérages  de 
rentes  à  servir  pour  l'année 
i8a8 301,357,867 

Dotation  de  la  caisse  d'a- 
mortissement. . . .  • 4q»ooo,ooo 
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Le  roi  fidt  dos  nobles  à  volonté  ;  mais  il 
ne  leur  accorde  que  des  titres  et  des  hon- 
nenrs.  On  comptait  anciennement  en  Fran- 
ce i65,ooo  familles  nobles ,  dont  seulement 
4*  I  ao  d'une  noblesse  très^ncienne  ;  en  1 791 , 
cette  noblesse  fût  abolie.  Le  gouremement 
impérial  en  créa  une  nouvelle  le  i»'.  mars 
1808  :  la  restauration  a  rétabli  l'ancienne 
et  conservé  la  nouyeJle.  Les  titres  des  no- 
bles sont  ceux  de  princes  >  de  ducs ,  de  mar- 
qnis,  de  comtea^  de  vicomtes,  de  barons 9 
et  de  chevaliers.  Le  roi  récompense  aussi 
les  services  civils  et  militaires  des  Français 
en  les  nommant  membres  desordres  royanz. 
Le  plus  ancien  de  ces  ordres  est  celui  de 
SK  Micbel,  institué  par  Louis  zi  en  i4%» 
et  réduit  par  Louis  ziv  à  100  chevaliers  :  il  est 
destiné  à  récompenser  les  sa  vans  et  les  ar- 
tistes; celui  du  S*.  Esprit,  créé  par  Hen- 
ri III  en  1578  et  1579,  ^^^  composé  de  100 
cbevaliers,  y  compris  les  princes  du  sang  et 
de  la  famille  royale.  En  1693,  Loub  xiv 
créa  Tordre  royal  et  militaire  de  S».  Louis 
pour  récompenser  les  services  militabrcs;  il 
est  divisé  en  grand'  croix,  commandeurs,  et 
cbevaliers;  Louis  xv  créa,  en  1769,  l'insti- 
tution dn  Mérite  militaire  pour  récompen- 
ser les  officiers  protestans  qui  ne  pouvaient 
pas  être  admis  aux  autres  ordres  de  France, 
il  existait  aussi  un  ordre  royal  de  SK  Lazare 
dont  on  ignore  l'époque  de  la  fondation  :  il 
a  été  réuni  à  l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Garmel,  institué  par  Henri  iv  en  1608;  ces 
ordres ,  qui  ont  été  confirmés  par  Louis  ziv 
et  Louis  zv ,  comptent  maintenant  pea  de 
membres.  Sous  le  gouvernement  consn- 
laire,  on  pensa  à  fonder  une  récompense 
nationale  pour  les  services  militaires  et  ci- 
vils qui  pût  remplacer  les  ordres  royanz  ;  et 
l'institution  de  la  Légion-d'Honnenr ,  qui 
n'avait  aucun  modèle  dans  le  monde ,  fut 
créée  le  19  mai  180a  :  elle  fut  divisée  en  16 
cohortes ,  et  on  lui  affecta  un  traitement  de 
plusde  5  millions,  A  la  restauration,  cette  in- 
stitution a  été  réorganisée  sous  le  titre  d'or- 
dre royal  de  la  Légion  -  d'Honneur  ;  il  se 
compose  de  80  grand'  croiz,  160  grands- 
officiers,  4oo  commandeurs,  a,ooo  officiers, 
et  d'un  nombre  illimité  de  chevaliers.  Un 
grand-chancelier  de  l'ordre  dirige  l'admi- 
nistration de  cette  institution,  en  perçoit  les 
revenus,  et  fait  acquitter  les  pensions  ac- 
cordées aux  membres;  trois  maisons  sont 
établies  à  S*.  Denis ,  à  Paris ,  et  auz  Loges , 
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dans  la  forêt  de  S*.  Germain-en-Laye ,  pour 
y  élever  et  instruire ,  auz  frais  de  l'ordre , 
900  filles  de  légionnaires. 

Environ  73  ans  avant  la  conquête  des 
Gaules  par  Jules  César,  les  Marseillais,  co- 
lonie de  Phocéens  établie  dans  cette  con- 
trée depuis  près  de  cinq  siècles,  ayant  de- 
mandé auz  Romains  de  les  aider  contre  les 
peuples  circonvoisins  jalouz  de  leur  prospé- 
rité ,  ce  fut  pour  le  peuple-roi  l'occasion  de 
s'emparer  d'une  partie  de  la  Gaule.  Le 
pays  qu'il  conquit ,  et  où  il  fonda  les  villes 
d'Âiz  et  de  Narbonne ,  ne  fut  distingué  d'a- 
bord que  par  le  terme  générique  de  Protrm- 
eia  (Provence  )  ;  c'est  par  cette  province  qne 
César  entra  dans  la  Gaule,  avec  cinq  légions, 
pour  en  faire  lia  conquête ,  environ  60  ans 
avant  J.  C.  Trois  grandes  nations,  les  Cel- 
tes ,  les  Belges  et  les  Aquitains ,  différens 
de  langage  et  de  coutumes ,  étaient  alors  ré- 
pandues dans  toute  la  Gaule,  mais  d'one 
manière  très-inégale.  Le  territoire  occupé 
par  les  Celtes  avait  pour  bornes  an  N.  la 
Seine  et  la  Marne ,  à  l'E.  la  partie  supé- 
rieure du  Rhin  et  les  Alpes ,  au  S.  la  Mé- 
diterranée et  la  Garunne ,  et  à  l'O.  l'Atlan- 
tique; les  Belges  étaient  au-delà  de  la  Seine 
et  de  la  Marne ,  et  bordaient  la  partie  infé- 
rieure du  Rhin  ;  les  Aquitains  étaient  res- 
serrés entre  la  Garonne  et  les  Pyrénées.  LfO 
nom  de  Celtes  s'appliquait  alors  à  une  par- 
tie des  peuples  des  iles  Britanniques,  de 
l'Illyrie ,  de  l'Espagne  et  de  la  Germanie, 
aussi  bien  qu'auz  habitans  de  la  Gaule; 
mais  le  nom  de  Critique  n'était  propre 
qu'au  pays  occupé  par  ces  derniers.  Le  suc- 
cesseur du  conquérant  des  Gaules ,  Augas- 
te ,  qui  obligea  la  plupart  des  cités  à  se  ser- 
vir des  lois  romaines,  établit  une  division 
nouvelle  de  ce  pays.  L'Aquitaine  fut  éten- 
due au-delà  ae  la  Garonne  jusqu'auz  Gé- 
vennes  et  à  la  Loire ,  en  y  ajoutant  i4  peu- 
ples de  la  Celtique  proprement  dite ,  et  sub- 
divisée en  trois ,  savoir  :  la  première  et  la 
seconde  Aquitaine ,  entre  la  Loire  et  la  Ga- 
ronne ;  et  la  troisième  entre  ce  dernier  fleu- 
've  et  les  Pyrénées.  Cette  dernière  eut  le 
surnom  de  Novempopulane ,  parce  que  les 
vingt  peuples  qui  la  formaient  forent  ré- 
duits alore  à  neuf.  La  Celtique  eut  Lyon 
pour  capitale  et  en  prit  le  nom  de  Lyonnai- 
se ;  sa  division ,  en  deuz  parties ,  Lyonnaise 
première  et  Lyonnaise  seconde,  ne  dura 
que  jusqu'à  Théodose  1**.,  qui  la  partagea  en 
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quatre ,  en  formaDt  la  Tnrooaife  de  la  pre- 
mière ,  et  la  Sénonaise  de  la  seconde;  rem- 
pereur  Maxime  en  fit  une  cinquième  pro- 
vince qu'il  nomma  Maxima  Sequanorum. 
La  Belgique  fut  divisée  en  Germanique  su- 
périeure ou  première ,  et  Germanique  infé- 
rieure ou  seconde  ;  depuis  elle  le  fut  en  Bel- 
gique première  et  Belgique  seconde.  Cette 
division  ne  comprenait  ni  la  Gaule  Cisal- 
pine, ni  la  Narbonnaise,   parce  qu'elles 
étaient  provinces  de  l'empire  avant  J. César. 
Nous  ne  parlerons  pas  de  la  ^aule  Cisalpine 
qui  ne  fait  pas  partie  da  pajs  que  nous  dé- 
crivons; quant  à  la  Narbonnaise ,  elle  fut  di- 
viaée,  vers  le  temps  de  Valentinien  i*'. ,  en 
H arbonnaise  proprement  dite  «  Yiennaise , 
Alpes  Maritimes  et  Alpes  Cottiennes.  La 
Gaule ,  divisée  par  Auguste ,  comprenait  97 
peuples  et  197  cités;  on  7  comptait  3  mil- 
lions de  combattans,  ce  qui  fait  supposer 
one  population^  de  9  à  10  millions  d'indivi- 
dus. Du  temps  de  Néron ,  les  peuples  s'é- 
taient partagés  et  on  en  comptait  5o5.  Une 
grande  partie  des  monumens  antiqu^es  dont 
on  admire  les  ruines  à  lilmes,  à  Narbonne, 
et  autres  lieux  du  midi  de  la  France ,  est 
due  à  la  munificence  d'Auguste;  on  doit 
aussi  au  séjour  de  ce  prince  dans  les  Gaules 
la  fondation  d'un  grand  nombre  de  villes, 
entr'autres  Soissons^  S^  Quentin,  Senlis, 
Poitiers,  Troyes,  Clermont-Ferrand,  Au- 
tun.  Sous  Claude  ,  un  canal   fut  creusé 
pour  joindre  la  Meuse  au  Rhiu ,  et  les  em- 
belUssemens  des  villes  du  midi  continuè- 
rent. Jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Com- 
mode, à  la  fin  de  l'an  194*  les  Romains 
furent  possesseurs  assez  tranquilles  de  la 
Gaule.  Le  dé(aut  d'ordre  établi  pour  la  suc- 
cession au  tp6ne  livra  bientôt  l'empire  à  de 
continuelles  agitations ,  et  les  barbares  en 
profitèrent  pour  en  ravager  les  plus  belles 
provinces.  Aux  Germains  se  joignirent  alors 
un  grand   nombre  de   peuples,  dont  les 
noms  étaient  restés  inconnus  :  les  Alle- 
mands ,  les  Goths ,  les  Bourguignons  et  les 
Francs,  dont  il  n'est  question  que  sous  le 
règne  de  Deciua,  au  milieu  du  m*,  siècle. 
Vers  4oo ,  Théodose  avait  chassé  tous  ces 
peuples  de  la  Gaule  et  rendu  le  calme  à 
l'empire  ;  ses  deux  fils ,  incapables  de  sou- 
tenir le  fardeau  que  ce  grand  lK)mme  dépo- 
sa dans  leurs  débiles  mains,  virent  sous 
leur  régne  honteux  la  Grèce  dévastée ,  l'I- 
talie conquise ,  Rome  saccagée ,  et  la  Gau- 


le en  proie  aux  fureurs  des  ligues  ou  confé- 
dérations des  Bourguignons,  des Yandalea, 
des  Francs,  des  Alains  et  des  Visigoths.  D'a- 
bord ces  barbares  n'eurent  d'autre  but  que 
la  destruction  et  le  pillage;  quelques  an- 
nées après ,  ib  songèrent  à  se  fixer  dans  le 
pays  conquis,. et,  en  4»3»  ils  conclurent 
avec  Honorius  un  traité  par  lequel  ce  prince 
céda  aux  Visigoths  l'Aquitaine,  et  aux  Bour- 
guignons la  Germanie  supérieure  et  la  |>ro- 
vince  dite  Maxima  Sequanorum.  Pendant 
les  discordes  civiles  qui  remplirent  la  fin 
du  règne  d'Honorius  et  celui  de  Valenti- 
taien  son  fils ,  les  Visigoths  attaquèrent  la 
Narbonnaise;  les  Bourguignons  s'étendi- 
rent et  les  Francs  envahirent  le  nord.  C'est 
vers  ce  temps  aussi  qu'on  place  la  fonda- 
tion du  petit  royaume  de  Bretagne,  dana 
l'Armorique ,  par  Léon  de  Mériadec. 

Quelques  auteurs    prétendent    que    les 
Francs  descendaient  des  Gaulois  conduits 
par  Sigovèze  dans  la  Germanie;  d'antres 
les  font  venir  de  Scythie,  d'autres  de  la  Scan- 
dinavie, plusieurs  de  la  Franconie  :  quelques 
anciens  hutoriens  français  ont  adopté  la  fa- 
ble qui  les  faisait  sortir  de  Troie  et  descen- 
dre d'un  Francus,  31s  de  Màrcomir  et  petit- 
fils  de  Priam  ;  Anténor  raconte  qu'arrivés  de 
Troie  en  Pannonie  ils  y  fondèrent  une  ville 
appelée  Sicambrie.  Ce  qui  est  avéré,  c'est 
que  des  tribus  germaines  qui  habitaient  la 
contrée  située  entre  l'Océan,  le  Rhin,  le 
Main  et  l'Elbe,  et  connues  du  temps  de  Cé- 
sar sous  ie  nom  de  Saliens,  Sicambres,  Cha- 
maves,  Bructêres,  Frisons ,  Teuctères ,  Cat- 
tes ,  Chémsques ,  Usipëtes ,  Cauques ,  for- 
mèrent, sous  le  nom  de  Franet,  une  con- 
fédération pour  se  protéger  contre  les  Ro- 
mains. Suivant  quelques  opinions,  un  de 
leurs  chefs,  nommé  Pharamond,  serait  le 
fbndateur  de  la  monarchie  française  vers  4^0; 
cependant  Clodion  est  le  premier  de  leurs 
chefs  à  qui  l'on  connaisse  plus  positivement 
un  établissement  dans  quelque  partie  du 
nord  de  la  Gaule  :  selon  Grégoire  de  Tours,  il 
occupait  DuUpargwfn^  qu'on  suppose  être 
Duisbourg.  Childéric  peut  avoir  résidé  à 
Tournay,  car  on  y  a  découvert  sa  sépulture  ; 
quant  à  Mérovée ,  on  ne  pourrait  affirmer 
son  existence ,  s'il  n'avait  donné  son  nom  à 
la  promière  race  des  rois  de  France.  En 
48f ,  Clovis,  fils  de  Childéric,  trouva  les 
Visigoths  et  les  Bourguignons  maîtres  de  la 
majeoro  partie  de  la  Gaule;  les  Romains 
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fe  sontenaient  encore  dans  la  quatrième 
Lyonnaise  josqa'ji  la   Loire ,   et  Soissons 
était  la  résidence  d'an  de  leurs  généraui*. 
Glo^is  vainquit  ce  général  nommé  Sjagrius, 
se  rendit  maître  de  cette  partie  soumise 
à  l'empire,  et  les  garnisons  romaines,  in- 
Testies  en  quelque  sorte  dans  cette  par- 
tie,  s'associèrent  au  vainqueur,  en  conser- 
Tant,  ayec  leurs  enseignes,  les  constitutions 
civiles  et  militaires  qui  leur  étaient  pro- 
pres. En  49^9  1^  bataille  de  Tolbiac  sou- 
mit les  Allemands,  et  fut  suivie  du  baptême 
deClovis  ;è  cette  occasion  le  pape  Anastase 
écrivit  à  ce  conquérant  en  le  qualifiant  de 
fils  de  l'église ,  et  ses  successeurs  ont  con- 
servé ce  titre.  La  victoire  remportée  sur 
•  Alaric  ,  en  507  ,   près  de  Poitiers  ,  ren- 
dit Glovis  maître  du  pays  que  les  Visigoths 
occupaient  entre  la  Loire  et  la  Garonne.  Les 
quatre  fik  de  ce  prince  lui  succédèrent ,  en 
5i  I ,  chacun  dans  une  partie  de  son  royau-^ 
me;  ils  conquirent  le  territoire  des  Bour- 
guignons, et  se  le  partagèrent  en  534.  Glo- 
taire  ■•'.  hérita  de  tous  ses  frères ,  et  ses 
quatre  (ils  partagèrent  de  nouveau  le  royau- 
me en  56a.  Un  semblable  partage  eut  en- 
core lieu  trois  fols  sous  les  Mérovingiens , 
après  que  la  réunion  en  nn  seul  royaume 
Ilotaire  11,  de  61a  à 
,de  65i  k  638;  et 
656.  Mais  cette  di- 
fixité,  car  le  nou- 
»gne  fut  envahi  tan- 
isie,  tantôt  par  les 
^aume  d'Aquitaine 
l'histoire  ;  et  la  di- 
5  s'établit  qu'entre 
rie  et  d'Austrasie, 
les  deui  principaux  et  les  derniers  survi- 
▼ans.  La  forêt  des  Ardennes  les  séparait  :  la 
Neustrie  s'étendait  vers  la  Loire,  et  l'Austra- 
sie  vers  le  Rhin.  Ges  partages  furent  la  cause 
de  fréquentes  guerres  civiles ,  de  violences 
de  tous  genres ,  et  des  crimes  les  plus  atro- 
ces de  Frédégonde  et  de  Brunebaut,  Les 
leudes  indignés  conspirèrent,  et  Glotaireii 
leur  dut  les' dépouilleades  fils  deGbildebert, 
Tbéodebert  et  Thierry;  ces  deux  princes 
avaient  soumis  les  Gascons  en  6oa ,  Glotaire 
eut  peine  k  les  contenir.  Dagobert  hérita 
4'un  pouvoir  que  les  leudes  avaient  res- 
treint beaucoup  en  le  donnant  à  son  père , 
et  son  autorité  fut  plus  apparente  que  réel- 
le ;  cette  ombre  de  pouvoir  disparut  avec 
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lui ,  et  ses  faibles  enfbns  ne  furent  que  les 
premiers  esclaves  des  maires  qu'il  leur  avait 
donnés  pour  tuteurs. 

A  la  faveur  des  troubles  qui  agitèrent  la 
France  sous  les  rois  fainéans,  les  Sarrasins 
purent  pénétrer  Jusqu'à  Poitiers ,  où  ils  fu- 
rent entièrement  défaits  en  73a,  par  Char- 
les qui  eut  depuis  le  surnom  de  Martel  ;  cet- 
te victoire  permit  à  ce  maire  du  palais  de 
laisser  la  France  sans  roi ,  et  sa  gloire  ouvrit 
à  Pépin  le  chemin  du  trône.  La  race  de  Pe^ 
pin  avait  depuis  long-temps,  comme  par 
droit  héréditaire ,  le  rang  de  maire  du  palais 
en  Austrasie  ;  Pépin ,  dit  le  Bref,  prit  sans 
coup  férir  le  titre  de  roi  en  7$  1  .Ghef  des  guer- 
riers et  de  plus  le  premier  des  grands  pro- 
priétaires ,  il  jugea  nécessaire  de  faire  sanc- 
tionner son  pouvoir  par  la  religion  qui  était 
devenue  celle  du  peuple  :  de  là  l'origine  du 
sacre  de  nos  rois.  De  ce  règne  datent  aussi  la 
grandeur  temporelle  des  papes,  qui,  suivant 
le  président  Hénault,  était  nécessaire  pour  le 
repos  général  de  la  chrétienté,  et  l'admission 
du  clergé  dans  les  assemblées  nationales  qui 
étaient  alors  convoquées  fréquemment.  Pé- 
pin fut  le  père  de  Gharlemagne  :  c'est  peut- 
être  le  plus  beau  de  ses  titres  k  la  reconnais- 
sance de  la  postérité;  la  conronne  se  con- 
serva pendant  a35  ans  dans  sa  race  qui  est 
appelée  Garlienne  ou  des  Garlovingiens. 
Seul,  dit  M.  Hallam,  Gharles  s'élève  comme 
un  fanal  sur  une  plage  désolée,comme  un  roc 
au  sein  du  vaste  océan;  son  sceptre  était  l'are 
d'Ulysse  qu'un  bras  plus  faible  ne  pouvait 
tendre.En  effet,  pendant  son  séjour  en  Italie, 
Gbarlemagne  s'attacha  les  savans  les  plus 
célèbres  de  cette  époque ,  et  4  son  retour 
en  France,  il  établit  des  écoles,  fonda  des 
académies  et  l'université. D'Aix-la-Ghapelle, 
de  Worms  et  de  Paderbom  où  il  résida  le 
plus  ordinairement ,  il  fut  en  mesure  de  re- 
pousser les  incursions  des  barbares  en  Occi- 
dent, et  les  états  qui  se  formèrent  dans  Ui 
Germanie,  par  le  démembrement  de  son 
héritage,qui  comprenait  tout  l'empire  d'Oc- 
cident, devinrent  la  digue  qui  les  arrêta 
définitivement.  Sa  marine,  assez  puissante 
pour  son  temps,  ne  put  réprimer  entière- 
ment les  ravages  des  Normands  sur  les  côtes 
de  France  ;  ces  pirates  continuèrent  leurs 
dévastationapfusqu'en  911,  époque  4  laquel- 
le ils  se  fixèrent  dans  la  province  nommée 
depuis  Normandie.  La  puissance  de  Gbar- 
lemagne disparut  avec  lui  :  ses  successeurs  « 
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«ans  «ntorité,  tirent  promptement  leuf  trO- 
oe  l'ècroaler  dans  le  gouflre  de  raoarchie. 
Les  titres  de  dac ,  de  comte ,  de  marquis , 
an  lieu  de  désigoer  les  oflBciert  Dommés  par 
le  roi^or  commander  dans  Içs  proYÎnces , 
ne  désignèrent  bientôt  que  les  faialtres  de 
ces  provinces,  car  ces  gonvemeurs  se  les 
étaient  appropriées  ;  cbaqae  titulaire  li- 
bre et  fort  se  fit  souverain  dans  ses  domai> 
nés,  la  féodalité  se  forma,  et  la  royauté 
subsista  sans  puissance.  En  987,  Hugues 
Gapet  eut  la  force  de  se  faire  roi  à  l'exclu- 
sien  de  Charles ,  doc  de  Lorraine ,  oncle  de 
Loais  ▼  ;  il  épousa  Blanche ,  yeuve  de  ce 
dernier  roi  de  la  race  carlovingienne ,  et 
peu  à  peu  les  principaux  feudataires,  sé- 
duits par  ses  concessions  ou  ses  promesses, 
avouèrent  également  le  titre  qu'il  s'était 
donné  :  il  en  fut  de  même  du  clergé  et  des 
moines  en  faveur  desquels  il  renonça  aux 
abbayes  de  S^  Denis  et  de  S>.  Germain. 

Les  domaines  de  la  couronne  ne  s'éten* 
datent  guères,  sous  Louis  v,  au-delà  du 
Soissonnais ,  du  Laonoais ,  du  Beauvaists  et 
de  l'Amiénois  ;  Hugues  Capet  y  joignit  le 
duché  de  France ,  où  se  trouvaient  Paris  et 
rOriéanais.  La  France  était  alors  divisée 
en  fiefs  et  arrière-fiefs  :  des  seigneurs  n'a- 
vaient au-dessus  d'eux  que  le  roi,  et  cha- 
cun de  ces  vassaux  immédiats  comptait 
dans  sa  dépendance  un  grand  nombre  de 
vassaux  qui  en  avaient  encore  une  foule 
d'autres.  An  nombre  des  premiers  étaient 
les  ducs  d'Aquitaine,  de  Bourgogne  et  de 
Normandie  ;  les  comtes  de  Toulouse ,  de 
Flandre,  de  Verraandois  et  de  Champa- 
gne, les  sires  de  Coucj  et  de  Beanjeu,  etc. 
Ces  diverses  seigneuries  ont  été  réunies 
successivement  à  la  couronne  par  dona^ 
tions,  alliances  on  conquêtes,  et  elles  ont 
formé ,  jusqu'en  1790,  la  division* du  royau- 
me. Hugues  mourut  à  Paris  dont  il  avait  fait 
ta  capitale.  Robert ,  qu'il  avait  eu  de  sa  pre- 
mière femme,  Adélside,  fille  du  duc  d'Aqui- 
taine ,  lui  succéda  en  996  :  ce  Robert  est  le 
premier  roi  de  France  qui  ait  encouru  l'ex- 
communication ;  il  ne  laissa  pas  néanmoins 
de  faire  brûler  des  sectaires  qui  rejetaient 
tous  les  mystères  comme  des  fables.  On  ju- 
gera de  la  barbarie  du  peuple  à  cette  épo» 
que  en  apprenant  que,  pendant  une  famine 
des  plus  affreuses,  les  hommes  allèrent  à  la 
chasse  des  hommes,  et  que  de  la  chair  hu- 
maine fut  exposée  en  vente.  Henri  i*'.  ne 


put  recueillir  l'héritage  de  son  père  qu'a- 
près l'avoir  disputé,  les  armes  à  la  main  ,  à 
sa  mère  et  à  son  frère  Robert  ;  il  donna  à  ce 
dernier  le  duché  de  Bourgogne ,  dont  son 
père  avait  hérité  du  frère  de  Hugues  Gapet. 
Philippe  I*'.  succéda  à  son  père  en  1060, 
mais  ne  prit  les  rênes  du  gouvernement  qu'à 
quinze  ans,  après  la  mort  du  règeottn  1067; 
un  an  avant ,  Guillaume,  duc  de  Normandie, 
avait  fait  la  conquête  de  l'Angleterre  :  de 
cette  époque  date  la  longue  et  cruelle  rivalité 
entre  les  deux  couronnes.  Au  concile  de  Cler- 
mont ,  où  Pbilippe  fut  excommunié  poor 
avoir  répudié  Berthe,  Urbain  11  inspira  l'ar- 
deur des  croisades  ;  ces  expéditions  religieu- 
ses contribuèrent  à  l'agrandissement  du  do- 
maine des  rois ,  car  la  noblesso  leur  vendit 
beaucoup  de  terres  pour  avoir  de  quoi  les  en- 
treprendre :  c'est  ainsi  que  le  Berrj  fut  réuni 
à  la  couronne  en  1 100.  Elles  donnèrent  aussi 
naissance  aux  armoiries;  les  croisés,  tout 
couverts  de  fer,  avaient  besoin  de  se  dis- 
tinguer par  quelqu'emblème.  Pour  la  pre- 
mière fois  depuis  un  siècle ,  on  vit ,  sous  le 
successeur  de  PhiUppe ,  Looia  vi ,  surnom- 
mé le  Gros,  la  France  paraître  toute  entière 
armée  pour  repousser  l'invasion  de  l'empe- 
reur d'Allemagne.  11  n'en  avait  pas  été  de 
même  lorsque  ce  prince  avait  voulu  pren- 
dre les  armes  contre  Henri  1*'. ,  di^o  de  Noi*- 
mandie  et  roi  d'Angleterre  :  les  seigneurs» 
dans  la  crainte  de  voir  la  puissance  de  la 
couronne  s'agrandir,  avaient  refusé  de  l'as- 
sister; toutefois  ils  ne  purent  s'opposer  au 
rétablissement  de  la  liberté  communale  qui 
restreignit  beaucoup  leur  pouvoir. Louis  vu, 
surnommé  le  Jeune ,  monté  sur  le  trdoe  en 
1137,  s'occupa  de  l'organisation  des  com- 
munes ;  dix  années  après ,  il  se  mit  à  la  tête 
d'une  croisade  qui  fut  sans  résultat  :  heu- 
reusement il  avait  confié  la  régence  à  l'ab- 
bé Suger ,  qui  rendit  la  monarchie  fioris^ 
santé,  et  sut  le  détourner  de  se  séparer 
d'Éléonore  de  Guyenne.  Deux  ans  après  la 
mort  de  cet  abbé,  en  ii5a,  cette  impoHti- 
que  séparation  fut  consommée  :  Louis  per- 
dit le  Poitou ,  le  Limousin ,  et  la  Guyenne  , 
comprenant  la  Guyenne  propre  et  la  Gas- 
cogne ,  que  sa  femme  lui  avait  apportés  en 
dot,  et  qui  passèrent  à  Henri  Plantageoet, 
déjà  maitre  des  duchés  de  Normandie ,  dta 
Maine ,  et  d'Anjou ,  et  qu'Éléooore  épousa 
en  secondes  noces.  Ce  piince  fut  bientôt 
après  choisi  par  Etienne  pour  son  succes«- 
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lenr  aa  trÙDe  d'Angleterre.  Philippe  ii,  que 
Louis  vu  avait  eu  de  ra  troisième  femme  Adé- 
laïde de  Gbampagoe,  fut  couronné  en  i  i8o, 
à  l'âge  de  quinze  ans  ;  surnommé  d'abord  le 
Conquérant ,  il  conserva  le  surnom  d'Augus- 
te. II  leva  le  premier  subside  géuéral,  qui 
prit  le  nom  de  dime-saladine,  parce  quil  fut 
destinée  défrayer  les  croisés  qui  marchè- 
rent contre  Saladin.  Il  fit,  avec  Richard- 
Gofurde-Lioo ,  les  dispositions  de  la  troisiè- 
me croisade  dans  laquelle  il  se  signala ,  et, 
•continuant  la  guerre  que  ses  prédécesseurs 
n'avaient  cessé  de  faire  aui  rois  d'Angleter- 
re, au  sujet  de  la  Normandie,  il  parvint  à 
réunir  cette  province  à  la  coaronne,  en 
i3o4  »  par  droit  de  conquête;  il  réunit  aussi 
l'Anjou ,  le  Maine,  la  Touraine  et  le  Poitou, 
«n  les  confisquant  sur  Jean-sans-Terre  qui 
avait  refusé  de  comparaître  comme  son  vas- 
sal. Il  avait  réuni  aussi  à  la  couronne  par 
échange ,  vers  1 194 ,  les  comtés  de  Verman- 
dois  et  de  Valois.  Tandis  que  l'Orient  ré- 
sistait aui  seigneurs  français,  croisés  pour 
la  quatrième  fois,  Innocent  m  préparait 
une  croisade  d'un  nouveau  genre  :  l'extinc- 
tion deja  secte  des  Vaudois,  plus  connus 
aous  le  nom  d'Albigeois,  en  fut  l'objet  ;  une 
espèce  d'inquisition  fut  établie  en  iao8, 
pour  en  assurer  le  succès,  et  Philippe  con- 
courut à  cette  œ«vre ,  lui  qui  avait  confis- 
qué peu  d'années  avant  les  biens  des  évê- 
ques,  et  résisté  au  pape  qui  l'avait  excom- 
munie.  La  victoire  de  Bouvines,  en  1214, 
sauva  la  France  menacée  par  une  coalition 
de  l'empereur  Othon,  des  duos  de  Brabant 
et  de  Lorraine,  et  des  comtes  de  Flan- 
dre ,  de  Hollande  et  de  Namur  :  cette  mé- 
morable journée  abaissa  l'orgueil  de  l'em- 
pire,  eochaiha  des  vassaux  rebelles,  et  mit 
la  France  au  premier  rang  parmi  les  mo- 
narchies de  l'Europe.  Avant  PhUippe,  au- 
cun de  nos  rois  n'avait  entretenu  une  armée 
sur  pied  en  temps  de  paix.  Louis  viii  est  le 
premier  des  Capétiens  qui  n'ait  pas  été  sa- 
cré du  vivimt  de  son  père  :  i  la  mort  de  Phi- 
lippe ,  en  1 223 ,  U  était  âgé  de  36  ans ,  et  11 
avait  porté  la  couronne  d'Angleterre  pen- 
dant un  an,  après  Jean-Sans-Terre  qui  en 
Avait  été  dépouillé  en  iai5;  sa  valeur  lui 
avait  mérité  le  surnom  de  Lion.  Il  prit  au 
successeur  de  Jeansans-Terre,  Henri  m,  les 
provinces  de  Limousin,  d'Aunis,  de  Quercj 
et  de  Ronergue.  Sous  son  règne,  les  assuM- 
mens  devinrent  fréquens  et  augmentèrent 


la  poisfance  royale  ;  la  chevalerie,  doBt  Tô. 
rigine  remonte  au  temps  de  Chariemagne , 
fut  alors  très-florissante.  Louis  viii  ne  régna 
que  quatre  ans,  laissant  pour  lui  succéder 
Louis  IX  ou  jBaint  Louis,  Agé  seulement  de 
douze  ans,  et  sa  femme  Blanche  de  Castille 
pour  régente. 

Le  règne  de  S*.  Louis  est  célèbre  par  le 
concile  de  Toulouse  où  s'organisa  réguliè- 
rement, en  1229  >  ^^  tribunal  d'inquisition  ; 
par  la  répression  de  la  révolte  du  comte  de 
la  Marche  ;  par  la  croisade  où  Louis  fut  fait 
prisonnier;  par  les  régiemens  publiés  soos 
le  nom  d'êiailitiement  et  dont  l'applica- 
tion donna  naissance  à  la  magistrature  ;  par 
l'accroissement  du  pouvoir  monarchique; 
par  la  réforme  des  usurpations  du  clergé , 
et  par  la  croisade  où  S^.  Louis  trouva  la 
mort.  Ce  prince  pieux  et  charitable  fonda 
beaucoup  d'établissemens  remarquables, 
entr 'autres,  les  Quinze •  Vingts  et  la  Sor- 
bonne;  sa  justice  et  sa  grandeur  d'âme  ont 
épuisé  les  éloges.  Sa  mère  réunit  4  la  cou- 
ronne le  Perche,  qui  lui  fut  donné  en  1 256  ; 
en  1259,  *">  t<^i^é  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre confirma  les  confiscations  faites  par 
Philippe-Auguste ,  et  rendit  à  Henri  m  le 
Limousin ,  le  Quercy  et  le  Ronergue,  à  con- 
dition qu'il  les  tiendrait  avec  le  reste  de  la 
Guyenne  en  hommage  lige  â  la  couronne  de 
France.  Philippe  111,  surnommé  le  Hardi,  vit 
mourir  son  père  sur  le  sol  africain  en  1270, 
et  mit  fin  aux  croisades  qui  avaient  enlevé 
k  l'Europe  environ  2,000,000  d'hommes, 
sans  que  l'Église  7  gagnât  même  Jérusa- 
lem. A  défaut  d'héritier,  la  succession  d'Al- 
phonse 0  frère  de  Louis  ix ,  revint  à  U  cov- 
ronne  :  elle  comprenait,  outre  plnsieora. 
provinces  données  4  ce  priace  depuis  leur 
réunion  4  lacouronne,la  Saintonge,  l'Angou- 
mois  et  le  com  té  de  Toulouse  ou  Languedoc. 
Le  massacre  des  Français  en  Sicile ,  appelé 
Vêpres  stciliennes,eut  lieu  en  1 28a;  une  croi- 
sade s'en  suivit  contre  Pierre  d'Aragon  qui 
avait  voulu  en  profiter,  et  le  royaume  d'A- 
ragon fut  donné  au  second  fils  de  Philippe, 
le  comte  de  Valois,  qui  y  renonça  après 
beaucoup  de  négociations  et  de  combats. 
Le  règne  de  Philippe  iv,  dit  le  Bel,  commeo- 
cé  en  1285,  est  fécond  en  grands  évène- 
mens;  tels  sont  :  les  démêlés  entre  Philippe 
et  Edouard  i*'.,  qui  amenèrent  la  confisca- 
tion de  U  Guyenne,  qui  cependant  ne  fnt 
pas  définitivement  réunie  4  la  couronne;  k» 
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cmportemeat  do  Boniface  tiii,  auxquels 
Philippe  j-ésiita  si  coturageiiseineBt  pour 
maintenir  llDdépendance  de  la  couronne , 
et  qui  firent  assembler  les  états-généraux, 
où  les  communes  dites  le  tier»^tat  furent 
convoquées  pour  la  première  fois  ;  la  révolte 
des  Flamands  qui  remportèrent  la  victoire 
de  Coortra  j  en  i3oa,  ce  qui  fit  rétablir  dans 
ses  états  le  fils  aîné  du  comte  de  Flandre  qui 
en  avait  été  dépouillé  par  S*.  Louis  ;  enfin 
TaboUtion  de  Tordre  des  Templiers  en 
i3ta  ,  consommée  par  de  cruels  snpplices. 
Dans  ce  temps  »  Boniface  institua  le  jubilé  ; 
le  parlement  fut  rendu  sédentaire  à  Paris, 
et  l'altération  des  monnaies  fut  telle  qu'elle 
excita  à  la  révolte.  De  ce  régne  date  la  réu* 
nion  de  la  Champagne  et  de  la  Brie  à  la 
couronne,  par  le  mariage  de  Philippe  avec 
Jennne  de  Navarre  héritière  de  ces  domai- 
nes ;  celle  du  vicomte  de  Soûle,  donné  au 
roi  en  i3o6,  et  celle  du  comté  de  Lyon, 
enlevé  à  Pierre  de  Savoie  qui  refusa  le  ser- 
ni^ent  de  fidélité.  Louis  x ,  surnommé  le 
Hutio ,  ne  régna  que  deux  ans;  le  besoin 
d'argent  lui  fit  Tendre  raffranchissement 
aux  Èuthitaoa  de  Im  campagne  en  i3i5,  et 
rappeler  les  juifs  pour  le»  cbai^r  de  taxes. 
Philippe  V,  surnommé  le  Long,  lui  succéda 
en  i3i6;  après  lui  régna  Charles  iv  son 
frère,  surnommé  le  Bel,  qui  eut  à  combat- 
tre Edouard  11  qui  répétait  ses  prétentions 
sur  la  Guyenne. 

Charies-le-Bel  mourut  sans  enfant  mâle 
en  i3a8  ;  Philippe  vi,  dit  de  Valois , petit- 
fils  de  Louis-le-Hutin ,  lui  succéda ,  et  avec 
lui  commença  le  règne  de  la  seconde  bran- 
che des  Capétiens  dite  de  Valob.  Edouard 
m ,  roi  d'Angleterre ,  -neveu  de  Gbarles-le- 
Bel  par  sa  mère ,  lui  disputa  cet  héritage 
sons  divers  prétextes  :  la  défaite  des  Fran- 
çais à  Grécy,  le  siège  de  Calais  si  célèbre 
par  le  oohle  dévouement  de  six  bourgeois , 
sont  des  érénemens  de  cette  époque.  Phi- 
lippe rapporta  à  la  couronne  le  duché  de 
Valoit  que  Louis  x  avait  donné  à  son  père  ; 
Huoibert  n  lui  donna  le  Daupfa^é  en  i349, 
à  condJÉioB  que  celui  des  enfans  de  France 
qui  en  jouirait  prendrait  le  titre  de  Dauphin. 
Jean  son  fiU,  monté  sur  le  trône  en  i35o, 
fut  obligé^  six  ans  après ,  de  marcher  con- 
tre les  Anglais  qui  ravageaient  l'Auvergne  et 
le  Poitou  ;  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Maupertois  près  dePoîtien,  il  ne  dut  sa  li- 
hifté  qu'au  traité  de  Brétigny,  en  i36o,  qui 
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reconnut  au  roi  d'Angleterre ,  la  Guyenne 
et  le  Limousin ,  et  lui  céda  le  Poitou ,  l'Au* 
nis,  la  Saintonge  et  l'Angonmois.Pendant  sa 
captivité,  le  Dauphin  eut  à  lutter  contre  des 
foctieux  commandés  par  Robert-le-Goq  et 
Marcel,  et  soutenus  peu  après  par  la  fa- 
meuse révolte  des  paysans  nommée  Jac- 
querie. Ce  Dauphin  devint  le  modèle  des 
rois,  sous  le  nom  de  Cbarles  ▼  qu'il  prit  en 
i364 ,  et  mérita  le  surnom  de  Sage.  Dugues- 
clin  ,  qu'il  mit  à  la  tète  de  ses  troupes ,  fit 
rentrer  en  son  pouvoir  tout  ce  que  son  père  , 
avait  perdu  par  le  traité  de  Brétigny.  Sous 
son  règne ,  le  grand  schisme  d'occident 
éclata ,  et  Charles  se  déclara  pour  Clément; 
ce  fut  alors  aussi  qu'Edouard  m  abolit  b 
langue  française  en  Angleterre  on  elle  éuit 
en  usage  pour  tous  les  actes  depuis  la  con- 
quête. Charies  v  aima  les  lettres  et  fonda 
la  bibliothèque  royale.  Charles  yi  n'était' 
que  dans  sa  douzième  année  loritqn'il  perdit 
son  père  en  i38o  ;  pendant  toute  la  durée 
de  son  règne  la  cour  changea  perpétuelle- 
ment de  face,  et  le  bien  public  fut  sacrifié 
aux  passions  des  oncles  du  roi  pendant  la 
régence,  et  aux  exigences  du  pape  Clément 
▼II.  Charles  ne  gouverna  pas  long-temps 
seul  :  la  frayeur  et  Ist  chaleur  égarèrent  sa 
raison  lorsqu'il  traversait  la  forêt  do  Mans, 
et  bientôt,  à  la  faveur  de  sa  démence ,  Isa- 
beau  de  Bavière,  sa  femme,  le  maîtrisa. 
L'assassinat  du  duc  d'Oriéans  par  le  duo  de 
Bourgogne  fit  naître  la  guerre  civile  ;  Hen- 
ri v  en  profita  pour  passer  en  France  :  la  ba- 
taille d'Axincourt  lui  promit  de  rapides 
conquêtes  ;  enfin  il  conclut  à  Troyes  le  trai- 
té par  lequel  il  devait  être  gendre  et  héri- 
tier de  Charies  vi ,  mais  Charles  lui  survé- 
cut deux  mois.  Son  fils  Charles  vii ,  couron- 
né à  Poitiers  en  i4>a#  eut  i  combattre  des 
factions  intestines  et  des  troupes  étrangères; 
le  duc  de  Bedfort ,  frère  de  Henri  v ,  figent 
de  France  pendant  b  minorité  de  Henri  vi, 
avait  entre  ses  mains  tout  le  royaume,  à 
l'exception  du  Languedoc,  du^auphiné, 
du  Berry,  du  Poitou,  de  la  Saintonge,  de 
laTouraine  et  de  l'Orléanais.  Charles ,  abat- 
tu par  l'adversité ,  oubliait  ses  devoirs  au 
sein  des  plaiitirs;  le  comte  de  Dunois,  qui 
combattait  pour  lui,  était  assiégé  dans  Or- 
léans dont  la  prise  allait  décider  du  sort  de 
la  monarchie,  lorsqu'une  simple  paysanne, 
Jeanne  d'Arc,  se  présenta  pourle  «««ourir: 
cette  jeune  fiUe  fit  lever  le  siège  de  U  ville 
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d'où  elle  prit  le  surDom  de  pucelle  d'Or- 
léans, et  fît  sacrer  le  rui  h  Reims.  La  con- 
damnation de  cette  héroïne  est  suffisam- 
ment connue  pour  la  honte  de  ceux  qu'elle 
avait  vaincus.  Charles  vu  continua  de  bat- 
tre les  Anglais,  les  expulsa  de  la  Norman- 
die qui  fut  réunie  pour  toujours  à  la  cou- 
ronne, reprit  la  Guyenne  et  les  chassa  en- 
tièrement de  France  en  i45i  ;  il  mourut  dix 
ans  après. 

La  Tourberie,  les  injustices  et  les  cruau- 
tés deLouis  xi  ont  rendu  sa  mémoire  odieuse; 
Charles-Ie-Téméraire ,  duc  de  Bourgogne, 
fut  pour  lui  un  redoutable  adversaire:  la  mort 
de  ce  prince  sans  héritier  mâle  lui  laissa  le 
duché  de  Bourgogne  qui  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne en  i477  >  ni^gi*é  les  prétentions  de 
Maximilien  d'Autriche  qui  épousa  la  veuve 
de  Charles. En  i4âi,  Charles,  dernier  comte 
de  la  maison  d'Anjou,  lui  laissa  par  testament 
la  Provence  avec  ses  droits  sur  les  royaumes 
de  Naplcs  et  de  Sicile.Lonis  xi  établit  les  pos- 
tes, encouragea  le  commerce,  et  tenta  d'in- 
troduire l'uniformité  des  poids  et  mesures;  il 
conquit  le  Bonlonais  en  i4â<)  et  m'ourut  en 
i483 ,  laissant  un  successeur  de  i3  ans ,  et 
pour  régente ,*; Anne  de  France,  sa'sceur 
aînée.  Charles  viii,  en  épousant  Anne  de 
Bretagne  en  1491  «  acquit  le  grand  fief  dont 
elle  était  héritière ,  et  le  réunit  à  la  cou- 
ronne; moins  prudent  que  son  père  qui 
avait  négligé  les  droits  surlïaples  et  la  Sici- 
le, dontilavait  hérité, il  passa  en  Italie  d'où 
il  revint  après  d'inutiles  succès  en  1496. 
Louis  XII  fut  le  seul:  roi  de  la  branche  ca- 
pétienne dite  d'Orléans-Valois  ;  comme  il 
lui  importait  de  ne  pat  perdre  le  duché 
de  Bretagne ,  il  épousa  la  veuve  de  Charles 
après  avoir  répudié  Jeanne  de  France.  En 
i5oo,  deux  ans  après  son  arrivée  au  trône  , 
il  songea  à  la  couronne  de  Naples ,  et  i  Mi- 
lan sur  lequel  il  avait  des  droits  par  sa  mè- 
re ;  la  conquête  ne  fut  pas  moins  facile 
qu'elle  l'avait  été  pour  Charles  vin,  mais 
elle  fut  aussi  inirnctueuse.  II  ne  réussit  pas 
mieux  contre  les  Vénitiens ,  grâces  aux  in- 
trigues du  pape  Jules  11  qui  sut  paralyser  la 
fameuse  ligue  de  Cambray  dès  qu'elle  lui 
fut  inutile.  Toutefois  Louis  crut  devoir  se 
venger  du  pape  par  les  armes,  et  la  guerre 
fut  approuvée  par  le  clergé  qui  accorda  un 
subside  sur  ses  biens  ;  la  première  expédi- 
tion ne  fut  pas  heureuse ,  et  Louis  mourut 
au  moment  où  il  en  préparait  une  seconde. 


Ce  prinoc  mérita  le  surnom  de  Père  du  peu- 
ple :  il  n'exigea  jamais  de  nouveaux  subsi- 
des ,  mais  il  établit  la  vénalité  des  charges. 
François  i*'.,  prince  du  sang ,  arrière-pe- 
tit-fils du  duc  d'Orléans  assassiné  par  le  duc 
de  Bourgogne ,  succéda  k  Louis  xii  en  1 5 1 5  ; 
il  profita  des  préparatifs  de  son  prédéces- 
seur pour  faire  une  nouvelle  expédition  dans 
le  Milanais,  et  en  1 5 18,  il  signa  un  concordat 
avec  Léon  x.Cependant  Charles-Quint  était 
parvenu  à  l'empire  et  s'était  ligué,  contre  la 
France,  avec  le  pape ,  l'Angleterre ,  Ferdi- 
nand d'Autriche,  les  Vénitiens,  le  duc  de  Mi- 
lan, les  Florentins  et  les  Génois,  et  le  conné- 
table de  Bourbon ,  mal  récompensé,  s'était 
révolté.  François  se  défendit  partout ,  se- 
condé par  Bayard  ;  il  eut  l'imprudence  de 
passer  en  Italie,  et  fut  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille dePavie.Il  se  racheta  en  promettant, 
par  le  traité  de  Madrid ,  de  céder  plusieurs 
provinces  ,  mais  il   ne  l'exécuta  pas  ;  la 
guerre  recommença  en  Italie  et  fut  termi- 
née par  la  paix  de  Cambray.  La  révolte  dn 
connétable  de  Bourbon  fut  cause  de  la  con- 
fiscation de  l'Auvergne ,  du  Bourbonnais  et 
de  la  Marche ,  au  profit  de  U  couronne  ;  tra 
traité  avec  les  Bretons ,  en  1 53a,  donna  défi- 
nitivement leur  province  à  François  l*^,  qui 
avait  épousé  Claude ,  héritière  d'Anne.  Le 
règne  de  ce  prince  a  vu  naître  le  Inthérknisrae 
et  le  calvinisme,  et  les  établissemens  des 
Français  au  Canada  ;  le  collège  de  France  et 
l'imprimerie  royale  furent  fondés  par  ce  mo- 
narque ,  et  depuis  son  ordonnance  les  actes 
publics  ont  été  écrits  en  français  :  Le  Havre, 
Fontainebleau  et  le  Louvre  iuisont  dus. Hen- 
ri 11,  gouverné  par  Diane  de  Poitiers  sa  mat- 
tresse,  qu'il  fit  duchesse  de  Valentinois, 
fut  assez  guerrier  ;  le  doc  de  Guise  lui  ren- 
dit Calais  qui  était  au  pouvoir  des  Anglais 
depuis  près  de  aoo  ans ,  et  défendit ,  contre 
Charles- Quint,  Meta,  qui  passa  sous  la  pro- 
tection de  la  France,  ainsi  que  Toul  et  Ver- 
dun.Lorsque  son  fils  François  u  monta  sur  le 
trône ,  en  iSSg,  trois  factions  puissantes  di- 
visaient la  ^ur  :  celle  des  princes  du  aang, 
Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  et 
son  frère  Louis  i*'., prince  de  Coudé;  celle 
des  Guise ,  oncles  de  Marie  Stuart  femme 
dn  roi ,  et  celle  des  Montmorency.  Ce  règne 
de  17  mois  servit  comme  d'introduction  à 
celui  de  Charles  ix;  les  semences  de  gac£re& 
de  religion  commencèrent  à  éclorc  par  les 
soin»  de  Catherine  de  Médicis,  $nêre  du  n»i> 
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et  par  les  tapplices  qui  punirent  ki  conju- 
ration d'Amboise.  Le  massacre  de  Vassy, 
quatre  ferres  civiles  successives,  et  le  maS' 
sacre  de  la  S*.  Barthélémy ,  sont  les  évène- 
mens  qui  ont  signalé  il  la  postérité  le  règne  du 
second  filsde  Catherine  de  Médicis;ce  qu'on 
y  tronve  d'important  pour  les  études  de 
géographie  historique,  c'est  TeuToi  d'une 
colonie  en  Amérique  par  l'amiral  de  Goli- 
gny.  Le  troisième  fils  de  Catherine,  Henri  m, 
sut  couvrir  du  manteau  de  la  religion  ses  tur- 
pitudes et  ses  débauches  ;  la  ligue ,  qu'il  fa- 
vorisa d'abord  et  qu'il  fut  ensuite  obligé  de 
combattre  avec  l'aide  de  Henri,  roi  de  Na- 
varre, troubla  son  royaume  et  fut  cause  de 
sa  mort.  Il  périt  assassiné  4  S*.  Cloud  par 
Jacques  Clément,  en  1689  :  avec  lui  fini 
la  branche  dite  de  Valois. 

Le  cardinal  de  Bourbon ,  qu'on  vit  sous 
Henri  111  à  la  tête  de  la  ligne ,  fut  proclamé 
roi  sous  le  nom  de  Charles  z ,  et  Henri ,  roi 
de  Navarre ,  héritier  légitime  de  la  cou- 
ronne ,  fut  obligé  de  l'acheter  au  prix  du 
sang  de  ses  sujets, et  en  abjurant  la  foi  pro- 
testante pour  la  foi  catholique.  Les  jésuites 
avaient  été  éUblis  en  France  sous  Char- 
les IX,  Henri  iv  les  bannit  en  i5g5;  trois 
ans  après  il  rendit  i'édit  de  liantes,  portant 
liberté  de  conscience  pour  les  calvinistes. 
Jusque-là  Philippe  11  n'avait  cessé  de  pro- 
fiter des  dissensions  de  la  France  pour  l'at- 
taquer et  lui  ravir  quelques  provinces  ;  le 
traité  de  Vervins  lui  fît  rendre  tout  ce  qu'il 
avaitpris  en  Picardie:  il  en  fut  de  même  du 
ducdeSavoie,quicédaeni6oi  la  Bresse  et  le 
Bogey  pour  lé  comté  de  Salaces  qu'il  avait 
envahi.  En  i6o3,  les  jésuites  furent  rappe- 
la. Henri  ne  porta  pas  tranquillement  la 
couronne;  on  assure  que  Ravaillac,  qui  par- 
vint à  l'assassiner  en  1610,  fut  au  moins  le 
cinquantième  conspirateur  contre  ce  prin- 
ce. La  sagesse  du  ministère  de  SuUy  con- 
tribua beancoup  iila  prospérité  de  la  France 
aous  le  meiilear  des  rois.  Le  Béarn ,  la  Na- 
varre française  et  lecomté  de  Foix  furent  réu- 
nis à  la  France  par  Henri.  Sous  Louis  x m,  les 
guerres  de  religion  continuèrent;  son  mi- 
nistre ,  Richelieu ,  affermit  et  augmenta  le 
pouvoir  de  la  couronne ,  colonisa  Jes  îles 
de  Saint-Christophe  ,  de  la  Martinique ,  de 
la  Guadeloupe,  et  Cayenne,  dans  la  Guyane  ; 
établit  l'académie  française ,  et  prépara  le 
siècle  de  Louis  xiv.  Au  milieu  des  dissen- 
tions civiles,  la  prise  d'Arras  amena  la  réu- 
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nion  de  l'Artois  4  la  couronne  en  i6|o,  et 


l'année  suivante  laCerdagnc  et  leHoussillon 
furent  conquis.  A  la  mort  de  Louis  xiii,  en 
1645,  la  France  était  alliée  4  la  Suède,  4  la 
Hollande,ii  la  Savoie  et  auPortugal,et  soute- 
nait contre  l'Empire  et  l'Espagne  une  guerre 
ruineuse  aux  deux  partis,  entreprise  par 
Richelieu  pour  abaisser  la  puissance  autri- 
chienne ;  elle  n'avait  en  tout  qu'environ 
80,000  hommes  effectifs  sur  pied.  La  ma- 
rine, anéantie  depuis  des  siècles,  rétablie 
un  peu  par  Richelieu  ,  fut  ruinée  sons 
Mazarin  ;  Louis  xiii  n'avait  qu'environ 
45,000,000  de  revenu  ordinaire ,  qui  reve- 
naient à  peu  près  au  double  en  monnaie 
de  notre  temps. 

Durant  la  minorité  de  Louis  xiv,  la  mère 
de  ce  prince  étant  régente ,  la  guerre  coo- 
tinna  contre  la  maison  d'Autriche.  Condé 
remporta  victoire  sur  victoire  ;  mais  bientôt 
l'argent  manqua,  et  les  moyens  employé» 
par  Mazarin  pour  s'en  procurer  donnèrent 
naissance  k  une  guerre  cÎMrile  ob  se  distin- 
gua le  cardinal  de  Retz  comme  partisan  des 
frondeurs  :  c'est  ainsi  qu'on  nommait  les 
rebelles.  Condé,  qui  avait  d'abord  snivi  le 
parti  de  la  cour, s'en  détacha,  et  combattit 
Turenne.  Le  renvoi  du  cardinal  apaisa  la 
révolte  en  i653  ;  mais  ce  ministre  ne  tarda 
pas  4  être  rappelé  par  Louis  xiv  lui-même. 
Au  milieu  des  tumultes  de  la  guerre  civile  , 
Mazarin  avait  conclu  la  paix  de  Munster  en 
1648,  par  laquelle  l'empereur  céda  la  souve*- 
raineté  de  l'Alsace  4  la  France ,  qui  acquit 
en  même  temps  Metz,Tonl  et  Verdun  .Condé 
ne  rentra  en  grftce  qu'après  avoir  combattu 
pendant  huit  ans  4  la  tête  des  Espagnols,  qui 
n'avaient  pris  aucune  part  au  traité  de  Muns- 
ter, et  ne  mirent  bas  les  armes  qu'en  1659 
4  la  paix  des  Pyrénées,  cimentée  par  le  ma- 
riage de  Louis  xiv  avec  l'infonte  Marie-Thé- 
rèse, et  qui  assura  4  la  France  le  Roussillon 
et  la  cession  du  Charollais.  Louis  xiv  ne 
gouverna  par  lui-même  qu'après  la  mort  de 
Mazarin  en  1661;  durant  le  ministère  de  ce 
cardinal ,  les  Français  s'étaient  établis  aux 
îles  de  Marie-Galante,  S*. Barthélémy,  Bour- 
bon et  la  Grenade ,  et  let  boucaniers  fran- 
çais avaient  pris  possession  de  la  partie  oc- 
cidentale de  Saint-Domingue.  Les  finances, 
rétablies  par  lessoios  de  Colbert,  permirent 
à  Louis  XIV  d'acheter  Dnnkerque  en  1663  : 
cette  même  année  la  compagnie  des  Indes 
fiit  établie  ;  deux  ans  après  le  Sénégal  fut  co- 
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kinîté,  et  l'établiitement  de  Fort-Dauphin  à 
Madagasctr  eut  lieu  en  1 665. La  conquête  de 
la  Flandre  en  1667,  et  cdle  de  la  Franche- 
Gomtéen  i668,rarent  suivies  de  la  paix  d'Aik- 
Ia-Ghape11e,à  laquelle  Louis  rendit  cette  der- 
nière province.  Deux  ans  apr^s,  il  se  prépara 
pourla  conquête  de  la  Hollande;  en  1672,1! 
•rait  mis  cette  république. à  deux  doigt»  de 
sa  perte,niais  il  ne  sut  pas  profiter  de  ses  suc- 
cès. L'année  loiranle,  l'Empire,  l'Espagne 
et  la  Hollande  Turent  lignés  contre  lui  et 
contre  l'Angleterre  ,  qu'il  s'était  alliée  à 
force  d'argent ,  mais  qui  l'abandonna  pen 
après.  D'Ëstrées  sur  mer,  Gondé,  Turenne 
et  Vauban  sur  terre,  étaient  à  la  tête  des 
forces.  En  1676,  d'Humières,  Schombérg, 
La  Feuillade ,  Luxembourg  et  de  Lor- 
ges  étaient  au  siège  de  Valenciennes  ;  de 
Noallles  se  distinguait  dans  les  Pyrénées , 
et  Duquêne  sur  mer.  En  1678,  Louis  pro* 
posa  la  paix,  qui  fut  signée  4  Nimègue, 
lui  conserva  une  grande  partie  de  la  Flan- 
dre, et  lui  donna  la  Franche-Comté,  ainsi 
que  l'Ile  de  Corée  ;  l'ile  Saint-Martin  fut 
alors  colonisée.  Deux  ans  après ,  l'hôtel-de- 
TÎlle  de  Paris  lui  déféra*] e  nom  de  Grand. 
La  prise  de  Strasbourg  en  1681 ,  l'achat  de 
Casai ,  les  prétentions  sur  Alost,  donnèrent 
de  nouvelles  craintes 4  l'Europe.Ence  temps 
la  France  avait  plus  de  100  vaisseaux  de  ligne 
et  60,000  matelots  ;  elle  fondait  les  ports 
de  Toulon  et  de  Brest;  elle  inventait  les 
galiotes  à  bombes  avec  lesquelles  elle  punit 
deux  fois  Alger,  et,  peu  après,  Gènes,  qui 
avait  aidé  les  Algériens  ;  enfin  elle  faisait  for- 
tifier plus  de  cent  citadelles.En  inême  temps 
que  nus  possessions  d'outre-mer  s'augmen- 
taient, on  i685 ,  de  La  Nouvelle-Orléans  et 
de  la  Louisiane,  les  dragonnades  et  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  chassaient  de 
France  plus  de  5oo,ooo  protestans  qui  exci- 
tèrent k  la  guerre  contre  Louis  tontes  les 
puissances  de  l'Europe  déjà  sollicitées  par 
l'ambitieux  prince  d'Orange.  Ce  dernier, 
ayant  détrôné  son  beau-père  Jacques  11,  fnt 
roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Guillau- 
me m;  les  secours  que  Loois  donna  au  prince 
fugitif  alimentèrefttiine  guerre  asses  longue, 
qui  se  termina  à  l'avantage  de  l'usurpateur. 
Cependant  la  France  entretint  presque  tou- 
jours cinq  corps  d'armée  contre  les  puissan- 
ces liguées:  Catinat  commandant  en  Italie , 
vainquit  4  Staffarde  et  4  Marsaille;  Luxem- 
boorgfit  deméme  àFleums,  à  Steinkerque, 
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4  Nerwinde  ;  quelques  revers  suivirent,  et  la 
paix  fut  signée  à  Riswick  en  1697;  ^^  oe 
dura  pas  plus  de  trois  ans  :  les  prétentions 
k  là  succession  du  roi  d'Espagne  agitèrent 
une  partie  de  l'Europe.  Après  des  intri- 
gues sans  nombre,  Charles  11  désigna  pou- 
son  héritier  le  duc  d'Anjou  ,  petit-fils  de 
Louis  xiv  ;  l'empereur  soutint  les  préten- 
tions de  son  fils  l'archiduc  Charles  à  cette 
succession ,  et  l'Angleterre  le  seconda.  Les 
Français  furent  d'abord  victorieux  sous  les 
ordres  de  Viilars  et  de  Vendôme  ;  mais  en- 
suite Eugène  et  Mariborougii ,  libres  d'agir 
suivant  les  circonstances ,  eurent  l'avantage 
contre  les  généraux  français,  obligés  de 
suivre  les  ordres  queChamillard,  ministre 
inhabile ,  leur  envoyait  de  Versailles.  Une 
flotte  anglaise  s'empara  de  Gihraltar,  que 
l'Angleterre  ne  restitua  jamais.  Nous  ne 
pouvons  rapporter  tous  les  événemens  de 
cette  guerre  malheureuse  ;  nous  citerons 
ceqx  qui  ont  eu  quelques  conséquences  :  la 
bataille  d'Hochstedt  fit  abandonner  4  Louis 
tout  le  pays  du  Danube  au  Rhin  ;  celle  de 
Ramiilies,  toute  la  Flandre  jusqu'aux  portes 
de  Lille  ;  et  la  déroute  de  Turin  chassa  les 
Français  d'Italie.  La  guerre  avait  ruiné  le 
royaume,  l'hiver  de  1709  acheva  d'y  porter 
la  désolation.  Louis  xiv  demanda  la  paix  , 
mais  il  ne  put  supporter  ni  les  conditions 
qu'on  lui  offrit ,  ni  les  humiliations  foitea 
4  ses  ambassadeurs  ;  la  guerre  continua ,  et 
le  duc  de  Vendôme  vint  4  bout  d'établir 
solidement  Philippe  v  sur  le  trône.  Sur  ces 
entrefaites,  des  intrigues  changèrent  les  ré- 
solutions du  cabinet  de  Londres  :  Marlbo- 
rough  fut  rappelé  ;  on  entama  des  négocia- 
tions de  paix  que  la  victoire  do  Viilars  à 
Denain  fit  terminer  4  Utrecht  plus  promp- 
tement  que  Louis  ne  s'y  attendait.  Cette 
paix,  signée  en  1713, stipula  la  cession  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  voisine  du  Canada,  et  de 
lllc  Saint-Christophe  aux  Anglais,  et  la  dé- 
molition de  Dunkerque.  Durant  ces  guerres 
le  Nivernais  avait  été  réuni  4  la  couronne 
en  1707 ,  et  des  Français  s'étaient  établis  4 
111e  de  France  et  dans  l'ile  Royale  ou  Cap^ 
Rreton. 

Louis  XIV  mourut  en  1715.  Les  désastres 
des  dernières  guerres  furent  en  partie  répa- 
rés sous  la  régence  du  duc  d'Orléans.  En 
1718 ,  les  projets  ambitieux  du  cardinal  Al- 
beroni  forcèrent  la  France  4  la  guerre  con- 
tre l'Espagne ,  conjointement  avec  l'Angle* 
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terre  et  la  flollânde  ;  le  renroi  da  miniitre 
mit  lia  à  la  guerre  en  1730.  L'anoée  précé- 
dente, 111e  Saint-Jean,  dans  le  goire  Saint- 
Laurent,  avait  été  coIonisée,et  dans  le  même 
temps,  le  système  de  Law  désolait  la  France. 
La  paix  dura  i5  ans;  elle  n'eut  peut-être  pas 
été  troublée  au8sitût,si  l'empereur  Charles  ti 
n'avait  pas  empêché  Stanblas  Leckzinskt, 
bean-pére  de  Loub  zt  ,  d'être  réélu  roi  de 
Pologne.  L'Espagne  et  la  Sardaigne  se  joi- 
gnirent à  la  France  :  l'empereur,  chassé 
d'Italie,  demanda  la  paix,  qui  fut  conclue 
à  Vienne  en  1736 ,  et  stipula  la  cession  du 
Barrois  et  de  la  Lorraine  à  Stanislas,  à  con- 
dition qu'ils  passeraient  à  la  France  à  la 
mort  de  ce  prince ,  qui  arriva  3o  ans  après. 
Gharlcavi  mourut  sans  enfant  mftle  :  sa  suc- 
cession, réclamée  par  Charles  Albert,  élec- 
teur de  Bavière,  Auguste  m ,  roi  de  Polo- 
gne ,  et  Philippe  v ,  roi  d'Espagne  ,  arma 
l'Europe.  La  France  soutint  l'électeur  de 
Bavière  ;  l'Angleterre,  la  Hollande  et  la  Sar- 
daigne prirent  parti  pour  la  maison  d'Au- 
triche. Le  maréchal  de  Saxe  battit  les  An- 
glais ^  Fontenoy  en  1745  ;  mais  ceux-ci,  dis- 
posant d'une  marine  nombreu8e,çnvahirent 
quelques  colonies  françaises  ,  et  bientôt 
Louis  XV  n'eut  plus  que  deux  vaisseaux  de 
ligne  à  leur  opposer.  La  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle, en  174s,  ne  changea  rien  à  la  situa- 
tion de  la  France  ;  mais  le  traité ,  rédigé 
en  termes  vagues,  prépara  la  guerre  de 
1755,  si  fameuse  sous  le  nom  de  guerre  de 
sept  ans,  et  terminée  par  le  traité  de  Ver- 
sailles en  1765,  qui  laissa  aux  Anglais  les  Iles 
Royale  et  Saint-Jt:an,le  Canada  avec  toutes 
les  terres  à  la  gauche  du  Mississipi ,  excepté 
La  Nouvelle-Orléans  ;  la  Grenade  et  le  Séné- 
gal, et  stipula  la  renonciation  de  la  France 
à  la  Dominique,  à  Tabago  et  4  Saint- Vin- 
cent,  en  laissant  k  celte  puissance  Sainte- 
Lucie  qu'elle  avait  prise  en  1  jSS.  En  1 754  , 
des  colons  français  de  la  Guadeloupe  s'é- 
taient établis  à  la  Désirade  et  aux  Saintes. 
Les  j<^suites  venaient  d'être  chassés  de  nou- 
veau ,  lorsque  l'ile  de  Corse  fut  cédée  par 
les  Génois  en  1768.  L'année  suivante  la 
France  céda  la  Louisiane  4  l'Espagne,  et 
acheta  toutes  les  possessions  de  la  compa- 
gnie des  Indes,  c'est-à-dire  Pondichéry  ^ 
Ghaodernagor ,  Mahé ,  Karikal  et  leurs  dé- 
pendances, que  cette  compagnie  avait  ac- 
quises de  i6;6  ii  1739.  Louis  xv,  piort  en 
1774  f  a  fondé  l'École  militaire, et  fait  bâtir 


l'église  de  SA*.  Geneviève  (le  Panthéon  )  »  à 
Paris,  le  pont  de  Nenilly,  et  beaucoup  d'an- 
tres monumens  remarquables. 

Louis  XVI  hérita  d'un  royaume  sans  argent, 
sans  crédit ,  sans  troupes ,  sans  lois  et  sans 
mœurs.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  détail- 
ler les  moyens  qui  furent  employés  pour  re- 
médier aux  maux  de  la  nation  ;  noutf  n'indi- 
querons que  les  événemens  qui  ont  apporté 
des  changemens  remarquables  dans  l'aspect 
du  pays  :  de  ce  nombre  est  la  reconnaissance 
de  l'indépendance  des  colonies  anglaises  de 
l'Amérique,  auxquelles  Louis  xvi  envoya  des 
secours,  et  qui  fut  cimentée  par  le  traité 
de  paix  de  1783.  Parce  traité,  qui  effSiça 
l'humiliation  de  Dunkerque,  la  France  ob- 
tint la  cession  de  Tabago  ,  la  restitution 
des  établissemenssur  le  Sénégal,  et  le  droit 
de  commercer  sur  les  eûtes  de  l'Inde ,  et  de 
pêcher  à  Terre-Neuve  et  aux  lies  voisines 
de  Saint-Pierre  et  de  Miquelon.  En  1 777,  des 
établissemens  furent  forn»és  à  La  Calle  et  à 
Bona,  et  en  1784,  S^  .Barthélémy  fut  cédé  à 
la  Suéde.En  1 786,  un  traité  de  commerce  en- 
tre la  France  et  la  Grande-Bretagne  parut 
devoir  être  la  base  d'une  bonne  harmonie  du- 
rable entre  les  deux  royaumes  ;  mais  les  évé- 
nemens de  la  révolution  en  ordonnèrent  au- 
trement. L'agitation  qui  se  manifesta  dès  la 
réunion  de  l'assemblée  des  notables,  en  1 787, 
alla  toujours  croissant  jusqu'à  la  convocation 
desétats-généraux,  en  i789.Ce8  états  prirent 
le  titre  d'assemblée  nationale  constituante, 
abolirent  la  torture ,  les  vœux  monastiques, 
les  lettres  de  cachet ,  les  douanes  intérien-  . 
res,  les  dîmes  et  les  droits  féodaux,  les  maî- 
trises, jurandes ,  etc.;  réformèrent  la  juris- 
prudence criminelle,  reconnurent  la  liberté 
des  cultes ,  consacrèrent  la  liberté  indivi- 
duelle et  l'égalité  proportionnelle  des  char- 
ges publiques,  divisèrent  le  territoire  en  dé- 
partemens ,  établirent  la  garde  nationale  et 
un  système  de  finances  uniforme  et  sim- 
ple, et  s'emparèrent  d'Avignon  et  du  Com- 
tat-Venaissin.  Mais  en  même  temps  qu'ils 
préparèrent  de  grands  biens ,  ils  laissèrent 
tout  principe  religieux  anéanti ,  les  mœurs 
au  dernier  terme  de  débordement,  le  droit 
de  propriété  miné  dans  ses  fondemeos  ;  les 
finances,  les  armées,  les  flottes,  les  colo- 
nies dans  une  extrême  confusion ,  et  on  doit 
les  regarder  comme  la  cause  principale  des 
calamités  dont  la  France  a  été  désolée  de- 
puis. L'assemblée  législative  remplaça  l'as- 
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Bemblée  constttaaDte  le  i*'.  ooiobre  1791  ; 
pendant  sa  session,  la  Prusse,  TAutriche  et 
le  rot  de  Sardaigne  se  coalisèrent  contre 
la  France,  Tinsurrectien  vendéenne  com- 
mença ,  les  colonies  furent  dévastées ,  et  le 
roi  fut  mis  au  Temple.  Cette  assemblée 
laissa  les  finances  dans  l'anéantissement 
après  l'émission  de  deux  milliards  deux 
cents  millions  d'assignats ,  institua  les  visi- 
tes domiciliaires ,  développa  l'anarchie ,  et 
les  massacres  de  septembre  marquèrent  ses 
dernières  séances, 

La  convention  nationale  ne  commença 
pas  sous  des  auspices  plus  favorables.  Dès  sa 
première  assemblée,  le  31  septembre  179), 
elle  discuta  l'abolition  de  la  royauté,  et  pro- 
clama la  république;  le  ai  janvier  suivant, 
elle  fit  décapiter  l'infortuné  Louis  xvi.  Pen- 
sât ce  temps ,  les  troupes  prussiennes  fu- 
rent forcées  d'évacuer  le  territoire  français  ; 
la  victoire  de  Jemqiapes  prépara  la  con- 
quête de  la  Belgique ,  et  les  succès  en  Sa- 
voie et  dans  le  comté  de  Mice  firent  décré- 
ter la  réunion  de  ces  pays  à  la  France.  Dé- 
sireuse de  répandre  ses  maximes  an-dehors, 
la  convention  déclara  ensuite  la  guerre  à 
l'Angleterre,  à  la  Hollande  et  4  l'Espagne, 
et  l'Europe  se  lia  contre  elle  ;  forcée  de  ré- 
sister non-seulement  à  ces  trois  pubsances , 
4  la  Prusse  et  4  l'Autriche ,  mais  encore  4 
tout  l'empire  d'Allemagne,  au  Portugal, 
aux  Deux-Siciles ,  4  l'état  ecclésiastique,  au 
roi  de  Sardaigne,  et  aux  Vendéens  qui  con- 
tinuent de  l'inquiéter,  elle  ordonne  une  le- 
vée en  masse.  Tandis  que ,  dans  l'intérieur, 
le  sang  ruisselle  sur  les  places  publiques , 
et  que  des  villes  entières  sont  livrées  4  la 
dévastation  et  au  carnage ,  les  armées  de  la 
république,  victorieuses  en  Belgique,  du 
côté  de  l'Espagne  et  en  Allemagne ,  prépa- 
rent la  réunion  des  pays  de  Porentruy  et  de 
Montbéliard,  et  les  traités  conclus  4  la  fin 
du  régime  de  la  terreur  avec  la  Toscane ,  la 
Pnitse,  les  Provinces-Unies  qui  cèdent  tout 
le  territoire  batave  4  la  gauche  de  l'Escaut 
occidental,  ainsi  que  sur  les  deux  rives  de 
la  Meuse,  au  S.  de  Tanloo,  et  y  compris 
cette  place ,  et  avec  l'Espagne ,  qui  cède 
la  partie  orientale  de  S*.  Domingue.  Avant 
la  mort  de  Robespierre(  juillet  i794),quimit 
fin  an  régime  de  la  terreur ,  la  convention 
avait  aboUles  académie8,les  sociétés  scienti- 
fique», et  le  culte  catholique ,  qu'elle  avait 
remplacé  par  celui  de  la  raison;  elle  avait  dé- 
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crété  l'abolition  de  tons  les  chàteanx-forts  » 
tours  ou  tourelles  garnis  de  créneaux,  et  peu 
après  elle  plaça  lesmonnmens  sous  la  surveil- 
lance des  autorités,  ce  qui  fut  cause  de  la  des- 
truction de  tant  de  chefs-d'œuvre ,  sous  pré- 
texte qu'ils  retraçaient  des  signes  de  féoda* 
lité.On  lui  doit  néanmoins  l'école  normale, 
l'école  polytechnique ,  l'établissement  de 
poids ,  mesures  et  monnaies  uniformes ,  sui- 
vant le  système  décimal,  et  le  conservatoire 
de  musique;  elle  revint  aussi  sur  ses  pre- 
miers décrets  en  rendant  les  églises  au  cul  te 
catholique,  et  remplaçant  l'académie  par 
l'institut  des  sciences  et  des  arts.  Ce  sont 
les  ateliers  qu'elle  a  créés  et  les  mesures 
qu'elle  a  improvisées  pour  la  défense  du 
territoire  qui  ont  donné  naissano#.4  une 
grande  partie  des  progrès  que  les  arts  et  les 
sciences  ont  faits  de  nos  jours ,  et  que  nous 
avons  énumérés  dans  cet  article.  Lorsque  le 
directoire  remplaça  la  convention,  le  36  oc- 
tobre i795,laguerrecontinuait  contre  l'Au- 
triche en.  Allemagne  et  en  Italie,  et  contre 
l'Angleterre,  qui  s'était  emparée  de  tonales 
établissemens  français  au  Bengale,  sur  les 
côtes  de  Goromandel  et  de  Malabar;  de  Ta- 
bago ,  de  la  Martinique ,  et  d'une  partie  de 
SK  Domingue  ;  elle  avait  pris  aussi  la  Tille 
de  Toulon ,  dont  la  reprise  décela  le  génie 
de  Bonaparte.  La  guerre  de  la  Vendée  ne 
s'éteignit  qu'en  mars  1796,  dans  le  sang  de 
Charrette.  Ailleurs  les  armes  républicnines 
furent  presque  toujours  victorieuseszle  roi  de 
Sardaigne  fit  lapaix  le  1 5  mai  1 796  en  cédant 
la  Savoie ,  Nice  et  Tende  ;  l'Espagne  fit  nne 
alliance  oifensive  et  défensive,  et  déclara  la 
guerre  4  l'Angleterre  ;  le  roi  des  Deux-Sici- 
les fit  aussi  la  paix  ;  la  Corse,  où  les  Anglais 
avaient  été  reçus  en  juin  i794,rentra  en  sep- 
tembre 1798  sous  la  domination  française; 
parle  traité  de  Tolentino  de  janvier  1797»  le 
pape  renonça  4  ses  prétentions  sur  Avignon 
et  le  Comtat-Venaissin ,  et  céda  Bologne  , 
Ferrare  et  la  Romagne  4  la  république  Cis- 
alpine qui  venait  d'être  formée.  Enfin  le 
'ftHité  de  paix  de  Campo-Formio  finit  la  pre- 
mière guerre  continentale  de  la  révolution, 
le  17  octobre  suivant,  et  l'Autriche  céda  les 
Pays-Bas  4  la  France ,  le  Milanais,  le  Man- 
touan  et  le  Modenais  4  la  république  Cisal- 
pine, et  les  lies  Ioniennes,  que  la  F<rance 
retint. 

Aussitôt  après  le  traité  de  Campo  -  For- 
mio,  le  directoire  se  prépare  4  la  gue-rre 
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contre  T Angleterre,  en  même  temps  qu'il 
envoie  on  congrès  de  Rtstadt  traiter  de  la 
paix  arec  l'empire  d'Allemagne  ;  il  envahit 
la  Suisse  sous  prétexte  de  dompter  les  Vau- 
dois  révoltés ,  réunit  par  on  traité  les  villes 
libres  de  Mulboose  et  de  Genève  4  la  France; 
envoie  le  général  Bonaparte  en  Egypte,  et 
arme,  contre  la  république,  la  Russie ,  l'An- 
gleterre, la  Porle-Othomane ,  lesDeux-Si- 
ciles ,  et  les  antres  puissances  continentales 
bois  l'Espagne  et  la  Prusse.  Bonaparte ,  de 
retour  de  sa  malbenreuse  mais  glorieuse  ex- 
pédition d'Egypte ,  abolit  le  directoire ,  et 
crée,  le  lo  novembre  1799,  le  gouverne- 
ment consulaire  dans  lequel  il  occupe  la 
piemière  place.  La  victoire  d'Uéliopolis  en 
Égypte«.4e  passage  des  Alpes,  la  victoire  de 
Marengo ,  celles  d'Hochstedt  et  de  Uohen- 
UnAen ,  sont  les  événemens  les  plus  re- 
marquables pour  les  ^rmée*fr^çabes  pen- 
dant l'année  1800.  Cette  même  année,  l'Es- 
pagne rendit  la  Louisiane  ,  que  les  États- 
Unis  achetèrent  k  la  France  en  i8o3.  L'année 
suivante,  la  paix  se  conclut  le  9  février  iiLu- 
néville,  avec  l'Allemagne  :  les  cessions  du 
traité  de  Gampo-Formio  sont  confirmées;  le 
Rhin,  jusqu'au  territoire  hollandais,  devient 
la  limite  de  la  France  ;  la  Toscane  ,  érigée 
en  royaume  d'Étnirie ,  est  cédée  k  l'infant 
de  Parme,  en  dédommagement  des  duchés 
de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla,  qui 
passent  k  la  république  Cisalpine,  et  llndé- 
pendanoe  des  républiquesBatave,  Helvéti- 
que, Ligurienne  et  Cisalpine,  est  reconnue. 
En  mars,  la  paix  se  fait  avec  le  roi  de  Na« 
plea  qui  cède  ses  droits  sur  l'ile  d'Elbe, 
ainsi  que  Piombino  et  les  présides;  en  sep- 
tembre avec  le  Portugal  qui  étend  les  Û- 
mites  de  la  Guyane  Française  jusqu'à 
l'embouchure  de  l'Amazone ,  limite  repofw 
tée  l'année  suivante  à  ao  1.  plus  au  N.  ;  en 
octobre  avec  la  Russie.  En  180a ,  le  traité 
d'Amiens  entre  les  républiques  Française 
et  Batave  et  l'Espagne  d'une  part,  et  l'An- 
gleterre de  l'autre ,  termina  une  guerre  de 
neuf  années  :  l'Angleterre  rendit  k  la  Fran- 
ce les  colonies  dont  elle  s'était  emparée , 
et  la  république  ne  perdit  rien  de  m:b  con- 
quêtes, au  nombre  desquelles  se  trouvait  le 
Piémont  ;  elle  reconnut  cependant  la  répu- 
blique des  Sept-tles.  Les  ordres  de  chevale- 
rie et  les  marques  de  distinction  abolies  en 
1791,  furent  remplacéesen  180a  par  l'ordre 
de  la  Légion -d'Honneur;  peu  après,  la 
T.   IV. 


paix  ,  signée  avec  la  Porte ,  assura  la  libre 
navigation  de  la  mer  Noire  aux  marchands 
français.  Cependant  l'ambition  du  premier 
consul  ne  s'était  pas  apaisée  depuis  la  paix: il 
s'était  fait  nommer  président  de  la  républi- 
que Cisalpine  ,  qui  avait  pris  alors  le  nom 
de  république  Italienne;  il  avait  imposé  de 
nouvelles  lois  k  la  république  Ligurienne  , 
et,  pour  soutenir  sa  médiation  cha»  les 
Suisses^  il  venait  d'envoyer  3o,ooo  hom- 
mes dans  leur  pays  ;  il  armait  dans  les  ports 
sousprétexte  d'une  nouvelle  expédition  con- 
tre S^  Domingue  qui  s'était  révolté  en  1801, 
maiseflectivemeot  contre  l'Angleterre.Cetta 
puissance  ne  s'y  trompa  pas  et  rompit  la 
paix  en  mai  i8o3.  La  perte  de  S*.  Domin- 
gue fut  le  premier  désastre  amené  par  la 
rupture  avec  l'Angleterre  qui  seconda  1m 
noirs  révoltés;  elle  précéda  de  quelques 
mois  l'avènement  du  premier  consul  au  trô- 
ne impérial. 

Napoléon  fut  couronné  empereur  des 
Français  le  18  mai  i8o4,  et  sacré  par  le 
pape  le  a  décembre  ;  l'année  suivante  il  se  fit 
couivnner  roi  d'Italie,  et  mit  Eugène  Beau- 
harnais  à  la  tète  de  cet  état,  réunit  la  répu- 
blique Ligurienne  k  l'empire,  et  bientôt  il 
eut  à  résister  à  la  troisième  coalition  formée 
de  l'Angleterre,  de  la  Russie ,  de  l'Autri- 
che et  de  la  Suède  ;  la  guerre  fut  terminée 
par  la  bataille  d'Austerlitz  et  le  traité  de 
Presbourg,  par  lequel  l'Autriche  céda  au 
royaume  d'Italie  les  anciens  états  de  Veni- 
se y  compris  la  Dalroatie  et  l'Albanie ,  et 
transporta  pltisieurs  de  ses  possessions  à  l'é- 
lecteur de  Bavière  et  au  duc  de  Wurtem- 
berg créés  rois  par  la  France. Un  traité  s'en- 
suivit avec  laPnisse,  qui  céda  les  pays  d' Ans- 
pach  et  de  Bayreuth,  Clèves,  et  Neuchft- 
tel.  En  même  temps  le  royaume  de  Na* 
pies  est  envahi  et  donné  k  Joseph  Bonapar- 
te, la  Hollande  est  érigée  en  royaume  en 
faveur  de  Louis  Bonaparte,  le  grand- duché 
de  Berg  est  formé  et  donné  à  Murât,  et  les 
duchés  de  Lucqnes  et  de  Piombino  le  sont 
k  Élisa  Bonaparte.  Peu  après,  la  confédé- 
ration du  Rhin  est  établie  ,  et  François  u 
renonce  formellement  au  titre  d'empereur 
d'Allemagne;  Napoléon  prend  alors  celui 
de  protecteur  de  la  confédération  du  Rhin, 
et  proclame  le  Grand-Empire.  La  Prusse  es- 
saie alors  d'établirune  contre-confédération 
au  N.  de  l'Allemagne  :  la  guerre  lui  est  dé- 
clarée, f  t  deux  mois  suflBsent  pour  la  lou- 
10 
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mettre  ainsi  que  ses  alliés.  De  Berlin  l'empe- 
reur décrùte  le  blocui  continental.  Le»  Rus- 
ses ,  venus  au  secours  de  It  Prusse ,  sont 
battus  à  Eylau  et  à  Friedland,  et  peu  après, 
le  double  traité  de  Tilsit,  en  juillet  1807, 
stipule  radbésion  de  la  Russie  et  de  la  Prusse 
au  blocus  contiocntai,  leur  reconnaissance 
de  la  confédération  du  Rhin ,  desroyaumes 
donnés  aux  frères  de  ftapoléon,  la  renon- 
ciation de  la  Prusse  à  toutes  les  possessions 
entre  le  Rhin  et  l'Elbe ,  et  à  la  presque  to- 
talité de  la  Pologne  prussienne  en  faveur  du 
duché  de  VarsoTie  y  donné  à  rélecteur  de 
Saxe  devenu  roi  ;  les  îles  Ioniennes  firent 
alors  partie  de  l'empire.  Le  18  août  suivant, 
le  royaume  de  Westpbalie  est  formé  en  fa- 
veur de  Jérôme  Bonaparte ,  de  la  Hesse-Gas- 
sel,  du  Brun8v?ick,  de  Fulde,  de  Paderbom, 
de  la  plus  grande  partie  du  Hanovre,  etc.;  le 
Danepiark,  qui  adhère  au  blocus,voit  sa  capi- 
tale bombardée  par  les  Anglais  ;  le  Portugal 
qui  ouvre  ses  pprts  à  cette  puissance,  est  en- 
vahi par  les  Français,  et  le  roi  Aiit  au  BrésiL 
Au  commencement  de  l'année  suivante,  Na- 
poléon décrète  la  réunion  au  royaume  d'I- 
talie des  provinces  d'Ancône ,  d'Urbin ,  de 
Macerat^,de  Gamerino,  appartenantes  au 
pape ,  qui  l'avait  menacé  d'excommunica- 
tion ,  et  la  réunion  à  l'empire  français  des 
duchés  de  Parme  et  de  Plaisance ,  et  de  la 
Tpscane.  En  même  temps  il  entre  en  Espa- 
gne et  force  le  roi  Gharles  iv  à  lui  céder  ses 
droits  pour  les  conférer  k  Joseph  Bonaparte, 
qu'il  remplace  4  Naples  par  Murât.  Les 
Anglais  secourent  les  Portugais  et  se  lient 
avec  les  Espagnols  contre  les  Français; 
l'Autriche,  jugeant  le  moment  favorable, 
ae  met  en  campagne ,  en  avril  1809 ,  avec 
500,000  combattans ,  et  finit  par  signer  à 
Vienne,  le  i4  octobre  suivant,  la  promesse 
de  donner  l'archiduchesse  Marie-Louise  en 
mariage  à  Napoléon,  et  la  cession  à  la  Fran- 
ce de  Gorice,  Montefalcone ,  Trieste,  le 
cercle  de  Villach  en  Garinthie,  et  tous  les 
pays  à  la  droite  de  la  Save  jusqu'à  la  fron- 
tière de  la  Groatie  turque  :  le  même  jour. 
Napoléon  réunit  ces  territoires  ainsi  que  la 
Dalmatie  sous  le  nom  de  provinces  lUyrien- 
nés.  L'empereur  d'Autriche  adhère  au  sys- 
tème continental  ;  la  Suède  fait  de  même , 
moyennant  la  reddition  de  la  Poméranie 
suédoise  et  de  l'île  de  Rugen,  qui  lui  avaient 
été  enlevées  en  1807.  En  1810  cette  der- 
nière pui.vsaDce  élit  pour  son  prince  royal 


un  des  lieutenans  de  Napoléon.  Cette  mê** 
me  année  l'empire  français  s'accn^t  do 
reste  des  États.de  l'Église ,  de  la  Hollande 
dont  le  roi  abdique,  du  Vidais,  des  trois 
viUes  anséatiques  de  Brème,  Hambourg 
et  Lubeck,  et  de  la  partie  N.  O.  de  l'Alle- 
magne,  ce  qui  porte  le  nombre  des  dépars 
temens  4  i3o.  Vers  cette  époque,  la  plos 
brillante  de  l'empire  français,  Napoléon 
régnait  sur  35,ooo,ooo  de  Français,  Italiens, 
Hollandais,  Flamands,  Allemands,  81»- 
ves ,  etc.  ;  les  prinoes  de  sa  iamille  on  ses 
alliés  commandaient  à  4^,000,000  d'hom- 
mes, et  le  reste  dn  continent  européen 
éprouvait  plus  on  moins  l'influence  de  ce 
conquérant. 

Cependant  la  Russie  ayant  reçuidaiis  ses 
ports  des  navires  anglais.  Napoléon  loi  dé- 
clare la  guerre  en  181a;  ici  commenoébfles 
événemens '^nl  ont  changé  la  iîice  de  la 
France  :  la  bataille  d«  la  Moskowa ,  l'incen- 
die de  Moscou,  nn  froid-  excessif  et  mae- 
coutumé ,  le  passage  de  la  Bérésina ,  mé- 
ritent une  mention  particulière.  En  mars 
181 3 ,  les  Prassiens  se  joignent  aux  Rosses  ; 
trois  mois  après  l'Autriche  adhère  à  (sette 
coalition  ;  les  autres  alUés  suivent  snccessi- 
veinent  cet  exemple,  et  une  série  pea  in- 
terrompue de  revers  accable  les  armées  fm  n- 
çaises  ;  le  7  octobre ,  Wellington  passe  fa 
Bidassoa ,  et  les  alliés  passent  le  Rhin  en  dé- 
cembre. En  vain  des  propositions  de  paix 
sont  faites  à  l'empereur,  principalement  à 
Ghâtillon ,  il  les  rejette  ;  enfin  la  capîtnle- 
tion  de  Paris,  le  3ft  mars  18149  ramène  Ja 
dynastie  des  Bourbons.  Napoléon  ahdiqne 
le  1 1  avril ,  et  reçoit  pour  lieu  de  son  séjonr 
l'ile  d'Elbe  en  toute  souveraineté  et  pro- 
priété«  Le  traité  de  paix ,  signée  Paris  le  3o 
mai  suivant ,  entre  la  France  et  les  puissan- 
ces alliées ,  rétablit  les  limites  de  la  Fnnce 
telles  qu'elles  existaient  au  i*'.  janvier  1 79s, 
avec  l'annexation  de  quelques  cantons  nnx 
départemens  des  Ardennes,  de  la  Mos^e , 
dn  Bas -Rhin,  de  l'Ain,  c'est-à-dire  de 
Quiévrain,  Phiiippevilie ,  Mariemhonrg, 
Sarrelouis  et  Sarrebruck,  de  la  forteresse  de 
Landau,  du  pays  de  Gex  et  d'une  partie  de 
la  Savoie.  La  France  est  confirmée  dans  la 
possession  d'Avignon ,  dn  Comtat-V«ssnis- 
sin,  du  comtéde  Montbéliard  et  de  tontes  les 
enclaves  ayant  appartenu  autrefois  à  l'Al- 
lemagne ,  qui  sont  comprises  dans  la  fron- 
tière déterminée.  La  France  repiend,  à  l?ex- 
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cepiion  de  TabAgo»  de  S^.  Lucie,  et  fie  llle 
de  France  atoc  tes  dépendaBcet^  boAmii* 
■aent  Bodrigaei  et  le*  SeyclMlletiiqiti  passent 
à  la  Grande-BretagBe,  lea  cokmiesy  pAoheries 
etétablisstmens  de  tuas  genres  qa'clle  poa^ 
sédait ,  an  i*'.  jan^ief  179a,  en  Aniérl<iue , 
Asie»  et  Afriqne ,  elqu'elle  atait  perdus  dans 
ces  derniers  temps.  Le  4  jniny  la  cbarle  oon- 
slilntionneUe  est  octroyée  par  Lonis  syih. 
Le  congrès  de  Vienne  était  encore  assem* 
blé  lorsque  Bonaparte  débarqua  à  Cannes  ^ 
le  1*'.  mars  i8ii,  avec  900  hommes;  rien  ne 
s'opposantÀ  êë  marche,  il  entre  à  Paris  le 
30  mars,  tandis  qaelafiunille  royale  se  reti- 
re il  Gand.Unenoorelie  coalition  s'organise, 
et  trois  mois  sont  à  peine  écoulés ,  que  Bo- 
naparte^  après  avoir  petdu  la  désastreuse 
bataille  de  Waterloo  le  18  juin ,  fnit  à  llle 
d' Aix ,  et  se  réfugie  à  bord  du  vaissean  an- 
glais le  Bellérophon,  on  les  alliés  le  regar- 
dent comme  leur  prisonnier.  Sainte-Hélène, 
rocher  de  l'Atlantique  ,  est  choisie  pour  le 
lien  de  sa  détention  ;  ce  làt  aussi  celui  de  sa 
mort,  le  S  mai  i&»i.  Durant  le»  premiefs 
mois  qui  suivirent  la  seconde  restauration, 
la  sainte-alliance  se  forma,  et  le  traité  du 
ao  novembre  Ait  signé  :  par  ce  traité ,  la 
France  perdit  lea  annezations  résultant  de 
œhii  du  3o  mai  i8i4,  et  llle  d'Elbe  fut 
donnée  à  la  Toscane;  on  évalue  à  534 ,000 
ftmes  les  pertes  de  population  occasionnées 
par  ce  traité.  U  stipula  aussi  une  indemnité 
de  700  millions  anx  alliés  ,  et  l'occupation 
da  territoire  Arançait  par  i5o  mille  hom« 
mes  :  cette  occupation  cessa  par  acte  dn 
congrès  d' Aix-la-Chapelle  dn  9  octobre  1B18. 
La  révolution  qui  ae  fit  en  Espagne  en  18a  1, 
amena  le  congrès  de  Vérone,  où  la  France 
s'unit  à  la  Russie ,  è  l'Autriche  et  à  la  Pmsse 
pour  rendre  an  roi  d'Espagne  la  plénitude 
de  son  pouvoir  :  une  armée  française  passa 
la  Bidassoa  le  7  avril  iSaS,  et  termina  la 
campagne  par  la  prise  dn  Trocadéro,  le 
!•'.  septembre.  La  mort  de  Lonis  zviit  et 
l'avènement  de  Charles  z  an  tiûne,  le  16  sep- 
tembre i8a4,  M>nt  les  événemens  mémora- 
bles de  cette  année.  Le  17  avril  de  l'année 
suivante,  l'indépendance  de  Saint-Dorain- 
gne,  sons  le  nom  de  république  d'Haïti, 
f utreconnue  k  U  condition  d'une  indemnité 
de  i5o  millions  pont  les  anciens  colons. 

FRANCE  (  ÎLE  DB ) ,  en  aoglaU  Mauri- 
Hus,  une  des  lias  Mascareignes ,  dans  l'o- 
céan Indien  éqolnozial;  è  35  1.  E.  N.  E. 


de  llle  Bourbon ,  entre  19*  58'  et  ao*  3r 
de  kt.  S.,  et  entre  54*  56'  et  55*  a6'  de 
long.  E.  On'  lui  donne  45  1.  de  circuit  :  sa 
Ibrme  est  irrégulièrement  ovale  ;  sa  lon- 
gueur, du  H.  E.  au  8.  O. ,  c'est^-dire  dn 
cap  Halhenrenz  au  cap  Sud-Ouest,  est  de 
i4 1.,  et  sa  pins  grande  largeur,  de  l'E.  à  l'O. , 
est  de  8  !•  Ses  côtes  sont  découpées  par  une 
infinité  de  caps  et  de  baies,  et  forment  a 
bons  ports  :  le  plus  sûr  et  le  plus  fréquenté 
est  le  port  Nord-Ouest  ou  Port-Louis ,  «nr 
la  côte  occid. ,  et  l'autre  le  Grand-Port  ou 
Port-Bourbon.  Nombre  dllots  et  de  récifs 
répandus  autour  de  cette  lie  en  rendent  l'a- 
bord généralement  dangereuz  :  les  plus  re- 
marquables sont  l'Ile  d'Ambre ,  sur  la  côte 
orientale ,  le  Coin  de  Mire ,  l'île  Plate  et 
llle  Ronde  en  vue  de  la  côte  IV.  E.  ;  de« 
travauz  d'art  ajoutent  encore  auz  défense» 
naturelles ,   et  font  considérer  cette   Ile* 
comme  imprenable.  Llle  de  France  est 
très-montagneuse ,  et  tout  annonce  qn'elln 
a  eu  jadis  un  volcan.  Le  sol  va  toujours  en 
s'élevant  vers  le  centre  où  se  trouve  un  pla- 
tea<|L boisé  de  aob  à  a5o  toises  d'élévation. 
Sur  ce  platean  s'élèvent  des  mornes  escar- 
pés ,  et  an  centre,  une  montagne  conique , 
le  piton  du  Milieu ,  dont  la  hauteur  est  de 
3oa  toises  ;   parmi  les  autres  sommités  , 
celle  de  la  Rivière  None  a  4^4  toises  d'élé- 
vation. Toutes  ces  montagnes  semblent 
avoir  été  déchirées  et  bouleversées  par  des 
tremblemens  de  terre.  Le  terrain  est  rou- 
gefttre  et  mêlé  de  matières  ferrugineuses  ; 
quoique  sec  en  apparence ,  il  est  très-fertile. 
Cette  lie ,  séparée  en  deux  versans  E.  et  O., 
est  arrosée  par  un  grand  nombre  de  cours 
d'ean  de  peu  d'étendue,  qui,  suivant  la 
saison ,  deviennent  des  torrens  ou  des  ravin» 
desséchés  ;  les  seuls  k  citer  sont  la  Grand* 
Rivière  de  l'Ouest ,  la  rivière  du  Rempart , 
et  celle  du  Tamarin ,  qui  se  rendent  à  la 
côte  occid.,  la  rivière  du  Poste  qni  débou- 
che snr  la  côte  S.  E. ,  et  la  Grande  Rivière  de 
l'Est  qui  aiBue  è  la  côte  orientale.  11  y  a  aussi 
plusieurs  lacs ,  entr'autres  celui  au  centre 
d'un  bassin  d'une  vute  étendue;  on  n'a 
jamais  pu  en  trouver  le  fond ,  et  on  le  re- 
garde comme  le  cratère  d'un  ancien  volcan. 
Le  climat  de  llle  de  France  est  très-sain  ; 
la  chaleur  est  tempérée  par  l'air  froid  des 
montagnes ,  dont  quelques-unes  conservent 
la  neige  une  grande  partie  de  l'année.  Cette 
lie  est  sujette  à  de  terribles  ouragans  qui  ne 
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dorent  que  ro  à  i  s  hetires  jinais  détruisent 
toutes  les  plantations  ;  le  as  février  et  le  lo 
aviili$349elie  aété  ravagée  pardenz  des  pks 
terribles.  Pendant  le  premier,  qui  fut  par- 
ticulièrement funeste  aux  navires,  la  mer 
devint  si  grosse,  qu'elle  s'éleva  à  lo  pieds 
au-dessus  de  la  marée  ordinaire  ;  le  second 
fut  extrêmement  fatal  aux  récoltes  et  aux 
habitations.  Les  vents  régnans  sont  de  TE. 
et  du  S.  £.;  le  temps,  beau  ou  pluvieux, 
différencie  seul  l'été  de  l'hiver. 

Cette  ile,  dont  on  évalue  la'  superficie 
à   175,000  hectares  dont   i/5  en  culture, 
donne  chaque  année  2  récoltes  de   blé  et 
de  maïs  qui  sont  insuffisantes  pour  sa  con- 
sommation ;  elle  produit  aussi  un  peu  de 
riz ,  d'excellent  café ,  et  du  tabac  ;  le  gi- 
rofle en  est  très-estimé  ;  le  cotonnier,  l'in- 
digotier, le  cannellier  et  le  poivrier,  y  sont 
aussi  cultivés  avec  succès;  tous  les  A-uits 
des  tropiques,  ainsi  que  beaucoup  de  ceux 
d'Europe ,  y  croissent.  Parmi  les  arbres  et 
arbustes  qu'elle  renferme ,  on  remarque  le 
figuier,  l'ébénier,  le  cacaotier,  le  citron- 
nier, l'amandier,  le  muscadier,  le  bambou , 
le  palmier,  le  pin,  le  sapin,  le  fouraba 
propre  à  la  construction  des  navires ,  et  le 
chêne  ;  le  jacquier  et  le  rima  y  sont  cultivés 
sous  le  nom  d'arbres  à  pain  :  le  véritable 
arbre  à  pain  n'a  été  introduit  que  récem- 
ment dans  cette  colonie.  Cette  lie  était  au* 
trefois  boisée,  mais  les  bâtisses  et  les  usines 
ont  sensiblement  réduit  les  forêts.  Il  y  a 
une  grande  quantité  de  singes  qui  nuisent 
beaucoup  aux  plantations,  des  cerfs,  des 
cochons  sauvages ,  et  des  lièvres  ;  on  y  voit 
aussi  des  perroquets  et  des  pintades;  et, 
parmi  les  insectes,  des  moustiques,  des 
scorpions  et  des  scolopendres.  La  coche- 
nille s'y  trouve  en  quantité  ,  et  depuis  181 5 
on  y  a  introduit  les  vers  à  soie ,  qui  donnent 
ane  soie  comparable ,  dit-on ,  à  celle  des 
Indes  Orientales.  On  y  élève  peu  de  bes- 
tiaux ,  et  les  côtes  sont  médiocrement  pois- 
sonneuses. 11  y  a  des  mines  de  fer  dont  l'ex- 
ploitation devient  ruineuse  à  cause  de  la 
quantité  de  bois  qu^elle  consomme  ;  le  feren 
est  d'une  qualité  inférieure  4  celui  d'Eu*- 
rope ,  mais  se  débite  dans  l'Inde. 

Les  principales  exportations  consistent 
-en  coton,  indigo,  muscade,  girofle^  can- 
nelle, poivre,  ambre  gris,  et  fer;  on  ex- 
porte aussi  du  café  et  du  sucre  que  Ton  tire 
•del'ile  llourbon,qui  fournit  aussi  du  blé  pour 


F  R  A  N 

ana  partie  de  la  consommation.  Ltle  de 
France  importe  de  Madagascar  du  rix  et 
des  bestiaux  ;  de  la  Chine ,  de  la  porcelaine 
et  de  la  soie  ;  de  l'Uindoustan ,  de  la  toile , 
du  colon  et  des  étoffes;  et  de  l'Angleterre, 
tons  les  autres  articles  dont  elle  a  besoin. 
La  valeur  des  importations  peur  les  années 
1833  et  i8a3  était  de  3 1, 300,336  fr.,  dont 
33,6i4,o3o  appartenaient  au  commeree 
anglais;  celle  des  exportations  pour  l<^a 
mêmes  années,  s'élevait  4^4)17^9345  fr., 
dont  17,763,795  pour  compte  anglais. 
Les  comptes  du  gouvernement  s'y  tiennent 
en  piastres  de  j  00  cents ,  et  ceux  des  mar- 
chands en  piastres  de  10  livres  ou  300  sois  : 
3  de  ces  livres  valent  i  franc.  Il  y  a  diverses 
monnaies  réelles  en  circulation,  telles  qae 
la  piastre  et  le  doublon  d'Espagne  «  et  sur- 
tout les  monnaies  de  l'Inde  ;  depuis  iSso, 
la  principale  monnaie  courante  est  le  pa- 
pier du  gouvernement,  payable  &  vue  en 
piastres  espagnoles.  On  fait  usage  du  poids 
de  marc  de  France,  dont  100  livres  = 
48,963  kilogr.,  et  des  mesures  de  capacité 
anglaises  et  françaises. 

Llle  de  France,  dont  le  chef4ieu  est  Port- 
Louis,  se  divise  en  9  quartiers  :  Flacq,  Moka, 
les  Pamplemousses,  les  Plaines-de-Wiliema, 
Port-Bourbon  ou  Grand-Port,  Port-Louis  on 
Port-Nord-Ouest,  la  Poudre-d'Or^  la  Rivière- 
Noire,  et  la  Savane.  D'après  le  recensemeDt 
•de  1833,  elle  contenait  Sj^Goù  hab.  ,  dont 
10,359  blancs,  i3,475  noirs,  et  63,769  es- 
claves. Les  troupes  du  roi  y  sont  au  nombre 
de  1,3 10  hommes.  Les  habitans  sont  remar- 
quables par  leur  politesse,  et  descendent  en 
grande  partie  des  anciennes  familles  nobles 
de  France.  Les  créoles  sont  bien  faits,  d'u- 
ne physionomie  agréable ,  braves  et  spiri- 
tuels; les  femmes  sont  bonnes  musiciennes. 
Les  femmes  mulâtres  sont  belles,  coquettes 
et  voluptueuses.  L'éducation  y  estso^ée, 
et  l'enseignement  •lancastk'ien    y  lût    de 
grands  progrès. 

L'île  de  France  a  été  découverte  dans  le 
:^vi«.  siècle  par  don  Pedro  Mascarenhas,  ca- 
pitaine portugais,  qui  lui  donna  le  nom 
d'Jiha  do  Cemo.  Les  Portugais  ne  la  consi- 
dérèrent que  comme  un  lieu  de  relâche ,  et 
n'y  formèrent  pas  d'établissement  régulier. 
L'amiral  hollandais  Van-Nek  l'ayant  trou- 
vée inhabitée ,  en  prit  possession  en  1 598» 
et  l'appela  MauHHuê ,  du  nom  de  son  son- 
verain,  Maurice,  prince  d'Orange.  Les  HoU 
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landau  la  gardèrent  long-temps  aoMi  sans 
•'y  étabHr  :  enfin ,  en  i64o,  ils  la  colonisè- 
rent ;  mais  le  peu  d'avantages  qu'ils  en  re- 
tirèrent la  lear  fit  abandonner  en  171a.  Ce 
fnt  à  peu  près  à  cette  époque  que  les  Fran- 
çais ,  déjà  établis  à  llla  Bourbon ,  y  envoyè- 
rent des  colons  ;  mais  la  France  n'en  prit 
▼écitablement  possession  qu'en  1731  »  et  ce 
ne  fut  qu'en  1734*  sons  le  gouvernement  de 
Pe  La  Bonrdonnaye  y  que  cette  colonie  com< 
mença  à  faire  des  progrès  importans.  Bile 
devint  le  centre  de  la  navigation  française 
dans  les  Indes  orientales,  et  après  l'anéan^ 
tissement  de  la  puissance  française  dans 
l'Inde,  elle  fut  le  point  on  se  rassemblèrent 
des  corsaires  qui  furent  long-temps  la  ter- 
reur du  commerce  anglais  dans  ces  parages. 
En  décembre  1810,  elle  se  rendit  aux  An- 
glais après  avoir  opposé  nne>  résistance  des 
plus  opiniâtres  contre  des  forces  très-con- 
sidérables ;  à  la  paix  de  1814»  elle  leur  a 
été  cédée  avec  tontes  ses  dépendances,  par- 
ticulièrement Bodriguex  et  les  Seycbelles. 

FRAI^GE  (Ile  DE),  anc.prov.deFran* 
ce.  Voy.  ÎLB-jDB-FaAHca. 

FRANGES  (CAYO),  lie  près  de  la  côte 
aept.  de  Cuba,  dans  lee  Antilles»  par  aa* 
40'  de  iat.  N.  et  81"  5o'  de  long.  O.  Elle  a 
3  L  de  long 'sur  i/a  1.  de  kige»  On  trouva 
un  bon  ancrage  sur  la  cOte  méridionale. 

FRAnCES^,  port  sur  la  côte  orient,  de 
l'île  de  Forto-Aico,  une  des  Grandes  Antil- 
les ,  par  18'  lo'de Iat.  N.  et  68*'  7'  de  long.  O. 
L'entrée  est  obstruée  par  un  banc  de  sable. 

FRANGESGAS,  vUle  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  a  I.  i/a  S. 
K  de  ^érac  ,  et  à  5  1.  S.  O.  d'Agen  ;  chef- 
lieu  de  canU  II  s*j  tien<  7  foires.  i,3oq  bab. 

FEAMGEST ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope,  dans  la  Petite-Valacbie  y  distr.  de 
Oortû,  à  ô  1.  i/a  O.  de  Tirgpchil,  et  à  22 1, 
N.  N.  O.  de  Graîova.  11  y  a  i  couvent. 

FRAÎNCESTOWN,  comm.  des  États- 
Unis  ,  é^at  de  New-Hampsbire ,  comté  et  à 
5  l.  2/3  S.  £.  de  Uillsborough ,  et  à  7 1.  S.  O. 
deGoncord.  ],45o  bab. 

FRANGEZES  (  PORTO  DOS  ) ,  port  sur 
la  côte  orient,  du  Brésil ,  prov..  età  5  L  S.  E. 
de  Parahyba ,  à  l'embouchure  d'une  petite 
rivière ,  à  4 1*  S.  de  Gabo-Braoco,  11  y  a  près 
de  la  côte  un  banc  de  récifs  qui  laisse  un 
passage  assez  profond.  Le  havre  peut  con- 
tenir 12  navires^  mais  il  a  un  très-mauvais 
fond. 
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FRANCFORT  (GRAND-DUCUËDB) , 

ancienne  souveraineté  de  la  confédération 
du  Rhin ,  formée  en  1806  par  Napoléon  en 
faveur  de  l'électeur  de  Mayenoe.  Elle  était 
divisée  en  4  ^^P»  9  qui  tiraient  leurs  noms 
de  leurs  chefo-lieux  :  Aschaffenbonrg,  Franc, 
fort ,  Fulde,  et  Hanau.  Au  congrès  de  Vien- 
ne, ce  duché  a  été  réparti  entre  la  ville  libre 
de  Francfort,  la  Hesse-Électorale ,  la  Ba- 
vière, et  la  Prusse. 

FRANCFORT  ou  FRANCFORT-SUR- 
LE-MAIN  ,  Frankfurt-am-M»in,  une  des  4 
villes  libres  de  la  Confédération  Germani- 
que, à  7 1.  E.N.E.  de  Mayence, 4  34 l.S.E.  de 
Cologne ,  et  4  io5 1.  E.  N.  E.  de  Paris ,  sur  la 
rive  droite  du  Main ,  qu'on  traverse  sur  un 
pont  en  pierre ,  qui  la  joint  an  faubourg  de 
Sachsenhausen.  Lat.N.So  ^7'  29'.Long.E.6* 
i5'4^'«Si^^<^ela  diète  germanique.  Franc- 
fort est  assez  bien  bAti ,  mais  la  plupart  des 
maisons  en  «ont  massives  ;  il  était  entouré 
de  remparts  qui  ont  fait  place  à  de  bellef 
promenades  et  à  de  belles  habitations.  On 
y  entre  par  i3  portes.  11  renferme  plusieurs 
places  publiques,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque le  marché  anx  chevaux,  la  place 
d'Armes ,  ie  Liebfrauenberg ,  et  le  Rômer- 
berg  (mont  des  Romains);  168  rues  bien 
pavées  et  éclairées  de  nuit ,  et  dont  les  plus 
belles  sont  le  Ziel  et  le  Wallgraben  ;  un  grand 
nombre  d'édifices,  tels  que  le  palais  de  la 
diète  ;  le  Romain  ou  maison  de  ville ,  où  les 
empereurs  tenaient  leur  cour,  et  où  la  bulle 
d'or  était  conservée  ;  Le  Saalhof ,  ancien  pa- 
lais des  Garlovingiens  ;  la  Bourse,  et  l'église 
Saint-Bartholomée ,  cathédrale  où  les  em- 
pereurs étaient  couronnés.  Cette  ville  pos- 
sède 9  églises  catholiques ,  7  luthériennes , 
2  calvinistes ,  1  gymnase  luthérien,  1  gym- 
nase catholique ,  1  école  d'architecture  , 
plusieurs  écoles  élémentaires ,  1  école  de 
médecine  et  de  chirurgie,  1  école  juive, 
1  conservatoire  d'arts  et  métiers ,  1  biblio^ 
thèque  publique  de  100,000  volumes,  et  ri* 
che  en  manuscrits;  1  cabinet  des  monnaies, 
1  musée  où  l'on  admire  la  galerie  de  ta- 
bleaux ,  et  la  statue  d'une  Ariane  assise  sur 
un  tigre,  ouvrage  d'un  sculpteur  wurtem- 
bérgeois.  Cette  ville  a  aussi  des  sociétés  sa» 
vantes  et  1  société  biblique,  i  maison  d'or- 
phelins, 1  maison  de  santé  qui  renferma 
1  amphithéâtre  anatowique,  1  bibUotbèque, 
et  un  jardin  hptanique  ;  9  hôpitaux^  1  caisse 
de  secours  pour  les  citoyens  pauvres.^  et  1 
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théâtre.  Francfort  n'est  pM ,  à  propre- 
ment parler,  une  ville  manafootorière,  quoi- 
qu'Ai  possède  plusieurs  établjssemens  consi- 
dérables ,  teb  qu'i  manufacture  de  tabac , 
des  fabriques  de  fil  d'or  et  d'argent ,  de  ve- 
lours 9  d'étoffes  de  soie  et  de  coton ,  des  li- 
brairies et  des  imprimeries  ;  mais  il  s'y  fait 
beaucoup  d'afilûres  de  bourse,  et  on  estime 
à  environ  a5o,ooo,ooo  de  florins  les  capi- 
taux de  ses  banquiers.  Le  commerce,  en 
vin  du  Rhin ,  est  très-actif,  et  aidé  par  la 
navigation  du  Main.  11  s'y  tient ,  à  Pâquea 
«t  en  automne ,  3  foires ,  les  plus  considéra- 
bles de  toute  l'Allemagne ,  et  fréquentées 
par  dea  marchands  de  presque  toute  l'Eu- 
rope. 4^»ooo  bab„  dont  9  k  10,000  fuib  » 
qui  demeurent  dans  un  quartier  séparé  et 
formé  pendant  la  nuit.  Cette  ville  a  donné 
naissance  au- philosophe  Schlosaer,  au  poète 
Walfs  et  au  célèbre  GGthe. 

Le  revenu  annuel  de  la  vlUeae  monte  de 
700,000  à  800,000  florins,  et  sa  dette  à  en- 
viron 3,000,000. 

Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  de 
90  creutzers  on  en  florins  de  60  creutaers  ; 
ils  se  tiennent  aussi  en  muntse.  La  risdale , 
convention  de  compte,  s=a  3,91  ft.;  conven- 
tion d'espèce,  as  6,ao  fr.  Les  monnaies 
réelles  d'or  sont  les  ducats  ;  et  celies  d'ar^ 
gent,  les  risdalea  ée  convention ,  avec  lea 
subdivisions  en  demi ,  quart ,  etc. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  Ge- 
'  logne.  La  livre ,  poids  commercial ,  se  di- 
vise en  a  marcs,  3a  loths,  ia8  quints,  5i  a 
pfenings  ou  1,094  béliers.  Il  y  a  a  espèces 
de  poids,  le  oeutner  et  le  poids  commun  : 
loo  liv.  du  premier=  59,01  kilogr.,  et  100 
liv.  du  second  =  46,7a  kilogr.  Le  stone  est 
de  a  a  liv.,  et  s=  9,978  kilogr. 

La  mesure  de  blé  se  nomme  raalter,  et 
contient  1,0797  ^«ctol.  Le  stuck,  ou  pièce 
de  vin,  contient  1  fodder  i/4  »  7  ohms  i/a  ; 
Tohms  3=  i47»45  litres.  Le  pied  ss  o,a86 
mètre ,  et  l'aune  =  0,539  i^ètre. 

Le9  environs  sont  très-agréaUes ,  et  cou- 
verts de  maisons  de  campagne.  Une  belle 
forêt  est  proche,  et  devant  la  porte  de  Fried< 
berg,  l'on  voit  le  monument  en  bronze  que 
le  roi  Frédéric^uillaume  fit  ériger  à  la  mé- 
moire des  Hessois  qui  périrent  en  1794  à 
l'assaut  de  Francfort. 

L'origine  de-cette  ville  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps;  il  y  existait  dés  794  un  palais  royal 
où  Gbarlemagne  tint  un  concile^  Louis-le-Sa- 
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ge  la  fit  entourer  d'un  mur  et  d'un  foaaé. 
-  Après  la  convention  de  Verdun,  en  843,  Aix- 
la-Chapelle  étant  échue  ii  Lothaire ,  Franc- 
fort  devint  la  capitale  du  royaume  oriental 
des  Francs  ou  d'Austrasie ,  et  Louis-l'AUe- 
mand  y  transféra  les  foires  des  Austranenf. 
Les  rois  y  firent  bâtir  le  palais  Romain.  De- 
puis ,  la  ville  s'accrut  considérablement ,  et 
au  moyen  Age,  elle  passait  déjà  pour  une  des 
principales  de  l'empire.  Les  empereurs  y 
tenaient  leur  cour,  et  elle  reçut  le  nom  de 
chambre  impériale,  titre  qu'elle  conserva 
Jusqu'au  commencement  du  xvi*.  siècle.  Eo 
ia54,  l'empereur  Guillaume  promit  qa*eUe 
ne  serait  jamais  séparée  de  l'empire,  et  la 
bulle  d'or  lui  conféra  le  privilège  d'être  tou- 
jours la  ville  impériale  où  les  électioi»  des 
empereurs  se  feraient.  Les  empereurs  Ri- 
chard ,  Louis  de  Bavière  et  Gharies  §▼,  lai 
accordèrent  aussi  de  grands  privilèges.  En 
&33o ,  dn  y  établit  une  seconde  foire ,  celle 
de  Pâques  ;  celle  d'automne  subsistait  de- 
puis la  dynastie  carlovingienne.  Cette  ville 
s'accrut  alors  beaucoup,  et  dès  l'année  iSoo, 
elle  reçut  l'enceinte  qu'elle  a  maintenant. 
En  i555,  l'empereur  Charles-Quint  lui  don- 
na la  franchise  de  battre  monnaie,  et  la 
paix  de  Wéstphalie  lui  confirma  tous  les 
privilèges  qu'elle  avait  obtenus  des  em- 
pereurs. En  168a  et  1 685,  l'empereur,  par 
deux  lettres-patentes,  la  prit  sous  sa  protec- 
tion et  sa  sauve-garde,  et  sous  celle  de  l'em- 
pire. En  i8o3 ,  elle  fot  maintenue  dans  son 
immédiatité  impériale  ;  et  lors  de  la  forma- 
tion de  la  Confédération  du  Rhin ,  il  fut  sti- 
pulé que  Francfort  serait  le  siège  de  la  diète; 
mais  elle  perdit  en  1806  son  immédiatité  et 
son  indépendance  :  elle  devint  capitale  d'un 
grand-duché,  et  fit  partie  des  possesûons 
de  l'électeur  de  Mayence ,  qui  reçut  le  titre 
de  prince  primat  de  la  Confédération  du 
Rhin.  Après  la  bataille  de  Leipsick,  en  i8i3, 
les  alliés  lui  rendirent  son  indépendance; 
et  en  18 tS ,  le  congrès  de  Tienne  et  l'acte 
de  la  Gonfodération  germanique  la  rangè- 
rent parmi  les  4  villes  libres  ,  et  en  firent  le 
siège  de  l'assemblée  de  la  GonfédératioB. 

Le  territoire  de  Francfort  se  compose  de 
3  petites  parties ,  dont  la  plus  considérable 
et  la  plus  méridionale  est  située  sur  les  deux 
rives  du  Main ,  et  entourée  d'une  ligne  de 
circonvallation  ;  elle  est  bornée  au  N.  et  au 
N.  E.  par  la  Hesse-Électorale ,  an  S.  B.,  au 
S,  et  au  S.  O.  parle  grand-duché  de  Hesse- 
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JltnnfUdt»  et  à  l'O.  par  le  duehé  de  Ilai- 
MMi  ;  M  loognenr  da  N.  «a  S.  est  de  5  1.,  et 
iMi  larfeur de  l'E.  à  1*0.  de  %  1.;  la  superficie 
de  tout  le  territoire  est  de  i5 1.  Le  Main  tra- 
veiM  de  l'E.  à  l'O.  la  partie  mérid.»  et  la 
i^idda  baigne  celle  d«  N.  L'indostrie  hn- 
niaioe  a  triomphé  de  l'ingratitade  d'un  sol 
•abloonenx  et  reooÉTert  de  laTe;  car  ce 
paya  est  fertUe  et  bien  cnltirè  «  et  produit 
do  blé  9  des  pommes  de  terre  »  des  légumes, 
et  dn  Tin.  On  y  eagraisse  beanoonp  de  bes- 
tiaux* Lf  population ,  y  compris  celle  de 
Francfort,  est  de  61,887  hab. 

Le  gouTemement  est  un  mélange  d'aris- 
tocratie et  de  démocratie;  la  souTeraineté 
réside  dans  le  corps  législatif,  le  sénat,  et 
les  députés  petmanens  de  la  bourgeoisie.  Le 
corps  législatif  est  composé  de  ao  sénateurs, 
ao  députés  de  la  bourgeoisie»  et  45  membres 
élus  parmi  les  autres  bourgeois  chrétiens. 
Le  sénat  et  les  députés  permanens  choisis* 
sent  les  membres  d'entr'eux  qui  doivent  cha- 
que année  entrer  dans  l'assemblée  légis- 
latire.  Un  eoQége  électoral  composé  de  yS 
bourgeois  choisit  les  4^  membres  qui  doi* 
▼eut  fiiire  partie  chaque  année  du  corps  lé- 
gislatif, dont  la  compétence  s'étend  A  la 
Goulection  des  lois-,  la  levée  des  impôts , 
l'établissement  de  la  force  armée,  la  con- 
firmation de  toutes  les  conventions  de  l'é- 
tat, la  surveiUanoe  de  l'adminbtiation,  etc. 
Le  sénat  se  compose  de  4^  membres  divi- 
sés en  3  bancs  ;  i4  éohevins  auxquels  appar- 
tiennent les  syndics ,  i4  jeunes  sénateurs , 
et  i4con8eiUer8.  Chaque  sénateur  doit  avoir 
trente  ans  accomplis ,  et  ne  pomt  être  an 
service  d'aucune  puissance  étrangère.  Tous 
les  ans  le  sénat  élit  les  a  bourgmestres.  11 
possède  le  pouvoir  exécutif,  le  gouverne- 
ment de  l'état ,  l'administration  de  la  jus- 
tice, et  surveille  les  communautés  des  3  sec- 
tes chrétiennes.  Le  corps  des  députés  de  la 
bourgeoisie,  composé  de  5i  membres,  ne 
doit  point  délibérer  si  les  a/S  ne  sont  pré- 
sens. Les  appels  ressortissent  4  la  cour  d'ap- 
pel  commune  aux  autres  villes  libres ,  et  le 
dernier  à  la  diète  germanique.  Telles  sont 
les  principales  dispositions  de  la  constitu- 
tion qui  a  été  donnée  récemment  à  Franc- 
fort ,  et  dont  l'établissement  a  trouvé  tant 
d'opposition  josqu'à  ce  jour  qu'il  a  falla  re- 
venir à  l'ancien  gouvernement,  qui  était 
(entièrement  aristocratique.  La  ville  libre 
de  Francfort  occupe,  avec  celles  de  Brème, 
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de  Hambourg  et  de  Lubeck,  le  i;*.  rang 
dans  l'assemblée  ordinaire  de  la  Confédé- 
ration; mais,  dans  l'assemblée  générale, 
elle  a  une  voix  particulière.  EUe  entretient 
1  bataillon  de  3oo  hommes ,  et  possède  une 
landwher  qui  consiste  en  1  corps  firanc  de 
eavalerie,  1  corps  d'artillerie  avec  la  ca- 
nons, 1  bataillon  de  tirailleurs  de  38o  hom- 
mes ,  et  4  régimens  d'infanterie  :  son  con- 
tingent dan»  l'armée  de  la  Confédération 
est  de  473  hommes. 

FRANCFORT,  Frmkkfwrth,  régence 
des  États-Prussiens ,  prov.  de  Brandebourg , 
dont  elle  forme  la  partie  orient.  ;  bornée  au 
N.  par  la  prov.  de  Poméranie  ;  à  l'E. ,  par 
eelle  de  Posen;  au  S.  E.  par  oelle  de  Silé- 
aie  ;  au  8. ,  par  le  roy.  de  Saxe  ;  au  S.  O.  par 
la  province  de  ce  nom  ;  à  l'O.  et  au  N.  O., 
par  la  régence  de  Potsdam.  Sa  longueur  du 
N.  E.  au  S.  O.  est  de  60  1. ,  et  sa  moyenne 
largeur  de  ao  1.  Sa  superficie  est  de  i,oo5  1., 
et  sa  pop.  de  594,837  hab.  C'est  une  con- 
trée généralement  basse ,  unie  et  remplie 
de  lacs,  dont  le  plus  considérable  est  celui 
de  Schwiehing.  L'Oder  la  traverse ,  et  <'y 
grossit  de  la  Bober,  delà  Heisse,  de  la  War- 
the  ;  la  Sprée  l'arrose  à  l'O. 

Cette  régence  est  divisée  en  18  cercles  : 
Arnswalde,Calau,Crossen,  Cnstrin,  Franc- 
fort-sur-l'Oder, Friedehurg,  Guben,  Kônigs- 
berg,  Kottbus ,  Lfudsberg,  Lebus,  Lbbben, 
Luckau ,  Soldin ,  Soran ,  Spremberg,  Stem- 
berg ,  et  Zftilichan.  Le  siège  de  l'adminis- 
tration et  de  la  cour  supérieure  est  à  Franc^ 
fort<sur-POder. 

FRANCFORT^ SUR- L'ODER,  Pr^mà- 
^Hh-tm-d^r-Oder,  ville  des  ÉtatsrPrns- 
siens ,  prov.  de  Braodeboorg  ;  ctief-lieu  de 
régence  et  de  cercle ,  sur  l'Oder ,  à  18 1.  E. 
S.  E.  de  Berlin,  et  à  27  L  S.  de  Stettin. 
Lat.  N.  Sa*  aa'  8».  Long.  E.  la*  i3'  o'. 
Siège  d'une  cour  de  justice  supérieure  pour 
toute  la  régence.  Elle  est  ceinte  d'une  mu- 
raUle  flanquée  de  tours,  et  a  3  faubourgs  : 
Guben ,  Lebus,  et  Dammvorstadt  ;  ce  der- 
nier, sur  la  rive  droite  dn  fleuve,  commu- 
nique k  la  ville  par  un  pont  en  pierre.  Franc- 
fort est  assez  bien  bâti ,  et  a  des  rues  droi- 
tes et  1  belle  place  à  marché.  On  y  compte 
4  églises  luthériennes ,  a  réformées ,  1  cha- 
pelle catholique,  i  synagogue,  3  hôpitaux, 
a  hospices  d'orphelins ,  1  maison  de  correc- 
tion et  de  travail,  1  gymnase,  et  plusieurs 
écoles  publiques.  L'ancienne  université  a 
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été  transférée  à  Breslau.  On  voit  sur  le  grand 
pont  un  monument  en  l'honneur  de  Léopold 
de  Brunswick,  qui  périt  dans  TOder,  1q 
35  avril  1 785,  en  voulant  sauver  quelques  ha- 
bilans.  Cette  ville  est  industrieuse.'on  y  fabri- 
que des  étoffes  de  soie ,  des  draps ,  des  toiles» 
de  la  faïence  ,*des  pipes ,  et  du  tabac  ;  il  y 
a  des  tanneries  et  des  l^lancbisseries  de  cire. 
Le  commerce  y  est  cousidérable ,  et  favorisé 
par  des  foires  très-renommées,  où  affluent 
des  étrangers  de  tous  les  pays  ;  il  est  en  ou- 
tre facilité  par  la  navigation  de  TOder  et 
parle  canal  dû  Mublrose,  qui  lui  ouvrent  des 
relations  avec  la  mer  du  Nord.  i6,o56  hab., 
dont  4oo  juifs. 

Les  environs  sont  fertiles  et  agréables.  Le 
12  août  1759,  il  s'y  livra,  entre  les  Prus- 
siens et  les  Russes ,  une  sanglante  bataille 
qui  prit  le  nom  de  Gunersdorf. 

Le  cercle  de  Francfort  renferme  24,817 
hab. 

FRANCHECOMTÉ  ou  HAUTE-BOUR- 
GOGNE, anc.  prov.  de  France,  qui  était 
divisée  en 4  grands  baill.  :  Amont,  Aval, 
Besançon,  et  DôIe,  et  avait  Besançon  pour 
capitale.  EUe  forme  actuellement  les  dép. 
du  Doubs ,  de  là  Haute-Saône ,  et  du  Jura. 

Ce  pays,  l'ancienne  Seguania^  fit  partie 
•  de  la  préfecture  romaine  dont  le  siège  était 
è  Besançon.  Dans  ie  v«.  siècle,  il  fut  compris 
dans  le  premier  roy.  de  Bourgogne  ;  réuni 
è  la  France  après  le  règne  de  Glovis,  il  fut 
donné  en  apanage  à  des  enfans  de  France , 
et  fit  après  partie  du  roy.  de  Bourgogne  Gis- 
jurane.Dans  le  zi«.  siècle,  il  avait  déjà  reçu 
le  nom  de  Franche-Comté*  il  eut  des  com- 
tes particuliers,  qui  furent  long-temps  indé- 
pendans  soûs  la  suzeraineté  de  l'empire. 
Par  le  partage  des  états  de  l'empereur  Mazi- 
milien,  il  passa  sous  la  domination  de  l'Es- 
pagne. Lonîs  XIV  le  soumit  en  1674  »  et  il 
fut  cédé  à  la  France  en  1678  par  le  traité 
de  Nimègue. 

FRANGHEMONT,  viUage  et  baill.  dei 
Suisse.  Fby.  SiicivBLBeiBm. 

FRANCHESSE ,  village  de  France ,  dép. 
de  l'AlUer,  arrond.  età  5  1.  i/4  O.  N.  O. 
de  Moulins,  et  à  3  L  3/4  E.  de  Cérilly, 
cant.  deBourbonl'Archambaud.  1,037  hab. 

FRANGHEVILLE,  vUlage  de  France  , 
dép.  de  l'Eure  ,  arrond.  et  à  7  1.  3/4  S.  O. 
d'Evrcux,  cant.  et  è  1  1.  a/3  S.  O.  de.Bre- 
teuit ,  sur  l'Iton.  On  y  fabrique  de  la  menue 
quincaillerie.  i,4ou  bab. 
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FR  ANGHIMONT ,  village  des  Pays-Bas  , 

prov.  et  à  8  1.  t/a  S.  S.  O.  de  Namor ,  ar- 
rond,  et  à  1 1.  i/a  E.  de  PhilippeviUe,  cant. 
de  Florenne ,  sur  la  rive  droite  de  la  Ghi- 
nelle.  Il  y  a  des  fabriques  de  drap ,  des  tan- 
neries, des 'forges,  et  des  houillères  day 
les  environs. 

Ce  village  était  anciennement  une  place 
forte  défendue  par  un  bon  ch4tcaa  situé 
sur  une  hauteur.  Le  duc  de  Bourgogne  et 
Louis  XI ,  roi  de  France-,  la  détruisirent 
pour  se  venger  des  habitans ,  qui  pendant 
le  siège  de  Liège,  avaient  tenté  de  les  faire 
prisonniers. 

FRANCIS  (GANO),bra8del'Orënoqne, 
dans  la  Colombie  (Caracas),  dép.  de  l'Oréno- 
que ,  prov.  de  Gumana.  11  se  dirige,  dn  S. 
O.  au  N.  £>,  l'espace  d'environ  la  l. ,  ii  tra- 
vers la  partie  aérid.  du  vaste  delta  de  l'O- 
rénoque. 

FRANCIS  (S».)  ou  S*.  FRANÇOIS,  ri- 
vière  des  Etats-Unis ,  qui  prend  sa  source 
aux  monts  Ozark,  dans  l'état  de  Missouri, 
comté  de  Washington ,  à  3o  1.  S.  O.  de  S*. 
Louis.  Après  avoir  arrosé  le  S.  £.  de  cet 
état,  elle  entre  dans  le  territ.  d'Arkansas, 
dont  elle  baigne  la  partie  N.  £. ,  et  se  joint 
au  Mississipi ,  par  la  rive  droite  9  à  36 1.  £. 
de  Little-Rock,  après  un  cours  de  pré»  de 
lao  l..,  dans  deux  directions  générales»  d'a- 
bord de  l'Q.  N.  O.  à  l'E.  S.  ,£. ,  ensuite  du 
N.  N.  E.  au  S.  S.  O.  Elle  traverse  de  vastes 
prairies  marécageuses,  et  se  divise  ea  un 
grand  nombre  de  bras.  Cette  rivière  est  su- 
jette &  déborder.  La  navigation  y  est  gênée 
par  une  grande  quantité  de  bdis  flottant  ; 
cependant  il  s'est  formé  sur  ses  bords  plu- 
sieurs établissemens  qui  commencent  à  être 
florissans. 

FRANCIS  (S«.  ) ,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  Missouri 9 
k  l'E.  du  comté  de  Washington^  et  à  l'O. 
de  ceu^  de  S^«.  Geneviève  et  de  Peny.  Il 
est  traversé  par  le  S^  Francis.  S^  Midhaels 
et  Belle-View  en  sont  les  lieux  principaux. 

FRANCISCO  (S.),  bourg  du  Brésil, 
prov.  et  comarca  de  Babia ,  à  16  1.  N.  N.  O. 
de  S.  Salvador ,  4  peu  de  distance  du  bord 
sept,  de  la  baie  do  Tous  les  Saints ,  près  da 
Serigy,  s^r  un  terrain  élevé.  Lat.  S.  la*  29' 
10'.  Long.  0.41^  o' 39'.  C'est  un  des  boargs 
les  plus  anciens  de  cette  province.  11  y  a  i 
église  et  1  couvent.  On  cultive  la  canne  à 
sucre  sur  son  territoire. 
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FRAJ9€ISG0  (8.),  rifière  du  Brésil, 
qui  prend  fa  source  d«nt  les  monUgnes  qui 
séparent  la  proT.  de  S^.  Catherine  de  celle 
de  S*.  Paul,  conle  vers  TE. ,  et  se  jette  dans 
l'Atlantique  )  vis-ii-fis  de  l'Ile  de  son  nom , 
apiés  un  cours  d'environ  5o  1. 

FRANCISCO  (  S.  ),  lie  du  BrésU,  pror. 
de  SK  Catherine ,  dans  l'Atlantique  mérid., 
à  aa  i.  N.  de  l'Ile  S^.  Catherine.  Elle  est  de 
forme  triangulaire  ;  sa  longueur  est  de  7 1. , 
et  sa  plus  grande  Ihrgenr  de  5  1.  Elle  a  pour 
chef-lieu  la  ville  du  même  nom.  Le  canal 
qui  la  sépare  du  continent,  et  auquel  on 
donne  quelquefois  le  nom  de  Rio  S.  Fran- 
cisco ,  a  une  largeur  moyenne  d'i  1.  ;  des 
forts  en  défendent  les  entrées. 

FRANCISCO  (S.  ),  vUle  du  BrésU,  prov. 
de  S'*.  Catherine,  dans  une  plaint,  snr-la 
côte  ocçid.  de  llle  de  son  aêm ,  4  3a  I.  N. 
de  NossaSenhora-do-Oesterro.  EUe  se  com- 
pose de  3  rues  pavées.  Sa  position  est  avan- 
tageuse pour  le  commerce;  son  port  est 
bon  ;  la  baie  a  3  entrées ,  défendues  par  3 
forts.  On  en  exporte  principalement  du  bois 
et  de  la  farine.  11  s'y  construit  beaucoup  de 
bâiimeas  marehands  pour  Rio  de  Janeiro , 
Bahia ,  et  Fernambooc.  ho§  environs  sont 
très-boisés, 

FRANCISCO  (S.)  ,  chaîne  de  montagnes 
du  Brésil,  prov.  de  S*.  Paul,  entre  les  distr. 
de  Uytu  et  de  Curjtiba,  an  S.  0.  de  S*. 
Paul.  Elle  fait  partie  de  la  grande  serra  de 
Cubatâo,  et  a- 20  1.  de  longueur  de  l'E.  à 
l'O. 

FRANCISCO  (  S.  ) ,  bourg  du  Chili , 
distr.  de  Puchaoay,  4  8  1.  S.  O.  de  Chillan , 
et  4  37  1.  N.  E,  de  La  Nouvelle^Conception. 

FRANCISCO  (S.),  fleuve  de  U  Guinée 
inférieure,  f^oy,  CAroaoao. 

FRANCISCO  (S.),  cap  sur  la  côte  oc- 
cid.  de  la  Colombie  (Nouvelle-Grenade), 
dép.  de  l'Equateur,  prov.  d'£smeralda874 
4a  1.  N.  O.  de  Quito.  Lat.  N.  o*  38'.  Long, 
0.8a»  10'. 

FRANCISCO  (S.  ) ,  bourgade  de  Colom- 
bie (Nouvelle-Gr«nade),  dép.  de  l'Isthme, 
prov.  de  Veragua ,  4  38  L  O.  S.  O.  de  Pana- 
ma ,  an  milieu  de  l'isthme  de  Panama. 

FRANCISCO  (S.),  baie  delà  NouveUe- 
Californie ,  sur  la  côte  occid.  du  Mexique , 
par3o''  i5'  de  lat.  N.  et  1 17»  5a'  de  long.  O, 
EUe  a  environ  10  L  de  longueur ,  et  a  K  i/a 
dans  sa  plus  grande  largeur. 

FRANCISCO  (S.) ,  île  du  Mexique ,  dans 
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le  golfe  de  Californie ,  4  4  I.  S.  de  Xtle  Ti- 
buron.  Elle  a  10  1.  de  long,  et  3  1.  de  lar- 
geur moyenne. 

FRANCISCO  (  S.  )»  beau  port  de  la  Nou- 
velle-Californie ,  sur  la  côte  occid.  du  Mexi* 
qut,  4  37 1.  N.  N. O.  de  Monte-"Rey.  Lat.  N. 
37*  48'  3p'.  Long.  O.  ia4»  39'.  Les  rivières 
S.  Sacramento  et  Joaquim  y  débouchent. 
Il  y  a  un  fort  dans  lequel  les  Espagnols  en- 
tretiennent une  petite  garnison ,  et  où  rési- 
dent quelques  missionnaires  de  l'ordre  de 
S<.  François.  Sur  le  bord  mérid.  de  ce  port 
est  un  bourg  de  même  nom  habité  par  en- 
viron 600  Indiens. 

FRANCISCO  (  S.},  rivière  de  Patagonie, 
qui  descend  du  versant  occid.  des  Andes , 
et  va  se  jeter  dans  le  Grand  Océan  austral , 
par  Si**  10'  de  lat.  S. ,  après  un  cours  d'en- 
viron 13  1.  du  N.  £.  au' 8. 0. 

FRANCISCO  (S.),  port  de  Patagonie, 
sur  la  côte  du  détroit  de  Magellan ,  dans  la 
partie  étroite  appelée  le  Passage. 

FRANCISCO  BAS  CHANGAS  (S.), 
bourg  du  Brésil,  prov.  de  Bahia,  près  de  la 
rive  droite  du  S.  Francisco,  4 1 16 1. 0.  N.  O. 
de  S.  Salvador.  Lat.  S.  11*  io'  0'.  Long.  O. 
45"  1'  45'. 

FRANCISCO  DE  ATACAMA  (S.),  bourg 
du  gouv.  de  Buenos- Ayres ,  intendance  et  4 
70  L  S.  O.  de  Potosi;  cbef-lieu  de  la  prov. 
d'Atacama ,  sur  une  petite  rivière  qui  se 
jette  dans  le  Grand  Océan  4  i5  L  de  14.  Le 
territoire  est  aride  et  montueux. 

FRANCISCO  DE  PRADO  (S.),  bourg 
du  Brésil.  Foy.  JPiaoo. 

FRANCISVILLE  (S'.) ,  viUedes  États- 
Unis  ,  état  de  Louisiane  ;  chef-lieu  de  la  pa- 
roisse de  West-Feliciana ,  sur  la  rive  gau- 
che du  Mississipi ,  un  peu  au-dessus  dn  con- 
fluent du  Thompson's-creek ,  4  7  1,  N.  O. 
de  BàtonRouge ,  et  4  36  1.  O.  N.  O.  de  La 
Nouvelle-Orléans,  il  y  a  i  église.  Les  ba* 
teaux  4  vapeur  qui  naviguent  sur  le  Missb- 
sipi  y  chargent  annuellement  environ  ao,ooa 
balles  de  coton. 

FRANCKENBERG,  viUe  de  la  Hesse- 
Électorale.  Foy.  PaASKinBiao. 

FRANCKENTALER  -  FLOTZ  -  BACH , 
canal  de  flottage  de  Bavière.  Ce  canal  s'em- 
branche 4  la  Rehbach ,  et  va  s'aboucher  4 
risenach,  en  passant  4  l'O.  et  près  de  Mut- 
terstadt;  sa  longueur  est  de  3  1. 

FRANCOFONTE,  bourgde  Sicile,prov.» 
dislr.  et  4  9  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Syracuse. 
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FRANÇOIS  (S^>,  fleuve  de  BréaU.  Voy. 
Feijicuoo  (  s.  ) 

FRANÇOIS  (S*.),  rivière  do  Bas^a- 
nâda  y  qui  sort  du  lao  M emphremagog ,  dans 
la  partie  occid.  du  comté  de  Bedford ,  distr. 
des  Trois^Rivièiea»  sépare  ce  dîstr.  de  celai 
de  Montréal,  et  se  jette  dans  le  lao  S*. 
Piem  »  à  8 1.  S.  O.  des  Trois-Rivières ,  après 
UD  cours  d'euviron  35 1.  »  d'abord  du  S.  O. 
au  N.  £.  »  ensmte  do  S.  £.  au  N.  O,  Elle  est 
très-rapide  dans  quelques  endroits»  et  sa 
navigation  est  dangereuse  à  cause  des  chu- 
tes qoi  s'y  trouvent  ;  néanmoins  les  colons 
établis  sur  ses  bords  surmontent  ces  obsta- 
cles y  et  parriennentà  y  &ire  transporter  les 
produits  de  leur  territoire  jusqu'au  S'.  Lau- 
rent. 

FRANÇOIS  (S»0»  lac  formé  par  le  8«. 
Laurent,  dans  le  Haut  et  le  Bas-Ganada ,  à 
i3  1.  S.  O.  de  Montréal.  Sa  longueur,  du 
N.  E.  au  S.  O.,  est  de  1 1 1.,  et  sa  largeur  de 
a  1.  i/a.  Il  renferme  plusieurs  petites  lies. 

FRANÇOIS  (S*.),  ridère  des  États- 
Unis.  Voy,  FaiNcis(8»,) 

FRANÇOIS  (S*.),  bourgHte  la  Guade- 
loape  ;  cheMieu  de  quartier  ^  dans  la  partie 
orient,  de  la  Grande-Terre ,  sor  l'anse  de 
son  nom ,  à  a  1.  O.  de  la  pointe  des  Châ- 
teaux ,  et  à  9  1.  1/4  E.  de  S'*.  Anne.  11  est 
peu  considérable,  et  a  i  église.  On  a  établi 
des  salines  dans  les  environs. 

Le  quartier  de  S^  Francis,  dont  le  sol 
est  uni,  aride,  et  toot-è-foit découvert ,  est 
néanmoins  un  des  plus  productifs  de  111e 
en  sucre.  Il  prodoit  aussi  du  coton ,  et  a  un 
peu  de  bois  ;  il  y  a  da  grandes  prairies  où 
l'on  élève  principalement  des  moutons  ré- 
putés les  meilleurs  de  la  Guadeloupe.  Près 
dei/5  des  terres  sont  en  friche.On  y  compte 
36  fabriques  de  sucre  et  70  de  coton.  4>990 
bab.',  dont  293  blancs ,  180  hoobmes  de  cou- 
leur libres ,  et  le  reste  esclaves. 

FRANÇOIS  (S*.), neuf  petites  ileset  ro- 
chers sor  la  côte  mérid.  dé  la  Nouvelle-Hol- 
lande, par  32"  3o'  de  lat.  S.  et  i35'  3o'  de 
long.  E.  Ils  font  partie  de  l'archipel  de 
Nuyts. 

FRANÇOIS  (S^),  cap  sor  la  côte  sept, 
de  la  presqulle  d'Avabn ,  dans  llle  de 
Tcirre-Neuve  ,  à  TE.  de  la  baie  de  la  Con- 
ception. Lat.  N.  47'  53'.  Long.  O.  54"  44'. 

FRANGOLI  ,  ri? ière  d'Espagne  ,  qui 
prend  sa  source  à  i  I.  N.  de  Prades,  dans 
la  prov,  de Lcrida  (Catalogne) ,  entre  bicn- 
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tôt  dans  celle  de  Tarragone  (Catalogne  ) , 
passe  à  Momblanch ,  reçoit  près  de  cette 
ville  l'Anguera ,  par  la  rive  gauche ,  et  après 
un  cours  d'environ  10  l.  du  N.  O.  au  S.  E., 
se  jette  dans  la  Méditerranée,  à  i/3  de  1. 
S.  O.  de  Tarragone. 

FRANCONIA,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New^Hampshire ,  comté  de  6raf- 
ton,  à  6  L  1/4  E.  N.  E.  de  Haverhill,  et  à 
a4  1*  N.  de  Coneordt  fille  renferme  les  pins 
riches  mines  4e  fer  del  États-Unis ,  et  l'on  y 
a  établi ,  sur  la  branche  mérid.  de  l'Ammo- 
noosuek  inférieur,  des  forges  très-impor- 
tantes pour  la  fonte  du  fer  et  l'épuration  de 
l'acier ,  ainsi  qu'une  usfne  avec  triple  mar- 
tinet. On  y  fabrique  de  l5o  è  900  tonnes  de 
fer  en  barres  par  an ,  et  ta  à  i5  tonnes  de 
fonte  par  semaine.  375  hab. 

FRANCONifi ,  ancien  cercle  d'AIfema- 
gne,  qui,  en  1806,  a  été  réparti  entre  le 
roy.  de  Wurtemberg,  le  grand-duché  de 
Rade,  la  Hesse-Éleetorale ,  les  duchés  de 
Saxe ,  et  le  roy.  de  Bavière ,  dans  lequel  il 
fîOTme  les  cercles  du  Main-Supérieur ,  do 
Main-Iniérieur ,  de  la  Rézat ,  et  une  grande 
partie  de  oehti  du  Danube-Supérieur.  Nu- 
remberg en  était  la  capitale. 

FRANCONVILLE-LA-GARENNE,  tîI- 
kge  de  France ,  dép.  de  Selne-et-Oise  ,  nr- 
rond.  et  à  a  1.  3/4  S.  E.  de  Pontoise ,  et  A 
5 1.  N.  N.  E.  de  Versailles ,  cant.  de  Mont- 
morency, sur  la  route  de  Paris  à  Rouen  par 
Pontoise.  C'est  un  des  endroits  les  ploa 
agréables  de  la  vallée  de  Montmorency.  Il 
y  a  de  belles  maisons  de  campagne,  une 
entr'autres  qui  a  été  habitée  par  Gassîni, 
Casanova ,  et  le  comte  d'Albon  ;  il  y  a  aussi 
un  beau  ehflteau  qui  a  appartenu  à  la  mai- 
son de  Montmorency.  1,100  hab.  Son  terri- 
toire produit  beaucoup  de  frnks. 

FR  ANCOS ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
S  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Salamanque,  sor  b  rive 
gauche  du  Termes.  i4  hab. 

FRANCOZO,  bourg  du  Rrésil ,  prov.  et 
à  6  1.  S.  de  Porto-Seguro,  sur  la  petite  ri- 
vière de  Frade  ,  près  de  l'Atlantique. 

FRANDOVINEZ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  3  1.  a/3  O.kIc  Burgos,  sur  la  rive 
droite  de  l'Arianzon ,  au  confluent  de  l'Hor- 
maza,  et  sur  le  penchant  d'one  montagne.  II 
a  I  belle  église.  37a  hab. 

FRANEKER  ,  ville  des  Pays-Bas ,  prov. 
de  Frise ,  arrond.  et  à  4  1.  O.  de  Leeowar- 
den  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  le  canal  de  Uar- 
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Ungen  âi  LeeHwarden.  Elle  a  an  Tiem  châ* 
teau  ;  lea  édificea  publioa  en  Mmt  beaux,  et 
lea  raté  lemarqnables  par  leur  propreté. 
L'aoiversité,  fondée  en  i585 ,  tût  suppri- 
mée en  1811 ,  et  rétaUie  en  i8i5  sous  la 
forme  d'atfaénée  ou  coHége  supérieur  ;  il  y 
a  en  outre  des  écoles  latines,  1  société  du 
bien  public,  1  bibliothèque  publique ,  1  ca* 
billet  d'anatomie,  et  1  jardin  botanique.  On 
f  fabrique  de  bonstastramens  demathéma* 
tiques  et  d'optiqne,  et  il  y  a  près  du  canal 
des  briqueteries  et  des  fours  k  chaux.  Cette 
ville  enraie  a  députés  aux  états  provin- 
ciaux, i^o  hab. 

FAANGY,  viUa^  des  Éuts^ardes,  div. 
'  de  Savoie ,  prov.  de  Garoage  ,  mand.  et  à 
4  L  1/4  S.  O.  de  SK  Julien,  et  à  5  1.  5/4  S. 
O.  de  Genève  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Usses. 
On  y  bâ%  des  vins  blancs  mousseux  estimés 
qu'on  expédie  principalement  4  Genève. 
i,aoohab. 

FBANGY,  village  de  France ,  dép.  de 
8aône<ît-Ldke,  arrond.  et  à  3  1. 1/4 N.N.  B. 
de  Lonkans ,  et  ii  i4 1.  1/4  N.  E.  de  Hècon, 
sur  la  rive  gauche  de  la  SeiUe.  1 ,817  hab. 

FRANEEIVAU  ou  FAAN&SNHEIM, 
bourg  de  Bavière ,  cercle  d%  la  Bézat  ;  chef- 
lieu  d'une  juridiction  seigneuriale ,  et  rési- 
dence du  prinoe  de  Hohenlohe-Sdiillings* 
f&rst,  près  de  la  source  de  la  Wemitz,  à 

3  L  S.  S.  E.  de  Rothenbomg,  et  è  5  1.  3/4 
O.  d'Anspach.  On  y  remarque  le  château 
du  prince ,  sur  une  hauteur  d'oà  Ton  jouit 
d'une  très-belle  vue.  i,635  hab. 

FRAHKESAU,  viUe  de  la  Hesse-Élec 
torale,  prov.  et  à  7  L  i/a  N.  N.  S.  de  Mar- 
bourg,  cercle,  baill.  et  à  a  1.  £.  N.  E.  de 
Frankenberg,  sur  une  hauteur.  Il  s'y  tient 

4  grands  marchés  par  an.  750  hab. 
FBANKEfCBERG,  viUe  de   la  Hesse- 

Électorale ,  prov.  de  la  Haute-Hesse,  à  6 1. 
1/4  W.  de  Marbourg,  et  à  la  1.  i/3  O.  8.  O. 
de  Gassel  ;  chef-lieu  de  cercle  et  de  baill. , 
sur  la  rive  droite  de  l'Eder.  Siège  d'un  com- 
missariat de  police.  Elle  se  divise  en  vieille 
et  nouvelle  liHe.  Il  y  a  1  église  réformée  at 
i  lothèrienne,  et  1  hOpital.  Il  s'y  tient  4 
marchés  par  an.  a,68i  hab.  Il  y  a  dans  les 
environs  1  mine  de  cuivre  tenant  argent, 
ainn  que  des  fonderies. 

Le  cercle  de  Frankenberg  se  divise  en  a 
baill*  :  Frankenberg  et  Rosentbal ,  et  con- 
tient 17,385  hab. 

Le  bail!»  renferme  1 1 ,455  hab. 
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FRANKENBEBG,  ville  dnioy.  de  Saxe, 
cercle  de  l'Bngebbrge ,  baill.  et  à  a  1.  3/4 
li.  E.  d'Alt-Ghemnitz ,  et  à  5 1.  O.  de  Fiey- 
beig,  près  de  la  rive  droite  duZschopan.  Elle 
est  bien  et  régulièreaient  bAtie.  11  y  a  des 
manulactures  de  lainages ,  de  toiles,  de  tis- 
sas de  coton  et  d'indiennes  ;  des  tanneries 
et  des  brasseries.  3,5oo  hab.  On  exploite 
dans  las  environs  une  mine  de  cuivre. 

Cette  ville  est  trèa^ncienne  ;  Gharlema- 
gne  la  fit  fortifier  po«r  la  défendre  des  in- 
cursions des  Saxons.  En  1788  et  1799 ,  deux 
incendies  la  détruisirent  presqu'entière- 
ment  ;  depuis  elle  a  été  rebâtie  sur  un  meH- 
leur  plan. 

FRAN£BlfBURG,  bourg  de  l'arohidu- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessus  de  l'Eus, 
quartier  d'fiausrock,  è  3  I.  O.  II.  G.  de 
VôcUabruck ,  et  è  9  L  i/a  O.  S.  O.  de  Wels. 
Il  y  a  1  château  en  ruine  et  1  verrerie. 

FRANKENFELS ,  bourg  de  l'archiduché 
d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Ens ,  cercle 
supérieur  du  Wienerwald,  sur  la  rive  droite 
de  la  fiielach ,  à  8  1.  S.  O.  de  S«.  Poelten. 

FRANKENBAUSEN,  viUe  delaprincip. 
de  Schwartzbourg-Rndolsta4t  ;  cbef4ieu  de 
seigneurie  et  de  baill. ,  sur  la  Petite- Wip- 
per ,  à  4  1*  E.  de  Sondersbausen ,  et  à  la  1. 
3/4  N.  N.  E.  de  Gotha.  Siège  d'i  consis- 
toire, d'i  surintendance,  d'i  chambre  fis- 
cale ,  et  d'i  administration  des  forâts.  Elle 
est  divisée  en  vieille  el  nouvelle  vUle.  Il  y  a 
1  chAteau  seigneurial ,  a  églises ,  1  collège , 
1  hôpital^  I  imprimerie ,  des  fabriques  d'in- 
strumens  de  musique ,  et  des  teintureries 
à  grand  teint,  on  y  fait  commeroe  de  laine 
et  de  seL  II  s'y  tient  4  grands  marchés  par 
an.  3,000  hab.  Il  y  a  près  de  cette  ville  une 
mine  de  sel  très-productive ,  et  Too  a  établi 
tout  auprès  des  bains  qui  sont  assez  fréquen- 
ces. Dans  les  environs  est  le  château  de 
Rathsfeld ,  où  naquit  le  poète  Zacharie. 

La  seigneurie  de  Frankenhaasen  renferme 
a  baill.  :  Frankenhaasen  et  Strausberg  ;  et 
la  prevôté  de  Scblotheim. 

FRANKEJNflOFEN ,  vUlage  de  Wurtem- 
berg, cerole  du  Danube,  baill*  et  â  a  L  i/a 
N.  O.  d'Ehingen,  et  â  6  L  a/3  O.  S.  G. 
d'Ulm.  i,3oo  hab. 

FRANKEIIM  ARKT  ^  bourg  de  l'archidu- 
ché d'Autriche,  pays  au-dessus  de  l'Ens» 
quartier  d'Hausruok ,  sur  une  hauteur ,  à 
3  1.  3/4  O.  de  VôcUabruck,  et  â  1 1  1.  i/a  O. 
S.  0.  de  Wels.  Il  a  i  église  paroissiale. 
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FRANKENSGUARKN ,  «sine  da  roj.  de 
Hanovre ,  priacîp.  de  Grubenhagen ,  baiil. 
des  mines  et  k  i/i  l.  S.  E.  àe  Klausthal, 
dans  les  montagnes  duHaat-Harz.  Il  en  sort 
annuellement  1 5,635  marcid*«f «n*»  20,907 
do  plomb ,  et  7,555  quintaux  de  litbarge. 

FRANKENSTEIN,  rillc  des  ÉtalsPnis- 
siens,  prov.  de  Silésic,  régence  et  à  i3  1. 
i/a  S.  S.  O.  de  Brcsiau ;  cbeMieu  de  cercle, 
à  5  1.  N.  E.  de  Glats,  près  de  la  rire  gaucbe 
du  Pausebacb,  sur  un  mont  élevé  de  i46 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle  a 
4  iàubouiigs;  elle  renferme  3  églises catboli* 
<{ues  et  a  lutbériennes ,  1  bôpital ,  1  caserne , 
1  galerie  de  tableaux,  et  1  jardin  botani< 
que.  On  7  fabrique  du  drap ,  des  bas ,  et  des 
diapeaux  de  paille ,  et  il  y  a  des  tanneries 
et  des  blanchisseries  de  cire.  Le  commerce 
y  est  très-actif.  i,368  bab. 

Le  cercle  de  Frankenstein  contient  37,700 
bab. 

FR ANKENT AL ,  ville  de  Bavière ,  cercle 
du  Rbin,  distr.  et  à  5  1.  1/4  N.  N.  O.  do 
Spire,  et  à  11  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Majence; 
cbeMieu  de  cant.,  sur  le  canal  de  même 
nom.  Elle  est  bien  bâtie  et  a  5  églises  catho- 
liques et  protestantes  ,  i  gymnase ,  et  1  hos- 
pice d'orphelins.  Il  y  a  des  fabriques  de 
drap  et  d'autres  lainages,  d'étoffes  de  soie , 
de  toiles ,  de  rubans ,  de  tapisserie ,  de  bon* 
neterie ,  de  papiers  peints ,  de  cartes ,  de 
fil  d'or  et  d'argent ,  de  tabac  et  de  porce- 
laine ,  qui  le  dispute  à  celle  de  Saxe  pour  la 
beauté  et  le  fini  du  travail.  Le  commerce 
est  alimenté  par  les  grains ,  et  au  moyen  de 
la  communication  de  cette  ville  avec  le 
Rhin  ,  les  articles  dé  ses  manufactures  se 
répandent  facilement  dans  tonte  l'Allema- 
gne. 3,5oo  hab. 

Dans  la  guerre  de  1688,  cette  ville  fut  in- 
cendiée comme  toutes  celles  du  Palatinat; 
dans  celles  de  1794  et  de  1795 ,  elle  éprouva 
encore  de  grandes  pertes. 

FRANKENTAL  (CANAL  DE),  en  Baviè- 
re,ouvert  en  1 778;il commence  à  Frankental, 
dans  un  bassin  construit  sous  les  murs  et  à 
l'E.  de  cette  ville ,  et  va  se  joindre  au  Rbin 
après  un  cours  d'i  1. 11  a  3  écluses. 

FRANKENWALD,  chaîne  de  montagnes 
d'Allemagne ,  qui  couvre  le  N.  du  cercle  du 
Main-Supérieur,  en  Bavière,  le  S.  O.  des 
principautés  de  Renss,  et  le  baill.  de  Gr&- 
fenlhal  dans  le  ducbé  de  Saxe-AIeiningcn. 
Elle  se  sépare  près  de  Mùncbberg  du  Fich- 
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telberg  bavarois,  nœud  remarquable  ok 
viennent  aboutir  le  Bôbmerwald  et  l'En- 
gebirge;  se  dirige  au  N.  O.  entre  le  bassin 
de  la  Saale  et  celui  du  Bfain ,  et  va  se  ioin- 
dre  au  TbQringer-wald ,  près  dé  Grifen- 
thaï ,  aux  sources  de  la  Steinach.  Sa  lon- 
gueur est  d'environ  i4  L  Le  versant  S.  O. 
donne  naissance  à  la  Rodach  et  à  la  Haas- 
lach,  qui  appartiennent  au  bassin  du  Main  » 
et  du  versant  H.  E.  descendent  la  Sormîts 
et  la  Loquitz ,  qui  dépendent  du  bassin  de 
la  Saale. 

FRAMKFORD,comm.  des  États-Unis, 
état  de  lîew- Jersey,  comté  de  Sussez,  à 
1  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Newton,  et  à  a3  1.  W. 
de  Trenton.  3,000  bab. 

FRANKFORD,comm.  des  Éuts-Unls, 
état  de  New- York,  comté  et  à*3  l.  O.  de 
HerLimer,  et  à  10  1.  N.  N.  O.  de  Goopen- 
town ,  sur  la  rive  droite  du  Mohawk.  1,860 
hab. 

FRANKFORD ,  comm.  des  États-Ums, 
état  de  Pensylvanie,  comté  db  Gumber« 
land ,  à  4o  1.  0«  de  Philadelphie.  1,274  hab. 

FRANKFORD,  bourg  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  et  à  a  1.  i/a 
K.  £.  de  Philadelphie,  sur  une  hauteur,  à  la 
droite  de  la  Delaware»  On  y  remarque  un 
bel  hospice  pour  les  aliénés,  fondé  par  de» 
quakers.  i,4o5  hab. 

FRANKFORD,  village  d'Irlande,  prgv. 
de  Leinster,  comté  du  Roi,  baronnie  de 
Baliiboy,  k6  L  i/a  S.  O.  de  Philipstowo, 
et  à  4 1.  N.  E.  de  Birr.  11  s'y  tient  des  foires 
le  a8  mai  et  le  8  novembre. 

FRANKF6RT,comm.  des  États-Unis, 
état  d'IUinois,  chef-lien  du  cpmté  de  Fran- 
klin, à  19  1.  E.  de  Kaskaskia,  et  à  3o  L  S. 
de  Yandaiia. 

FRANKFORT,  ville  des  États-Unis, 
chef-lieu  de  l'état  ée  Kentucky  etda  comté 
de  Franklin,  à  8  1.  O.  N.  O.  de  Lcxing- 
ton,  et  à  i53  1.  O.  S.  O.  de  Washington, 
dans  une  position  agréable ,  sur  U.  rlvo 
droite  du -Kentucky ,  qui  a ,  en  cet  endroit, 
5o  toises  de  largeur ,  et  est  traversé  par  un 
pont  de  bois  assez  hardi,  à  i4  1*  au-dessus  du 
confluent  de  cette  rivière  et  de  l'Ohio.  Lat. 
N.  58"  i4'.  Long.  O.  84"  4o'.  Cette  rlûe  est 
bâtie  sur  un  plan  régulier,  et  la  plupart  des 
maisons  et  des  édifices  publics  sontélégam^ 
ment  construits  ;  on  y  remarque  surtout  la 
maison  d'assemblée  de  l'état.  Elle  possède 
1  cour  de  justice ,  i  prison ,  1  balle ,  1  mai- 
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son  de  banqoe  de  l'état,  i  académie,  et  a 
églises.  Il  y  a  des  manufactures  de  toiler  à 
sac  ,  des  corderîes ,  un  moulin  à  poudre  à 
tirer ,  et  des  chantiers  de  construction  ;  le 
commerce  est  assex  florissant.  1,680  hab. 

FRANKFORT,  coram.  des  États-Unis, 
état  de  Maine,  comté  de  Hancock,  sur  la 
riTe  droite  du  Penobscot ,  qui  commence  à 
y  être  navigable  en  hiver,  à  7  1.  N.  de  Cas- 
tine,  et  à  19  1.  N.  £.  de  Portland.  Le  com- 
merce y  est  assez  actif.  2, 190  hab. 

FRAr^KFURTAM-MAllV,  viUe  libre  de 
la  Confédération  Germanique.  ^05.  Fainc* 
foit-soi-li-Main. 

FAAIVKFCJRTH,  ville  des  ÉtatsPrut- 
siens.  f'oy.  FiAUCFoiT-SDa-i'ODiB. 

FRANKLIN,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'état  d'AJabama ,  à  la 
gauche  du  Tennessee.  4)988  hab.,  dont 
1,667  esclaves  et  i3  hommes  de  couleur  li- 
bres. Le  cheMieu  est  RusselviUe. 

FRAN&LIN,comt6  des  États-Unis ,  dans 
le  centre  de  l'état  de  la  Caroline  du  Nord , 
traversé  parle  Tar.  10,166  hab.,  dont  5,53o 
esclaves.  Louisbnrg  en  est  le  chef-lieu. 

FAANKLJlf,  comm,  des  États-Unis, 
état  de  Connecticut ,  comté  et  à  6  i.  N.  de 
NewLondon,  et  i  11  1.  E.  S.  £.  de  Hart- 
ford, sur  le  Willamanfick.  1,161  hab. 

FRANKLixV  ,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  parlie  sept,  de  la  Géorgie ,  traversé 
parle  Broad-river.  9>o4o  hab.,  dont  1,771 
esclaves.  Carnesville  en  est  le  chef-lieu.. 

FRANKLIN,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  mérid.  de  l'éUt  d'IUinols.  11  est 
arrosé  par  le  Big  et  le  Little  Muddy.  1,763 
bab.  Franifort  en  est  le  chef  lieu. 

FRANKLIN,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  d'Indiana , 
arrosé  par  le  White-water.  Il  est  fertile  en 
grains  et  renferme  de  belles  forêts  ;  il  a  très- 
peu  de  pâturages.  10,765  hab.  Brook ville 
en  est  le  chef-lieu. 

FRANKLIN,  comté  des  États-Unis,  dans 
le  N.  de  l'état  de  Kentucky,  traversé  par  le 
Kentucky.  ii,oa4  bab.,  dont3,55o  esclaves 
et  i3o  hommes  de  couleur  libres.  Fraokfort 
eo  est  le  chef-lieu. 

FBAN&LIN  ou  FRANKLINTON,  bourg 
dea  États-Unis,  état  de  Louisiane,  chef- 
lieu  de  la  paroisse  S*.  Mary's ,  sur  la  rive 
droite  du  Bayon-Teche ,  à  18  1.  S.  S.  O.  de 
Bâton-Rouge,  et  à  38  1.  O.  S.  O.  de  La 
Nouvelle-Orléans. 
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FRANKLIN)  comté  des  États-Uni», 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Massachn- 
sets ,  traversé  par  le  Connecticut.  Il  y  a  des 
terres  très-fertiles.  On  y  élève  des  bestiaux, 
et  on  en  tire  beaucoup  de  bois  de  char- 
pente. 29,268  hab.  Greenfield  en  est  le 
chef- lieu. 

FRANKLIN,  codmd.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets,  comté  de  Norfolk, 
sur  le  Charles-river,  à  9  1.  S.  O.  de  Boston. 
i,63o  hab. 

FRANKLIN,  comté  des  ÉuU-Unis, 
dans  la  partie  S.  O.  de  l'état  de  Mississipi. 
11  est  arrosé  par  le  Nomochitto.  3,8a  1  hab., 
dont  1,544  esclaves.  Meadville  en  est  le 
chef-lieu. 

FRANKLIN,  bourgade  des  États-Unis, 
état  de  Mississipi,  comté  de  son  nom ,  à  a3 1. 
O.  N.  O.  de  Columbia,  et  à  7  L  E.  S.  E. 
de  Natchex» 

FRANKLIN,  comté  des  Étals-Unis, 
dans  le  centre  de  l'état 'de  Missouri  ;  borné 
au  N.  parle  Missouri  :  les  monts  Ozark  le 
couvrent  au  S.  O.  3,579  •>•*»•  Newport  en 
est  le  chef-lien. 

FRANKLIN,  ville  des  États-Unis,  état 
de  Missouri ,  chef-lieu  du  comté  de  Howard, 
sur  la  rive  gauche  du  Missouri ,  à  19 1.  N.  O. 
de  JeflTerson ,  et  à  65  1. 0.  N.  O.  de  S».  Louis. 
Lat.  N.  58*  5/  9'.  Long.  0.95*  17'  ao'.  Le 
climat  y  est  sain  et  les  environs  sont  ferti- 
les. Quoique  fondée  seulement  depuis  1816, 
elle  est  considérée  comme  la  seconde  ville 
de  l'état  pour  son  importante  position.  Elle 
est  bâtie  sur  du  pUn  régulier;  les  rues  en 
sont  larges,  et  lesmaisons  sont  élégamment 
construites,  la  plupart  en  briques.  Il  y  ar- 
rive régulièrement  des  bateaux  à  vapeur, 
et  le  commerce  y  est  actif,  1,800  hab. 

FRANKLIN,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  sept,  dé  l'état  de  Nevr-York.  Il 
touche  au  S^  Laurent  au  N.*0. ,  et  est  tra- 
versé par  le  Salmon.  C'est  un  pays  désert 
et  presqu'inculte ,  montagneux  au  $.  E., 
en  grande  partie  marécageux ,  et  couvert 
d'épaisses  furets.  On  y  confectionne  des 
étoffes  de  laine  et  beaucoup  de  toiles.  Le 
chef-lieu  est  Malone. 

FRANKLIN,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-York,  comté  de  Belaware, 
à  3  1.  N.  N.  O.  de  Delhi ,  et  à  a6 1. 0.  S.  O. 
d'Albany;  sur  la  rive  gauche  de  la  branche 
orient,  de  la  Susquehannah.  a,48i  hab, 
FRANKLIN,    rivière   des   États-Unis, 
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éUt  d'Obio.  EUe  prend  sa  source  dans  le 
comté  de  Deike^  treverte  ceux  de  Preble 
et  de  Montgamery,  et  w  »e  joândre  eu 
Grand-MUmi,  ptr  le  rive  drotte,  dins  le 
comté  de  Butler,  en  ftce  de  Middletown, 
eprét  «B  cours  de  la  !•  du  N.  O.  au 
S.E.  , 

FPAIKKLIN,  comté  des  Etats-Unis, 
dans  la  partie  centrale  de  l'éUt  d'Obio.  Il 
est  traversé  par  le  Scioto.  Le  sol,  légère- 
ment mootueux ,  en  est  fertile  ;  il  y  a  de 
bfîlles  forêts,  des  carrières  de  pierre  cal- 
caire ,  des  mines  de  bouille ,  et  de  la  terre 
à  poterie.  9>o4o  b^*  ColoBabus  et  Fran- 
klinton  en  sont  les  obefii-lieux. 

FRÂllKLIN,  comm. des  États-Unis, état 
d'Obio,  comté  de  Glermont,  à  3o  1.  S.  0« 
deColumbos.  1,871  bab. 

FRANKLIN,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Obio,  comté  de  Warren,  k  i3  1, 
N.  N.  E.  de  Cincinnati,  et  à  36 1.  S.  O.  de 
Golumbus,  sur  la' rive  gaucbe  du  Grand- 
Miami*  3J300  bab* 

FRANKLIN,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Pensylva* 
nie ,  borné  k  l'O.  par  la  cbaine  du  Tusca- 
rora,  et  traversé  par  la  Gonococbeague , 
affluent  du  Fotomac.  Le  climat  7  est  doux. 
Le  sol  est  considéré  comme  un  des  plus  ri- 
cbes  de  la  Pensylvanie ,  et  la  culture  s'étend 
jusqu'au  sommet  des  montagnes;  il  y  a 
d'épaisses  forêts  et  des  mines  de  fer. 
31,89a  bab.  Cbambersburg  en  est  le  cbef- 
lieu. 

FRANKLIN,  comm.  des  Etats-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  d'Adaras,  k 
4o  1.  O.  de  Pbiladelphie.  1 456  bab. 

FRANKLIN,  comm.  des  États-Unis, 
état  dé  Pensylvanie ,  •  comté  de  Fayette ,  à 
90  L  O.  de  Pbiladelpbie.  1^49  bab. 

FRANKLIN,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensyhranie ,  comté  de  Franklin , 
à  5o  1.  O.  de  Pbiladelpbie.  a,4o5  bab. 

FRANKLIN,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie ,  cbef-lieu  du  comté  de 
Yenango ,  au  confluent  du  Frencb-creek  et 
del'Allegbany.à  19  1.  S.  S.  E.  d'Érié,  et  à 
a4  1«  N.  de  Pittsburg.  Il  y  a  sur  son  terri- 
toire, à  6  1.  i/a  N.  E.  du  cbefliev,  des 
sources  de  pétrole  qui  sortent  de  l'Oil-creek; 
un  des  puits  creusés  pour  recueillir  ce 
bitume,  en  a  fourni  jusqu'à  i5  barils  en  une 
saison.  aSabab. 
FtlANKLIN,oomm.  des  États-Unis,  état 
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de  Pensylvanie ,  comté  de  WestmoreUndy 
à  8a  1.  O.  de  Pbiladelpbie.  1,757  bab. 

FRANKLIN,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Tennessee. 
Il  esttraTersé  par  l'Elk.  16,571  bab.,  dont 
4,167  esdaves  et  66  bommes  de  couleur  li- 
bres. Wincbester  en  est  le  cbef-lieu. 

FRANKLIN ,  ville  des  États-Unis ,  état 
de  Tennessee^  cbef-lieu  du  comté  de  Wil- 
liamson ,  à  5  1.  i/a  8.  S.  O.  de  Nasbvillc- , 
et  à  6  1.  O.  N.  O.  de  Murfreesborongh ,  9tir 
la  rive  gaucbe  du  Harpeth.  Elle  est  agréa blr 
et  l'une  des  plus  florissantes  de  l'état.  i,5oo 
bab. 

FRANKLIN,  comté  des  États-XJniji , 
dans  la  partie  sept,  de  l'état  de  Vemiont  ; 
baigné  à  l'O.  par  le  lac  Gbamplain  et  tra- 
versé par  le  Missisqui  et  la  Moelle.  11  est 
en  partie  montagneux;  le  sol  est  d'vne 
grande  fertilité  dans  les  ▼allées  et  le  bng 
des  rivières.  On  y  élève  de  grands  troapeani 
de  bestiaux.  La  pêcbe  est  très-avantageuse 
dans  le  Gbamplain ,  et  les  montagnes  Ibor- 
nissent  divers  minéraux.  17,19a  bab.  S*.  Al- 
bans  en  est  le  cbf  f-lieu. 

FRANKLIN,  comté  des  Étata-Unis» 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Virginie. 
Il  est  arrosé  par  le  Roanoke  et  par  le  Black- 
water.  Sa  principale  richesse  consiste  en 
minerai  de  fer  qui  alimente  5  forges.  1  a,o  ■; 
bab.  Rocky-lfount  en  est  le  cbef4îeu. 

FRANKLIN,  village  des  États-Unis, 
état  de  Virginie,  cbef-lieu  do  comté  de 
Pendleton ,  sur  un  affluent  du  Potomao,  & 
45  1.  a  de  Wasbington ,  et  à  47  1.  N.  0.  de 
Ricbmond.  Il  a  environ  5o  maisons. 

FRANKLIN,  viUagedes  États-Unis,  état 
de  Virginie,  cbef-lieu  du  comté  de  RbsmII  , 
à  5 1.  N.  O.  d'Abingdon ,  et  à  94 1. 0.  S.  O. 
de  Ricbmond ,  sur  la  rivegancbe  du  Clîncb. 
FRANKLINT0N,viUagedesÉtat8-Unis, 
état  de  Louisiane,  cbef-lieu  de  la  paroisse 
de  Wasbington,  sur  la  rive  droite  do  Bogue* 
Ghitto,  à  18  1.  N.  de  La  Nouvelle-Orléans. 
FRANKLINTON,comm.  desÉtats-Unb, 
état  d'Oblo ,  un  des  cbefs-lieux  du  comté 
de  Franklin ,  sur  la  rive  droite  du  Soioto, 
en  face  de  Golumbus. 

FRANKSTADT,  ville  de  Moravie,  cer- 
cle et  à  la  1.  £.  de  Prerau,  et  à  7 1.  i/4  £• 
de  Weiskircben ,  sur  la  rive  gaucbe  de  la 
Lubina.  Il  y  a  des  fabriques  de  toile ,  et  00 
y  fait  du  fromage  renommé.  3, 180  bab. 
FRANKS-TOWN,   comm.    des   ÉtaU- 
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Uni» 9  état  de  Pensylvanie »  conté  et  à4  1« 
1/3  Q.  d'Bootingdon  ,  et  à  39  1.  O.  S.  O. 
d'Harrisbug»  >>997  h^b* 

FBAJÎLEU ,  bourg  de  France  dép.  de  la 
Somme ,  airond.  et  kZ\,  O.  d'AbbevUle  9 
cant.  et  à  a  1. 1/4  S»  de  S^  Valery-tor-Somme. 
714  bab. 

FRAlfQU£YRA,  boarg  d'Espagne, 
proT.  et  à  10  1.  3/4  £.  S.  E.  de  Yigo  (Galice)* 
et  à  7  1.  i/a  E.  N.  £.  de  Toy ,  prè«  de  la 
rive  gauche  da  MourentaD.  Il  est  mal  bâti; 
il  y  a  1  couvent.  64o  bab. 

FRAIVSGHE-HOEK  on  LA  PETITE 
ROCHELLE ,  caut.  de  la  colonie  du  Gap- 
de-Boune-Espérance ,  diatr.  de  Steilen- 
boscb»  dans  le  Drakenstein  y  à  la  partie  «n- 
périeure  de  la  vallée  du  Berg-rivier.  Il  tire 
ses  noms  de  ce  qn'il  est  principalement  bn- 
bile  par  des  réfugiés  français. 

FB AI9ZBUR6»  ville  des  États-Pmssiens , 
prov.  de  Poméranie ,  régence  et  à  4  1*  1/2 
S.  O.  de  Stralsund;  cbeMien  de  cercle, 
sur  le  bord  mérid.  du  lac  Bicbtenberg»  et 
sur  la  rive  gauche  de  la  Petite  Trébel.  747 
hab.  Elle  a  été  fondée  en  1587  avec  le  pro- 
jet d'en  faire  une  ville  mannfiicturiére  et 
commerçante  ;  mais  ce  projet  n'a  pas  été 
ezécoté. 

Le  cercle  de  Franzbui^  contient  46,607 
hab. 

FRANZENSBBUNN,  bourg  de  Bohème» 
cercle  et  à  6 1.  i/a  O.  S.  O.  d'Elnbogcn,  distr. 
et  i  i  L  If.  d'Eger,  dans  une  position 
agréable.  Il  y  a  des  eanx  minérales  trts- 
fréquentées. 

FRASG  A  (  LA  ),  cap  de  la  c6te  occid.  de 
nie  de  Sardaigne  ;  il  indique  au  S.  l'entrée 
du  golfe  d'Ofistano.  Lat.  N.  39*  43'.  Long. 
E.6'7'.    • 

FRASGAROLO,  bourg  des  États-Sardes, 
div.  et  k  10  1.  1/3  S.  de  Novare ,  piov.  de 
Lomellina ,  mand.  de  Mede.  i,o5o  hab. 

FRASCATI,  ToscuLiTM,  ville  des  États 
de  l'Église ,  comarca  et  à  4  1.  S.  E.  de 
Rome,  sur  le  penchant  d'une  colline  et 
dans  une  position  très>agréable.  Siège  dNm 
évêché  érigé  en  969.  Elle  est  entourée 
d'anciennes  fortifications ,  et  renferme  1  ca- 
thédrale, 1  séminaire ,  et  plusieurs  convens. 
EUe  est  fameuse  par  ses  belles  viUiu  ou 
maisons  de  campagne,  dans  lesquelles  les 
riches  habitans  de  Rome  viennent  passer 
une  partie  de  l'été  ;  la  plus  digne  d'atten- 
tion est  le  Belvédère.  4^200  bab. 
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Dans  lesenrifons  et  an  sooNnet  de  la  col- 
line 9  on  voit  eaeore  les  ruines  de  l'ancienne 
TmismImh^  et,  près  de  là,  les  débris  de  la 
maison  de  campagne  de  Gicéron ,  aidli  que 
d'nn  petit  amphithéâtve ,  de  bains,  etc. 

FRASGINETO,  bourg  dn  roy.  de  Na- 
ples  ,  prov.  de  la  Gilabre  Gitérieure,  distr., 
cant«  et  à  1  L  1/4  S.  N.  E.  de  Gastiovillari. 
i,5oohab, 

FRASER ,  lac  et  rivière  de  la  NonveUe- 
Bretagne.  Fatf.  FaisBa. 

FRASERBUBOH ,  villed'Écosse ,  comté 
et  à  i3  L  1/4  N.  d'Abcrdeen ,  psesbytère  de 
Deer,  sur  la  mer  du  Nord.  Son  port  est  pe- 
tit, mais  il  y  a  une  belle  et  bonne  rade. 
Cette  ville  est  régulièrement  construite  ; 
elle  a  i  prison,  et  l'on  y  voit  une  tonr  à  3 
étages  qui  lait  partie  d'un  édifice  desUné  « 
une  université.  On  eq>édie  de  son  port  de 
grands  navires  à  la  pèche  du  Groenland. 
Fraserhnrgb  envoie  1  membre  au  parle- 
ment. 1,000  bah.  Dans  les  environs,  sur 
le  cap  Kinnaird^  est  un  château  bAci  en 
1600,  an  haut  dnqnel  on  a  érigé  un  phare  en 
J787. 

La  paroisse  de  Fraserbnrgh  est  en  géné^ 
rai  bien  cultivée,  et  assez  fertile.  On  y  trouve 
de  la  pierre  calcaire ,  dn  fer ,  et  dn  granit. 
3,83i  hab. 

FR  ASNE ,  bourg  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
Hainaut,  arrond.  et  à  4  1.  N.  E.  de  Tour- 
nay,  et  à  7 1.  3/4  N.  O.  de  Moos;  cbeMien 
de  cant. ,  sar  U  rive  gauche  de  )a  Ronne. 
On  y  fabrique  des  toiles  et  de  la  dentelle. 
3,780  hab. 

FRASSDORF,  village  dn  duché  d'An- 
balt-Dessau  ;  chef^heu  de  baiU. ,  à  3  1.  1/4 
S.  S.  O.  de  Dessan.  Il  y  a  1  chAtean.  4i5 
hab.  Le  b^.  contient  1,600  hab. 

FRASSINE  ou  FRASSENB,  rivière  du 
loy.  Lombard-Vénitien ,  qui  prend  sa  source 
dans  la  partie  occid.  de  la  prov.  de  Vi- 
cence,  à  1  1.  O.  de  Recoaro,  porte  d'abord 
le  nom  d'Agno  jusqu'à  son  entrée  dans  la 
prov.  de  Yérone,  où  elle  prend  celui  de 
Gna ,  et  ne  reçoit  celui  de  Frassine  que  vers 
Gdogna ,  où  elle  devient  navigable  :  c'est 
aussi  là  qu'elle  change  sa  direction  S.  pour 
couler  an  S.  E.  {nsqu'auprès  de  Monta- 
gnana  ;  de.  là  elle  se  porte  à  !*£.,  entre  dans 
la  prov.  de  Padone ,  et ,  à  i/a  L  If .  O.  d'Esté  , 
reçoit  à  gauche  le  Bisato ,  dérivé  du  Baccha- 
glione ,  et  donne  naissance,  à  droite ,  au  ca- 
nal BrancagUa.  Elle  baigne  les  murs  d'Esté, 
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où  elle  se  divke  en  deaz  branches  :  l'une , 
coulant  au  S. ,  prend  le  nom  de  canal  S^*. 
Gatterina,  et  Ta  se  joindre  au  ca»al  Gor- 
£on;  faulre,  appeléç  prdioairement  canal 
d'Esté,  passe  à  Monseïice,  dont  on  lui  donne 
aussi  quelquefois  le  nom ,  et  s'aTance  jusqu'à 
Battaglia,  où  elle  s'emVranche  avec  le  canal 
de  Gagnola.  Le  cours  du  Frasslne,  près  de  ce 
dernier  point  jusqu'à  la  souree  de  l'Agno, 
est  d'environ  a5  L  Cette  rivière  porte  des 
bateaux  du  chargement  de  ao,ooo  lélogram- 
mes«  On  lui  donne  quelquefois ,  au-d^sous 
de  Lonigo  et  au-dessous  de  Gologna ,  le  nom 
de  Fiume-NuoTOt 

FRASSINETTO-DI-PÔ,  viUage  des 
ÉtatsSardes ,  div.  et  à  5 1. 3/4  N.  N.  O.  d'A- 
lezandrie,  prov.  et  à  1 1.  £.  de  Gasale  ;  chef- 
Heu  de  mandement.  1,740  bab. 

FRASSINO,  village  des  ÉtaUSardes, 
div.  de  Coni,  prov.  et  à  4 1.  i/3  O.  -S.  O.  de 
Saluces ,  mftnd.  de  Sampeyre ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Varaita.  1,400  bab. 

PRASSINORO,  bourg  du  duché  de  Mo- 
dène,  distr.  et  à  10  1.  3/4  S.  O.  de  la  ville 
de  ce  nom ,  camt.  et  à  1  1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Monte-Fiorino.  1,200  bab. 

FRASSO  ,  bourg  du  roy.  de  Naples  , 
prov.  de  la  Terre  de  Labour ,  distr.  et  à  4  L 
1/4  £.  N.  E.  de  Caserte ,  cant.  et  à  3/4  de  1. 
S.  O.  de  Solipaca.  Il  a  a  églises.  3,6oo  hab., 
y  compris  ceux  du  villa^  de  Nanzignano. 

FRASZLAU ,  bourg  du  duché  de  Styrie , 
cercle  et  à  4  L  i/a  O.  N.  O.  de  GUly ,  sur  la 
rive  gauche  du  jSàn. 

FRAT ,  fleuve  delà  Turquie  d'Asie.  Foy, 

EVPHBITX. 

FRATELLI ,  petites  Iles  de  l'Archipel. 
Voy»  AoiLPBi. 

FRATELLO  (S.) ,  bourg  de  Sicile ,  prov. 
de  Messine ,  distr.  et  à  5 1.  E.  N.  Ë.  de  Mis- 
tretta  ;  chef-lieu  de  canton,  à  1 1.  delà  Mé* 
diterranée. 

FRATTA,  bourg  des  États  de  l'Église, 
délégation  et  à  4  1.  3/4  N.  de  Féroose>  sur 
la  rive  gauche  du  Tibre. 

FRATTA  ,  rivière  du  xoy.  Lombard-Vé- 
nitien ,  qui  prend  sa  source ,  sous  le  nom  de 
Togna ,  dans  la  prov.  de  Vérone,  près  et  au 
S.  S.  O.  de  Montebello,  coule  d'abord  au 
S. ,  ensuite  à  l'E. ,  entre  dans  la  prov.  de 
Padoue ,  où  elle  parcourt  les  marais  de  Vi- 
ghiuolo,  et  après  avoir  passé,  au  moyen 
d'un  aqueduc,  au-dessus  du  canal  de  S**. 
Catterina ,  forme  le  canal  Gorzon ,  qui  va 
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se  joindre  à  la  Brcnta.  Le  cours  de  cette 
rivière  est  d'environ  19  1.,  dont  51.  i/a  de 
navigation  depuis  Bevilacqua;  On  lai  donne 
quelquefois  ^  sur  la  partie  de  son  cours  qal 
a  voisine  Gologna,  le  nom  de  Rabiosa. 

FRATTA  (LA)  ,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  de  Polésine,  distr.  et 
à  a  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Rovigo,  sur  le  petit 
Canal  de  Scortico.  11  y  a  un  grand  nombre 
de  belles  maisons  de  campagne.  Il  s'y  tient 
1  foire  le  a5  juin.  2,760  hab.  G'est  un  dos 
plus  anciens  villages  de  la  Polésine;  il  pa- 
rait avoir  été  fondé  par  les  anciens  Tos- 
cans. 

FRATTA-MAGGIORE ,  bourg  du  ror. 
de  Naples,  prov.  et  à  al.  19.  de  Naples, 
distr.  et  à  3/4  de  1.  N.  O.  de  Gasoria;  cheMicu 
de  canton.  Il  y  a  1  belle  église  paroissiale , 
et  5  autres  églises.  On  y  fabrique  beaucoup 
de  cordages ,  et  on  y  élève  des  vers  à  soie. 

FRATTE,  village  des  États  de  l'^Ii^  , 
délégation  d'Urbin  et  Pesaro ,  à  5  L  S.  £. 
d'Urbin,  et  à  3  i.  N.  £.  de  Pergola.  Il  s'y 
tient  des  foires  tous  les  lundis  d'août. 

FRATTE ,  bourg  du  roy.  de  Naples  , 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr,  et  à  4  '- 
3/4  N.  £.  de  GaëCe,  cant.  et  à  1  1.  i/a  E. 
S.  E.  de  Rocca-GugUelma.  a,65o  hab.     . 

FRATTING,  en  morave  FFraUmy  ^ 
bourg  de  Moravie ,  cercle  et  à  6 1.  3/4  O.  de 
Znaym ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Taya. 
533  hab. 

FRATTOLl ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
pnTv.  de  l'Abrozze  Ultérieure  i»*.,  distr.  et 
à  4  1.  a/5  O.  S.  O.  de  Teramo ,  cant.  et  à 
31.  i/a  O.  de  Montorio. 

FRAUBRUNN£N,vinagede$uisse,cant. 
et  à  3 1.  3/4  N.  N.  E.  'de  Berne  ;  chef-lieu  de 
baill. ,  sur  la  route  de  Soleure  à  Berne.  11 
y  avait  une  abbaye  célèbre  qui  y  fut  fon- 
dée en  ia46.  En  13^5 ,  les  Bernob  y  rem- 
portèrent une  victoire  sur  les  Bourguignons 
et  les  Normands  réunis  sous  Enguerrand  de 
Goucy  ;  une  colonne  qu'ils  avaient  élevée 
en  mémoire  de  cette  action  a  été  renversée 
par  les  Français  en  1797.  Le  5  mars  1798  il 
s'y  livra  aussi  un  combat  entre  les  Bernois 
et  les  Français  :  les  derniers  entrèrent  le 
même  jour  dans  Berne. 

Le  baill.  de  Fraubrunnen  contient  7  pa- 
roisses et  9,945  hab. 

FRAUENAURAGH,  vUlage  de  Bavière, 
cercle  de  la  Rézat ,  présidial  et  à  1 1.  3/4  £• 
d'Herzogenaurach ,  et  à  3  L  i/a  N.  O.  de 
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ÎVoTemberg,  sur  It  rive  gauche  de  TAurach , 
4  peu  de  distance  de  la  Begoitz.  Il  y  a  une 
grande  brasserie.  On  y  cultive  beaucoup  de 
tabac ,  et  on  j  fait  un  commerce  considé- 
rable de  fruits.  55o  bab. 

FRAU£NB£RG  ,  FRAUMBER6  ou 
FR1HBER6  >  Primda»  bourg  de  Bobême, 
cercle  et  4  ii  1.  O.  de  Pilsen ,  et  à  il.  i/a 
S.  O.  de  Hayd.  Sur  une  montagne  voisine 
senties  restes  d*un  ancien  cbàteau-fort.  U  y 
a  dans  les  eavirons  i  mine  de  fer  et  des  for- 
ges avec  1  martinet. 

FRAUENBERG ,  village  des  États-Pms- 
Mens ,  prov.  de  Gléves-Berg ,  régence  de  Go- 
Imgoit  f  cercle  et  A  3  1.  &  S.  O.  de  Leche- 
Bscb.  U  y  a  a  distilleries  d'eau-de-viCé  i,i44 
hab. 

FRAUENB0UR6,  vUle  des  États-Pms- 
•îens ,  prov.  de  la  Prusse  orient. ,  régence 
et  À  i5  1.  S.  O.  de  Kônigsberg,  cercle  et  k 
al.  i/4  0.  &  O.  de  Braunsberg ,  sur  le  Fris- 
chebaff  »  au  pied  du  Domberg.  Siège  de  l'é- 
vécbè  d'ErraeUnd.  IL  y  a  i  catbédrale,  i 
églises  paroissiales  ,  des  fabriques  de  drap 
et  de  poterie ,  et  des  tanneries.  La  pêcbe  y 
est  active ,  et  on  y  fait  commerce  de  bois  et 
de  ûl*  On  y  voit  ie  tombet^a  de  Copernic , 
mort  en  i543.  Pop.  :  i^Sgj  bab. 

FRAUENBREITUNGEN ,  autrefois  KO- 
niGSBRElTUI^GEN,  bourg  du  duché  de 
Saxe-Meiningen ,  partie  inférieure  du  duché 
de  Heiningen  ;  chef-lieu  de  bail!. ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Werra ,  à  5  1.  N.  N.  O.  de 
Meiniogen ,  et  à  5 1.  s/3  S.  d'Eisenach.  5o5 
hab. 

Le  baiU%  de  Franenbreitungen  renferme 
a,5o7  hab. 

FRAUENFELD»  ville  de  Suisse,  chef-» 
Uea  du  cant.  de  Thurgovie ,  de  bailL  et  de 
cercle  ,  sur  la  rive  droite  de  1&  Hurg ,  à  5  1. 
O.  S.  O.  de  Constance,  à  7  L  i/a  N.  £.  de 
Zurich  y  et  à  18 1.  i/a  N.  E.  de  Berne.  Lat.  iX. 
47*  35'  iS\  Long.  E.  6"  33'  34'.  VicUme  de 
deux  terribles  incendies  en  1771  et  en  1788 , 
elle  a  été  assez  régulièrement  rebâtie.  Ses 
prmcipanz  édifices  sont  le  vieux  château  de 
l'aiicicn  grand-bailli  de  Thurgovie  ,  Tbôtel 
de  viUe,  où  se  réunissait  autrefois  la  diète  de 
la  confédération ,  et  la  chancellerie.  11  y  a  a 
églises  paroissiales ,  1  pour  les  catholiques 
et  1  pour  les  protestans ,  et  d^  belles  pro- 
menades. On  y  fiiibrique  des  étoffes  de  soie , 
et  ie  commerce  y  est  assez  animé.  i,5oo 
kab.  Oa  a  découvert  dans  les  environs  une 
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mine  de  houille.  Cette  ville  a  été  prise  par 
le%  confédérés  en  i64o. 

Le  baill .  de  Fraruenfeld  se  divise  en  4  cer- 
cles :  Frauenfeld ,  Masiagen ,  Thondorf ,  et 
Vesslingen  ;  il  contient  1 4  paroisses  et  1 1 ,4 1 4 
hab. 

FRAUENHOFEN,  booi^  de  Bavière, 
cercle  de  Tlsar ,  présidial  de  Vilsbiburg  ,  a 
1  h  3/4  S.  de  Landsbnt,  et  â  la  L  1/4  N.  £. 
de  Munich,  sur  la  rive  droite  de  la  Petite 
Vils.  Il  dépend  de  la  seigneurie  du  même 
nom ,  qui  renferme  a,ooo  hab. 

FRAUEflKlRCUEN ,  BoUtog^Jêzssumy, 
bourg  de  Hongrie,  cercle  au-delà  du  Da- 
nube ,  comitat  de  Wieselbourg ,  marche  de 
Neu8iedel.ll  a  1  église  où  Ton  se  rend  en  pè- 
lerinage, et  I  ancien  couvent  de  francis- 
cains. 1,43^  ^b. 

FRAUENMARK ,  bourg  de  ^OBgne. 
Fbjf.  Bath. 

FRAUENREITH,  village  de  Bavière, 
cercle  de  Tlsar,  présidial  de  Berchtcsga- 
den.  Il  y  a  des  mines  de  sel  et  des  carrières 
de  marbre. 

FRAUENSTÂDTL ,  viUe  de  Bohème. 
Foy,  BsaGSTÂOTL. 

FRAUEiVSTEJIV,  ville  du  roy.de  Saxe, 
cercle  de  l'Erzgebirge  ;  chef-h'eu  de  bail]. , 
à  4 1.  3/4  S.  E.  de  Frey  berg ,  et  à  6 1.  3/4  S. 
S.  O.  de  Dresde.  11  y  a  1  château ,  a  églises , 
des  fabriques  de  toile  de  lin ,  et  des  teiotu- 
leries.  Il  y  a  1  ancien  fort  en  ruine.  Sou 
hab.  On  exploite  dans  les  envirpns  1  mine 
d'argent  peu  riche. 

Le  baill.  de  Frauenstein  a  a  enclaves  dans 
celui  de  Frey  berg»  Il  est  très-mootagaeax , 
boisé ,  et  arrosé  par  la  Mulde  et  la  Weisse- 
ritz.  9,000  hab. 

FRAU£?1THAL,  viUage  du  duché  de 
Styrie,  cercle  et  à  10  1.  i/4  N.  O.  de  Mar- 
bourg ,  sur  la  rive  droite  de  la  Lasoitz.  11  y 
a  1  fabrique  de  laiton  et  des  forges  avec  1 
martinet.  a4o  bab. 

FRAUREUTU ,  bourg  de  la  princip.  de 
ReuaS'Greitz ,  seigneurie,  baill.  et  à  3  1.  i/3 
E.  H.  E.  de  Greitz,^sur  la  grande  route  de 
Géra.  Il  a  1  église  et  1  filature  de  coton 
considérable.  11  s'y  tient  plusieurs  marchés 
par  an.  1,100  hab. 

FRAUSTADT,en  polonais  fViehaw»* 
ville  deê  États- Prussiens ,  prov. ,  régence  et 
à  17  1.  a/3  S.  S.  O.  de  Posen ,  et  a  4  L  3/4 
N.  E.  de  Glogau;  chcHieu  de  cercle,  et 
siège  d'une  justice  supérieure  dont  U  jun- 
11 
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diction  comprend  les  cercles  de  Fraustadt, 
Kroben ,  et  Kosten  ;  dans  an  pays  sablon- 
neaz.  Elle  a  3  églises  catholiques ,  i  luthé- 
rienne, 1  couvent,  i  gymnase,  et  des  ca- 
sernes ;  des  fabriques  de  drap ,  de  toiles ,  de 
maroquin  rouge ,  de  chapeaux ,  et  de  gants  ; 
des  distilleries  d'eau-de- vie,  i  blanchisserie 
de  cire ,  et  i  moulin  à  huile.  On  y  fait  com- 
merce de  blé ,  de  bestiaux ,  et  de  laine.  En 
i8oa  ,  elle  éprouva  un  violent  incendie, 
5,790  hab. ,  dont  environ  1/10  juifs. 

En  1706 ,  les  Suédois  remportèrent ,  dans 
les  environs  de  cette  ville ,  une  victoire  si- 
gnalée sur  les  Saxons  et  les  Russes  réunis. 

Lo  cercle  de  Fraustadt  contient  45,530 
bab. 

PRAYLES  (LOS),  groupe  de  rochers , 
près  de  la  côte  mérid.  de  111e  Haïti ,  à  3 1. 
O.  N.  O.  de  llle  Béata.  Lat.  N.  17*  38'. 
Long.  O.  74*  a'. 

FRÂYLES  (  LOS  )  ,  groupe  dllots  des 
lies  sous  le  Vent ,  dans  la  mer  des  Antilles, 
à  3  1.  i/a  E.  de  la  pointe  N.  E.  de  la  Mar- 
guerite. Lat.  N.  1 1"  1 1'.  Long.  O.  66"  9'. 

FRAYLES  (  LOS) ,  groupe  de  petites 
)les  désertes,  dans  le  Grand  Océan  équi- 
noxial ,  près  de  la  côte  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, prov.  de  Veragua,  entre  la  pointe 
Mala  et  le  promontoire  de  Puercos.  Lat.  N. 
7'  18'.  Long.  E.  8a'  ao'. 

FRAYLES ,  mines  d'argent  du  Mexique , 
intendance  de  Sonora  ,  prov.  de  Ginaloa , 
entre  le  Mayo  et  le  Rio  del  Fuerte. 

FR AZÉ ,  village  de  France ,  dép.  d'Eure- 
et-Loir  ,  arrond.  et  4  5  1.  E.  S.  E.  de  No- 
gent-le-Rotrou ,  et  à  8  1.  S.  O.  de  Chartres , 
cant.  de  Tbiron-de-Gardais.  i,aoo  hab. 

FRAZER,  lac  de  la  Ifouvelle-Bretagne, 
dans  la  Nouvelle-Calédonie  ,  par  54"*  35'  de 
Jat.  N.  et  137'  ao'  de  long.  O.  Il  a  environ 
3  a  1.  de  circonférence.Le  Tacoutché-Tessé, 
qu'on  nomme  aussi  Frazer ,  sort  de  son  ex- 
trémité S.  E.  Ce  lac  abonde  en  saumons, 
traites ,  et  autres  poissons.  Le  pays  voisin  est 
entrecoupé  de  petits  lacs  et  de  montagnes 
élevées,  et  couvert  de  forêts  de  pins,  de  peu- 
pliers ,  de  bouleaux ,  de  trembles,  etc.  Les 
Indiens  Tacullies  en  habitent  les  bords. 

FRAZER  ,  fleuve  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne, f^oy,  TACouTCBi-TissA. 

FRAZERBURGH,  ville  d'Ecosse.  Foy, 
Fbasibbcigh. 

PRECHAS ,  bourg  de  Portugal ,  prov.  de 
Tras-os-Montes,  comarca  et  à  9 1.  i/a  N.  O. 
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de  Moncorvo ,  et  à  a  1.  S.  de  Mirandelb , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tua. 

FREGHEN,  village  des  États-Prassiens, 
prov.  de  Glèves-Beif^ ,  régence ,  cercle  et  fc 
al.  1/4  O.  de  Cologne.  On  y  fabrique  beau- 
coup de  poterie.  1,880  hab. 

FRECHILLA  ,  petite  ville  d'Espagne , 
prov.  et  à  6  L  i/4  O.  N.  O.  dePalencia,  sur  la 
rive  droite  du  Valdejinate ,  et  à  10  1.  i/a  N. 
K .  O.  de  Valladolid ,  dans  an  terrain  maré- 
cageux. Elle  a  1  belle  église.  On  y  fabrique 
des  lainages  et  beaucoup  de  fromage.  3,010 
hab. 

FREGKENFEL0,  vUUge  de  Bavière, 
cercle  du  Rhin ,  distr.  et  à  3  1.  1/4  S.  de 
Landau ,  et-à  a  1.  a/3  N.  N.  O.  de  Lanter- 
bourg.  1,000  hab. 

FREDEBURG ,  ville  des  États-Pruasiens, 
prov.  de  Westphalie ,  régence  et  à  6  1.  i/3 
S.  S.  E.  d'Arensberg ,  cercle  de  Mesefaede, 
sur  la  rive  droite  d^  la  Lenne.  660  hab. 

FREDENSBORG,  petit  boorg  de  Dane- 
mark, diocèse  et  Ile  de  Seeland ,  bailJ.  de 
Frederiksborg,  à  5 1.  1/4  S.  O.  d'Elseneur, 
et  à  7  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Copen bagne ,  sur 
le  lao  Esrom.  On  y  fabrique  de  la  belle  pote- 
rie. Il  y  a  1  château  royal  qui  renferme  1 
belle  galerie  de  tableaux. 

FREDENWALDE,  booigdesÉtata-Pnis- 
siens,  prov.  de  Brandebourg,  régence  de 
PoUdam ,  cercle  et  à  4  1.  3/4  E.  de  Tera- 
plin,  et  à  4  1.  S.  S.  O.  de  Prentlow.  3>6 
hab. 

FREDERIC,  fort  de  la  colonie  du  Cap- 
de-Bonne-Espérance ,  distr.  de  Zuurevdd  , 
près  de  la  côte  occid.  de  la  baie  de  Zwart- 
kop ,  sur  une  hauteur,  à  3a  1.  S.  O.  de  Ba- 
thnrst. 

FREDERIC  A ,  ville  des  États-Unis,  état 
de  Géorgie ,  comté  de  Glynn ,  à  aa  1.  S.  O. 
de  Savannah  ;  sur  la  côte  occid.  de  111e  de 
S*.  Simon ,  à  l'embouchure  de  l'AIatamahna. 
Elle  était  défendue  par  une  forteresse  régu- 
lière qni  est  maintenant  en  ruine.  Le  petit 
nombre  de  maisons  dentelle  se  compose  est 
agréablement  situé ,  sur  une  hauteur ,  et  sor 
un  bras  de  la  rivière  qui  y  forme  un  port  sàr 
et  commode ,  capable  de  recevoir  les  plus 
grands  navires. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  des  muota- 
gnards  écossais  qui  s'établirent  sur  ce  point 
vers  1735. 

FRÉDÉRIC-HENRY,  fort  des  Pays  Bas, 
prov.,  arrond.  et  à  3  1. 1/4  N.  O.  d'Anvers, 
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cftnt.  d'Eeckeren ,  sur  la  rive  dxx>ite  de  l'Es- 
cant. 

FRÉDÉRIC -HENRTy  baie  sar  la  côte 
%.  E.  de  la  Terre  de  Diémen,  par  4^*  5i' 
de  lat.  8.  et  i45*  ^7'  de  long.  E.  Elle  res- 
serre, avec  la  baie  de  Norfolk,  l'isthme  d'une 
presqalle  baignée  an  S.  O.  par  la  baie  de 
Ja  Tempête.  Le  cap  qui  s'avance  au  8.  E. 
a  été  nemBié  par  d'Entrecasteaux  Frédéric- 
fienry  ;  KruBenstem  le  nomma  Marion ,  en 
llionneur  du  navigateur  français  qoi  Tisita 
ces  parages  en  1773. 

FRÉDÉRIC -HEifB Y,  ancien  fort  hol- 
landais ,  dans  111e  Sblor,  nne  des  lies  de  la 
Sonde ,  sur  le  passage  de  Zimanro  9  et  sar 
nne  baie  qui  forme  nne  bonne  rade.  Il  est 
abandonné. 

FREDERICUSTAD,  vUIe  de  l'île  S'*. 
Croix,  une  des  Antilles ,  sur  la  côte  occid. 
Elle  est  petite,  mais  bfttie  régulièrement, 
et  a  une  rade  ouverte,  délbndue  par  le  fort 
Fiederich.  1,900  hab. 

FREDERIC  I  A,  ville  de  Danemark.  Foy. 
FainaaiciJL. 

FREDERICK  ,  comté  des  Étata-Unb , 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Biaryland , 
baigné  an  S.  par  le  Potomac,  borné  i  1*0. 
par  le  Sonth-monntain ,  et  traversé  par  le 
Monococy.  On  vante  la  fertilité  de  son  ter- 
ritoire ,  surtout  de  la  vallée  du  Monococy; 
on  y  ^ève  beaucoup  de  bestiaux.  X<o  mi- 
nerai de  fer  y  abonde.  ^o^Sq  hab.,  la  plu- 
part d'origine  allemande  et  bons  cultiva- 
teurs. 

Frederîcktown  en  est  le  chef-lieu. 
FREDERICK,  village  des  États-Unis, 
état  de  Maryland,  comté  de  Cecil,  sur  la 
rive  droite  du  Sassafras,  à  5 1.  3/4  S.  d'Elk- 
ton,  et  à  i5  1.  E.  de  Baltimore.  Il  fut  pris 
et  brftlé  par  les  Anglais  en  mai  181 3. 

FREDERICK,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  N.  de  l'état  de  Virginie.  Il  est  arrosé 
pv  ï»  Sheoandoah ,  et  bien  cultivé  ;  on  y 
élève  beaucoup  de  bestiaux  et  d'abeiUes. 
11  s'y  fabrique  de  la  ferronnerie.  a4»7o6hab. 
"Winchester  en  est  le  chef-lieu. 

FREDERICK,  port  sur  la  côte  sept,  de 
l'archipel  du  Roi  Georges  iii ,  dans  la  Rus- 
sie américaine,  par  58*  10'  de  lat.  N.  et  137'' 
4.0'  de  long.  O. 

FREDERICK- HOUSE,  établissement 
anglais,  dans  le  Haut-Canada,  prés  du  lac 
Warotowaha,  sur  la  rive  droite  d'une  ri- 
vière qoi  sort  de  ce  lac  et  se  jette  dans  l' A- 
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bitibbi.  Lat.  N.  4d°  4'-  Long.  O.  84°  4a\ 

FREDERIGKSBUR6 ,  vUle  de  la  partie 
de  la  Gafrerie  propre  déclarée  neutre  en 
1810;  sur  la  Guana,  près  de  l'océan  Indien, 
à  la  1.  N.  E.  de  l'embouchure  de  la  rivière 
du  Grand-Poisson.  Elle  a  été  fondée  en  i8ai 
par  les  Anglais ,  et  sa  population  se  compo- 
sait alors  de  aa5  officiers  et  soldats  licen- 
ciés du  corps  africain. 

FREDERIGKSTOWN  ,  viUage  d'Ir- 
lande, prov.  d'Ulster,  comté  de  Tyrone, 
baronnie  et  i  6  1.  i/a  8.  E.  de  Strabane ,  et 
à  4 1.  N.  £.  d'Omagh.  11  s'y  tient  des  fuire» 
les  4  janvier,  3  mars ,  3  juin ,  et  3  octobre. 

FREDERICKTOWJÎI  ou  FREDERIC- 
TON ,  autrefois  S'.  ANN,  ville  capitaln  du 
Nouveau-Bmnswick,  cheflieu  du  comté 
d'York;  sur  la  rive  droite  et  à  l'embou- 
chure du  S.  John ,  à  ao  1. 19.  O.  de  S.  John. 
Lat.  N.  45*  55'.  Long.  O.69''  5'.  Résidence 
du  gouverneur  et  des  principales  autorités. 
Elle  est  régulièrement  bâtie  dans  une 
plaine  ;  les  rues  en  sont  larges  et  droites. 
On  y  remarque  la  maison  do  gouvernement, 
celle  où  se  tiennent  l'assemblée  provinciale 
et  les  tribunaux ,  et  l'hôtel  de  ville  ;  elle 
possède  plusieurs  églises  pour  différens  cul- 
tes et  1  collège  nouvellement  fondé.  Le 
S.  John  est  navigable  pour  des  navires  de 
5o  tonneaux  jusqu'à  1  1.  au-dessus  de  la 
ville.  5oo  hab. 

FREDERICKTOWN,  ville  des  Éuts- 
Unis ,  état  deMaryland  ;  chef-lieu  du  comté 
de  Frederick ,  dans  une  belle  plaine ,  sur 
le  Carrol's-creek ,  affluent  du  Monococy ,  k 
16 1.  i/a  O.  N.  O.  de  Baltimore ,  et  à  16  1. 
lî.  N.  O.  de  Washington.  Elle  est  générale- 
ment bien  bAtie  sur  tm  plan  régulier  :  les 
rues  en  sont  droites  et  en  partie  pavées  ;  le 
plus  grand  nombre  des  maisons  sont  en 
briques ,  les  autres  en  bois.  Ses  édifices  pu- 
blics sont  beaux  ;  on  y  compte  7  églis/ss  pour 
différens  cultes,  1  collège,  1  arsenal,  et 
des  magasins  d'entrepôt  de  tabac»  Il  s'y  fait 
on  grand  commerce  en  blé  et  farine  pour 
Baltimore.  3,637  hab»,  en  grande  partie 
d'origine  allemande. 

FREDERICKTOWN,  vUlagedes  États- 
Unis  ,  état  de  Missouri  ;  chef-lieu  du  comté 
de  Madison ,  sur  la  rive  gauche  du  S*.  Fran- 
cis, à  a6 1.  S.  de  S'.  Louis. 

FREDERICTON,  vUle  du  Nouveau- 
Brunsvrick.  ^oy.  FaBDiaici-rowi». 

FREDERIKSBERG ,  château  royal  de 
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Danemark ,  dani  le  diocèse  et  l'ile  de  Sec- 
land ,  baill.  et  à  3/4  de  1.  O.  de  Copenha- 
gue, sur  une  hauteur.  Il  est  le  séjour  ordi- 
naire de  la  famille  royale  pendant  Tété  ;  il 
a  de  beaux  jardins  cl  un  parc  étendu ,  ou- 
verts au  public.  11  renferme  i  galerie  de  ta- 
bleaux ,  et  on  a  établi  un  haras  dans  ses  dé- 
pendances. 

FREDERIKSBORG ,  baill.  de  Dane- 
mark ,  dans  le  diocèse  et  la  partie  N.  E.  de 
rUe  de  Seeland ,  borné  au  N.  et  au  N.  O. 
par  le  Cattegal ,  à  TE.,  par  le  Snnd ,  au  S., 
I>ar  le  baill.  de  Copenhague,  et  k  1*0.,  par 
rise^ord*  Sa  superficie  est  de  55  l.,etsa 
pop.  de  4o,4oo  hab.  Il  tire  son  nom  d'un 
château  poyaj  situé  près  de  Hillerôd. 

FREDERIKSW AAG ,  petit  port  de  llk 
Stromôe ,  Tune  des  Facrôe ,  dans  l'Atlanti- 
que sept.,  près  de  Thorsharn.  Il  a  quel- 
ques relations  avec  l'Ecosse. 

FREDERIKSBURG,  comm.  desÉuts- 
Unis,  état  d'Indiana,  comté  de  Washing- 
ton, sur  le  Big-Blue-river,  à  4  ^  i/a  S.  S. 
O.  de  Salem,  et  à  5  1.  i /a  N.  de  Corydon. 

FREDERIC  KSBURG,  ville  des  Etats- 
Unis,  état  de  Virginie  ,  chef-lieu  du  comté 
de  Spotsylvania ,  â  ao  1.  N.  de  Richmond, 
et  k  i8  1.  S.  O.  de  Washington.  Siège  d'une 
cour  supérieure  de  justice.  Elle  est  située 
en  face  de  Falmouth ,  sur  la  rive  droite  du 
Rappabannoc  qui  y  est  navigable  pour  des 
navires  de  i3o  à  i4o  tonneaux.  Les  maisons 
sont  bien  bâties ,  partie  en  briques  et  partie 
en  bois  ;  la  plupart  sont  sur  une  hauteur  et 
le  reste  s'étend  le  long  de  la  rivière.  Les 
édifices  publics  sont  :  4  églises  pour  diffé- 
rens  cultes ,  i  maison  de  ville  où  se  tien- 
nent aussi  les  assises ,  i  prison ,  i  collège , 
1  balle ,  et  de  grands  magasins  pour  l'en- 
trepôt de  tabac.  Cette  ville  fait  un  com- 
merce considérable  en  grains,  farine,  graine 
de  lin ,  légumes,  et  tabac.  Il  s'y  tient  plu- 
sieurs marchés.  a,ooo  hab.  11  y  a  aux  envi- 
rons des  forges  alimentées  par  du  minerai 
du  Maryland,  où  l'on  fabrique  par  an  envi- 
ron  3oo  tonnes  de  fer  en  barres.  Le  territoire 
est  fertile  et  bien  cultivé. 

FREDERICKSHAAB,  portet  éUblisse- 
ment  danois  du  Groenland.  Foy,  FaiDBixs- 

RIAB. 

FREDERIKSGAVE,  château  de  Dane- 
mark ,  dans  le  diocèse  et  l'Ile  de  Fionie , 
baill.  et  â  7  l.  S.  O.  d'Odense ,  et  â  i  1.  a/3 
ft.  E.  d'Assens.  Il  est  célèbre  dans  les  an- 
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nales  danoises  sous  le  nom  d'Hâgesskov. 
FREDERIKSGAVE ,  mines  de  cuivre  de 
Norvège,  diocèse  d'Aggershuus ,  baill. 
d'Hedemarken ,  sur  le  Sôlden-aae ,  près  da 
Folda-elv ,  à  55  1.  N.  de  Christiania. 

FREDERIKSHAVN  ,  anciennement 
FLADSTRAND,  ville  de  Danemark,  dans 
le  Jutland,  diocèse  et  à  i3  1.  N.  E.  d'Aal- 
borg ,  baill.  et  à  7I.  i/4  E.  de  Htdrring,  aor 
le  Cattegat ,  avec  un  port  capable  de  coo- 
tenir  100  bâtimens,  et  où  l'on  s'embarque 
ordinairement  pour  la  Norvège.  Elle  a  1 
église  et  1  gabelle  royale.  5oo  hab. ,  pé- 
cheurs et  lamaneurs.  Ses  huîtres  sont  très- 
estimées. 

FREDERIKS8UND,vUlede  Danemark, 
dans  le  dioc.  et  l'ile  de  Seeland ,  baiU.  de 
Frederiksborg,  k  8 1.  N.  O.  de  Copenhague, 
sur  le  bord  orient,  du  Roeskilde-fiord, 
formé  par  le'Cattegat.  Elle  a  nne  église ,  et 
commerce  principalement  en  blé  arec  la 
Norvège,  aoo  hab.,  en  partie  pêcheurs. 
Cette  ville  fut  presqu'entièrement  détruite 
par  un  incendie  en  i8o5. 

FREDERIKSWARK,  bourg  de  Dane- 
mark, dans  le  dioc.  et  111e  de  Seeiand, 
baill.  de  Frederiksborg,  à  10  I.  i/%  N.  O. 
de  Copenhague,  sur  le  Roeskilde-fiord.  Il 
y  a  1  château  royal  avec  jardins ,  i  fonderie 
de  canons ,  a  poudrières  et  1  salpètriëre ,  i 
fabrique  d'acier,  1  fonderie  de  cuivre  ,  1 
distillerie  d'eau-de-vie  de  grain ,  et  1  bras- 
serie :  ces  différens  établissemens  occupent 
i,aoo  ouvriers. 

FREDONIA,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Nevr-York ,  comté  de  Cbatauque ,  â 
3  l.  N.  E.  de  MayvHle ,  et  à  i4  L  S.  O.  de 
Buffaloe ,  â  peu  de  distance  du  bord  orient, 
du  lac  Ontario. 

FREDONIA,  nom  donné  dans  ces  dei^ 
niers  temps  à  la  prov.  de  Texas ,  qui  s'est 
détachée  du  Mexique,  et  forme  maintenant 
une  république  particulière  unie  k  33  tribus 
indiennes.  C'est  par  un  acte  du  16  décem- 
bre i8a6  que  cette  république  a  été  érigée. 
Nacogdoches  paraît  en  être  la  capitale. 

FREDRICHSHAVN,  ville  de  Dane- 
mark. Foy,  FaBDiaiKSHAVN. 

FREDRI&SBORG,  forteresse  de  Suède, 
préfecture  et  â  5 1.  E.  N.  E.  de  Stockholm, 
sur  la  côte  N.O.de  la  presqu'île  de  Wiermds. 
Bile  défend  l'Oxdiup ,  une  des  entrées  du 
port  de  Stockholm. 

FREDRIKSHAAB,    port  et  éfnblisse- 
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ment  daBoie^  dans  la  partie  occid.  du  Gcoen- 
laod ,  par  63**  de  lat.  N.  et  Si"*  4o'  de  long. 
O.  Il  a  été  fondé  en  ly^^^  et  a  donné  son 
nom  à  an  territoire  considérable  qni  tou- 
che Ters  le  S.  an  diatr.  de  Julianas-baab,  et 
Ters  le  N.  i  la  colonie  de  Fiskemss,  et  qui 
a«  dn  N.  an  S.,  une  étendue  de  plus  de  4o  1. 
Ce  territoire  renferme  une  grande  quantité 
de  talc,  et  Tony  remarque  l'IisbUnk,  grand 
amas  de  glaces  considéré  comme  nne  mer- 
Teille. 

FRE0RIKSHAMN,  Tille  forte  de  Rus- 
sie ,  en  Europe ,  dans  le  grand  -  duché  de 
Finlande,  goov.  et  à  18  1.  i/a  O.  S.  O.  de 
Viborg,  et  à  4i  I.  O.  N.  O.  de  S*.  Péters- 
lionrg,  distr.  de  Kpnmene.  Lat.  N.  60*"  55'. 
Long.  E.  a4*  43'.  Elle  est  sur  nne  petite 
presqulle,  au  bord  du  golfe  de  Finlande, 
où  elle  a  un  petit  port.  Cette  ville  a  3  fau- 
bourgs, des  fortifications  mal  entretenues, 
1  églises  luthériennes  et  a  grecques,  1  arse- 
nal, 1  école  militaire  pour  les  cadets  de 
Finlande ,  «  douane ,  des  casernes  ,  et  1 
marché  de  forme  circulaire  auquel  Tiennent 
aboutir  S  rues.  Elle  exporte  do  bois  de  con- 
struction ,  de  la  poix ,  du  goudron  ,  et  dn 
chanvre  ;  ses  importations  consistent  en  sel, 
tabac  et  Tins.  11  s'j  tient  a  foires  par  an. 
1,000  hab. 

Cette  Tille  remplace  Wekelax,  brûlée 
parles  Russes  en  171  a.  Frédéric  1".  la  rebâ- 
tit et  lui  donna  son  nom.  Les  Russes  la  pri- 
rent en  174a ,  et  elle  leur  fut  cédée  en  1 743 
à  la  paix  d'Abo.  C*est  dans  Frcdrikshamn 
que  fbt  conclu,  en  1809,  ^^  traité  en  vertu  du- 
quel la  Suède  céda  la  Finlande  à  la  Rnssie. 

FREDRIKSNAGOR,  TÎUe  de  l'Hindou- 
stan.  f^ùy,  SamjiiiPODB. 

FREDROPOL^  bourg  de  Gallicie,  cercle 
et  à  a  1.  1/4  S.  de  Przemysl. 

FREEBRIDGE-LYNN,  hundred  d'An- 
gleterre ,  dans  la  partie  N.  O.  du  comté  de 
fiorFoik.  10,537  hab.  Ljnn-Regis  en  est  le 
lien  principal. 

FREEBR1D6E-MARSULAND,  hun- 
dred d'Angleterre,  dans  la  partie  occid.  dn 
comté  de  Norfolk.  11  est  presqn'entiére- 
ment  couTert  de  marais.  ç]f,994  hab. 

FREEHOLD  on  DURflAM,  comm.  des 
États-Unis,  état  de  New-York,  comté  de 
Greene,  il  5  1.  i/4N.  O.  de  Catskill,  et  à 
8  L  8.  8.  O.  d'Albanj.  11  y  a  1  égUse  poor 
les  presbytériens  et  1  pour  les  méthodistes. 
a,979  bab. 
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FREEHOLD,  comm.  des  États-Unis. 
f^oy,  MoHMOirrR. 

FREELS ,  cap  sur  la  côte  orient,  de  l'ile 
de  Terre-NeuTc  ,  au  N.  de  la  baie  de  Bona- 
vista,  par  48"  ai'  de  lat.  N.  et  55'  4i'  de 
long.  O. 

FREEPORT,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maine ,  comté  de  Cnmberland ,  sur 
la  baie  de  Casco ,  à  7  1.  N.  E.  de  Portland. 
9,184  hab. 

FREEPORT ,  comm.  des  États-Unis , 
état  d'Ohio ,  comté  d'Harrison ,  à  4o  1.  E. 
N.  E.  de  Golnmbus.  1,194  hab. 

FREETOWN,  comm.  des  États-Unis» 
état  de  Massachnsets ,  comté  et  à  16  1.  S. 
de  Bristol,  sur  la  rive  gauche  du  Tannton. 
1,863  hab. 

FREETOWN  (Tille  libre).  Tille  de  la 
Guinée  supérieure ,  chef-lieu  de  la  colonie 
anglaise  de  Sierra-Leone ,  à  i5o  1.  S.  E.  de 
l'embouchure  de  la  Gambie ,  et  à  égale  di- 
stance N.  O.  dn  cap  des  Palmes ,  sur  la  riTc 
gauche  de  la  Sierra-Leone 9  prés  de  son  em- 
bouchure dans  l'Atlantique.  Lat.  N.  8*  3a'. 
Long.  O.  14**  a  a'.  Elle  s'élère  en  amphi- 
théâtre jusqu'à  70  pieds  au-dessus  de  la  ri- 
vière ;  le  fort  qui  la  défend ,  la  maison  du 
gouverneur,  et  quelques  autres  bâtimens 
publics ,  sont  placés  sur  des  collines.  Les 
rues  sont  très-larges ,  et  hc  coupent  â  angles 
droits  ;  les  maisons,  au  nombre  de  45û,8ont 
pour  la  plupart  en  bois.  Cette  ville  est  un 
des  établissemens  philanthropiques  fondés 
par  la  société  africaine  de  Londres  dans  l'in- 
tention de  civiliser  les  Africains  de  cette 
partie  de  la  côte.  Elle  possède  1  église,  i 
théâtre,  des  casernes,  et  plusieurs  écoles 
d'enseignement  mutuel  fréquentées  par  en- 
viron a,ooo  jeunes  nègres;  quelques-unes 
sont  ouvertes  le  soir  et  le  dimanche.  11  se 
tient  â  Freetown  une  foire  de  6  jours  le  18 
janvier.  Le  port  est  on  des  plus  beaux  do 
l'Afrique.  6,000  hab. 

Les  environs  sont  embellis  par  de  nom- 
breuses plantations  d'orangers,  de  citron- 
niers ,  de  bananiers ,  et  d'autres  arbres  frui- 
tiers de  ces  contrées. 

FREEWILL,  FREVILLE  ou  S».  DA- 
VID,  3  petites  îles  du  Grand  Océan  éqni- 
noxial,  an  N.  O.  de  la  Nouvelle-Guinée.  Lat» 
N.  o*  5o',  Long.  E.  i3a*  a8'.  Les  naturels 
les  nomment  Pegan ,  Onata ,  et  Oo;ella.  Les 
a  demièies  sont  presque  dans  la  direction 
de  l'E.  à  l'O.,  et  à  environ  3/4  de  1.  8.  do 
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Pegan.Elles  sont  pemélevées  ;  la  plus  grande 
n'a  pas  plos  de  a  1.  de  circonférence.  Des 
rochers  les  entourent  de  tous  côtés,  excepté 
à  l'£.,  où  il  existe  an.  étroit  passage  pour 
m  canot.  Les  habitans  sont  de  coulenr  cui- 
vrée, portent  leurs  chereux  noirs  très-longs, 
et  s'arrachent  continuellement  la  barbe; 
leurs  traits  sont  agréables,  leurs  dents  sont 
très-blanches  et  bien  rangées;  ik  sont  d'une 
taille  ordinaire,  mais  très-agiles,  actiib  et 
vigoureux  ;  ils  portent  pour  tout  vêtement 
une  ceinture  composée  d'une  belle  natte* 
Leurs  canots  sont  bien  construits  ;  un  arbre 
creux  en  forme  le  fond,  des  planches  en 
garnissent  les  côtés,  et  de  belles  nattes  leur 
servent  de  voiles  ;  ik  ont  aussi  des  agrès  et 
des  filets.  Le  capitaine  Garteret ,  qui  dé- 
couvrit ces  iles  en  1767,  trouva  ces  naturels 
hospitaliers,  francs  et  ouverts  ;  ils  échangè- 
rent des  noix  de  cocos  pour  de  petits  mor^ 
ceaux  de  fer,  auxquels  ils  mettaient  un  grand 
prix.  Un  d'entr'eux  s'était  tellement  fami- 
liarisé avec  les  gens  de  l'équipage  qu'il  vou- 
lut absolument  rester  sur  le  navire  :  on  ap- 
prit de  lui  qu'il  y  avait  vers  le  N.  d'autres 
Sles  dont  les  habitans  avaient  du  fer,  et 
tuaient  ses  compatriotes  quand  ils  les  trou- 
vaient en  mer. 

FRÉGATE,  une  des  lies  Seychelles,  dans 
l'océan  Indien ,  par  4**  4o'  de  lat.  S.  et  53** 
5o'  de  long.  £. 

FRÉGATES  FRANÇAISES  (BASSE 
DES  ) ,  banc  de  sable  du  Grand  Océan  bo- 
réal, à  l'Q.  des  Iles  Sandwich.  Lat.  N.  aS* 
45'.  Long.  O.  168''  10'.  11  a  environ  5o  toi- 
ses de  diamètre,  et  est  entouré  de  rochers 
qui  s'étendent  à  près  de  4  1-  H  •  été  «usi 
nommé,  parce  que  les  vaisseaux  que  com- 
mandait Lapérouse  furent  sur  le  point  d'y 
échouer. 

FBEGENAL  ou  FREJENAL  DE  LA 
SIERRA,  NiaroBaiGA,  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  17  1.  1/4  S.  de  Badajos  (Séville), 
et  i  4  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Xerez  de  los  Cabal- 
îeros ,  près  de  la  rive  gauche  de  1* Ardila. 
11  y  a  5  couvens  et  3  hôpitaux.  5,197  hab. 

FREGEISËDA  (LA) ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  si  1.  1/2  O.  de  Salamanque ,  et  à 
i3  L  1/4  N.  N.  O.  de  GiudadRodrigo ,  près 
de  la  rive  droite  de  l'Agueda.  S44  hab. 

FREUÇL,  cap  sur  la  côte  sept,  de  l'ile 
Soledad,  l'une  des  Malouines,  dans  l'At* 
lantiquc  mérid.,  par  Si"  sa'  de  lat.  8.  et 
^"*  ao'  de  long.  O. 
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FREIBERG,  village  et  baill.  de  Soisae. 
Foy,  SAiGRBLXGiaa. 

FREIBUR6,  bourg  du  roy.  de  Hanovre, 
prov.  et  duché  de  Brème  ;  chef-Ueu  de  la 
juridiction  royale  de  Kehdingen,  à  6  L  1/3 
N.  N.  O.  de  Stade,  et  à  i3  L  O.  N.  O.  de 
Hambourg,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  11 
a  1  petit  port  que  les  sables  ont  presqu'ob* 
strué  et  1  église.  8a4  ^^^^ 

FREICHINËT ,  viUage  de  France ,  dèp. 
de  l'Ariége,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  i/i  S.  £. 
de  Foix,  et  à  a  L  i/a  N.  £.  de  Tarascon.  11 
y  a  plusieurs  mines  de  fer  sur  son  tenîtoite. 
1,139  ^''^' 

FREIENDIEZ,  village  du  duché  et  à 
a  l.  i/a  E.  N.  £.  de  Nassau,  baill.  de  Diex, 
k  3/4  de  l.  S.  O.  de  Limburg,  sur  la  nro 
droite  de  l'Aar.  Il  y  a  1  papeterie ,  1  four  à 
chaux,  et  1  tuilerie.  44i  hab.  Les  eoTiront 
renferment  a  mines  de  fer. 

FREIENSEEN,  bourg  du  grand-duché 
de  Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  la  Hease- 
Supérieure,  distr.  et  à  3  1. 1/9  N«E.  de  Hud- 
gen,  et  à  6  L  E.  de  Giesaen.  On  y  fabrtque 
des  siamoises.  1,090  hab. 

FREIGNÉ,  willuge  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loire ,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  O. 
de  Segré,  cant.  et  à  il.  i/a  O.  de  Gaadé , 
surl'Erdre.  1,1 33  hab. 

FREINSHEIM ,  viUage  de  Bavière,  cer- 
cle du  Rhin,  distr.  et  à  5 1.  N.  E.  de  Spire, 
cant.  et  à  1 1.  i/4  N.  N.  £.  de  DOiàheim, 
1,407  hab. 

FREISING,  ville  de  Bavière ,  cercle  de 
risar,  chef-lieu  de  présidial  et  siège  d'une 
chambre  fiscale,  dans  une  vallée,  an  con- 
fluent de  risar  et  de  la  Mosacfa ,  à  7 1.  i/4 
N.  N.  E.  de  Munich,  et  à  i4 1.  £.  d'Augs- 
bourg.  Lat.  N.  48°  a3'  5S'.  Long.  £.  9**  aS' 
i5'.  Elle  est  assex  bien  bâtie.  Il  y  a  1  châ- 
teau, 1  ancienne  cathédrale  et  4  antres 
églises,  1  hôpital,  i  hospice  d'orphelins, 
1  séminaire,  1  institution  de  sonrda-et- 
muets,  et  1  école  gratuite.  On  y  fabrique 
du  tabac  et  du  salpêtre ,  et  il  y  a  des  bras- 
•eries.  3,5 10  hab. 

Freising  était  autrefois  capitale  d'un  évè> 
ché  indépendant  ;  le  présidial  est  en  partie 
formé  du  territoire  de  cet  évèché;  quia  été 
donné  4  la  Bavière  en  itfoa.  L'évêché  a  été 
transféré  en  1817  4  Munich,  et  érigé  en  ar- 
chevêché. Le  présidial  contient  15,957  hab. 

FREISTADT ,  ville  des  Étais-PriiMleiia. 
Fotf.  Fbbystaot. 
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FREIXUSL,  bourg  de  Portugal»  prov. 
de  Tras-ot-Montes ,  comarca  et  à  9  1.  i/i 
^  S.  E.  de  VlUaReal.  789  hab. 

FBEI^LO  DE  NUMAO,  bourg  de  Por- 
tugal ,  proT.  de  Beira ,  comarca  et  à  8 1.  a/5 
N.  N.  £.  de  Trancofo ,  près  de  la  rire  gau- 
che du  Dnero.  700  bab. 

FREIXO  D'ESPADA  A  GINTA ,  ville 
de  Portugal,  proT.  de  Tras-os-Montes ,  co- 
marca  et  4  6  1.  £.  S.  £.  de  Moocorvo ,  sur 
U  rive  droite  du  Duero.  Elle  a  un  château. 
On  y  élèwe  beaucoup  de  vtn  à  soie ,  et  elle 
possède  des  £l4tures  de  soie.  1,699  ^^^'  ^^ 
y  a  des  mlues  de  plombagine  dans  les  envi- 
rons. 

FREJENAL  DE  LA  SIERRA,  bourg 
d'Espagne.  f^s;y.  Fwgbiiil. 

FRÉJUS,  Foim  Jojni,  ville  de  France, 
dép.  du  Var,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  E.  S.  E. 
de  Draguignan,  et  à  17  1.  N.  £.  de  Toulon; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  le  Reyran,  à  i/5  de  U 
de  la  Méditerranée ,  dans  un  lieu  maréca- 
geux et  malsain.  Lat.N.4^°  a5'  5a'.  Long. 
£.  4**  %y  54'.  Siège  d*un  évèché  sufifragant 
d'Aix,  dont  le  dép.  du  Var  forme  le  diocèse^ 
et  d'un  tribunal  de  commerce.  Elle  ^t  pe- 
tite et  mal  bâtie.  On  y  voit  quantité  de  dé- 
bris d'antiquités  romaines,  tels  que  cent 
de  ses  vastes  remparts,  de  la  porte  Dorée  et 
de  celle  de  César,  d'un  assez  gran  d  amphi- 
théâtre, d'un  aqueduc,  d'un  quai  qui  en- 
tourait l'ancien  port ,  et  d'un  phare  qui  s'é- 
levait à  l'entrée.  Ou  y  fait  quelque  com- 
merce en  production^  du  pays  ;  il  s'y  tient 
a  foires  par  an.  Patrie  de  Jolins  Agricola, 
beao-père  de  Tacite;  du  poète  Cornélius 
Galloa  ;  de  Julins  Graecinus ,  sénateur  ro- 
main ,  célèbre  par  sa  courageuse  résistance 
à  Gaiiguia  ;  et  de  l'abbé  Sieyes.  2,408  bab. 
On  trouve  près  de  cette  ville  des  améthystes 
et  des  cristaux ,  et  il  y  a  à  1  1.  de  là  une 
montagne  qui  renferme  du  jaspe  rouge  et 
blanc ,  ainsi  que  des  cornalines  rouges  et 
ondées  ;  il  existe  une  mine  de  houille  dans 
la  vallée  du  Reyran. 

L'origine  de  Fréjus  est  inconnue.  -Du 
teops  de  Jules  César,  qui  lui  donna  son 
nona ,  eUe.était  déjà  considérable  ;  elle  dé- 
tint colonie  h>maine  ,  et  Auguste  y  éUblit 
no  «rsenal  de  marine.  Son  port ,  autrefois 
très-vaste  et  très-sûr,  et  maintenant  coa»- 
blé,  était  situé  t  l'embouchure  de  l'Argens. 
Les  3«fT8sins  minèrent  cette  ville  vers  la 
in  du  IX*.  siècle  ;  GuiUaume  ;  comte  d'Ar- 
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les,  qui  en  chassa  ces  barbares ,  la  donna  à 
Riculfe ,  évéqne ,  qui  la  fit  entourer  de  for- 
tes murailles.  Les  évêques  de  Fréjus  en  fu- 
rent dépouillés  en  1189  par  suite  d'une 
guerre  qu'ils  suscitèrent  au  roi  d'Aragon, 
alors  comte  de  Provence ,  qui  l'unit  à  sa 
couronne  ;  mais ,  dans  la  suite ,  elle  leur  fut 
restituée.  C'est  à  Saint-Raphael ,  petit  port 
à  i/a  1.  de  Fréjus,  que  débarqua  Bonaparte 
à  son  retour  d'Egypte. 

FREKENHORST,  bourg  des  ÉCats-Prus* 
siens ,  prov.  de  Westphalie ,  régence  et  à 
5  1.  E.  S.  £.  de  Munster,  cercle  et  à  3/4  de  1. 
S.  S.  O.  de  Warendorf.  1,397  hab.  / 

FRELAND,  village  de  France,  dép.  du 
Haut-Rbin ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  O.  de 
Colmar,  cant.  et  à  1/2 1.  N.  E.  de  La  Pou- 
troye.  tjJ^jôhzb. 

FRELIKHA,  lac  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.  d'Irkoutsk,  distr.  et  à  5a  L  O.  N.  O. 
de  Nertcbinsk ,  au  pied  des  montagnes  de 
ce  nom.  Il  donne  naissance  à  la  Konda.  Il 
y  a  sur  les  bords  de  ce  lac  des  sources  ther- 
males. 

FRELINGHEM,  village  de  France,  dép. 
du  Nord,  arrond.  età  2  i.  3/4  IV.  O.  de  Lille^ 
cant.  et  à  1  L  N.  E.  d'Armeotières,  sur  la 
rive  droite  de  la  Lys.  11  y  a  une  briqueterie. 
2,179  hab. 

FREMI  NGTON,  bundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  N.  O.  du  comté  de  Devon. 
7,84  >  bab.  Torringtonen  est  le  lieu  princl- 

p.1. 

FREMONA,  ancien  eouvent,  en  Abys- 
sinie,TOy.  de  Tigré,  près  et  au  M.  d'Axoom, 
11  a  1/4  de  1.  de  circuit,  et  est  entouré  de 
murailles  crénelées  et  flanquées  de  tours 
qui  lui  donnent  l'air  d'une  forteresse.  Les^ 
jésuites,  qui  l'ont  fondé,  le  regardaient 
comme  le  siège  de  la  religion  catholiqua 
dans  ce  -pays.  On  prétend  qu'il  est  actuel- 
lement en  ruine. 

FREN AYE  (  LA  ),  bourgde  France,  dép. 
de  la  Sartbe ,  arrond.  et  à  3  1.  i/4  N.  O.  de 
Mamers,  et  à  11  1.  i/4  N.  du  Mans;  ohèf- 
lien  de  canton.  i,45o  hab. 

FRENAY-LE-VICOMTE,  ville  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Sartbe ,  arrond.  6t  à  6  1.  O. 
S.  O.  de  Mamers ,  et  à  7  1.  i/a  N.  N.  O.  du  • 
Mans;  cbeMieu  de  cant.,  dans  une  plaine, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarlhe.  On  y  re- 
marque la  halle  aux  toiles  ;  plus  des  a/3  des 
babitaos  sont  tisserands ,  et  les  toiles  qoHL, 
fabriquent  sont  renommées  parmi  celles  di- 
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te»  d'Aleoçon.  Il  s'y  tient  6  foires  par  an^ 
pour  bestiaux  et  toiles.  a,35o  hab. 

Cette  ville  a  été  prise  et  reprise  plusieurs 
fois  par  Guillaume^le-Gonqnérant  et  par  son 
fils,  duc  de  Normandie.  Après  avoir  appar- 
tenu à  la  maison  de  Bourbon  •  Vendôme , 
elle  fn(  réunie  k  la  couronne  de  France  sons 
Henri  ir. 

FRENGU-BROAD,  rivière  des  États- 
Unis,  qui  prend  sa  source  aux  monts  Alle- 
ghany,  dans  la  Caroline  du  Nord ,  comté  de 
Buocombe,  coule  vers  le  N.  l'espace  d'en- 
viron 3o  1,,  tourne  k  1*0.,  entre  dans  l'étal 
de  Tennessee ,  où  elle  traverse  les  comtés 
de  Cock,  de  Jeflerson,  de  Sevier  et  de  Knox, 
et  se  joint  au  Holston ,  par  la  rive  droite ,  à 
I  1.  i/a  au-dessus  de  Knoxville.  Son  cours 
est  d'à  peu  près  6o  1.  Ses  principaux  affluens 
sont  le  Nolichnoky  et  le  Bik-Pigeon-river. 
Cette  rivière  est  navigable  jusqu'à  Dan- 
dridge  pour  àes  bateaux  de  1 5  tonneaux. 

FRENGH-CREEK  ,  rivière  des  États- 
Unis,  qui  prend  sa  source  dans  l'état  de 
New- York ,  comté  de  Chatauque ,  à  4  1*  S. 
S.  O.  de  May  ville ,  entre  bientôt  dans  l'état 
de  Pensylvanic,  arrose  les  comtés  d'Érîé, 
de  Crawford  et  de  Venango  ^  et  se  joint  à 
l'AUeghany,  par  la  droite,  à  Franklin,  après 
un  cours  d'environ  3o  1.  dans  une  direction 
générale  du  N.  au  S.  Elle  est  navigable  jus- 
qu'à Waterford.  On  construit  sur  ses  rives 
des  bateaux  qui  descendent  à  La  Nouvelle- 
Orléans  par  l'AUegbany,  l'Ohio  et  le  Mis- 
sissipi. 

FRENCHMAN'S-BAY,  baie  des  États- 
Unis  ,  état  de  Maine ,  comté  de  Hancock , 
à  l'E.  de  111e  de  MountDesert.  Lat.  N.  44* 
ao'.  Long.  O.  70*  %5',  Elle  a  7  I.  de  lon- 
gueur et  3  de  moyenne  largeur,  et  renferme 
4un  grand  nombre  de  petites  Iles. 

FltENGH-PARK,viUaged'Irlande,prov. 
de  Gonnanght,  comté  et  à  7 1.  1 /a  N.  N.  O. 
de  Roscommon ,  baronnie  et  à  a  1.  i/a  S.  O 
de  Boyle.  Il  s'y  tient  des  foires  les  ai  mai, 
la  juillet  et  ai  septembre. 

FRENGH-RIYER ,  rivière  du  Haut-Ca- 
nada.  Foy,  Français  (aiviàiB  dc). 

FRENCfiTOWN,  village  des  États-Unis, 
état  de  Maryland,  comté  de  Cècil,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Elk,  à  3/4  de  1.  S.  d'Elk- 
ton ,  et  à  17  1.  N.  E.  de  Baltimore.  C'est  un 
point  de  débarquement.  Les  Anglais  le  pri- 
rent et  le  brûlèrent  le  ag  avril  i8i3. 

FRENCHTOWN,  boui^^ade  des  États- 
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Unis ,  territ.  de  Michigan ,  comté  de  Mon- 
roe ,  sur  le  Raisin ,  à  peu  de  distance  de 
l'embouchure  de  cette  rivière  dans  le  Ite 
Érié ,  et  à  i5  1.  S.  O.  de  Détroit.  Elle  a  été 
bâtie  vers  le  commencement  du  siècle ,  et 
est  principalement  habitée  par  des  Français 
du  Canada. 

FRÊNE,  village  de  France,  dép.  de 
Seino^t-Mame,  arrond.  et  à  a  1.  i/4  O. 
de  Meaux,  et  à  10  1.  i/3  N.  de  Melon,  canf  • 
de  Clay^ ,  près  de  la  Marne.  On  y  remarque 
un  beau  château  construit  sous  Henri  m ,  et 
qui  a  appartenu  au  chancelier  d'Aguesseen  ; 
la  chapelle  qui  en  fait  partie  a  été  érigée  par 
Mansard ,  et  passe  pour  un  chef-d'œuvre.  3oo 
hab. 

FRÉNE-EN-VOIYRE,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Meuse,  arrond.  et  à  4  L  1/4  E. 
S.  E.  de  Yerdun ,  et  à  1 1  h  i/a  N.  E.  de 
Bar-le-Duc;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rire 
gauche  du  Longeau.  Il  s'y  tient  3  foires  par 
an.  1,000  hab. 

FRÊNES ,  village  de  France ,  dép.  de 
l'Orne,  arrond.  et  à  4  I.  3/4  N.  de  Domfront, 
cant.  et  à  1  1.  N.  £.  de  Tinchebray,  prëtdn 
Noireau.  11  y  a  1  papeterie.  a,ooo  hab. 

FRÊNE-8AINT-MAMETZ  »  boui^  de 
France,  dép.  de  la  Haute-Saône,  arrond. 
et  à  5  I.  1/4  N.  E.  de  Gray,  et  à  5  1.  i/3  O. 
S.  O.  de  Yesoul  ;  chef-lieu  de  canton  ,  ssr 
la  rive  droite  de  la  Romaine.  55o  hab. 

FRÉNES-SUR-L'ESGAUT  ,  benrg  de 
France ,  dép.  du  Nord,  arrond.  et  à  a  L  i/i 
N.  de  Yalencienoes ,  cant.  et  à  1/4  de  I.  S. 
de  Gondé,  sur  la  rive  gauche  de  l'Bacaat. 
On  y  exploite  1  mine  de  houille  considéra- 
ble ,  et  il  y  a  I  verrerie  à  vttres  et  à  bou- 
teilles ,  I  blancliisserie  de  toiles ,  et  lV>n  y 
prépare  de  la  chicorée.  3,786  hab. 

FRÊNE  -  SUR.  APANCE,  viihge  de 
France ,  dép.  de  la  Haute-Marne  »  arnmd. 
et  à  8  1.  3/4  E.  N.  E.  de  Langres^  cant.  et 
à  I  1.  i/a  E.  de  Bourbonne-les-Bahis,  près 
de  la  rive  gauche  de  l'Apance.  i,a83bab. 

FRENEUSE  ou  GRAND  LAC ,  lac  dm 
Noùveau-Brunswick ,  comté  de  la  Renie ,  k 
8 1.  E.  de  Fredericktown.  Il  reçoit  le  Sal- 
mon ,  et  communique  an  SainiJohn  par 
a  cours  d'eau.  Sa  longueur  est  de  5  I.9  aa 
largeur  d'i  1.,  et  sa  profondeur,  en  plnaîeori 
endroits ,  de  4o  bkasses.  Il  est  très-poisami- 
neux. 

FRENOIS,  village  de  France,  dép.  de 
la  Côte-d'Or,  arrond.  et  à  61.  N.  N.  O.  de 
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DifOD ,  cant.  et  à  a  J.  i/a  N.  N.  E.  de  Saint- 
Sehie*rAbb«ye,  sur  l'IgnoD.  a,i85  hab. 

FRENOT  (GRAND),  bonrgde  France, 
dép.  de  rOise,  arrond.  et  à  3  I.  S.  O.  de 
Gompiègne,  et  à  9  1.  i/a  £.  de  BeaaTais, 
caot.  d'Eitrée-Saint-Denù.  976  hab. 

FRÉNOY-LAMONTAGNE,  YiUage  de 
France ,  dép.  de  la  MoseUe ,  arrond.  et  à 
SU  1/4  N.  O.  de  Briey,  cant.  et  à  1 1. 1 /a  N. 
N.  £.  de  Longayon.  795  bab.  Il  y  a  1  mine 
de  fer  non  exploitée. 

FREREN,  bonrg  da  roy.  de  Hanovre, 
proT.  et  à  9 1.  i/3ir.  O.  d'Osnabr&ck,  comté 
et  à  3  1.  3/4  E.  de  Liogen  ;  chef-lieu  de  pré- 
vôté ,  prés  de  la  rive  droite  de  l'Aa.  Il  a  1 
église  réformée  et  1  catholique.  On  y  distille 
de  l'ean-de-vie  de  grain.  4o6  hab. 

FRÈRES  (LES) ,  groupe  de  petites  Iles, 
dans  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb  ,  à  18  1. 
8.  de  Moka. 

FRÈRES  (LES  DEUX),  et,  suivant 
quelques  hydrographes  ,  LES  DEUX 
SŒURS,  petites  lies  de  la  mer  de  Java , 
an  n.  du  détioit  de  la  Sonde ,  par  4*"  58'  de 
lat.  S.  et  loS""  4a'  de  long.  E.  Suivant 
quelques  auteurs ,  ce  sont  a  petits  bancs 
situés  tout  auprès  Tnn  de  l'autre  ;  selon  quel- 
ques autres ,  ce  sont  des  lies  environnées  de 
corail  et  couvertes  d'arbres. 

FRÈRES  (  LES),  3  petites  îles  de  la  Mé- 
diterranée, prés  de  la  côte  sept,  du  roy.  de 
Tuni»,  en  Barbarie ,  à  8 1.  O.  du  cap  Blanc. 
Lat.  N.  3y*  18'.  Long.  E.  7"  a'. 

FRÈRES  (LES),  a  petites  Ues  du  dé- 
troit de  Malacca ,  au  S.  de  llle  de  Djonk- 
seylon,  qui  forme  l'extrémité  mérid.  de 
l'empire  Birman.  Lat.  N.  7*  a7'.  Long.  E. 
95*  5a'. 

FRESHFORD,  viUage  d'Angleterre, 
comté  de  Somerset,  hundred  de  Bath-Fo- 
rom,  à  1  1.  I /a  S.  E.  die  Bath,  sur  la  rive 
gauche  de  l'A  von.  11  s'y  tient  1  foire  le  16 
feptembre.  SSy  hab. 

FRESHFORD,  irûhge  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster,  comté  et  à  3  1.  1/4  N.  O.  de 
Kilkenny.  On  y  fait  beaucoup  d^au-de-vie 
de  grains.  %oj  maisons. 

FRBSH\$rBLL,  hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  sept,  du  comté  d'Easex.  6,ao5 
hab. 

FR^SIfAYE  (BAIE  DE  LA),  formée 
paria  Manche,  sur  la  côte  sept,  de  la  France, 
dép.  des  Gôtes-dn-If  ord,  arrond.  de  Dtnan, 
çaqt.  de  Matignon ,  à  l'embouchore  de  la 
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Fremur.  Elle  a  1  1.  1 /a  de  profondeur  sur 
une  largeur  moyenne  d'i/a  1. 

FRESNAYE  (LA) ,  viUage  de  France, 
dép.  d'Ilie-et-Yikine,  arrond.  et  à  3  1.  E. 
S.  E.  de  Saint-Malo ,  caot.  et  à  a  1.  S.  de 
Gancale.  1,71 3  hab. 

FRESNAY- LE -VICOMTE,  ville  de 
France.  Foy,  FaaaAv-Li-yicoiiTx. 

FRESNE,  FRESNES,  noms  de  phisieurs 
endroits  de  France.  Foy.  Faiai,  FaÉHis. 

FRESNEDA  (LA)  ,  ville  d'Espagne , 
prov.  et  à  aS  1.  S.  E.  de  Saragosse  (  Aragon  ), 
et  à  3 1. 1 /a  S.  E.  d'Alcanix,  sur  la  rive  gau- 
che du  Nonaspe.  Elle  a  1  vieux  château  en 
ruine,  a  églises,  a  couvens,  et  1  hôpital. 
1,774  hab.  G'était  autrefois  une  place  de 
guerre;  elle  Ait  prise  et  rasée  en  1 706  par  les 
troupes  de  PhiÛppe  v. 

FRESNEDA  DE  LA  SIERRA,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  9  1.  3/4  E.  S.  E.  de 
Burgos,  et  à  5  1.  3/4  S.  O.  de  S.  Domingo , 
sur  la  rive  gauche  du  Tiroo.  368  hab.  11  y 
a  I  couvent  dans  les  environs. 

FRESNEDILLA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  i3 1.  i/a  N.  a  de  Tolède  (  Avila), 
et  à  4  I.  1/3  O.  N.  O.  d'Esoalona,  dans  la 
vallée  de  l'Adrada.  a35  hab. 

FRESNEDOSO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  4  17 1. 1/4  E.  de  Gaceres  (Estremadure) , 
et  à  8  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Truxillo,  sur  un 
terrain  montueux.  a75  hab. 

FRESNILLO,  ville  du  Mexique ,  inten- 
dance et  à  1 1  1.  N.  N.  O.  de  Zacatecas ,  et  k 
53  1.  S.  E.  de  Durango.  Lat.  19.  a3*  aa'. 
Long.  O.  104"^  I  a'.  Elle  était  florissante  lors- 
que les  mines  d'argent  et  de  cuivre  des  en- 
virons étaient  exploitées  ;  elle  est  bien  dé- 
ohue.Il  y  a  environ  5o  à  6ofamillesde  blancs 
et  d'hommes  de  couleur,  et  autant  d'In- 
diens. 

FRESNILLO-DE-LA  FUENTE ,  bourg* 
d'Espagne ,  prov.  et  4  la  1.  N.  E.  de  Ségo- 
vie ,  et  4  3 1. 1/3  N.  N.  E.  de  Sepulveda ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Serrezuela.  168  hab. 

FRESNILLO-DE-LAS^DUëNAS,  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  il  17 1.  N.  N.  E.  de  Sé- 
govie  (Burgos),  et  à  3/4  de  1.  S.  S.  E.  d'A- 
randa ,  prèa  de  la  rive  gauche  dn  Duero.  988 
hab. 

FRESNO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
11  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Soria  ,«t  ft  a  I.  a/3  O. 
de  Berlanga ,  près  de  la  rive  gauche  de  l' A- 
dante.  a  10  hab. 

FRESNO,  bourg  d'Espagne ,  pmv.  et  k 
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i5  L  N.  O.  de  Zamora,  et  à  i/a  1.  8.  de 
Mombaej,  près  de  la  rive  ^uohe  de  la  Tera. 
86bab. 

FRESNO,  boarg  dTapagne,  prov.  et  à 
4 1.  S.  O.  de  Zamora,  et  à  3 1.  O.  S.  O.  de 
Morales.  44o  hab. 

FRESNO  -  DE  -  GANTESPINO,  boarg 
d'Espagne, proT.  et  à  la  1.  N.  £.  de  Ségo- 
vie ,  et  i  3 1.  i/a  N.  E.  de  Sepalveda.  4o5  bab. 
FRESNO-DE-LARIBERA,  booi^d'Ea- 
pagoe,  pror.  et  à  3  1.  E.  de  Zamora  (Toro), 
sur  la  rive  droite  du  Daero.  419  bab. 

FRESNO-DE.LÂ-VEGA,  bourg  d'Espa- 
gne, prov.  et  à  6 1.  S.  de  Léon,  et  à  3/4  de  L 
O.  N.  O.  de  Pajares,  sur  l'Esla.  886  bab. 

FRESNO-DE-TOROTE,  bourg  d'Espa- 
gne, proT.  et  à  6  1.  i/a  N.  E.  de  Madrid 
(  Gnadalaxara  ),  sur  la  rire  droite  du  Torote. 
86  bab. 

FRESNO-EL-YIËJO ,  bourg  d'Espagne , 
proT.etàii  1.  i/aS.O.deValladolid(Toro), 
et  à  4  1.  1/3  S.  O.  de  Médina  del  Gampo. 
1,006  bab. 

FRESNOY- LE -GRAND,  alliage  de 
France ,  dép.  de  l'Aisne ,  arrond.  et  i  3  1. 
1/4  N.  N.  E.  de  S*.  Quentin,  cant.  et  à  1 1. 
S.  S.  O.  do  Bobain.  a,35o  bab. 

FRESFEGU,  bourg  de  France ,  dép.  de 
Lot-et-Garonne,  arrond.  et  4  3  1.  1/4  S.  E. 
de  Villeneuve-d'Agen ,  et  à  4  1.  a/3  N»  E. 
d'Agen ,  cant.  de  Penne.  1,800  bab. 

FRESQUEL ,  rivière  de  France ,  qui 
prend  sa  source  dans  l'arrond.  et  à  a  1. 1/4 
N,  de  Gastelnaudary,  dép.  de  l'Aude,  prèg 
de  La  Pomarède ,  coule  d'abord  au  S.,  en- 
suite à  l'E.,  en  cdtoyant  le  canal  du  Midi, 
sous  lequel  elle  passe  dans  un  aqueduc , 
arrose  Villepinte  et  Alzonne,et  se  jette  dans 
l'Aude,  à  1 1. 1/4  N.E,  de  Garcassonne,  après 
un  cours  d'environ  la  1. 
•  PRESSE ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Haute-Saône ,  arrond.  et  à  3 1. 1/4  N.  E,  de 
Lure,  et  à  9  1.  N.  B.  de  Vesoul,  cant.  de 
Mélisey.  3,592  bab. 

PRESSE,  viUage  de  France,  dép.  des 
Vosges ,  arrond.  et  à  4  1.  3/4  S.  E.  de  Re»ni- 
rcmont ,  cant.  et  à  3/4  de  I.  E.  S.  E.  de  Ra- 
moncbamp ,  près  de  la  Moselle.  i,aoo  bab. 
FRESSELINES,  viUage  de  France,  dép. 
de  la  Greuse ,  arrond.  et  à  6  1.  1 /a  N.  O.  de 
Gnéret ,  cant.  de  Dun-le-Palleteau ,  au  con- 
fluent de  la  Greuse  et  de  la  Petite-Greusc. 
2,455  bab. 
FRESSELLES,  village  de  France,  dép. 
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de  la  Somne,  arrond.  et  à  3  l.  N.  N.  B^  d'A- 
miens, cant.  de  Villers-Bocage.  i,38o  bab. 
FRESSENNEVILLE,  vUli^e  de  France, 
dép.  de  la  Somme ,  arrond.  et  à  4  L  1/4  G. 
d'AbbeviUe,  et  à  la  1.  3/4  O.  N.  O.  d'A- 
miens ,  cant.  d'Ault ,  sur  la  route  de  Rouen 
à  Lille  par  AbbeviUe.  11  y  a  1  (kbriqae  de 
serrurerie.  700  bab. 

FRÉTAIN,  vUlage  de  France,  dép.  du 
Nord ,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  S.  S.B.  de  Lille, 
et  à  4  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Douai,  cant.  de 
Pont-4-Maroq.  i,5io  bab. 

FRÉTEVAL ,  bouig  de  France,  dép.  de 
Loir-etGber,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  E.  de 
Vendôme,  et  à  8  1.  N.  de  Blois,  cant.  de 
Morée ,  sur  la  rive  droite  du  Loir.  11 7  a  1 
mine  de  fer,  et  des  forges  conaidérables 
avec  feu  d'affinerie,  qui  produisent  un  fer 
très-estimé.  760  bab. 

G 'est  près  de  ce  bourg  que  l'airière^arde 
de  l'armée  de  Pbilippe- Auguste  lut  déikite 
par  les  Anglais  en  1194,  et  que  le  roi  per- 
dit son  sceau  et  la  plupart  des  titres  de  la 
couronne  de  France. 

FRÉTIGNY,  ViUage  de  France,  dép. 
d'Eure-et-Loir,  arrond.  età  3  L  N.  £.  de 
Nogentle-Rotron,  et i  9 1.  O.  de  Gbarti«s , 
cant.  de  Thiron-de-Gardais.  U  y  a  1  pape- 
terie. 1,100  bab. 

FRETTE  ( LA) ,  viUage  de  France,  dép, 
de  l'isèro ,  arrond.  et  à  6  1.  N.  de  S^  Mar- 
ceUin,  et  à  8 1.  i/a  N.  O.  de  Grenoble,  cant. 
de  S*.  Étienne-de-S^  Geoirs ,  sur  la  route 
de  Lyon  à  Grenoble.  1, 170  bab. 

FREUDENBERG,  vUle  du  grand-ducbé 
de  Bade ,  cercle  de  Main-et-Tauber,  baiil. 
et  à  3  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Wertbeim ,  sur  U 
rive  gaucbe  du  Main.  Il  s'y  tient  3  grands 
marobésparan.  i,45a  bab. 

FREUDENBERG ,  vUle  de  Bavière,  cer- 
cle de  la  Regen,  présidial  et  à  a  1.  £.  N.  E. 
d'Amberg.  EUe  a  1  cbAteau.  870  bab. 

FREUDENBERG,  bourg  des  Éuts-Pnur 
siens ,  prov.  de  Westpbalie ,  régence  et  à 
18  1.  i/a  S.  S.  O.  d'Arens^erg,  cercle  et  k 
2  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Siegen.  Il  y  a  des  nai- 
nes à  fer  et  1  a£Ginerie  d'acier.  600  bab. 

FREUDENBERG ,  viUage  et  ebitean  du 
roy.  de  Hanovro ,  prov.  de  Uoya  et  Die- 
pbolz,  comté  supérieur  età  6  L  3/4  O.  de 
Hoya,  et  à  1/4  de  1.  E.  de  Bassum  ;  ebef4iea 
de  baiU.  domanial ,  sur  le  Stubs. 

Le  bailliage  de  Froudenberg  est  un  des 
trois  acquis  de  la  Hesse  en  i8i5.  Sa  super- 
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ficie  est  de  5  1.  i /a»  et  ta  popol.  de  5,897 
bab. 

FREUDENBURG,  boargdesÉUts-Prut- 
«ieof ,  prov.  da  Bas-fibin ,  régence  et  à  5  1. 
1/5  S.  S.  O.  de  TrèTet,  ceicle  et  à  1 1. 1/1 
S.  de  Saarbarg.  66a  bab. 

FRBUDENSTADT,  vUle  de  Wurtem- 
berg, cercle  de  la  For^t-lïoiie  ;  cbefUen  de 
bail!.,  fur  la  rive  droite  de  la  Marg,  à  8  1. 
i/a  N.  N.  O.  de  Rotweil,  et  à  11 1. 0.  de 
Tubingeo.  Elle  est  assex  bien  bâtie»  a  quel- 
ques Éortifications,  1  grande  place  ornée  de 
portiques,  et  1  belle  égUse.  II7  a  des  fa- 
briques de  drap ,  de  potasse ,  de  céms e ,  de 
clous ,  et  I  de  bien  de  Prnsse  dans  les  «nui- 
rons. Elle  fait  a^ec  Strasbourg  un  grand 
commerce  de  bestiaux.  3,964  bab. 

Freudenstadt  a  été  fondé  en  1600  ponr 
servir  d'asyle  aux  proteslans  cbassés  des 
états  béréditaires  d'Autricbe.  En  1799»  elle 
a  été  prise  par  les  Français. 

Le  baill.  de  Freudenstadt  est  très -mon- 
tagneux ,  et  peu  susceptible  de  culture  ;  il 
contient  a  1,000  bab. 

FREUDENTHAL,  BnmiH4U,  r'ûle  de 
Moravie ,  cercle  et  è  7  i.  3/4  O.  N.  O.  de 
Troppao ,  et  à  10 1.  i/4  N*  If*  £•  d'Olmûti , 
dans  une  vallée  fertile  et  agréable ,  sur  la 
rive  droite  du  Schwarzenwasser;  cbef-lleu 
de  seigneurie ,  et  résidence  d'un  sons-gou- 
verneur. 11  y  a  1  église ,  1  collège  et  1  bûpi- 
tal.  On  j  fabrique  beaucoup  de  drap,  de 
toile,  de  bonneterie,  de  couvertures  de 
laine ,  et  de  liqueurs  ;  il  y  a  aussi  une  grande 
tannerie.  U  s'y  tient  un  marcbé  pour  cbe* 
^aox  de  belle  race.  3,900  bab.  En  1764, 
cette  ville  fut  victime  d'un  violent  incendie. 
La  seigneurie  de  Freudentbal  renferme 
«ies  eaux  minérales  et  ia,4^  b<^l>- 

FREUDENTHAL,  bourg  de  WOrtem- 
l>efg,  cercle  du  Necker,  bailL  et  à  1 1.  i/a 
O.  de  Besigbeim ,  et  à  4 1.  i/4  S.  0.  d'Heil- 
l>ronn ,  sor  la  rive  droite  du  Stein.  1>  y  a  1 
ohàtean  royal ,  1  église  et  1  synagogue,  596 
laab.,  dont  186  juifs. 

FREUSBUR6,  bourg  des  ÉtaU-Prus- 
«îens,  prov.  du  Bas-Rbin ,  régence  et  à  la  1. 
m/4  N.  B.  E.  de  Goblentx,  cercle  età  5  U 
X9*  E.  d'Altenkirchen ,  sur  la  rive  droite  du 
jSieg.  Ily  a  I  cbâteau.  476  hab, 

FRliVENT,  bourg  de  France,  déD..du 
X'.sis-de-Galais ,  arrond.  et  i  a  1.  3/4  S.  de  S*. 
Pol,  et  il  7  1.  3/40.  d'Arras,  cent.  d'Auxy- 
l^-GbMeau ,  sur  la  Gtncbe,  ft  Tembrancbe- 
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ment  des  routes  de  Rouen  et  d'Amiens  à 
Lille.  On  y  fait  commerce  de  laine.  Patrie 
d'Adrien  Lamourette^  évèque  constitution- 
nel et  député,  décapité  à  Lyon  le  i3  jan- 
vier 1794*  Pop,  :  a,6i3  bab. 

FRÉVILLE,  lies  du  Grand  Océan  équi- 
noxial.  Fpy.  FaaBvnu.. 

FREYBERG,  en  morave  PrsMor,  ville 
de  Moravie ,  cercle  de  Prézau ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Lubina,  à  7 1.  B.  de  Weiskir- 
ohen,  et  à  9  1.  8.  S.  E.  de  Troppau.  Elle  a 
1  église ,  1  couvent,  1  gymnase,  et  plnsieura 
fabriques  de  drap.  3,5oo  bab. 

FREYBERG,  ville  du  roy.  de  Saxe,  chef- 
lien  du  cercle  de  l'Engebirge ,  et  du  baill. 
de  son  nom  uni  à  celui  de  Grillcnburg ,  à 
6  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Dresde,  près  de  la  rive 
gaucbe  de  la  Mulde,  à  196  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Siège  d'i  administra- 
tion supérieure  et  d'i  tribunal  des  mines 
pour  tout  le  royaume.  Elle  a  1  faubourg.  Les 
mes  en  soot  généralement  larges ,  droites , 
bien  bâties ,  et  éclairées  de  unit.  U  y  a  1  ca- 
thédrale renfermant  des  sépultures  des  an- 
ciens électeurs  de  Saxe ,  4  autres  églises , 
1  hôpital,  a  infirmeries,  et  1  hospice  d'en- 
fuis trouvés.  En  1766,  on  y  fonda  une  école 
des  mines,  à  laquelle  on  joignit  depuis  1  bi- 
bliothèque, 1  cabinet  de  minéralogie,  et 
1  collection  de  modèles.  Il  y  a  aussi  1  gym- 
nase avec  bibliothèque ,  et  1  société  écooo- 
mique.  On  compte  dans  cette  ville  plusieurs 
fabriques  de  drap,  de  tissus  de  coton, de 
maroquin ,  de  blanc  de  céruse,  et  de  divers 
objets  de  quincaillerie;  il  y  a  en  outre  1 
martinet  pour  le  cuivre ,  1  laboratoire  pour 
l'artillerie,  et  a  moulins  è  poudre.  9,000 
bab.  11  existe  dans  les  environs  1  mine  d'ar- 
gent et  1  de  houille. 

Le  baill.  de  Freyberg  renferme  a  enclaves  ^ 
du  baiU.  de  Frauenstein  et  1  de  celuS  de 
Lauterstein  ;  il  est  très-montagneux,  boisé, 
et  arrosé  par  la  Mulde,  la  Flôhe,et  un  grand 
nombre  de  ruisseaux.  11  y  a  plusieurs  mi- 
nes d'argent  dont  le  produit  s'est  élevé, 
en  i8o3,  à  i6,iii  marcs;  elles  fournissent 
aussi  du  cuivre ,  de  l'étain  et  du  vitriol.  Les 
usines  et  d'antres  établissemèns  pour  la  fonte 
des  métaux  sont  situés  dans  la  vallée  de  la 
Mulde.  ^5,000  bab. 

FREYBURG,  ville  du  grand-duché  de 
Bade.  f^oy.  FaiBouao. 

FREYBURG,  ville  des  États-Prussiens, 
prov,  de  Saxe ,  régence  et  à  5  1.  S.  O.  de  . 
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Merseburg,  et  à  7  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Halle , 
cercle  de  Querfurt,  fur  la  rive  gaoche  de 
l'Unstrat ,  dans  un  beau  pays.  1,680  hab. 

FREYBURG,  ville  des  Etats-Prussiens, 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  la  1.  3/4  O. 
S.  O.  de  Breslao,  cercle  et  à  a  1.  i/3  O.  de 
Schweidnitz.  Elle  a  a  églises  catholiques  et 
1  luthérienne,  1  hôpital,  et  plusieurs  bras- 
series. Il  s'y  tient  1  grand  marché  par  se- 
maine pour  la  vente  du  fil  de  lin,  et  a  foires 
par  an.  1,768  hab.  Il  y  a  prés  de  cette  ville 
des  carrières  de  pierre  calcaire. 

FREYBURG,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maine,  comté  d'Oxford,  sur  le  Saco, 
à  11  1.  S.  O.  de  Paris,  età  i5  I.  N.  0.  de 
Fortland.  Il  y  a  une  école  renommée.  On 
fait  dans  cette  commune  une  grande  quan- 
tité de  sucre  d'érable.  1,067  hab. 

FREYBURG,  cant.  et  ville  de  Suisse. 
Voy,  FaiBocio. 

FREYGINET.  Ile  du  Grand  Océan  équi- 
nozial,  dans  l'archipel  Dangereux.  La  pointe 
N.  E.  est  par  17*  45'  o'  de  lat.  S.  et  i43' 
o'  o'  de  fong.  O.;  la  pointe  S,  O.  par  17*  55' 
18'  et  143"  la'  18'.  Elle  a  été  découverte  en 
i8a3  par  le  capitaine  Duperrey,  qui  en  a 
pris  possession  au  nom  du  roi  de  France. 
Les  naturels  paraissent  d'une  défiance  ex- 
trême. 

FREYCINET  (TERRE  DE) ,  partie  de 
la  côte  mérid.  de  la  Nouvelle -Hoyan de, 
qui  s'étend  depuis  la  presqulle  d'York  (i36* 
de  long.  £.  )  jusqu'au  cap  Northumberland 
(i38»4').  On  y  remarque  les  caps  Lannes 
et  Bernouilly.  Cette  partie  de  la  Nouvelle- 
Hollande  a  porté  pendant  quelque  temps 
le  nom  de  Ttrre  de  Nafoièon. 

FREYCINET,  port  sur  la  côte  occid.  de 
la  Nouvelle-Hollande ,  dans  la  Terre  d'En- 
dracht,  au  S.  E.  de  la  baie  des  Chiens-Ma- 
rins, et  au  S.  de  la  presqu'île  de  Pérou.  Lat. 
S.  26*  ao';  Long.E.  m*  34'. 

FREYENH  AGEN,  vUle  de  la  principauté 
de  Waldeck ,  baill.  supérieur  d'Eder ,  sur 
la  rive  gauche  de  U  Watter,  à  a  1.  3/4  E.  de 
Corbach,  et  à  6  I.  3/40.  deCassel.  700  hab. 

FREYENSTEIN,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prov.  et  à  aa  1.  N.  de  Brandebourg, 
régence  de  Potsdam ,  cercle-  d'Ost  -  Prie- 
gnitz ,  à  3 1.  2/3  N.  O.  de  Wittstock.  791 
hab.  On  cultive  beaucoup  de  colza  dans  les 
environs. 

FREYENWALDE ,  ville  des  États-Prus- 
Âens,  prov.  de  Brandebourg,  régence  de 
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Potsdam ,  cercle  d'Oberbamim ,  près  de  fit 
rive  gauohe  de  l'Oder ,  dans  un  pays  fertile, 
'  à  11  1.  lya  N.  E.  de  Berlin ,  et  i  a  1.  N.  O. 
de  Wrietzen.  Elle  a  a  églises,  1  hôpital ,  des 
brasseries ,  et  des  distilleries  d'eau-de-vie. 
La  pèche  y  est  active.  a,7a8  hab.  Près  de 
cette  ville  sont  des  bains  d'eau  minérale  et 
des  mines  d'alun  dont  le  produit  considé- 
rable est  affecté  k  l'entretien  de  l'hospice 
des  orphelins  de  Potsdam. 

FREYENWALDE  (NEU),  bourg  des 
États-Prussiens ,  provu  de  Poméranie ,  ré- 
gence et  à  11  1. 1/4 E.  de Stettin ,  cercle  de 
Saazig,  sur  le  petit  lae  de  Staritz*  Il  y  a  un 
hôpital.  i,o36bab. 

FREYHAN,  vHle  des  ÉtaU- Prussiens, 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  i3 1.  a/3  N.  N. 
E.  de  Breslau,  cercle  et  i  a  1. 3/4  N.  N.  E. 
de  Militsch.  Il  y  a  1  château  seigneurial 
orné  de  beaux  jardins ,  1  église  catholique 
et  1  luthérienne.  740  hab. 

FREYHEIT,  ville  de  Bohême,  cercle  de 
Bidschow ,  à  8 1.  i/a  N.  £.  de  Gitschin ,  et 
à  a6 1.  N.  E.  de  Prague.  Il  7  a  1  papeterie, 
des  blanchisseries  de  toiles,  et  lai  m^isom. 
C'est  dans  les  environs  que  se  trouvent  les 
bains  d'eaaz  thermales  de  S'.  Jean.  On  y 
exploitait  aptrefoîs  des  mines  d'or. 

FREYLA,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
la  1.  E.  N.  E.  de  Grenade,  et  à  3 1.  i/a  O; 
N.  O.  de  Baza,  sur  une  hauteur.  753  hab. 

FREY-ÔE ,  tle  sur  U  côte  occid.  de  N  or- 
vège  ,  diocèse  et  à  ag  1.  O.  S.  O.  de  Dron- 
theim ,  baill.  de  Romsdal ,  au  N.  E.  et  près 
de  rtle  d'Averôe.  Lat.  N.  63*  4'.  Long.  E. 
5**  a5'.  Sa  longuetir  est  de  3 1. ,  et  sa  laiigenr 
d'i  I.  3/4. 

FREYSTADT,  vUle  de  l'archiduché 
d'Autriche  ,  pays  au-dessus  de  l'Ens;  chef- 
lieu  du  quartier  de  la  MQhl ,  et  siège  d'une 
cour  de  justice,  sur  la  rive  droite  de  la  Feld- 
Aist,  à  1 1 1.  N.  de  Steyer,  et  à  3a  1.  i/a  O. 
N.  O.  de  Vienne.  Il  y  a  1  château  et  i  gjrm- 
nase.  On  y  fabrique  du  fil  d'archai,  qu'on 
expédie  en  grande  partie  en  Bohème  ;  il  s'y 
fait  aussi  un  assez  grand  commerce  de  sel. 
1,800  hab. 
•  FREYSTADT ,  ville  de  Bavière ,  cercle 
de  la  Regen ,  présidial  et  à  a  1.  i/3  S.  O.  de 
Neumarkt ,  et  à  1  a  1.  i/5  O.  N.  O.  de  Ratii- 
bonne,  sur  la  rive  gauche  de  la  Schwarsach. 
Elle  est  entourée  de  murs  et  de  fossés,  et 
renferme  a  églises,  1  hôpital,  et  2  flibriqaes 
de  fil  d'archai.  700  hab. 
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FRBTSTADT  ,  en  polonais  Kiêidiee^ 
▼iUe  defÉUts-Prnatiens,  prov.  de  laPnuse 
occidentale,  régence  et  à  6 1.  S.  E.  de  Ma- 
rienwerder ,  cercle  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Rosenbeig ,  tor  une  hauteur ,  dans  on  pays 
fertile.  Elle  a  i  église  luthérienne.  i>i6o 
hab. 

FfiEYSTADT,  ville  des  États-Prussiens, 
proT.  de  Silésie,  régence  et4i6l.  i/ali. 
N.  O.  de  Liegnita,  et  à  8 1.  i/4  0.  N.  O.  de 
Glogau  ;  chef-lieu  de  cercle ,  entre  des  mon- 
tagnes. Elle  a  4  faubourgs ,  4  églises  catho- 
liques et  1  luthérienne ,  et  5  hôpitaui.  On 
y  fabrique  du  drap ,  de  U  flanelle,  des  bas, 
et  des  chapeaux.  Jl  7  a  i  scierie.  2,976  hab. 

Le  cercle  de  Freystadt  coo tient  54,3 19 
hab. 

FRETSTADT  ,  Tille  de  M oraTÎe ,  cercle 
et  à  3  L  a/3  N.  N.  O.  de  Teschen,  et  à  10  1. 
3/4  S.  £.  de  Troppau  ;  chef-lieu  de  la  sei- 
gneurie de  Larisch- Mônlch,  sur  la  rive 
droite  de  TOlsa.  11  y  a  des  tanneries.  i,aoo 
hab. 

FREYSTÂDTL ,  en  hongrais  Gaigàez, 
bourg  de  Hongrie ,  cercle  en-deçà  du  Da- 
nube ,  comiUt  et  à  5  1.  i/4  0.  N.  O.  de 
Nyitra ,  et  à  i/a  1.  S.  £.  de  LeopoldsUdt , 
marche  de  Vag-Ujheiy,  sur  la  rive  gauche 
du  Vag.  Lat.  N.  43*"  a5'  4o'.  Long.  £.  35'' 
36'  34'.  On  y  fait  un  grand  commerce  de 
blé ,  et  Ton  récolte  d'excellent  vin  dans  les 
environs. 

FREYSTADTL  ou  FRISSTAL ,  bouig 
de  llora vie,  cercle  et  à  6 1.  i/a  N.  E.  d'Hra- 
difch,  et  &  11  1.  1/4  S.  E.  d'Olm&U.  On  y 
fabrique  de  la  tenneUerie ,  dont  on  fbumit 
une  grande  ptftie  de  la  Moravie.  860  hab. 

FREYSTEIN ,  bourg  de  Moravie ,  cercle 
et  à  5 1.  3/4  O.  N.  O.  de  Znaym ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Taya.  a6a  hab. 

FREYSTETT ,  village  du  grand-duché 
de  Rade ,  cercle  du  Kinzig ,  baill.  et  i  i/a  1. 
N.  de  Rttchoflbheim ,  et  à  5  1.  N.  d'Ofien- 
bnrg,  près  de  la  rive  droite  du  Rhin.  11  a 
I  église,  1  chapelle,  et  1  petit  port.  i,aa9 
hab.,  presque  tous  pécheurs. 

FREYTHURN,  bourg  d'illyrie,  gouv.  de 
Laybach,  cercle  et  à  7  I.  i/3  S.  S.  E.  de 
Neustâdtl ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Kulpi. 

FREYDUO  ,  bourg  de  Bavière,  cercle  du 
Danube-Inférieur,  présidial  de  Wolfstein, 
à  6  1.  a/5  N.  de  Passau.  55o  hab.  Le  chftteau 
de  Wolfrtein  est  près  de  ce  bourg. 

FREYWALDE,  bourg  des  ÉUts-Prus- 
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sienS)  prov.  de  Silésie,  régence  de  Liegnits, 
cercle  et  à  5 1.  a/3  S.  S.O.  de  Sagan.  11  a 
I  église  catholique  et  1  luthérienne.  5oo 
hab. 

FREYWALDE  ou  FREYWALDE  AU, 
ville  de  Moravie,  cercle  et  à  i3  1.  N.  0«  de 
Troppau, et  à  3 1.  1/4  S.  de  Weidenau.  EUe 
a  1  vieux  château ,  1  hôpital ,  1  école  d'in- 
dustrie ,  des  fabriques  de  tissus  de  coton , 
de  toiles  communes  et  de  rat  ;  de  grandes 
blanchisseries ,  et  1  tuilerie.  a,o6o  hab. 

FRl  AS ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  1 1 1. 
O.  S.  O.  de  Yitoria  (Burgos) ,  et  à  56 1.  N. 
de  Madrid ,  sur  une  hauteur,  près  de  la  rive 
droite  de  l'Èbre  ;  chef-lieu  d'un  duché  pos- 
sédé par  une  des  premières  familles  d'Es- 
pagne. 11  y  a  a  couvens.  1,371  hab, 

FRIBERG  ,  bourg  de  Bohème.  Fo^. 
FaiBDBiac. 

FRIBOURG ,  Ftêyémrs ,  vUle  du  grand- 
duché  de  Bade ,  chef-lieu  du  cercle  deTrei- 
sam-et-Wiesen ,  d'i  baill.  de  ville  et  de  a 
bailL  territoriaux ,  dans  une  position  agréa- 
ble, au  pied  des  montagnes  de  la  Forêt- 
Noire,  sur  la  rive  droite  du  Treisam,  à  1 1 1. 
3/4  N.  N.  E.  de  Bâle ,  à  4 1. 3/4  S.  de  Stras- 
bourg, et  à  a61.  i/a  S.  S.  O.  de  Garlsruhe. 
Siège  d'i  baill.  criminel ,  d'i  administration 
supérieure  des  forêts ,  d'i  recette  générale, 
et  d'i  direction  des  bfttimens.  Fribourg  a 
1  faubourg  et  est  asses  bien  bftti  et  bien 
éclairé  de  nuit  ;  il  renferme  a  places  publi» 
ques ,  a  églises  catholiques ,  a  églises  protes- 
tantes ,  dont  une  appelée  Munster  est  re- 
marquable par  sa  belle  architecture  gothi- 
que ;  3  couvents  des  deux  sexes ,  a  hôpitaux 
civil  et  militaire,  1  hospice  d'enflins  trou- 
vés, 1  mont-de-piété,  1  prison,  1  maison 
de  correction ,  et  des  bains.  Cette  ville  pos- 
sède depuis  1456  une  université  renom mée,à 
laquelle  sont  attachés  1  riche  bibliothèque, 
1  collection  d'instrumens  de  physique  et  de 
mathématiques ,  1  jardin  botanique ,  1  am- 
phithéâtre anatomiqne ,  et  1  clinique  mé- 
dicale et  chirurgicale  ;  elle  a  en  outre  i  gym- 
nase, 1  école  normale,  et  1  musée.  11  vient, 
de  s'y  former  une  société  d'histoire  pour 
propager  les  études  de  statistique  et  d'anti- 
quités ,  et  assurer  la  conservation  des  mo- 
numens  et  d'ohi'ets  d'art  que  renferme  le 
pays.  L'industrie  consiste  en  fabriques  de 
toiles,  de  tabac,  de  café-chicorée,  de  papier, 
de  cire  à  cacheter,  dlnstnimens  de  musi- 
que ,  de  maroquin  ronge  et  d'horiogerie  ;  4I 
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y  a  des  ateliers  de  Bcalptnre  et  des  fonde- 
riea  de  cloches.  Le  commerce  y  est  peu  con- 
sidérable. 10,100  bab.  Od  rient  de  décoo- 
▼rir  près  de  cette  tIUc,  sor  la  montagne  dite 
Schœnberg,  un  grand  nombre  de  tombeaux 
renfermant  des  armes,  des  bijoux,  qui  por- 
tent les  caractères  de  l'antiquité  la  plus  re- 
culée. Fribourg  était  autrefois  fortifié  et  a 
soutenu  plusieurs  sièges  ;  les  Français  l'ont 
démantelé  en  1744* 

Le  bailL  de  la  ville  a  i4,36o  bab. ,  et  les 
Si  baill.  territoriaux  en  contiennent  sa,54o. 

FRIBOURG  (  NOUVELLE  )  ,  colonie 
suisse  du  Brésil ,  proT.  et  i  35  1.  N.  E.  de 
Rio-de-Janeiro ,  distr.  de  Goytacaxes ,  à  la 
source  du  Blaccabu ,  et  à  a3  I.  S.  O.  de  S. 
Salvador. 

FRIBOURG,  Ftvj^^nr^,  cant.  de  Suisse, 
situé  entre  46*  a?'  et  47*  de  lat.  N. ,  et 
entre  4*  17'  et  5*"  S'  de  long.  £.  11  se  com- 
pose d'une  partie  principale ,  bornée  au  N. 
et  à  TE.  par  le  canton  de  Berne,  au  S.  et  à 
l'O. ,  par  celui  de  Vaud ,  et ,  au  N .  O. ,  par 
le  lac  de  NenchAtel  ;  et  de  deux  endaves 
voisines,  comprises  dans  le  canton  de  Vaud  ; 
la  plus  considérable ,  composée  des  baillia- 
ges d'EsUvayer  et  de  Surpierre,  et  à  laquelle 
on  doit  rattacher  la  petite ,  celle  de  Yuis- 
sen,  s'appuie,  au  S. ,  sur  la  Broyé,  et,  au 
B.  O. ,  sur  le  lac  de  MeuchAtel.  La  longueur 
de  la  partie  principale  du  canton  est  de  1 3 1. 
du  N.  au  S. ,  et  sa  moyenne  largeur  de  7 1.; 
les  dimensions  de  l'enclave  d'Estavayer 
sont  de  3 1.  et  de  a  1.  La  superficie  totale  est 
de  98 1.,  eo  négligeant  la  petite  enclave  de 
Viliars-aux-M oines,  située  dans  la  partie  N« 
du  canton  et  près  du  lac  de  Morat,  et  qui 
appartient  au  canton  de  Vaud. 

La  partie  méridionale  du  canton  de  Fri« 
bourg  est  couverte  de  montagnes ,  dont  les 
unes  appartiennent  au  système  du  Jorat,  et 
les  autres  au  système  des  Alpes  Bernoises» 
Les  plus  hautes  de  ces  montagnes  s'élèvent 
à  peine  à  i,o33  toises,  et  ne  conservent  la 
neige  que  jusqu'en  juillet  :  les  plus  remar- 
quables sont  la  Dent  de  Jamant ,  le  Moles- 
son  ,  le  mont  Gray ,  la  Dent  de  Brenleire , 
et  la  Berra.  Dans  le  N.,  on  voit  s'étendre  de 
très4)elles  plaines. 

Ce  canton  a  son  inolinaison  générale  vers 
le  N.,  et,  à  l'exception  d'une  petite  partie 
oà  coule  la  Vevaise,  tributaire  du  lac  de 
Genève,  il  appartient  au  bassin  de  l'Aar, 
rivière  à  laquelle  il  envoie  ses  eaux  par  la 
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Sarine,  qui  le  parcourt  dans  sa  longueur, 
et  se  grossit,  à  sa  sortie ,  de  la  Sente,  q«i 
forme  une  partie  de  la  limite  avec  le  cantcMi 
de  Berne  ;  la  Broyé  n'appartient  à  ce  can> 
ton  que  dans  une  petite  partie  de  son  cosra» 
La  moitié  N.  E.  du  lac  de  Morat,  et  3  1.  d« 
rivage  de  celui  de  Neuchitel ,  se  trouvent 
dans  le  canton  de  Fribourg,  qui  renferme 
en  outre  le  petit  lac  de  Gorjelin  et  le  Scbwar- 
le-see.  Lea  montagnes  qai  dépendent  dix 
système  des  Alpes  Bernoises  sont  calcaires 
et  mélangées  de  quantité  de  masses  de  si- 
lex; elles  renferment  aussi  de  très -beau 
gypse  quelquefois  rouge,  du  soufre  natif,  et 
des  schistes  calcaires.  Les  autres  montagnes 
sont  en  grande  partie  de  grès  ;  dans  quel- 
ques-unes, on  remarque  des  pétrifications 
et  des  empreintes  de  végétaux.  Le  climat 
de  ce  canton  est  tempéré  dans  le  N.  et  froid 
dans  le  S.  ;  partout  il  est  très-sain.  Dans  les 
plaines,  on  cultive  .suffisamment  de  blé 
pour  la  consommation,  beaucoup  de  fttrîts^ 
dont  on  fait  une  espèce  de  sirop  ou  que  l'on 
fait  sécher,des  légumes,nn  peu  de  vin  d'assea 
mauvaise  qualité ,  une  grande  quantité  de 
tabac ,  du  chanvre  et  du  lin.  Les  montagnes 
et  les  vallées  sont  riches  en  forêts ,  en  pâtu- 
rages et  en  prairies ,  oè  l'on  élève  un  nom- 
bre prodigieux  de  bestiaux,  particulière- 
ment des  bétes  à  contes  de  la  plus  grosse 
espèce.  Le  lait  de  ees  animaux  sert  à  con- 
fectionner ces  excellens  fromages  sleonnus 
sons  le  nom  de  Gruyères ,  pays  ofa  la  fabri- 
cation en  est  le  plus  considérable.  Dans  ft 
partie  septentrionale,  les  bestiaux  sont  d'une 
race  plus  petite  ,  et  les  moutons  sont 
croisés  avec  des  mérinos  ;  on  élève  aussi 
dans  ce  canton  des  chevaux  et  des  montons 
de  race  flamande  très-estimés*  On  compte 
65,846  arpens  de  prairies  os  pUsrages , 
10,198  de  prairies  marécageuses,  60,000  de 
terres  arables ,  ao,5oo  de  forêts ,  600  de  vi- 
gnes, et  i,s36  de  productions  diverses.  Le 
règne  minéral  ne  fournit  que  de  la  pierre  à 
bAtir  et  un  peu  de  houille  ;  il  y  a  aussi  plo- 
sieurs  sourees  minérales ,  et  l'on  vient  tout 
récemment  d'y  découvrir  des  mines  de  sek 
L'éducation  des  bestiaux ,  la  fisbrication  dv 
fromage  et  des  ouvrages  en  paille  ,  forusent 
la  principale  industrie  des  habitans.  11  y  a 
quelques  tanneries,  une  verrerie  considé- 
rable, et  des  fabriques  peo  iaaportantes  de 
lainage,  de  faïence,  de  cartes,  de  tabac,  etc. 
L'exportation  consiste  en  une  énorme  quan- 
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tité  de  fromtg«  et  de  beorre  »  en  bestiam , 
cberaiu ,  coin  brats ,  tabac ,  bok  en  plan- 
che», fruits,  verrerie,  oeTraget  en  paille,  etc. 
On  7  importe  de  France  pretqve  tout  le  tel 
nécessaire  à  la  consommation.  Le  canten  de 
Fribonrg  a  quelques  monnaies  particulières 
d'argent  et  de  billon  qui  n*ont  de  cours  forcé 
que  dans  le  pays  ;  il  n'en  fhippe  pins  en  or  : 
il  a  frappé  anciennement  des  ducats  qui 
sont  devenus  très -rares.  L'arpent  est  de 
5o,ooo  pieds  carrés  de  Berne.  La  toise  pour 
le -bois  a  5  pieds  en  hauteur,  5  en  largeur, 
et  3  en  longueur  ;  pour  le  foin ,  la  toise  est 
un  cube  de  lo  pieds  de  c6té.  Les  grai- 
nes se  mesurent  aux  biehets ,  dont  a  =  i 
coupe  ;  4  coupes  r=r  i  sac  ;  4oo  mesures  de 
▼in  de  Fribonrg=s4>7  mesures  de  Berne  ; 
10  aunes  de  Fribourg  =  9  aunes  de  Paris. 
Le  canton  de  Fribourg  occupe  le  9*.  rang 
dans  la  confédération  suisse  où  il  a  été  ad- 
mis en  i48i  ;  il  a  pour  chef-lieu  Fribourg, 
et  se  divise  en  1  a  baiU.  ;  Bielle ,  GhAteU 
S'.  Denis,  Gorbières,  Estavayer,  Farra- 
gny ,  Fribourg ,  Gruyères ,  Montagny ,  Mo- 
rat ,  Romont ,  Rue ,  et  Surpierre  ;  ces  baill. 
contiennent  109  paroisses  qui  renferment 
71,994  hab.,  tons  catholiques,  à  l'ezcep- 
tioD  de  7,5oo ,  composant  le  baill.  de  Mo^ 
rat,  qui  suivent  la  religion  réformée,  et 
ont  un  consistoire.  Les  catholiques  sont 
sons  la  juridiction  de  l'évéque  de  Lausanne 
qui  réside  à  Fribonrg  depuis  la  réforraation. 
11  j  a  dans  ce  canton  10  eourens  d'hom- 
mes ,  dont  1  de  trappistes,  et  9  de  femmes  ; 
1  séminaire ,  1  lycée  pour  les  hautes  scien- 
ces ,  a  gymnases ,  et  des  écoles  élémentai- 
res dans  chaque  commune.  On  parle  la 
langue  romance  dans  la  partie  montagneuse, 
et  l'allemand  et  le  français  dans  les  villes  et 
les  villages.  Ge  canton  fournit  à  la  confé- 
dération un  contingent  de  i,s4o  hommes  , 
et  de  37,900  fr. 

Le  pouvoir  souverain  réside  dans  un 
grand  conseil  de  i44  niembres ,  dont  a8 
forment  un  petit  conseil;  108  membres 
sont  pris  parmi  les  patriciens  ou  anciens 
bourgeois  de  la  vifte  de  Fribourg ,  et  les  36 
antres  sont  tirés  des  villes  et  des  villages  : 
les  premiers  sont  choisis  par  le  grand  con- 
seil sur  la  proposition  d'un  corps  électoral 
établi  à  chaque  nouvelle  élection  dans 
le  aein  du  grand  conseil  ;  et  les  se<;onds 
sont  nommés  parle  grand  conseil ,  sur  une 
présentation  en  nombre  triple  faite  par  les 
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bailliages  et  par  les  villes,  dans  la  proportion 
de  leur  population.  Pour  être  admis  dans 
le  grand  conseil  il  faut  avoir  aS  ans  accom- 
plis ,  n'être  ni  failli  ni  insolvable ,  avoir  une 
éducation  distinguée,  parler  le  français  et 
l'allemand,  et  avoir  ao,ooo  fr.  en  foncier; 
les  membres  du  petit  conseil  doivent  avoir 
3o  ans  révolus,  et  les  connaissances  qui 
forment  l'homme  d'état  et  le  juge  ;  un  père 
et  un  fib,  on  deux  frères,  ou  plus  de  trois 
personnes  du  même  nom ,  ne  peuvent  pas 
siéger  ensemble  an  petit  conseil.  Toutes 
ces  places  sont  à  vie.  L'autorité  suprême  , 
executive ,  administrative  et  judiciaire ,  est 
exercée  par  le  petit  eonaeil  qui  se  divise  en 
deux  sections  :  l'une  forme  le  conseil  d'état 
sons  la  présidenee  de  l'avoyer  en  charge , 
et  la  seconde  forme  le  conseil  d'appel  sous 
la  présidence  de  l'ancien  avoyer.  Deux 
avoyers  élus  par  le  grand  conseil,  et  pria 
dans  le  petit  conseil ,  président  alternati- 
vement, chacun  pendant  un  an,  le  grand 
et  le  petit  conseil  ;  sept  membres  du  grand 
conseil ,  choisis  par  lui,  forment  un  tribu- 
nal de  censure  qui  veille  au  maintien  de  la 
constitution  et  des  bonnes  mœurs  ;  il  peut 
censurer  aussi  la  conduite  publique  et  pri- 
vée des  membres  do  grand  conseil;  celle 
des  membres  du  petit  conseil  est  examinée 
chaque  année  par  le  grand  conseil. 

FRIBOURG ,  FiwyiiM^,  ville  de  Suisse , 
chef-lieu  de  cent,  et  de  baill. ,  à  5 1.  3/4  S. 
O.  de  Berne,  kSl  1/4  S.  E.  de  Neuchâtel, 
et  i  1 1  1.  i/a  N.  E.  de  Lausanne.  Lat.  N. 
46*"  48'  a5'.  Long.  E.  4*  49'  43'.  Résidencn 
de  l'évéque  de  Lausanne.  Elle  est  assise, 
partie  sur  la  Sarine  et  partie  sur  la  pente 
d'un  rocher  de  grés.  Son  enceinte  est  flan- 
quée de  tours,  et  comprend  beaucoup  de 
jardins ,  de  vergers ,  et  de  prairies.  La  ville 
basse  est  la  partie  la  plus  ancienne  et  la  plus 
petite.  Fribonrg  est  irrégulièrement  bêti , 
et  la  plupart  des  mes  en  sont  très-rapides  : 
3  ponts  établissent  des  communications 
entre  les  a  parties  de  la  ville.  On  remarque 
la  position  extraordinaire  des  maisons  de 
Covrt-Chmnin,  auxquelles  le  pavé  de  la  rue 
de  la  Grande-Fontaine  sert  de  toit.  Gette 
ville  a  aS  fontaines,  4  places  publiques,  dont 
1  plantée  d'arbres,  et  1  bel  hôtel  de  ville  , 
construit  sur  les  ruines  du  palais  des  duca 
de  Zâhrittgen  ,  et  près  doqnel  est  le  fa- 
meux tUlenl  planté ,  en  1476 ,  en  mémoire 
de  la  bataille  de  Morat.  La  cathédrale,  dé- 
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diée  à  saint  NîcoUb  ,  est  de  style  gothique  ; 
on  en  rematqne  la  tour,  qoi  a  356  piedt  de 
iiaotetir.  il  y  a  plusieurs  autres  églises,  8 
couvens,  i  séminaire,  i  lycée,  1  gymnase, 
1  collège  de  jésuites,  3  hôpitaux,  parmi 
lesquels  on  distingue  le  6rand-H6pital ,  1 
hôtel  des  monnaies,  et  1  arsenal.  Depuis 
quelques  années,  ilndustrie  et  le  commerce 
ont  pris  plus  d'activité  :  on  fabrique  du  ta- 
bac ,  de  la  fiuence ,  des  cartes  à  jouer,  des 
chapeanz  de  paille ,  et  des  toiles  de  coton  ; 
il  y  a  J  grande  teinturerie ,  dont  la  teinture 
en  fooge  d'Ândrinople  est  très-estimée. 
6,5oo  hab. 

A  1 1.  N.,  et  près  de  la  ri^e  droite  de  la 
Sàrine,  il  y  a  Thermitage  de  S'*.  Madelaine, 
entièrement  creusé  dans  le  roc  sur  une  lon- 
gueur de  4oo  pieds  ;  il  est  composé  d'une 
église  et  de  plusieurs  salles.  Un  peu  plus 
loin  sont  les  bains  de  Bonn. 

La  partie  basse  de  cette  ville  existait  déjii 
en  116a;  Berthold  IV,  duc  de  Zfihringen, 
fonda  la  ville  haute  en  1178,  et  lui  donna 
un  territoire  de  a4  paroisses.  En  1 277,  Fri- 
bourg  échut  en  partage  k  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Hapsbourg.  En  i45o,  l'empereur 
Frédéric ,  de  concert  avec  les  ducs  Albert 
et  Sigismond,  proclama  son  indépendance  ; 
mais  elle  ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  li- 
berté, car  en  i45a  le  duc  Louis  de  Savoie 
parvint  à  s'en  faire  nommer  protecteur.  Ce- 
pendant les  Fribourgeois  contractèrent  al- 
liance avec  les  Bernois ,  et  aidèrent  puis- 
samment les  confédérés  dans  leurs  guerres 
contre  Charles-le-Téméraire ,  duc  de  Bour- 
gogne. En  1476,  après  la  fameuse  bataille 
de  Mon|t,  Fribourg  vit  assembler  dans  ses 
murs  la  plus  brillante  des  diètes  que  les 
Suisses  aient  tenues  ;  les  confédérés  y  ac- 
cordèrent la  paix  au  duc  de  Savoie  et  i  la 
▼ille  de  Genève ,  et ,  dès  l'année  suivante , 
la  Savoie  abandonna  toutes  ses  prétentions 
sur  Fribourg ,  qui  fut  reçu  dans  la  confédé- 
ration en  1481.  C'est  aussi  dans  cette  ville 
que  se  rassembla,  on  i8o3,  la  diète  dans 
laquelle  l'acte  de  médiation  de  la  France 
fut  accepté. 

Le  baill.  renferme  29  paroisses  et  28,728 
hab. 

FRIBUS ,  bourg  de  Bohême ,  cercle  et  à 
4  1.  1/2  N.  N.  O.  d'Elnbogen,  et  à  29  1.  i/a 
O.  N.  O.  de  Prague ,  au  milieu  de  l'Erzge- 
birge.  Ce  bourg  a  des  manufactures  de 
mousseline»  de  vitriol  et  de  salpêtre.  121 
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matfons.  On  exploite  daof  les  environs  de» 
mines  d'étain  et  de  plomb. 

FRIGI,  cap  sur  lacôtemérid.  de  la  piea- 
qulle  d'Avalon ,  dans  llle  de  Terre-Neuve, 
par  46*  42'  de  lat.  N.  et  55'  55'  de  long.  O. 

FRICK,  bourg  de  Suisse,  cant.  d'Argo- 
vie ,  dans  l'ancien  Frickthal ,  distr.  de  Lan- 
fenbourg;  chef-lieu  de  cercle,  à  2  1.  3/4  If. 
d'Aarau,  et  à  la  jonction  des  routes  d'Aa- 
rau  et  de  Zttrich  i  Bàle.  Il  est  bien  bAtl,  et 
a  1  jolie  église  sur  une  hauteur,  et  1  hôpi- 
tal. 780  hab. 

FRICKENHAUSEN ,  bourg  de  Bavière  , 
cercle  du  Main-inférieur,  présidial  età  1/2L 
E.  N.  E.  d'Ochsenfurth,  et  à  3 1.  a/S  S.  £. 
de  WOrshourg,  sur  la  rive  droite  du  Halo. 
980  hab.,  occupés  en  partie  de  la  cultun 
de  la  vigne.  Il  y  a  un  lac  profond  dans  les 
environs. 

FRICKTHAL,  ancien  pays  de  Suiaw, 
qui  répond  à  cette  partie  du  canton  d'Argo- 
vie  comprise  entre  le  Rhin  au  N.,  l'Aar  aa 
S.  E.,  et  les  cantons  de  Soleure  et  de  BàVe 
au  S.  O.  Ce  petit  pays  est  couvert  des  der- 
niers degrés  du  Jura,  peuplés  de  chèaes  et 
de  hêtres ,  et  est  arrosé  par  quelques  mia- 
seaux.  20,000  hab.,  catholiques,  sous  la  ju- 
ridiction de  l'évêque  de  Bâle. 

Le  Frickthal  fut  envahi  en  qoo  par  les 
Hongrais ,  qui  furent  repoussés  ;  puis  il  ^ 
partie  du  Brisgau,  dans  l'Autriche  ant^ 
rieure,  jusqu'en  1801,  qu'il  fut  cédé  à  la 
France.  Réuni  à  la  Suisse  l'année  suivante, 
il  fut  incorporé  au  canton  d' Argovie  en  1 8o3y 
en  vertu  de  l'acte  de  médiation. 

FRID AU,  village  de l'archiduché  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus,  cercïle  su- 
périeur du  Wienerwald ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Bielach ,  à  2  1.  S.  O.  de  S^  Poelteu. 
Il  y  a  1  grande  manufacture  d'indiennes  , 
1  forge ,  et  1  martinet. 

FRIDAU  ou  FRIEDAU,  en  vende  ^?^ 
mmtohô,  ville  du  duché  de  Styrie,  cercle  e^ 
à  11  1.  3/4  E.  S.  E.de  Marbourg,età  a5  l. 
S.E.deGrâtz,surlarivegauchedelaDrave. 
534  hab. 

FRIDERICflSHAfEN ,  vUle  de  >Var- 
temberg.  f^oy.  FaiBoaiCBSBAraii. 

FRIDERIGIA,  ville  forte  de  Danemark, 
sur  la  côte  orientale  du  Jutland ,  diocèse  et 
à  i5  1.  1/2  E.  N.  £.  de  Ripen,  baill.  et  à 
4 1. 3/4  S.  E.  de  Veile.  Lat.  N.  SS*' Sa'.  Long. 
£.  7*  26'.  Elle  est  sur  un  promontoire  <{^ 
commande  l'entrée  sept,  du  Petit  Bclt  ,  et 
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tous  le§  bâtimeai  qai  passent  ce  détroit 
y  acquittent  un  droit.  Les  fortifications  en 
sont  trèstétendnes,  mais  assex  mal  entrete- 
nues. Elle  a  4  portes ,  a3  rues;  a  églises  lu- 
thériennes ,  i  réformée  et  i  catholique ,  i 
synagogue ,  et  i  hôpital.  On  y  fabrique  du 
drap ,  de  la  chapellerie  et  du  savon  ;  il  y  a 
1  grande  manufacture  de  tabac  et  des  mou- 
lins à  huile.  11  s'y  fait  peu  de  commerce, 
parce  que  le  port  n'est  pas  bon.  C'est  le  lieu 
ordinaire  où  Ton  s'embarque  pour  passer 
à  rUe  de  Fionie.  11  se  tient  dans  cette  ville 
5  marchés  par  an.  4j000  hab.  On  cultive 
beaucoup  de  tabac  dans  les  environs. 

Fridericia  venait  d'être  fondée  en  i65i , 
lorsque  les  Suédois  la  prirent  d'assaut  et  la 
brûlèrent  ;  elle  a  été  rebfttie ,  mais  le  défaut 
d'un  bon  port  nuit  toujours  à  l'accroisse- 
ment  de  sa  population. 

FRIDERIKSHALD ,  autrefois  HAL- 
DENy  ville  de  Norvège,  diocèse  d'Agger- 
ahuns,  baill.  de  Smaalehnenes ,  à  ai  1.  i/a 
S.  S.  B.  de  Ghri8tiania,.à  l'embouchure  du 
Distedalselfdansridde-fiord,  sur  les  fron- 
tières de  Suède.  Son  port  peut  contenir  les 
plus  grands  navires.  Elle  est  défendue  par 
la  forteresse  de  Frideriksteen,  située  sur  une 
hauteur  voisine.  FriderlLshald  a  i  église ,  i 
maison  de  travail ,  i  raffinerie  de  sucre ,  i 
manufacture  de  tabac ,  i  scierie ,  et  i  fabri- 
que de  toiles.  On  y  fait  un  grand  commerce 
de  bois  de  construction,  de  planches,  et 
de  fer  battu  et  en  barres.  5,900  hab. 

Cette  ville  est  célèbre  par  la  courageuse 
défense  qu'y  firent  les  Suédois  en  1 665 ,  et 
qui  fit  changer  son  nom  de  Halden  en  celui 
qu'elle  porte  maintenant  ;  et  par  la  mort  de 
Charles  zir,  roi  de  Suède,  qui,  en  assiégeant 
la  forteresse,  fut  tué  dans  les  retranchemens 
le  11  décembre  1718. 

FRlDERlKSTAD,vaie  de  Norvège,  dio- 
cëse  d'Aggershuus,  baill.  de  Smaalehnenes, 
à  18  i.  S.  de  Christiania ,  à  l'embouchure 
du  Glommen.  Lat.  N.  Sg*"  ta'.  Long.  E.  8** 
4a'.  Elle  est  fortifiée  et  bien  bâtie,  et  ren- 
ferme 1  église  9  1  arsenal,  1  magasin,  1  port 
excellent ,  où  les  navires  viennent  mouiller 
jusque  sous  les  remparts ,  et  des  manufactu- 
res de  tabac.  a,353  hab.,  qui  se  livrent  k  la 
pêche,  et  font  un  grand  commerce  de  bois, 
de  poutres  et  de  planches. 

FRIDERIKSVCERN  ou  STAVCERN  , 
ville  sur  la  côte  S.  £.  de  Norvège,  dioc.  d'Ag^ 
gersbuuS)  comté  et  à  1 1.  a/3  S.  de  Lanrvig, 
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età  aa  1.  S.  S.  0.  de  Christiania.  Lat.  N. 
59"  1'.  Long.  E.  7»  47'-  Elle  a  un  bon  port 
qui  peut  recevoir  une  flotte,et  est  défendu 
par  une  forteresse  située  sur  une  lie  voisine  ; 
elle  a  aussi  1  chantier  de  construction  pour 
des  chaloupes  canonnières.  6a a  hab. 

FRIEDBER6,  ville  de  Bavière ,  cercle 
du  Danube-Supérieur;  chef-lieu  de  prési- 
dial  et  siège  d'i  chambre  des  finances, 
sur  l'Acha,  à  1  1.  i/3  E.  d'Augsbonrg.  Elle 
a  1  château,  3  églises,  et  des  fabriques 
d'horlogerie  et  de  rubans.  1,780  hab.  U  y  a 
dans  les  environs  1  forge  et  1  papeterie. 

Le  présidlaf  de  Friedberg  contient  14494 
hab. 

FRIEDBERG  ou  FRIBERG,  bourg  de 
Bohême ,  cercle  et  i  9  L  O.  S.  O.  de  Bud* 
weis,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moldau.  loa 
maisons. 

FRIEDBERG  ,  ville  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  la  Hesse-Sapé- 
rieure,  distr.  de  Butzbach,  sur  une  hau- 
teur ,  près  de  la  rive  droite  d«  llJsbach ,  à 
6  I.  S.  de  Giessen,  et  à  lu  1.  i/a  N.  de 
Darmstadt.  Elle  est  entourée  de  murs  flan- 
qués de  tours  et  précédés  de  fossés,  et  dé- 
fendue par  un  fort  situé  sur  un  rocher  voi- 
sin. Elle  a  1  chAteau  qui  a  été  la  résidence 
des  burgravesde  Friedberg  jusqu'en  1819, 
plusieurs  grands  édifices  en  partie  ruinés  ; 
3  églises,  dont  i  luthérienne,  i  école  nor- 
male ,  et  1  hôpital.  Il  s'y  tient  4  marchés 
par  an.  a,93i  hab. ,  dont  a^Sii  luthériens, 
116  catholiques  et  3i4  juifs* 

FRIEDBERG ,  ville  de  Moravie,  cercle  et 
à  i5 1.  N.  G.  de  Troppau ,  et  ii  1  1.  3/4  S.  O. 
de  Weidenau ,  au  confluent  de  la  Schwarze- 
Schlipe  et  du  Verlohren  -  wasser.  Elle  a  1 
chftteau  et  des  distilleries  d'eau-de-vie  de 
grain.  714  hab. 

FRIEDBERG ,  ville  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  i3  L  i/a  N.  E.  de  Gritz,  au  pied 
du  mont  Wéchsel ,  à  la  source  du  Pink. 
On  y  fabrique  du  drap  commun.  480  hab. 
U  y  a  dans  les  environs  1  verrerie  et  des 
houillères. 

FRIEDBERGSCHEER ,  principauté  de 
Wurtemberg ,  cercle  du  Danube ,  baill.  de 
Saulgau.  Elle  a  environ  9  1.  c. ,  1,100  hab. 
catholiques,  et  produit  en  abondance  du 
blé ,  du  bois  et  du  lin.  Elle  appartient  au 
pVince  de  La  Tour  et  Taxis.  Le  chef-lieu 
est  Schcer. 
FRlEDBUltG,  bourg  de    l'archiduché 
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d'Aatricbe ,  pays  au-dessus  de  TEns ,  cercle 
de  llnn,  à  6  I.  i/a  S.  S.  E.  de  Braunau, 
«nr  la  rive  droite  du  Ricdbach.  11  y  a  i  châ- 
teau et  1  église  paroissiale. 

FRIEDEBERG,  ville  des  États -Prus- 
siens, prov.  de  Brandebourg,  régence  eti 
ao  1.  N.  E.  de  Francfort ,  et  à  ao  1.  S.  E.  de 
Stettin  ;  chef-lieu  de  cercle.  Elle  est  entre 
plusieurs  lacs  ,  ceinte  de  murs  ,  et  possède 
1  église,  quelques  fabriques  de  lainages 
communs,  et  des  tanneries.  3,iao  bab. 

Le  cercle  de  Friedeberg  contient  39,267 
hab. 

FRIEDEBERG  (  HAUT  ) ,  ville  des 
États- Prussiens ,  prov.  de  Silésie ,  régence 
et  à  7 1.  S.  de  Liegnitz ,  cercle  et  à  a  1.  i/a  E. 
•  de  Bolkenhain ,  sur  la  pente  d'une  monta- 
gne. Elle  est  défendue  par  un  ch&teau-fort , 
et  possède  i  église  catholique  et  1  luthérien- 
ne. 55o  hab.  En  1745,  Frédéric  11  remporta 
près  de  cette  vijle  une  victoire  sur  les  Au- 
trichiens. 

FRIEDEBSRG,  ville  des  États -Prus- 
siens, prov.  de  Silésie,  régence  et  à  i3  1. 
O.  S.  O.  de  Liegnitz,  cercle  et  à  5  I.  S.  O. 
de  Lôwenberg,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Queiss.  Elle  a  a  églises  catholiques  et  1  lu- 
thérienne. On  y  fabrique  de  la  toile,  des 
mouchoirs  et  des  cordages.  1,349  bab.  Il  y 
a  près  de  là  une  source  minérale. 

FRIEDEBUKG,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre ,  gouv.  et  à  5  1.  1/4  E.  d'Aurich ,  et  à 
9I.  i/a  E.  N.  £.  d'Emden;  chef- lieu  de 
bailliage.  Il  y  a  1  vieux  cbftteau-fort. 

Le  baill.  de  Friedeburg  contient  5,8o4 
hab. 

FRIEDEGK,  ville  des  États -Prussiens. 
Voy.  BaissEif. 

FRIEDEGK,  ville  de  Moravie ,  cercle  et 
à  5  1.  O.  S.  O.  de  Teschen  ,  et  à  10  1.  i/4 
^  S.  £.  de  Troppau,  sur  la  rive  droite  de  l'Os- 
trav?itza;  chef- lieu  d'une  seigneurie  qui 
contient  i6,9ao  hab.  Elle  a  1  chftteau,  1 
église  et  a  hôpitaux.  En  170a  elle  fut  pres- 
qu'entièrement  détruite  par  un  incendie. 
a,900  hab. 

'  FR1EDEN8BERG,  montagne  de  Rus- 
sie ,  en  Europe ,  gouv.  de  Yilna ,  distr.  et 
près  de  Korno  ,  dans  une  forêt ,  sur  la  Yi- 
lia.  Il  y  a  au  sommet  1  couvent  de  camal- 
dules,  bâti  en  1674  par  Ghristophe  Patz, 
grand-chancelier  de  Lithuanie:  c'est  un  bel 
édifice  où  le  marbre  a  été  prodigué  ;  on 
remarque  dans  l'église  les  belles  peintu* 


F  R  I  E 

res  à  fresque  des  voûtes  et  de  la  coapole. 
FRIEDENSBOAG ,  établissement  danois 
de  la  Guinée  supérieure,  k  la  côte  d*Or, 
dans  le  pays  de  Ningo ,  à  10  1.  N.  E.  de 
Ghristiansborg ,  et  à  égale  distance  O.  S. 
O.  de  la  Volta.  Il  est  défendu  par  an  for». 
Le  commerce  principal  consiste  en  poudre 
d'or.  3,000  hab.,  très-industrieox ,  et  qui 
cultivent  du  coton. 

FRIEDENSHUETTEN  ou  FERRY,  éta- 
blissement morave  des  États-Unis ,  état  de 
Pensylvanie ,  comté  de  Bradford ,  à  4  ^*  i/a 
N.  de  Towanda,  et  à  la  L  i/3  O.  N.  O.  de 
Montrose ,  entre  la  Tioga  et  la  branche 
orient,  de  la  Susquehannah ,  près  du  con- 
fluent de  ces  deux  rivières. 

FRIEDENWEILER  ,  viUage  du  grand- 
duché  de  Bade ,  cercle  de  Lac-et-Danube  , 
baill.  et  à  3/4  de  1.  E.  de  NeusUdt,  et  k 
17  1.  O.  N.  O.  de  Constance.  i,45o  hab. 

FRIEDERICHSTADT,  vUle-de  Dane- 
mark ,  duché  et  à  7 1.  i/a  S.  O.  de  Sleswig  ; 
chef-lien  des  baill.  unis  de  H&tten  et  de 
Stapelhom,  au  confluent  du  Treen  et  de 
l'Eyder ,  et  à  3  1.  de  l'embouchure  de  celte 
dernière  rivière  dans  la  mer  du  iVord.  Elle 
est  bâtie  dans  le  goût  hollandais ,  et  entou- 
rée de  fossés.  Les  rues  en  sont  propres ,  et 
en  partie  ornées  de  plantations  de  tilleuls  ; 
la  place  est  assez  belle,  lly  a  3  églises ,  ca- 
tholique, luthérijenne  et  arminienne ,  i  tem- 
ple pour  les  quakers ,  et  i  synagogue.  On  y 
fabrique  des  étoffes  de  laine,  de  l'amidon 
et  de  très-beau  vernis  ;  il  y  a  des  teinture- 
ries et  des  moulins  à  huile.  Le  commerce 
y  est  peu  considérable.  a,aoo  hab. 

Cette  ville  a  été  fondée  en  16a  1  par  des 
Hollandais  de  la  secte d'Arminius,  qui  émi- 
grèrent  par  suite  des  décisions  du  synode 
de  Dordrecht. 

FRIEDERIGHSTHAL,  usines  considé- 
rables de  Wurtemberg,  cercle  de  la  Forét- 
Noire,  baill.  et  à  i/a  1.  N.  O.  de  Freuden- 
stadt ,  dans  la  partie  inférieure  du  Ghrist- 
ophsthal.  On  y  fabrique  par  an  de  1,000  à 
i,5oo  quintaux  d'acier,  3o,ooo&ux,  iSyOoo 
faucilles ,  etc. 

FRIEDERSBAGH,  bourg  de  l'archida- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eus, 
cercle  du  Manhartsberg  supérieur,  à  1  L 
3/4  E.  S.  E.  de  Zwettel ,  et  à  7  I.  O.  S.  0. 
de  Hom.  On  trouve  dans  les  environs  de 
beaux  grenats,  de  i'épidote  et  du  disthène , 
assez  bien  cristallisés. 
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FRIËDERSDORF  ,  vUlage  des  États- 
Prussiens,  proT.  de  Silésie,  régence  et  à 
30  I.  O.  de  Liegnitz,  cercle  et  à  a  1.  S.  O. 
de  Gôrlitz ,  près  et  au  S.  du  mont  Lands- 
krone.  Il  y  a  ane  école  normale.  Patrie  du 
mécanicien  Dienel. 

FRIËDERSDORF  ,  ^ilUge  des  États- 
Fmssiens,  pro¥.  de  Silésie ,  régence  et  à  i  a  1. 
)/4  O.  S.  O.  de  Liegnitz ,  cercle  et  à  a  1.  i/a 
S.  £.  de  Lauban,  près  de  Greiffenberg,  à  peu 
de  distance  de  la  rive  gancbe  de  la  Queiss. 
Commerce  de  toile  de  lin.  i,53ohab. 

FRIËDERSDORF,  village  da  roy.  de 
Saxe ,  prov.  de  Lusace ,  à  i/a  1.  E.  S.  E.  de 
lUeusalza,  et  à  6  1.  N.  O.  de  Zittau ,  sur  la 
Sprée.  Il  7  a  des  fabriques  de  toiles.  i|538 
hab. 

FRIEDEWALD,  bourg  d€  la  flesse-Élec- 
torale,  prov.  et  à  8 1.  3/4  N.  N.  E.  de  Fulde» 
cercle  et  ii  a  1.  E.  d*Hersfeld  ;  cheMieu  de 
bailliage.  Jl  a  an  vieux  cbMeau.  Il  s'y  tient 
3  marchf^s  par  an.  qSj  kab.  En  i55i ,  il  fut 
conclu  dans  ce  bourg  un  traité  entre  la 
France ,  la  Hcase  et  la  Saxe. 

Le  baill.  renferme  8,304  bab. 
.  FRIEDEWALDE  ,  village  des  JÉuts- 
Frussiens,  prov.  du  Bas-Riun,  régence  et 
à  lo  1.  ij2  N.  E.  de  Coblentz,  cercle  et  à 
5  1.  E.  d'Alteniirchen.  Il  a  i  cbftteau.  On 
y  exploite  une  mine  de  fer.  3o8  hab. 

FRIEDINGEN,  ville  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forêt-Noire,  baill.  et  à  al.  i/4 
N.  E.  de  Tattliogen,  et  à  6  1.  i/4  S.  E.  de 
Rotweil,  sur  la  rive  gauche  du  Danube.  Il 
y  a  des  filatures  de  soie.  980  hab. 

FRIEDLAND ,  ville  de  Bohême ,  cercle 
et  à  i3  1.  N.  de  Bunzlau,  et  à  a3  l.  i/a  N. 
N.  £.  de  Prague,  sur  la  rive  droite  du  Wit- 
tich.  Il  y  a  I  très^beau  château ,  1  église , 
des  fabricpaes  de  drap,  des  blanchisseries, 
et  1  papeterie.  a,a73  hab.  C'est  de  celte 
ville  que  le  fameux  Wallenstein  prit  le  titre 
de  duc. 

FRIEDLAND ,  ville  des  États-Prussiens , 
prov.  de  Brandebourg ,  régence  et  i  7 1. 1/3 
S.  O.  de  Francfort ,  cercle  et  à  7 1.  1/4  N.  E. 
de  Likbben ,  près  de  la  Sprée.  Elle  a  a  églises 
luthériennes,  et  1  synagogue.  gaO  hab.,  dont 
i85  juiis. 

FRIEDLAND  (MARKISCH),  ville  des 
États-Pmssieos ,  prov.  de  la  Prusse  occiden- 
tale ,  régence  et  à  43  1.  O.  S.  O.  de  Marien- 
wcrder^  cercîe  et  à  5  1.  3/4  O.  N.  O.  de 
Deutsche-Crooe.  Elle  est  défendue  par  un 
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chAteau'fort ,  et  possède  des  fabriques  de 
toiles  et  de  drap  commun.  3,287  hab.,  dont 
la  moitié  sont  juifs. 

FRIEDLAND  (PREUSSICH  ) ,  ville  den 
États-Prussiens ,  prov.  de  la  Prusse  occi- 
dentale, régence  et  à  a5  1.  i/a  O.  S.  O.  de 
Marienwerder,  cercle  et  à  3  1, 3/4  S.  S.  O. 
de  Schlochau ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dob- 
brinka.  Elle  a  des  fabriques  de  toiles  et  de 
lainages  ;  commerce  de  blé ,  de  houblon , 
et  d'articles  de  ses  fabriques.  1 ,5oo  hab. 

FRIEDLAND ,  ville  des  ÉUU-Prussiens , 
prov.  de  la  Prusse  orientale ,  régence  et  à 
9I.  3/4  S.  £.  de  Kônigsberg  ;  chef-lieu  de 
cercle,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aile.  Elle  a 
I  église  luthérienii\e ,  quelques  fabriques  de 
drap  commun ,  et  des  tflnneries.  a,o46  hab. 
C'est  dans  les  environs  que  les  Français 
remportèrent ,  le  i4  juin  1807 ,  une  célèbre 
victoire  sur  les  Russes  et  les  Prussiens  réu- 
nis. 

Le  cercle  de  Friedland  contient  a6,i54 
hab. 

FRIEDLAND ,  ville  des  États-Prussiens , 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  aa  1.  i/4  S.  O. 
de  Breslao,  cercle  et  i  3 1.  S.  S.  O.  de  Wald- 
enburg,  sur  la  rive  droite  de  la  Steinau. 
Elle  a  1  église  catholique  et  1  luthérienne , 
et  1  hôpital.  On  y  fabrique  de  la  toile  et 
du  papier.  940  hab. 

FRIEDLAND  ,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Silésie,  régence  et  à  7  I.  S. 
O.  d'Oppeln ,  cercle  et  à  4  1.  S.  de  Falken- 
berg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Steina.  On  y 
fabrique  de  belles  toiles  et  du  papier.  5a4 
hab;  Il  fut  incendié  en  1765. 

FRIEDLAND ,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre ,  principauté  et  i  3  1.  S.  de  Gôttin- 
gue,  chef-lieu  de  baill.  domanial,  sur  la 
Leine.  26g  hab* 
Le  baill.  de  Friedland  contient  49^77  bab. 
FRIEDLAND,  ville  du  grand-duché  de 
Mecklenbourg-Strelitz,  sur  un  ruisseau, 
dans  un  terrain  marécageux ,  à  10  1.  N.  £. 
de  Neu-Strelitz.  Elle  renferme  a  églises ,  1 
hôpital,  1  manufacture  de  tabac,  des  fa- 
briques de  cartes  à  jouer ,  de  pipes  de  terre , 
de  drap  et  de  toiles  ;  des  moulins  à  foulon 
et  à  huile,  des  fours  à  chaux  ,^  et  1  tuilerie. 
3,900  hab. 

FRIEDLAND,  bourg  de  Moravie,  cer- 
cle et  à  8  L  1/3  N.  N.  E.  d'Olmûtz ,  et  à  2  I. 
a/3  S.  O.  de  Freudenthal,  Il  y  •  1  forge  avec 
martinet.  600  hab. 
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FRIEDLAND,  vUlige  âe  Mora^it ,  cer- 
cle de  Prcreo ,  wir  la  rire  gauche  de  l'Os- 
travitia,  à  3  1. 1/4  E.  S.  E.  de  Freyberg.  Il 
y  a  i  forge  et  i  martinet. 

FRIEDRICHSGRABEN  (GRAND  ET 
PETIT),  canaux  dei  Éuts- Prussiens ,  prov. 
de  la  Prusse  orienule ,  régence  de  Kônigs- 
berg,  cercle  de  Labiau.  Le  premier  com- 
mence  sons  les  murs  de  Labiau ,  où  il  est 
alimenté  par  la  Deime ,  se  dirige  parallèle- 
ment à  la  côte  S.  E.  du  Guriscbe-haff,  et  va 
joindre  le  Nemonin  ;  son  étendue  est  de 
4 1.  Le  petit  Friedrichsgraben  est  an  PO  E* 
du  grand ,  et  unit  le  Nemonin  au  Gilge  ;  sa 
longueur  est  de  a  1.  Au  moyen  de  ces  deux 
canaux ,  on  peut  éviter  ifne  partie  de  la  na- 
vigation dangereuse  du  Gurische-baff.  La 
comtesse  de  Truchses  les  fit  exécuter  en 
i688. 
FRIEDRIGHSHAFEN,  ville  deWbrtem- 
berg ,  cercle  du  Danube ,  baill.  et  à  a  1.  O. 
S.  O.  de  Tettnang,  et  à  5  1.  E.  de  Con- 
stance ,  sur  la  côte  sept,  du  lac  de  ce  nom. 
Elle  est  très-ancienne  ;  il  y  a  i  château  et 
1  église.  Le  petit  port  qu'elle  a  sur  le  lac  a 
été  déclaré  franc ,  et  est  l'entrepôt  du  com- 
merce du  Wurtemberg;  la  pêche  y  est  trè8< 
active.  On  y  construit  depuis  peu  des  ba- 
teaux à  vapeur  pour  la  navigation  du  lac. 
780  hab. 

FRIEDRICHSHAIN,  verrerie  considé- 
rable  des  Étata^Pmssiens  ,  prov.  de  Bran- 
debourg ,  régence  de  Francfort ,  cercle  et  à 
3  1.  E.  N.  E.  de  Spremherg. 

FRIEDRIGHSHAMN  ,  viUe  de  Russie  , 
en  Europe,  f^oy,  FaiDaixsHAMii. 

FRIEDRICHSHUD ,  bourg  des  Étato- 
Prussiens.  yay,  TaïascHirr. 

FRIEDRICUSH  ULD  ouBILLERBËGK, 
village  des  États-Prussiens ,  prov.  de  Podaé- 
T»nie  y  régence  de  Gôslin ,  cercle  et  i  5 1. 
a/3  N.  N.  E.  de  Rummelsburg.  Il  y  a  1  ma- 
nufacture royale  de  lainages  et  d'étoffes  en 
soie -et  coton.  137  hab. 

FRIEDRIGHSORT ,  forteresse  de  Dane- 
mark, duché  et  à  9 1.  1 /a  £.  S.  E.  de  Sles- 
wig,  1".  distr.  de  DAnisch-Wohlder,  à  a  1. 
N.  de  Kiel,  à  l'entrée  du  golfe  de  Kieler- 
haven  ,  formé  par  la  mer  Baltique.  Elle 
renferme  1  église ,  1  arsenal ,  des  magasins 
d'approvisionnemens ,  et  4  casernes.  179 
hab. ,  non  compris  la  garnison.  Cette  forte- 
resse (bt  bâtie  en  i63a,  démolie  peu  de 
lemps  après ,  et  reconstruite  aussitôt.  Lors 
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de  la  guerre  entre  le  Danemark  et  la  Suède, 
pour  la  cession  de  la  Norvège ,  le  prince 
royal  de  Suède  la  força  à  capituler  le  9  dé- 
cembre i8i3. 

FRIEDRIGHSRODE ,  viUe  du  duché  de 
Saxe-Cobourg, principauté  de  Gotha,  chef- 
lieu  du  baill.  de  Reinhardsbrunn ,  i  1  1.  S. 
de  Waltershausen ,  et  à  3  1. 1/4  S.  O.  de  Go- 
tha. Siège  d'une  chambre  fiscale  et  d'une 
administration  des  mines.  Elle  est  i  levée 
de  i,i46  pieds  au-dessus  de  la  mer ,  ei  a  i 
église  ,  1  hôpital ,  des  blanchisseries  consi- 
dérables de  fil  de  Un ,  des  fabriques  de  cou- 
tils, des  moulins  à  farine ,  à  scie,  à  huile , 
et  à  papier,  1  tuilerie  et  1  four  à  chaux. 
1,509  hab.  On  exploite  dans  les  environ.< 
une  mine  de  fer  asseï  riche. 

FRIEDRICHSTADT,  bourg  de  Russie  , 
en  Europe  ,  gouv.  de  Couriande ,  distr. 
d'Alt-Zelbourg;  à  10 1.  3/4  0.  IT.  O.  de  Ja. 
cobstadt ,  et  &  18 1.  E.  de  Mitau ,  prés  de  la 
rive  gauche  de  la  Dvina.  Il  ne  contient  que 
43  maisons ,  et  1  église  luthérienne. 

FRIEDRIGHSTHAL,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Silésie,  régence,  cer- 
cle et  à  5  i.  N.  d'Oppelo.  Les  environs  sont 
riches  en  minerai  de  fer  et  d'étain ,  et  on  y 
a  établi  1  verrerie»  Les  usines  à  fer  de 
Kreuzburg  sont  considérables. 

FRIEDRIGHSTHAL  ,  village  du  roy. 
de  Saxe ,  cercle  de  l'Engeblrge ,  baill.  et  à 
a  l.  1/4  E.  S.  £.  de  Zwickau,  et  à  6 1.  i/5 
S.  O.  d'Alt-Chemnitx.  Il  y  a  des  verreries 
et  une  belle  manufacture  déglaces. 

FRIEDRIC  USTH  AL ,  hameau  du  duché 
de  Saxe-Meiningen ,  principauté  de  SaaI- 
feld  ,  baiU.  et  à  a  1.  3/4  S.  O.  de  Grafenthal , 
et  à  a  1. 1/4  N.  de  Sonnenberg,  surl'Elsbach. 
Il  y  a  des  forges  considérables  à  hauts-four- 
neaux ,  ainsi  qu'un  martinet. 

FRIEDRIGU-WILHEM,canalde8  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Brandebourg ,  régence 
de  Francfort.  Il  commence  &  a  1.  O.  de 
Mtkllrose ,  oii  il  est  alimenté  par  la  Sprée , 
se  dirige  de  l'O.  à  l'E. ,  passe  sous  les  murs 
de  Mttllrose  et  du  Haut-Lindow ,  et  va  join- 
dre l'Oder  à  1  1.  i/a  S.  de  Francfort.  Son 
étendue  est  de  5  1.  i/a. 

FRIEIRA,  bourg  de  Portugal ,  prov.  de 
TraM)s-Montes ,  comarca  et  à  10  1.  3/4  O. 
N.  O.  de  Miranda. 

FRIELENDORF ,  bourg  de  la  Hesse- 
Ëlectorale  ,-prov.  de  la  Haute-Hesse ,  cercle, 
baill,  et  à  a  1.  N.  N.  E.  de  Ziegenhain,  et  à 


Digitized  by 


Google 


F  R  I  G     • 

9 1.  a/5  E.  N.  £.  de  Marbourg,  gar  rsfxt.  11 
•'y  tieof  4  marchés  par  an.  698  hab. 

FfiI£MAR,  village  da  duché  de  Saie- 
Cobourg,  principaaté,  bail!,  et  à  1  L  a/3  £. 
îi.  E,  de  Gotba;  sor  la  rive  gauche  de  la 
Hesae,  Commerce  de  fil  de  lin.  91 5  hab.  On 
récoite  sur  son  territoire  beaucoup  de  lin  et 
de  guède. 

FRIENDLY-GOVE  (Anse  des  Amis) ou 
SANTA  GRUZ,  port  et  éublissement an- 
glais de  l'Ile  de  Quadra- et- Vancouver» 
sur  le  côté  occid.  de  la  baie  de  Nootka. 
Lat.  N,  49*  36'.  Long.  O.  1 28'  48'.  Il  a  été 
fondé  en  1788  pour  le  commerce  des  fonr- 
rures. 

FRIESAGH,  Tille  des  États-Prussiens, 
proT.  et  à  8  1.  1/4  N.  de  Brandebourg,  ré- 
gence et  à  11  1.  N.  O.  de  Potsdam,  cercle 
de  West-Hayelland ,  sur  la  rive  gauche  du 
Vienz-Rhin.  1,446  hab. 

FRIESAGH,  Tille  d'IUyrie,  gouT.  et  à 
aa  L  3/4  N.  N.  O.  de  Laybach ,  cercle  et  à 
7  1.  3/4  N.  de  Klagenruxt,  sur  la  rÎTe  droite' 
da  Metnltz.  1,1 5o  hab.  Elle  occupe  une 
partie  de  l'emplacement  de  yirvnumy  dont 
CIO  Foit  encore  des  mines  jusque  sur  les  mon- 
tagnes des  environs. 

FRIESEIVHEIM ,  Tiilage  du  grand-duché 
de  Bade,  cercle  du  Kinzig,  baiii.  et  à  3/4 
de  1.  N.  de  Lahr,  et  à  a  1.  a/3  S.  S.  O.  d'Of- 
fcnburg,  sur  la  grande  route  de  Bâle  à  Franc- 
fort. i,43o  hab.  Les  euTirons  sont  fertiles 
en  TÎn. 

FRIESHEIM,  TÎUage  des  États- Prus- 
siens, proT.  de  GlëTes-Berg,  régence  et  à 
S  1.  3/4  S.  O.  de  Gologne ,  cercle  et  à  1 1.  S. 
de  Lecbenich.  Il  fut  fortifié  en  1618  et  pen- 
dant la  gnerre  de  3o  ans.  84o  hab. 

FRIESLAND  (OST),  pays  du  roy.  de 
Hanovre.  Foy,  Faiss  oaiiHTiLS. 

FRIESLAND,  proT.  des  Pays-Bas.  Foy, 
Faiss. 

FKIESOITE  ou  FRYSOITA ,  TiUe  du 
granddacbé  et  i  6  1.  1/4  O.  S.  O.  d'Olden- 
bourg, cercle  et  à  4 1.  i/a  N.  JN.  O.  de  Klop- 
penbourg  ;  chef-lieu  de  bail!.,  sur  la  Sœste. 
Il  y  a  1  église  catholique.  11  s'y  tient  par  an 
4  grands  marchés  pour  cheTauz  et  bestiaux. 
793  hab. 

Le  baiU.  de  Friesoite  est  marécageux ,  et 
renferme  7  paroisses  et  6,837  hab. 

FRIGENTO,  TUle  du  roy.  de  Naplcs 
proT.  de  It  Principauté  Ultérieure,  distr.  et 
à  a  L  3/4  N.  N.  O.  de  S.  Angelo  de'  Lom- 
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hardi ,  tt  à  6  1.  1/3  B.  N.  S.  d'ATeUmo; 
çhef-lieu  de  canton ,  sur  une  hauteur.  Elle 
a  I  belle  cathédrale  ornée  d'excellens  ta- 
bleaux. a,70o  hab.  Près  de  cette  Tille  est  un 
petit  bassin  nommé  Jnsaniû,  dont  l'eau 
trouble  et  noirâtre  répand  des  exhabisons 
tellement  infectes  qu'elles  donnent  la  mort 
aux  animaux  qui  s'en  approchent. 

On  prétend  que  Frigento  occupe  l'empla- 
cement d'Eeolanum ,  qui  fut  incendié  par 
les  Romains  pendant  la  guerre  ciTile.  Re- 
bâtie sous  son  nom  actuel ,  elle  fut  en  par- 
tie détruite  dans  le  x«.  siècle  par  un  trem- 
blement de  terre.  Léon  ix  la  priva  du  siège 
épiscopal,  qu'elle  possédait  depuis  le  iv*. 
siècle. 

FRIGILIANA  ,  bourg  d'Espagne,  proT. 
et  à  9  I.  a/3  E.  de  Malaga  ( Grenade) ,  et  à 
4  1.  i/a  E.  de  Velez-Malaga ,  près  de  la  Mé- 
diterranée, sur  la  pente  d'une  montagne. 
11  y  a  a  raffineries  de  sucre ,  a  fabriques  de 
saTon ,  1  d'amidon  ,  et  1  de  papier  brouil- 
lard. a,863  hab. 

FRIGNAMO-MAGGIORE,  TiUage  du 
roy.  de  Naples,  proT.  de  la  Terre  de  La- 
bour, distr.  et  à  3  i.  i/a  S.  O.  de  Gaserte, 
cant.  et  à  i/4  de  K  iV.  N.  £.  de  Trentoia. 
1,890  hab. 

FRIGNANO  PICGOLO,  TÎUage  du  roy. 
de  IVaples,  proT.  de  la  Terre  de  Labour, 
distr.  et  à  3  i.  3/4  S^.  O.  de  Gaserte ,  cant. 
et  à  i/a  1.  N.  O.  de  Trentoia.  1,775  bah. 

FRIKIA ,  pays  de. Barbarie,  dans  la  par- 
tie sept,  du  roy.  de  Tunis.  Il  est  traversé 
par  la  Medjerda.  Kef  et  Vigia  en  sont  Us 
lieux  principaux. 

FRIMBEIIG,  bourg  de  Bohème.  Foy. 

FaiL'BRBKaG. 

FRIMMERSDORF,  Wllage  des  ÉtaU- 
Prussiens,  prov.  de  Glèves-Berg,  régence 
et  à  5  1.  i/a  S.  O.  de  DOsseidorf,  cercle  et  à 
1  1.  S.  de  GreTenbroich,  sur  i'Erfft.  li  y  a 
4  brasseries.  817  hab. 

FRIN  A ,  rivière  de  Nigritie ,  dans  la  par- 
tie occid.  du  roy.  de  Bambara.  Elle  prend 
sa  source  dans  les  montagnes  qui  séparent 
le  bassin  du  Bâ-Vouiima  de  celui  du  Diàli- 
ba,  cuule  d'abord  à  TE,,  puis  au  S.  £.,  et 
se  joint  au  Dialiba,  par  la  gauche,  près  de 
Tafara,  à  i5  1.  O.  S.  O.  d'Yamina,  après 
un  cours  d'euTiron  a5  L  Elle  est  infestée  de 
crocodiles. 

FRII^CO,  Tillage  des  État»  Sardes  ,dir. 
d'Alexandrie,  proT.  et  *i  a  L  >/>  N.  d  A.u, 
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«ta  5  1.  S.  O.  de  Gasale,  mand.  de  Porta- 
comaro ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Versa. 
1^65  hab. 

FRIND6YBÂZAR,  TÎUe  de  THindou- 
btan  anglais  •  présidence  et  anc.  proT.  de 
Beogale,  distr.  de  Dacca-Djelalpoor,  sur 
la  rive  droite  du  Doullaserrj ,  près  da  con- 
flaent  de  cette  rivière  et  de  la  Megna ,  à  5  I. 
S.  E.  de  Dacca,  et  à  53  1.  N.  E.  de  Cal- 
cutta. Elle  a  été  fondée  vers  i666  par  le 
nabab  Gbaista-kban  pour  une  colonie  de 
Portugais  qui  abandonna  le  parti  des  Mogs 
pour  entrer  au  service  de  ce  nabab;  on 
trouve  encore  quelques  desccndans  de  ces 
Européens  dans  les  environs  de  Dacca. 

FRIO  (GABO) ,  cap  du  Brésil ,  prov.  de 
Rio  de  Janeiro,  distr.  de  Gabo-Frio,  au  S. 
E.  de  la  ville  de  ce  nom  et  du  lac  Ararua- 
ma.  Lat.  S.  a3*  i'  iS*.  Long.  O.  44»  aS' 
34'.  On  remarque  en  avant  de  ce  cap  lllot 
rocailleux  de  Tromba. 

FRIOUL,  anc.  prov.  de  l'empire  d*Au- 
tricbe ,  qui  se  divisait  en  a  parties,  le  Frioai 
autrichien  à  TE.,  et  le  Frioul  vénitien  à  l'O. 
Le  premier  avait  pour  cbef-lîeu  Trieste ,  et 
forme,  dans  le  roy.  d'Illyrie,  le  cercle  de 
Gôrice  et  une  portion  de  celui  de  Trieste  ; 
le  second ,  dont  Udine  était  le  cbef-lieu , 
forme  la  prov.  de  ce  nom  dans  le  roy.  Lom- 
bard-Vénitien. Le  Frioul  fut  d'abord  pos- 
sédé par  les  Lombards  ;  les  Vénitiens  Tac- 
quiient  en  i43o.  Gédé  en  partie  à  l'Autri- 
che dans  le  xvi*.  sièale ,  et  en  totalité  en 
1797,  il  fat  réuni,  en  1806,  au  roy.  d'IU- 
lie.  Depuis  1814 ,  il  est  rentré  sous  la  domi- 
nation autrichienne. 

FRISANGO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  9  1.  1/4  O.  N.  O.  dlJ- 
dine ,  dbtr.  de  Mauiago,  et  à  4 1.  N.  O.  de 
Spilimbergo.  3,aio  hab. 

FR1SGHE.HAFF,  lac  des  États-Pnis- 
sietis ,  dans  les  prov.  de  Prusse  orient,  et 
occid.,  séparé  de  la  Baltique  par  le  Frische- 
nehrung.  Il  a  ai  1.  de  long  sur  i  1.  i/a  à 
4  1*  de  large ,  et  communique  à  la  Baltique 
par  un  détroit  nommé  Gatt.  Il  reçoit  plu- 
sieurs rivières,  dont  la  plus  considérable 
est  la  Vistule  ;  ses  eaux  sont  douces. 

FRISGHENEHRUNG,  langue  déterre 
des  États-Prussiens ,  qui  s'étend  dans  les 
prov.  de  Prusse  occid.  et  orient. ,  entre  le 
Frische-haff  et  la  Baltique.  Elle  commence 
*  »  1.  1/4  N.  de  Dantzick ,  et  s'étend  vers  le 
N.  E.  jusqu'au  détroit  de  Galt  ;  sa  longueur 
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est  de  19  I.  i/a,  et  sa  largeur  varie  d'i/4 
de  1.  à  a  1.  La  partie  voisine  de  Dantzick  et 
de  la  Vistule  est  fertile  et  bien  cultivée  ;  le 
reste  n'est  qu'une  lande  stérile  où  l'on  ne 
trouve  que  quelques  hameaux  habités  par 
des  pécheurs. 

FRISGHIlfG,  rivière  des  États -Prus- 
siens, qui  prend  sa  source  dans  le  cercle  et 
fc  a  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Fricdland ,  prov.  de 
la  Prusse  orient. ,  régence  de  Kônigsberg , 
arrose  la  partie  sept,  du  cercle  de  Preuss-' 
isch-Eylau ,  traverse  une  petite  portion  de 
celui  de  Kônigsberg,  entre  dans  celui  d'Hei- 
ligenbeiL,  où  après  un  cours  d'environ  1  a  I., 
de  l'E.  à  l'O. ,  elle  se  jette  dans  le  Frische- 
haff,  à  4  1.  3/4  S.  O.  de  Kônigsberg. 

FRISGO,  ville  de  la  Guinée  supérienre , 
à  la  c6te  des  Dents,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  son  nom  ,  et  à  8  1.  O.  de  La- 
hou. 

FRISE,  en  holhnd^h  Friuiand  ou  Fria- 
iand,  prov.  des  Pays-Bas ,  située  entre 
5a'  48'  et  53»  3o'  de  lat.  N.,  et  entre  3*  i* 
et  4**  i  '  de  long.  E.  ;  bornée  au  N.  et  au  K. 
O.  par  la  mer  du  Nord ,  à  l'E.  par  les  prov. 
de  Groningne  et  de  Drenthe ,  au  S.  par 
celle  d'Over-Yssel  et  parle  Zuider-zee,  et  i 
l'O.  par  ce  même  golfe.  Sa  longueur  du  W. 
au  S.  est  de  i5. 1.  ;  sa  largeur  de  l'E.  à  l'O. 
de  i4 1. ,  et  sa  superficie  de  i5o  1.  Ce  pays 
est  généralement  plat  ;  vers  les  côtes ,  et 
principalement  au  N.  et  à  l'O. ,  il  est  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer ,  en  sorte  que 
vers  la  fin  de  l'automne,  les  eaux  croissant 
avec  abondance,  il  ressemble  à  une  vaste 
mer  parsemée  dlles  habitées  que  forment 
les  villes  et  villages  construits  sur  des  di- 
gues ou  antres  terrains  artificiellement  éle- 
vés. Les  parties  méridionale  et  orientale 
sont  un  peu  plus  élevées.  Cette  province 
est  arrosée  par  plusieurs  rivières ,  dont  les 
principales  sont  :  la  Lauwer  et  l'Ee  dans  la 
partie  septentrionale  ,  la  Boom  au  centre  » 
et  le  Kuinder  et  la  Linde  dans  la  partie  mé- 
ridionale. Les  lacs  sont  nombreux  dans  les 
parties  septentrionale  et  occidentale  :  les 
principaux  sont  le  Flinssen-meer ,  le  Slote- 
meer,  le  Tjenke-meer;  parmi  le  grand 
nombre  de  canaux  qui  servent  à  Técoule- 
ment  des  eaux  ainsi  qu'au  transport  des 
marchandises ,  on  distingue  celui  de  Har- 
lingen  à  Groningue ,  et  le  Dokkummer- 
Diep  qui  se  rend  dans  le  Lauwcr-zee  ,  et 
qui  est  navigable  pour  les  plus  grands  navi- 
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>  re«9  aa  moyen  de  la  marée.  Le  climat , 
qnoiqu'hnmide  >  est  sain.  Les  eaux  com- 
mencent à  se  retirer  ao  printemps ,  et  l'été 
est  suffisamment  chaod  pour  dissiper  lltia- 
midité  >  et  permettre  la  cnitnre  des  terres 
dont  une  partie  est  toujours  très-maréca- 
geuse et  peu  convenable  à  ragricnltnre  : 
aussi  ce  n'est  guéres  qu'à  l'E.  et  au  S. ,  où 
le  terrain  est  moins  bas ,  qu'on  cultive  avec 
succès  le  froment,  les  légumes,  b  navette , 
et  beaucoup  de  lin  et  de  cbanvre  ;  il  y  a 
aussi  de  vastes  bruyères  sablonneuses  et 
quelques  forêts.  Les  parties  occidentale  et 
septentrionale  abondent  en  pâturages ,  où 
l'on  élève  un  grand  nombre  de  bêtes  à  cor- 
nes, de  moutons  et  de  bons  cbevaux  de 
trait.  L'éducation  des  abeilles  est  considé- 
rable ,  et  la  pêche  très-aclive  sur  les  côtes. 
On  se  sert  généralement  de  tourbe  pour  le 
chaufiage,  les  distilleries  et  autres  usines, 
quoiqu'il  y  ait  quelques  forêts  vers  les  limites 
de  la  province  de  Drenthe.  On  trouve  sou- 
vent de  l'ambre  sur  les  bords  du  Zuider- 
zee.On  fabrique  particulièrement  dans  cette 
province  des  toiles  fines  qui  portent  son 
nom  et  qui  passent  pour  les  plus  'belles  de 
l'Europe,  des  toiles  à  voiles,  des  étoffes 
communes  de  laine;  il  y  a  des  raffineries 
de  sel,  des  briqueteries ,  des  distilleries  de 
genièvre,  des  brasseries  et  plusieurs  chan- 
tiers pour  la  construction  de  petits  navires. 
On  y  fait  aussi  une  immense  quantité  de 
fromages  et  de  beurre,  qui  forment  avec 
les  cbevaux ,  les  bêtes  à  cornes,  les  cuirs  et 
la  laine ,  les  principaux  articles  d'exporta- 
tion. Cette  province  a  éprouvé  des  pertes 
incalculables  pendant  l'ouragan  de  i8a5  : 
presque  toutes  les  digues  maritimes  ont  été 
rompues ,  et  les  eaux  ,  inondant  le  pays  à 
opr  grande  hauteur,  ont  fait  périr  beau- 
coup de  personnes,  ainsi  qu'une  quantité 
considérable  de  bestiaux. 

La  Frise  occupe  le  1 4**  rang  dans  les  états- 
généraux  auxquels  elle  envoie  5  députés  ; 
elle  &it  partie  de  la  2*.  division  militaire , 
et  est  du  ressort  de  la  cour  supérieure  de  La 
Haye.  Elle  est  divisée  en  5o  hailliages  qui 
nomment  concurremment  avec  les  villes  les 
membres  des  états  provinciaux  qui  sont  au 
nombre  de 84 ,  dont  aa  nommés  par  les  vil- 
les et  6a  par  les  bailliages.  La  noblesse  n'y 
est  pas  constituée  en  ordre  équestre ,  et  ja- 
mais le  système  féodal  n'a  été  introduit 
dans  cette  province.  La  dcputation  perma- 
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nente  des  états  de  la  province  se  compose 
de  9  membres. 

La  Frise  est  divisée  en  3  arrondissemens , 
dont  Lettwar<ien,  Heerenveen  et  Sneek, 
sont  les  chefs-lieux,  et  subdivisée  en  19  can- 
tons. Elle  contient  176,500  bah. ,  presque 
tons  calvinistes.  Les  Frisons  ont  conservé 
un  attachement  inviolable  pour  leurs  an- 
ciens usages  :  leur  habillement  et  leur  lan- 
gue sont  encore  les  mêmes  que  ceux  de  leurs 
ayeux  ;  00  les  distingue  entre  tous  les  habi- 
tans  des  autres  provinces.  Ils  sont  coura- 
geux et  aiment  l'indépendance  ;  l'inflexibi- 
lité de  leur  caractère  leur  fait  reprocher 
une  trop  grande  opiniâtreté  dans  leurs  opi- 
nions. 

La  Frise  était  anciennement  habitée  par 
les  FrUii<i  Germains  d'origine ,  et  qui ,  di- 
visés en  mmjoret  et  min&ruy  selon  leurs  for- 
ces ,  s'étendaient  entre  le  Rhin ,  la  mer  et 
l'Ems;  dans  la  suite  ils  se  répandirent  d'un 
côté  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Escaut ,  et 
de  l'autre  jusqu'à  l'Elbe.  Ce  pays  fut  conquis 
par  Drusus,  et  eut  des  gouverneurs  romains 
qui  maintinrent  difficilement  leur  autorité 
sur  les  peuples  peu  disposés  à  souETHr  leurs 
exactions.  La  Frise  fut ,  à  une  époque  plus 
rapprochée,  divisée  en  citérieure  et  ulté- 
rieure ;  elle  fit  ensuite  successivement  par- 
tie du  royaume  d'Austrasic  et  de  la  Lotha- 
ringie. Gbarles-le-Gros ,  roi  de  Lotharingie , 
céda,  en  889,  à  un  comte  Girolfe,  gonver- 
neur  d'un  petit  canton,  la  propriété  de 
quelques  terres  de  son  gouvernement ,  avec 
la  prérogative  de  les  transmettre  avec  le  ti- 
tre de  comte  à  ses  descend  ans  :  de  là  l'ori- 
gine du  eomté  héréditaire  de  Frise ,  qui  n'é- 
tait alors  qu'un  très-petit  état ,  et  qui ,  sous 
Thierry  v,  en  fo6i ,  prit  le  nom  de  comté  de 
Hollande  ;  alors  tout  le  pays  formant  l'an- 
cien royaume  des  Frisons  fut  partagé  en 
plusieurs  cantons,  savoir  :  l'Ost- Frise,  la 
West- Frise,  la  petite  Frise  ou  seigneurie 
de  Groningue,  et  la  Frise  propre  ou  sei- 
gneurie de  Frise  qui  est  la  province  que 
nous  décrivons.  La  possession  de  cette  sei- 
gneurie a  été  le  sujet  de  guerres  sanglantes 
entre  les  comtes  de  Hollande  et  les  ducs  de 
Saxe,  jusqu'à  ce  qu'enfin  l'empereur  Maxi- 
milien  créa  Albert,  duc  de  Saxe,  gouverneur 
perpétuel  de  la  Frise  :  celui-ci  prit  posses- 
sion de  son  gouvernement  en  i49^*  I^*  Fri- 
sons se  soulevèrent  contre  Georges  son  suc- 
cesseur, et  choisirent  pour  se  gouverner 
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Charles ,  duc  de  Gueldte  ;  ce  dernier  sen- 
tant qu'il  ne  pourrait  soutenir  eette  dignité 
]»  céda ,  en  i5 15 ,  à  Charles»  archiduc  d'Au- 
triche, depuis  Charles-Quint.  La  Frise  ea- 
tra  dans  l'union  d'Utrecht  de  iSjg,  et  fit 
partie  des  Provinces-Unies. 

FRISE  ORIENTALE  ou  OST-FRISE, 
Ott-Friesland 9  pays  du  roy.  de  Hanovre, 
i'ormant  le  gouv.  d'Aurich,  compris  entre 
53«  a'  et  S^i/  ^^  ^»^-  ^'  >  ^* cntre4*34'  et 
5*  41^* de  long.  E.  Il  est  borné  au  N.  et  au 
"N.  O.  par  la  mer  du  Iford,  à  l'E.  par  le 
.grand-duché  d'Oldenbourg,  au  S.  par  la 
prov.  d'Osnabr&ck ,  et  à  l'O,  par  les  Pays- 
Bas.  Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de  17 1. , 
ei.plus  grande  largeur  de  l'O.  à  TE;  de  i5  1. 
i^^et  sa  superficie  de  i44  1*  >  sa  popul.  est 
â^'A«7,5as  hab.  Les  îles  Juist,  Nodemey  , 
Baltrum ,  Langeroog  et  Spickeroog  dépen- 
dent de  cette  contrée ,  dont  elles  sont  voi- 
sines. En  géaéral  c'est  un  pays  plat  et  tel- 
lement bas  dans  plusieurs  endroits ,  qu'on 
a  été  obligé  d'établir  des  digues  «rès-dispen- 
dieuses  pour  le  garantir  des  inondations  ;  il 
y  a  à  ro.  a  grandes  baies ,  le  Dollart  et  le 
Leysand.  Le  sol  se  compose  de  terres  ma- 
récageuses, sablonneuses  et  argileuses  :  les 
dernières  sont  trés-fertilcs  et  les  moins  con- 
sidérables ;  les  deux  autres  offrent  beau- 
coup plus  de  prairies  et  de  bruyères  que 
de  terres  cultivées.  La  principale  rivière 
est  i'EoN ,  qai  devient  navigable  à  son  en- 
trée dans  la  Frise,  et  y  reçoit  la  Leda  ;  il  y 
a  un  grand  nombre  de  canaux ,  dont  un  des 
plus  importans  est  celui  d'Emden  à  Aurich, 
et  beaucoup  de  petits  lacs  très-poissonneux. 
Le  climat  n'est  pas  agréable  :  l'air  est  épais 
et  humide  ;  la  belle  saison  commence  fort 
tard ,  et  les  récoltes  ne  se  font  qu'à  la  fin 
d'août  :  elles  consistent  principalement  en 
grains,  légumes,  colza  et  lin.  Il  y  a  très- 
peu  de  fruits  et  pas  de  bois.  On  y  élève  beau- 
coup de  chevaux  de  belle  race>  de  bêtes  à 
cornes ,  de  moutons  et  de  porcs.  La  tourbe 
est  le  seul  combustible  employé  ordinaire- 
ment. On  exporte  en  Hollande  de  l'argile 
propre  à  la  fabrication  des  pipes.  Il  n'existe 
de  fabriques  que  dans  les  villes,  et  leure  pro- 
duits, peu  importans,  sont  consommés  dans 
le  pays.  La  pêche  est  très-aclive  ;  l'exporta- 
tion consiste  en  productions  territoriales  et 
principalement  en  chevaux ,  bêtes  à  cornes 
et  grains.  Emden  est  la  principale  place  de 
commerce  maritime. 
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L»  Frise  Orientale,  qui  a  le  titre  de  gouver* 
nement  d'Aurich,  est  divisée  en  1  a  baillia- 
ges, dont  les  chefs-lieux  sont  :  Aurich,  chef- 
lieu  du  gouvernement  ;  Berum ,  Emden  , 
Esens,  Friedeburg,  Jemgum,  Leer,Norden, 
Pewsum,Stickhausen,WeeneretWitnmiid. 

La  Frise  Orientale  était  autrefois  gouvep' 
née  par  ses  propres  comtes  dont  la  lâraille 
s'éteignit  en  1744  »  Oeoiges  11,  roi  d'Aog^lc- 
terre ,  électeur  de  Hanovre ,  et  Frédéric  ii , 
roi  de  Prusse,  firent  valoir  leurs  prétentions 
sur  cette  province ,  qui  fut  enfin  cédée  à  la 
Prusse.  En  »8o6.  Napoléon  la  réunit  au 
royaume  de  HoUande,  et  ensuiie  à  la  Fran- 
ce; en  1814,  elle  fut  restituée  à  la  Pmsae, 
qui  la  céda  en  i8i5  au  Hanovre. 

FRISON-i; A-HAUTE,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  des  Vosges ,  arrond.  et  à  31. 1/4  N. 
K.  O.  d'Épinal,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  S.  E. 
de  ChAtel  -  sur  -  Moselle ,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Avière.  Il  y  a  une  source  ferrugineuse. 
35o  hab. 

FRISSTAT,  boarg  de  Moravie.  Foy, 
Fabystaotl. 

FRITTENDEN,  viUage  d'Angleterre, 
comté  de  Kent ,  lathe  de  Scray ,  hundred 
et  à  1  1.  3/4  N.  £.  de  Cranbrooke,  et  i  3  L 
i/a  S.  E.  de  Maidstone.  Il  s'y  tient  une  foi- 
re le  8  septembre.  799  hab. 

FRITZLAR,  ville  de  laHesse-Électorale. 
Foy,  FaizLAD. 

FRITZOER ,  foi^e  de  Norvège ,  diocèse 
d'Aggershuus ,  comté  et  prés  de  Laarvig, 
sur  le  Farriself.  Les  mines  d'Arendal  lui 
fournissent  le  minerai ,  et  elle  livre  annuel- 
lement 5o,ooo  quintaux  de  fer,  tant  brut  et 
fondu  qu'en  barres. 

FRIZLAR ,  ville  de  la  Hesse-Électorale, 
prov.  de  la  Basse -Hesse,  à  5  1.  i/a  S.O. 
de  Gassel ,  et  à  1 1 1.  a/3  N.  E.  de  Marbovg  ; 
chef-lieu  de  cercle  et  de  baill. ,  et  siège  d*i 
commissariat  de  police;  sur  la  rive  gauche 
de  TEder.  Elle  a  1  belle  collégiale  et  1  an- 
tre église ,  1  couvent  d'ursulines ,  1  gymna- 
se, 1  hôpital,  1  manufacture  de  tabac,  quel- 
ques fabriques  de  tuiles,  des  ateliers  de 
sculpture  et  des  tanneries.  Il  s'y  tieot  6 
marchés  par  an.  2^26^  hab.  Avant  l'organi- 
sation des  nouvelles  divisions  de  la  Hesae- 
Électorale,  Frizlar  était  chef- lieu  d'une 
prov.  de  même  nom,  qui  avait  app&rteaa  à 
ï'évêque  de  Mayence ,  et  qui  ne  fut  cédée 
qu'en  180a  à  l'électeur  de  Hesse* 

Le  cercle  de  Frizlar  est  très-fertile  en  cé- 
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réaies,  fraito,  lin  et  Ubac,  et  renferme 
24,194  hab.  11  le  divise  en  3  baill.  :  Frizlar, 
Gadensberg,  et  Tesberg. 

Le  baill.de  Frizlar  comprend  8,348  hab. 

FAÔBERSHAMMER,  village  de  Baviè- 
re y  cercle  da  Main-Snpériear ,  présidial  et 
haï.  i/a  S. E.  de  Gefirees, et  à  5  1.  3/3  £. 
N.  E,  de  Bayreoth  ;  sur  le  Main-Blanc ,  sar 
legnel  on  a  établi  de  grandes  usines  à  fer. 

FBOBISHER,  un  des  détroits  qui  font 
communiquer  la  mer  d'Hudson  à  l'Océan 
Atlantique,  dans  la  Nouvelle-Bretagne.  Il 
est  resserré  entre  les  îles  M etaincog  ou  Hall 
qui  le  séparent  du  détroit  de  Gumberland , 
et  lea  ilea  Savage  et  Résolution ,  qui  le  sé- 
parent du  détroit  d'Hudso»*  Il  a  55  1.  de 
longueur,  et  8 1.  de  moyenne  largeur.  Il  fut 
découvert  en  1576  par  sir  Martin  Frobisber, 
qui  lui  a  donné  son  nom. 

FRODSH  AM  ,  bourg  d'Angleterre ,  com- 
té  et  à  3 1.  i/a  N.  £.  de  Gbester ,  hundred 
d'Eddisbury,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Vever,  qu'on  y  passe  sur  un  pont  en  pierre. 
11  a  a  rues  principales ,  1  église  assez  bel- 
le, des  raffineries  de  sel,  et  1  filature  de  co- 
lon. Il  8*y  tient  2  foires  par  an  pour  bes- 
tiaux. 1,556  hab. 

FROEN,  paroisse  de  Norvège,  diocèse 
d'Aggersbuus ,  baill.  de  Christian,  à  4a  1. 
N.  N.  0.  de  Christiania,  sur  le  Longen. 
4,780  hab. 

FRÔEN,llesurla  côte occid.de Norvè- 
ge, diocèse  età34  1.  N.  de  Bergen,  baill.  de 
Bergen  sept. ,  au  S.  O.  et  près  de  l'Ile  Bre- 
manger.  Lat.  N.  ei*»  47'.  Long.  E.  a*  34'. 
Elle  a  I  1.  1/3  de  long. 

FRÔE-SOEN  ,  baie  sur  la  côte  occid.  de 
Norvège,  diocèse  de  Bergen.  Lat.  N.  6i* 
45'.  Long.  E.  a*  4o'. 

FROG ,  lac  de  la  Nonvelle-BreUgne ,  dans 
la  Nouvelle-Galles  mérid. ,  par  53"  48'  de 
lat.  N.  et  96"*  de  long.  O.  Il  est  formé  par  la 
Wastickwya. 

FROHBURG,  viUe  du  roy.  de  Saxe,  cer- 
cle et  à  7  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Leipsick ,  baill. 
et  à  a  1.  S.  S.  £.  de  Borna ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Wiehra.  Elle  a  1  château  et  plu- 
sieurs fabriques  de  lainages,  de  poterie  et 
de  vaisselle.  1,950  hab,  11  y  a  1  carrière  dans 
les  environs. 

FROHNA  ou  FROHNAU  (NIEDER, 
MITTEL  et  OBER),  vilkges  du  roy.  de 
Saxe,  le  premier  dans  le  cercle  de  l'Erzge- 
birge,  baill.  et i  3 1. 1/4  N.  O.  d'AltChem- 
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nitz  ;  les  deux  astres ,  un  peu  au  S.  du  pré- 
cédent ,  dant  k  baîlL  de  Borna ,  cercle  d« 
Leipsick.  Il  y  a  des  fabriques  de  dentelles 
et  àfi  toiles  de  lin ,  des  forges,  et  des  mines 
d'argent  exploitées. 

FR0HNHAU8EN,  bourg  de  la  Hesse- 
Électorale ,  prov.  de  la  Haute-Hesse ,  cercle 
et  à  3 1.  S.  S.  0.  de  Marboui^  ;  chef-lieu  de 
baill.,  près  de  la  rive  droite  de  la  Lahn«  Il 
y  a  1  église.  590  hab. 

Le  baill.  renferme  5,743  hab. 

FROID-CHAPELLE,  vUlage  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Hainaut,  arrond.  deCharle- 
roi,  cant.  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Beau- 
mont.  Il  y  a  1  forge.  i,3oo  hab. 

FROISSY,  bourg  de  France,  dép.  de 
I*Oi*e,  arrond.  et  à  6 1.  N,  O.  de  Glermont, 
et  à  4  1.  N.  N.  E.  de  fieauvais;  chef-lieu  de 
canton,  sur  la  route  de  Beauvais  à  Breteuil. 
On  y  file  beaucoup  de  laine.  700  hab. 

FRÔKI ND ,  distr.  de  Suède ,  dans  la  par- 
tie mérid.  de  la  préfecture  de  Skaraborg. 

FROLIKHINO,  lac  de  Russie, en  Asie, 
gouv.  d'Irkoutsk,  à  environ  4o  L  N.  de  Bar- 
gouzinsk ,  près  du  bord  orient,  du  lac  Baî- 
kal ,  dans  lequel  il  verse  ses  eauz. 

FROLLERSDORF,  Village  de  Mowvie, 
cercle  et  à  9 1.  3/4  S.  S.  O.  de  Br&nn ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Taya.  5oo  hab. ,  originai- 
res de  la  Croatie ,  et  qui ,  depuis  le  xvi*.  siè- 
cle ,  époque  de  l'établissement  de  leurs  an- 
cêtres dans  ce  pays,  conservent  ledkl^te 
croate  et  l'habillement  esclavon. 

FROLOIS,  village  de  France,  dép.  de 
la  Côted'Or ,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  E.  N.  E. 
de  Semur,  cant.  et  à  il.  3/4  E.  N.  E.  de 
Fia  Vigny.  1,095  hab. 

FROME  ou  FROOME,  rivière  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Dorset,  qui  prend  sa  source 
dans  le  hundred  de  Beaminster-Forum-et- 
Redhorne ,  à  3/4  de  1.  N.  E.  de  Beaminster, 
passe  à  Dorchester ,  à  Wareham ,  et  se  jette 
dans  le  Poole-harbour,  baie  de  la  Manche, 
après  un  cours  de  i3  1. ,  de  l'O.  à  l'E.  Elle 
abonde  en  truites  excellentes. 

FROME ,  rivière  d'Angleterre,  comté  de 
Hereford.  Elle  prend  sa  source  dans  le  hun- 
dred de  Broxash ,  à  1 1. 1/4  N.  de  Bromyard , 
coule  au  S.,  ensuite  au  S.  O.,  et  se  jette 
dans  le  Sugg,  à  1  1.  1/4  E.  de  Hereford, 
après  un  cours  de  10 1. 

FROME  ou  FROME'SELWOOD ,  ville 
d'Angleterre,  comté  de  Somerset ,  chef-lien 
de  hundred;  agréablement  située,  sur  le 
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penchant  de  plusieurs  ooUines,  près  de  la 
Frome ,  qu'on  y  tiaverse  sur  un  pont  de 
pierre  de  5  arches ,  et  près  du  oanal  de  Dor- 
setet-Somerset ,  à  4  1.  S.  de  Bath,  et  à  7  1. 
S.  £.  de  Bristol.  Les  mes  en  sont  pour  la 
plupart  étroites  et  irrégulières;  mais  1  nou- 
Telle  rue,  1  nouveau  marché  »  et  euTiron 
100  belles  maisons  récemment  construites , 
l'ont  beaucoup  embellie.  Elle  possède  a  bel- 
les églises ,  plusieurs  maisons  de  prières  pour 
les  non-conformistes  9  a  écoles  gratuites ,  1 
hôpital  pour  les  vieillards ,  1  hospice  pour 
les  veuves  et  femmes  ftgées ,  et  1  pour  les 
jeunes  filles.  11  y  a  des  manufoctures  de  drap 
et  de  casimirs ,  et  des  brasseries.  8,748  hab. 

L'origine  de  cette  ville  remonte  au  temps 
dîna ,  roi  des  Saxons  occidentaux.  Adhelm , 
son  parent ,  moine  de  Malinsbury ,  et  ensuite 
évoque  de  Sherbome ,  y  fonda  un  monas- 
tère vers  l'an  706. 

Le  hnndred  de  Frome  contient  ao,545 
hab. 

FROMELLES,  village  de  {"rance,  dép. 
du  Nord ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  O.  8.  O.  de 
Lille ,  et  à  7 1.  N.  N.  O.  de  Douai ,  cant.  de 
La  Bassée.  1,376  hab. 

FROMENTAL,  vUlage  de  France, dép. 
de  la  Hante- Vienne ,  arrond.  et  à  6 1.  1/4  E. 
de  Bellac,  et  à  8  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Limo- 
ges, cant.  de  Bessines.  1,180  hab. 

FROMENTEAU ,  hameau  de  France» 
Fby.  J0VISY. 

FROMENTIÈâE ,  une  des  Iles  Baléares. 
Foy.  FoaMBRTBai. 

FROHENTlÈRE,viliage  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne,  arrond. ,  cant.  et  à  1 1.  1/4 
N .  N.  E.  de  Ghftteau-Gontier ,  et  à  5  1.  i/a  S. 
de  Laval.  1,100  hab. 

FROMIGUÈRE,  village  de  France,  dép. 
des  Pyrénées-Orientales,  arrond.  et  i  6 1. 0. 
de  Prades ,  cant.  et  à  a  1.  3/4  N.  de  Mont- 
Louis,  sur  la  Balcère.  11  y  a  1  ardoisière  et 
1  mine  de  plomb.  6ao  hab. 

FROMISTA,  ville  d'Espagne,  prov.  et  i 
5  1. 3/4  N.  de  Palencia,  dans  une  belle  plai- 
ne ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Giexa.  11  y 
a  1  couvent ,  a  hôpitaux ,  et  une  fabrique 
d'eau-de-vie.  1,639  hab. 

FROMMERN,  vUlage  de  WOrtembei^, 
cercle  de  la  Forét-Noire ,  baill.  et  à  i/a  i. 
S.  E.  de  Bahlingeo,  et  à  4 1. 3/4  E.  N.  E.  de 
Rotv?eU.  11  y  a  une  manufacture  de  velours 
de  coton.  730  hab.  On  voit  dans  les  environs 
une  grotte  curieuse. 
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FROMONT ,  hameau  de  France ,  dép.  de 
Seine-et-Oiae ,  arrond.,  cant.  et  à  1 1.  5/4  N. 
O.  de  Gorbeil,  et  à  5 1.  S.  de  Paris ,  comm. 
de  Ris.  11  y  a ,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine ,  un  superbe  jardin  de  cdtures  exoti- 
ques qui  contient  66  hectares. 

FRONLEITHEN,  bourg  du  dnché  de 
Styrie ,  cercle  et  à  5 1. 3/4  N.  N.  O.  de  GrâU , 
sur  la  rive  droite  de  la  Muhr.  11  y  a  des  ni- 
trières  artificielles  et  des  forges.  55o  hab. 

FRONSAG ,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Gironde,  arrond.  et  i  i/a  1.  N.  O.  de  Li- 
bourne ,  et  à  5  1.  3/4  E.  N.  E.  de  Bordeaax; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Dordogne.  11  y  a  un  beau  château.  1,390 
hab. 

C'était  autrefois  le  lieu  principal  d'un  du- 
ché considérable  érigé  par  Henri  iv  pour  le 
comte  de  S*.  Paul ,  de  la  maison  d'Oriéans- 
liOngueviUe. 

FRONT  (S«.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Loire ,  arrond.  et  à  4  1*  3/4  E. 
S.E.duPuy,  cant.  et  à  1  1.  i/a  O.S.O.  de 
Fay-le-Froid.  3,769  hab. 

FRONT  (S».),viUage  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne ,  arrond.  et  à  4  1.  3/4  N. 
N.  E.  de  Marmànde ,  cant.  et  à  1 1.  E.  N.  E 
de  Duras.  11  y  a  des  forges.  3s5  hab. 

FRONT  (S*.),  village  de  Fmnce,  dép. 
de  Lot-et-Garonne ,  arrond.  et  à  6 1.  i/3  K. 
E.  de  Villeneuve-d'Agen ,  cant.  et  à  al.  !f. 
de  Fumel ,  sur  l'Allemance.  1,1  ao  hab. 

FRONT  (S*.),  village  de  France,  dép, 
de  l'Orne ,  arrond.,  cant.  et  à  i/3  de  1.  S.  E. 
de  Domfront,  et  à  la  1.  i/a  O.  N.  O.  d'A- 
lençon.  a,ooo  hab. 

FRONTEIRA,  ville  de  Portugal,  prov. 
d'Alentejo ,  comarca  et  à  6 1.  i/a  E.  d'Avis, 
et  à  1 1 1.  i/a  O.  N.  O.  d'Elvas ,  sur  uoe  col- 
line, près  de  la  rive  gauche  du  Zatas.  Elle 
a  a  églises.  a,48o  hab.  Il  y  a  1  couvent  dans 
les  environs.  En  i663,  les  Portugais,  com* 
mandés  par  Schomberg,  remportèrent  dans 
aea  environs  une  victoire  sigodée  sur  les 
Espagnols. 

FRONTENHAUSEN,  bourg  de  Bavière, 
cercle  de  l'isar,  présidial  de  Vilsbiburg,  à 
5  1.  3/4  E.  de  Landshut ,  et  à  t8  L  i/3  N.  E. 
de  Munich ,  sur  la  rive  droite  de  la  Gnnde 
Vib.  11  est  entouré  d'un  mur.  On  y  fabrique 
des  biinages.  866  hab. 

FRONTERA  (S.  JUAN  DE),  ville  dm 
gouv.  de  Buenos- Ayrcs.  Fotf.  Je  an  ob  li 
Fbortbia  (S.) 
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FRONÏERA  (LA),  bourg  d'E»p«gûc, 
prOT.  et  à  8  1.  i/a  N.  de  Guenca,  et  à  4  '• 
1/4  E.  de  Gaûayeras.  694  hab. 

FRONTIGHAH,  Tille  de  France,  dép. 
de  l'Héranh,  ammd.  et  à  4  t  a/3  S.  S.  O. 
de  Montpellier  ;  chef-lieu  de  canton»  sar  l'é- 
tang de  Magnelonne ,  à  i/a  l.  delalftéditer- 
ranée.  Lat.  N.  43*  a6'  4a'.  Long.E.  i*  i5' 
5'.  On  y  remarque  l'b^tel  de  ville.  Les  vin» 
muacata  qu'on  récolte  sur  son  territoire  sont 
très^renommés,  et  l'objet  d'un  commerce 
considérable.  Il  7  a  des  eaux  minérales. 
1,817  bab. 

FROIVTLA-RIVIÈRE  (S>.) ,  village  de 
France ,  dép.  de  la  Dordogne ,  arrond.  et  à 
1  1.  3/4  S.  E.  de  Nontron,  et  à  7 1.  i/3  N.  de 
Périgueux ,  cant.  de  S».  Pardoux-la-Rinère , 
uur  la  Dronne.  Il  y  a  près  de  U  des  mines 
de  fer  et  d'antimoine.  qSo  hab. 

FRONTOGNA,  montagnes  de  France» 
dép.  de  la  Corse.  Elles  font  partie  de  la 
chaîne  qui  parcourt  Itle  d«dk  toute  sa  lon- 
gueur, et  s'étendent  du  14.  au  S.  l'espace 
d'euTiron  a  l.  sur  la  limite  des  arrond.  de 
Gorté  et  de  Galvi. 

FROJNTOlf  (S.  JUAN  DE),  bourg  d'Es- 
pagne ,  proT.  et  i  16 1.  i/a  8.  de  Lugo  (Ga- 
lice) ,  et  à  4 1*  N*  E.  d'Orense ,  près  du  con- 
llnent  du  Minho  et  du  SU.  354  bab. 

FRONTON ,  bourg  de  France ,  dép.  de 
la  Haute-Garonne ,  arrond.  et  à  6 1.  N.  de 
Toulouse;  cheMien  de  canton.  On  y  fait 
d'excellent  rin.  Il  s'y  tient  5  foires  par  an. 
3,i4i  bab. 

FROOME  ou  STROUD,  rivière  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Gloncester.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  bundred  de  Rapsgate ,  à 
2  1.  i/a  S.  E.  de  Gloucester,  coule  d'abord 
au  8. ,  ensuite  au  N.  O. ,  en  longeant  le  ca- 
nal qui  unit  la  Tamise  à  la  Saveme ,  et  se 
jette  dans  ce  dernier  fleuve,  à  a  1. 1 /a  S.  O. 
de  Gloncester,  après  un  cours  d'environ  7  L 
FROOME,  rivière  d'Angleterre.  Foy. 
Faowb. 

FROSE ,  village  du  duché  d'Anbalt- 
Rembourg  ,  baUl.  et  à  1  1.  E.  N.  E. 
d'Hoymb ,  et  à  51.  i/a  O.  de  Rembourg. 
i,5ao  hab. 

FROSE ,  viUe  des  États-Prussiens ,  prov. 
de  Saxe,  régence  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  E.  de 
Magdebourg,  cercle  et  à  3  1.  i/3  N.  N.  O. 
de  Galbe ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  707 
bab. ,  presque  tous  occupés  de  la  naviga- 
tion et  de  la  pêche. 
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FROSINONE,  délégation  des  ÉUU  de 
l'Église ,  composée  d'une  partie  principale 
bornée ,  à  l'E.  et  au  S.  E. ,  par  le  roy.  de 
Naples  ;  au  S.  et  an  S.  O. ,  par  la  Méditer- 
ranée ;  m  N.  O.  et  au  N. ,  par  la  comarca 
de  Rome ,  et  dont  la  longueur,  du  N.  au  S., 
est  de  16 1.  3/4,  et  la  largeur,  de  l'E.  à  1*0., 
de  i4  K  ;  et  de  la  petite  enclave  de  Ponte- 
Gorvo ,  distante  de  al.,  et  située  dans  la 
prov.  napolitaine  de  la  Terre  de  Labour. 
La  superficie  totale  est  de  180  L,  et  la  popu- 
lation de  164,000  hab.  La  moitié  N.  E.  de 
cette  province  est  couverte  du  Sub- Apennin 
romain  ou  de  quelques-unes  de  ses  ramifi- 
cations ,  et  est  arrosée  par  le  Sacco  et  ses 
nombreux  affluens ,  dont  la  Gosa  est  le  plus 
considérable.  Le  S.  O.  est  occupé  par  les 
fameux  marais  'Pontins  ,  entrecoupés  de 
nombreux  ca»aux  de  dessèchement,  et  sé- 
parés de  la  mer  par  des  collines  de  sable, 
entre  lesquelles  se  trouvent  des  lacs  d'eau 
salée  ;  le  mont  Girceo  forme  l'extrémité  mé- 
ridionale de  «ette  série  de  dunes.  Au  N.  E., 
le  climat  est  agréable  et  salnbre ,  et  quoi- 
que la  culture  des  terres  y  soit  négligée ,  on 
y  récolte  la  plupart  des  productions  de  l'I- 
talie méridionale  ;  mais  une  partie  est  ha- 
bitée par  une  population  indolente ,  adon- 
née au  brigandage ,  et  qui  brave  journelle- 
ment les  lois  et  la  police  du  gouvernement. 
Le  S.  O.  est  au  contraire  malsain  et  inhabi- 
table, à  cause  des  émanations  pestilentielles 
qui  se  dégagent  des  marais,  surtout  pen- 
dant l'été  ;  ce  n'est  qu'en  hiver  que  quel- 
ques bergers  descendent  des  montagnes 
dans  les  pâturages  qui  se  trouvent  sur  la 
lisière  de  ces  marais.  La  délégation  de  Fro- 
sinone  répond  k  la  partie  méridionale  de  la 
campagne  de  Rome  et  du  dép.  de  Rome 
qui  en  avait  été  formé.  Son  chef-lieu  porte 
le  même  nom. 

FROSINONE,  Fiusiifo,  ville  des  États 
de  l'Église,  chef-Ueu  de  délégation,  au  pied 
d'une  colline ,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Gosa ,  alDuent  du  Sacco ,  4  17  L  E.  S.  E.  de 
Rome ,  sur  la  route  de  cette  capitale  k  Na- 
ples par  ie  Mont-Gassin.  Siège  d\in  tribu- 
nal de  i'*.  instance  du  ressort  du  tribunal 
d'appel  de  Rome.  Elle  est  très-mal  bâtie. 
11  y  a  1  foire  de  ao  jours  la  a*,  fête  de  la 
Pentecôte,  et  1  de  6  jours  le  dernier  diman- 
che de  novembre.  6,000  hab.  Le  territoire 
produit  de  bon  vio. 

FROSOLONE,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
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proT.  de  Sannio  >  distr.  et  à  4  !•  i/4  £•  d'I- 
f  erDÎa  ;  chef-lieu  de  canton.  U  y  a  3  églises , 
a  coayens ,  i  séminaire ,  et  i  hôpital.  On  y 
fabri(jue  de  la  coutellerie.  3,875  hab.  Le 
territoire  produit  un  vin  estimé. 

FROSSAY,  Tillage  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure  »  arrond.  et  à  a  1.  S.  B. 
de  Paimbœuf ,  et  à  6  1.  i/a  O.  de  Nantes , 
cant.  de  S^  Père-en-ReU,  à  i/a  1.  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire.  a,66a  hab. 
^  FROSTA,  distr.  de  Suéde ,  dans  la  par- 
tic  N.  £.  de  la  préfecture  de  Malmœhus. 

FROSTEN ,  Tillage ,  paroisse  et  port  de 
Norvège  ,  diocèse  et  à  5  1.  i/a  N.  £.  de 
Drontheim ,  sur  le  golfe  de  ce  nom ,  baill. 
de  Drontheim  sept.  Pop.  de  la  paroisse: 
3,395  hab. 

FROWARD,  cap  de  Patagonie,  sur  la 
côte  sept,  du  détroit  de  Magellan ,  par  53* 
54'  de  lat.  S.  et  73«»  ao  '  de  long.  0. 11  forme 
l'extrémité  méridionale  de  la  chaîne  des 
Andes  et  de  tout  le  continent  américain. 

FROYEN,  île  sur  la  côte  occid.  de  Nor- 
vège, diocèse  et  à  17  1.  i/3  O.  N.  O.  de 
Drontheim ,  baill.  de  Drontheim  mérid. ,  à 
I  l.  3/4  N.  de  rile  Hitteren ,  dont  elle  est 
séparée  par  le  Froy-fiord,  entre  63*  4o'  et 
63*  5o'  de  lat.  N. ,  et  entre  5*  55'  et  6*  3o' 
de  long.  E.  Sa  longueur,  du  S.  O.  an  N.  E., 
est  de  6 1.  i/3 ,  et  sa  plus  grande  largeur,  du 
S.  E.  auN.  0.,deal.  i/a. 

FROY-FIORD,  détroit  qui  sépare  llle 
Hitteren  de  celle  de  Froyen,  près  de  la  côte 
occid.  de  Norvège.  Lat.  N.  63*  39'.  Long. 
E.  6*  i5'.  Sa  longueur,  du  S.  O.  au  N.  E. , 
est  de  7 1. ,  et  sa  plus  grande  largeur  d'i  1. 3/4. 

FROZÉ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Vienne,  arrond.  et  à  4  1.  i/3  O.  N.  O.  de 
Poitiers ,  cant.  de  Vouillé.  i,25o  hab. 

FROZEN-STRAIT ,  détroit  entre  les  lies 
Southampton  et  la  presqu'île  Melville,  dans 
la  partie  sept,  de  la  Nouvelle -Bretagne, 
par  66''  de  lat.  N.  et  87*  de  long.  O.  Il  a  en- 
viron 6 1.  de  lai^e. 

FRUCTUOSO-DE-CASTELLTERSOL 
(S. ) ,  petite  ville  d'Espagne ,  prov.  et  4  7 1. 
i/a  N.  de  Barcelone  (Catalogne),  et  à  6  1. 
1/4  E.  de  Manresa. 

FRUG A ,  ville  de  Barbarie.  Foy,  Fbiuqa. 

FRUGES,  bourg  de  France,  dép.  du  Pas- 
de-Calais,  arrond.  et  à  6  1.  E.  N.  E.  de 
Montreuil ,  et  à  ni.  3/4  O.  N.  O.  d'Arras  ; 
chef-lieu  de  canton,  près  de  la  Traxène.  On 
y  fabrique  de  la  draperie  commune ,  et  des 
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bas  de  laine  etde  coton  ;  commerce  de  cnirv 
et  de  souliers.  Il  s'y  tient  a  foires  par  an. 
3,180  hab. 

FRUMENTOGIU  ,  pêcherie  sur  la  (ïdte 
occid.  de  llle  de  Sardaigne ,  div.  au.  cap 
Gagliari,  i  a  1.  i/4  S.  du  cap  La  Frasca  ,  et 
à  7 1.  1/4  S.  O.  d'Oristano.  II  y  a  uoe  ma- 
drague royale. 

FRUTIGEN,  bourg  de  Suisse,  cant.  et 
à  9 1.  1/3  S.  S.  E.  de  Berne ,  et  à  4  !•  S.  de 
Thun  ;  chef-lieu  de  baill. ,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Engstlen ,  dans  la  belle  et  fertile 
vallée  de  son  nom,  qui  fait  suite  à  celle 
d'Adelboden.  11  passe  pour  un  des  plus 
beaux  de  la  Suisse  ;  les  habitations  s'éten- 
dent dans  la  vallée.  De  l'autre  côté  de  la 
rivière  et  sur  une  éminence,  est  le  chfttean 
de  Tellenburg ,  résidence  du  bailli.  Froti- 
gen  a  des  fabriques  d'étoffes  de  laine  qnt 
l'on  teint  en  bleu.  La  paroisse  a  3,643  hab.; 
on  y  exploite  une  mine  de  houille. 

Frutigen  e»  la  vallée  de  son  nom  forent 
vendus  en  i4oo  à  la  ville  de  Berne  par  les 
seigneurs  de  Thun. 

Le  baill.  renferme  des  mines  de  cuivre 
et  de  plomb ,  et  des  sources  d'eaux  miné- 
rales. 8,oaa  hab. 

FRYING-F  AN,  banc  de  sable  dangereux 
de  l'Atlantique,  près  des  côtes  de  la  Caro- 
line du  Nord ,  dans  les  États-Unis ,  à  4  i-  S. 
S.  E.  du  cap  Fear.  Lat.  N.  33"  4o'.  Long. 
O.  8o*  ao'. 

FRYKEN ,  lac  de  Suède ,  au  centre  de  la 
préfecture  de  Carlstad.  Il  se  divise  eu  3 
parties ,  qui  ne  communiquent  entr'elles 
que  par  des  canaux  très-étroits.  La  partie  la 
plus  sept,  est  appelée  Ofre-Fryken , et  êyL 
de  Ipng  sur  1  de  large  ;  la  partie  du  milieu 
se  nomme  Mellan-Fryken ,  et  a  une  lon- 
gueur de  6  1.  sur  uoe  largeur  d'i/a  1.  ;  la 
partie  mérid.  porte  le  nom  de  Nedre-Fry- 
ken,  et  n'a  que  a  1.  i/4  de  long  sur  i/3  de  1. 
de  large. 

FRYKSDAL,  distr.  de  Suède,  dans  la 
partie  sept,  de  la  préfecture  de  Carlstad. 
C'est  une  des  plus  belles  contrées  de  la 
Suède. 

FRYKSTADEN  ,  village  de  Suède„pré- 
fecture  et  à  4  1.  i/a  N.  N.  O.  de  CaclsUd, 
distr.  de  Kil ,  k  l'extrémité  mérid.  du  lac 
Fryken.  C'est  l'entrepôt  des  forges  du  di- 
strict. 

FRYSOITA ,  ville  du  grand-duché  d'OL- 
den bourg.  Fûtf,  Fxibsoitk. 


Digitized  by 


Google 


F  U  D  D 

FKYSZTÂK,  bourg  de  Gallicie,  cercle 
età31.  i/5N.E.deJa8lo,etiiiol.  i/5E. 
S.  E.  de  Tamow,  sur  la  rive  gauche  do 
Wiflloà.  Il  a  une  église  paroûsiale. 

FSGEAHou  FYSGEAH,  vUlede  Barba- 
rie 9  dans  le  roj.  d'Alger ,  pror.  et  i  8 1.  S. 
S.  O.  de  GonataotiDe. 

FUBINE,  village  des  Éuts-Sardes,  div. 
et  à  3 1.  1 /a  O.  N.  O.  d'Alexandrie,  prov.  et 
il  4  !•  i/4  S*  ^c  Gasale,  mandement  de  Vi- 
gnale ,  près  de  la  live  droite  de  la  Grana. 
a,5io  hab. 

FUCA(DÉTROITDE  JUANDE),  daai 
l'Amérique  sept.  Fby.  Juah  ob  Fuca. 
.  FUGEGGfllO,  bourg  du  grand-duché 
de  Toscane ,  proT.  et  à  6  1.  3/4  O.  de  Flo- 
rence, Ticariat  età  1 1.  i/a  N.  N.  O.  de  S.  Mi- 
niato ,  sur  la  rive  droite  de  TArno ,  et  à  3/4 
de  ).  S.  du  lac  de  son  nom^  qui  a  a  I.  a/3 
de  long  sur  i  1.  de  large ,  et  dont  les  eaux 
Tont  à  l'Amo  par  le  canal  de  Gusciana.  On 
y  fabrique  beaucoup  de  vinaigre. 

FUC1190  ou  CELANO,  Fociiirs  lacus, 
lac  du  roy.  de  Naples ,  prov.  de  l' Abruzze 
Ultérieure  ii*.,  distr.^  près  et  an  S.  E.  d'A- 
▼ezzano ,  et  à  7  L  S.  S.  £.  d'Aquila.  Sa  lon- 
gueur du  N.  O.  au  S.  E.  est  de  4  !•)  m  lar- 
geur de  a ,  et  son  périmètre  de  1  a  1.  11  est 
encaissé  au  N.  £.  et  au  S.  £.  par  l'Apennin, 
au  N. O.  par  le  Sub-Apennin  Romain,  et  au 
S.  O.  parle  mont  Salviano,  qui  unit  ces  deux 
chaînes ,  et  est  alimenté  par  plusieurs  pe- 
tits cours  d'eau  qui  descendent  de  ces  mon- 
tagnes, et  par  les  sources  qui  sont  dans  son 
sein  ou  sur  ses  bords.  U  nourrit  une  grande 
variété  de  bons  poissons.  Ce  lac  passe  pour 
être  le  cratère  d'un  ancien  volcan,  et  est  su- 
jet à  des  crues  extraordinaires  qui  menacent 
saiis  cesse  une  population  de  i3,ooo  hab., 
répartis  dans  i3  bourgs  ou  villages  dissémi- 
nés sur  le  penchant  des  montagnes,  qui, 
comme  au  temps  des  Romains ,  offrent  la 
plus  riante  perspective.  On  voit  encore  les 
restes  du  aaperbe  aqueduc ,  long  de  3,5oo 
pas ,  que  l'empereur  Claude  fit  construire  à 
travers  le  mont  Salviano  pour  conduire  les 
eaux  du  lac  dans  le  Garigliano,  et  par  \k 
prévenir  les  inondations;  Pline  et  Tacite 
racontent  que  cet  ouvrage  étonnant  occupa 
3o,ooo  esclaves  pendant  l'espace  de  onze 
années. 

FCDDIA ,  une  des  îles  Hébrides,  à  l'O. 
de  l'Ecosse ,  entre  les  lies  de  Barra  et  de 
South-Uist  ^  par  67*  3'  de  4at.  N.  et  9'  49' 
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de  long.  O.  Elle  a  i/a  de  long  sur  i/3  de  1. 
de  large ,  et  est  montagneuse. 

FUDOULBABA-DAGLERI  ou  FOU- 
DHAL-BABA-DAGH,  chaîne  demonUgnes 
de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  la  Garamanie , 
à  10  1.  N.  de  Coniéh.  EUe  va  de  l'E.  à  l'O., 
où  elle  se  >oiat  à  l'Émir-dagh.  Sa  longueur 
est  d'environ  16 1.  Ces  montagnes  sont  dé- 
pourvues d'arbres;  une  d'elles  oflRne  à  son 
sommet  un  bassin  dont  l'eau  est  toujours  au 
même  niveau. 

FUEGO  (TIERRA  DEL),  archipel  de 
l'Amérique  mérid.  Foy.  Fio  (Tiaai  oa). 

FUEGO, lie  de  l'archipel  du  Cap-Tert. 
Foy.  F060. 

FUEGO,  volcan  actif  du  Guatimala,  prov. 
de  Sacatepec,  au  S.  O.  d'Antigua- Guati- 
mala, et  à  5  1. 0.  du  volcan  d'Agua.  Cet  igni- 
vome,  qu'on  appelle  encore  volcan  de  Gua- 
timala ,  offire  un  cône  de  belle  forme ,  mais 
un  peu  gité  vers  le  sommet  par  des  collines 
de  scories.  Il  est  sans  cesse  environné  de 
fumée  et  jromit  souvent  des  flammes.  Les 
éruptions  de  i6a3 ,  1706 ,  1710  et  1717  ont 
été  terribles  ;  tout  récemment  encore  il  en 
a  fait  une.  Les  environs  sont  couverts  de  lave 
et  d'autres  productions  volcaniques;  à  sa 
base  sont  des  sources  thermales ,  entr'autres 
celles  d'Andréas. 

FUEGOSou  SIGUIJON,  lie  de  l'archi- 
pel des  Philippines ,  au  N.  de  Ille  de  Min- 
danao ,  et  au  S.  E.  de  celle  de  Negros.  Lat. 
N.  9*  5'.  Long.  E.  lai"  8'.  EUe  a  8  1.  de 
longueur  et  al.  i/a  de  largeur.  On  remar- 
que au  centre  un  pic  volcanique.  Sur  la  côte 
septentrionale  est  un  lien  nommé  Siguijon 
qui  o£fre  un  attérage. 

FUEGOS,  fleuve  du  Zanguebar.   Foy. 

JUBO. 

FUEMBELLIDA  ,  bourg  d'Espagne  , 
.prov.  et  4  6 1.  E.  S.  £.  de  Palencia,  et  à  9 1. 
E.  Ji.  E.  de  Valladolid ,  sur  la  rive  droite 
de  l'Esgueva.  3a3  hab. 

FUENCALIENTE,  bourg  d'£spagne  , 
prov.  et  à  19 1.  N.  N.  O.  de  Jaen  (Manche], 
et  à  17  1.  S.  S.  O.de  Ciudad-Real ,  dans  la 
vallée  d'Alcndia.  Il  y  a  des  eaux  thermales 
qu'on  prend  en  bains  et  en  boisson  ;  on  fait 
aussi  usage  des  boues.  1,800  hab. 

FUENCARRAL  ou  FONG ARRAL,  vUle 
d'Espagne,  prov.  et  à  1 1. 3/4  N.  de  Madrid. 
Elle  est  renommée  pour  le  vin  muscat  et 
les  navets  que  pisoduisent  lés  environs.  1 ,890 
hab. 
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FUENGEMlLLAJf,   bourg   d'Espagne. 

Foy.   FoBRTKMILLAlf. 

FUENGIROLA  ou  FRANGEROLA,  fort 
d'Espagne ,  pro?.  et  à  6 1.  i/4  S.  O.  de  Bla- 
laga  (Grenade),  à  Tembouckafe  de  la  ri- 
vière de  son  nom  dans  la  Méditerranée.  Les 
environs  sont  fertiles  et  bien  cultivés* 

FUEN-HO,  rivière  de  Ghine.^oy.  Fnr-HO. 

FUENLABRADA ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  3o  1.  i/a  E.  de  Badajoz  (  Estrema- 
dure),  et  à  1 9 1.  E.  S.  E.  de  Mcrida.  1 46o hab. 

FUENLLANA ,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  17 1. 1/4  £.  de  Giudad-Reaî  (  Bdancbe  ], 
et  à  1 1. 1 /a  E.  de  Los  Infantes.  5oo  hab. 

FUEN-MAYOR,  viUe  d'Espagne,  prov. 
et  è  a  1. 1  /a  O.  de  Logrono  (  Burgos  ) ,  dans 
une  plaine ,  près  de  la  rive  droite  de  l'Èbre. 
11  y  a  1  bOpital.  a,a85  bab. 

FUENMAYOR,  bourg  d'Espagne.  Voy. 

FonZALBCHI. 

FUENSALDANA  ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  a  1.  N.  O.  de  Yalladolid ,  et  à  1  1. 
5/4  S.  O.  de  Gigales.  556  hab. 

FUENSALIDA,  ville  d'Espagne,  prov. 
et  à  5 1..1/2  N.  O.de  Tolède,  etiiia  1.  i/a  S. 
O.  de  Madrid.  Il  y  a  a  convens ,  1  bûpital , 
et  1  fabrique  de  savon.  2,837  hab. 

FUEN-SANTA  (LA),  boiig  d'Espagne, 
prov.  et  à  ai  1. 1/4  S.  de  Guenca,  et  à  9  1. 
E.  S.  E.  de  S.  Glemente,  sur  la  rive  droite 
du  Jucar.  11  a  1  couvent  et  1  fabrique  de 
sparte.  1,668  hab. 

FUENTEANDRINO ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  9  1.  N.  de  Palencia ,  et  à  a  1.  3/4 
N.  N.  £•  de  Garrion  de  los  Gondes ,  près  de 
la  rive  droite  de  l'Abanades.  i43  hab. 

FUENTE-ARl^EJIL,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  À  la  1.  i/a  O.  de  Soria  (Burgos),  et 
à  9I.  E.  N.  E.  d'Aranda-de-Duero,  sur  la  rive 
gauche  du  Rejas.  i,o58hab. 

FUENTE-BUREBA,  bouig  d'Espagne , 
prov.  et  à  9 1.  N.  E.  de  Burgos ,  et  à  31.  3/4 
S.  de  Frias.  186  hab. 

FUENTE-GANTOS,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  18 1.  i/a  S.  S.  E.  de  Badajoz  (£s- 
tremadure  ),  et  à  4 1.  O.  N.  O.  de  Llerena.  Il 
y  a  3  couvens  et  1  hôpital.  G'est  la  patrie 
du  célèbre  François  Zurbaran ,  peintre  de 
Philippe  IV.  4)74  X  hab.  Le  maréchal  Mortier 
y  battit  les  Espagnols  dans  la  guerre  de  1808 
à  i8i3. 

FUENTEGEN,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  i5  1.  N.  N.  E.  de  Ségovie,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Riaza.  839  hab. 
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FUENTE-DE-ENGARROZ,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  9  1.  i/a  E.  de  S.  Felipe 
(  Valence  ) ,  et  à  3 1. 1/2  O.  de  Dénia ,  sur  Is 
pente  d'une  colline.  On  y  remarque  une 
beUe  fontaine,  et  on  y  a  découvert  plusieurs 
antiquités  romaines.  1,487  hab. 

FUENTE-DEL-ARGO,  bourg  d'Espa- 
goe,  prov.  et  à  18  1.  N.  de  SéviUe  (Eatir- 
madure) ,  et  à  3  1.  S.  de  Llerena,  snr  la  irn 
gauche  de  la  Viar.  1,270  hab. 

FUE^TE-DELFRESNO,  bouig  d'Espa- 
gne ,  prov.  et  à  8  1.  i/a  N.  N.  E.  deGiudad- 
lÉsal  (Manche),  et  à  16 1.  S.  E.  de  Tolède, 
sur  une  colline ,  à  peu  de  distance  du  Ja- 
rama.  ^  hab. 

FUENTE-DEL-MAESTRO,  ville  d'Es- 
pagne, prov.  età  u  1. 1/4  S.  E.  de  Badajoi 
(Estremadure),etàal.i/4  O.deVillafraBca, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Guadajira.  Il  y  a 
2  couvens  et  1  hôpital.  6,i36  hab. 

FUENTE  -  DE  -  PEDRO  -  NAHABRO, 
bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  18  1.  O.  S.  O. 
de  Guenca  (Tolède),  et  à  a  1.  S.  de  Tano- 
con.  11  a  1  hôpital.  1,873  hab. 

FUEMTE-DE-PIEDRA,  vîUage  d^E*- 
pagne,  prov.  et  à  9 1.  i/3  N.  O.  de  Malap 
(Séville) ,  et  à  3 1.  i/a  O.  d'Antequen ,  pm 
d'un  marais  formé  par  les  eaux  de  la  mer. 
Il  y  a  une  source  minérale  renommée  ,  qoi 
était  connue  des  anciens ,  et  des  canièxes 
de  plâtre  dans  les  environs.  896  hab. 

FUENTE-EL-GESPED,  bourg  d'Eupa 
gne,  prov.  et  à  16  1.  19.  N.  E.  de  Ségo- 
vie, et  à  a  I.  S.  S.  £.  d'Aranda-de-Duero, 
près  de  la  Riaza.  971  hab. 

FUENTE-EL-SAUGO,  ville  d'Espagnr, 
prov.  et  à  18 1.  S.  O.  de  Valladolid  (  Toro  ), 
et  à  8  1.  S.  E.  de  Zamora ,  dans  un  vallon 
fertile.  Les  rues  en  sont  larges  et  droites  ; 
il  y  a  a  places  publiques,  a  églises,  1  cou- 
vent, 2  hôpitaux,  et  des  fabriques  û'cmn- 
de-vie.  2,900  hab. 

FUENTE-EL-8AUZ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  9  I.  N.  N.  O.  d'Avih,  et  à  i  1. 
E.  N.  E.  de  Fontiveros.  276  hab. 

FUENTE-EL-SAZ ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  7  1.  S.  S.  O.  de  Galatoyud 
(Guenca),  et  à  5  1.  1/2  N.  de  Molina.  210 
hab. 

FUENTE .  E  L  •  S AZ ,  bomg  d'Espagne , 
prov.  et  à  6 1.  N.  N.  E.  de  Madrid  (  Ckiada- 
laxara),  et  à  7  1.0.  de  Guadalaxara,  sur 
un  coteau.  485  hab. 

FUENTE-EL-SOL ,  bouig  d'Espagne  , 
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prov.et  à  10 1.  S.  S.  O.  de  Valladolid  (Avila), 
et  à  3 1.  S.. de  Medlna.  a56  hab. 

FUENTE-EL-y lEJO ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  5 1.  S.  E.  de  Gnadalaxara ,  et  à  4 1. 
i/a  N.  E.  de  Monde jar,  sur  un  affinent  de 
THenares.  4i6  hab. 

FUENTE-EN-EBRO ,  bourg  d'Espagne , 
prov*  et  i  i4  1.  i/4  N.  N.  E.  de  Ségovîe 
(  Bufgoa  ) ,  et  4  3  i.  i/a  S.  O.  d*Aranda  -  de- 
Duero.  Il  y  a  i  hôpital.  8o4  hab. 

FUENTE-ESGUSA ,  bourg  d'Espagne, 
pro7.  et  à  10  1.  N.  de  Guenca,  sur  la  rive 
gauche  de  TEscabas.  398  hab.  « 

FUENTEGUINALDO,  viUe  d'Espagne , 
prov. et i  a4 1. 3/4 S.O.  de Salamanque,  été 
5  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Gktdad-Rodrigo ,  dans 
une  plaine.  i,i49  hab.  Elle  fut  prise  et  pillée 
pai  les  Portugais  en  1734* 

FUENTE-HERIDOS;  bourg  d'Espagne, 
proT.  et  à  18 1.  N.E.  de  Huelva  (Séville) , 
et  à  a  1.  N.  d' Aracena ,  sur  un  terrain  mon- 
tneuz.  f,i36  hab. 

FUENTE-LA-ENGINA ,  boorg  d'Espa- 
gne ,  prov.  et  k  6 1.  a/3  S.  E.  de  Guadalaza- 
ra  (Madrid) ,  et  à  4 1.  S.  O.  de  Bndia,  sur 
un  sol  inégal.  Il  j  a  1  hôpital.  5a5  hab. 

FUENTELA-HIGUERA,  rUle  d'Es- 
pagne, pror.  et  à  9  1.  S.  O.  de  S.  Felipe 
(Valence),  et  à  la  1.  N.  O. d'Alicante,  près 
de  la  Montesa.  Elle  est  bien  bâtie  sur  un  ro- 
cher ,  au  pied  d'une  montagne  calcaire ,  et 
à  l'entrée  d'un  vallon  fertile  et  bien  cultivé. 
On  remarque  dans  l'église  paroissiale  quel- 
ques beaux  tableaux  de  Joannes.  a,a46  hab. 

FUERTE-LA-HIGUERA,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  4  !•  3/4  N.  N.  O.  de  Gna- 
dalaxara (Tolède)  ,  et  à  7  1.  i/a  N.  d'Al- 
cala-de-Henares. 

PUENTELAPENA,  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  16 1. 1/4  S.  O.  de  Valladolid  (To- 
ro) ,  et  4  9  1.  i/a  8.  E.  de  Zamora,  sur  la 
rire  droite  de  la  Guarena.  Elle  possède  des 
promenades  ;  les  mes  en  sont  propres ,  lar^ 
ges  et  droites.  II  y  a  1  place  asseï  belle ,  1 
hôpital,  et  3  maisons  de  religieux.  a,o68 
hab. 

FUEI^TE-LISENDRO,  bourg  d'Espa- 
gne, prov.  et  k  i5  1.  N.  N.  E.  de  Ségovie , 
sur  la  rive  droite  de  l'Aldeorno.  491  hab. 

FUENTEMILLAN  ou  FUENCEMIL- 
L AN ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  8 1.  N. 
de  Gnadalaxara,  et  à  i  1.  i/3  O.  S.  O.  de 
Gogolludo,  sur  la  pente  d'une  montagne, 
à  pea  do  distance  de  l'Henares.  358  hab. 
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FUENTENOVILLA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  5. 1.  1/3  S.  de  Gnadalaxara  (Ma- 
drid), et  à  3/4  de  1.  N.  de  Monde  jar,  sur  une 
hauteur,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Tajuî)a . 
On  y  fabrique  de  la  toile  ;  il  y  a  1  moulin  à 
huile.  760  hab. 

FUENTEOVEJtNA,  MxtLAiu,  ville 
d'Espagne,  prov.  et  à  i3  1.  i/a  N.  O.  de 
Gordone,  près  de  la  rive  gauche  du  Guadia- 
to ,  au  pied  d'une  montagne.  Elle  a  a  cou- 
vens  et  i  hôpital.  On  y  fabrique  des  étolTes 
communes  en  laine  et  de  la  toile  ;  il  y  a  a 
tanneries.  6,a84  hab. 

FUENTE.PALMERA,  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  81.  S.  O.  de  Gordone ,  et  à  3  1. 
i/a  O.  N.  O.  d'Ecija  ,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Guadalquivir.  G 'est  le  lieu  princi- 
pal d'une  des  colonies  établies  dans  le  der- 
nier siècle  au  milieu  de  la  Sierra -Morena; 
il  y  a  1  moulin  k  huile.  SyS  hab.  Sur  les  pe- 
tites chaînes  des  lieux  arides  des  environ» 
se  trouve  beaucoup  de  kermès. 

FUENTE-PELATO,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  6  1.  1/4  N.  de  Ségovie ,  et  à  3  1. 
O.  de  Gantalejo ,  dans  une  plaine.  On  y  fis- 
brique  de  la  bure,  des  étamines,  et  des 
draps  communs  qui  se  consomment  dans 
le  pays.  1 4^5  hab. 

FUENTE-PINILLA,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  7  1.  i/4  S.  O.  de  Soria,  età  1  1. 
3/4  N.  E.  de  Berianga,  près  de  Ui  rive  droite 
du  Duero.  195  hab. 

FUENTERRABI  A,  ville  d'Espagne,  foy. 

FORTAIÂBIB. 

FUENTES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
5  1.  S.  8.  E.  de  Guenca ,  entre  a  collines , 
sur  le  Moscas ,  affluent  du  Jacar.  717  hab. 

FUENTES ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  5  1.  1/4E.  N.  E.  de  Gnadalaxara  (Tolède), 
et  à  I  1. 1/3  O.  N.  O.  de  Brihnega,  sur  une 
colline.  393  hab. 

FUENTES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  4 
10 1.  E.  de  Séville,  et  à  4 1.  3/4  O.  d'Ecija, 
dans  un  terrain  calcaire ,  sur  des  collines  de 
moyenne  élévation.  Il  y  a  a  couvens  et  1 
hôpital.  8,818  hab. 

FUENTES,  fort  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, prov.  et  à  10 1.  i/a  N.  N.  E.  de  Gôme, 
distr.  et  à  3  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Bellaoo,  près 
de  la  rive  orient,  du  lac  de  Gôme  et  du  con- 
fluent de  l'Adda.  Lat.  N.  46''  8'  39'.  Long. 
E.  7*  4'  44*.  Les  Français  le  prirent  en  1 795, 
et  en  firent  sauter  les  fortifications  l'année 
suivante. 
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aiinéea.  Les  pommes  déterre  et  les  légames, 
^'oB  coltire  eo  grande  abondance ,  rem- 
placent en  partie  les  céréales.  La  cal  tore  de 
Un  est  très-considérable.  Leqnart  delà  super- 
ficie de  cette  prorincc  est  occupé  par  des 
forêts ,  qui  forment  la  principale  ridiesse. 
Ites  pAtorages  sont  aussi  très-nombrens  «t 
de  bonne  qaaKté  ;  on  y  engraisse  une  grande 
quantité  de  bestianz,  et  surtout  de  mou- 
tons, dont  la  laine  est  commnae  :  on  n'é- 
lèTC  presque  pas  de  chevaux ,  mais  bean* 
conp  de  porcs.  Le  gibier  n'est  pas  rare, 
particoUèrement  les  sangliers,  les  cerfti,  les 
renards,  etc.  Il  n'y  a  pas  d'antre  mine  eo 
exploitation  qu'une  de  sel  à  SalzscMif.  La 
principale  industrie  consiste  dans  la  fabri- 
cation de  toiles  de  diverses  qualités  ;  en  en 
confectionne  jusqu'à  i4o,ooo  pièces  par  an. 
On  fabrique  aussi  beaucoup  d'étoifes  dé 
laine  et  des  fax ,  quelques  tissus  de  coton , 
du  papier,  de  la  potasse ,  de  la  powdre  à  ti-^ 
]«r  et  des  ouvrages  en  bois  ;  il  J  a  plusieurs 
blancbisseries  et  des  tanneries.  Les  princi- 
pales exportations  consistent  entoiles,  bois, 
potasse  et  beiliaux.  Folde,  chef-lieu  de  cette 
province,  en  est  la  seule  place  de  commerce. 

Les  4  cercles,  Folde,  HersfeM,  H&nfeld  et 
Schmalkalden ,  qui  la  composent,  se  subdi- 
visent en  3  juridictions  et  en  8  baill.,  et  ren- 
ferment 1  ia,74S  hab. 

F€LD£,  Fv44U^  ville  de  la  Uesse-ÉIec- 
torale,  chef-lieu  de  prov.  et  de  cercle,  sur 
la  rive  droite  de  la  Fulde ,  à  19 1.  S.  de  Cas- 
sel ,  et  à  1 7 1.  i/a  £.  N.  E.  de  Fraucfort-sur- 
le-Main.  Lat.  N.  So"  33'  5;'.  Long.  E.  7* 
a5'  4^'*  Siège  d'un  vicariat  épiscopal,  d'une 
cour  supérieure  de  justice ,  d'une  adminis- 
tration forestière ,  et  d'une  inspection  des 
ponts  et  chdussées.  Elle  est  à  100  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  des  murs  en 
ruine  l'entourent ,  et  elle  a  %  faubourgs.  On 
y  TOmarque  l'ancien  .palais  épiicopal  orné 
de  jardins,  l'acsenal,  l'église  de  MOnster 
renfermant  le  tombeau  de  S^  Bonifsce,  et 
le  pont  en  pierre  bAti  sur  la  Fulde.  Les 
maisons  sont  anciennes,  et  les  rues  étroites  ; 
il  y  a  3  places  publiques,  dont  une,  plan- 
tée de  tilleuls ,  sert  de  promenade.  Fulde 
renferme  1 1  églises,  3  couvens,  1  séminaire, 
1  lycée  qui  remplace  l'ancienne  université, 
1  gymnase,  plusieurs  autres  maisons  d'édu* 
cation  pour  les  deux  sexes,  1  hospice  pour 
les  Tonves  et  les  orphelins,  1  hôpital,  et  1 
uaison  de  correction  avec  atelier  de  tra- 
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vail.  L'industrie  manufacturière  y  est  peu 
active  ;  elle  se  borne  &  quelques  fabriques 
de  lainage ,  de  toile ,  de  bas ,  de  chapeaux , 
de  tabac  et  de  salpêtre  :  il  y  a  aussi  t  blan- 
chisserie de  cire ,  des  teintureries ,  des  cor^ 
roieries ,  etc.  Le  commerce  est  en  grande 
partie  entre  les  mains  des  juifs.  8,559  ^*^* 
A  I  I.  S.  E.  de  Fulde ,  il  y  a  un  très-beau 
château  du  prince ,  appelé  ^  Fmiêanderiê, 

FOLEK  ,  bourg  de  Hongrie ,  ceide  en- 
deçà  du  Danube,  comitat  de  Nograd  ;  cbef- 
lieu  de  marche,  à  .^  1.  E.  N.  £.  de  Losoncx, 
dans  une  position  agréable.  Lat.  N.  48*  16'. 
Long.  E.  37*  99'  35'.  il  y  a  un  couvent  et 
une  source  d'eau  minérale.  1,800  hab.  Ce 
bourg  était  autrefois  considérable  et  bien 
fortifié  ;  mais,  en  1^ ,  les  insurgés  hon- 
grais  en  détruisirent  les  fortifications. 

FOLEP-SZ ALLAS,  TiMage  de  Hongrie, 
cercle  en-deçà  du  Danube ,  distr.  de  la 
PetiteKumanie ,  à  1 7 1.  S.  de  Pest,  J<  y  a  i 
église  réfermée.  a,588  hab. 

FULGENCIO  (S.) ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  8 1.  a/3  S.  O.  d'Alicante  (Valen- 
ce),età4L  a/5E.  d'Orihuela,8urlarive 
gauche  de  la  Segura. 

FULGENT  (««.),  bouiy  de  France,  dép. 
de  la  Vendée ,  arrond.  et  à  6  i.  N.  £.  de 
Bourbon- Vendée  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  lu 
route  de  Nantes  à  La  Rochelle.  1,600  hab. 

FULHAM,  village  d'Angleterre,  comté 
de  Middiesex,  hnndred  d*OssulBtone ,  à  a  1. 
O.  S.  O.  de  Londres,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Tamise ,  qu'on  y  traverse  sur  un  pont  de 
bois.  L'évèque  de  Londres  y  possède  un 
beau  château,  avec  un  jardin  qui  contient 
quantité  de  plantes  rares.  Il  y  a  aussi  de 
belles  maisons  de  caiiftpagne. 

La  paroisse  de  Pulham  renferme  5,9o3 
hab. 

FULLE  (ROC  DE),undessommetsdes 
Pyrénées ,  dans  le  dép.  de  l'Ariége ,  sur  la- 
limite  des  arrond.  de  Foix  et  de  S'.  Girons, 
à  7  I.  S.  8.  p.  de  Foix. 

FULNEGK ,  ville  de  Moravie ,  cercle  de 
Prerau ,  à  4  !•  i/û  N.  £.  de  Weiskirchen ,  et 
à  6  1.  S.  de  Troppao.  Elle  a  1  aasex  beau 
château,  1  église,  et  i  couvent  de  capucins. 
On  y  fabrique  du  drap  et  de  U  toile ,  dont 
on  fait  un  grand  commerce.  3,o5o  hab. 

FULTON,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  oocid.  de  l'état  d'Illinois ,  limité  as 
S.  par  l'IUinois,  et  traversé  par  le  Spoon. 

FULU  -  FIi£LL  ,  partie  de  4a   grande 
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chatnt  des  Do&ioes,  sur  la  limite  de  la  Soède 
et  de  la  Norvège ,  au  N.O.  de  la  préfectiure 
de  Stora-Koppafberg,  et  aq  N.  B.  du  dio- 
cèse d'Âggenhuot. 

FUMAY,  ville  de  France,  dép.  des  Ar- 
deanes ,  arrood.  et  à  3  L  i/4  N.  £,  de  Bo- 
CT0J9  et  à  6  L  N.  de  llézières  ;  chef4iea  de 
caot, ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Elle 
est  eotourée  de  bois  et  mal  bâtie.  Ou  y  fait 
«n  grand  commerce  d'ardoises  tirées  des 
nombreuses  carrières  des  envirooSk  II  s'j 
tient  1  foire  de  a  jours,  le  a  mai  et  le  i". 
«eptembre.  a,5oo  hab^ 

FUMEL ,  ville  de  France,  dép.  de  Lot-et- 
Garonne ,  arroad.  et  à  5 1.  1/4  E*  N*  E.  de 
Villeneuve-d'Âgen,  età  9I.  3/4  fi.  £.  d'A*^ 
gea  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite 
du  liOt,  et  sur  la  route  de  Bordeaux  à  Ga- 
hors,  lly  a  a  papeteries,  et  il  s'y  tient  5  foires 
par  an.  a,aoo  hab. 

FUMONE ,  bourg  des  Éuts  dfi  l'ÉgUse , 
délégation  et  à  a  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Frusi- 
none.  Il  y  a ,  sur  uue  hauteur ,  un  château 
dans  lequel  le  pape  Célestin  v  a  été  empri- 
sonné ,  après  avoir  été  forcé  de  résigner  la 
tiare  à  Boniface  viii.  1,000  hab. 

F1JI9CHAL  ,  rivière  du  Brésil,  prov.  de 
Miuaa-Geraes ,  comarca  de  Bio-das-Mortes. 
Elle  prend  sa  source  sur  le  versant  orient, 
de  la  serra  Qua^s ,  coule  vers  l'E.  IV.  E. ,  et 
se  joint  à  l' Andaya  par  la  rive  gauche ,  i 
26 1.  tu,  N.  £.  de  Pitangui ,  après  un  cours 
d'environ  4o  1.  On  trouve  dans  les  sables  de 
cette  rivière  des  pierres  précieuses  et  des 
diamans. 

FUNGE  AL,  viUe  capitale  de  l'Ue  de  Ma- 
dère j  sur  la  c6te  mérid. ,  et  sur  une  grande 
baie  dont  les  extrémités  sont  formées  de 
deux  promontoires  coo^posés  de  rochers 
volcaniques.  La*.  N.  3a*  37'.  Long.  O.  19* 
i6\  Elle  s'étend  environ  i/3  de  1.  le  long  du 
rivage ,  au  pied  d'utte  montagne ,  dans  une 
jolie  vallée  ;  l'aspect  en  est  agréable ,  et  le 
climat  y  est  très-doox.  Elle  est  défendue,  du 
côté  de  la  merf  par  4  forts  ;  du  côté  de  terre, 
elle  n'a  qu'une  simple  muraille.  Les  rues 
en  sont  étroites,  tortueuses,  mal  pavées ,  et 
malpropres,  quoiqu'arrosées  par  des  eaux 
courantes  qui  descendent  des  montagnes 
Toiaines.  Funchal  possède  1  cathédrale,  7 
autres  églises ,  4  couvens ,  et  1  ]oIie  prome- 
nade. La  baie  est  exposée  b  la  violence  des 
venu  de  S.  O.  et  de  S.  E. ,  et  l'hiver  sur- 
tout ,  l'aocrage  n'y  est  pas  sur  ;  U  est  aussi 
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très-difBcile  de  prendre  terre,  k  cause  des 
réciis.  Le  principal  commerce  consiste  en 
vin,  que  les  Anglais,  établis  dans  cette 
ville ,  expédient  en  Angleterre  et  dans  les 
Indes.  1 5,000  hab. 

FUNDAO,  bourg  de  Portugal,  prov.  de 
Beira,  comarca  et  à  7  1.  a/3  8.  S.  O.  de 
Guarda  ;  dans  une  position  agréable ,  près 
de  la  rive  gauche  du  Moncul,  affluent  du 
Zexere.  lly  a  1  hôpital,  1  couvent, et  t  fabri- 
que de  drap  et  d'autres  étoffes  de  laine« 
a,5oo  hab.  Les  environs  sont  fertiles  en 
fruits  et  vins. 

FUNDY  (BAIE  DE),  formée  par  TAt- 
lantique ,  entre  la  Nouvelle-Ecosse  au  S.  E», 
le  Nouveao-Brunswlck,  et  l'état  de  Maine 
(États-Unis)  au  N.  O.  Elle  s'étend  de  43* 
2f  k  45*  43'  de  lat.  N. ,  et  de  65*  35'  à  70* 
5ô'  de  long.  O.  Son  entrée,  tournée  au  S. 
O. ,  est  déterminée  par  le  cap  Sable  à  l'E. , 
et  par  l'Ile  Haute  vers  la  baie  de  Penobscot  ; 
à  ro. ,  ces  deux  points  sont  éloignés  l'un 
de  l'autre  de  59  1.  Cette  baie ,  dont  la  lon- 
gueur est  d'environ  100 1.,  se  rétrécit  k  me- 
sure qu'elle  s'avance  dans  les  terres ,  et  se 
divise  enfin  en  a  branches ,  dont  l'une ,  le 
bassin  des  Mines ,  s'enfonce  dans  les  terres 
de  la  Nouvelle-Ecosse ,  et  l'autre ,  la  baie  de 
Ghignecto ,  se  dirige  entre  cette  contrée  et 
le  Nouveau-Brunswick,  et  resserre  avec  la 
baie  Verte  l'isthme  qui  unit  la  Nouvelle- 
Ecosse  au  continent.  La  baie  de  Fundy  ren- 
ferme plusieurs  lies,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque celles  de  Mount-Desert ,  de  Grand- 
Manan  et  de  Long-Island  ;  elle  est  obstruée 
par  de  nombreux  écueils  contre  lesquels  les 
flots  se  briseat  avec  violence.  Presque  par- 
tout très-profonde ,  elle  n'oOrc  que  peu  d'an- 
crages :  ces  inconvéniens ,  joints  aux  brouil- 
lards épais  qui  y  régnent  dans  la  plupart 
des  saisons ,  en  rendent  la  navigation  dan- 
gereuse. Les  vents  qui  dominent  sont  ceux 
de  S.  O.  et  de  S.  S.  O.  La  marée  monte  k 
4o  pieds  sur  la  côte  orientale ,  vers  le  goulet 
d'AnnapolLs,  à  3o  pieds  dans  le  bassin  des  Mi' 
nés,  et  jusqu'à  60  dans  la  baie  de  Ghignecto. 
Gettebaie  abonde  en  poissons  d'une  graade 
beauté  et  d'une  variété  extraordinaire. 

FDNEN  ,  île  de  Danemark.  Foy.  Fiomn. 

FUNEQUE  ou  SAGUAZINSA,  lac  de 
Golombie  (  Nouvelle  •  Grenade  ) ,  dép.  de 
Gundinamarca,  prov.  et  à  7 1.  N.  N. O.  de  S**. 
Fe  de  Bogota.  Il  a  i4 1.  de  long  et  3  de  large. 
La  Sarabita  ou  Suare»  y  prend  sa  source. 
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FXJNES,  bourgade  deColombie  (fTouTcl- 
le-Oreoade)  y  dép.  deCauca,  pror.  dePas- 
to,  k  40 1.  S.  S.  O.  de  Popayan ,  et  à  5o  1.  N. 
£.  de  Quito ,  sur  la  Guaitara. 

FUNES ,  bourg  d*E«pagnc ,  pror.  et  à  7 1. 
3/4  S.  de  Pampeianc  (Navarre),  et  à  3  l. 
1/4  S.  a.  d*01ile,  8ur  une  hauteur,  prè»  de 
la  rif  e  droite  de  l'Arga.  877  hab.  Il  y  a  sur 
la  pente  d'une  montagne  voisine  une  mine 
de  sel  gemme  très-pur,  qui  suffit  à  la  consom- 
mation d'une  grande  partie  de  la  I^avarre. 

FÛNF-DÔRFER ,  juridiction  de  Suisse. 

Fûy.  ClHQ-ViLLAGBS  (lBs). 

FCWFKIRCHEN  (Cinq  Églises),  en 
kongrais  Pèot  ou  Péts,  en  slave  Péti-Koê- 
tdy ,  ville  libre  royale  de  Hongrie ,  cercle 
au-delà  du  Danube;  cbef-lieu  du  comitat  de 
Baranya  et  de  la  marcbe  de  son  nom  ;  à  i5  1. 
N.  N.  O.  d'Eszek,  et  à  38 1.  S.  S.  O.  de  Bu- 
de ,  près  du  Pécs ,  au  pied  d'une  montagne. 
Lat.  N.46*'5'  o'.  Long.  E.  i5*55'  i4'.  Siège 
d'i  évêcbé  suffragant  de  Gran.  Elle  a  1  ca- 
thédrale ,  a  autres  églises ,  dont  1  grecque , 
1  séminaire ,  1  gymnase ,  1  école  normale , 
et  a  hôpitaux.  Le  palais  épiscopal ,  situé  sur 
la  montagne ,  renferme  1  belle  bibliothèque 
et  1  cabinet  de  médailles.  L'université ,  qui 
avait  été  fondée  en  i364  par  Louis  i*'. , 
n'existe  plus.  Il  y  a  1  grande  manufacture 
de  tabac,  des  fabriques  de  papier,  d'ami- 
don et  de  vinaigre,  et  des  tanneries.  11  s'y 
fait  un  grand  commerce  de  bestiaux.  8,487 
hab.  On  cultive  le  tabac  en  grand  dans  les 
environs. 

On  prétend  que  cette  ville  existait  du 
temps  des  Romains ,  et  qu'elle  se  nommait 
Seriinum;  les  antiquités  qu'on  y  a  trouvées 
semblent  confirmer  cette  opinion  :  cepen- 
dant les  géographes  anciens  n'en  font  pas 
mention.  En  i543,  elle  fut  prise  par  les 
Turcs,  qui  la  conservèrent  jusqu'en  t686. 
En  1664,  les  Autrichiens  l'emportèrent  d'as- 
saut ,  et  la  pillèrent  durant  3  jours. 

FUNGARO,  pays  de  Nigrilie.  Foy,  DAa- 

FODBGAaA. 

FUNGENO  ou  FUNGONO,  roy.  de  l'in- 
térieur de  l'Afrique  mérid.,  â  l'E.  de  la  Gui- 
née inférieure ,  et  au  S.  E.  de  l'Anziko ,  dont 
il  est  tributaire ,  par  3*  de  lat.  S.  et  ao*  de 
long.  E.  L'Ouambre,  affluent  de  droite  du 
Zaïre ,  a  ses  sources  dans  ce  pays.  Les  Fun- 
geni  paraissent  avoir  la  même  origine  que 
les  Fungi ,  conquérans  de  la  Nubie  mérid. , 
c'està-dîre  les  Ghiloukr. 
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FUNGI  (Conquérans),  nom  qu'a  pris  cette 
partie  des  Chilouks  qui  envahit  le  Sennaar 
au  commencement  du  xvi*.  siècle. 

FUNGONO,  roy.  d'Afrique.  Foy.  Fua- 

OBIfO. 

FUNGYAI ,  port  du  roy.  de  Siam ,  sur  b 
côte  orient,  du  golfe  de  ce  nom.  On  récolte 
dans  les  environs  une  immense  quantité  de 
poivre. 

FUNIL,  établissement  du  Brésil,  proT. 
de  Goyaz ,  distr.  du  Tocantins ,  sur  U  rÎTe 
droite  du  fleuve  de  ce  nom ,  i  167  l.  N.  N. 
E.  de  ViUa-Boa.  Lat.  8.  9"  48'  la'.  Long.  O. 
49*  ai'  3o'. 

FUNKIER,  vUIage  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  sur  la  côte  de  Sierra-Leone ,  à  a  L 
i/a  du  cap  Sierra-Leone.  i5o  hab. ,  qui  sont 
idolâtres.  Les  environs  produisent  beaucoup 
de  riz. 

FURA ,  chaîne  de  montagnes  de  la  Ca- 
frerie.  Foy,  FooaA. 

FUR  ADO,  rivière  du  Brésil,  proT.  de 
Rio-de-Janeiro ,  distr.  de  Goytacazea.  Elle 
sort  du  lac  Feia,  et,  après  un  cours  d'cnTÎnm 
3  1. ,  se  jette  dans  l'Atlantique ,  par  aa*  3' 
3o'  de  lat.  S.  et  43»  17'  3o'  de  long.  O. 

FUR  AND  ou  FURET ,  rivière  de  France, 
dép.  de  la  Loire ,  qui  prend  bê  source  dans 
l'arrond.  et  à  3  1.  E.  S.  E.  de  S*.  Etienne, 
traverse  cette  viHe ,  et  se  jette  dans  la  Loire , 
par  la  rive  droite ,  à  a/3  de  1.  N.  de  S^  Bam- 
bert ,  après  un  cours  d'environ  8 1.  du  S.  E. 
au  N.  O.  Ses  eaux  sont  très-propres  à  la 
trempe  de  l'acier. 

FURCA  (LA)  ou  LA  FOURCHE,  mon- 
tagne des  Alpes  Bernoises ,  près  de  l'origiDe 
de  cette  chaîne,  sur  la  limite  de»  cMMtom 
suisses  du  Valais  et  d'Uri ,  i  3  L  O.  da  S*. 
Gothard,  et  à  9  1.  i/a  N.  E.  de  Brig.  EUe 
est  ainsi  nommée  parce  qu'elle  se  termine 
par  deux  pointes  qui  figurent  une  fourche  ; 
elle  s'élève  à  1,399  toises  au-dessus  de  U 
mer,  et  offre  une  vue  magnifique  très-éten- 
due. Son  sommet ,  où  l'on  voit  une  croix  « 
est  traversé  par  un  chemin  qui  conduit  d« 
la  vallée  d'Ursem  dans  la  yaUée  supérievire 
du  Rhône ,  et  longe  le  vaste  et  superbe  gla- 
cier de  ce  nom.  Le  mont  Furca  eat  composé 
de  schistes  micacés  et  de  beaucoup  de  bancf 
de  quartz  ;  sur  le  versant  oriental ,  ces  schi^ 
tes  sont  en  décomposition  et  se  rapprochent 
des  schistes  argileux. 

FURCHICGIOLE  (PUNTA),  montacoe 
de  France,  dép.  de  la  Corse,  arrond.  et  à 
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3 1.  i/i  N.  de  Sartèoe,  sur  la  limite  des cant. 
de  Tararo  et  de  Valliaco.  Lat.  N.  4i*  45' 
3i'.  Long.  E.  6*  39'  6'.  Sa  haatear  est  de 
803  toises  aa-dessas  de  la  mer. 

FURCl ,  boarg  da  roy.  de  Naples ,  proT. 
de  l'Abnizsc  Gitérieure»  distr.  et  à  31.  i/4 
S.  O.  d'Il-Vasto ,  caDt.  et  à  3/4  de  1.  N.  N. 
C  de  S.  Buono.  Il  s'y  tient  1  foire  le  1  a  sep- 
tembre. 1,370  hab. 

FURE,  rivière  de  France,  dép.  de  li- 
séré. Elle  prend  sa  source  dans  l'arrond.  et 
à  3  1.  1/4  S.  £.  de  La  Toar^n-Pin,  traverse 
le  lac  de  Paladm,  passe  près  de  TolUns,  et 
se  jette  dans  l'Isère ,  Tis-à-Tis  de  S*.  Quen- 
tin ,  après  s'être  divisée  en  a  branches.  Son 
cours  est  d'environ  7  1. ,  du  PT.  au  S. 

FURE,  hameau  de  France,  dép.  de  l'I- 
sère ,  arrond.  et  à  5  1.  N.  E.  de  S*.  M arcel- 
lio,  et  à  1/3  de  1.  14.  E.  de  Tullins,  cant. 
de  Rives,  sur  la  rivière  de  son  nom.  11  y  a 
1  fabrique  d'acier  et  1  de  cuivre. 

FDRED  (BÂLATON),viUage  de  Hongrie, 
cercle  au-delà  du  Danube ,  comitat  de  Sa* 
lad,  marche  et  b  9  1.  1/4  S.  de  Tapoltxa, 
sur  la  rive  sept,  du  lac  Balatoo.  Il  y  a  des 
eaux  thermales  très-fréqucntées,  et  les  en- 
virons sont  très-agréables. 

FORED  (TISZA),  bourg  de  Hongrie, 
cercle  en-deçà  de  la  Theiss,  comitat  d'He- 
ves,  marche  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Theiss,  &  9  1.  i/a  S.  E.  d'Erlan. 

FURE-SÔE,  lac  de  Danemark,  dans  le 
diocèse  de  111e  de  Seeland,  entre  les  baill. 
de  Frederiksborg  et  de  Copenhague ,  à  3  1. 
1/4  N.  O.  de  cette  dernière.  11  a  1  1.  a/3  de 
long  sur  3/4  de  1.  dans  sa  plus  grande  lar* 
geur. 

FORFELD,  ville  de  Wurtemberg,  cer- 
cle du  Necker,  baill.  et  &  3  1.  i/4  N.  O. 
de  Heilbronn ,  et  &  8  1.  i/4  N.  14.  O.  de 
Lonisbourg.  En  i6aa,  les  catholiques  et  les 
prutestans  s'y  livrèrent  une  bataille  san- 
glante. 708  hab. 

FURKOUMAH  ,  rivière  de  Sénégamhie, 
qui  prend  sa  source  par  la"  de  lat.  N.  et  9* 
30'  de  long.  O. ,  coule  au  N.  O. ,  et  se  joint 
au  Sénégal ,  par  la  rive  droite ,  à  45  1.  S.  E. 
de  Galam ,  après  un  cours  d'environ  4o  1. 

FURLO,  village  des  États  de  l'ÉgUse, 
délégation  d'Urbin  et  Pesaro ,  à  a  1.  3/4  S. 
S.  £.  d'Urbin,  et  à  égale  distance  S.  O.  de 
Fossombmne ,  près  de  la  route  de  cette  ville 
à  Cagli ,  et  non  loin  de  la  rive  gauche  du 
Cantiano.  La  route  y  présente  un  défilé  ex- 
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trêmement  étroit,  dont  une  petite  partie 
voûtée  en  fbrme  de  porte  offre  une  inscrip- 
tion romaine  sur  chacune  des  deux  faces  : 
celle  du  côté  de  GagU  est  presqu'eff^K^ée  ; 
l'autre  porte  le  nom  de  Vespasien.  La  mon- 
tagne dans  laquelle  il  a  été  percé  se  nomme 
Asdrubal;  selon  d'Anville,  les  Romains 
avaient  donné  le  nom  d'InUreUa  à  ce  pas- 
sage. 

FURNARl ,  bourg  de  Sicile ,  prov.  et  à 
10 1. 1/4  O.  S.  O.  de  Messine ,  distr.  et  à  1 L 
3/4  O.  N.  O.  de  Gastroreale. 

FURNAS,  village  de  la  partie  orient.  d« 
111e  S'.  Michel,  une  des  Açores,  dans  la 
vallée  de  son  nom ,  qui  est  agréable,  bien 
cultivée ,  et  renferme  un  grand  nombre  de 
sources  sulfureuses.  Ces  sources  forment  la 
Ribeira-Quente,  dont  les  eaux,  encore  chau- 
des ,  vont  se  jeter  dans  la  mer ,  k  la  c6te  mé- 
rid.  de  llle ,  au  pied  du  pic  de  la  Vigie.  La 
Caidêira  est  la  plus  considérable  de  ces 
sources;  l'eau  y  bouillonne  avec  beaucoup 
plus  de  violence  que  dans  les  antres ,  et  de 
temps  à  autre  on  y  entend  des  explosions 
assez  fortes  :  les  habitans  y  font  cuire  leurs 
provisions.  On  a  établi  dans  le  village  de 
Fumas  plusieurs  bains  commodes  alimentés 
par  les  eaux  de  la  Galdeira.        ^ 

FUHiHE  AUX ,  groupe  dlles  de  la  partie 
orient,  du  détroit  de  Bass ,  au  N.  E.  de  la 
Terre  de  Diémen.  Il  est  composé  de  3  gran- 
des Iles  et  de  plusieurs  petites.  La  plus  con- 
sidérable est  Great-lsland ,  nommée  par 
M.  Freycinet  Ile  du  Patriarche,  et  se  trouve 
sous  40*  de  lat.  S.  et  i45*  35'  de  long.  E.  ; 
sa  longueur  est  de  i4  !•  •'  les  a  autres  sont 
Gap-Barren  et  Glark.  Le  sol  de  la  partie  basse 
de  ces  Iles  est  sablonneux ,  et  recouvre  nn 
granit  blanchâtre.  La  végétation  y  est  faible 
et  languissante  ;  ce  n'est  presque  partout 
que  broussailles  avec  quelques  arbres  ra- 
bougris ,  dont  les  plus  élevés  n'ont  pas  va 
pieds  de  hauteur.  On  n'y  trouve  aucune 
source ,  mais  seulement  des  creux  remplis 
d'eau  stagnante.  Dans  la  petite  lie  de  la 
Préservation ,  Les  racines  des  arbres  sont  en 
partie  pétrifiées.  Ges  Iles  sont  remplies  de 
kangarous,  de  ducs,  de  fourmilliers  ,  et  de 
serpens  venimeux  ;  des  nuées  dinsectes  al- 
lés obscurcissent  l'air  au  coucher  du  soleil, 
et  tombent  ensuite  dans  les  buissons  qui 
leur  servent  d'asile.  Les  côtes  sont  fréquen- 
tées par  deux  espèces  de  phoques  qui  y  at- 
tirent des  pécheurs  pendant  un  temps  ;  mais 


Digitized  by 


Google 


198  F  U  R  N 

autrement  cesllet  restent  inhabitées ,  et  une 
infinité  dinconvéniens  empêchent  de  s'y 
établir. 

Ces  iles  forent  déconcertes ,  en  1773 ,  par 
le  natigateur  anglais  dont  elles  portent  le 
nom.  Le  capitaine  Flinders  et  Bass  les  visi- 
tèrent en  1798;  depuis,  le  capitaine  Prey- 
cinet  et  plasienrs  autres  navigateurs  y  oùt 
abordé. 

FURNEAUX ,  île  du  Grand  Océan  équi- 
nozial,  par  17"  de  lat,  S.  et  i45**  4^'  ^^ 
long.  O.  Elle  est  à  peu  près  ronde,  et  a  a  1. 
de  circuit.  La  côte  sept,  est  couverte  d'ar* 
bres  qui  en  rendent  Paspect  agréable  ;  le 
reste  ne  présente  que  ée»  rochers.  Il  y  a 
un  grand  lac  dans  l'intérieur.  Cette  tle  pa- 
raît habitée  ;  Gook  a  vu  près  des  côtes  un 
canot  monté  par  plusieurs  hommes. 

FUBNES,  en  hollandais  Foume,  ville  et 
pl«ce  forte  des  Pays-Bas ,  prov.  de  la  Flan- 
dre occid.  î  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant., 
agi.  1/2  O.  S.  O.  de  Bruges,  et  à  27  1.  i/a 
O.  N.  O.  de  Bruxelles ,  à  Te  m  branchement 
des  canaux  de  Dunkcrque,  de  Hondschoote, 
de  Loo  et  de  Fumes,  et  à  environ  1  l.  de  la 
mer  du  Nord.  Lat.  N.  5i*  4'  a3'.  Long.  E. 
o*  19'  56'.  Siège  d'un  tribunal  de  !»•.  in- 
stance du  ressort  de  la  cour  supérieure  de 
Bruxelles,  et  résidence  d'un  commandant 
de  place  de  a*,  classe.  Elle  est  petite ,  mais 
asses  bien  bâtie;  on  y  remarque  une  très- 
grande  citerne ,  et  il  y  a  un  collège  et  des 
fabriques  de  panne.  On  y  fait  commerce  de 
grains ,  de  houblon ,  de  bestiaux ,  de  fro- 
mage et  de  beurre;  ses  marchés  pour  les 
toiles  sont  les  plus  importans  de  toute  la 
Belgique.  Gette  ville  envoie  1  député  aux 
états  de  la  province.  3,45o  hab. 

Fumes  fut  ruinée  par  les  Normands,  11 
paraît  que  Baudouin  Bras-de-Fer ,  qui  la  ré- 
tablit, l'éloigna  de  son  ancien  emplacement, 
qui  était  près  de  la  mer.  G'est  dans  les  plai- 
nes de  Furnes  que  se  livra ,  en  1 397 ,  la  fa- 
meuse bataille  de  ce  nom,  où  Robert,  comte 
d'Artois,  commandant  les  troupes  de  Phi- 
lippcTle^Bel,  défit  Guy ,  comte  de  Flandre, 
qui  avait  pris  le  parti  d'Edouard  i«'. ,  roi 
d^Angleterre.  Elle  a  été  souvent  prise  par 
}es  Français.  Louis  xv  s'en  empara  en  1744  » 
et  la  rendit  en  1748  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle.  Cette  ville  est  tombée  au  pouvoir 
des  Français  au  commencement  de  la  révo- 
Ikition ,  et  a  fait  partie  du  département  de 
b  Lys  {usquVn  1814. 
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L'arrond.  de  Fumes  est  divisé  en  4  cant.  r 
Dixmnde ,  Furnes ,  Haringfae  et  Nîeoport  ; 
il  renferme  76,540  hab. 

FURNES  (CANAL  DE),  dans  les  Piya- 
Bas  ,  prov.  de  la  Flandre-Occidentale ,  ar- 
rond.  de  Fumes.  Il  commence  h  la  ville  de 
son  nom  où  il  s'unit  aux  canaux  de  Honds- 
choote ,  de  Loo  et  de  Dunkerque ,  et  se  di- 
rige sur  Nieuport,  où  il  s'abouche  an  catial 
de  ce  nom ,  après  avoir  parcoura  a  l.  i/4« 
FURNESS  ,  distr.  d'Angleterre  ,  comté 
de  Lancastre ,  hundred  de  Loynesdale  ;  il 
se  compose  d'une  petite  presqu'île  baignée 
à  l'E.  par  laWinster,  au  S.  £.  par  la  baie  de 
Morecamb ,  au  S.  O.  par  la  mer  d'Irlande» 
et  à  rO.  par  la  baie  de  Duddensands  et  la 
Dudden.  Il  a  8 1.  de  long  sur  5  de  large,  et 
renferme  des  mines  de  cuivre  et  de  ter. 

FURR  AH ,  prov.  et  ville  d'Afghanistan. 
F&t/,  FaaiAH. 

FUHRUKH-ABAD,  ville  et  distr.  de 
l'Hindoustan  anglais.  Foy.  PaakKa-ABi». 

FURRY'S-TOWN  ,  bourg  de  la  Jama^ 
que,  comté  deCorawall,  paroisse  de  S*.  Ja- 
mes, à  8  1.  N.  B.  de  Savannah-la-Mar,  et  à 
54  1.  O.  N.  O.  de  Kingston ,  dans  une  belle 
plaine. 

FURSTENAU,  ville  du  roy.  de  Hano- 
vre, prov.  ,  principauté  et  à  8  1.  i/a  H. 
O.  d'OsnabrQck,  et  à  5  1.  i/a  E.  de  Llngen; 
chef-lieu  de  juridictioh  de  ville  et  de  jari- 
diotion  domaniale.  Elle  renferme  %  église 
luthérienne  et  1  chapelle  catholique.  941 
hab. 

La  juridiction  domaniale  de  Fnrstenaa 
contient  3,059  hab. 

FCRSTENAU,  vUlage  du  grand-dneké 
de  Hesse-Darmstadt,  prov.  de  Starkeabnrg, 
distr.  et  à  i/a  1.  N.  d'Erbach ,  et  à  9  L  S.  B. 
de  Darmstadt,  près  de  la  rive  gauche  du 
Mttmling.  Il  y  a  un  beau  chftteau^  lésideoce 
des  comtes  d'Erbach  •  Ftkrstenan ,  et  des 
forges. 

FORSTENBERG,  vUle  du  grand-duché 
de  Bade ,  cercle  de  Lac-et-Danube  «  baill. 
et  à  1  1.  i/a  S.  E.  d'Httfingen  ,  et  i  1  a  1.  N. 
O.  de  Constance ,  sur  une  montagne.  Il  y  e 
1  beau  chftteau ,  servant  de  rendes-voua  de 
chasse.  ai4  hab. 

L'ancienne  principauté  de  Flkrttenberg 
fut  indépendante  jusqu'en  1806.  Elle  a  été 
partagée  depuis  entre  le  grand-duché  de 
Bade,  dont  elle  a  formé  la  plus  grande  par- 
tie du  cercle  de  Lac^^et-Danube ,  et  entre  le 
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roy.  d«  Wfirtemberg  et  la  priocipauté  de 
HoheDSoUern-SigmariogeD . 

FORSTENBERG»  ?Ulage  da  duché  de 
Bnmswick ,  dif  tr.  du  Weser,  cercle  et  à  a  L 
3/4  S.  S.  O.  d'HolzmiDden,  sur  la  rive 
droite  du  Weser.  11  y  a  i  château  et  i  gran* 
de  manufacture  de  porcelaine ,  dont  on  ex- 
porte les  a/3  des  produits.  35o  hab. 

FURSTENBERG,  vUle  des  ÉtaUPrui- 
siens  y  prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à 
5  i.  S.  S.  £.  de  Francfort ,  cercle  et  à  5  1. 
N.  de  Guben ,  sur  la  rive  gauche  de  TOder» 
Le  passage  du  fleuve  y  est  très-considéra- 
ble. i,48o  hab. 

FURSTENBERG,  village  des  Étals- 
Prussiens,  prov.  de  Westphalle,  régence 
de  Minden ,  cercle  et  à  3 1.  E.  S.  E.  de  Btt- 
ren.  Il  a  i  verrerie ,  i  scierie ,  i  tuilerie  et 
i  moulin  à  Jbuile.  11  s'y  tient  4  grands  mar- 
chés par  an.  i,i4o  bab. 

FURSTENBERG,  viUe  du  grand-duché 
de  Mecklenbourg-Strelitx,  chef -lieu  de 
bail!.,  sur  le  Havel ,  entre  deux  lacs,  à  4  !• 
i/a  S.  deNeu-Strelitz.  Elle  renferme  i  égli- 
se, 1  synagogue,  et  des  fabriques  de  drap 
et  de  toile,  il  s'y  tient  a  grands  marchés 
par  an.  a,i3a  hab.,  dont  aoo  juifs.  11  y  a  i 
scierie  dans  les  environs. 

Fttrstenberg  était  plus  considérable  avant 
qu'une  partie  fut  détruite  par  un  incendie^ 
en  1797. 

FURSTENBERG,  ville  de  la  principauté 
de  Waldeck,  baill.  d'Eisenberg,  sur  une 
hauteur,  i  a  L  i/4  S.  S.  O.  de  Gorbach,  et 
à  1 1  1.  O.  S.  O.  de  Gassel.  685  bab. 

FURSTENBRUCK ,  bourg  de  Bohême, 
cercle  et  à  a  1.  3/4  N.  E.  de  Bunxlau ,  et  à 
i4  L  1/4  N.  £.  de  Prague.. 

FQBSTENFELD,  bourg  de  Bavière,  cer- 
cle de  l'isar ,  présidial  de  Dachau ,  svr  la 
rive  droite  de  l'Amper ,  à  5  1.  i/3  O.  N.  O. 
de  Monich.  Il  y  a  1  hospice  pour  les  mili- 
taires invalides.  1,000  hab. 

FURSTENFELD,  ville  do  duché  de  Sty- 
rie, cercle  et  à  11 1. 3/4  E.  de  Gritx ,  sur  la 
rîvc  droite  du  Feistritz,  Elle  a  a  faubourgs 
et  de  nombreuses  iabriques  de  tabac.  1,700 
hab«  On  cultive  beaucoup  de  tabac  dans 
les  environs. 

FORSTERFELDE,  bourg  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Brandebourg,  régence 
età  9I.  3/4  N^de  Francfort,  cercleetà41. 
j/4  N.  N.  O.  deCnstrin.  i,aia  bab. 

FOAjBTENSTjBIN  ,  château,  des  États- 
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Prussiens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  i3 1. 
i/a  S.  O.  de  Breslau,  cercle  et  i  1  1.  3/4 
N,  de  Waldenburg,  près  de  Freyburg.  Il 
y  a  I  bibliothèque  très-considérable  et  1  ca- 
binet de  médailles. 

FORSTENTHUM,  cercU  des  Éuts-Pras- 
siens ,  prov.  de  Poméranie,  régence  de  Gôs- 
lin,  le  long  de  la  Baltique.  Il  a  environ 
127  1.  de  superficie,  et  55,a48  hab.  ;  Gôs- 
lin  en  est  le  chef-liev.  Ge  n'est  qu'une  vaste 
bruyère  sablonneuse,  couverte  de  sapins 
et  arrosée  par  plusieurs  cours  d'eau,  dont 
la  rivière  Pesante  est  le  principal.  On  n'y 
récolte  que  du  seigle ,  de  l'avoine ,  un  pen 
de  lin  et  de  houblon  ;  les  moutons ,  qu'on  y 
élève  en  assex  grand  nombre,  forment  sa 
principale  ressource. 

FORSTEN  WALOE,  viUedes  États-Prus- 
siens, prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à 
7 1.  1/3  O.  de  Francfort,  et  à  10 1.  i/a  S,  S. 
E.  de  Berlin  ,  cercle  de  Lebus ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Sprée.  Elle  a  1  église ,  1  hôpi- 
tal ,  et  quelques  autres  édifices  publics  as- 
sez bien  construits.  On  y  fabrique  beaucoup 
de  lainages  et  de  toiles.  3,3oo  hab. 

Gette  ville  est  ancienne  ;  elle  fut  prise  par 
les  Suédois  en  i63i ,  et  incendiée  par  les 
impériaux  en  iG33. 

FURSTENWERDER,  bourg  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Brandebourg  ,  régence 
de  Polsdam ,  cercle  et  â  4  1.  i/3  O.  N.  O. 
de  Prenxlow ,  entre  deux  lacs.  Il  est  entou- 
ré d'un  mur.  i,a4^  bab. 

FORSTENZELL,  village  de  Bavière, 
cercle  du  Danube-Inférieur,  présidial  de 
Griesbach ,  à  a  1.  i/4  N.  O.  d«  Schirding, 
et  à  3  1.  i/a  S.  O.  de  Passau.  11  y  a  1  source 
minérale.  a3o  hab. 

FURTH  ,  bourg  de  l'archiduché  d'Autri- 
ehe ,  jpays  au-dessous  de  l'Eus,  cercle  supé- 
rieur du  Wienerwald ,  k  i  U  i/i  V,  de 
SK  Pœlten,  près  de  la  rive  droite  du  Dana- 
be ,  au  pied  d'une  montagne  sur  le  sommet 
de  laquelle  est  un  couvent. 

FURTH ,  ville  de  Bavière ,  cercle  du  Da- 
nube-Inférieur, présidial  de  Kôtxting,  sur 
la  rive  droite  du  Gamp ,  à  1  a  1.  N.  N.  £.  de 
Straubing,  et  â  ao  1.  N.  N.  O.  de  Passau, 
près  des  frontières  de  la  Bohême.  Il  y  a  1 
château,  1  église  et  1  hôpital.  1^738  bab. 

FURTH,  ville  de  Bavière,  cercle  de  la 
Eéxat,  chef -lieu  de  juridiction  de  ville,  et 
siège  de  commissariat  de  police ,  au  con- 
fluent de  la  Bednitz  et  de  la  PegnlU,  à  1 1. 


Digitized  by 


Google 


aoo 


F  13  S  A 


i/4  O»  N.  O.  de  Nuremberg,  et  à  8  I.  i/» 
E.  N.  E.  d'^nspach.  Elle  est  bien  bâtie,  et 
possède  5  églises,  4  synagogue»,  i  uni?cr- 
sité  jaÎTe  avec  i  imprimeries,  i  hospice 
d'orphelins ,  i  maison  de  charité  et  i  hôpi- 
tal. On  y  fabrique  une  grande  quantité  d'ar- 
ticles qui  passent,  dans  le  commerce,  pour 
•ortîr  des  fabriques  de  Nuremberg  ;  les  prin- 
cipanx  sont  les  grands  et  petits  miroirs, 
l*horiogerie  en  bois  et  autres  ouvrages;  il  y  • 
en  outre  des  fabriques  de  tusus  de  coton  , 
de  folies ,  de  bonneterie ,  de  papiers  de  ten- 
ture ,  de  cire  à  cacheter ,  de  tabac ,  de  lu- 
nettes, de  sellerie,  etc.;  i  brasserie,  i  distil- 
lerie d'ean-de-vie,  i  briqueterie,  3  scieries , 
et  1  moulin  i  huile.  Le  commerce  est  con- 
•  sidérable  :  il  s'y  tient,  vers  la  S*.  Michel, 
une  grande  fbire  qui  dure  i4  jours.  13,700 
hab. ,  dont  3,700  piifs  qui  ont  leur  propre 
joridictioo  civile. 

Cette  ville  dépendait  autrefois  de  Nurem- 
berg ;  elle  ne  fait  partie  du  roy.  de  Bavière 
que  depuis  1806. 

FORTH  ,  bourg  du  grand-duché  de  Hes- 
se-Darmstadt  ,  prov.  de  Starkenbourg, 
distr.  de  Lindenfek,  à  7  I.  1/4  S.  S.  E.  de 
Darmstadt,  et  k  même  distance  E.  de 
Worms,  dans  une  vallée  fertile,  sur  la  Wes- 
rhnilz,  et  an  milieu  de  la  forêt  d'Odenwald. 
1,190  hab.  ,  la  plupart  catholiques. 

FURTH  ,  village  du  roy.  de  Saxe ,  cercle 
de  l'Erzgebirge ,  baill.  et  à  a  I.  1/4  N.  O. 
d'Alt-Ghemnitz,  et  à  1 1.  a/3  O.  deFraoken- 
berg.  11  y  a  1  maîtrise  des  eaux  et  forêts,  et 
1  filature  de  coton. 

FCRTWANGEN  ,  village  du  grand-du- 
ché  de  Bade,  cercle  de  la  Kinzig,  baill.  et 
à  a  1.  1/3  S.  de  Triberg,  et  à  1 1 1. 1/3  S.  S.  E. 
d'Offenburg.  Il  a  1  église.  On  y  fait  com- 
merce d'horlogerie.  1 ,8a4  hab. 

FURYET-HECLA,  détroit  qui  sépare 
111e  de  Gockbum  de  la  presqu'île  MelviUe, 
dans  la  partie  sept,  de  la  Nouvelle -Breta- 
gne ,  entre  69*  et  70*  la'  de  lat.  N. ,  et  en- 
tre 8a*  et  88*  de  long.  O.  Il  porte  le  nom 
des  vaisseaux  que  commandait  le  capitaine 
Parry  à  ses  voyages  dans  la  mer  Polaire.  Sa 
largeur  varie  de  3  à  16 1.  Il  est  obstrué  par 
plusieurs  lies  et  Ilots. 

FUSA ,  oanâl  du  roy.  Lombard- Vénitien, 
prov.  de  Brescia.  Il  est  dérivé  del'Oglio,  à 
sa  sortie  du  lac  d'Iseo  ,  et  longe  la  rive  gau- 
che de  cette  rivière  jusqu'à  Palazzolo  ,  oii  il 
tourne  à  l'E.  et  vient  près  de  Rovato  se  di- 
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viser  en  plusieurs  branches  qui  se  perdent 
dans  le»  terres ,  après  avoir  servi  quelque 
temps  à  l'irrigation.  Ce  canal ,  dont  la  lon- 
gueur est  de  4  !•  i/a ,  sert  au  flottage ,  et  por- 
te des  barques  d'au  plus  49O00  kilogram- 
mes. 

FUSAGASU6A  ,  rivière  de  Colombie 
(Nouvelle-Grenade),dép.deGundinamarca; 
formée  par  la  réunion  de  la  Pasca  et  de  la  So- 
mapaz.  Elle  coule  au  N.  O. ,  et  se  joint  k  \m 
Magdalena  par  la  rive  droite ,  i  a5 1.  8.  O. 
de  S**.  Fe  de  Bogota,  après  un  cours  de  i5 1. 
Il  y  a  d'énormes  caymans  sur  ses  bords. 

FUSA6ASU6A ,  bourgade  de  Colombie 
(Nouvelle-Grenade),  dép.  de  Gundinamar- 
ca,  à  la  1.  S.  O.  de  S»*.  Fe  de  Bogota,  sur 
la  rivière  de  son  nom  .On  y  récolte  en  aboiH 
dance  des  cannes  à  sucre  et  du  maïs.  Lucas 
Fernandez  de  Piedrahita ,  évèqne  de  S**. 
Martha  et  de  Panama,  et  auteur  de  l'Histoi- 
re de  la  conquête  de  la  Nouvelle-Grenade , 
a  été  curé  de  cet  endroit. 

FUS  AN  A,  ville  de  Barbarie,  roy.  et  à 
5o  1.'  S.  O.  de  Tunis,  et  à  36  1.  O.  S.  O.  de 
Kaïroan ,  dans  nn  pays  hérissé  de  monta- 
gnes. 

FUSARO,  AcHiBON,  lac  dnroy.  deNa- 
ples,  prov.  et  à  3  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Na- 
ples,  distr. ,  cant.  et  à  i/3  de  1.  O.  de  Poux- 
zole.  Il  a  environ  i/3  de  1.  de  cireuit  et  est 
séparé  de  la  mer  par  une  digue  artificielle. 
11  se  nommait  anciennement  jieheroHf  et 
c'est  sur  les  coteaux  qui  l'environnent  qae 
les  anciens  avaient  placé  leurs  Champs-Ely- 
sées ;  ces  coteaux  sont  aujourd'hui  pbntés 
de  vignes  et  d'un  aspect  fort  agréable.  On  7 
voit  encore  quelques  restes  de  tombeaux 
antiques ,  qui  font  présumer  que  c'était  un 
lieu  de  sépulture  pour  les  habitans  des  an- 
ciennes villes  de  Bayes,  de  Cnmes  et  de 
Misène. 

FUSCALDO,  bourg  du  roy.  de  NapIc». 

Foy,  FOSCILDO. 

FUSE,  rivière  du  roy.  de  Hanovre,  C{q& 
prend  sa  source  dans  le  gonv.  et  la  princip. 
d'Hildesheim,  baiU.  et  à  i  1.  a/3  N.  N.  B. 
de  Liebenburg,  entre  bientôt  dans  le  daché 
de  Brunswick ,  revient  dans  la  principauté 
d'Hildesheim ,  baigne  les  mnrs  de  Peina  , 
reçoit  llSrsse  k  droite,  et  l'Ane  à  gauche  , 
et ,  après  un  cours  d'environ  ao  I.  du  S*  S. 
E.  au  N.  N.  O. ,  se  réunit  k  l'Aller  par  la  ri- 
ve gauche,  k  Celle. 

FUS I ,  montagne  du  Japon.  Voy,  Fousi. 
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FUSIGNÂNO,  boarg  des  Éuts  de  l'Égli- 
se, légation  et  i  lo  1.  3/4  S.  B.  de  Ferrare , 
et  à  4  !•  i/a  O.  N.  O.  de  RaTeane ,  sar  la  ri- 
ve gauche  du  Seoio.  a,45o  hab. 

FUSIMA,  TiUage  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitieu,  prov.  et  à  i  1.  1/4O.  S.  O.  de  Veni- 
se ,  distr.  de  Porto-Graaro  ,  à  l'entrée  des 
lagunes ,  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Brenta> 
qui  y  reçoit  le  canal  Brentelle  et  continue 
▼ers  Venise  sous  le  nom  de  canal  de  Fusina. 
i,aoohab. 

FUSS  AGH ,  grand  village  du  Tyrol ,  cer- 
cle et  à  1  1.  i/a  O.  8.  O.  de  Bregenz,  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  son  nom ,  près 
de  la  côte  S.  E.  du  lac  de  Constance. 

FÛSSEN  ,  ville  de  Bavière,  cercle  du 
Danube-Supérieur,  chef-lieu  de  présidial  et 
siège  d'une  chambre  des  finances; à  7 1.  i/a 
£.  S.  E.  de  Kcmpten ,  et  à  ao  1.  S.  d'Âogs- 
bourg  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Lech ,  qui 
y  forme  une  belle  chute.  Elle  possède  1 
ch&teau ,  3  églises  et  1  hôpital.  On  y  fabri- 
que des  iastmmens  de  musique  ;  commer- 
ce d'entrepôt.  1,800  hab.  En  174^)  un  traité 
de  paix  y  fut  conclu  entre  la  Bavière  et 
l'Autriche. 

Le  présidial  de  Ftkssen  contient  14,400 
hab. 

FUSTINANA  ,  bourg  d'Espagne  ,  prov. 
et  à  lal.  S.  S.  E.  de  Pampelone  (Navarre), 
et  à  a  1.  1/5  E.  de  Todeki,  sur  une  hauteur, 
à  la  rive  gauche  de  l*Èbre.  858  hab. 

FUTAK  (  ALT  ),  bourg  de  Hongrie,  cer- 
cle en-deçà  du  Danube,  comitat  et  à  9 1.  i/a 
E.  S.  E.  de  Bacs  ,  marche  inférieure ,  sur 
U  rive  gauche  du  Danube ,  à  a  1.  i/a  O.  de 
Petemardein.  Il  y  a  église  catholique  et 
1  église  grecque.  Il  s'y  tient,  en  novem- 
bre, un  marché  considérable,  fréquenté 
par  des  Arméniens,  des  Grecs  et  des 
Tares. 

FUTAMACUA  ,  rivière  de  la  Guinée  in- 
férieure, yplf.  COTATO. 

FUTTEH  ou  PUTTUH.  Les  articles  de 
l'Hiodoustan  qui  commencent  ainsi,  doi- 
vent être  cherchés  à  FimH. 

FUUR-LAND,  île  de  Danemark,  dans  le 
Lim  -fiord,  golfe  du  Jptland ,  dioc. ,  baill. 
et  i  10  1. 19.  O.  de  Viborg.  Sa  longueur  est 
d'i  1.  i/a,et  sa  plus  grande  largeur  d'i  1. 1/4. 
On  y  trouve  de  la  terre  à  porcehiine  et  & 
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poterie ,  de  l'alun  et  du  vitriol.  600  h»b. , 
en  partie  pêcheurs. 

FUVEAUX,  viUage  de  France,  dép.  des 
Bonches-du-Rhôoe ,  arrond.  et  à  a  1.  5/4  S. 
£.  d'Aix ,  cant.  et  à  a  1. 1/3  O.  de  Trets ,  sur 
an  coteau ,  entre  deux  collines  et  entouré 
de  deux  ruisseaux  tributaires  de  l'Arc,  lia 
encore  quelques  reste!  de  fortifications. 
1 ,3oo  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  1  fabri- 
que de  soude  et  des  mines  de  houille. 

FOZÉR,  village  de  Hongrie,  cercle  en- 
deçà  de  la  Theiss ,  consitat  d'Abauj ,  chef- 
lieu  de  marche,  à  5  1.  i/4  S.  £.  de  Kas- 
chau. 

FUZES-GYARMAT,  bourg  de  Hongrie. 
Foy,  KiA-FiDisea. 

F YA ,  ville  de  la  Gainée  supérieure ,  à  la 
côte  d'Or,  roy.  d'Alum ,  à  8 1.  O.  N.  O.  de 
Bannasou ,  et  à  i3 1.  S.  E.  de  Coumassie. 

F YÉ ,  village  de  France ,  dép.  de  la  Sar- 
the ,  arrond.  et  à  4  1.  3/4  O.  de  Mamers, 
cant.  et  à  a  1.  1/4  S.  de  S*.  Paterne.  i,4oo 
hab. 

FYEN  ,  ile  de  Danemark.  Foy.  Fiomi. 

FYENS-HOVED,cap  de  Danemark,8ur  la 
côte  N.  de  111e  de  Fionie ,  à  l'O.  de  l'entrée 
sept,  du  Grand-Belt,  et  an  N.  £.  du  golfe 
d'Odense.  II  forme  l'extrémité  de  la  petite 
p^insule  de  Hîadsholm.  Lat.  N.  SS"*  35'. 
Long.  £.  S""  i5'. 

FYLLERYD,viUage  de  Suède,  préfec- 
ture de  Kronoberg,  à  1  1.  1/4  N.  £.  de 
Wexio.  Il  y  a  des  eaux  minérales. 

FYRIS,  rivière  de  Suède ,  prov.  d*Upsal. 
Elle  est  formée ,  près  de  Lena ,  par  la  réu- 
nion de  la  Danmora  et  du  Wendel ,  coule 
vers  le  S. ,  en  passant  par  Upsal ,  et  se  jette 
dans  le  lao  £koln ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 7 1. 

FYSGEAH,    ville    de  Barbarie.    Foy. 

FSGBAB. 

FYVIE,  paroisse  d'Ecosse  ,  comté  d'A- 
berdeen,à  5  l.N.  N.  O.  de  New-Aberdeen , 
presbytère  de  Turreff,  sur  l'Ythan.  Il  y  a 
des  manufactures  de  laine  filée  et  de  bas ,  1 
beau  chftteau,  et  les  ruines  d'un  prieuré  fon- 
dé en  II 79.  Pop.  :  3,ooo  hab. 

FYZ-ABAD,  ville  de  l'HindousUn.  Foy, 

FlYZ-ABAO. 

FYZ-ABAD ,  ville  de  la  Tartarie  indé- 
pendante. Foy,  Badauiciait. 
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GA ABEN-SUND ,  détroit  de  Danemark, 
qui  sépare  l'île  de  Seeland  de  celle  de  Fab- 
ter.  Il  a  5  1.  de  loDgneur  et  i  1.  de  largeur 
moyenne.  11  renferme  plusieurs  Sles,  dont 
la  p^ncipale  est  BaagÔe. 

GAB  A ,  presqu'île  comprise  entre  le  Den- 
der  et  le  Bahr-el-Azrak ,  dans  le  Sennaar , 
en  Nubie. 

GABALDON,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  17 1.  S.  S.  £.  de  Gucnca,et  à  16  1.  1/4 
£.  N.  £.  de  S.  Glemente,  sur  on  monti- 
cule. 443  hab. 

GABAN(8.),  petit  territoire  du  Pérou, 
dans  la  partie  orient,  de  l'intendance  de 
Guzco,  au  S.  £.  de  la  prov.  de  Garabaya. 
Le  bourg  du  même  nom  qui  en  était  le 
chef-lieu  est  actuellement  en  ruine. 

GABARDAN  ou  GAVARDAN  ,  ancien 
pays  de  France,  dans  legouv.  de  Gnyenne-et< 
Gascogne ,  ayant  le  titre  de  vicomte.  II  fai- 
sait partie  du  Gondumois ,  et  tirait  son  non 
de  Gabaret ,  son  chef-lien.  Il  y  a  eu  des  vi- 
comtes de  Gabardan  dès  io5o;  ils  sont  de- 
venus vicomtes  de  Béarn.  Ge  pays  est  au- 
jourd'hui compris  dans  la  partie  orient,  du 
dép.  des  Landes,  et  dans  la  partie  8.  O.  de 
celui  de  Lot-et-Garonne. 

GABARET,  ville  de  France,  dép.'  des 
Landes,  arrond.  et  à  9  1.  3/4  £.  N.  E.  de 
Mont-de-Marsan  ,  et  à  3  1.  i/a  N.  N.  O. 
d'Eanze;  chef4ieu  de  canton ,  sur  la  Gélise. 
Foires  les  mercredis  de  la  i'*.  semaine  de 
février,  d'avril,  de  mai,  et  le  mercredi  de 
la  3*.  semaine  de  juillet.  Commerce  con- 
sidérable de  porcs  et  de  grains.  1 ,000  hab. 

Cette  ville  était  le  chef-lieu  du  petit  pays 
de  Gabardan. 

GABARUS,  baie  sur  la  côte  orient,  de 
l'île  Cap-Breton,  dans  la  Nouvelle-Bre- 
tagne ,  à  a  1.  S.  O.  de  Louisbourg.  Lat.  N. 
45"  5i'.  Long.  O.  6a*  11'.  Sa  longueur  est 
de  a  1. ,  et  sa  largeur  d'i  1.  La  rade  en  est 
bonne ,  et  le  mouillage  sûr. 

G  AB  ASA ,  village  d'Espagne ,  prov.  et  à 
17  1.  E.  S.  £.  de  Huesca  (  Aragon) ,  et  à  al. 
i/a  S.  S.  O.  de  Benavarre,  au  pied  d'une 
colliue  calcaire.  Il  y  a  un  grenier  public. 
190  hab.  Prés  de  li  se  trouve  une  montagne 
assez  élevée  et  escarpée  du  cùté  du  S. ,  au 
milieu  de  laquelle  est  une  caverne  profonde 
et  curieuse  par  les  stalactites  et  autres  pé- 
trifications qu'elle  renferme. 


GABBIAIieTTA  ,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien,  prov.  et  à  4  I.  £.  N.  E.  de 
Crémone ,  distr.  et  à  1  1.  N.  £.  de  Pesc^- 
rolo ,  près  du  confluent  de  l'Oglio  et  de  la 
Mella.  Il  y  a  un  chftteau-fort  entouré  d'un 
large  fossé.  770  hab. 

GABBIANO ,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  k6L  i/a  S.  O.  de  Brea- 
cia,  distr.  et  à  1  1.  3/4  S.  E.  d'OrzlnoTL 
Foire  le  i5  juillet.  i,85ohab. 

GABBIO ,  par  corruption  ALGABY,  en 
allemand  Gêteiff ,  hameau  de  Suisse  ,  can- 
ton du  Valais ,  dizain  et  à  3  l.  3/4  S.  E.  de 
Brig,  et  k  i/a  L  S.  £•  du  village  de  Sîm- 
plon  ;  à  65o  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  sur  la  rive  droite  du  Krumbach,  qu'on 
traverse  sur  un  pont  en  bois  de  4o  pieda  de 
long.  Au-delà  du  torrent  est  une  des  bellea 
galeries  du  Simplon  ;  elle  est  taillée  dans  le 
granit  et  a  ai5  pieds  de  longueur. 

GABEL,  en  bohémien  GmUona  ^  ville 
forte  de  Bohême ,  cercle  de  Bnnzlan  «agi. 
N.  N.  O.  de  JuDg-Bunzlau,  et  4  17  L  3/4  N. 
N.  E.  de  Prague,  sur  le  Junferbach.  Quoi- 
que ses  fortifications  soient  anciennes ,  elle 
n'en  est  pas  moins  importante  pour  la.  dé- 
fense du  passage  dans  la  Haute  Losiicc, 
près  duquel  elle  est  située.  Elle  a  quelques 
fabriques  de  draps.  1 ,950  hab. 

En  1 757 ,  les  impériaux  firent  priaonniei» 
près  de  cette  ville  plusieurs  bataillons  prus- 
siens. 

GABEL ,  bourg  de  Bohême ,  cercle  et  à 
lal.  1/4E.  deChrudim«etàiiLi/4£.S. 
E.  de  Kôniggr&tz ,  sur  la  rive  gauche  an. 
Stille-Adler.  90  maisons. 

GABEL  A ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe , 
en  Bosnie,  sandjak  d'Herzégovine  ;  chef-lien 
de  distr. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Narenta  ^ 
près  du  confluent  de  cette  rivière  avec  la 
Groupa,  à  4  1.  3/4  S.  E.  de  Gliouboacbki » 
et  à  9  L  i/a  O.  N.  O.  de  Glioubigné. 

GABELLAS ,  nation  indienne  du  Brésil , 
vers  le  centre  de  la  prov.  de  Maranham« 
sur  lea  bords  du  Miarim  et  du  Codo  ,  an  S. 
des  Barbados. 

GABERSDORF,  Village  des  États-Prvt- 
siens ,  prov.  de  Silésie  ,  régence  et  à  17  l. 
S.  S.  O.  de  Breslau,  cercle  et  à  a  1.  N.  de 
Glatz.  980  hab. 

GABÈS,  golfe  et  ville  d'Afrique,  ^oy^ 
Cab^s. 
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GABI  »  Tille  de  NîgrMe.  f^oy.  Kobi. 

GABIA  ou  GAVIA,  montagne  remar- 
quable da  Brésil ,  pror. ,  4istT.  et  ao  S. 
O.  de  Rio-de-Janeiro,  h  l'E.  du  lac  Gamo- 
rio.  Lat.  S.  31*59'  <>'•  ^°e-  O*  46*4>'  58'. 
EUe  est  granitique. 

GABI  A-LA-GRANDE,  bonrg  d'Espagne, 
proT.  et  à  a  1.  S.  O.  de  Grenade  ;  sur  an 
tertre ,  à  la  gauche  da  Genil.  liai  grenier 
public ,  des  tuileries  et  des  fours  k  pUtre. 
5,6a6hab. 

GABI  AN,  bourg  de  France,  dép.  de 
THéranlt,  arroad.  et  à  4  1.  i/t  N.  N.  £.  de 
Bé2i«rs,  et  A  1 1  1.  O.  8. 0.  de  Montpellier, 
cant.  de  fioujan.  980  hab.  II  j  a  des  mi- 
nes de  houille ,  de  ritriol  et  de  bélemnites, 
et  I  montagne  dite  des  Diamans,  où  l'on 
trouve  des  cristaux  durs  k  i^cettes ,  qui  imi- 
tent le  diamant  ;  au  pied  d'une  autre  monta- 
gne Toisine,  dont  le  sommet  est  occupé 
par  1  carrière  de  pierre-ponce ,  se  trouve  1 
source  d'eau  minérale  employée  avec  succès 
dans  plusieurs  maladies;  et,  sur  le  bord 
d'un  ruisseau,  entre  ces  deux  petites  mon* 
tagnes ,  il  j  a  une  source  de  pétrole. 

GABIANO,  bourg  des  États-Sardes,  div. 
et  à  10  1.  N.  O*  d'Alexandrie,  pro?.  «t  à 
4  !•  i/a  O.  de  Gasale  ;  chef-lieu  de  mand* , 
près  de  la  rive  droite  du  P6.  i,o58  hab. 

GABINDE,  ville  de  la  Guinée  infériettre. 
Foy,  Gabihdb. 

GABLINGEN ,  bourg  de  Bavière,  cercle 
da  Danube-Supérieur,  princip.  de  Baben- 
hausen ,  présidial  de  Goggiogen  ;  sur  la  rive 
gauche  du  Sohaautter,  à  a  1.  i/i  N.  N.  O. 
d' Aagsbourg.  11  a  i  château ,  3  églises ,  1 
brasserie ,  t  soierie  et  1  presse  à  huile.  700 
hab. 

G ABLOCZ,  village  de  Bohême,  cercle 
de  Bunslau ,  à  9 1.  N.  N.  E.  de  Jung-Buna- 
lan ,  et  à  so  1.  N.  B.  de  Prague ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Neisse.  On  j  fabrique  beau- 
coup de  toiles.  i,5oo  hab. 

GABOXiTÔ  ,  bourg  de  Hongrie  ,  comitat 
de  8ar5s,  marche  de  Szektso,  à  a  L  N.  O. 
de  Bartfeld ,  et  à  16  1.  N.  de  Kaschau.  11  y  a 
des  eaux  minérales  assez  renommées. 

GABON  (CÔTE  DE),  division  de  la 
Guinée  supériewe ,  sur  la  côte  orient,  du 
golfe  de  Guinée ,  au  S.  de  la  côte  de  Biafra; 
comprise  entre  le  Camaroaes  (3*"  3o'  de  lat. 
N.}et  le  cap  Lopez,à  l'embouchure  de  l'Assa- 
aîe  (o*45'deIat.S.).  EUe  est  découpée  par 
des  rivières,  dont  les  plus  remarquablea 
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sont  le  Gabon  et  celle  du  Danger.  Elle 
comprend  un  grand  nombre  de  royaumes 
•t  de  peuples  très -peu  connus  :  parmi  cef 
derniers  on  cite  les  Galbongas ,  qui  occu- 
pent le  N.  Les  royaumes  d'imbiki,  de  KayU, 
de  Ghikan ,  de  Gaeloua  et  d'Eninga ,  entre 
la  rivière  du  Danger  et  l'Assaxie  paraissent 
les  seuls  importans  ;  les  souverains  de  tous 
ces  royaumes  n'ont  en  général  qu'un  pouvoir 
extrêmement  borné  ;  leurs  suiets  passent 
pour  violens ,  cruels  et  licencieux  ;  ils  trafi- 
quent de  l'honneur  de  leurs  femmes  avec 
les  étrangers.Gette  côte  fournit  an  commer- 
ce ,  de  l'ivoire  ,  de  la  cire  et  du  miel. 

GABON,  rivière  de  la  Guinée  supérieure, 
sur  la  côte  de  son  nom.  Le  lieu  oii  elle  prend 
mk  source  est  inconnu  ;  peut-être  n'est-elle 
qu'une  branche  df  la  rivière  du  Danger  : 
«Ue  se  jette  dans  le  golfe  de  Guinée  sous 
o*3o'  delat.N.  et  6*  aS'  de  long.E.,  et  forme 
à  son  embouchure  une  baie  assez  étendue , 
qui  renferme  les  petites  iles  Pongos.  G'est 
parcetterivièreque  sefait  le  principal  com- 
merce entre  les  naturels  et  les  Européens. 
Les  navires  viennent  souvent  aussi  y  faire  de 
l'eau  qui  est  meilleure  qu'au  cap  Lopes  ;  les 
approches  en  sont  très-difficiles  k  cause  des 
courans  rapides  de  ces  parages. 

GABOUNG,  Ile  de  l'archipel  des  PhUip- 
pines,  près  et  au  S.  O.  de  111e  Palaouan ,  et 
au  N.  E.  de  celle  de  Balabac,  par  8*  8'  de 
lat.  N.  et  115**  de  long.  E. 

GABRIEL  (St.) ,  Ile  de  l'archipel  de  la 
Nouvelle- Bretagne ,  dans  le  Grand  Océan  , 
équinoxial,à  l'E.  del'ite  de  l'Amirauté,  par 
a**  8'  de  lat.  S.  et  145''  i5'  de  long.  E.  EUe 
est  de  forme  ovale  et  entourée  d'un  banc  de 
corail. 

GABRIEL  (S.),  Ue  du  Rio  de  la  Plata, 
arec  un  fort ,  dans  le  Bnenos-Ayres ,  prov. 
Gisplatine, à  la  i.  N.  E.  de  Buenos- Ayres, 
vis-à-vis  de  la  colonie  del  Sacramento.  Lat. 
S.  34*  t5'.  Long.  O.  6o*  i5'. 

GABRIEL  (S.) ,  port  du  Buenos- Ayres, 
prov.  Gisplatine,  k  la  1.  N.  E.  de  Bne- 
nos-Ayres, sur  le  bord  sept,  du  Rio  de  la 
Plata. 

GABRIEL,  montagne  d'Irlande,  prov. 
de  Munster ,  comté  de  Cork ,  baronnie  de 
Carbery,  à  l'E.  de  la  baie  Dunmanus,  à  4  K 
1/4  N.  O.  de  Baltimore ,  et  à  19  1.  S.  O.  de 
Cork. 

GABRIEL  (SAN),  bourg  dfl  Mexique, 
dans  la  NouveUe-Galifomie,ii  3o  1.  N.  O,  d« 
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S.  Diego ,  et  à  quelque  distance  de  la  côte 
du  Grand  Océan  boréal.  i,o5o  hab. 

GABRIEL  (S.)>  bras  de  mer  dans  la 
partie  N.  O.  de  la  Terre-de-Feu ,  au  S.  du 
détroit  de  Magellan ,  par  54**  lo'  de  lat.  S. 
et  ja*  5o'  de  long.  O. 

GABRIEL  -  DE  -GAGHOEIRAS  (S.) , 
bourgade  du  Brésil ,  prov.  de  Para ,  dans 
l'ancien  gouv.  de  Rio-Negro,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  ce  nom ,  à  i  lo  1.  O. 
N.  O.  de  Barcellos. 

GABRIN ,  Tille  d'Arabie ,  dans  l'Oman  , 
è  6a  1.  O.  S.  O.  de  Mascat,  et  à  a5 1.  S.  O. 
de  Rostak. 

GÂBRIS,  montagne  de  Suisse,  sur  la  limi- 
te des  cantons  de  S'.  Gall  et  d'Appenzell, 
à  a  1.  i/a  N.  E.  d'Appenzell ,  entre  Trogen 
et  Altstetten.  Elle  est  isolée  et  a  plus  de 
670  toises  an>des8us  de  la  mer.  La  Tue  dont 
on  jouit  sur  son  sommet  est  une  des  plus  va- 
riées et  des  plus  magnifiques  de  la  Suisse. 

GABROVA  on  KABROVA  ,  vUle  de  la 
Turquie  d'Europe,  en  Bulgarie,  sandjak 
de  Ronstcbonk,  à  361.  E.  N.  E.  de  Sophia » 
et  à  aa  1.  N.  E.  de  Philippopoli ,  sur  la  rive 
droite  de  l'lantra,au  pied  du  mont  Balkan. 

GAGÉ ,  bourg  de  France,  dép.  de  l'Orne, 
arrond.  et  à  5  1.  E.  N.  E.  d'Argentan ,  et  à 
9  1.  a/3  N.  N.  E.  d'AIençon  ;  cher-lieu  de 
cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Touque ,  et 
sur  la  route  d'AIençon  à  Rouen.  Il  y  a  1  fa- 
brique de  toiles  de  cretonne.  Foires  les 
a*,  samedi  d.e  janvier,  3*.  de  mars  et  de 
mai,  4*>  de  juin  et  de  juillet ,  et  le  a*,  sa- 
medi de  septembre,  pour  bestiaux ,  lin,  fil , 
toiles  et  denrées  du  pays.  Patrie  de  Jacques 
de  Matignon  ,  maréchal  de  France.  i,a96 
hab. 

GAGUANEQ13E,  haute  montagne  de 
Colombie  (Nouvelle-Grenade),  sur  la  limite 
des  dép.  de  Cundinamarca  et  de  Bojaca, 
au  N.  E.  de  S**.  Fe  de  Bogota.  Elle  renferme 
les  sources  du  Meta ,  qui  court  au  If .  E.  se 
jeter  dans  l'Orénoque. 

GACHARSK,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe ,  gouv.  et  à  r8  h  i/a  E.  N.  E.  de  Mohi- 
lov  ,  distr.  et  à  4  1.  1/4  N.  O.  de  Mstislavl, 
au  confluent  de  la  Gorodenka  et  de  la  Mo- 
lokhva. 

GACILLY  (LA) ,  ville  de  France,  dép; 
du  Morbihan ,  arrond.  et  à  10 1.  a/3  E.  N.  E. 
de  Vannes,  cant.  de  Garentoir,  sur  la  rive 
droite  de  l*Aff.  Elle  a  des  tanneries.  Il  s'y 
tient  des  foires  les  16  juin ,  a4  août,  la  no- 
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vembre,3i  décembre,  le  samedi-gras,  et 
le  samedi  après  la  mi-carême ,  le  aS 
juillet  et  le  39  septembre,  pour  bestiaui, 
grains ,  chanvre ,  etc.  1,190  hab. 

GAGS  ou  GAGSVARALLYA  ,  en  slave 
HtAitê,  bourg  de  Hongrie,  comitat  de  No- 
grad ,  marche  de  Losonta;  sur  la  riwe  droite 
du  Tugar,  à  8  1.  3/4  E.  de  Carpona,  et  à 
II  1.  i/a  S.  de  Brezno-Banya.  11  est  dominé 
par  un  château-fort  situé  sur  une  montagne. 
Il  y  a  I  grande  manufacture  de  drap ,  i  fa- 
brique de  crayons  et  1  papeterie. 

GADAMÈS  ou  GHÀDAMÈS  ,  que  l'on 
prononce  à  peu  près  comme  R'DEMSB^  Cr- 
DAMus ,  ville  de  Barbarie ,  roy.  de  Tripoli , 
chef-lieu  de  l'oasis  de  son  nom ,  à  80 1.  S.  O. 
de  Tripoli.  Lat.  N.  3o'  4i'.  Long.  E.  8*  5'. 
Elle  est  ceinte  d'un  mur,  a  des  mes  couver- 
tes et  obscure8,et  des  maisons  peu  élevées  et  à 
peu  près  d'égale  hauteur. Une  petite  place  in- 
dique la  limite  des  a  quartiers  qui  composent 
cette  ville  et  qui  sont  occupés  par  deux  popu- 
lations blanches,  très-attachéesau  mahomé- 
tume ,  mais  si  ennemies  qu'elles  ne  passent 
jamais  d'un  quartier  dans  l'autre,  même 
pour  aller  dans  \m  mosquées  ;  il  n'y  a  que 
les  gens  de  service  et  les  étrangers  qui  cir- 
culent dans  la  ville.  Chacune  de  ces  popu- 
lations est  divisée  en  trois  tribus  :  l'une  eo 
celles  des  Ben-Youlid ,  des  Ouled-Aouln ,  et 
des  Ben-Imazir;  l'autre  comprend  celles 
des  Ouled  -  Bellyh ,  des  Ibn-Idriar  et  des 
Tferfera  ;  chaque  quartier  a  son  chéykh 
choisi  parmi  les  habitans,  et  confirmé  par 
le  pacha  de  Tripoli.  Le  commerce  n'y  est 
plus  aussi  considérable  qu'autrefois  ;  cepen- 
dant les  caravanes,  qui  vont  à  Timbonctouy 
la  rendent  encore  assez  importante,  et  il  est 
assez  actif  avec  Gacbena  et  Bournou.  Les 
marchandises  qu'on  apporte  à  Gadamès , 
consistent  en  drap  rouge ,  bemous  de  laine 
de  dififèrentes  couleurs,  linge  de  bain ,  étof- 
fes de  soie  et  coton  rayées  bleues  et  blan- 
ches ,  de  fabrique  tunisienne  ;  toile  blanche 
de  coton,  eau  de  rose  et  autres  odeurs, 
benjoin ,  mastic ,  papier  blauc ,  rasoirs ,  pe- 
tite quincaillerie,  verroterie,  piastres  for- 
tes destinées  à  faire  des  anneaux  aux  né- 
gresses ,  etc.  Les  retours  se  font  en  esclaves, 
dont  une  partie  se  vend  volontairement;  ea 
poudre  d'or  qui  vient  de  Djenny  par  Tim- 
bouctou  et  par  Touat;  en  musc ,  etc.  Les 
marchands  de  Gadamès  sont  renommés 
pour  leur  loyauté  et  pour  l'étendue  de  leuii 
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reUtioni.  La  rnoonaie  de  Tanis  a  court  sur 
le  marché  ainsi  que  la  piastre  forte ,  mais  la 
géDéralité  des  paiemeus  se  fait  arec  une  co- 
quille appelée  oudah^  qp  provient,  k  ce 
qu'on  prétend,  d'une  rivière  du  Maroc.  Ga- 
damés ,  outre  les  deux  populations  dont  il 
,  est  parlé  ci-dessus,  a  aussi  des  Arabes,  mais 
en  petit  nombre  ;  elle  ne  pourrait  guères  ar- 
mer plus  de  1 ,000  hommes.  Les  habitans  ne 
mangent  d'autre  chair  que  celle  des  gazel- 
les et  des  b'garlouah  (espèce  de  bœuf  sau- 
vage )  ,  qu'ils  chassent  dans  le  désert  ;  ils 
parient  le  dialecte  de  Sjouah.  Cette  Tille 
eat  entourée  de  jardins  de  palmiers,  dat- 
tiers et  autres  arbres,  arrosés  par  une  seule 
source ,  dont  l'eau  est  répartie  avec  régula- 
rité. 

11  parait ,  suivant  de  nouveaux  renseigne- 
mens,  que  l'emplacement  de  l'ancienne 
CydamMt  est  hors  de  l'enceinte  de  la  nou- 
velle ville ,  et  qu'on  y  voit  encore  quelques 
anciens  monumens  :  on  y  remarque  deux 
escaliers ,  que  les  habitans  regardent  com- 
Bie  ayant  appartenu  à  deux  clochers  d'égli- 
ses chrétiennes. 

GADAMÈS  ou  GHADAMËS,  oasis  de 
Barbarie,  dans  h  partie  occid.  du  roj.  de 
Tripoli.  £iie  a  pris  le  nom  de  son  chef-lieu; 
son  territoire,  sec  et  aride,  produit  des 
dattes  en  abondance ,  mais  peu  de  grains. 
On  prétend  qu'elle  renferme  9a  villages  ou 
bourgades ,  et  qu'on  y  voit  un  grand  nom- 
bre de  monumens  romains. 

Cette  oasis  forme  une  espèce  de  républi- 
que sous  l'autorité  de  diiTérens  chéykhs  tri- 
butaires du  pacha  de  Tripoli ,  et  nommés 
par  lui  ;  le  tribut  est  de  3,ooo  piastres  de 
Tunis.  Elle  a  appartenu  long-temps  au  bey 
de  Tunis. 

GABANIA  on  KADANIA,  ville  deNi- 
gritie ,  dans  le  Haoussa ,  prov.  et  à  i4  1.  N. 
O.  de  Kano ,  sur  la  route  de  cette  ville  h 
Sackaton.  Elle  a  i  gouverneur ,  et  est  en- 
tourée de  murs  et  d'un  fossé  h  sec.  Elle  est 
peu  peuplée  ;  les  maisons  en  sont  éparses. 
H  y  a  I  marché  abondamment  fourni  par 
les  habitans  des  environs. 

Suivant  le  capitaine  Glapperton ,  les  en- 
virons sont  cultivés  avec  soin  :  on  y  remar- 
que des  plantations  d'oignons  et  de  tabac 
bien  arrosées  ;  les  arbres  y  sont  très-hauts. 
On  y  élève  des  bêtes  à  cornes  presque  tou- 
tes d'un  gris-blanc,  et  qui  ont  une  bosse 
aur  le  dos  ;  le  taureau  y  est  très-féroce. 


G  A  D  G  2o5 

GADDADA ,  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  le  N.  du  Boutan,  près  de  Tchari ,  par 
a8'  de  lat.  N.  et  87'  aS'  de  long.  E.,  traverse 
du  N.  au  S.  le  centre  du  Boutan  ,  sous  le 
nom  de  Tchin-tchou  00  Tchin-tchieo ,  en- 
tre dans  l'Hindoustan  où  elle  baigne  le  N. 
E.  du  Bengale ,  et  se  joint  au  Brahmapou- 
tre par  la  rive  droite ,  près  et  au  S.  O.  de 
Bangamotty  ;  son  cours  est  d'environ  60 1., 
et  sa  direction  presque  toujours  du  N.  au 
S. ,  depuis  Dgygougon ,  vers  le  37*.  paral- 
lèle ,  où  elle  tourne  à  i'E.  et  coule  dans 
cette  direction  l'espace  de  quelques  lieues. 
Parmi  les  affluens  de  la  Gaddada  on  remar- 
que le  Pa-tchou  et  le  Ha-tchou  ,qu'elle  re- 
çoit par  sa  rive  droite.  Tassisudon ,  Pang- 
ga  et  Tcheka ,  sont  les  principaux  endroits 
qu'elle  arrose  ;  elle  coule  dans  le  Boutan 
avec  rapidité ,  et  y  forme  de  grandes  cata- 
ractes. 

GADDESDON  (LITTLE),  village  d'An- 
gle terre,  comté  età  7 1.3/4  O.  d'Iiertrord,et 
à  a  1.  E.  M.  E.  de  Tring,  huudred  de  Da- 
corum.  Il  y  a  1  palais  royal  dans  lequel 
Edouard  1*'.  tint  un  parlement.  53 1  hab. 

GADE,  rivière  d'Angleterre,  comté  de 
Hertford.  Elle  prend  $m  source  près  de  New- 
Ground,  hundred  de  Daconim  ,  passe  par 
Berk-Hempstead,  et  se  joint  au  Coin,  k 
Rickmansworth ,  dans  le  hundred  de  Ga- 
sbio ,  après  un  cours  d'environ  6L  du  N.  O. 
au  S*  E.  Le  canal  Grand-Junction  la  longe 
dans  toute  son  étendue. 

GADEA  (SANTA),  bourg  d'Espagne, 
prov.  de  Yitoria  (Burgos) ,  à  1  l.  3/4  O.  de 
Miranda-de-Ebit) ,  et  &  i3  l.  i/a  N.  E.  de 
Burgos. 

GADEBUSGH  ,  ville  du  grand-duché  de 
Mecklenbourg-Schwerin ,  dans  le  duché  de 
même  nom ,  à  5  1.  E.  de  Ratzbourg ,  et  à 
4  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Schwerin  ;  chef-lieu 
de  baill. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Radegazt. 
Elle  est  entourée  d'un  mur,  et  renferme 
1  chAteau,  8  distilleries  d'eau -de -vie,  7 
brasseries ,  1  teinturerie ,  1  tannerie ,  1  clou- 
terie ,  1  fabrique  de  pipes  et  1  de  tabac , 
i4  tisseranderies ,  1  mégisserie ,  1  tuilerie  et 
a  fonderies  d'étain.  Il  s'y  tient  3  marchés 
par  an.  1,39a  hab.,  parmi  lesquels  on  corn p' 
te  9  familles  juives. 

En  171a,  les  Suédois  remportèrent  près 
de  cette  ville  une  victoire  sur  les  Danois  et 
les  Saxons.  Le  baill.  renferma i)9'S  hab. 

GADGÀK  ou  GAGAK,  volcan  actif  de  !• 
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partie  ocdd.  de  Java,  tor  k  lùûle  des 
piov.  de  Baotam  et  de  Batavia,  à  16  L  S.  O. 
de  BâtaTÎa. 

GADIATGH  on  GADITGH ,  riUe  de 
RoMie ,  en  Eorope  j  gooT.  et  k  39 1.  i/s  H. 
N.  O.  de  PolUTa,  et  k  19  1.  S.  E.  de  Ro- 
meo ;  cbef-Uen  de  distr. ,  aa  cooÉsest  da 
Khorai  et  du  Psiool.  Lat.  H.  5o*  91'.  Long. 
E.  3i*  59'.  Elle  a  7  églises.  On  y  frit  nn 
petit  coBomeroe  de  blé ,  de  tabac ,  de  cire 
et  de  laine.  11  s'y  tient  4  Ibire*  par  an ,  et 
plusieurs  marchés  par  semaine.  9,800  hab. 

Le  distr.  de  Gadîatch ,  sitné  dans  b  par- 
tie N.  E.  do  govT.  de  Pohava ,  est  fertile  et 
bien  cultivé. 

GADITGH ,  ville  de  Russie ,  en  Europe, 
Fey.  Gadiatcb. 

GAI>0(GABO  DEL),  cap  d'Afrique, 
sur  b  c6te  d'A jan ,  à  4^  1.  8.  S.  O.  du  cap 
Guardafni.Lat.  N.  9*  45'.  Long.  E.  48*  i5'. 

GADO  (CABO  DEL),  cap  sur  U  côte 
orient,  de  l'Afrique ,  k  l'extrémité  N.  E.  de 
la  capitainerie^nérale  de  Mosambique.  U 
donne  son  nom  au  gonv.  de  Cabo-del-Gado, 
dans  cette  capitainerie.  Lat  S.  10*.  Long. 
£.  58*  5o'.  Suivant  quelques  auteurs,  c'est 
le  Prmtwm  pimmontorimm  des  anciens. 

GADONI ,  village  de  111e  de  Sardaigne, 
div.  du  cap  GagUari,  prov.  d'Isili,  à  16I. 
1/9  N.  de  GagUari ,  et  à  1 1  1.  E.  d'OrisUno. 
i.Ssobab. 

G  ADOn,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  3 1. 
O.  d'Almeria  (Greoade),  et  à  91  1.  1/9  E. 
8.  E.  de  Greoade,  sur  la  rive  droite  de  l'Al- 
meria ,  au  pied  de  la  chaîne  de  montagnes 
k  laquelle  il  donne  son  nom ,  et  que  l'on 
considère  comme  uoe  ramification  de  la 
sierra  Nevada.  i,4^3  hab. 

Les  montagnes  de  Gador  renferment  dif« 
férens  métaux,  et  particulièrement  uoe  mine 
de  plomb  exploitée  ;  on  en  tire  aussi  une 
excellente  chaux. 

GADOU,  pays  de  la  partie  orient,  de  la 
Sêoégambie ,  sur  la  rive  droite  du  Séoégal, 
au  S.  des  ruy.  de  Fouladou  et  de  Brouào. 
11  est  montagneux  et  bien  arrosé  ;  il  a  des 
mioes  d'or  et  de  fer ,  et  du  salpêtre. 

GAD8DEN,  comté  des  États-Unis,  ter- 
ritoire de  Floride ,  entre  l'Apalachicola  ,  k 
rO. ,  et  l'Oke-Lockoone  à  TE. ,  et  baigné 
an  S.  par  le  golfe  du  Mexique.  Le  chef-lieu 
est  le  fort  Gadsden  ou  GoUinton ,  qui  est 
sur  la  rivegafohe  de  l'Apalachicola,  À  40 1. 
£.  de  Poosacola. 
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GAD8-HILL,  montagne  d'Angletenc, 
comté  de  Kent,  htbe  d'Aylesford,  hnndred 
deSbaBwell,à  5/4  deL  N.  N.O.  deRo- 
cfacater,  et  à  9  1.  E.  8.  E.  de  Londres.  Sa 
base  a  environ  a  1.  de  circuit.  Le  poète  Sha- 
kespeare Pa  rendue  femeose  parles  scènea 
entre  Henri  v  et  Falstaff. 

GAEL,  boufg  de  France,  dép.  d'IUe-et- 
Vilainc,  arrond.  et  à  4 1.  i/sO.  de  Hontrort, 
cant.  et  è  1  L  1/9  8.  S.  O.  deS^  Héen,  sur 
le  Méen.  Foires  les  99  aoèt  et  18  octobre, 
pour  bestianx,  instrumens  de  labour , étoffes 
grossières.  9,554  hab. 

GAELOUA,  pays  de  la  Guinée  supé- 
rieure, k  la  côte  de  Gabon ,  sur  la  rive  droite 
de  PAssaxie ,  au  S.  du  pays  de  Ghikan ,  et 
au  S.  O.  de  celui  d'Eninga.  Gondemsie  et 
Inkanji  en  sont  les  lieux  principaux.  Le 
chef  prend  le  titre  de  roi. 

GJSRD,  distr.  de  Suède,  danslapaitie 
mérid.  de  la  préfecture  de  Ghristianslad , 
baigné  à  !*£.  par  la  mer  Baltique  et  le 
Helge^. 

G^SENE,  distr.  de  Suède,  dansla  par^ 
tie  orient,  de  la  préfecture  d'Elfsborg.  11 
renferme  91  paroisses. 

GifiSTRI  KL  AND,  et  en  français,  par  cor- 
ruption, GE8TR1CIE,  anc.  prov.  de  Suè- 
de, dans  le  Svealand  ou  la  Suède  propre. 
Elle  est  aujourd'hui  comprise  dkns  la  partie 
mérid.  de  la  préfecture  de  Gefleborg ,  dont 
elle  forme  un  distr.  en  conservant  son  an- 
cien nom.  Gefle  en  est  le  chef-lieu. 

GAËTE  (LA),  juridiction  et  bourgade 
sur  la  côte  occid.  de  la  Grande  Ganarie , 
dans  l'archipel  des  Canaries.  U  y  a  1  mouil- 
bge. 

GAÊTE  (GOLFE  DE),  foimé  par  la 
mer  Tyrrhénieone ,  sur  la  côte  O.  du  roy. 
de  Naples,  prov.  de  la  Terre  de  Labour. 
Son  enfoncement  est  de  5 1.  1/9 ,  et  sa  lar- 
geur moyenne  d'i  1.  11  reçoit  le  Garîgliaao. 
GAETE,  GaOa,  Gajbta,  ville  et  place 
forte  de  i**.  classe  du  roy.  de  Maples,  prov. 
de  la  Terre  de  Labour ,  chef-lieu  de  distr.  et 
de  canton,  à  i61.N.O.de  Naples,à  iSl.O. 
fi.  O.  de  Gaserte ,  et  à  97 1.  S.  E.  de  Rome. 
Lat.  N.  4i*  19'.  Long.  E.  ii*  10'.  Siège 
d'un  évêohé  suflfragant  du  Saint-Siège ,  et 
résidence  d'un  juge  d'instruction.  Elle  est 
située  sur  la  mer  Tyrrhénienne ,  à  l'extoé- 
mité  d'une  péninsule  qui  ferme  ,*  à  l'O. ,  le 
golfe  de  son  nom.  Fortifiée  par  sa  position , 
elle  l'est  encore  par  une  mnraille  bastion* 
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née ,  quel^vet  redoatef  »  icm  dUAeaii  oairé 
et  flanqué  de  4  tonn  qnl  est  daei  ane  posi- 
tion plus  éleTée  :  c'est  la  clef  du  royaiMne  de 
eec6té.  Les  fiinboargs  de  Borgo,  de  Gastel- 
loDe  et  de  Mob,  phu  oootidérabiet  que  la 
▼îlle ,  s'étendent  tmt  les  côtés.  Gaëte  est  ir- 
régulièrement bfttie  :  les  mes  en  sont  pav  la 
plapart  étroites,  mais  on  j  (onit  d'un  air 
saiabre.  Elle  possède  i  belle  cathédrale, 
dont  on  attribue  la  fondation  à  l'empereur 
Barberousse,  plusieurs  autres  églises,  5  cou- 
vons, 1  séminaire,  a  hôpitaux  et  i  hospice 
d'enfinstrooTés.QB  remarque ,  sur  l'isthme 
étroit  de  la  péninsule ,  la  Terre  ttOHmuU^ 
autrefois  le  tombeau  de  Pimnaus;  près  de 
GasteUone  la  tour  de  Gicéren,  et,  sur  un 
autre  point ,  l'ancienne  tour  Latraimm.  Le 
port,  asaex  grand  et  bien  abrité,  a  y  brasses 
de  profondeur.  Il  s'y  fait  un  conomcrceassca 
actif.  ia,3i4hab.,  dont  a,654  pour  la  Tille 
proprement  dite. 

Gaëte  est  très -ancienne  :  on  prétend 
qu'elle  a  été  fondée  par  les  Lestrigons ,  et 
qu'elle  porte  le  nom  de  la  nout^ice  d'Énée 
que  ce  prince  j  fit  enterrer.  C'est  à  i  mille 
du  rivage  que  Gicéron  fut  assassiné  par  or- 
dre d'Antoine.  La  forteresse ,  qui  est  aussi 
très-ancienne ,  a  été  fortifiée  ainsi  que  la 
TÎlle  par  Ferdinand  d'Aragon.  On  j  rait  les 
tombeaux  du  connétable  de  Boarbon«  tué 
au  siège  de  Rome ,  et  du  prince  de  Hesse- 
Hombourg  ,  qui  y  fut  tué  en  défendant 
cette  place.  Gaëte  a  été  assiégée  rainement 
en  i453  par  Alphonse  v ,  roi  d'Aragon  ;  en 
1707 ,  elle  ne  se  rendit  aux  impériaux  qu'a- 
près un  siège  de  3  mois  ;  et  en  1734 ,  elle 
résista  4  mois  aux  efforts  réunis  des  Fran» 
çais  ,  des  Espagnols  et  des  Piémontais.  Le 
général  français  Gbampionnet  la  prit,  en 
■799  9  pveique  sans  coup  férir.  Malgré  une 
flotte  anglaise,  maltresse  de  la  Baer,et  mal- 
gré Ja  beUe  défense  dn  prinoe  de  Hesse, 
cïette  place  tomba  une  seconde  fois,  en 
1806 ,  an  pouvoir  de  l'armée  française  qui 
venait  de  conquérir  le  royaume  de  Napïes 
pour  Joseph  Bonaparte.  Napoléon  a  conféré 
le  titre  de  duc  de  Gaëte  À  M.  Gandin ,  son 
ministre  des  finances. 

Le  distr.  de  Gaëte  est  divisé  en  9  cant.  : 
Garinola,  Fondi,  Gaëte,  Pico,  Ile  dePonaa» 
Rooca-GugUelma ,  Hocca-Monfina ,  Sessa, 
et  Trajetto. 

GAFOA-NISA  ,  ile  de  U  Turquie  d'En» 
rope.  Foy,  Gozxo. 
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GAFETE  o«  GALFETE,  ville  de  Por- 
tngal ,  prov.  d'Alentejo ,  comaroa  et  à  3 1. 
N.  O.  de  Grato,  et  à  1 1.  i/a  S.  de  Tolou, 
dans  wBc  pUine  un  peu  élevée.  Elle  a  1  hos- 
pice pour  les  iodigens,  1  hôpital  et  4  fon- 
taines. 978  hab. 

C'est  le  roi  don  Pedro  11  qui  Fa  élevée  au 
rang  de  ville ,  et  lui  a  donné  des  privilèges. 

GAFLENZ,  bourg  de  l'aichiduché  d'Au- 
triche, pays  au-dessus  de  l'Ens,  quartier 
dn  Traun ,  à  1 1  1.  S.  £.  de  Steyer ,  et  à  1 1. 
i/a  N.  E.  de  Weyer.  4o  maisons. 

GAFOR ,  groupe  dlles  on  atoUon  de  l'ai^ 
ohipel  des  Maldives ,  dans  l'océan  Indien , 
au  M.  de  l'atollon  de  Malé ,  par  4*  5o'  de 
lat.  N.  et  71^  10'  de  long.  E. 

G AFSA  ou  G  AFSA ,  Cana  ,  ville  de  Bar- 
barie, roy.  età  65  1.  S.  S.  O.  de  Tunis,  et 
à  a3  1. 0.  de  Cabès,  au  N.  du  lac  Laoadéah, 
sur  un  terrain  élevé ,  planté  de  palmiers , 
d'oliviers ,  d'amandiers  et  d'autres  arbres 
fruitiers ,  et  arrosé  par  deux  sources ,  dont 
l'une  alimente  la  ville  et  l'autM  la  ciudelle. 
Les  débris  de  l'ascienne  Cmfêm  paraissent 
avoir  fourni  une  partie  des  matériaux  dont 
les  maisons  de  cette  ville  sont  bâties  :  on  dis- 
tingue dans  les  murs  des  fats  de  colonnes, 
des  iragmens  d'autels  et  d'entablemens,  etc. 
La  citadelle  est  «ne  construction  moderne 
de  peu  d'importance. 

GAG,  tle  du  détroit  de  Gilolo,  an  N.  O. 
de  la  Nouvelle -Guinée,  prés  et  à  l'O.  de 
111e  Vaigiou,  par  ©•  18'  de  lat.  S.  et  ia7* 
54'  4e  long.  £.  Elle  est  entourée  de  bancs 
de  sable,  excepté  du  côté  du  snd,  où  elle  a 
un  bon  port.  On  y  trouve  du  bois  de  con- 
atruction  et  du  si^ou.  Les  côtes  sont  très- 
poissonneuses.  Elle  est  déserte  ,  mais  les 
navires  qui  se  rendent  à  Vaigiou  00  èGHolo 
la  visitent  fréquemment. 

G AGAK ,  montagne  de  l'ile  de  Java.  J'oy. 

G  AIN}  A  X. 

GAGES ,  village  de  France ,  dép.  de  l'A- 
veyron,  arrond.  et  à  a  L  i/a  E.  N.  E.  de 
Rhodes  ,  cant.  et  à  i  L  3/4  S.  de  Bosouls , 
sur  la  rive  droite  de  l'Aveyron.  1,000  hab. 

GAGGENAU,  vilhige  dn  grand -duché 
de  Bade ,  cercle  de  Mnrg^t-Piinz ,  balll.  et 
à  a  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Rastadt,  et  à  5  1.  i/a 
S.  8.  O.  de  Garlsruhe,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Murg.  11  y  a  des  forges  avec  martinet, 
1  grande  verrerie ,  1  fabrique  de  potasse , 
1  scierie ,  et  1  moulin  à  huile.  91a  hab. 

GAGLIANO,  viUage  du  roy.  de  ^aples, 
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prov.  de  U  Galabre-UItérieure  n*. ,  diitr. , 
canC.  et  à  il.  N.  O.  de  Gatanuro.  i,463 
hab. 

GAGLI ANO ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  la  Terre  d'Otrante ,  distr.  et  à  9  1. 
i/a  S.  E.  de  Gallipoli,  et  à  8  L  S.  S.  O. 
d'Otrante  ;  chef-lieu  de  canton.  Lat.  N.  ^9^ 
5o'  58'.  Long.  E.  16*  la'o'.  Il  est  dam  une 
belle  plaine,  près  de  la  mer  Ionienne.  1,47^ 
hab. 

GAGLI  ANO,  bourg  de  Sicile,  prov.  et 
à  la  1. 0.  N.  O.  deGatane,  distr.  et  à  4 1.  E. 
S.  E.  de  Nicosia.  On  y  troure  de  l'asphalte. 

GAGLI  ANO,  bourg  du  grand-duché  de 
Toscane ,  prov.  et  à  6  1.  N.  N.  £.  de  Flo- 
rence, TÎcariat  et  à  1 1.  i/4  N.  O.  de  Scar- 
peria ,  sur  la  rÎTe  gauche  du  TaTolano. 

GAGLI AVOLA,  bourg  des  États-Sardes, 
div.  et  à  9 1.  1/3  S.  S.  £.  de  Novare ,  pror. 
et  à  4 1*  i/a  S.  S.  E.  de  Mortara ,  mand.  de 
Pieve-del-Gairo  ;  près  de  la  rive  droite  de 
laGogna.  1,710  hab. 

GAGNIÈRE ,  rivière  de  France,  qui  a 
sa  source  dans  le  dép.  du  Gard ,  arrond. 
d'Alais ,  cant.  de  Génolhac ,  près  de  Ma- 
lons  ;  entre  bientôt  dans  le  dép.  de  l'Ar- 
dèche ,  revient  ensuite  dans  celui  du  Gard, 
et  se  joint  à  la  Cèze,  par  la  rive  gauche,  à 
il.  1/4  au-dessus  de  S'.  Ambroix ,  après  un 
cours  d'environ  4 1<  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E. 
Près  de  Malbosc ,  on  trouve  dans  cette  ri- 
vière des  sables  aurifères,  et  plusieurs  ruis- 
seaux ses  afiluens  en  charrient. 

GAGNY,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oise  ,  arrond.  de  Pontoise ,  cant. 
et  à  3 1.  S.  S.  £.  de  Gonnesse,  et  à  3 1.  3/4 
£.  N.  £.  de  Paris.  U  y  a  des  plâtrières  en 
exploitation  et  une  raffinerie  de  sucre.  Foire 
de  a  jours ,  à  la  Pentecôte ,  pour  bestiaux  et 
merceries.  838  hab. 

GAGO,  roy.  d'Afrique ,  qui,  selon  d'an- 
ciens géographes ,  est  situé  dans  la  partie 
occid.  de  la  Nigritie ,  au  S.  S.  E.  de  celui 
de  Timbouctou ,  dont  on  l'a  dit  séparé  par 
un  vaste  désert.  On  l'a  dépeint  fertile  en 
grains ,  riche  en  mines  d'or,  et  renfermant 
une  ville  de  même  nom.  Peut-être  est-il 
identique  avec  le  pays  que  Bowdich  nomme 
Garou. 

GAGROUN,  Gagroon,  viUe  del'Hindou- 
Btan,  états  de  Sindhyah,  anc.  prov.  de  Mal- 
vah,  distr.  deCotchouara,  sur  le  Kallysind. 

GAHARA,  village  de  Barbarie ,  roy.  et 
à  5o  1.  S.  S.  E.  d'Alger,  prov.  de  Titeri  , 
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sur  la  Mallah.  On  y  voit  quelques  ruines. 

GAHARD,  village  de  France,  dép.  d'IUe- 
et-Vilaine,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  N.  £.  de 
Rennes,  et  à  7 1.  i/a  S.  S.  E.  de  Dol ,  cant. 
de  S'.  Anbin-d'Aubigné.  i,3oo  hab. 

GAHAZ,  cap  d'Arabie,  dans  le  Hedjaz, 
à  a3 1.  O.  de  La  Mecque,  sur  le  goUe  Arabi- 
que. Il  s'avance  au  N.  de  la  baie  de  Djeddah, 
à  a  L  N.  O.  de  la  ville  de  ce  nom. 

GAHDUN ,  petite  ville  d'Arabie ,  dans 
l'Hadramaout ,  sur  l'océan  Indien ,  et ,  sui- 
vant Niebnhr,  non  loin  de  Déan.  Près  de 
cette  ville  s'élève  le  Djebel-el-Kamar  ou 
montagne  de  la  Lune. 

GAHR  AH,  ville  de  l'Hindoustan,  dans  le 
Sindhy ,  territ.  des  Trois-Émirs ,  distr.  et  à 
8  1.  O.  de  Tattah ,  sur  la  rive  droite  d'une 
rivière  salée  qui  dérive  du  Sind ,  et  qui  est 
navigable  pour  de  petits  navires.  Les  habi- 
tans  sont  privés  d'eau  douce  ;  celle  même 
de  leurs  puits  est  saumfttre. 

GAHUELLAHUAl,  bourgade  indienne 
du  Bwenos-Ayres ,  au  S.  des  Pampas ,  dans 
un  pays  presque  désert ,  entre  le  Colorado 
et  le  Picnn  -Leuvu,  par  38*  35'  de  lat.  S. 
et  66*  10'  de  long.  O. 

GAIBA,  lac  du  Btéûiy  prov.  de  Mato- 
Grosso,  à  61  1.  S.  S.  O.  de  Guyaba,  dans 
ce  territoire  marécageux  qui,  dans  le  temps 
des  pluies,  forme  le  grand  lac  de  Xarayes. 
Le  lac  Gaiba  est  près  de  la  rive  droite  dli 
Paraguay ,  auquel  il  communique.  U  a  en- 
viron 1  a  1.  de  longueur. 

GAÏDRONISIA,GAÏDOURONISlAou 
GALDERONIS,  3  petites  lies  de  la  Tur- 
quie  d'Europe,  dans  la  Méditerranée ,  à  4 1* 
S.  do  bourg  de  Girapetra ,  sur  la  côte  mé- 
rid.  de  llle  de  Candie.  La  pointe  N.  K.  de 
la  plus  occidentale  est  par  34*  5a'  35'  de  lat. 
N.  et  a3*  a3'  o'  de  long.  E.  La  plus  grande 
n'a  pas  3 1.  de  circonférence  :  on  l'appelait 
autrefois  PatroeUa ,  parce  qu'elle  avait  été 
fortifiée  par  un  personnage  nommé  Patro- 
des,  que  les  Égyptiens  avaient  envoyé  pour 
secourir  les  Athéniens  dans  leur  guerre  con- 
tre Antigone,  fils  de  Démétrius.  Ces  Iles 
sont  stériles  et  inhabitées.  Suivant  d' An- 
ville  ,  une  d'elles  répond  ft  LUhoa, 

GAYÉ,  village  de  Sénégambie,  sur  la  rive 
gauche  du  Sénégal,  à  55 1.  N.  E.  de  S*.  Louis. 
En  face  de  ce  village  se  tient  quelquefois 
une  escale  ou  emplacement  pour  le  cob- 
merce  entre  les  Français  et  la  tribu  des 
Traraas. 
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GUGNAG,  rillage  àe  France,  dép.  da 
Lot,  «TTond.  et  à  8  L  i/3  5.  N.  O.  de  Fi- 
geac ,  Cênt%  et  à  1 1.  "S.  E,  de  Brétenonx. 
Foiref  les  a  janvier  et  1 7  août  poor  bestiaux» 
1,665  hab. 
GAIfl ,  ville  du  Bélontchistan.  Foy.  Gbh. 
G  AIL,  rivière  d'IUjrie,  gouT.de  Laybacb^ 
cercle  de  Tillach.  Elle  prend  sa  source  sur 
U  frontière  du  Tyrol ,  et  se  rend  dans  la 
DraTe ,  un  peu  au-dessous  deVillach ,  après 
un  cours  de  aj  l.  de  TO.  k  TE.  Son  affluent 
le  plus  considérable  est  la  Gailitz  ,  qu'elle 
reçoit  par  la  droite. 

Cette  rivière  donne  son  nom  à  une  grande 
Tallée  habitée  par  une  tribn  d'origine  slavei 
dont  ieê  coutumes  et  les  usages  dilTèrent 
totalement  de  ceux  des  autres  habitans  de 
l'illjrie. 

GAILDORF ,  ville  de  Wurtemberg  , 
cercle  de  l'Iaxt,  chef -lieu  de  bailliage, 
sur  la  rive  droite  du  Kocher ,  à  6 1. 0.  d'ElU 
Tvangen.  Il  j  a  a  châteaux ,  1  église  renfert 
mant  les  tombeaux  des  anciens  comtes  de 
Limpurg ,  et  1  hôpitaL  On  y  fabrique  du 
▼kriol  «  dn  salpêtre ,  de  la  potasse ,  et  il  j  a 
des  filatures  de  lin  et  de  coton.  1,557  ^'^^ 
Le  btJlU»ge  de  Gaildorf  contient  ao4o3 
bab. 

.  GAILINGEN,  village  du  grand -duché 
de  Bade ,  cercle  de  Lac-et-Dsinobe,  bail!, 
de  RadoUzell,  à  a  1.  i/a  N.  £.  de  Schaff. 
house ,  et  à  6 1.  O.  de  Constance.  Il  y  a  1 
église  et  1  synagogue.  i,oao  hab.,  dont  4oo 
jniis. 

G AILLAC,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aveyron ,  arrond.  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de 
llilhau  9  cant.  et  à  a  L  E.  S.  E.  de  Layssac , 
snr  l'Aveyron.  Foires  les  a5  juin,  1*'.  sep- 
tembre et  39  décembre,  pour  bestiaux,  lai- 
nes >  etc.  8ao  hab. 

GAILLAG ,  ville  de  France ,  dép.  du 
Tarn ,  chef-lien  d'arrond.  et  de  cant. ,  sur 
la  rive  droite  du  Tarn ,  à  5 1. 1/4  O.  d'Alby, 
et  à  9  1.  i/a  K.  O.  de  Castres.  Siège  d'un 
tribunal  de  i**.  instance.  Elle  a  1  collège 
communal  et  1  société  d'agriculture.  Son 
fftnbourg,  situé  à  l'E. ,  est  bien  aligné  et 
dans  une  situation  charmante.  La  ville  n'a 
aocnn  édifice  remarquable,  et  les  maisons 
ea  sont  vieilles.  Elle  possède  1  hôpital,  1 
petit  théâtre , et  des  fabriques  d'eau-de-vie, 
de  futailles  et  de  chapeaux  ;  on  y  compte 
a  tanneries ,  1  teintureries ,  et  a  chantiers 
poor  constmction  de  bateaux.  On  y  lait  un 
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commerce  considérable  de  vins  estiniès , 
de  grains ,  et  de  plantes  potagères.  Foires 
les  6  janvier,  19  mars,  !•».  mai,  ao  juin  , 
1 1  août  et  39  septembre ,  de  a  jours ,  et  a  1 
décembre.  7,3 10  hab* 

Cette  ville  existait  dans  le  vin*,  tiècleé 
Raimond  l•^,  comte  de  Toulouse^  y  fonda» 
en  960 ,  une  abbaye  de  l'ordre  de  S*.  Be- 
noit dédiée  à  SK  Michel.  Vers  la  fin  du  xv** 
siècle ,  Gaillac  était  le  siège  de  la  juridic- 
tion royale  du  pays  d'Albigeois. 

L'arrond.  de  Gaillac  se  divise  en  8  can- 
tons :  Cadalen ,  Castelnau-de-M ontmirail , 
Cordes,  Gaillac,  L'tle-d'Alby,  Habastensl 
Salvagnac ,  et  Vaour  ;  il  comprend  83  com- 
munes et  67,010  hab. 

GAILLAC  -  TOULZA  on  GAILHAC^ 
TOULZA,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Haute-Garonne,  arrond.  et  à  5  I.  3/4  S.  8. 
E.  de  Muret ,  cant.  et  à  1 1. 3/4  S.  O.  de  Cin- 
tegabelle,  sur  la  rîvt  gauche  du  Calers.  Foi- 
res les  ao  mars ,  10  mai  et  4  août,  pour  bes^ 
tiaûx,  grains  et  autres  marchandises.  i,483 
,  bab., y  compris  ceux  de  SMulien  de  GailUc4 

GAILLAN,  village  de  France,  dép.  de 
la  Gironde ,  arrond. ,  cant.  et  k  i/a  1.  N.  If» 
O.  de  Lesparre ,  et  à  i4 1.  N.  If.  O.  de  Bor- 
deaux. Foire  le  3o  join  pour  bestiaux  ,  cira 
et  laine.  a,iaa  hab. 

GAILLARD,  ile  des  États-Unis,  état  de 
la  Caroline  du  Sud ,  dans  la  partie  sept,  dn 
distr.  de  Gharleston ,  formée  par  deux  bras 
de  la  Sautée.  Sa  longueur  est  de-4  1. ,  et  sa 
largeur  d'i  L  Elle  est  basse,  marécageuse, 
et  couverte  de  plantations  de  riz. 

GAILLARDE  (  LA  ) ,  village  de  France , 
dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrood4  et  à 
5  1.  3/4  N.  N.  E.  d'Yvetot,  cant.  et  à  3/4 
de  L  N.  de  Fontaine-le-Dun.  Il  y  a  dans  les 
environs  des  carrières  d'un  grès  très-dur  et 
très-difficile  à  tailler.  9o3  hab. 

GAILLEFONTAINE,  boui^  de  France, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et  à  3 1. 
1/3  S.  E.  de  Neufchàtel,  cant  et  à  1  1.  i/a 
N.  E.  de  Foj^s-Ies-Eaux.  Foires  les  a5  avril, 
a5  juillet  et  18  octobre,  pour  bestiaux, 
beurre,  et  autres  denrées  du  pays.  1 , 1 36  hab. 
Il  y  a  dans  les  environs  des  carrières  de  pierre 
calcaire. 

GAILLON,bourg  de  France,  dép.  de 
l'Eure ,  arrond.  et  à  3  L  E.  S.  E.  de  Lou- 
viers ,  et  à  4 1.  i/a  N.  E.  d'Évroux  ;  ohef-Uen 
de  canton ,  sur  la  route  de  Paris  à  Rouen  par 
Mantes.  11  y  a  une  maison  de  détention  avec 
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«teUers  d«  travail  dont  les  produiti  oot  été 
admis  à  l'exposition  de  1830.  Foire  le  Teo- 
dredi-saint.  1,061  hab. 

GAIMERSHEIM,  bourg  de  Bat ière,  cer- 
cle  de  la  Regen ,  présidial  et  ài  1.  3/4 1^.  O. 
d'iDgolstadt,  età  la  1.  S.  O.  de  Batiâbonne. 
Il  a  s  églises  et  1  briqueterie.  816  bab. 

GAÏNA,  bourg  de  Russie ,  en  Europe, 
gouy.  et  à  8 1.  3/4  N.  de  Minsk ,  distr.  et  à 
1 1 1.  3/3  O.  N.  O.  de  Borisov. 

GAINESVILLE,  village  des  États-Unis, 
état  de  Géorgie  ;  cbef-lien  du  comté  de 
llftU,  k  18  1.  N.  O.  de  MilledgevUle  ,  et  h 
9 1. 19.  E.  de  Lawrenceville. 

GAINSBOROUGH,  WUe  d'Angleterre, 
comté  de  Lincoln ,  div.  de  Lindsey ,  bnn» 
dred  de  Gorringbam  ,  sur  la  rire  droite  du 
TrenI ,  qui  la  sépare  du  comté  de  Notting- 
bam ,  et  qu'on  y  traverse  sur  un  beau  pont 
en  pierre ,  à  5  1.  3/4  N.  O.  de  Lincoln ,  et 
à  6  1.  i/ft  O.  de  Market-Raisin.  Cette  ville 
est  propre ,  bien  pavée ,  et  éclairée  pendant 
la  nuit.  11  y  a  une  église  d'une  belle  archi- 
teetnre ,  des  chapelles  et  des  lieux  d'assem- 
blée pour  les  non-conformistes ,  et  des  éco- 
les de  charité.  Le  commerce  y  est  assez  ac- 
tif, la  marée  faisant  remonte^  jusqu'à  cette 
ville  des  bâtimens  considérables.  11  s'y  tient 
a  foires  par  an.  6,761  hab.  Dans  les  envi- 
rons, on  voit  des  retranchemens  appelés 
Castle-hills  ;  on  présume  que  ce  sont  les  res- 
tes d'sn  ancien  camp  romain  auquel  les 
Danois  ont  ajouté  quelques  travaux. 

C'est  il  Oainsborougfa  qu'en  863  Alfred- 
le-Grand  oélébra  ses  noces  avec  EthelFrid , 
fille  de  Palderman  des  Ganiis.  En  1010 ,  les 
Danois  y  débarquèrent,  et  leur  roi,  Sweyn, 
y  fut  assassiné.  Cette  ville  souflVit  beaucoup 
de  la  guerre  civile  sous  Charles  i*'.  ;  le  gé- 
néral Cavendish  y  fut  défait  et  tué  dans  un 
combat  contre  Cromtvell. 
,  GAIPiZA,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à 
6  1.  1/3  S.  S.  O.  de  S'.  Sébastien  (Guipuz. 
coa),  et  à  1  1.  £.  8.  E.  de  Yillafhinca,  sur 
la  pente  d'une  colline.  11  a ,  y  compris  les 
hameaux  qui  en  dépeuplent,  337  hab.,  et 
occupe  le  58*.  rang  dans  les  assemblées  de 
la  province. 

GÂIR  A ,  baie  formée  par  la  mer  des  An- 
tilles, sur  la  côte  sept,  de  la  Colombie  (Nou- 
velle-Gienade),  dép.  de  la  Magdalena,  prov. 
et  à  1  1.  i/a  S.  O.  de  S**.  Martha,  à  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  de  son  nom. 
Elle  est  remplie  de  bancs  de  sable  mouvans^ 
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et  cependant  très-f^équentée  par  les  navires 
étrangers  pour  l'interlope.  Au  bord  de  cette 
baie  est  le  village  du  même  nom  ,  dominé 
an  N .  £.  par  une  montagne  appelée  Pic  de 
Gairâ  ;  au  N.  O.  de  cette  montagne  s'avance 
une  langue  de  terre  qui  porte  aussi  ce  nom. 

GAIRFA  on  GAIBSAY,  une  des  Orca- 
des,  près  de  la  côte  sept,  de  l'Ecosse,  an 
N.  £.  de  111e  Pomona  et  au  N.  O.  de  celle 
de  Shapinsay.  Lat.  N.  5^*  4'*  I^oog-  O.  5* 
34'.  Ellea  I  /3 1.  de  long  et  1/4  de  L  de  large  ; 
le  seul  port  qu'elle  possède  est  sur  la  côte 
orientale.  La  partie  occid.  est  en  grande  par- 
tie escarpée,  et  de  forme  conique  ;  la  partie 
orient,  est  plate  et  fertile.  CeUe  Ue  contient 
environ  5o  hab.,cultivatetrs. 

GAIRLOCH ,  paroisse  d'Ecosse ,  dans  la 
partie  occid.  du  comté  de  Ross,  presbytère 
de  Lochcarron ,  sur  l'Atlantique ,  qui  y  for- 
me la  baie  de  son  nom ,  renommée  pour  l» 
pêche  de  la  morue.  Cette  paroisse  eut  arngù 
baignée  par  le  beau  lac  Maree^  4»5i8  hab. 

GAIS ,  village  paroissial  de  Soisae ,  cent, 
et  è  1  1.  N.  E.  d'Appencell ,  et  à  3  I.  S.  E. 
de  S^  Gall  ;  chef-lieu  d'un  des  Rhodes  eztié- 
rieurs.  Il  est  bien  bAti,  et  a  une  maison  d'or- 
phelins ;  on  y  fait  de  la  dentelle.  Il  7  a  une 
source  d'eau  minérale  fréquentée.  Popnl.de 
la  paroisse  :  3,564  hab.  Les  Autrichiens  7  fo- 
rent battus  en  i4o5  par  les  pâtres  de  i'Ap- 
penzell. 

GAtSlN  on  HATSCHIN,  ville  de  Bos- 
sie ,  en  Europe ,  gouv.  de  Podolie  ;  chef-lieu 
de  distr. ,  è  17  1.  i/4  N.  N.  O.  d'Olgopol, 
et  à  4o  1.  E.  M.  E.  de  Kamenetz ,  sur  la  rive 
droite  du  Sob.  Elle  est  nouf  ellement  fon- 
dée ,  et  ne  contient  encore  qu'une  centaine 
de  maisons. 

GAISON,  rivière  de  France.  Fay,  Mau- 
LioN  (Gavb  db). 

G  AISPITZ ,  viUe  de  Moravie.  Koy.  I  a»- 
riTz. 

GAJANEJOS  ou  GRAJANEJOS,  bonr^ 
d'Espagne  ,  prov.  et  à  7  1.  N.  E.  de  Gnada* 
laxara  (Tolède),  et  à  a  1.  1/4  H.  de  Bri- 
huega.  11  a  1  belle  église  et  1  gremer  pn- 
blic.  378  hab. 

GAJAR,  bourg  de  Hongrie.  Foy.  Gat- 
aiJi«. 

GAJO,  bourg  sur  la  côte  orient,  de  l'tte 
de  Paxo,  une  des  lies  Ioniennes,  àil,ij% 
S.  O.  de  Parga. 

GAL  (  S'.  ) ,  viUage  de  France ,  dép.  de  U 
Lozère ,  arrond.  et  à  4  1.  i/4  N.  N.  O.  de 
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Mende ,  cant.  et  à  s/S  de  1.  O.  H.  O.  de  S^ 
Amaot.  Oo  y  fiibriqne  des  serges  très-esti- 
mées  sooa  le  nom  de  cadisseries.  180  hab. 

GALA ,  riTÎère  d'Ecosse ,  qui  prend  sa 
soorce  dans  la  partie  S.  E.  do  comté  d^B- 
dinbonrg,  sépare,  sur  une  conrte  étendue,  le 
comté  de  Selkirk  de  celui  de  Roxborgh,  et 
se  réunît  au  Tweed ,  un  peu  au-dessous  de 
Galashiels,  après  un  cours  d'environ  7  1. 
Ses  bords  cbarmans  ont  souvent  été  cban« 
tes  par  les  poètes  écossais.  ' 

GALADJUK ,  Tille  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Aoatoliey  sandjak  et  à  5  1.  S.  O.  de 
Kianiary,  et  k  iS  1.  E.  N.  E.  d'Angora.  Elle 
a  on  château -fort  situé  sur  un  rocher  trè»> 
élevé.  Ob  j  voit  de  belles  ruines.  10,000  bab. 

GALAM,  roj.  de  Sénégambie.  Fay.  Kai>- 

JAAOA. 

GALAM,  ville  de  Sénégambie,  capi- 
tale do  TOj.  de  Kadjaaga ,  sur  la  rive  gauche 
en  Sénégal ,  k  i45 1.  E.  de  S«.  Loub.  Lat.  N. 
i5*  33\  Long.  O.  12*  18'.  C'est  le  centre 
du  commerce  des  contrées  environnantes  ; 
avant  la  suppression  de  la  traite ,  on  y  ame- 
nait une  quantité  considérable  d'esclaves. 
Les  Français  y  avaient  bAti  le  fort  S^  Jo- 
tepb,  qui  est  maintenant  en  ruine. 

GALAFf ,  ville  de  France,  dép.  des  Han- 
tes-PyrénéIs ,  arrond.  et  à  6  K  E.  de  Tar^ 
bes ,  et  à  égaie  distance  N.  £.  de  Bagnéret- 
de-Bigoms;  chef-lieu  de  canton,  entre  la 
BaisoUe  et  la  Bayse-Devant ,  dans  une  si- 
tuation agréable.  On  y  remarque  une  pro- 
menade en  forme  d'esplanade,  ainsi  que 
l'église ,  qui  est  de  construction  très-ancien- 
ne.  11  s'y  tient  on  marebé  le  jeudi  et  des  foi- 
res le  1  *'.  jeudi  de  carême,  le  dernier  de  mai, 
celui  d'avant  le  a4  aoAt,et  celui  d'après  Koël, 
pour  bestianx,  mules  et  grains.  1,000  hab. 

GALAII ,  baie  de  Patagonie ,  sur  la  côte 
sept,  du  détroit  de  Magellan,  k  l'O.  du 
port  Gaston.  A  l'entrée  se  préseote,  par  Si** 
4a'  11'  de  lat.  S.  et  74"  20'  de  long.  O.,  le 
cap  du  même  nom,  remarquable  par  sa  hau- 
teur et  son  escarpement.  Cette  baie  a  4  bras- 
ses de  profondeur,  et  une  flotte  peut  y  res- 
ter en  sftreté  ;  deux  rivières  quiy  débouchent 
fournissent  de  l'eau  potable.  La  c6te  est  cou- 
verte d'arbres  élevés  qui  donnent  asile  à 
nue  infinité  d'oiseaux.  Sur  une  des  hautes 
montagnes  qui  environnent  la  baie ,  le  ca- 
pitaine Stokes  a  trouvé  naguères  des  papiers 
laissés  par  Bougainville  ,  en  1767,  et  par 
'Cordoba ,  en  1789,  et  qui  contenaient  quel- 
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ques  détails  sur  leurs  voyages  respectifo. 
GALAII  DA  onC  ALANDA,  monUgne  de 
Suisse,  dans  les  Alpes  Rhétiques,  sur  la  li- 
mite des  cantons  des  Grisons  et  de  S*.  Gall , 
à  2LN.O.  deCoire,età41.  S.deSargans. 
Elle  a  1,375  toises  au-dessus  de  la  mer,  est 
coupée  à  pic  vers  ht  K.,  mais  s'abaisse  in- 
sensiblement au  S.  ,  vers  le  Rhin.  Cette 
montagne  a  de  bons  pftturages  et  des  plan- 
tes rares  des  Alpes  ;  elle  est  calcaire ,  et  a 
de  la  pierre  d'aimant.  On  jouit  d'une  vue 
magnifique  à  son  sommet. 

GALANTHA ,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tatet  à  10 1. 1/2 E.  dePresbourg,marehede 
Ssered.  liai  église  catholique  et  1  de  grecs- 
unis.  2,5oo  hab. 

GALAPAGAR,  bourg  d'Espagne  ,  prov. 
et  à  9 1. 1/2  N.  O.  de  Madrid  (Guadahxara), 
et  à  2  1. 1/2  S.  B.  de  L'Escurial.  On  y  fait 
commeree  de  charbon  et  de  bois  avec  la  ca- 
pitale. C'est  le  lieu  de  naissance  de  l'infor- 
tuné don  Carlos,  fils  de  Philippe  11. 424  hab. 
11  y  a  des  mines  d'or  et  d'argent. 

GALAPAGOS,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  4  L  3/4  N.  O.  de  Guadalaxara,  et  à  6  1. 
1/4  N.  d'AlcaU-d^Henares.  307  hab. 

GALAPAGOS  (LOS),  groupe  d'Ilots  et 
de  rochers  de  l'arehipel  des  Lucayes ,  dans 
leN.  du  petit  banc  de  Bahama,  par  27*  i5' 
de  lat.  N.  et  80*  3o'  de  long.  O.  Le  Gayo 
Espafiol,  le  Cayo  Cangrejo,  et  Tortola- 
Verde  en  sont  les  principaux  Ilots. 

GALAPAGOS,  groupe  d'iles  du  Grand 
Océan  équinoxial ,  à  i5o  I.  delà  côte  oocid. 
de  l'Amérique  mérid.,  entre  1*  4^'  àe  lat. 
N.  et  !•  25'  de  lat.  S.,  et  entre  90'  24'  et  94* 
22'  de  long.  O.  Les  Espagnols ,  qui  les  dé- 
couvrirent, les  appelèrent  ainsi  à  cause  du 
grand  nombre  de  tortues  qu'on  y  trouve ,  et 
donnèrent  à  chacune  d'elles  des  noms  es- 
pagnols. Le  capitaine  anglais  Cowley,  qui 
tes  visita  ensuite,  leur  imposa  les  noms  an- 
glais qu'elles  portent  aujourd'hui.  La  plus 
considérable  est  Albemarle,  située  sous  l'é- 
quateur,  et  qui  a  23  1.  de  longueur  sur  16  1. 
de  largeur  ;  on  remarque  ensuite  celles  de 
Ghatham,  de  Norfolk,  de  Bindloes,  de  Cow- 
ley,  d'Abingdon,  de  Galdwell,  de  Wen- 
mans ,  de  Culpepers,  enfin  celle  de  Karbo- 
rough,  reconnue  avec  soin  par  Vancouver. 
Ces  lies  sont  inhabitées,  et  la  plupart  d'en- 
tr'elles  ne  sont  que  des  rochers  stériles. 
En  quelques  endroits,  la  côte  s'élève  per- 
pendiculairement jusqu'à  200  pieds  de  bau- 
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teur  ;  dans  d'aatres,  elle  se  déploie  en  ban- 
des sablonneuiies  renfermant  quelques  lac» 
d'eau  salée.  Quelques-unes  offrent  un  peu 
de  Terdure ,  et  les  plus  grandes  produisent 
même  des  arbres  et  d'autres  végéUuz.  Dans 
toutes  on  trouve  de  l'eau  passable,  qui  se 
conserve  dans  les  cavités  des  rocbers.  Il  n'y 
pleut  point  depuis  mai  jusqu'en  août  ;  mais 
les  brises  du  large  j  rafraîchissent  l'air  jour 
et  nuit ,  et  y  rendent  les  chaleurs  très-sup- 
portables. On  y  éprouve  des  orages  et  de> 
violentes  tempêtes  depuis  novembre  jus- 
qu'en juinr.  Ces  lies  abondent  en  tortues  de 
mer  et  de  terre  ;  mais  celles^i  n'offrent 
qu'une  nourriture  nuisible  k  la  santé ,  tan- 
dis que  les  autres  y  sont  délicieuses  ;  elles 
pèsent  quelquefois  jusqu'à  3oo  livres.  Les 
Galapagos  sont  souvent  visitées  par  les  na- 
vires c^  vont  à  la  pêche  de  la  baleine. 
GALAPI AN ,  village  de  France ,  dép.  de 
'  Lot-et-Garonne  »  arrond.  et  à  4 1. 1^*  O.  d'A- 
gen,  cant.  et  à  1 1. 1/4  N.  N.  E.  de  Port-S>*. 
Marie.  Il  y  est  tombé  pendant  un  orage,  au 
mob  d'août  i8a6,  un  aérolithe  considéra- 
ble. Foires  les  ay  janvier,  mars,  mai,  juil- 
let, septembre  et  novembre,  pour  porcs, 
ânes  et  moutons.  700  hab. 

GALABGUES  (GRAND),  bourg  de 
France.  Foy,  Gallaicubs  (Giard). 

G ALAROZA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  17  1. 1/4  ^-  S-  <le  Huelva  (  SéviUe) ,  et  à 
16 1.  N.  N.  O.  de  SéviUe ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Murtiga ,  près  de  montagnes  calcaires 
très-élevées.  On  y  fabrique  de  la  menuiserie 
en  châtaignier,  et  on  y  prépare  dès  viandes 
salées  pour  SéviUe  et  Cadix  ;  U  y  a  des  mou- 
lins à  foulon.  1 ,6 19  hab.  On  trouve  des  mines 
d'or  et  d'argent  sur  son  territoire. 

GALASHIELS,  bourg  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  et  à  1  1.  i/a  N.  de  Seikirk,  et  à 
^  1. 174  S.  E.  d'Édinbourg,  sur  la  Gala,  près 
du  confluent  du  Tweed.  11  est  partie  sur  une 
auteur  et  partie  le  long  de  la  rivière.  Stê 
fabriques -d'étoffes  communes  en  laine  sont 
renommées  ;  la  filature  de  la  laine  et  la  bon* 
neterie  de  laine  forment  aussi  des  articles 
de  son  commerce.  Il  s'y  tient  4  foires  par  an. 
La  paroisse  de  Galashiels  contient  i,545 
hab.;  une  partie  est  enclavée  dans  le  comté 
de  Rozburgb. 

G ALAT ,  lie  de  l'archipel  de  la  Sonde , 
à  I*E.  de  lllc  de  Sumatra,  au  S.  E.  de  la 
péninsule  de  Malacca ,  au  S.  O.  de  111e  de 
Bintang,  et  au  S.  E.  de  celle  de  Batang, 
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dont  elle  n'est  séparée  que  par  un  cana. 
étroit.  Elle  est  habitée ,  mais  très  •  peu  co 
nue. 

G  AL  ATA,  GiALCis,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe,'  dans  la  Livadie,  sandjak  et  à 
5 1. 0.  de  Lépante,  et  à  1 1.  i/a  E.  de  Mis- 
solonghi,  cant.  de  Venetico,  sur  la  rive  gau- 
che et  près  de  l'embouchure  du  Fidari  (^«0- 

IMIS). 

GALATA,  viUe  de  la  Turquie  d'Europe  » 
en  RoméUe ,  située  au  N.  E.  et  vis-à-vis  de 
Gonstantinople ,  dont  eUe  est  séparée  par 
le  port,  et  dont  eUe  est  considérée  comme 
un  faubourg.  Péra  la  touche  au  N.,  et  Cas- 
sim-pacha  à  l'O.;  eUe  a  1 1. 1/3  de  circuit.  6a- 
lata  renferme  plusieurs  mosquées ,  et  une 
fontaine  richement  ornée  ;  dans  la  partie  in- 
férieure, à  l'entrée  du  port ,  est  le  grand  ai^ 
senal  de  Top-hana ,  qui  contient  des  maga- 
sins d'artiUerie ,  des  casernes  de  canonniers 
et  une  beUe  fonderie  de  canons.  On  y  remar- 
que la  tour  du  Ghrbt,  dont  les  Turcs  se  ser- 
vent pour  avertir^  en  cas  dincendie,  par  le 
•on  d'un  gros  tambour.  Cette  ville  est  la  ré- 
sidence de  beaucoup  de  marchands  de  tou- 
tes les  nations;  les  mes,  qui  on  sont  Ibit 
étroites,  sont,  pour  la  plupart,  formées  de 
boutiques  et  de  magasins.  Les  Génois  ob- 
tinrent de  l'empereur  Michel  Pàléologue  la 
permission  d'entourer  Galata  d'une  forte 
muraiUe ,  qui  fut  achevée  en  i343  »  et  aoH- 
dement  réparée  en  i^S  ;  à  cette  dernière 
époque,  la  tour,  bâtie  d'abord  par  Anastaae, 
fut  élevée  au  double  de  sa  première  hau- 
teur, ce  qui  lui  donne ,  indépendamment 
d'une  toiture  conique  très-élevée ,  ploa  de 
i4o  pieds  de  hauteur. 

GALATA  BOUROUIfl,  cap  de  la  Tv 
qnie  d'Europe,  dans  la  Bulgnîe,  sand{ak 
de  Silistri ,  sur  la  mer  Noire ,  à  1  L  i/S  S.  E. 
de  Varna.  Lat.  N.  43*  10'  10'.  Long.  B.  aS* 
38'  00'.  11  y  a  sur  ce  cap  un  village  de  même 
nom. 

G  AL  ATONE,  bourg  du  roy.  de  Naple«  « 
prov.  de  la  Terre  d^trante ,  distr.  et  à  3  1. 
N.  E.  de  GaUipoU ,  et  à  5  1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Lecce  ;  chef-lieu  de  canton.  Il  a  un  cl^àtema 
et  plusieurs  couvens.  4*000  hab. 

GALATBO,  bourg  du  roy.  de  Naplea, 
prov.  de  la  Calabre  Ultérieure  i~.,  distr. 
et  à  6  L  N.  E.  de  Palmi,  et  à  5 1.  i/a  N.  K. 
O.  de  Gerace;  ohef-Ueu  de  canton.  i»ii9 
hab. 

6ALATZ,  viUe  de  la  Turquie  d'Europe, 
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en  Moldavie  »  chef-Uen  de  diftr.,  à  4  1.  i/> 
n.  N.  E.  de  Brehilow,  et  à  i5  1. 0.  dlsmaïl  ; 
sur  la  me  gauche  du  Danube,  an  pen  au- 
deiiovs  du  confluent  du  Sireth  avec  q« 
fleuTC ,  et  près  de  la  rive  mérid.  du  lac  Bra- 
tifs.  Lat.  N.  45**  a4'.  Long.  E.  a5**  i»'.  Elle 
est  généralement  mieux  bfttie  que  les  autres 
villes  de  la  Moldavie ,  et  renferme  un  grand 
nombre  de  maisons  en  pierre,  plusieurs 
églises  grecques,  i  couvent,  i  hôpital,  i 
grand  baaar  constamment  bien  pourvu  de 
marchandises,  et  quantité  de  magasins  pour 
les  grains  et  autres  denrées.  Qalats  est  l'en- 
trepôt du  comnierce  que  la  Moldavie  et  la 
Valachie  font  avec  Gonstantinople  et  l'Al- 
lemagne. Son  port  reçoit  des  navires  de  3oo 
tonneaux.  L'Allemagne  y  importe  des  tis- 
sas de  coton ,  de  la  faïence ,  de  la  porce- 
laine, de  la  verrerie,  des  pelleteries,  etc.; 
les  exportations  consistent  en  productions 
de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie.  11  se  tient 
dans  cette  ville  des  marchés  très-fréquentés. 
Pop.,  suivant  Wilkinson ,  7,000  hab. 

En  1789 ,  il  se  livra  aux  euTiruns  un  corn- 
et sanglant  entre  les  Turcs  et  les  Russes, 
dans  lequel  les  premiers  forent  défaits  ;  la 
ville  fut  prise  et  en  partie  brûlée. 

Le  distr.  de  Galatz  est  uni,  marécageux, 
et  fertile  en  blé  et  tabac  ;  on  j  élève  beau- 
coup de  bestiaux  et  d'abeilles. 

GALATZ,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Homélie ,  sandjak  et  à  7  1.  S.  E.  de  Sa- 
loniqae,  et  à  5  1.  1 /a  S.  O.  de  Betchik,  au 
pied  du  mont  Gortiach. 

GALAURE,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  le*  dép.  de  l'Isère ,  arrond. 
de  S^  Maroellin ,  cant.  et  à  1  1.  S.  S.  E.  de 
Roy  bon,  entre  bientôt  dans  le  dép.  de  la 
Drôme ,  où  elle  parcourt  le  N.  de  l'arrond. 
de  Valence ,  et  se  joint  au  Rhône  par  la  rive 
gaucho ,  à  S*.  Vallier,  après  un  cours  d'en- 
viron 1 1  1.  de  l'E.  k  ro.  Elle  est  flottable  h 
bûche  perdue ,  k  l'époque  des  hautes  eaux , 
depuis  Uauterive,  Rojrbon  est  le  principal 
endroit  qu'elle  baigne. 

GALAXIDI ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  la  Livadie,  sandjak  de  Nègre- 
pont,  sur  le  bord  occid.  du  golfe  de  Salone, 
à  9 1.  I /a  E.  de  Lépante,  et  à  i3  1.  O.  S.  O. 
de  Livadie.  On  y  remarque  les  restes  d'une 
ancienne  muraille  qu'on  présume  être  celle 
d'OE^niHéf  ville  des  Locriens  Oxoles. 

GALBARROS,  bourg  d'Espagne  ,  prov. 
et  à  5  1.  3/4  N.  E.  de  Burgos,  et  à  1  1.  O. 
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de  Briviesca,  dans  une   vallée,    lao  hab. 

GALBARBlULI  ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
de  Logroûe  ( Burgos) ,  à  1  1.  3/4  S.  S.  E.  de 
Miranda-deEbro ,  et  à  i4 1.  3/4  E.  N.  E.  de 
Burgos,  au  pied  des  monts  Obarenes.  aiG 
hab. 

GALBIATE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  51.  E.  de  Gôme,  distr. 
età  3/4 de  l.N.  N.  E.  d'Oggiono.  i,5a5  hab. 

G ALDAR ,  bourg  de  la  grande  Ganarie  , 
sur  la  côte  N .  O.  de  l'Ile,  à  a  1.  N.  O.  de  Pal- 
mas,  dansuue  belle  plaine.  On  y  voit  les  rui- 
nes du  palais  des  anciens  princes  Guanches, 
dont  les  murailles  avaient  3  pieds  d'épais- 
seur, et  étaient  construites  en  pierre  de 
taille  sans  chaux  ni  plAtre.  On  présume  que 
ce  bourg  était  une  des  capitales  des  Guan- 
ches; on  y  voit  dilTérentes  cavernes  spa- 
cieuses, a, 33 a  hab. 

GALEAZZA,  village  des  Éuts  de  l1^.- 
glise,  légation  et  à  7  1.  1 /a  N.  de  Bologne , 
età  il.  3/4  N.  de  Gento.  Marché  le  mardi. 

GALE6A,  a  îles  de  l'océan  Indien,  au 
N.  E.  de  Madagascar,  et  au  S.  S.  £.  des  Sey- 
chelles,  par  10*  a6'  de  lat.  S.  et  54*  i5'  d« 
long.  E.  Elles  consistent  en  a  rochers  réu- 
nis par  un  récif,  sont  basses  et  presqu'en- 
tièrement  boisées.  On  y  trouve  des  cocotiers 
et  des  tortues.  Elles  sont  habitées. 

GALÉJOn,  étang  de  France,  dép.  des 
Booches-du-Rhône ,  dans  les  arrond.  d'Aix 
et  d'Arles,  à  a  1.  i/a  S.  O.  d'istres,  et  k  1 1. 
i/a  N.  E.  de  la  principale  embouchure  du 
Rhône,  dans  la  partie  mérid.  delà  plaine  de 
la  Grau.  Il  communique  à  la  mer  par  un  pas- 
sage étroit,  et  s'unit  vers  le  N.  O.  avec  l'é- 
tang de  Landre.  Sa  longueur  est  d'environ 
1 1. 1 /a,  et  sa  largeur  d'i/a  1.  Le  canal  d'Ar- 
les le  traverse ,  et  on  pense  que  c'est  dans 
ce  petit  lac  que  débouchait  un  bras  de  \^ 
fameuse  Fosta  Matiana,  construite  par 
Marias.  Get  étang  est  très-poissonneux  ;  les 
pêcheurs  de  Martigoes  s'y  rendent  par  de 
petits  canaux ,  et  y  font  des  pêches  abon- 
dantes. 

GALERA,  rivière  du  Rrésil,  prôv.  de 
Mato-GrosBo.  Elle  descend  du  versant  S.  O. 
de  la  serra  Urocumanacu ,  coule  d'abord  au 
S.  O.,  puis  k  rO.,  en  séparant  le  distr.  de 
Mato-Grosso  de  celui  de  Juruena,  et  se  joint 
au  Guaporè  par  la  rive  droite,  à  18  1.  !^.  O. 
de  Vilia-BelU ,  et  après  un  cours  d'environ 
40  I. 

GALERA  ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
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a5  1.  E.  If.  E.  de  6c«nade,  et  à  I  I.  i/i  S. 
de  Basa,  surTOrce.  lia  i  grenier  public. 
On  y  a  trouvé  des  inscriptions  et  autres  an* 
tiquirés  romaines.  i,853  hab.  U  y  a  dans  les 
environs  du  salpêtre  et  une  source  sulfu- 
reuse. 

6ÂLERA,  bourg  d'Espagne,  proT.  et  h 
19 1.  S.  0.  de  Tarragone  (GaUlogne),  et  k 
4 1.  S.  de  Tortose,  dans  une  plaine.  914  bab. 
Il  y  a  sur  son  territoire  des  eaux  minérales. 

GALERA,  pointe  sur  la  côte  sept,  de 
rile  de  Mindanao,  dans  l'archipel  des  Phi- 
lippines, il  rO.  de  la  baie  Sindangan,  par 
8"  5'  de  lat.  N.  et  lao''  6'  de  long.  E. 

GALERA,  lie  du  Grand  Océan  équi- 
noxial,  dans  l'archipel  Salomoo ,  au  N.  E. 
de  Guadalcanar,  et  au  N.  O.  de  Buenavista. 
Lat.  S.  9**  i5'.  Long.  E.  159*'  10'.  Elle  a  été 
découverte  et  nommée  par  Ortega. 

GALERA  ,  port  sur  la  côte  O.  de  l'ile  de 
Sardaigne ,  div..  du  cap  Sassari ,  prov.  et  k 
7  1.  S.  O.  de  Sastari ,  et  ii  a  1.  O.  d'Alghero, 
près  do  cap  du  même  nom. 

GALERA  ^ LA),  pointe  qui  forme  l'ex- 
trémité N.  E.  de  la  Trinité,  l'une  des  Pe- 
tites Antilles,  à  1  1. 1/4  N.  £.  de  Gumana. 
Lat.  N.  lo*  5o'.  Long.  0.63"  26'. 

GALERA-DEZAMBA,  baie  formée  par 
la  mer  des  Antilles  sur  la  côte  sept,  de  U 
Colombie,  dép.  de  la  Magdalena  (Nouvelle- 
Grenade)  ,  an  N.  E.  de  Garthagéne,  par  10* 
4o'  de  lat.  N.  et  y;""  47'  de  long.  O.  Elle  n 
environ  5  1.  de  longueur  sur  3  1.  dans  sa 
moyenne  largeur.  Elle  renferme  111e  d'A- 
rena ,  et  au  N.  elle  est  fermée  par  plusieurs 
lies  basses  et  sablonneuses,  dont  la  plus  con- 
sidérable est  terminée  k  l'O.  par  la  pointe 
de  la  Galera.  Sur  la  côte  orientale  de  cette 
baie  s'élève  une  montagne  volcanique  qu'on 
appelle  volcan  de  Tierra-Firme. 

GALERXA  (PORTO  Dl  ),  port  de  Fran- 
ce ,  sur  la  côte  occid.  de  la  Corse ,  arrood. 
et  à  4 1.  S.  S.  O.  de  Calvi ,  cant.  de  Monte- 
Grosso ,  k  l'embouchure  du  Fango.  Il  a  3/4 
de  L  de  large  à  son  entrée. 

GALES-LAND ,  terre  sur  la  côte  orient, 
du  Groenland ,  sous  ÔS''  4o'  de  lat.  N.  et 
34**  3o'  de  long.  E.  Suivant  le  capitaine 
Duncan ,  qui  en  a  fait  la  découverte  en  sep- 
tembre i8a3 ,  elle  a  un  aspect  semblable  à 
celui  de  la  côte  mérid.  du  détroit  de  Soo- 
resby. 

GALESO ,  Galisus,  rivière  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  laTerred'Otrante,  distr. 
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et  cant.  de  Tarente.  Elle  prend  sa  soarce 
dans  les  montagnes  de  Martina ,  près  de 
S^*.  Maria-di-Crispianî,  arrose  la  fertile  val* 
lée  d'Aulone ,  et  se  jette  dans  le  golfe  do 
Tarente,  à  1  1.  3/4  N.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom ,  après  un  cours  de  3 1.  i/a  du  N.  N.  E. 
au  S.  S.  O.  Cette  petite  rivière  a  été  célé- 
brée par  Virgile  et  par  Horace. 

GALETA ,  bourgade  sur  la  côte  orient, 
de  la  péninsule  sept,  de  111e  Gilolo,  une 
des  Molnques ,  en  face  de  l'Ile  Morty. 

GALETTAS  (LAS) ,  attérage  sur  la  côte 
mérid.  de  l'ile  de  Ténériffe ,  une  des  Cana- 
ries, k  l'E.  de  la  pointe  Raaca.  Lat.  N. 
a8**  2'.  Long.  O.  19*. 

GALGOGZ,  bourg  de  Hongrie.  Foy. 

FaiTSTiDTL. 

GALGON ,  village  de  France ,  dép.  de  Im 
Gironde ,  arrond.  et  à  9  1.  i/4  N.  N.  O.  do 
Liboume,  cant*  et  à  1 1. 3/4  N.  de  Fronsac, 
sur  la  rive  droite  de  la  Saye.  Foires  le  i**. 
lundi  de  chaque  mois  pour  bestiaux.  i,aoo 
hab. 

GALHANO  (  SERRA  ) ,  chaîne  de  moD- 
tagnes  du  Brésil ,  prov.  de  Mato-Grosao« 
Elle  se  rattache ,  rers  le  S. ,  à  la  serra  de 
S.  Joze ,  près  des  sources  de  l'itu,  et  se  ter- 
mine ven  le  N.  aux  sources  de  Im  San- 
guixuaga ,  affluent  du  Pardo  et  du  Rio  Ver- 
de ,  tributaire  du  Hondego.  Sa  longueur  egi 
d'environ  10  1. 

GALIANO-ET-VALDES,  groupe  d'Iles 
peu  remarquable  sur  la  côte  occid.  de  la 
Nouvelle-Bretagne,  dans  le  détroit  de  la 
Reine-Charlotte,  entre  111e  de  Qnadra-ct- 
Vancouver  et  le  continent  américain  ;  par 
5o*  54'  de  Ut.  N.  et  iSo**  5'  de  long.  O. 

GALIATE,  bourg  des  États-Sardes.r«y. 
Galliati. 

GALIBIA,  Tille  de  Barbarie.  T^y.  A&« 

LYBIA. 

GALIBIS,  indiens  de  l'Amérique  mértd.y 
qui  habitent  dans  la  Guyane  française,  vers 
les  côtes.  Ils  étaient  autrefois  très-nom- 
breux. Ils  sont  doux ,  humains  et  faciles  à 
ciriliser. 

GALIBOÛ ,  port  de  la  Haute-Egypte,  sur 
le  golfe  Arabique,  au  N.  de  la  baie  de 
Cléar,  par  aS"*  18'  de  lat.  N.  et  Sa**  ai'  de 
long.  E.  Au  S.  E.  de  ce  port  s'avance  une 
pointé  de  même  nom. 

GALICE ,  G^Ueia ,  prov.  d'Espagne  ,  qui 
qui  a  le  titre  de  roy. ,  située  à  l*angle  N.  O. 
de  la  péninsule  ,  entre  ii*  So*  et  43**  So'  de 
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Ut.  N.  et  entre  9*  is'  et  1 1**  36'  de  long.  O. 
Baigaée  an  N.  et  à  l'O.  par  TAtlanUqne ,  et 
féparée  en  partie  dn  Portugal  rers  le  S. 
par  le  Minho  ;  elle  confine  à  l'E.  aux  proT* 
de  VaUadolid  et  de  Léon,  et  è  la  principauté 
dea  ÂJturief .  Sa  figore  est  à  peu  prèa  celle 
d'an  quadrilatère ,  dont  les  côtét  font  fSuse 
aux  quatre  points  cardinaux.  Sa  longueur  « 
du  N.  au  S.,  est  de  491*»  m  plus  grande  lar* 
geur,  de  l'E.  à  l'O.,  est  de  45  L,  et  sa  super- 
ficie de  a,o64  1. 

La  Galice  est  la  partie  de  l'Espagne  dont 
les  côtes  sont  le  plus  découpées  ;  chaque 
rivière  un  peu  considérable  forme,  en  se  je- 
tant dans  la  mer,  un  estuaire ,  qu'on  dési* 
gne  par  le  nom  de  ria:  telles  sont  les  riat 
de  Vigo,  de  PootcTedra,  d'Arosa,  de  Noya, 
de  Betansos,  de  La  Gorogne,  do  Ferrol» 
de  S^*.  llartha  et  de  Vivero,  où  il  se  trouve 
autant  de  ports.  Il  y  a  une  infinité  d'autres 
ports ,  dont  plusieurs  assez  importa ns,  tels 
que  Bajona,  Gorcubioo,  Muros,  Gamari« 
fias ,  Kibadeo ,  etc.  On  distingue  trois  caps , 
TEsUcA  et  rOrtegal ,  qui  sont  les  points  les 
plys  septentrionaux  de  l'Espagne ,  et  le  Fi- 
nisterre,  qui  en  détermine  l'extrémité  occi- 
dentale. La  chaîne  des  Gantabres,  qui  se 
termine  à  ce  cap,  parcourt,  de  l'E.  à  l'O., 
toute  la  province ,  oh  eUe  prend  les  noms 
de  Sierra  Gonstantina,  mont  Pico,  sierra 
de  Meyra ,  sierra  de  Troncedo  ou  de  Mon^ 
dofiedo,  sierra  de  Qnadraroon,  sierra  de 
Teeyra  ;  elle  y  envoie ,  vers  le  S.  O. ,  un  ra- 
meau considérable  qui  va  se  terminer  k 
l'embouchure  du  Minho ,  et  qui  comprend 
les  monts  Testeyro ,  Faro ,  Santiaguino  et 
S.  Antonio.  G'est  encore  k  une  branche  de 
cette  grande  chaîne  qu'appartiennent  les 
sierras  de  Porto,  Segundera,  Seca,  de  S. 
Mamed,  de  Penama,  de  Penagaohe,  qui 
s'élèvent  dans  la  partie  méridionale  de  la 
contrée  ;  plusieurs  de  ces  montagnes  con- 
servent la  neige  une  grande  partie  de  r*an- 
nèe.  Les  Gantabres  et  leurs  ramifications 
répartissent  le»  eaux  de  la  Galice  entre  i3 
bassins  principanx,  qoi  s'ouvrent  sur  l'At- 
lantique ,  savoir  :  au  centre  et  an  S. ,  le 
bassin  du  Minho ,  qui  comprend  le  SU  ,  le 
Bibey ,  le  Gabe ,  l'A  via  et  la  Tea ,  et  celui 
de  la  Limia  ;  à  l'O. ,  les  bassins  du  Galde* 
las ,  du  Lereso-Vedra ,  de  l'Umia ,  de  l'Ulla , 
du  Tambre,  du  Leaaro;  au  ff.,  ceux  du 
Mero ,  dn  Maodeo ,  de  la  Deome ,  du  rio 
de  Oro  et  de  l'Eo. 
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Ge  pays ,  très -montagneux,  oAre  peu  de 
plaines ,  mais  beaucoup  de  vallées  profon- 
des, et  souvent  d'un  accès  difficile;  le  cli- 
mat ,  très-varié ,  est ,  en  général ,  tempéré 
sur  les  côtes ,  et  firoid  dans  l'intérieur  ;  au 
S.  O. ,  l'air  est  «haud ,  sec  et  agréable  ;  au 
N.  £. ,  il  est  humide  et  pluvieux  :  c'est  la 
partie  de  l'Espagne  ofa  il  pleut  le  pins ,  et 
où  le  ciel  est  le  plus  souvent  nébuleux  ;  l'air 
y  est  néanmoins  très-sain.  Le  sol ,  pierreux 
et  maigre  près  des  montagnes,  est  souvent 
calcaire  dans  les  vallées  et  le  long  des  cours 
d'eau,  et  bien  qu'à  force  de  soins  et  de  tra- 
vaux il  ait  été  rendu  fiertiie  presque  partout  « 
les  céréales  qu'on  y  récolte  ne  suffisent  pas 
à  la  consommation  ;  les  principales  produc- 
tions sont  :  un  peu  de  blé,  d'orge  et  d'a- 
voine ,  beaucoup  de  nuJiâ  et  de  seigle ,  du 
rix  dans  quelques  endroits,  du  millet,  du 
lin ,  du  chanvre ,  des  pommes  de  terre  en 
abondance,  ainsi  que  tontes  sortes  de  lé- 
gumes ,  et  beaucoup  de  fruits ,  tels  que  pom- 
naes  ,  dont  on  fait  du  cidre ,  noix ,  noi^ 
settes,  châtaignes,  etc.  Les  citrons  et  les 
oranges  ne  se  recueillent  que  dans  la  partie 
N.  O. ,  et  encore  en  petite  quantité.  G'est 
aussi  dans  cette  partie  que  se  fait  le  meil- 
leur vin  ;  00  en  récolte  dans  presque  toute 
la  province.  Les  flancs  des  montagnes  sont 
presque  tous  couverts  de  forêts ,  où  abon- 
dent les  chênes ,  les  hêtres ,  et  autres  bois 
de  haute -futaie,  ainsi  que  les  noyers  et  les 
châtaigniers;  les  nombreux  vallons  offrent 
d'excellens  pâturages ,  où  l'on  élève  beau- 
coup de  bestiaux ,  de  chevaux ,  de  mulots 
fort  estimés ,  une  belle  race  d'ânes ,  de 
grands  troupeaux  de  moutons,  de  chèvres, 
et  surtout  de  porcs ,  dont  les  iambons  sont 
très-recherchés  dans  toute  l'Espagne.  La 
volaille  y  est  abondante  et  bonne  ;  les  cours 
d'eau  sont  poissonneux ,  mais  la  pèche  est 
plus  productive  sur  lesoôtes;  on  y  prend  sur- 
tout beaucoup  de  bezugos  ou  porcs  marins, 
qu'on  expédie  dans  la  Gastille  et  le  royau- 
me de  Léon  ;  des  saumons  ,  des  sardines , 
des  aloses,  des  raies  et  des  anguilles.  L'édu- 
cation des  abeilles  est  très-soignée.  Les  fo- 
rêts et  les  gorges  des  montagnes  servent  de 
retraite  k  des  sangliers,  des  cerfs ,  des  che- 
vreuils ,  des  daims ,  et  à  quantité  de  gibier  ; 
des  ours,  des  loups  et  des  renards  y  existaient 
anciennement.  On  prétend^,  mais  sans  au- 
cun fondement ,  que  les  montagnes  renfer- 
ment des  mines  d'or;  il  n'y  a  que  des  mi- 
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Des  d'argent ,  de  enivre ,  de  fer,  de  plomb 
et  d'étain  fin ,  mais  elles  ne  sont  pas  exploi- 
tées. On  j  trouve  aussi  du  marbre  blanc, 
du  jaspe  ,  de  la  marcassite,  du  vitriol ,  du 
soufre , etc.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  sour- 
ces d'eaux  minérales  thermales  et  froides  ; 
plusieurs  sont  renommées ,  et  ont  des  éta- 
blissemens  de  bains  :  les  principales  sont 
celles  de  Caldts  de  Reyes  et  d'Orense.  Les 
manufactures  de  cette  province  sont  peu 
importantes  et  peu  actives  ;  on  y  fabrique 
de  la  bonneterie  en  laine  et  de  gros  draps  , 
des  toiles  ii  voiles  et  des  cordages ,  beau- 
coup de  toile  de  ménage ,  du  linge  de  ta- 
ble assez  beau  ,  du  papier,  des  chapeaux, 
des  indiennes ,  etc.  La  pèche  sur  fes  côtes 
est  très4ucrative.  Depuis  la  séparation  des 
cobnies  de  l'Amérique ,  presque  tout  le 
commerce  se  fait  avec  l'intérieur  de  l'Espa- 
gne ;  il  consiste  en  une  petite  quantité  de 
productions  territoriales ,  en  toiles ,  linge 
de  table  et  autres  objets  des  manufactures , 
ainsi  qu'en  poissons  et  bestiaux.  Cette  pro- 
vince exporte  à  l'étranger  des  salaisons, 
des  bestiaux  ,  de  la  laine ,  des  cuirs  et  du 
vin,  principalement  par  Vtgo  et  La  Gorogne; 
ce  dernier  port  faisait  un  commerce  coA- 
8*dérable  avec  l'Amérique  méridionale.  La 
Galice  est  U  plus  peuplée  de  tontes  les  pro- 
vinces espagnoles  :  selon  M.  Delaborde ,  le 
nombre  de  ses  habitans  s'élevait ,  en  1807, 
à  1,345,810;  MiSano  l'évalue ,  en  i8s6,  à 

Les  Galiciens  sont  grands,  robustes  et 
bien  faits;  ils  sont  recommandables  par 
leur  courage ,  leur  honnêteté ,  leur  sobriété 
et  leur  industrieuse  activité.  Les  femmes 
sont  belles  et  bien  faites.  Hommes,  femmes 
et  en&ns ,  tous  ont  l'habitude  d'aller  pieds 
et  jambes  nus.  Gomme  les  terres  appartien- 
nent en  grande  partie  aux  seigneurs  du  pays 
et  au  clergé,  un  grand  nombre  des  habi- 
tans vont  chercher  au  loin ,  et  surtout  dans 
les  grandes  villes  de  l'Espagne  et  du  Portu- 
gal ,  des  moyens  d'existence,  en  servant  de 
portefaix,  de  commissionnaires,  de  porteurs 
d'eau  ou  de  moissonneurs,  et  reviennent  le 
plus  souvent  dans  leur  pays  jouir  des  fruits 
de  leurs  économies. 

Ge  pays  a  tiré  son  nom  des  CaiMùi^  an- 
cien peuple  qui  Thabitait,  et  qui  opposa 
une  vigoureuse  résistance  aux  Romains.  En 
714  >  les  Maures  trouvèrent  aussi  dans  les 
montagnes  de  la  Galice  de  fortes  barrières 
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contrôleur  invasion.  Gette  province  fût  èfî« 
gée  en  royaume  en  io€o  par  Ferdinand  dit 
le  Grand ,  roi  de  Léon  et-  de  Ga^tille  ;  mais 
les  habitans ,  renfermés  dans  leurs  monta- 
gnes ,  reconnaissaient  peu  l'autorité  roj^ale, 
et  les  seigneurs  étaient  les  vrais  sonvenûiw 
dans  leurs  territoires  respectifs.  Ge  ne  fut 
que  sous  le  règne  de  Ferdinand  v,  en  r474* 
que  ce  pays  fut  policé,  et  qu'il  devint  noe 
province  de  l'Espagne ,  en  conservant  tou- 
jours le  titre  de  royaume. 

La  Galice  a  pour  chef-lieu  Santiago,  et  se 
divise  en  7  petites  provinces  ;  Betanxos ,  La 
Gorogne ,  Lugo,  Mondoi&edo,  Orenae,  San- 
tiago ,  et  Tuy.  liai  archevêché ,  celui  de 
Santiago,  et  4  évêchés,  qui  sont  ceux  de 
Lugo ,  Mondofiedo,  Orense ,  et  Tuy  ;  5  cha- 
pitres de  cathédrale  et  5  de  collégiale ,  plu- 
sieurs abbayes ,  et  98  maisons  reUgienses. 
En  i8sa ,  les  cortès  le  divisèrent  en  5  pro- 
vinces :  La  Gorogne ,  Lugo ,  Orense ,  ?igo , 
et  Yillafranca. 

GALIGE  (NOUVELLE),  Ar«MNs  GMi- 
eia,  anc.  div.  du  Mexique,  avec  le  titre  de 
royaume.  Elle  a  formé  l'intendance  deGoa- 
dalaxara ,  et  quelques  parties  de  celles  de 
Zacatecas  et  de  S.  Lnis-Potosi. 

6ALIGIE ,  un  des  états  de  l'empire  d'Au- 
triche. Foy,  Gallich. 

GALI-G ANGA ,  rivière  de  l'Hindooatan. 
Foy,  Kalt-Ganga.  * 

GALIGNANO,  vHlage  des  Éuts  de  l'É- 
glise ,  délégation  et  à  a  1.  i/a  S.  O.  d'An- 
c6ne.  II  s'y  tient  une  foire  le  a6  août. 

GALILÉE ,  prov.  de  l'anc.  Judée ,  com- 
prise aujourd'hui  dans  la  Turquie  d'Aaie, 
en  Syrie,  pach.  d'Acre.  Les  Orientaux  l'ap- 
pellent Beled-el-Bouchra  (pays  de  l'Évan- 
gile). 

G  ALI  N  A ,  pointe  sur  la  côte  sept,  de  k 
Jamaïque,  comté  de  Sorrey,  paroisse  de 
S^  Mary,  par  18*  3o'  de  la  t.  N.  et  79*  i5' 
de  long.  O. 

GALINARA ,  Gaixiraxia  ,  petite  Ue  du 
golfe  de  Gènes ,  sur  la  côte  des  États-Sardes, 
div.  et  à  i5  1.  S.  O.  de  G^nes,  prov.  et-  à 
a/3  de  1.  S.  d'AIbenga.  11  y  a  un  fort. 

GALINAS,  nation  de  la  Guinée  sapê- 
rieure ,  sur  la  côte  de  Sierra-Leone  ,  au  S. 
du  pays  de  Gherbro.  Naguères  encore  elle 
faisait  le  commerce  d'esclaves ,  mais  les 
Anglais  ont  pris  des  mesures  pour  y  mettre 
fin. 

GALIISDO  (GAYO),  peUte  lie  de  Vmt* 
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chlpel  des  ^Btîliet ,  près  de  la  côte  sept,  de 
Gobe  9  an  Ff.  do  canal  de  Paifo,  et  h  l'en- 
trée oocid.  da  viens  canal  de  Bahama.  Lat. 
V.  aS*  i5'.  Long.  O.  83*  lo'.  Prêt  et  à  l'O. 
de  cette  lie  se  tronve  le  Gayo  Galindito. 

GAUON  (GUL-DE-SAG  DU) ,  baie  sur 
la  cote  orient,  de  la  Martinique ,  formée  à 
l'embonchore  de  la  riTÎére  dn  Galion,  entre 
la  péninsule  qni  s'avance  à  VE.  de  la  Tri- 
nité et  celle  qui  ferme  au  N.  le  Gul-de-sae 
Robert.  Elle  a  a  1.  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur ,  et  autant  de  profondeur  ;  l'entrée  en 
est  embarrassée  par  quelques  bancs  de  sable 
et  par  lllot  do  Lonp-Garou  ;  cependant  les 
grands  navires  j  trouvent  deux  passages 

GALION  (RIVIÈRE  DU) ,  rivière  de  la 
Martinique.  Elle  a  sa  source  au  pied  de  la 
montagne  du  Gros-Morne ,  coule  de  1*0.  k 
VE.f  et  se  )ette  dans  la  mer,  après  un  cours 
de  1 1.  i/a,  par  le  cul-de-sac  du  Galion,  qui 
forme  un  port  spacieux  et  commode. 

GALIOUNK  A ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope,gouv.  et  à  3a  1.  i/4  E.  S.  E.  deTcher- 
nigov,  distr.  et  à  6 1. 1  /a  S.  S.  O.  de  Konotop, 
près  de  la  rive  droite  du  Bomen» 

GALISPA ,  bourgade  sur  la  côte  orient. 
de  la  péninsule  sept,  de  111e  de  Gilolo ,  dans 
l'arcbipel  des  Moluques ,  au  N.  de  Galeta. 

G  ALI8S0NNIÈRE  (  L  A  ),  piesqu'Ue  qui 
forme  la  partie  orient,  de  llle  des  Kanga- 
roos,  près  de  la  côte  mérid.  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  par  35*  48'  de  lat.  S.  et  i35*  5a' 
de  fong.  E.  Elle  renferme  la  petite  ousiifss 
iS0«if«iS,où  l'on  ne  trouve  que  de  l'eau  dou- 
ce ,  et  la  baie  Dnguaj-Trouin.  Elle  a  été 
nommée  par  l'expédition  de  Baudin. 

GALISTEO ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  de 
Gaceres  (Estremadnre) ,  ii  3  1.  3/4  S.  O.  de 
Plasenoia,  et  à  6  1.  E.  N.  E.  de  Goria  ;  dans 
ane  posttion  très-élevée,  k  peu  de  distance 
de  h  Gertes.  Il  j  a  i  grenier  pnblic.  On  j 
remarque  le  palais  du  duc  d'Arcos,  dont  l'ai^ 
cbîtecture,  qui  parait  être  du  xvi*.  siècle, 
est  d'un  très-bon  goût.  985  bab. 

G  ALITA,  GiLATua,  petite  lie  de  la  Mé- 
diterranée, au  S.  de  la  Sardaigne,  à  9 1.  N. 
N.  O.  du  cap  Serrât ,  sur  la  côte  du  roj.  de 
Tunis ,  en  Barbarie.  Le  milieu  est  par  3;* 
3a'  55'  de  Ut.  N.  et  6^  33'  o'  de  long.  E. 

GALITGfl ,  ville  de  GaUicie.  Foy.  Ha- 

Liez. 

GALITGH,  ville  de  Russie,  en  Europe , 
'  gouv.  et  k  33 1.  N.  E.  de  Kostroma ,  et  à  10 1. 
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S.  de  Tohoukbloma;  cbef-lieu  de  distn,  dans 
une  plaine  marécageuse,  sur  le  bord  S.  E. 
dn  lac  de  son  nom ,  dont  la  longueur  est  de 
4  1.  et  b  largeur  d'i  1. 3/4.  Elle  est  défen- 
due par  a  vieux  forts,  et  renferme  i3  égli- 
ses ,  I  couvent  de  religi^ses ,  et  des  fabri- 
ques de  toiles.  Il  s'j  tient  plusieurs  grands 
marcbés  tous  les  ans.  Environ  6,000  bab. 

Gette  ville  fut  fDodée,  ett  ii5a,  par  le 
grand-duc  George ,  surnommé  Dolgoroukt. 
En  ia38,  les  Tartares  qui  firent  une  inva- 
sion en  Russie  ne  purent  la  prendre  ;  elle 
tût  brûlée  quelque  temps  après.  Elle  a  en 
long^temps  ses  propres  princes  ;  elle  donne 
son  nom  k  la  IkmiUe  Ualitiin. 

Le  distr.  de  Galitcb ,  situé  dans  la  partie 
occid.  du  gouv.  de  Kostroma ,  est  bas  et 
marécageux  ;  il  a  des  terres  propres  au  la- 
bour ,  de  bons  pâturages ,  et  des  forêts  coq- 
sidérables. 

GALIZANO,  vUlage  d'Espagne,  prov. 
et  à  a/3  de  1.  S.  £.  de  Santander,  près  de 
la  rive  droite  et  vers  l'emboucbure  de  la 
Miera.  Il  possède  sur  le  golfe  de  Gascogne 
un  petit  port  défendu  par  un  fort.  On  y  fa- 
brique de  la  faïence.  La  pécbe  est  abon- 
dante sur  la  côte.  4^0  bab. 

GALIZIEN,  un  des  états  de  l'empire 
d'Antricbe.  Foy,  GalliCii. 

GALKOT,  ville  de  PHindoustan,  dans 
le  Nejrpftl,  territ.  des  a4  Radjahs,  sur  une 
hauteur,  à  a;  1.  O.  N.  O.  de  Gorkha ,  et  k 
38 1.  N.  de  Gorekpoor.  Elle  est  défendue 
par  un  château-fort ,  et  contient  5oo  mai- 
sons. 

GALL  (S^),5^  Gaiiên,  canton  de  la  par- 
tie orient,  de  la  Suisse ,  entre  46*  5a'  et  47* 
3o'  de  lat.  N. ,  et  entre  6*  a6'  et  7*  18'  de 
long.  E.  ;  borné ,  au  N. ,  par  le  lac  de  Con- 
stance et  le  cant.  de  Thurgovie  ;  k  l'O.,  par 
ce  même  canton  et  celui  de  Zurich ,  au  S. 
O,  par  ceux  de  Scbwitz  et  de  Glaris,  aux- 
quels il  touche  par  la  Linth  et  le  lac  de 
Wallenstadt  ;  au  S. ,  sa  limite  avec  le  cant. 
des  Grisons  est  indiquée  par  le  contre-fort 
neigeux  qni  unit  la  Galanda  k  la  Scheibe  ; 
enfin  le  Rhin  le  sépare ,  k  l'E. ,  du  cant. 
des  Grisons  et  do  Tyrol  .Ce  canton,  l'un  des 
plus  grands  de  la  confédération ,  enveloppe 
entièrement  celui  d' Appensetl;  sa  longueur, 
du  N.  au  S.,  est  de  1 5  I.,  sa  plus  grande 
largeur  de  i  a  I. ,  et  sa  superficie  d'environ 
100 1. 

Ce  pays  est  couvert  de  montagnes,  et  di- 
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▼ifé  eo  devx  Tenani  génèrtox  par  la  bran- 
che qui  se  détache  des  Alpea  Lépoatienoeiy 
au  S^  Gothard,  et  accompagne  le  Rhia 
jusqu'au  lac  de  Constance ,  en  se  tenant  gé- 
néralement à  a  U  de  ce  fleuve.  Cette  bran- 
che y  projette,  outre  le  Scheibe,  la  Graue- 
born  et  le  Chnrfursten ,  dans  la  partie  mé- 
ridionale ;  TAUmann  »  le  Hoch-Scntis ,  le 
Kamor  et  le  Gâbris  »  sur  la  limite  de  l'Ap- 
penzell  ;  sommités  qui,  pour  la  plupart,  con- 
serrent  la  neige  toute  l'année.  Tontes  les 
eaux  de  ce  canton  se  rendent  dans  le  Rhia  ; 
cependant  ce  fleuve  en  reçoit  très-peu  avant 
de  traverser  le  lac  de  Constance.  Let  court 
d'eau  les  plus  marquans  se  trouvent  tous 
sur  le  versant  occidental  :  ce  sont  le  Gol- 
dach ,  aflluent  du  lac  de  Constance ,  la  Thur 
grossie  du  Neker,  et  la  Sitter,  qui  vont  se 
léunir  dans  le  canton  de  Thurgovie;  le  Seez, 
qui  se  perd  dans  le  lac  de  Wallenstadt ,  et 
la  Lmth,  dont  le  cours  canalisé  porte  les 
eaux  de  ce  lac  dans  celui  de  Zttrich.  La  moi- 
tié S.  O.du  canton  est  la  moins  fertile  :  ses 
hantes  montagnes  servent  de  retraite  à  des 
ours,  des  lynx,  des  chamois  et  des  mar- 
mottes; dans  la  partie  H,  £.,  les  monta- 
gnes, moins  élevées,  sont  tapissées  de  vi-. 
gnes.  Le  sol  est  fertile  dans  les  plaines  et 
dans  les  vallées,  et  produit  du  blé,  des 
fruits,  du  vin,  du  Un,  du  chanvre  et  du 
maïs  ;  il  renferme  de  la  tourbe ,  des  pierres 
nieuliëres  et  de  taille ,  du  fer,  et  des  eaux 
minérales ,  entr'autres  celles  de  PfefiVsrs.  On 
remarque  surtout  parmi  les  vallées  celle  du 
Rhin  ou  Rhinthal,  couverte  de  vignes  et  de 
vergers.  L'éducation  des  bestiaux ,  qui  sont 
trés-estimés,  forme  la  principale  occupa- 
tion des  habitans  ;  cependant  ce  canton  pos- 
sède des  fabriques  considérables  de  toile, 
de  très-belles  mousselines ,  et  d'étofi'es  de 
lin  et  de  coton  qui  font  la  prospérité  de 
S*.  Gall,  Alutetten  et  Rhineck.  Le»  lacs  y 
sont  navigables.  Les  rivières  sont  pour  la 
plupart  très-poissonneuses;  néanmoins  la  pè- 
che y  est  peu  suivie.  i4o,ooo  hab.,  dont  en- 
viron les  5/8  catholiques  et  le  reste  protes- 
tant; ils  sont  actifs  et  fort  industrieux,  sur- 
tout dans  le  Rhinthal,  le  Tockenbouig  et  les 
environs  de  S^  Gall  où  les  réformés  sont  en 
plus  grand  nombre.  L'ignorance  et  les  pré- 
jugés sont  extrêmes  dans  les  campagnes  ; 
mab  depuis  une  vingtaine  d'annéesoo  donne 
beaucoup  de  soins  ^  l'éducation.  Les  catho- 
liques et  les  réformés  gèrent  séparément 
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leurs  biens.  Le  clergé  réformé  iÇorme  on  sy-» 
node  qui  se  réunît  une  fois  par  an  à  S^.Gall , 
assisté  de  deux  membres  du  gcmvememeat. 
Le  canton  compte  i5  couvens  ,  dont  4 
d'hommes. 

Le  canton  de  S^  Gall,  dont  le  chef-lieu 
porte  U  même  nom,  a  été  admis  en  i8o3 
dans  la  confédération  où  il  tient  le  i4*.  rang; 
il  a  été  formé  de  plusieurs  pays,  antrelbis  su- 
jets des  Suisses ,  et  snitoat  de  la  viUe  et  dn 
l'ancienne  principauté  de  son  nom.  Il  se  dif 
vise  en  8  districts  :  S^  Gall ,  Gossan,  Rhin- 
thal, Rorschach,  Sargans,  Haut-Tocken- 
bourg,  Bas-Tookenbourg  et  Utzaach ,  qui 
se  subdivisent  en  i4  cercles.  Il  foomit  à  U 
confédération  un  contingent  de  a,63o  hom- 
mes, et  une  contribution  de  59,176  francs. 

La  puissance  souveraine  réside  dans  un 
grand  conseil,  composé  de  i5o  membres, 
qui  s'assemble  deux  fois  par  an ,  accepte  ou 
rejette  les  projets  de  loi  du  petit  conseil ,  se 
fait  rendre  oompte  de  l'exécntion  des  lois 
et  des  décrets,  reçoit  et  arrête  les  comptes 
de  l'état,  fixe  les  salaires  et  le  nombre  des 
fonctionnaires  publics ,  autorise  la  percep* 
tion  des  impôts,  nomme  hs  députés  à  l» 
diète ,  exerce  le  droit  de  grâce ,  et  nomme 
tous  les  a  ans ,  s  cheb  de  l'état  pris  dans  le 
petit  conseil  et  appartenant  aux  deux  cpo- 
lessions.  Ces  chefs  portent  le  titre  de  lan- 
dammans  ;  chacun  d'eux  préûde  pendant 
une  année  le  grand  et  le  petit  conseil  :  ce  der  •> 
nier«  composé  de  1 3  membres,  tirés  du  grand 
conseil,  est  chargé  du  pouvoir  exécutif  et  ad- 
ministratif. La  justice  est  confiée  à  des  tribut 
naux  de  i**.  instance  et  de  district;  un  tribu- 
nal d'appel  de  9  membres ,  élus  aussi  par  le 
grand  conseil,  juge  en  dernier  ressort  toutes 
les  causes.  Le  droit  de  cité  cantonal  est  ne- 
cordé  par  un  décret  du  grand  contûl  ;  pour 
exercer  les  droits  politiques  dan  les  assem- 
blées électorales  de  cercle  et  de  commu- 
ne, il  faut  être  citoyen  du  canton ,  avoir 
2 1  ans  accomplis,  n'être  ni  failli ,  ni  assiatë, 
ni  flétri  par  un  jugement,  ni  sous  tutelle, 
et  payer  an  impôt  foncier  d'aa  moins  Soofir. 
Pour  être  éligible  au  conseil  commuml  on 
à  une  administration  municipale,  il  Csut 
avoir  a5  ans  au  moins ,  et  payer  75  fr.  de 
contribution  foncière.  Pour  entrer  au  tri- 
bunal de  cercle,  il  faut  avoir  3o  ans  et  payer 
un  impôt  de  i,aoo  fr.  84  places  du  grand 
conseil  appartiennent  anx  cathoUqoeset  Je» 
66  autres  aux  réformés  ;  les  membres  de  ce 
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conseil  dotrent  avoir  au  moin»  3o  aoi  ;  ils 
ne  font  éh»  que  pour  3  aos ,  mais  ib  tont 
rééligiblei.  Pour  être  élo  a«  petit  oonaeil , 
il  faut  pajer  900  iJr.  de  contribotien  fon- 
cière ;  Its  mêmes  règles  t'appliqoeDt  au  tri- 
bunal d'appel.  LûB,  membres  des  tribnoanx 
de  district  sont  nommés  par  le  petit  con- 
seil pour  9  ans  ;  ils  doivent  pajer  un  impôt 
d'an  moins  5,ooo  fr.,  et  sont  réèligibles. 
Chaque  commune  nomme  un  conseil  com- 
munal dont  les  membres  restent  6  ans  en 
place ,  sont  renouTeiés  par  tiers  tous  les  s 
ans,  et  peuvent  être  réélus. 

6ALL  (St.),  St.  GaUm,  ville  de  Suisse, 
cbef-Iieu  de  canton  et  de  distr.,  à  i4 1*  £•  de 
Zurich,  et  à  34  L  £.  N.  E.  de  Berne,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Steinach ,  petit  affluent  de 
la  Sitter,  entre  a  montagnes,  à  environ  347 
toises  an-dessus  de  la  mer,  et  4  i4o  toises 
au-dessus  du  lac  de  Constance.  Lat.  N.  47* 
ai'  5o'.  Long.  £.  6**  Sy'  3o'.  Elle  a  3  fau* 
bourgs,  et  est  entourée  de  murs  et  de  fos- 
sés. Les  mes  en  sont  assez  larges ,  et  elle  a 
plusieurs  fontaines  ;  les  maisons ,  bAties  en 
briques  et  presqu'uniformément,  ont  un  air 
d'aisance  et  de  propretés  heê  principaux 
édifices  sont  :  l'anoienne  abbaye  de  S^  Gall, 
dont  la  partie  nommée  le  PfaU  sert  de  ré- 
sidence au  gouvernement,  et  renferme  la 
bibliothèque  du  canton  avec  de  prècienz 
manuscrits;  1  cathédrale,  5  églises,  1  hô- 
tel de  ville,  et  1  arsenal.  Cette  ville  possède 
l'école'  du  canton  pour  les  catholiques ,  1 
gymnase  réformé,  avec  1  belle  bibliothè- 
que ,  plusieurs  écoles  secondaires  pour  les 
deux  sexes  ,1  cabinet  d'histoire  naturelle  et 
de  médailles,  1  société  littéraire,  1  de  la 
Bible,  1  maison  d'orphelins ,  et  1  hôpitaL 
S^  GaU  est  très-commerçant  et  sert  d'en- 
trepôt aux  cantons  voisins  d'Appenxell  et 
de  ThurgDvie.  Il  y  a  des  fabriques  de  toile 
de  lin  et  de  coton ,  de  flanelle ,  d'étofi^  de 
sok  et  de  laine ,  de  belles  mousselines ,  de 
batiste ,  et  de  mouchoirs  imprimés ,  des  fila- 
tures de  ooton ,  des  blanchisseries  de  toile , 
et  dss  tanneries.  11  s'y  tient  1  marché  par 
semaine  et  a  foires  de  6  jours.  9,000  hab., 
qui ,  à  l'exception  de  quelques  familles  ca- 
tholiques, professent  le  culte  réformé.  11  y 
a  de  belles  promenades  et  une  source  d'eau 
minérale  dans  les  environs. 

S*.  Gall  se  forma  successivement  des  ha- 
bitations isoléaa  qu*on  avait  établies  autour 
de  l'abbaye ,  qui  fut  fondée  vers  700 ,  sons 
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l'invocation  de  saint  Gall,  mort  dans  ce 
pays.  Dès  Tan  910  l'abbé  Anno  environna 
d'un  mur  les  maisons  voisines  du  couvent , 
sans  doute  pour  les  préserver  des  dévasta* 
tions  des  Huns ,  qui  ravageaient  alors  tous 
les  pays  de  l'Europe.  Au  x*.  siècle,  la  bour- 
geoisie de  S^  Gall  fut  répartie  en  tribus  ou 
corporations.  Les  habitaas  se  rachetèrent 
de  la  servitude  des  moines,  et  obtinrent  di- 
verses franchises  des  empereurs  d'Allema- 
gne :  dès-lors  ils  luttèrent  sans  cesse  contre 
les  abbés ,  pour  ou  contre  lesquels  ils  pre- 
naient parti  dans  leurs  diverses  guerres.  Ils 
se  rachetèrent  aussi  des  redevances  dues  à 
l'empire,  cherchant  de  plus  en  plus  à  se 
rendre  entièrement  indépendans.G  'est  ainsi 
que  cette  ville  ne  cessa  d'être  en  dissension 
avec  les  abbés,  et  quoique,  dès  Tan  iSfiy, 
une  haute  muraille  la  séparât  de  l'abbaye , 
ce  ne  fot  qu'à  la  fin  du  xvii*.  siècle  qu'un 
nouveau  traité  assura  entièrement  son  in- 
dépendance civile  et  politique.  L'obstina- 
tion de  Pancrace  Forster,  dernier  abbé,  fut 
cause  de  la  sécularisation  de  son  couvent. 
En  1454  »  S^  Gall  s'allia  avec  6  cantons ,  et 
fut  reçu  en  qualité  d'état  confédéré  dans 
l'association  des  Suisses,  avec  le  privilège 
d'envoyer  un  député  à  leurs  diètes  ordinai- 
res. I>epuis  la  révolution  de  1798,  S*.  Gall 
est  chef-lien  d'un  canton. 

GALLA,  peuple  d'Afrique.  Foy,  Gallas. 

GALLADZET,  chaîne  de  montagnes  de 
l'empire  Birman.  Elle  commence  dans  le  S. 
du  territoire  de  Mranma ,  près  et  à  l'E.  de 
Prome,  par  iS**  5o'  de  lat.  N.,  se  dirige  d'a- 
bord au  S.  E.,  entre  dans  le  pays  de  Talaia, 
où  elle  court  à  l'E.,  et  se  termine  près  de  la 
rive  droite  du  PAlân ,  par  18*  10'  de  lat.  N. 
EUe  est  coupée ,  vers  93*  a8'  de  long.  £., 
par  le  Saraouaddy,  bras  de  l'Iraonaddy. 

GALLAM,  ville  de  Sénégambie.  fcy. 
Galam.. 

G  ALLANT,  baie  et  cap  de  la  Patagonie. 
Foy*  Galan. 

GALLAPAGOS,  tle  du  Grand  Océan. 
Foy,  Galapagos. 

GALLARATE,  ville  du  roy.  Lombard. 
Vénitien ,'  prov.  et  è  8  1.  N.  O.  de  Milan ,  et 
à  4 1-  S.  de  Varese  ;  chef-lieu  de  district.  Elle 
est  entourée  d'un  fossé  rempli  des  eaux  de 
l'Amo  et  du  Snrgino,  a  des  rues  propres  et 
droites  et  des  maisons  assez  bien  bâties.  U 
y  a  a  casernes  et  des  fabriques  de  toile  de 
coton.  11  s'y  fait  un  commerce  assez  impor* 
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tant.  3»73o  hab.  Les  environs  n*ont  été  fer- 
tiliséf  qui  force  de  soins  et  d'engrais. 

Quelques  auteurs  attribuent  l'origine  de 
cette  Tille  aux  Gaulois ,  d'autres  à  la  légion 
romaine  appelée  Cmiùiriia:  quoi  qu'il  en 
soit ,  Gallarate  florissait  dans  le  i*.  siècle  ; 
elle  était  fortifiée.  Elle  a  été  le  théâtre  de 
plusieurs  scènes  sanglantes  entre  les  partis 
qui  déchirèrent  le  Milanais;  en  136a,  des 
soldats  milanais  vinrent  en  détruire  les  for- 
tifications. 

GALLARDON,  ville  de  France,  dép. 
d'Eure^t-Loir,  arrond.  et  à  4  1*  £•  I^*  E*  ^^ 
Chartres ,  cant.  et  à  s  1.  i/3  S.  E.  de  Mai^- 
tenon,  près  de  la  Voise  et  d'an  fertile  val- 
lon. Elle  est  très  -ancienne»  et  a  1  belle  église 
dont  on  admire  le  chœur.Foire  le  37  septem- 
bre pour  bestiaux  et  mercerie.  1,398  hab. 

GALLARGUES  (GRAND),  bourg  de 
France,  dép.  du  Gard ,  arrond.  et  à 4  !•  >/3 
S.  O.  de  Nîmes,  cant.  et  à  3  1.  N.  O.  de 
Vauvert ,  près  de  la  Gu belle ,  sur  un  monti- 
cule. Les  habitans  savent  bien  employer 
pour  la  teinture  le  tournesol ,  dont  ils  font 
un  grand  commerce.  1,963  hab. 

GALLAS,  peuple  d'Airique,  répandu 
dans  l'Abjssinie  et  dans  les  contrées  peu 
connues  qui  s'étendent  au  S.  de  ce  pays.  Il 
est  divisé  en  différentes  tribus,  gouvernées 
chacune  par  un  chef  particulier.  Une  des 
plus  remarquables  est  celle  de  Boren ,  qui 
a  conquis  les  provinces  abyssiniennes  de 
Godjam,  Damote  et  Dembea,  y  comprb 
Gondar,  capitale  de  l'Abyssinie  ;  celle  des 
Edjous  ou  Edjos  s'est  emparé  des  provinces 
d'Amhara ,  Begemder,  et  de  quelques  au- 
tres. Les  individus  de  ces  tribus  ont  atteint 
un  certain  degré  de  civilisation ,  mais  tous 
les  autres  Gallas  sont  encore  sauvages.  Il  y 
en  a  qui  habitent ,  sur  le  territoire  abyssin, 
les  pays  d'Angot,  deBali,  de  Gaffi,  de  Gam- 
bat ,  de  Narea ,  de  Fatgar,  de  Gouderou  1 
de  Guraghé,  etc.;  ils  ont  formé,  dans  les 
contrées  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  le  roy. 
de  Gingiro. 

Il  est  impossible  de  déterminer  l'origine 
des  Gallas,  que  les  Abyssins  considèrent 
comme  aborigènes  de  la  côte  orientale  d'A- 
frique ,  mais  qui  semblent  appartenir  plus 
vraisemblablement  aux  tribus  nomades  de 
l'Afrique  centrale  méridionale.  Il  parait 
qu'attirés  par  la  fertilité  des  pays  qu'ils  trou- 
vaient dans  la  direction  du  N.,  ils  se  sont 
avancés  |teuâ  peu  vers  l'Abyssinie;  ils  ont 
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été  arrêtés  dans  les  environs  de  Mélinde 
par  Soào,  il  y  a  environ  deux  siècles.  Les 
Gallas  sont  nomades,  pasteurs  et  guerrien  ; 
leur  férocité  et  leur  malpropreté  sont  poet- 
sées  au  plus  haut  degré  ;  ils  se  distinguent 
des  Nègres  par  une  teinte  noire  moins  fon- 
cée et  par  leurs  cheveux  longs;  Hé  sont ,  en 
général,  de  taille  petite,  ne  se  couvrent  que 
d'une  peau  de  chèvre  qi^lls  portent  sor  les 
épaules ,  se  frottent  la  tète  et  le  corps  de 
graisse ,  suspendent  autour  de  leur  cou  une 
partie  des  intestins  des  animaux  qui  leur 
servent  de  nourriture ,  ou  les  tressent  avec 
leur  chevelure  :  aussi  leur  aspect  est -il  hor- 
rible. Ges  peuples  montrent  beaucoup  de 
courage  à  la  guerre  :  autrefois  Ils  ne  com-  ' 
battaient  qu'à  pied;  depuis  qu'ils  font  la 
guerre  dans  les  plaines,  iksont,  au  con- 
traire ,  presque  toujours  à  chevaL  Leurs  in- 
cursiohs  sont  subites  et  désastreuses;   ils 
font  souvent   des  marches  rapides  d'une 
longueur  incroyable ,  mais  ils  sont  incapa- 
bles de  résister  à  un  combat  soutenu.  Leur 
arme  principale  est  une  lance  dépourvue 
de  fer,  dont  la  pointe  a  été  frite  au  feu  ;  il 
parait  cependant  que  depuis  quelque  tempi 
ils  ont  emprunté  beaucoup  des  usages  des 
Abyssins ,  avec  lesquels  ils  ont  continuelle- 
ment des  relations.  Les  Gallas  se  nourris- 
sent principalement  de  la  viande  crue  de 
leurs  bestiaux,  dont  une  partie  a  des  cornes 
d'une  longueur  extraordinaire ,  qui  va  jus- 
qu'à 4  pieds,  et  dont  la  circonférence  à  la 
base  est  de  31  pouces.  La  polygamie  est  en 
usage  chez  les  Gallas ,  mais  peu  pratiquée. 
On  a  prétendu  que  ces  peuples  n'avaient 
aucune  religion  ;  mais  Bruce  a  observé  qu'ils 
adoraient  la  lune,  quelques  astres  et  des 
arbres  :  ils  croient  aussi  à  une  vie  future  ; 
Sait  dit  que  les  plus  civilisés  ont  embrassé 
le  mahomélisme. 

GALLATIN,  comté  des  Étatf-Unn, 
dans  la  partie  S.  E.  de  l'éUt  d'Iliinob. 
L'Ohio  le  borde  au  S.E.,  et  la  Saline  le  pai^ 
court  ;  il  y  a  sur  les  bords  de  cette  dernière 
des  mines  de  sel  qui  appartiennent  à  l'U- 
nion. 3,1 55  hab.  Shawoee-townen  est  le 
chef-lieu. 

GALLATIN , comté  des ÉUts-Unis,  dam 
la  partie  sept,  de  l'éUt  de  Kentucky ,  limiié 
au  N.  par  l'Ohio ,  et  traversé  par  le  Ken- 
tucky. 7,075  hab. ,  dont  i,a4<  esckvca  et 
16  hommes  de  couleur  libres.  FortWtlUaui 
en  est  le  chef-lieu. 
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GALLATITf  ,  rinère  des  Etats -Unif, 
terrît.  de  Misfonri.  EUe  descend  du  versant 
orient,  des  monts  Rocheux ,  cooie  an  N.  N. 
R.,  puis  4  l'O. ,  et,  par  45*  la'  de  lat.  N. 
et  111*  55'  de  long.  O.,  mêle  ses  eaux  à 
celles  du  Jefferson  et  du  Madison,  déjà  réu- 
nies, et  forme  le  Missouri.  Le  Gallatin  a 
euTiron  5o  1.  de  longueur ,  et ,  quoique  très- 
rapide,  il  est  navigable  dans  une  très-grande 
éteodae  ;  sçs  eaux  sont  claires,  et  roulent 
sur  un  lit  de  gravier.  11  a  été  nommé  par  les 
capitaines  Lewis  et  Glarke ,  qui ,  en  i8o6, 
firent  des  recherches  dans  cette  contrée* 

GALLATIN,  village  des  États-Unis ,  état 
de  Tennessee ,  chef-lien  du  comté  de  Sum- 
ner,  à  9 1.  N.  E.  de  Nashville,  et  à  i4  L  N. 
de  Murfireesborough. 

GALLEGA  (LA),  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  1 1 1.  3/4  S.  S.  E.  de  Buïgos,  et  à 
9  1.  i/a  N.  E.  d'Aranda-de-Doero,  dans  une 
plaine ,  près  du  Rejas.  4^  bab. 

GALLEGO,  rivière  d'Espagne,  qui  prend 
sa  source  dans  la  prov.  de  Huesca  (Aragon), 
sur  le  versant  mérid.  des  Pyrénées,  traversé 
tonte  la  partie  occid.  de  cette  prov. ,  entre 
ensuite  dans  celle  de  Saragosse ,  et  va  se 
jeter  dans  TËbre ,  à  Saragosse ,  après  un 
cours  d'environ  3(H.  du  N.  au  S.  Sesaffluens 
les  plus  considéraèles  sont,  à  gauche,  la  Bas- 
sa,  la  Guarga  et  le  Seton ,  et,  à  droite,  le 
Subien  et  l'Asabon. 

GALLEGO ,  rivière  de  llk  de  Guadalca- 
nar,  une  des  lies  Salomon ,  dans  le  Grand- 
Océan  équinoxial.  En  1 567 /Ortega,  com- 
pagnon de  voyage  de  Mandana,  y  obtint  de 
l'or  par  le  lavage  des  sables. 

GALLEG08,  rivière  de  la  partie  mérid. 
de  la  Patagonie ,  qui  prend  sa  source  dans 
nne  contrée  encore  très -peu  connue,  coule 
▼ers  TE.  S.  E. ,  et  se  jette  dans  l'Océan  At- 
Inntique  mérid. ,  au  N.  O.  du  cap  Gracias 
à  Dios ,  par  51**  3;'  de  lat.  S.  et  ji"*  4o'  de 
long.  O.  Son  cours  ne  parait  pas  être  de 
plus  de  35 1. 

GALLEGOS  DE  SO  EL  MIRON ,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  11 1.  S.  S.  E.  de  Stt* 
Umanque,  et  è  i3  i.  O.  d'Avila.  On  y  fa- 
brique de  la  toile.  85o  hab. 

GALLEGUILLOS  ,  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  à  10 1.  S.  E.  de  Léon ,  et  à  3  L  i/3 
19,  E.  deMayorga,  sur  la  rive  gauche  de- 
la  Cea.  Il  y  a  1  grenier  public,  a  16  hab. 

6ALLEMB0UL0U ,  baie  sur  la  cdte 
orient,  de  Madagascar^  par  17*  3o'  de  lat. 
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S. ,  dans  le  pays  des  Bestimessaras.  Foui- 
point  est  situé  snr  ses  bords. 

GALLEN,  baronnie  d'Irlande  prov.de 
Gonnanght ,  dans  la  partie  orient,  du  comté 
de  Mayo,  sur  le  Moy.  Foxford  en  est  le 
lieu  principal. 

GALLEN ,  bourg  du  duché  de  Styrie , 
cercle  et  à  i3  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Bmck,  et 
à  la  1.  1/4  N.  de  Jndenburg,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ens ,  dans  nne  vallée  riche  en 
fer  et  en  tourbe.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
forges  avec  des  martinets ,  et  on  y  fabrique 
le  meilleur  acier  de  tout  l'empire  d'Autri- 
che. 340  hab. 

GALLEN  (S*.) ,  cant.  et  ville  de  Suisse. 
f^0y.  Gaix(S».). 

GALLES ,  peuple  d'Afrique.  Fotf.  Gal- 

LAS. 

GALLES,  fVaiêêp  BaiTAainA  sicvhda  , 
puis  Gambbia  ,  principauté  dans  la  partie 
occid.  de  la  Grande-Bretagne,  située  en- 
tre 5 1**  ao'  et  53*  a5'  de  lat.  N.,  et  entre  5* 
a'  et  7*  5o'  de  long.  O.  Elle  est  comprise 
dans  le  royaume  d'Angleterre ,  et  a  pour  li- 
mites :  au  N.  la  mer  d'Irlande ,  à  l'O.  le  ca- 
nal S*.  George ,  an  S.  le  canal  de  Bristol , 
et  à  PE.  les  comtés  de  Monmonth ,  de  He- 
reford,  de  Salop,  et  de  Ghester,  fiisant  par- 
tie de  l'Angleterre 'proprement  dite;  la 
limite  de  ce  côté  est  en  grande  partie  déter- 
minée par  la  Romney,  la  Wye,  la  Teme, 
le  Yimwy,  le  Tanad ,  et  la  Dee.  On  pour- 
rait dirç  que  la  principauté  de  Galles  a  la 
forme  d'un  quadrilatère  »  si  elle  n'était  pro- 
fondément échancrée  à  l'O.  par  la  baie  de 
Cardigan ,  que  déterminent  les  presqu'îles 
remarquables  de  Gaernarvon  et  de  Pem- 
broke ,  et  si  l'on  considérait  llle  d'Angle- 
sey,  située  à  l'extrémité  N.  0«,  comme  fai- 
sant partie  de  la  masse  du  pays ,  dont  elle 
n'est  séparée  que  par  l'étroit  canal  de  Me* 
nai  :  les  sommets  des  angles  de  ces  quadri- 
latères se  trouveraient  à  l'embouchure  de  la 
Dee,  au  N.  E.;  à  l'extrémité  N.  O.  d'An- 
glesey,  vers  le  N.  0,;4iu  cap  S**.  Anne,  an 
S.  O.;  et  à  l'embtfuchure  de  la  Romney,  au 
S.  E.  La  partie  la  plus  étroite  de  la  princi- 
pauté a  i4  1*9  entre  le  fond  de  la  baie  de 
Cardigan  et  le  comté  de  Salop  ;  la  pluf  gran- 
de largeur  est  de  34 1.,  entre  le  S*.  David's- 
head,  extrémité  occidentale  delà  presqnlie 
de  Fembroke,  et  l'endroit  où  PUsk  sort  du 
territoire  gallois  ;  la  longueur  est  de  5o  1.  du 
N.  an  S.,  du  cap  Great-Ormes  à  la  pointe 
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llftsh,  et  ta  fitpcrflcie  d«  i,o5o  1.  c.  Oatre  la 
baie  de  Cardigan ,  les  côtet  do  paja  de  Gal- 
les présentent  eneore  quelques  enfonce- 
mens  dignes  d'attention ,  tels  que  la  baie  de 
Caernanron ,  entre  la  presqu'île  de  ce  nom 
et  llle  d'Anglesey,  et,  sur  la  côte  méridio* 
nale,  les  baies  de  Swansea  et  de  Gaermar- 
tbeu ,  et  le  hatre  de  Milford.  Cette  côte  est 
généralement  unie,  tantôt  sablonneuse,  tan- 
tôt composée  de  bancs  de  calcaire  peu  éle- 
vés, dont  les  couches  sont  disposées  avec 
tant  d'uniformité  et  d'exactitude  qu'on  croit 
souvent  voir  un  mur  bAti  par  la  main  de 
l'homme  ;  elle  est  dangereuse ,  k  cause  du 
peu  de  profondeur  de  l'eau,  des  écueils 
couverts  par  la  mer,  et  des  bancs  qui  s'é- 
teudent  fort  loin  au  laige.  On  y  remarque 
les  petites  lies  Suilly,  Barry,  et  Caldy;  on 
en  trouve  aussi  quelques  >  unes  sur  la  côte 
occidentale  :  telles  sont  Skomar,  Ramsey, 
Bardsey,  et  Holy-head,  voisine  de  111e  d'An* 
glesey. 

Du  nœud  connu  sous  le  nom  de  Peak,  une 
branche  des  montagnes  de  la  Grande -Bre* 
tagne  se  détache  pour  pénétrer  dans  le  pays 
de  Galles,  passe  aux  sources  de  la  Dee,  da 
la  Saverne ,  du  Teify  et  de  la  Tave ,  en  se 
dirigeant  tantôt  au  S.  O.,  tantôt  au  8.  S.  O., 
et  va  se  terminer  au  cip  S^.  Anne ,  sur  le 
havre  de  Milford  ;  elle  porte  au  N.  E.  le  nom 
de  Breidden-bills ,  et  elle  présente  quelques 
sommeto  remarquables  :  le  Cader-Fervryn, 
l'Arran-Fowddy,  le  Plynlimmon^le  Myndd- 
Castell-19eTvydd,]eCarregwenn,  et  le  Près- 
celly-top.  Parmi  les  nombreux  rameaux 
qu'dle  projette  »  on  distingue  surtout  celui 
qui,  des  sources  de  la  Dee,  se  dirige  d'abord 
au  N.  O.,  surmonté  de  TArrennig,  puis 
tourne  au  S.  O.  pour  s'éleveravec  le  fameux 
Snovrdon  dans  la  presqnlle  de  Caemar- 
von,  et  envoie  vers  le  N.  quelques  con- 
tre-forts remarquables,  à  l'un  desquels  ap- 
partiennent   le   Garnedd  -  Llewellyn  ,   le 
Gamedd-David ,  et  le  Penmacn-Mavrr.  Le 
rameau  qui  longe  la  rive  gauche  du  Mawd- 
dach  est  couronné ,  prés  de  Dolgelly,  par  le 
Cader>Idris  :  on  peut  citer  encore  la  bran- 
che qui  court  au  S.,  à  travers  les  comtés  de 
Caermartheu  et  de  Brecknock,  sous  les  noms 
de  Trecastle,  Talsam,  Black-mountains ,  et 
Tre-Beddw.La  chaîne  principale  du  pays  de 
Galles  le  divise  en  deux  versans,  l'un  au  S.E., 
et  l'autre  au  If .  O.  Le  premier,  incliné  vers 
le  canal  de  Bristol,  est  sillonné  par  la  8a- 
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Terne ,  la  Wye ,  l'Irvon ,  l'Dsk ,  le  Tfcff,  U 
Neath,  U  Tawe,  le  Loughor,  le  Towy,  le 
Cothy,  et  la  Tave  ;  Pautre,  exposé  vers  la  mer 
d'Irlande  et  le  canal  S».  Geoige,  est  arrosé 
par  la  Dee,  la  Chvyd,  le  Conway,  le  Valcn- 
Rhyd ,  le  Mawddach,  la  Dovey  ou  Dyfi,  le 
Rheidiol ,  ristwith ,  l'Ayroo ,  et  le  Teily. 

Le  grand  nombre  de  montagnes  qui  hé- 
rissent la  surfiMse  de  cette  principauté  loi* ont 
fait  donner  le  nom  de  Petite  Subse  :  on  n'y 
trouve  cependant  pas  des  hauteurs  compa- 
rables à  celles  des  Alpes;  car  le  Snowdon , 
le  plus  haut  somdiet  de  tout  le  pays  de  Gal- 
les ,  n'a  que  545  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  le  Caderidris  en  a  54»,  et  les 
points  les  plus  remarquables  après  cehi-ci , 
le  Camedd-LlewelJyn,  le  Gamedd-David, 
l'Arran-Fovrddy,  atteignent  à  peine  5oo toi- 
ses. Mais  elle  présente  un  aspect  très-ma- 
jestueux et  très-pittoresque  :  le  rapide  es- 
carpement des  montagnes,  la  protoodeut 
des  vallons  étroits  qu'elles  resserrent  entre 
leurs  flancs  taillés  à  pic,  inspirent  à  la  fois 
la  terreur  et  l'admiration.  Quelquefois  la 
▼ne  se  repose  sur  une  vallée  riante  et  fer- 
tile, et  les  lacs  limpides  qn'on  rencontre  à 
chaque  pas  ajoutent  encore  à  l'agrément  et 
à  la  variété  des  paysages  >  leâ  principaux  de 
ces  lacs  sont  le  Llyn  -Gyr^lin,  le  Llynlan- 
Nantle,  le  Llynian-Lbmberris ,  et  le  Llya- 
Gonway,  dans  le  comté  de  Caemarron  ;  le 
lac  de  Bala ,  dans  le  comté  de  Merioneth  ; 
le  Llyn-Bychlyn,  dans  le  Radnor;etleLIya- 
Savathan  ou  étang  de  Laogorse ,  dans  le 
Brecknock.  En  général ,  ce  paya  est  remar- 
quable par  la  profusion  des  eaux  répandues 
à  sa  surface,  et  difl^re  entièrement  de  l'An- 
gleterre propre  par  son  aspect  et  par  son 
climat  ;  tràiâ  et  âpre  dans  les  parties  mon* 
tagneuses ,  le  climat  est  doux  dans  les  val- 
lées et  sur  les  côtes  de  la  mer.  La  neige  est 
fréquente ,  et  couvre  pendant  une  grande 
partie  de  l'année  le  sommet  des  montagnes 
les  plus  hautes.  Des  brouillards  humides  se 
répandent  souvent  sur  les  flancs  des  naoo- 
tagnes  et  sur  les  bords  des  rivières  ;  néan- 
moins l'air  n'est  pas  malsain ,  et  le  pays  est 
généralement  salubre. 

Il  s'en  faut  que  l'agriculture  y  soit  aussi 
florissante  que  dans  le  reste  de  l'Angleterre  t 
mais  c'est  plutôt  à  cause  de  l'incurie  et  de 
l'inhabileté  des  habitans  qu'à  cause  de  Is 
mauvaise  qualité  du  sol  ;  du  reste,  la  partie 
méridionale  l'emporte  de  beaucoup  sur  la 
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partit  septentriomle.  Oa  a  fondé  daiit  pres- 
que tous  lef  comté»  dei  sodétéi  d'agricul- 
ture qui  font  espérer  une  prompte  améliora- 
tion. On  estime  à  65o,ooo  hectares  la  super- 
ficie des  terres  labourées»  et  à  1,000,000 
ceUe  des  pAturages  :  des  680,000  qui  restent 
incultes,  180,000  peuvent  être  défiricbées 
avec  avantage. 

Ce  pays  offre  une  grande  variété  dans  les 
plantes  ;  il  a  aussi  différentes  espèces  d'ani- 
maux dont  quelques-unes  sont  ailleurs  très- 
rares  :  on  remarque  surtout  la  chèvre  à  l'é- 
tat sauvage ,  qui  surpasse  en  grandeur,  et 
pour  la  finesse  et  la  longueur  de  son  poil , 
la  chèvre  de  la  plupart  des  autres  pays  mon- 
tagneux. Les  cornes  d'un  bouc  gallois  ont 
souvent  plus  de  3  pieds  de  longueur;  ce 
dernier  animal  est  en  grande  partie  sauvage, 
surtout  dans  le  N.,  et  les  habitans  le  chas- 
sent pour  avoir  sa  graisse  et  sa  peau.  Les 
cberreuils ,  aatrefoi»  nombreux  ,  sont  de- 
venus rares  ;  on  rencontre  encore  dans  les 
bois  le  martin ,  connu  dans  la  langue  du 
pays  sou»  le  nom  de  éêU$oed.  Le  oastor  a 
disparu  ;  mais  la  loutre  habite  les  lacs.  Parmi 
les  oiseaux  étrangers  au  reste  de  111e,  on  re- 
marque l'aigle  doré  et  Je  fiincon  passager. 
Les  rivières,  les  lacs  et  les  eûtes  fourmillent 
de  tontes  aottes  de  poissons. 

Les  montagnes  du  Gaemarvon ,  qui  sont 
les  plus  élevées  de  la  principauté,  se  com- 
posent, pour  la  plupart ,  d'amphibole  et  de 
mica  schisteux,  de  gtanit,  de  porphyre, 
et  renferment  des  blocs  considérables  de 
quarts  ;  duf6té  de  l'O.j  elles  sont  générale- 
ment très-escarpées,  et  offVent  quelques  co- 
lonnes de  basalte.  Une  partie  des  monta- 
gnes du  M erioneth  et  du  Montgomery  sont 
de  formation  schisteuse  primitive  ;  d'autres 
sont  composées  de  schiste  et  de  coquillages, 
mêlés  de  mica  et  de  gyp»e*  Le  trapp  forme 
la  bzBt  du  Snondon  et  du  Gader-Idris  ;  le 
Plynlimmon  renferme  de  la  granilelle,  eom- 
posée  de  quartz  et  de  sohori ,  du  porphyre 
siliceux  et  schisteux ,  entrecoupé  de  nom- 
breuses veines  de  quartz  pur.  Le  schiste  des 
montagnes  de  la  partie  septentrionale  est 
d'une 'très-belle  texture,  et  ses  lames  for- 
ment de  belles  ardoises.  On  trouve  de  l'ar- 
gent dans  le  Cardigan  ;  une  autre  mine  ren- 
ferme de  l'argent ,  du  plomb  et  du  quartz. 
La  mine  de  Llanvair ,  la  plus  riche  de  celles 
qa'on  exploite  actuellement ,  donne  de  l'ar- 
gent,  dn  piomb>  dn  quartz,  du  spath,  un 
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peu  de  cuivre.  On  voit  encore  dans  le  comté 
de  Montgomery,  sur  le  roc  calcaire  de 
Llenymynech,  des  fossés  qui  attestent  les 
exploitations  de  cuivre  faites  par  les  Hu- 
mains. On  trouve  du  plomb  en  beaucoup 
d'endroits ,  et  principalement  dans  les  com- 
tés de  Flint,  de  Gaemarvon ,  de  Montgo-  . 
mery ,  de  Gaermarthen  et  de  Gardigan.  Les 
plus  riches  mines  de  fer  sont  dans  les  com- 
tés de  Glamorgan  et  de  Brecknock;  la  houille 
accompagne  presque  toujours  le  fer.  Ge  mi- 
néral précieux,  qui  remplace  le  bois  de 
chaufliige ,  se  trouve  dans  presque  tous  les 
comtés  do  pays  de  Galles  ;  il  abonde  surtout 
dans  ceux  du  sud  où  il  est  entouré  de  ter- 
rains calcaires  :  cette  dernière  formation 
reparait  aux  extrémités  N.  E.  et  N.  O.  de 
la  principauté.  Le  sol  de  la.  partie  occiden- 
tale est  généralement  argileux.  Dans  le  N. 
O.,  on  trouve  un  charbon  de  pierre  qui  brèle 
sans  flamme  ;  on  fait  d'immenses  exporta- 
tions de  houille  en  Irlande ,  en  Angleterre 
et  en  France. 

L'industrie  manufacturière  a  beaucoup 
gagné  depuis  quelques  années  ;  elle  s'exerce 
principalement  dans  la  partie  septentrio- 
nale» et  produit  des  toiles,  des  flanelles,  du 
drap  et  diflérens  petits  articles  relatifs  à 
l'habillement.  Dans  certains  comtés  pres- 
que chaque  fermier  fait  du  drap,  et  l'on 
voit  peu  de  chaumières  sans  un  métier  de 
tisserand.  Toutes  les  sortes  de  laine  sont 
également  employées  ;  on  en  importe  ordi- 
nairement beaucoup  du  comté  de  Kent. 
On  fait  le  commerce  en  draps  principale- 
ment à  Shrewsbnry  ;  des  marchands  expor- 
tent les  autres 'articles ,  tels  que  bas,  gants, 
bonnets  dans  toute  l'Angleterre ,  et  même 
en  Ecosse.  Il  y  a  de  grandes  manufactures 
de  coton  dans  les  comtés  de  Flint  et  de  Dên- 
btgh;  des  manufactures  de  cuivre,  de  fer, 
de  plomb,  de  vaisselle  d'étain,  dans  les  di- 
verses parties  de  la  principauté.  Le  com- 
merce maritime  s'agrandit  peu  k  peu  ;  on 
ne  Aiit  généralement  que  1er  cabotage  ;  mafii 
Gaemarvon  et  Swansea  ont  étendu  leurs 
relations  vers  l'Espagne ,  le  Portugal  et  Jus- 
qu'aux Indes  Occidentale8.De  toutes  les  cô- 
tes de  la  Grande-Bretagne ,  celles  du  pajrs 
de  OaUes  oflVent  les  meilleurs  ports,  ou  du 
moins  les  havres  les  plus  susceptibles  de 
toutes  les  améliorations.  La  navigation  in- 
térieure est  facilité  par  plusieurs  rivières^par 
le  canal  d'Ellesmere ,  qui  joint  la  Dee  &  la 
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Saveme»  et  parcenzde  Brecknook,  de  Car* 
diff,  de  Neath  et  de  Swaotea ,  qui,  dans  la 
partie  méridionale ,  établiaseat  d'importan- 
tes commanicationtf  avec  le  canal  de  Bria- 
toi.  Let  routes  ,  également  intéressantes 
pour  le  commerce  ,  étaient  depuis  long- 
temps très-négligées  ;  depuis  quelques  an- 
nées elles  ont  attiré  l'attention  des  riches 
propriétaires.  Le  rieux  langage  du  pays  de 
Galles,  le  kimrique  »  est  un  peu  tombé  en 
désuétude  dans  le  midi  et  dans  les  plaines  : 
les  individus  d'une  certaine  aisance  reçoi- 
vent ordinairement  leur  éducation  en  An- 
gleterre ;  mais  cet  idiome  est  exclusivement 
en  usage  chez  les  montagnards ,  et  le  voya- 
geur, faute  de  le  comprendre ,  est  son- 
vent  obligé  d'avoir  recours  aux  signes.  En 
général,  les  moeurs  conservent  encore  leur 
c/uractère  original;  les  Gallois  sont  super- 
stitieux et  ignorans ,  et  croient  aux  sor- 
ciers et  aux  génies  :  l'aspect  sauvage  de 
leurs  montagnes  contribue  à  les  entretenir 
dansas  idéesfantastiques.Ils  se  prêtent  vo- 
lontiers aux  charmes  de  k  poésie  et  de  la 
musique,  et  cette  harpe  qui  rendit  leurs 
bardes  fomeux  est  toujours  pour  eux  iin  in- 
strument popubire ,  et  même  ils  ont  tenté 
naguère»  de  rétablir  leurs  anciennes  assem- 
blées. 

La  population  du  pays  de  Galles  a  aug- 
menté en  dix  années  d'une  manière  sensi- 
ble :  en  181 1 ,  elle  n'était  que  de  607,^80 
hab.  ;  en  18a  1 ,  elle  s'élevait  à  717438  in- 
dividus. 

Cette  principauté  se  divise  en  Galles  sep- 
tentrionale ,  NoH4^W0iUiy  et  Galles  méri- 
dionale, iSMiM-^oi»,  et  en  1  a  comtés,  dont 
6  pour  la  partie  septentrionale  :  Anglesey, 
Gaemarvon,  Deubigh,  Flint,  Merioneth) 
etMontgomery;  et  6  pour  la  Galles  méridio- 
nale :  Brecknock ,  Gaermarthen ,  Cardigan, 
Glamorgan ,  Pembroke ,  et  Radnor. 

Pour  l'administration  de  la  justice ,  le 
pays  de  Galles  est  divisé  en  4  arrondisse- 
mens  :  celui  de  Chester,  qui  comprend  les 
comtés  de  Flint,  de  Deubigh  et  de  Montgo- 
mery;  l'arrondissement  du  Nord,  pour  les 
comtés  d'Anglesey,  de  Caemarvon  et  de 
M erioneth  ;  l'arrondissement  du  S.  £.,  pour 
les  comtés  de  Radnor ,  de  Brecknock  et  de 
Glamorgan ,  et  l'arrondissement  du  S.  O. , 
pour  les  comtés  de  Pembroke ,  de  Cardigan 
et  de  Gaermarthen.  Il  dépend,  pour  le  spi- 
rituel, de  la  province  d'York  et  des  évècbés 
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de  8*.  David's ,  de  Bangor,  de  LlandalTet  de 
S*.  Asaph;  on  y  compte  761  paroisses* 

Ce  pays  envoie  a4  membres  an  p^rle^ 
ment ,  t  pour  chaque  comté  et  1  pour  «cha- 
que chef-lieu  de  comté ,  excepté  ponr  c^ehii 
de  Merioneth  ;  mais  deux  villes  du  comté 
de  Pembroke  en  envoient  chacune  un. 

La  principauté  de  Galles  a  long^emfM  été 
une  souveraineté  séparée  de  l'Angieteire. 
Elle  était  autrefois  habitée  par  les  CVrfgpt 
u$,  les  SUwe$  et  les  ÉémèUê^  quiforeot 
soumis  aux  Romains.  Après  l'expulsioa  des 
anciens  Bretons  par  les  Anglo-saxons  »  elle 
fut  divisée  en  6  parties  formant  antaot  de 
royaumes,  que  Roderic  réunit  soos  sa  do- 
mination en  843.  A  sa  mort,  le  pays  de  Gal- 
les fot  partagé  pour  ses  trois  fils  en  trais 
parties,  Galles  septentrionale,  Galles  mé- 
ridionale, et  pays  de  Powis  :  cette  dernière 
portion  fut  bientôt  répartie  entre  les  deux 
autres.  Llewellyn-ap-Gryffyth  est  le  deraiec 
prince  qui  défendit  llndépendanoe  du  paya 
de  Galles  ;  il  fut  vaincu  par  Edouard  i«'.,  en 
I  a85,et  tué  sur  le  champ  de  bataille.  Depuis, 
ce  pays  a  été  réuni  à  l'Angleterre;  néanmoins 
cette  union  ue  fot  rendue  complète  que 
sous  le  règne  de  Henri  viii ,  oi|  des  lois  et 
une  constitution  pareilles  à  celles  de  l'An- 
gleterre furent  établies  dans  la  principauté. 
C'est  depuis  Edouard  11 ,  que  les  fils  aines 
des  rois  d'Angleterre  prennent  le  titre  de 
prince  de  Galles. 

GALLES  (NOUVELLE),  Nêm^WaUi 
on  fVeU-MiMi,  contrée  de  la  NouveOe- 
Bretagne,  dans  le  N.  de  l'Améj^que  sept., 
entre  47*  3o'  et  64*  de  lat.  N. ,  et  entre  83^ 
et  108''  de  long.  O.  Elle  borde  tonte  la  oôle 
occid.  de  la  mer  d'Hudson ,  et  se  termiae  , 
vers  le  N. ,  au  golfe  allongé  qu'on  nomme 
entrée  de  Chesterfield.  Elle  est  bornée  à 
rO. ,  au  S.  O.  et  au  S. ,  pardons  chaînes  de 
montagnes,  ramifications  des  monts  fio- 
cheux,  qui  la  séparent  du  pays  des  Knisti- 
naux  et  des  Assiniboins,  et  do  fiant-Ca* 
nada  ;  au  S.  E. ,  sa  limite  avec  le  Bas-Ca- 
nada  est  déterminée  par  une  ligne  qui  s'é- 
tend de  l'embouchure  de  l'Harricanaw  dam 
la  baie  de  James,  au  lac  TemiscAiaiiig 
qui  s'écoule  dans  l'OtUwa.  Cette  vaste  con- 
trée a  environ  5oo  1.  du  N.  O.  au  S.  B., 
et  100 1.  de  largeur  moyenne.  Le  Churchill 
ou  Missinipi  là  divise  en  deux  parties  dk- 
tinctes  :  la  Nouvelle  -Galles  septentrionale, 
Nmf'Kofih'fVtfUêy  et  la  Nonvelle-GaUe* 
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Bèridîonale,  N^m-Samh-fVùiêt,  La  pre- 
mière 9  efitièremeDt  onie ,  têt  trareraée  ptr 
le  Seal-rnrer  et  le  Deer-rÎTer,  trlbataîrei 
de  la  mer  d'Hudson  »  et  parsemée  de  lacs 
nombreux,  parmi  lesquels  on  distingue  le 
Yathkyed,  le  Doobannt,  le  Nortb-Lined^ 
le  Wollaston  et  le  lac  des  Rennes.  La  Noù- 
▼eile-Galles  méridionale  est  également  un 
pajs  plat ,  arrotté  par  d'innombrables  cours 
d'eau,  tels  que  le  Bourbon  ou  Nelson,  le 
flill  •  river ,  la  Setern  ,  TEquan ,  l'Albaoy , 
la  Moose ,  TAbitibbi,  qui  tons  portent  leurs 
eaux  à. la  mer  d'Hodson;  il  J  t  une  infinité 
de  lacs  dont  les  plus  connus  sont  le  Way-» 
musiee,  l'Oukaie,  le  S^  Josepb,  le  Knee 
et  le  Split.  11  est  peu  de  pays  on  les  canaux 
naturels  soient  plus  nombreux  que  dans  la 
NouTelle-Galles ,  mais  ils  ne  sont  naviga- 
bles que  pendant  l'été  ;  en  hiver ,  ils  se  cou- 
vrent de  glace. 

Le  climat  est  extrêmement  rude  aux  en- 
'virons  de  la  mer  d'Hudson;  il  est  beau- 
coup  plus  doux  dans  l'intérieur.  L'hiver 
commence  en  octobre  et  est  très-rigoureux: 
le  froid  le  plus  pénétrant  se  fait  sentir  an 
lever  du  soleil.  La  glace  acquiert  ordinai- 
rement sur  Uè  rivièivs  8  pieds  d'épaisseur, 
et  souvent  les  rochers  et  les  glaciers  éclateti( 
avec  un  bruit  épouvantable ,  pareil  k  celui 
d'une  détonation  d'artillerie,  et  les  débris 
s'en  dispersent  à  une  grande  distance.  L'at- 
mosphère est  fréquemment  surchargée  de 
brouillards  ;  néanmoins  le  climat  est  fort 
sain  pour  les  étrangers  comme  pour  les  in- 
digènes :  le  scorbut  est  presque  la  seule  ma- 
ladie à  laquelle  on  y  soit  exposé.  A  peine  les 
glaces  ODt-elies  disparu  que  la  terre  se  cou- 
vre de  verdure ,  et  que  la  végétation  se  dé- 
veloppe avec  une  éronnante  rapidité  ;  tou- 
tefois la  neige ,  séjournant  pendant  plus  de 
6  mois,  empêche  b  culture  des  grains  :  les 
pommes  de  terre,  les  choux,  les  navets, 
les  êÊlskde^ ,  sont  les  seules  plantes  potagè- 
res que  l'on  y  ait  acclimatées.  Il  n'y  a  d'au- 
tres arbres  fruitiers  que  des  cerisiers  sauva- 
ges. Les  pins ,  \eê  chênes ,  les  ormes ,  sont 
les  principaux  arbres  des  forêts.  En  géné- 
ral, 1»  végétation  est  très-maigre  dans  le 
N. ,  et  l'on  n'y  voit  point  de  forêts  épai^es 
comme   dans  la   partie  méridionale.  Les 
nombreux  animaux  sauvages^  qui  peuplent 
ces  régions  fournissent  aux  indigènes  une 
■omritnit  abondante  et  des  vêtemens  :  les 
p4os  importans  sont  le  castor,  le  boeuf  mus^ 
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que,  le  bison ,  l'origual ,  le  cerf  américain , 
le  renne,  l'ours,  le  loup,  le  renard,  le  rat 
musqué ,  etc.  11  y  a  plusieurs  espèces  d'oi- 
seaux, des  faisans,  des  perdrix,  des  cygnes, 
des  oies,  des  canards^  etc.  Les  serpens  et  leé 
grenouilles  y  sont  en  très -grande  quantité; 
ces  dernières  stfrtout  font  un  brait  tel,  au 
mois  de  mai,  que  les  Indiens  l'ont  surnommé 
le  mois  des  grenouilles.  On  a  découvert  dans 
ce  pays  des  indices  de  plomb ,  du  fer,  de  la 
bouille,  du  marbre,  de  la  chaux,  etc.  Le 
commerce  consiste  (principalement  en  four- 
rures ;  le  blé  y  est  importé  du  Canada  ou 
de  l'Europe. 

Le  nombre  des  indigènes  de  la  Nou- 
velle-Galles méridionale  peut  à  peine  s'éva^ 
luer  k  30,000  ;  la  population  de  la  Nouvelle- 
Galles  septentrionale  est  encore  bien  moins 
nombreuse.  Les  habitans  de  la  première 
partie  appartiennent  à  a  classes ,  les  Nena- 
vf ehks  et  les  Abitibbls ,  qui  font  partie  de 
la  grande  nation  des  Knistinanx;  ceuxdn 
N.  sont  des  Ghipeouays  et  des  Esquimaux. 
Ces  Indiens  habitent  de  petites  huttes^  et  se 
couvrent  d'écorces  d'arbres  ou  de  fourrures  ; 
mais  aucune  tribu  n'a  d'établissémens  fixes. 

La  Nonvelle-Giiles  est  soumise  au  gou- 
verneur du  Bas-Canada  ;  cependant  le  mo- 
nopole du  commerce  est  entre  les  mains  de 
la  compagnie  delà  baie  d'Hudson.  La  jus-* 
tice  est  administrée  par  les  tribunaux  de 
Québec.  La  compagnie  de  la  baie  d'Hudson 
a  4  forts  dans  la  Nouvelle  -  Galles  méridio- 
nale :  un  gouverneur  est  préposé  à  chacun 
de  ces  forts.  Le  gouverneur,  un  comman- 
dant subalterne ,  son  chirurgien ,  et  le  capi- 
taine de  la  chaloupe  forment'ensemble  uot 
espèce  de  conseil  où  se  discotent  les  affaires 
du  fort  et  de  l'établissement  ;  ces  gouver- 
neurs, qui  ont  une  paie  de  i,5oo  francs 
et  leur  part  au  profit  du  commerce ,  y 
exercent  un  pouvoir  absolu.  Chacune  des 
deux  divisons  de  ce  pays  est  soumise  à  un 
inspecteur,  qui  est  tenu  de  visiter,  une  fois 
par  an ,  au  moins,  le  territoire  qui  est  sous 
sa  juridiction^  Le  principal  établissement 
de  la  Nouvelle-Galles  est  le  fort  York. 

GALLES  MÉRIDIONALE  (NOUVEL- 
LE),  New'SfyiUh-ÎValtM,  vaste  contrée  des 
possessions  anglaises  de  la  Nouvelle-Hollan- 
de ,  dont  elle  occupe  la  partie  orient.,  entre 
le  parallèle  austral  de  lo**  4a'  (cap  York)  et 
celui  de  39*  11'  (promontoire  Wil»on);  sa 
longueur,  entre  cea  deux  points»  est  d'en- 
i5 
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Tiron  700  1.  Au  N.,  le  détroit  d«  Torrea  U 
sépara  de  U  NcavcUe-Gaioée»  et  ao  S.  le 
détroit  de  Bau  est  eotr'elle  et  la  Terre  do 
Diémen  ;  le  Grand  Océan  la  baigne  à  TE., 
et  le  cap  Byroo ,  extrémité  orientale  de  ce 
paya,  w  troa¥«  par  i5o"  18'  de  long,  B.;  à 
ro.,  la  NonvcUe-Galles  méridionale  se  con- 
fond avec  les  contrées  inconnues  de  Tinté- 
rieor  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  n'a  pas  de 
bornes  déterminées,  si  ce  n'est  près  des  cô- 
tés, où  elle  s'arrête  au  promontoire  Wilson, 
au  8.»  et  au  cap  du  Retour,  au  N.,  par  139* 
i5'  de  long.  Toutefois ,  si  Ton  voulait  éten- 
dre le  nom  de  Nouvelle-Galles  méridionale 
à  toutes  les  parties  de  la  Nouvelle-Hollande 
que  les  Anglais  prétendent  posséder,  et  qui 
dépendent ,  suivant  eux  »  du  gouverneur  de 
Sydney ,  ce  pays  se  prolongerait  vers  TO. 
jusqu'à  iSa"  4o'  de  long.,,et  formerait  ainsi 
«nviron  la  moitié  du  continent,  en  compre- 
nant les  Terres  de  Garpentarie,  d'Amheim, 
de  Grant,  de  Frcycinet,  et  les  parties  orien- 
tales de  celles  de  Diémen  et  de  Flinders  ; 
mais  nous  n'admettrons  ici  que  les  bornes 
consacrées  par  l'usage,  et  nous  décrirons 
seulement  la  contrée  dont  le  méridien  de 
139**  i5'  est  en  partie  le  terme  occidental. 
Du  cap  du  Retour  an  cap  York,  la  côte 
de  la  Nouvelle-Galles  ipéridionale  est  bai- 
gnée par  le  golfo  de  Garpentarie ,  et  se  di- 
rige du  S.  S.  O.  au  N.  N.  E.  Du  cap  York  à 
U  baie  Hervey,  par  sS**  de  lat.,  elle  court 
au  S.  E.,  découpée  par  la  baie  de  la  Prin- 
cesse-Gharlotte ,  le  Broad-souod,  la  baie 
Shealwater,  et  parsemée  d'une  infinité  d'é- 
cneils  connus  sous  les  noms  |;énéraux  de  La- 
bi^rinthe  et  de  récifs  de  la  Grande-Barrière. 
A  partir  do  cap  Sandy,  qui  ferme  an  N.  E. 
la  baie  Hervey,  la  côte  se  porte  générale- 
ment au  S.  jusqu'à  la  baie  Moreton  ou  Glass* 
bouse ,  puis  an  S.  E.  jusqu'au  cap  Byron  ; 
de  là  elle  incline  au  S.  S.  G.,  et,  après  avoir 
formé  les  ports  Stephens  et  Hunter,  la  baie 
Broken,  le  port  Jackson,  Botany-bay,  les 
baies  lervis  et  Batman ,  elle  projett.e  le  cap 
Howe,  pointe  S.  E.  de  la  Nouvelle -Hol- 
lande ;  ensuite ,  basse  et  sablonneuse ,  mais 
dominée  par  de  hautes  montagnes,  elle 
court  au  S.  O.  jusqu'au  promontoire  Wil- 
son. De  tout  le  N.  de  la  Nouvelle* Galles 
méridionale  jusqu'au  3o*.  parallèle ,  on  ne 
connaît  que  le  rivage  de  l'Océan  et  les  mon- 
Ugnes  qui  le  bordent  presque  constam- 
ment ;  mais  an  S.  de  ee  paiallélt ,  on  a  pé- 


C  A  L  L 

nétré  cooakUrablaaent  d«ns  l'inténeor,  et 
l'on  a  tecoonn  une  grande  cbatne  nomnée 
vers  le  N.  montagnes  Bleues ,  et  vcn  le  S. 
Mommbidgee.  Elle  divise  la  partie  explorée 
de  la  Nouvelle-Galles  méridionale  en  deux 
versans  :  l'un,  oriental,  vers  le  Grand  Océan, 
sillonné  par  les  rivières  Hastings  «  Pater- 
son  ,  Havf  kesbury,  G  rose ,  Nepean,  Wolon- 
dilly,  Mommbidgee ,  et  où  se  trouve  le  lac 
George,  sans  écoulement  visible;  l'antre, 
occidental ,  vers  l'intérieur  de  111e ,  est  bai- 
gné par  des  cours  d'eau  dont  les  embondm- 
res  sont  ignorées  :  tels  sont  le  Lachlan,  qui 
traverse  de  vastes  marécages,  et  qui,  mal- 
gré son  étendue,  ne  reçoit  pas  d'affluens  ;  le 
Macquarie ,  le  pins  grand  fleuve  qu'on  ait 
découvert  jusqu'ici  dans  la  Nouvelle -Hol- 
lande ;  le  Gastlcreagh,  qui  parait  peu  infiè- 
rienr  an  Macquarie  ;  l'York,  le  Peel,  enfin 
l'Hume ,  l'Oven  et  le  Goolbum ,  beaucoup 
plus  an  S.  que  les  précédens.  On  voit  snr  ce 
versant  quelques  groupes  de  montagnes 
parmi  lesquels  on  distingue  le  Groker's- 
range,  réuni  à  rflervcy's-range,le8  lones's- 
bllls ,  le  Peel's-range ,  le  Macquarie's-range, 
et  l'Hardvricke's-range. 

Les  montagnes  de  la  Nouvelle-Galles  mé- 
tjdionale  sont  généralement  d'une  médiocre 
élévation  :  les  plus  hantes  sont  le  Sea-view- 
hill,  de  1,000  toises,  à  la  droite  de  l'Has- 
tings;  le  mont  York,  de  S4o  toises,  à  \a 
source  de  la  Grose;  et  les  Mommbidgee. 
Les  montagnes  Bleues  renferment  des  ro- 
ches primitives  et  secondaires,  du  calcaire 
et  du  sel  gemme;  les  autres  montagnes  of- 
frent du  granit,  du  mica,  du  cristal  de  ro- 
che ;  quelques  promontoii es  s'élèvent  en  co- 
lonnes basaltiques  à  une  grande  hauteur. 
On  a  trouvé  sur  plusieurs  points  des  côtea 
de  riches  mines  d'excellente  houiUe ,  des 
ardoises,  du  calcaire,  de  la  plombagine, 
des  terres  alumineuses,  et  des  topaxes  blan- 
ches et  jaunes  d'un  vif  éclat  ;  du  ter  d'une 
grande  ppreté,  et  très -abondant  en  bean- 
coup  d'endroits ,  est  le  seul  métal  qu'on  y 
ait  découvert.  En  plusieua  endroits,  les 
côtes  sont  arides  et  sablonneuses,  tandis  que 
dans  d'autres  elles  sont  bordées  de  rochen 
ou  de  marécages.  Le  sol  de  l'Intérieur  est 
presque  partout  propre  à  la  culture,  et  son- 
vent  extrêmement  fertile  ;  le  pays  est  varié 
de  petites  collines,  de  vallées  tortnensca 
couvertes  presque  toutes  de  granda  arbres, 
et  de  pUiaes  où  ae  troovent  quantité  d'ar- 
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bostet  pretqQe  tons  idoooiiut  à  l'E«ro|>«. 
L'air  «it  ftlobre ,  et  h  climat  des  plas 
lavorables  à  la  végétation  ;  néanmoina  les 
variatioDi  trèa-siibites  de  l'atmosphère  en 
été  et  an  commencement  de  rantomne , 
l'abondance  des  Iroits  et  la  mauvaise  qua- 
lité de  l'eau,  occasionnent  la  dysenterie» 
aenle  maladie  que  dtê  snkes  f&chenses  %ient 
signalée  fusqn'ici.  Les  saisons  s'y  trouvent 
à  l'inverse  de  celles  d'Europe  :  l'été  corres- 
pond à  notre  hiver,  et  le  printemps  à  notre 
automne  ;  en  décembre,  la  chaleur  est  très- 
forte  ,  et  l'on  redoute  le  vent  du  N .  O.,  qui 
dessèche  les  plantes  et  réduit  la  terre  en 
poudre.  On  éprouve  aussi  des  orages  aocom* 
pagnes  de  grêle  d'une  énorme  grosseur.  Sou- 
vent l'abondance  des  pluies  occasionne- le 
débordement  des  rivières,  dont  les  eaux, 
assea  rapidement  écoulées ,  déposent ,  il  est 
vrai,  un Hmon  fertile,  mais  n'en  produisent 
pas  moins  un  grand  dommage  en  détruisant 
les  récoltes. 

En  fait  de  plantes  alimentaires ,  on  n'a 
trouvé  dans  la  Nouvelle  -Galles  mèrid.  que 
des  racines  d'arum ,  le  sagoutier,  le  palmia- 
te,  et  une  espèce  de  pisang  sauvage  ;  les  lo-. 
rets  sont  peuplées  de  beaux  arbres ,  parmi 
Uiqu^  on  distingue  deux  espèces  à  gom- 
me, VûVÊeaUffhUTô$mift^a  et  le  mamMarhêai 
quatre  espèces  de  bois  qu'on  emploie  dans 
les  constructions  navales  et  aux  usages  do- 
mestiques :  tels  sont  le  barkiron ,  le  strin- 
gybark,  le  cèdre  et  le  black-butted-gum,  et 
d'autres  propres  4  la  mi^rqueterie  ;  une  es* 
pèce  de  mimosa,  dontrécoroe  est  employée 
avantageusement  comme  tanin;  et  plu- 
sieurs plantes  très -précieuses,  entr'autres 
Vm»ùUfUu  ptfrimeuê,  qui  donne  une  espèce 
de  coton  dont  6n  fabrique  une  étoffe  tenant 
k  la  fois  de  la  soie  et  de  la  batiste  :  on  vient 
d'y  apporter  le  fkcrmimm  iênaa»  de  la  Nou- 
velle-Zélande ,  dont  on  peut  faire  toute  ea- 
pèice  de  très-bons  cordages,  excepté  le  câble. 

Parmi  les  animaux  connus  jusqu'à  pré- 
sent ,  le  plus  grand  est  le  kangourou ,  qui  a 
quelquefois  5  pieds  de  long  ;  le  kangouroo- 
rat ,  pas  plus  grand  que  le  rat  ;  le  vfombat , 
espèce  d'opossum  qui  a  quelque  chose  de 
l'ours  ;  le  phascatomys,  ou  souris  à  bourse  ; 
fécureoll  volant;  le  tachyglossus ,  ressem- 
blant au  hérisson  d'Afiiqne  :  il  y  a  aussi  des 
chiens  de  l'espèce  du  chacal ,  qui  n'aboient 
pas.  Les  oiseaux  sont  très  •  nombreux  et 
d'espècei  variées  i  on  y  voit  l'aigle  brun,  plu- 
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iieurs  faucons ,  on  grand  nombre  de  beaux 
perroquets ,  une  grande  espèce  de  marttn- 
péchenr,  des  outardes ,  des  perdrix ,  des  pi- 
geons ,  etc.  11  en  est  d'autres  qui  sont  pro- 
pres à  cette  contrée  ;  tels  sont  une  nouvelle 
espèce  de  casoar,  qui  tient  le  milieu  entre 
le  casoar  des  Moluques  et  le  toucan  d'Amé- 
rique :  on  assure  qu'il  a  7  pieds  de  long,  et 
que  sa  chair  a  le  goût  de  celle  du  beeuf  ;  la 
wMBmmra  êupmkm,  asseï  rapprochée  du  fai- 
san et  du  paon ,  et  dont  la  queue,  en  forme 
de  lyre,  est  brillante  de  teintes  d'orange  et 
d'argent.  Entre  les  oiseaux  aquatiques ,  on 
distingue  le  cygne  noir,  particulier  à  ce  pays, 
pins  grand  que  le  blanc,  et  dont  le  bec  est 
de  couleur  écsrlate  et  tacheté  de  jaune  à 
l'extrémité.  Il  y  a  plusieurs  lézards  et  ser- 
pens  ;  les  tortues  vertes  abondent  près  des 
côtes  ;  on  a  vu ,  parmi  les  amphibies ,  des 
caïmans ,  et  un  singulier  animal ,  l'omitbo- 
rinque,  qui  a  environ  16  pouces  de  long,  et 
parait  tenir  du  phoque  et  des  oisesux  aqua- 
tiques :  il  a  quatre  pieds,  qui  réunissent  des 
nageoires  à  des  griffas ,  et  sa  mâchoire  est 
aUongée  comme  le  bec  d'un  canard.  Les  cô- 
tes abondent  en  poissons,  e^,  dani  certai- 
nes saisons ,  elles  sont  fréquentées  par  des 
cachalots  blancs  et  noirs. 

Les  aborigènes  de  la  Nouvelle-Galles  mé- 
ridionale, quoiqu'appartenant  tous  k  là  race 
nègre,  offrent  des  différences  sensibles  dans 
leur  conformation.  Ceux  qu'on  a  observés  à 
la  baie  des  Verreries  ont  une  grosse  tête , 
qui  se  rapproche ,  par  la  forme  et  les  protu- 
bérances, de  celle  des  orang  •  outangs  ;  ils 
sont  velus ,  et  très-agiles  à  grimper  sur  le« 
arbres  :  du  reste  leur  intelligence  est  trèa- 
bornée.  Au  S.  G.  il  y  a  des  hommes  plus 
forts  que  ceux  qui  avoisinent  la  colonie  an- 
glaise. Quant  à  ces  derniers ,  quelques-uns 
sont  aussi  noirs  que  les  Africains,  tandis  que 
d'antres  sont  de  couleur  cuivrée  ;  ils  ont  les 
cheveux  longs  et  non  laineux,  le  nés  aplati, 
les  narines  larges ,  les  yeux  creux ,  mais  la 
vue  très-perçante ,.  les  sourcils  et  les  lèvres 
épab ,  et  la  bouche  d'une  grandeur  déme- 
surée, et  garnie  de  dents  blanches  et  égales  ; 
leur  barbe  est  noire  et  épaisse  ;  leurs  bras , 
leurs  jambes  et  leurs  cuisses  sont  d'une  mai- 
greur extrême;  les  traits  des  femmes  ne 
sont  pas  aussi  désagréables.  Les  deux  sexes 
vont  nus,  se  frottent  le  corps  d'huile  de  pois- 
son ,  et  se  colorent  la  figure  de  blatte  ou  de 
rouge  ;  les  hommes  se  percent  le  cartilage 


Digitized  by 


Google 


aiS 


6  A  L  L 


du  nei  pour  y  mettre  an  ornement,  qui  est 
ordinairement  nn  os  de  poisson.  Ces  sanva- 
ges  habitent  des  huttes  faites  d'éoorce  d'ar- 
bre, en  forme  de  foor  ;  ils  vivent  de  la  chas- 
se,  de  la  pèche ,  de  chenilles  et  de  vers  ;  ils 
sont,  en  général,  très-peu  intelligens  et  peu 
civilisés  ;  ils  ont  des  javelots  qu'ils  lancent 
avec  beaucoup  d'adresse ,  des  filets  et  des 
lignes  pour  la  pêche.  La  polygamie  est  en 
usage  parmi  eui  ;  mais  rien  n'égale  la  con- 
duite brutale  des  hommes  envers  les  fem- 
mes. Ces  peuples  sont  divisés  par  famil- 
les ou  tribus;  il  parait  cependant  qu'une 
tribu  plus  nombreuse  et  plus  robuste  a  sur 
les  autres  une  espèce  d'empire,  car  tous  les 
quatre  ans  elle  vient  eiercer  le  singulier  pri- 
vilège d'arracher  une  dent  aux  jeunes  gens 
des  antres  familles  :  ce  tribut  paraît  être  la 
seule  marque  de  soumission  qu'elle  eiige. 
Ces  barbares  n'ont  qu'une  faible  idée  d'une 
existence  future ,  et  croient  qu'après  leur 
mort  ils  retournent  aux  nuages ,  d'où  ils  se 
persuadent  qu'ils  sont  descendus  ;  ils  croient 
à  la  magie ,  aux  sortilèges ,  aux  spectres ,  et 
enterrent  vivant  l'enfant  encore  à  la  ma- 
melle (^i  a  le  malheur  de  perdre  sa  mère  : 
cependant  ils  pleurent  la  mort  d'un  fils, 
d'un  ami,  et  témoignent  quelque  respect 
pour  la  vieillesse  ;  on  les  peint  vindicatifs 
et  cruels ,  et  presque  toujours  en  guerre 
cntr'eux.  Les  divers  dialectes  de  ces  peu- 
ples n'ont  aucune  analogie  avec  les  langues 
connues. 

Après  la  guerre  dindépendance  des  co- 
lonies de  l'Amérique  sept.,  le  gouvernement 
anglais,  ne  pouvant  plus  envoyer  ses  con- 
damnés à  la  déportation  dans  cette  partie 
du  monde ,  se  détermina  à  fonder  une  co- 
lonie 4  la  Nouvelle-Galles  méridionale  pour 
les  y  QMïcvoir.  Ce  pays  avait  été  visité  en 
1770  -par  Gook,  qui  en  avait  pris  possession 
auQom  de  son  souverain.  Le  ao  janvier  1788, 
le  capitaine  Philips,  nommé  gouverneur, 
aborda  à  Botany-bay  avec  778  condamnés  et 
un  détachement  de  marins;  mais,  peu  de 
temps  après ,  Botany-bay  ne  paraissant  pas 
favorable  à  l'établissement,  ce  gouverneur  le 
transféra  au  port  Jackson,  à 3  1.  plus  au  N.  : 
c'est  là  qu'il  fit  bâtir  la  ville  de  Sydney,  siège 
éa  gouvernement.  Gette  colonie,  qui,  dans 
l'origine ,  semblait  ne  devoir  pas  prospérer, 
a  pris  depuis  quelques  années  un  accroisse- 
ment considérable  :  en  18a  1,  elle  comptait 
déjà  980,000 hectares  de  terre  en  culture;  des 


G  A  L  L 

villes  et  des  villages  populeux  s'étaient  éle- 
vés sur  plusieurs  points ,  et  cette  paitie  de 
la  Nouvelle  •  Hollande ,  qui  n'offrait  il  y  a 
quarante  ans  qu'une  plage  inculte  et  dé- 
serte ,  présente  maintenant  l'aapect  de  b 
fertilité.  On  y  récolte  beaucoup  de  blé ,  de 
riz ,  de  mais ,  et  un  peu  de  lin  ;  la  culture 
de  la  canne  à  sucre  réussit  près  <hi  port 
Macquarie  ;  déjà  les  vins  et  les  fruits  ont 
acquis  de  la  renommée.  Le  tabac  s'y  trou- 
ve d'une  très-bonne  quftUté;  mais  on  ne 
sait  pas  encore  bien  le  cultiver,  en  aorte 
qu'on  n'en  tire  que  peu  de  profit.  Non  loin 
de  la  baie  Moreton  il  y  a  de  vastes  terres  fa- 
vorables à  la  culture  du  café,  du  sucre  et  du 
coton ,  et,  sur  plusieurs  points,  d'immenses 
pâturages  oit  l'on  élève  une  quantité  consi- 
dérable de  bestiaux  ;  on  y  compte  4  à  5,ooo 
chevaux ,  dont  la  race  devient  plus  belle  par 
le  croisement  avec  les  plus  renommées  de 
l'Angleterre,  iao,ooo  bêtes  à  cornes,  et 
35o,ooo  moutons  :  la  qualité  de  la  laine  que 
donnent  ces  derniers  l'emporte  sur  celle  de 
la  race  an^aise ,  dont  ils  sortent.  Les  abeil- 
les de  cette  contrée  sont  petites  et  dépour- 
vues d'aiguillon;  elles  donnent  un  miel  ex- 
cellent et  d'un  goût  aromatique ,  dont  les 
indigènes  sont  très -friands.  L'industrie  de 
cette  colonie  est  encore  peu  active ,  et  se 
réduit  à  la  fabrication  de  la  toile^  de  gros 
draps ,  de  bas  de  laine ,  de  chapeaux  com- 
muns, et  à  la  tannerie;  la  pêche  de  la  ba- 
leine le  long  des  côtes  commence  à  faire  des 
progrès.  Indépendamment  du  commerce 
que  cette  colonie  fait  avec  la  métropole,  elle 
tire  du  Bengale  du  sucre ,  des  liqueurs  spi- 
ritueuses ,  du  savon ,  et  des  tissus  de  coton  : 
ses  relations  avec  Canton  lui  procurent  du 
thé ,  du  sucre  candi ,  du  nankin ,  de  la  sole , 
et  même  des  vêtemens  faits  avec  des  laines 
anglaises  ;  elle  envoie  à  Ganton  et  à  Batavia 
du  bois  de  sandal ,  de  la  nacre  de  perle  et 
du  trépang ,  que  l'on  se  procure  aux  tlea 
Fidji  et  aux  Marquises.  Voici  les  principales 
marchandises  exportées  de  cette  colonie  en 
i8aa  et  i8a4* 
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Bois  de  cèdre  (tonneaux 

de) 

Huile  de  baleine  et  sper- 

maceti  (barriques  d).. 
Nacre  de  perle  (livres  de). 

Peaux  -de  phoques 5,66a 

Laine  (  livres  de  ) 138498 


433 


t,6o8 

61Q 

197,168 

38,866 

38a,907 
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Outre  cet  articles»  elle  exporte  encore 
beeucoop  de  blé  et  de  cuirt.  La  râleur  des 
marchandises  importées  de  la  Grande-Bre- 
tagne en  lâai  a  été  de  8,760,000  fr.,  et  celle  ' 
des  exportations  en  produits  indigènes  de 
iy5oo,ooo  fir.  Le  cabotage  emploie  une  tren- 
taine de  petits  navires  mal  équipés ,  et  peu 
propres  à  résister  auxTiolens  coups  de  Tent 
que  l'on  éprouve  le  long  de  la  côte.  Le  com- 
merce avec  la  Terre  de  Diémen  consiste 
en  marchandises  tirées  d'Angleterre ,  en  re- 
tour desquelles  la  Nourelle* Galles  reçoit  du 
froment,  de  la  viande  saiée  et  des  pommes 
4e  terre.  L'établissement  d'une  banque  en 
1817  dans  la  Monvello-Galles  dnSuda  beau- 
coup facilité  les  transactions  commerciales. 

En  18a  1,  il  existait  dans  cette  colonie 
37,068  individus,  dont  :  ia,6o8  hommes, 
3,4aa  femmes,  7,aa4  enfkns,  et  i3,8i4  <lé- 
portés  des  deux  sexes  ;  le  nombre  de  ces 
derniers,  envoyés  depuis  1788  jusqu'en  i8i5, 
s'est  élevé  à  17,066 ,  dont  6,067  ont  obtenu 
leur  liberté.  La  classe  des  individus  qui 
naissent  dans  cette  colonie  oEEîre  au  moral 
et  au  physique  des  différences  sensibles  avec 
celle  de  leurs  parens  :  iU  sont  grands ,  bien 
faits,  d'une  compiexion  robuste  et  d'une 
physionomie  agréable,  irascibles  .sans  être 
▼indicatifs,  extrêmement  brusques,  mais 
actifs;  heureusement  ils  n'héritent  d'aucun 
des  vices  de  leurs  pères  :  plusieurs  d'entr'eux 
montrent  de  bonnes  dispositions  pour  la 
profession  de  marins.  Dans  le  principe ,  les 
mœurs  étaient  dépravées  dans  cette  colonie, 
et  les  vob  fréquens  ;  depuis  quelques  années, 
la  moralité  a  beaucoup  gagné,  l'industrie 
est  plus  active ,  des  terres  nouvelles  se  dé- 
frichent, des'bâtimens  publics,  des  ponts 
et  de  grandes  routes  se  construisent  et  ou- 
vrent des  communications  laciles  au  com* 
merce.  Les  établissemens  religieux  et  ceux 
de  Kinstruction  publique  augmentent  :  on 
comptait  en  i8ao  1  chapelain  k  Windsor, 
1  il  Paramatta,  a  à  Sydney,  1  à  Gastlereagh, 
1  à  Liverpool,  et  1  dans  le  district  des  G  urds; 
les  catholiques  ont  1  chapelle  à  Sydney,  et  les 
naéthodtftes  ont  1  maison  de  réunion  à  Syd- 
ney, Paramatta  et  Windsor.  Dans  plusieurs 
viUes  on  a  aussi  établi  des  écoles  publiques 
pour  les  deux  sexes. 

Les  Anglais,  qui  prétendent  ii  la  posses- 
sion de  toute  Ui  Nouvelle-Galles  méridionale, 
ont  déjà  dii^é  en  10  comtés  le  territoire 
compris  entre  Si*  et  35*  de  lat.  S.  et  entre 
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145*  5o'  et  i5o*  43'  de  long.  E.  Voici  les 
noms  de  ces  comtés  :  Argyle,  Ayr,  Cam- 
bridge, Gamden,  Gnmberland,  Durham , 
Londonderry,  Northumberland,  Roxbnrgh, 
et  Westmoreland.  Sydney  en  est  lacapiule  ; 
Paramatta ,  Windsor  et  Nevrcastle  en  sont 
ensuite  les  villes  principales. 

GALLEWO,  détroit  de  l'Océanie.  Fay, 
Bbvbhgb. 

G  ALLIA ,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  mérid.  de  l'état  d'Ohio ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ohio,  et  arrosé  par  le  Raccoon, 
un  des  affluens  de  ce  fleuve.  Il  est  très-fer 
tile.  Les  premiers  colons  qui  s'y  établirent 
furent  des  émigrés  français  dont  les  descen- 
dans  le  peuplent  encore  en  gradde  partie. 
7,098  hab.  Gallipolis  en  est  le  chef-lieu. 

GALLIAN ,  ville  de  THindoustan.  Fotf, 
Galliant. 

GALLIATE,  bourg  des  États-Sardes, 
div.,  prov.  et  à  1 1.  i/a  N.  £.  de  liovare; 
chef-lieu  de  mandement.  On  y  cultive  beau- 
coup de  riz.  1,100  hab. 

GALLIGIE,  ou  mieux GALIGIE,  Gaii- 
«te»,  quelquefois  G ALLIGIE  et  LODOMÉ- 
rle ,  GaiUien  und  Lodomirien,  un  des  états 
de  la  monarchie  autrichienne ,  avec  le  titro 
de  royaume,  compris  entre  47*  10'  et  5o* 
45'  de  lat.  N. ,  et  entre  16*  43'  et  34*  10'  de 
long.  E.  Il  confine  au  N.  au  roy.  de  Polo- 
gne ,  dont  il  est  en  grande  partie  séparé 
par  laVistuleet  le  San  ;  au  N.  £.  et  à  !*£.  à 
la  Russie,  vers  laquelle  sa  limite  est,  sur  une 
étendue  considérable,  la  Podhorce  et  le 
Dniestr;  au  S.  E.  k  la  Moldavie;  au  S.  i 
la  Transylvanie  et  à  la  Hongrie  ,  avec  les- 
quelles il  a  pour  frontière  la  crête  des  Kar- 
pathes  ;  enfin  à  l'O.  à  la  Silésie  autrichien- 
ne. Sa  longueur,  du  N.  O.  au  S.  £. ,  est  de 
i35  1. ,  sa  plus  grande  largeur,  du  N.  £.  au 
S.  O. ,  de  48  L ,  et  sa  superficie  de  4^$o  1. 
Unie  et  marécageuse  sur  plusieurs  points, 
'particulièrement  vers  le  centre  et  vers  les 
frontières  sept,  et  orient. ,  la  Gallicie  est 
montagneuse  au  S.  et  k  l'O. ,  où  elle  est  cou- 
verte paries  ramifications  des  Karpathes 
orientales  et  centrales ,  qui  la  séparent  du 
reste  de  l'empire  d'Autriche.  Aux  Karpa- 
thes centrales ,  qui  font  partie  de  la  grande 
arête  dorsale  européenne  s'unissent  les 
monts  Hiederborsec ,  qui  appartiennent  à 
la  même  dorsale  ,  et  qui  traversent  le  N.  O. 
de  la  Gallicie ,  en  la  divisant  en  deux  ver- 
sans  généraux ,  l'un  vers  la  mer  Baltique , 
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L'atttrc  Ttrs  la  mer  Noife.  L*  Tertêiit  da  N. 
Mt  silIoDvé  par  la  Raba ,  la  Dnaaajeo ,  la 
Wiilpka ,  le  Sao  et  le  Bog,  qai  coulent  reri 
la  Viatnle.  Geloi  dn  S.  se  f ubdivite  en  troia 
prÎDO^alêt  région»  hydrographi^fues,  qui 
dépendent  d«s  bassins  da  Dniepr,  dn 
Dniestr  et  du  Danube  ;  le  Stjr  est  tribu- 
taire du  premier  de  ces  fleuves*  Le  second 
parcourt  le  centre  et  TE.  de  la  province  et 
j  reçoit  Je  Strwiaz ,  la  Werecswa ,  la  Lipa , 
la  ZIooa-Lipa ,  la  Stripa ,  le  Sered  »  la  Pod- 
horce  »  le  Strj ,  la  Swica  et  la  Lomnica. 
Enfin  le  Prutb ,  le  Sereth ,  la  Sutschawa ,  la 
M oldava  et  la  BisctriU  sont  compris  dans  le 
bassin  dn  Danube  ;  et  ce  bassin ,  en  Gallicie» 
est  séparé  de  celui  du  fleuve  précédent 
-par  une  branche  importante  des  Karpathes 
orientales. 

Cette  contrée  renferme  un  grand  nombre 
d'étangs ,  de  marais  considérables  et  quan- 
tité de  sources  minérales ,  parmi  lesquelles 
celles  de  Samoklensky  »  de  Nowosieice ,  de 
Lubien ,  de  Szwoszowice ,  de  Korsow ,  de 
Lesnow  et  de  Jaàobeny  sont  les  plus  répo- 
tées. Les  Karpathes  influent  beaucoup  sur 
le  climat  et  entretiennent  y  dans  tonte  la 
partie  qu'elles  couvrent,  une  température 
fVoide  ;  les  plaines  jouissent  d'une  tempéra- 
ture assez  douce.  Le  sol  est  très -varié  :  au 
7i.  et  à  l'O.  le  sable  domino  et  le  terrain  est 
médiocre  ;  4  VE.  et  au  S.  £.,  il  est  gras  et 
argileux ,  et  souvent  d'une  grande  fertilité. 
L'agricuhore  a  fait  peu  de  progrés  dans  ce 
pays  ;  on  y  récolte  cependant  beaucoup  de 
blé ,  de  légumes ,  de  pommes  de  terre  et  4t 
fruits  :  les  autres  productions  sont  le  lin  , 
le  chancre,  le  tabac,  la  Hiubarbe ,  des  grai- 
nés  oléaginenees  «t  beaucoup  de  bois  ;  dans 
quelques  cantons  on  cultive  la  vigne ,  mais 
elle  ne  donne  pas  un  vin  de  bonne  qualité. 
L'éducation  du  gros  bétail  est  un  pau  négli- 
gée depuis  quelques  années;  néanmoins, 
dans  quelques  parties,  elle  alimente  encore 
une  des  principales  branobes<le  comnaerce; 
les  chevaux  sont  vigoureux  et  légers;  on 
élève  aussi  des  moutons ,  des  chèvres  ,  des 
porcs ,  de  la  volaitte  et  beaucoup  d'abeillei; 
les  forêts  recèlent  des  ours,  des  loups,  du 
gibier  de  tonte  espèce,  paitionliérement 
beaucoup  de  lièvres  :  on  prétend  que  le  cas- 
tor  se  rencontre  sor  les  bords  du  Bog,  et 
qnll  y  est  indigène  ;  la  cochenille  se  trouve 
aussi  dans  ce  pays.On  retire  un  peu  d*or  des 
sables  de  la  Bisztriti.  Il  y  a  des  mines  de  fer. 
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de  cuivra ,  da  plomb  tenant  aidant  ;  àm 
soufra ,  du  salpêtre ,  du  silex  pyromaqnn  , 
de  l'argile  à  potier  ;  les  minas  de  sel  qu'on 
*exph>ite  sont   tellement    riches,  qu'aUcn 
pourraient  suffire  à  la  consommation  dn 
toute  l'Europe.  Les  grands  établiseemens 
mànniaotnriers  sont  à  peu  près  inconnon 
dans  ce  pajrs  :  dans  plusieum  endioits  seii» 
lement  la  fabrication  des  toiles  de  lin,  dmm 
toiles  à  voiles,  et  du  tabac  occupe  bewa- 
coup  de  monde  ;  malgré  la  luùlité  des  com- 
munications tant  par  terre  que  par  eau  !• 
commerce  se  borne  à  l'exportation  dn  blé  , 
du  sel,  du  Un  et  des  toik»  da  lin,dn  chaii* 
vre,  d'un  peu  de  tabac,  de  miel  et  de  cire* 
Selon    le   baron  de  Liechtenstem ,  In 
population  est  de  3,702,116  habitans;  de 
plus  nouveaux  renseignemens  la  portent  à 
4»i93488  habiUns,  Polonais,  Russes,  Ifol- 
daves,  Allemands,  Hongrais,  etc.  Le  on- 
ractère  des  Galliciens  diffère  généndemeiit 
peu  de  celui  des  Polonais.  Quoique  le  gon- 
vernement  autrichien  ait  aboli  la  fervitudn 
chez  ce  peuple ,  les  propriétés  territorialea 
étant  toutes  entre  les  mains  de  la  noblesse, 
le  Gallicien  roturier  s'intéresse  pen  à  la 
prospérité  de  son  pays»  et  l'inertie  est  m 
forte  chez  lui  qu'il  a  besoin  d'être  contintnl 
an   travail;   il  abandonne  près  qu'en  tièM' 
ment  le  comn^prce  aux  juils.  11  exiate  dans 
les  montagnes,  vers  les  frontières  de  la  Hon* 
grie,  depuis  Duàla  jusqu'à  Stnnidawow, 
une  race  d'hommes  appelés  Goioales ,  qne 
leurs  traits,  leur  caractère  indépendant  et 
leurs  habitudes  distinguent  beaucoup'  dea 
habitaaa  des  plaines  qu'ils  méprisent  .*  cea 
montagnards  vont  ordiaaireasent  aonés  et 
reconnaissent  un  chef;  ils  nKmtreotdet  din> 
positions  à  reprendre  de  vive  force  les  tron* 
peaux  qui,telon  la  tradition  qu'ils  conser- 
vent ,  ont  été  enlevés  sur  les  tenains  Arti^ 
les ,  autrefois  la  propriété  de  leurs  ancéCren. 
Les  Goralas ,  sobres ,  se  contentant  d'une 
nourritnregrossière,  paraissent  très-arriérèa 
dans  les  arts  de  la  civiliaatioa;  on  croit  qn'ala 
descendent  des  Sauromates,  tribu  qni  aère- 
tira  en  Europe  devant  les  armes  deMithrîda» 
te,  environ  80  ans  avant l'^e chrétienne.  Le 
polonais  est  la  langue  la  plus  usitée  dans  la 
Gallicie  ;  on  parie  aussi  le  russe  dans  quel* 
qnes  parties  de  l'E.  ;  tout  ce  qui  a  rapport  au 
gouveOMment ,  à  la  religion  et  à  l'édncatâon 
s'y  traite  en  allemand. La  oeligâen catholique 
est  celle  de  l'État,  maille  nombre  deafaabi* 
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tABi  qui  iaivent  le  rk  frec  tst  double  de 
celai  dee  cathoUqnet;  cet  denKert  ont  ao 
arobeTècbé  à  Lembergi  et  dei  érèobés  4 
Pnemjsl  et  à  Tynice  ;  lei  greot -aoit  oat 
des  erobevéchés  à  Lemberg,  à  Htlios  et  à 
KtMinieo,  et  an  évêché  à  Pnemysl  ;  il  y  a 
an«i  des  arméoieai-Qnit  sons  U  juridiction 
d'nn  archeTêqne  résidant  à  Lemberg,  des 
grecs  non  unis  sons  nn  éréqne  qui  siège 
à  Tscherno^itz;  des  latbérieos  qui  relèreot 
d'one  surintendance  séante  à  Lemberg,  des 
calvinistes  ayant  un  sénoriat  dans  la  mê- 
me riUe ,  et  enfin  des  jnits  au  nombre  de 
4.SS9000.  Il  y  a  une  nnirersiké  à  Len^berg, 
et  six  académies  proTÎnoiales, 

La  GaJlicie  se  divise  en  19  cercles  t  Bo- 
chnia ,  Brzecany,  Gzortkomr ,  Jaslo ,  Kolo- 
mea ,  Lemberg,  Prsemysl)  Raeszow,  Sam- 
bor,  Sandec,  Sanok,  Stanislawow»  Strj, 
Tamopoi,  Tarnow,  Tscbemowiti  on  Bn- 
kovine,  Wadowice,  Zlocxow,  et  Zolkiew. 
Lemberg  en  est  U  capitale  ;  les  antres  villes 
les  plus  considérables  sont  Drobobici,  Tar* 
nopol ,  JaroslaWy  et  Sambor. 

Le  royankne  de  Gallicie  est  gouverné  par 
on  vice-roi  résidant  à  Lembetg^.  En  1817  il 
a  reçu  une  constitution  et  on  gouvernement 
jreprésenttftir  :  le»  états  sont  composés  de 
députés  du  clergé,  des  nobles,  dt»  cbeva- 
liera  et  des  villes  royales  ;  ces  dépotés  re- 
çoivent un  traitement  fixe  du  gouverne- 
ment;  Lemberg,  siège  de  la  diète,  est  la 
seule  ville  qui  envoie  des  députés  aux  états. 
On  évalue  à  3o  millions  de  francs  le  revenu 
de  ce  royaume. 

La  Geilicie,  nommée  d'abord  HalicB,  et 
la  Lodomérie ,  aneieanement  appelée  Wo- 
lodimir  on  Vladimir,  étaient,  danale  moyen 
Age ,  deux  daobés  indépendans.  Depnls  le 
XII*.  siècle  jusque  ven  la  fin  du  xiv«. ,  ces 
daobés  firent  partie  dn  royaume  de  Hon- 
grie;en  iS;^  9  il  passèrent  à  la  Pologne  par 
on  mariage,  mais  les  rois  de  Hongrie  en 
conservèrent  le  ti^  et  les  armoiries.  Lors 
dn  partage  de  là  Pologne,  en  177a  ,  Marie- 
Thérèse  d'Autriche  se  fit  restituer  ces  da- 
obés, dentelle  Jbrma le  royanme  de  Galli- 
cie et  Lodomérie-i  au  second  partage  de  la 
Palegna,  ea  1795,  l'empereur  d'Autricbe 
aaf^enla  ce  royaume  de  plusieurs  posses- 
sions polonaises  ;  mais  la  Lodomérie  parut 
«tt  être  détachée ,  et  le  rayanme  ne  porta 
pfasqoalenoiBde  GalUcie  :  il  fat  divisé  en 
«•Hiôle  orienteie  et  occidentale.  Bd  1609, 
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PAulricbe  ayant  été  forcée  de  céder  uae 
grande  portion  de  sa  part  de  la  Pologne,  la 
partie  la  plus  considérable  de  cette  oessloo 
composée  de  presque  tonte  la  Gallicie  occi- 
dentale ,  entra  dans  le  grand-duché  de  Var- 
sovie I  elle  fait  maintenant  |»rtie  du  royau- 
me de  Pologne.  Le  reste  de  la  QaUicie  forme 
actuellement  le  royanme  de  ce  nom. 

GALLIGO,  EcBiDoaos ,  rivière  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  en  Romèlie ,  sandjah  de  Sa- 
Ionique.  Elle  prend  sa  source  sur  le  versant 
mérid.  du  Tchenghel-dagb ,  coule  du  If. 
au  S. ,  et  va  se  fêter  dans  le  golfe  de  Salo- 
nique ,  à  a  1.  i/a  O.  de  la  ville  de  ce  notti , 
après  un  cours  de  18  1.  Son  principal  af- 
fluent e»t  la  Sahana,  qu'elle  reçoit  à  gaa- 
che. 

GALLIGNANA,  vii|e  d'IUyrie,  gouv. , 
.  cercle  et  à  i5  1.  t/a  S.  B.  de  Trieste,  et  i 
8  1.  O.  S.  O.  de  Fiume.  1,691  hab. 

GALUNARO,  boui|f  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour ,  distr.  et  i  4 1. 
£.  S.  E.  de  Sora ,  cant.  et  à  1 1.  i/a  B.  8.  B. 
d'Alvito.  Il  a  a  églises.  1,000  hab. 

G  ALLINERO  -  DE  -  G  AMEROS ,  bourg 
d'Espagne,  prov.  de  Logrofio  (Soria) ,  à 
10 1.  i/S  O.  de  Galafaorra ,  et  à  8 1. 1/3  N.  de 
Soria.  Il  a  3  paroisses.  %yS  hab. 

GALLIPIENZO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  h 7 1.  i/a  8.  £•  de  Pampelone  (Navarre), 
et  à  a  I.  i/a  S.  S.  O.  de  Sangoesa,  sur  un 
coteau  escarpé,  prèade  l'Aragon,  sur  lequel 
est  un  pont  en  pieiie  de  4  arcbes.  11  y  a  1 
hôpital.  6o5  hab.  A  i/a  1.  de  ce  bourg  sa 
trouve  1  mine  de  cuivre. 

GALLIPOLI,  Galupolm,  ville  et  plaoeda 
guerre  de  >.  classe  du  wof*  de  Naples, prov« 
de  la  Terre  d'Otrante  ;  chef-lien  de  distr.  et 
de  cant.,  et  siège  d'un  évéchésuffragant  cf  O- 
trante,  sur  une  lie  du  golfe  de  Tarante  réu- 
nie an  continent  par  nu  pont ,  à  10 1.  E.  d'O- 
trante ,  et  à  ao  L  8.  E.  de  Tarente.  Lat.  N. 
4o*  4'.  Long.  £.  iS'*  5o'.  Elle  a  un  faubourg 
sur  le  continent.  Outre  ses  fortifications, 
cette  ville  a  1  cbftteau-fort.  Elle  est  assea 
bien  bAtie ,  et  renferme  1  belle  cathédrale , 
plusieurs  églises  paroissiales  et  couvons ,  1 
séminaire ,  et  quelques  établiasemens  d'in* 
•truotion  publique.  On  y  lubrique  une  gran- 
de  quantité  de  bas  de  coton  et  de  la  mooi» 
selîne.  Le  portf  formé  par  ua  m^ ,  est  00m- 
mode,  mais  d'une  entrée  daogecensa,  à 
oaoae  des  éooeils  qoi  l'entourent  ;  on  en  es« 
porte  beaucoup  d'huile ,  de  blé ,  et  d'au- 
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très  pfodactions  de  la  ï^ooille.  Il  s'y  tient  % 
foires ,  rtine  dn  98  juin  aa  3  juillet ,  et  l'au- 
tre du  1 3  aa  1 5  août.  8,i5o  bab.  La  pêche 
du  thon  est  trèt-active  tuf  la  côte. 

Le  district  de  GallipoH  se  divise  en  i4 
cantons  :  Alessano,  Gasarano,  Gagliano, 
Galatone,  Gallipoli,  Maglie,  Nardo,  Noci- 
glia,  Parabita,  Poggiardo,  Presicce,  Ruf- 
fano ,  Tricase,  cl  Ugcnto. 

GALLIPOLI  00  AKHTCHÉ-OVASSI, 
GHiBsonJiSB  DB  Thbaob  ,  péninsule  de  la  Tur- 
qnle  d'Europe,  en  Bomélie,  sandjak  de 
son  nom  ;  baignée  à  i'O.  par  l'Archipel  ;  à 
l'E. ,  par  le  canal  des  Dardanelles ,  qui  la 
sépare  de  l'Asie  ;  au  S.  E. ,  par  la  mer  de 
Marmara  ;  et  au  N.,  par  un  bras  d&mer  qui 
prend  sur  ce  point  le  nom  de  golfe  de  Sa- 
ros.  Elle  a  environ  i3  1.  de  longueur,  <|u 
N.  E.  au  S.  O. ,  et  9  I.  dans  sa  plus  grande 
largeur.  L'isthme  qui  l'unit  au  continent, 
resserré  entre  la  mer  de  Marmara  et  le  goUb 
de  Saros,  a  1 1.  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  étroit.  Gette  presqu'île  est  couverte 
par  le  prolongement  du  Tekir-dagh ,  d'où 
descendent  un  grand  nombre  de  rivières 
qui  vont  à  la  mer  :  les  plus  considérables 
«ont  le  Tourchen-son  {Seœus)^  qui  débou- 
che dans  le  port  du  même  nom ,  sur  la  côte 
occid.  de  la  péninsule ,  et  le  Gara-OTa*sou 
(sans  doute  l'ancien  jEgoa-P&iamo$)  f  qui 
tombe  dans  le  détroit  des  Dardanelles.  Le 
sol  de  cette  presqu'île,  généralement  cal- 
caire, n'est  guéres  productif  que  dans  les  val- 
lées. Prés  de  Kilid-bahr ,  vers  l'endroit  le 
plus  resserré  dn  canal ,  s'avance  un  banc  de 
sable  qui  a  peut-être  réuni  l'Europe  4  l'Asie. 
On  a  élevé  4  l'extrémité  méridionale  de  la 
presqu'île  de  Gallipoli  le  château  de  Sedd- 
batir ,  destiné,  comme  le  Gonm-calessi  d'A- 
sie ,  à  défendre  l'entrée  S.  O.  des  Darda- 
nelles. On  trouve  dans  cette  petite  cootrée 
les  ruines  de  plusieurs  lieux  célèbres  dans 
l'antiquité,  tels  que  Lestos,  Alopeconnesus, 
Eleus ,  et  Madytus. 

G  ALL I  POLI ,  s^pdjak  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Romélie ,  entre  40**  2'  et  43*  7'  de 
lat.  N. ,  et  entre  20"  43'  et  36*  3a'  de  long. 
£,  Il  comprend  le  S.  de  l'ancienne  TAraee 
et  la  partie  orientale  de  la  Maeédame,  Il  a 
pour  bornes ,  au  N.,  les  sandjaks  de  Sophia, 
de  Tchirmen ,  de  Kirk-Kilissia  et  de  Viza; 
à  l'E. ,  le  territ.  de  Goostaotinople;  au  S. , 
la  mer  de  Marmara ,  le  canal  des  Dardanel- 
les, l'Archipel  et  le  sandjak  de  Saloniqne; 
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à  I'O. ,  oe  dernier  sandjak  et  celni  de  Ohtm- 
tendil.  Il  a ,  de  l'E.  à  I'O.,  une  longueur  d^ 
1 10 1.,  mais  sa  largeur  est  peu  coqfidérable  : 
à  l'E.,  il  ae  forme  qu'une  étroite  lisière  sur 
la  côte  de  la  mer  de  Marmara  ;  rers  le  a4*. 
méridien ,  il  a  07  I.  :  sa  superficie  est  d'en- 
viron 1,600 1.  C'est  an  des  sandjaks  left.pl os 
grands  de  la  Turquie  d'Europe ,  et  le  plos 
important  de  tous  ceux  qui  sont  soumis  an 
gouvernement  du  capitan-pacha.  La  côte  , 
bordée  de  montagnes  de  moyenne  hanteur 
qui  la  défendent  de  la  violence  des  flots, 
est  découpée  par  plusieurs  enfoncemens, 
prinoîpalement  sur  l'Archipel  :  tels  sont  les 
golfes  de  la  Cavale ,  de  l4agos ,  d'Enos  et  de 
Saros  (Mdiu);  on  y  remarque  la  péninsule 
de  Gallipoli  et  les  caps  Grenica,  Makeî,  Ma- 
rogna  et  Asperosa.  Le  Despoto-dagh  (  RM- 
dope)^  branche  de  la  chaîne  du  Balkan, 
forme ,  sur  une  étendue  considérable,  la  li- 
mite septentrionale  du  sandjak  de  Gallipoli, 
et  en  parcourt  aussi  l'intérieur.  Vers  le  S.  O. 
s'élèvent  le  Ponnhar-dagh  {Pangée)  et  le 
mont  Betchik  ;  sur  la  limite  occidentale  coo- 
rent  le  Nevrekop-dagh ,  le  mont  Menikion 
(  Cereinô) ,  et  le  Tchenghel-dagh  :  la  partie 
orientale  est  couverte  par  le  Tekir-dagb.  La 
Maritza  (Héére)  est  le  cours  dVau  le  plus 
important  de  ce  pays,  qu'elle  traverse  do 
N,  au  S.  dans  la  partie  centrale ,  en  se  gitM- 
sissant  de  l'Ipsifla-sou,  de  la  Tchema  et  de 
l'Erkené.  Le  Caratch,  l'Arda,  le  Gara-sou 
on  Nesto  {Nettw)y  l'Anghisfta  et  le  Gara- 
sou  ou  Strouma  {Strynum) ,  arrosent  la  par- 
tie occidentale  ;  toutes  ces  rivières  se  ren- 
dent dans  l'Archipel.  Le  seul  lac  remarqua- 
ble est  le  Takinos  {Cereins),  an  S.  O.  Il  y 
a  aussi  plusieurs  sources  minérales  ;  celle  de 
Feredjik  est  la  plus  renommée.  Le  sol  de  ce 
pays  est  très-varié  :  sur  quelques  points ,  tl 
est  pierreux  ;  sur  d'autres ,  il  est  aride  et  sa- 
blonneux ;  ailleurs  il  est  gras  et  fertile.  Les 
irrigations,  quoiqn'assex  bien  ménagées, 
sont  presque  partout  insuflBsanles ,  parce 
que  les  sources  sont  rares,  et  principalement 
près  de  la  côte  de  la  mer  de  Marmara.  Le 
climat  est  des  plus  doux;  le  vent  de  nord  , 
arrêté  par  les  montagnes,  ne  peut  s'y  faire 
sentir,  et  celui  du  midi,  ayant  ft  parcourir 
une  grande  étendue  de  mer,  y  arrive  dégagé 
de  sa  chaleur  étouCRintê.  Les  terres  sont  as- 
sez bien  cultivées,  et  produisent  du  blé  de 
bonne  qualité,  et  du  riz  dans  leslieiiz  bas 
tels  que  les  bord»  de  la  Maritza  et  du  Gara- 
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■on  on  Strooma.  On  rccmûlle  aoe  grind* 
quantité  de  coton  dani  la  plaine  de  Serès 
et  dans  k  péninsule ,  et  du  tabac  principa- 
lement dans  les  environs  de  la  G ^ale  ;  les 
jardins  donnent  en  abondance  des  fruits  dé- 
licieux. Le  bois  n'est  pas  comtnnn  ;  cepen- 
dant pjnsiears  des  montagnes  sont  couver- 
tes de  chênes  et  de  sapins  qu'on  emploie 
en  partie  dans  les  constructions  maritimes. 
Les  pllurages  sont  nombreux ,  et  on  y  élève 
de  grands  troupeaux  de  chameaux ,  de  buf- 
fles,  et  d'autre  gros  bétail,  de  moutons  et 
de  chèvres  ;  on  élève  aussi  beaucoup  d'a- 
beilles et  de  vers  à  soie.  La  pèche  est  abon- 
dante sur  la  côte ,  principalement  dans  le 
golfe  d'Koos.  Dans  l'intérieur  du  pays  se 
trouvent  des  cerfs,  des  sangliers,  des  liè- 
vres ,  des  perdrix ,  et  d'antre  gibier.  L'in- 
dustrie est  assez  active  ;  on  file  beaucoup 
de  coton  et  de  soie ,  et  on  fabrique^es  tis- 
sus de  coton ,  du  maroquin  et  de  la  poterie. 
Les  exportations  consistent  en  productions 
du  sol ,  en  coton  et  soie  filés ,  en  jaine  brute, 
peaux  de  lièvre ,  noit  de  galle  et  garance  ; 
le  commerce  se  fait  principalement  par  Se- 
rès* £nos  et  Gallipoli.  Environ  600,000  hab. 

Gesandjak  fait  partie  dn  gouvernement 
dn  capitan-pacha ,  et  est  divisé  en  a  parties  : 
le  sandjak  de  Gallipoli  proprement  dit ,  qui 
se  subdivise  en  33  districts ,  juridictions  ou 
cantons,  et  dont  le  chef4ien  porte  le  même 
nom ,  et  le  béglik  de  Serès  ,  qui  comprend 
4  districts,  et  qui  a  pour  chef-lieu  Serès. 
Cette  contrée  est  éminemment  classique  : 
elle  renferme  cette  plaine  de  PMUftpeê  où 
snccombèrent  les  derniers  défenseurs  de  la 
liberté  romaine,  et  les  anciennes  villes  flo- 
rissantes d'Abdère,d'i£nos,  de  Lysiroachia, 
de  Pèriothe  on  Héraclée ,  et  de  Seli «nbria  ; 
le  Strymoo  et  l'Hèbre  rappellent  les  mal- 
henri  d'Orphée. 

6ALLIPOLI,Gauipolis,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  en  RoméKe  ;  chef-lieu  de 
sand)ak  et  de  dntr.,  ^  35  l.S.  d'Andrino- 
ple,  et  è  47  1.  O.  S.  O.  de  GonsUntinople. 
Lat.  N.  4o*  a5'  3.V.  Long.  E.  a4»  17'  i5'. 
Bile  est  bfttie  sur  un  promontoire  de  la  côte 
orient.de  la  presqu'île  de  Gallipoli,  sur  la 
rive  occid.'et  vers  l'entrée  N.  E.  du  canal 
des  Dardanelles ,  nommé  aussi  quelquefois 
détroit  de  Gallipoli.  Elle  est  la  résidence 
d'an  oga  qui  représente  le  oapitaD-pacha,  et 
le  siège  d'un  évêcbé  grec.  Gallipoli  n'est  dé- 
fendu que  par  un  vieux  châteanfort  placé 
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sur  une  hauteur  ;  il  est  assex  bien  bêti,  et  m 
quelques  fontaines  et  des  mosquéei  d'nne 
assex  belle  architecture ,  de  grands  baxars 
bien  approvisionnés ,  des  églises  grecqun 
et  des  synagogues.  On  y  fabrique  les  meil- 
leurs maroquins  de  la  Turquie  d'Europe , 
des  tissus  de  coton ,  et  de  la  poterie  ;  la  fila- 
ture du  coton  et  de  la  soie  y  est  considéra- 
ble. Gette  ville  a  a  bons  ports  et  des  maga- 
«los  pour  les  approvisionnemens  de  la  flotte- 
ottomane  ;  on  remarque  un  fanal  k  l'extré- 
mité du  promontoire.  Le  commerce  y  est 
très^ctif.  Environ  17,000  hab.,  les  i/3  Turcs, 
le  reste  Grecs  et  juifs.  Il  y  a  peu  d'anciens 
monumens  bien  conservés  ^  mais  on  trouve 
dans  toutes  quartiers  dies  fragmens  de  sculp- 
ture et  d'architecture.  Gallipoli  fut  pris  par 
les  Turcs  en  i356  :  c'est  la  première  ville 
en  Europe  qui  soit  tombée  en  leur  pouvoir. 

GALLIPOLIS,  bourg  des  États-Unis, 
état  d'Ohlo  ;  chef-lieu  du  comté  de  Gallia , 
dans  une  situation  agréable,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ohio,  un  peu  au-dessous  du  con- 
fluent de  la  Grande-Kenhawa ,  et  au-dessus 
de  celui  du  Raccoon ,  à  33 1.  S.  S.  E.  de  Go- 
lumbus.  Il  est  régulièrement  bAti,  et  a  1  égli- 
se, 1  école  militaire,  et  1  prison.  83o  hab.  Il  y 
a  dans  les  environs  des  couches  de  charbon 
de  pierre.  Ce  bourg  a  été  fondé  en  1789  par 
des  émigrés  français. 

GALLIPORNO,  vUlage  de  la  Turquie 
d'Asie ,  dans  l'ile  de  Ghypre ,  sand jak  de  Ni- 
cosie ,  è  4 1*  E.  S.  E.  de  Garpas.  Il  y  a  quel- 
ques antiquités,  et  une  belle  grotte  dans  les 
environs. 

GALLMOY,  baronnie  d'Irlande,  prov. 
de  Leinstér,  dans  la  partie  N.  O.  du  comté 
de  Kilkenny.  Johnstown  et  Oriingford  en 
sont  les  principaux  endroits. 

GALLNEUKIRGHEN ,  bourg  de  l'archi- 
doché  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  l'Ens , 
quartier  de  la  Mtthl,  è  3  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Freystadt,  et  è  1 1.  i/a  H .  N.  E.  de  Steyer- 
eck. 

GALLO,  petite  ile  du  Grand  Océan  éqni- 
noxial,  près  de  la  côte  occid.  de  la  Golombie 
(  Nouvelle  -  Grenade) ,  dép.  de  l'Equateur, 
prov.  d'Esmeraldas ,  à  10  L  N.  O.  de  Bar- 
bacoas ,  au  S.  O.  de  l'embouchure  du  Patia. 
Lat.  N.  i<>  54'.  Long.  0.  8o*44^  Elle  est  in- 
habitée; quelques  navires  y  vont  faire  pro- 
vision d'eau  et  de  bois. 

Gette  ile  fut  découverte  eu  i5a5;  Fran- 
çois Pixarre  y  séjourna  avec  son  escadre  en 
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iSaôy  en  allant  à  b  découTerte  dn  Péroa. 

6ALL0 ,  pays  de  la  capitainerie-généraU 
de  Mozambique,  gODV.  et  an  N.  O.  de  Qaé- 
limane. 

GALLO»  bourg  dn  roy.  de  Naples ,  proT. 
de  la  Terre  de  Labour,  distr.,  caot.  et  à  i  L 
If.  N.  E.  de  Noia,  eti  5 1.  S.  E.  de  Caserte. 

G  ALLO,  cap  tnr  b  c6te  sept,  de  SicOe, 
prov. ,  distr.  et  à  3  1.  N.  N.  O.  de  Palerme. 
Lat.  H.  38*  i4'  40^.  Long.  £.  1 1«  i'  5o'.  11 
est  éleré  de  a6o  toises  au-dessus  de  la  mer. 

G  ALLO,  cap  de  la  Turquie  d'Europe, 
sur  la  côte  mérid.  de  la  Morée ,  i  l'extrémité 
S.dn  canton  de  Coron,  ^  i  L  i/a  E.  de  111e 
Capren,  et  à  61.  i/4  S.  E.  de  Navarin.  Lat. 
N.  36*  43'.  Long.  JE.  19*  34'.       . 

G  ALLO? ,  Ile  des  Etats-Unis,  état  de 
New- York ,  comté  de  Jefferson ,  dans  la  par- 
tie orientale  du  lac  Ontario,  à  5  1.  O.  de 
Watertown. 

GÀLLOS^  bourg  de  Hongrie.  Foy.  Gols. 

GALLOU,yilledcNigritie,  roy.  deB4m- 
bara,  i  68  1.  E.  S.  E.  de  Benoaoum ,  et  à 
75  L  N.  O.  de  Sego. 

GALLOW ,  bnodred  d'Angleterre ,  dans 
la  partie  N.  O.  dn  comté  de  Norfolk.  7,934 
bab. 

GALLOW AY  (  MULL  OF  ) ,  cap  le  plus 
mérid.  de  l'Ecosse,  i  l'extrémité  S.  O.  du 
comté  de  Wigton ,  et  à  l'O.  de  l'entrée  de 
U  baie  de  Luce.  Lat.  N.  54*  39'.  Long.  O. 
7*  S\  11  a  de  profondes  excavations  dans 
lesquelles  les  eaux  de  la  mer  s'engouflirent 
avec  un  bruit  épouvantable. 

GALLOWAY  (NEW),  bourg  d'Ecosse, 
comté  et  à  61.  N.  N.  O.  de  KIrkcndbright , 
etàSl.  i/3N.E.deWigtoo,  dans  une  belle 
▼allée ,  près  de  la  rive  droite  du  Ken.  11  est 
régulièrement  bâti.  11  s'y  tient  deux  foires 
par  an.  Gbaries  i*'.  l'érigea  en  bourg  royal 
en  i633;  il  se  réunit  à  Wigton,  Stranraer 
et  Whitborn,  pour  envoyer  un  membre  an 
parlement.  5oo  hab. 

GALLOWAY ,  commune  des  États-Unis, 
état  de  New-Jersey,  comté  de  Gloucester. 
1,895  bab. 

OALLSBAGH  ou  GALLSPACH,  bourg 
de  l'arcfaiiduché  d'Autriche ,  pays  au-dessus 
de  l'Eus,  quartier  de  Hansruck ,  à  i/a  1.  S. 
de  Grieskirchen ,  et  à  8  I.  S.  O.  de  Linz.  il 
y  a  un  cbAteau. 

G ALLUCCIO ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  à  8 1. 
i/a  E.  N.  £.  de  Gaëte ,  cent,  et  à  a  I.  N.  11. 
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O.  deRocca-Monfina.  lia  une  église  pnm». 
tiale  d'une  belle  architecture.  L%ir  y  est 
malsain ,  à  cause  des- rizières  des  environs. 
i,5oo  bi^. 

GALLUE8,  bonig  d'Espagne,  piov.  et 
à8L  3/4 E.  N.E.  de  Pampelnne (Navarre), 
et  à  4  1.  N.  N.  E.  de  Sa«guesa,  dans  une 
plaine,  sur  la  rive  gauche  du  Salazar.  33  hn  b . 

GALLUA,  bourg  d^Espagne,  prov.  et  à 
9  L  1/4  N.  O.  de  Saragosse  (Aragon)  ,  et 
à  4  1.  3/4  E.  de  Borja ,  sur  le  canal  Impé- 
rial ,  prés  de  la  rive  droite  de  l'Èbre.  Il  y  a 
1  grenier  public.  860  bab. 

GALLUA  A,  contrée  de  l'Ile  de  Sardsi- 
gne ,  dans  la  partie  la  plus  sept,  de  la  dir, 
dn  cap  Sassari,  prov.  d'Oziéri.  Elle  est 
d'une  grande  étendue  et  très-montueuse. 
Les  côtes ,  entièrement  inhabitées ,  offrenC 
plusieurs  ports  capables  de  recevoir  des  ar- 
mées navales  :  tels  sont  ceux  de  Loogosarda» 
de  Lisoia  et  d'Arsaqnena,  et  plnsisurs  mouil- 
lages où  de  gros  navires  pourraient  être  es» 
sftreté.  L'air  y  est  sain ,  et  le  territoire  fer- 
tile en  blé.  La  population  est  peu  nom- 
breuie. 

l'Hindoustan  anglais,  présidence  dn  Ben> 
gale,  anc.  prov.  d'Allah  -  abad,  dhtr,  <!• 
Djouanpour.  Lat.  N.  a5*  47'*  Long.  £.  80* 
18'.  Elle  a  été  renommée  pour  sa  manu&c* 
ture  de  beaux  tapis ,  qui  a  éfé  transférée  à 
Myrsapour. 

GALLY-HEAD ,  cap  sur  b  oôle  mérid. 
de  l'Irlande,  prov.  die  Munster,  comté  de 
Gork,  baronnie  d'Ibawne,  à  8 1.  i/s  E.  N. 
E.  de  Baltimore,  et  à  6  1.  i/a  O.  S.  O.  de 
Bandottbridge ,  an  S.  E.  du  havre  de  Eees , 
et  au  S.  O.  de  la  baie  de  Glonekilty. 

GALMIER  (  S^  ) ,  ville  de  France,  dép 
de  b  Loire,  arrond.  et  à  4  !•  i/>  B*  ^ 
Montbrison,  cant.  etè  1 1.  i/tS.  O.  deCba- 
zelles  ;  sur  une  hauteur,  à  la  dratte  de  la 
Goise,  et  sur  la  route  de  liontkrison  à 
Lyon.  Elle  a  des  tanneries,  des  chamoise- 
ries  et  des  fabriques  de  dentelle,  il  s'y  tient 
des  foires  les  a4  «'oùt  et  a5  novembre  ^  k 
premier  mardi  après  PAqaes  et  cdû  après 
b  Pentecôte ,  pour  bestbux  «  grains  et  Be^ 
cerie.  a,ooo  hab.  11  y  a ,  près  de  cette  viUe  « 
b  source  minérale  de  Fontibrte ,  dont  Teas 
acidalée  a  le  goût  et  la  couleur  du  vin  «  si 
est  renommée  pour  b  guérisoo  de  b  fia* 
veUe. 

GÂLNA,  Gémtnm,  viUeet  fort  de  rHind- 
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oosUa  «Dglait ,  présidence  de  Bombay  , 
anc.  promde  Khandeych;  cheAlien  de  dit Cr., 
k  la  L  N.  If .  E.  de  Tchaodoar ,  et  à  Sol.  E. 
S.  £.  de  Surate.  Elle  est  ceiate  d'one  dou- 
ble muiaille»  et  défendue  par  un  fort  situé 
sur  un  rocher  escarpé ,  4  la  partie  orientale 
de  la  TiUe. 

Le  district  de  Gâlna  forme  la  partie  mé* 
ridiooale  de  la  provUice ,  est  montagneux 
mais  aasex  fertile  >  et  airoaé  par  un  grand 
nombre  de  rivières ,  dont  la  principale  est 
la  Ghima. 
I  GALOPPE  on   GULPEN,  TiUage   des 

!      F^jt-Biê,  proT.  de  Limbouig,  arrond.  et  k 
i       II  J.  £.  de  Haestricht,  et  à  4  L  O.  N.  O. 
d'Aiz-la^hapelle  ;  cbeMieo  de  canton ,  sur 
la  rive  gauche  du  Gulp.  Il  j  a  une  papete- 
rie. 19660  hab. 

G ALOU  on  GALOE ,  pays  de  111e  de  Ja> 
▼a  ,  dans  la  partie  mérid.  de  la  division  de 
GhérilvMiy.à  TE.  du  Soukapoora.  Le  Kali- 
tondo  l'arrose;  on  y  oulkiye  beaucoup  de 
café.  Il  est  an  pouvoir  d'un  chef  indépen- 
dant. 

G  ALSTON  9  paroisse  d'Ecosse ,  coi^é  et 
I       presbytère  d 'Ayr,  sur  la  rou te  de  Glasgow  à 
'  Oamfries,  à  1  1.  i/a  E.  de  Kilmanock,  et  à 
4 1.  i/a  N.  £.  d'Ayr.  Elle  est  en  partie  ha- 
bitée par  des  tisserands  des  manufactures  de 
Glasgow*  On  y  £rit  de  boas  fromages  ;  elle 
renfenne  de  la  houille  et  du  Sér.  3,443  lud>. 
GÀL-SZÉGZ ,  bourg  de  Hongrie ,  cerole 
en-deçè  de  la  Theiss,  comitat  deZemplen» 
marche  dOIpiely ,  4  9  L  3/4  S.  £.  d'Eperies, 
et  4  6 1.  i/a  E. de  Kaschan. 

GALTELLl,  ville  sur  la  oôU  orientale  de 
llln  de  Sardaigne,  div.  du  capGagUari,  4 
3a  UN.  II.  A  de  GagUari»  prov.  et  4  6  1.  E« 
Hm  E.  deNuoro,  4  peu  de  distance  4e  la  rive 
droite  de  l'Oiosei,  et  4  1  L  du  golfe  de  ce 
nom.  Si^e  d'un  et éché  nni  4  celui  de  Nuo- 
ro,  et  auflhigant  de  Cagliari  Galtelli  est 
triitet  !«•  habitai»,  peu  nombreux,  recueil* 
lent  de  la  soie  dont  ils  fabriquent  des  mou* 
ehoift. 

GALTSN ,  extrémité  occid.  du  lac  Mm^ 
lar, en  Suède,  dans  la  préfecture  de  West* 
9tm»f  entre  les  distr.  de  Stafringe  et  d'A-> 
I        fceriNu 

GALTBE8 ,  forêt  d' Angleterre ,  dans  le 
Borih-ridiag  du  comté  d'York,  wapentake 
de  Bniaser.  Elle  s'étendait  antrefoia  jus* 
fu'anx  poftes  d'York;  elle  est  maintenant 
édasrcie  et  épuiséeé  II  s'y  trouve  pbuicurs 
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villages  conridérables.  Outre  le  bois  propre 
4  la  construction,  elle  fournit  beaucoup  de 
charbon.  Elle  était  fort  renommée  pour  nne 
course  de  chevaux  qu'on  y  faisait  annuelle- 
ment. 

GALTY-HOUNTAINS ,  chaîne  de  mon- 
tagnes d'Iriande,  prov.  de  Munster.  Elle 
commedbe  dans  la  partie  S.  E.  du  comté  de 
Limerick,  baronnie  de  Goshlea,  4  la  source 
de  la  rivière  qui  arrose  la  vallée  d'Aharlo , 
se  dirige  d'abord  au  N.  E.,  ensuite  4  KE., 
et  se  termine  près  de  Gahir,  sur  la  rive  droite 
de  la  Suir.  Elle  a  environ  6  1.  de  long  et 
nne  laigeur  moyenne  de  a  1.  Les  eaux  qui 
sillonnent  son  versant  septentrional  se  ren- 
dent dans  la  vallée  d'Ahario ,  et  celles  qui 
descendent  du  versant  méridional  sont  tri- 
butaires du  Funcheon  et  d'une  rivière  qui , 
après  avoir  baigné  Clogheen ,  se  Jette  dans 
la  Suir. 

GALVE ,  bourg  d'Espagne,  prov.  de  80- 
ria  (Guadalaxara) ,  4  10 1.  1/9  N.  N.  O.  de 
Sigoensa,  et  4  10  1.  i/4  N.  Tf .  E.  de  Guada- 
laxara. 1 ,774  hab. 

GALVEAS,  bourg  de  Portugal,  prov. 
d'Alentejo,  oomarca  et  4  31.  N.  £.  d'Avis  > 
et  4  i3  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Portalegre.  a/a 
maisons. 

GALYESTON,  village  des  ÉUU-Unis, 
état  de  Louisiane,  chef-lieu  de  la  paroisse 
d'Iberville,  sur  la  rive  droite  de  l'Amite, 
un  peu  au-dessous  du  confluent  de  l'iber- 
viUe,  4  6 1.  i/a  N.  N.  E.  de  DonaldsonviUe, 
et  4  a3  1.  O.  JN.  O.  de  La  Nouvelle-Orléans. 
Il  a  environ  5o  maisons. 
^  GALYESTON,  baie  du  Mexique»  prov* 
de  Texas ,  4  i  'embouchure  du  Rio  de  la  Tri-» 
nidad.  Elle  communiqne  au  S.  E.  au  golfe 
du  Mexique  par  on  ptasage  resserré  entre 
le  continent  et  la  pointe  de  Gulebras^  qui 
forme  l'extrémité  orient,  de  llle  de  S.  Lois* 

G ALYEZ ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  4 
6  L  1/4  S.  O.  de  Tolède,  et  4  10  L  S.  E.  de 
Talavera»  sur  nne  hauteur*  On  y  febrique 
des  étamioes.  3,3y6  hab. 

GALWAY  (BAIE DE),  formée  par  l'At- 
lantiqve  sur  la  oôte  oecîd.  de  l'Islande,  en- 
tre le  comté  de  Galway  (prov.  de  Gon- 
naugfat)  et  celui  de  Clare  (prov.  de  Munster). 
Son  enfoncement  est  de  10  L,  et  sa  largeur  de 
8  1.,  entre  le  cap  Ilaggs  et  la  pointe  Baraa* 
cura  ;  dans  l'endroit  le  pl«s  étroit^  elle  n'ért 
que  de  a  L  Vers  son  extrémHé  orieotaia , 
cette  baie  a  phmemts  havres,  tels  que  le 
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New-barboor  et  le  KioTtra  ;  an  S.  E.,  elle 
forme  la  baie  de  BUck-head ,  et  aa  N.  O. 
celle  de  Gasleh.  A  l'eotrée  de  la  baie  de 
Galway  se  trooveiit  les  lies  de  South-Arran, 
an  N.  et  au  S.  £.  desquelles  soot  les  deux 
priocipaai  passages  qai  conduisent  dans 
cette  grande  baie ,  et  qu'on  appelle  North- 
sonnd  et  Soutli-sound. 

6ALWAY,  comté  d'Irlande,  dans  la  par- 
tie mérjd.  de  la  prov.  de  Gonnaught,  entre 
5a'  56'  et  53»  4a'  de  lat.  N.,  et  entre  lo*  et 
1  a*  35'  de  long.  O.,  borné  au  N.  par  le  comté 
de  Majo  et  par  celai  de  Roscommon  >  qui , 
arec  la  prov.  de  Leinster,  le  borne  aussi  à 
TE.,  et  dont  il  est  séparé  par  le  Suck  ;  au  S., 
il  a  la  proT.  de  Munster,  dont  le  Shannon  le 
sépare  en  partie ,  et  l'océan  Atlantique,  qni 
le  baigne  aussi  à  l'O.  Sa  longueur,  de  l'E.  à 
rO.,  est  de  36 1.,  et  sa  largeur,  du  N.  au  S., 
▼arie  d6r6  j^  19I.  ;  sa  superficie  est  de  a56 1. 

ht»  côtes  du  Galway  sont  les  plus  décou- 
pées de  l'Irlande  ;  les  havres  de  Kilery  et  de 
Ballinakiel,  les  baies  de  Birterbay  et  de  Kil- 
kerran ,  la  baie  de  Galway  arec  le  havre  de 
Kinvara,  le  New-  harbour  et  le  Gasleh-bay 
en  sont  les  enfuncemens  les  plus  remarqua- 
bles. On  y  voit  aussi  disséminés  un  grand 
nombre  d'iles ,  dllots  et  de  rochers  :  parmi 
les  premières ,  on  distingue  Inishbofin  , 
Littermore,  Littermuilin ,  Garomna  et  le 
groupe  de  South- Arran.  Le  UcGorribet 
la  rivière  qui  lui  sert  d'écoulement  an  S. 
divisent  ce  comté  en  deux  parties  :  la  par- 
tie orientale  présente  une  surface  agréable- 
ment coupée  de  plaines  et  de  collines  ;  la 
partie  occidentale  est  couverte  de  monta- 
gnes élevées  où  se  trouvent  le  groupe  des 
Twelve-Pins  et  celui  de  Mamturk  :  les  ma- 
récages et  les  lacs  abondent  dans  l'une  et 
l'autre  partie.  Outre  le  Gorrib,  lac  très- 
considérable  ,  on  peut  citer  le  lac  Derg , 
qui  borne  en  partie  le  comté  vers  le  S.,  et 
qui  est  traversé  par  le  Shannon  ;  le  lac 
Mask,  sur  la  limite  septentrionale ,  et  le 
lac  Rea  dans  le  S.  £.  Outre  le  Shannon 
et  le  Suck)  limites  naturelles  du  Galway, 
les  rivières  importantes  sont  la  Dunmore, 
la  Moyne ,  la  Glara,  le  Gomamant,  le  Gurt- 
namakin ,  la  Killymure ,  etc.  :  toutes  sont 
très -rapides.  La  partie  montagneuse  est 
assez  généralement  «ride  et  inculte  ;  ce- 
pendant les  vallées ,  bien  arrosées  par  une 
multitude  de  cours  d'eau ,  y  sont  souvent 
fertiles  ;  le  reste  du  pays  est  propre  à  la  cul< 
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tnre  des  grains ,  et  surtout  anx  pituniges  : 
les  terrains  bas  et  marécageux,  iootidés  une 
grande  partie  de  l'année  par  le  déborde- 
ment des  rivières,  produisent  en  été  des 
herbages  grossiers  oh  l'on  fait  paître  de 
nombreux  troupeaux  de  bestiaux.  Le  aol  est, 
en  général,  légèrement  calcaire,  et  embar- 
rassé, dans  quelques  parties,  de  rochers  qui 
ne  pourraient  être  enlevés  qu'à  grands  frais. 
La  portion  de  territoire  la  plus  fertile  a'é- 
tend  depuis  les  bords  du  Shannon  jusqu*^ 
la  ville  de  Galway  ;  mais  l'agriculture  y  a 
fait  encore  peu  de  progrès ,  et  les  amélio- 
rations y  sont  rares.  286,911  hab. ,  la  ma- 
jeure partie  catholiques. 

Ge  comté,  dont  le  chef- lieu  porte  le 
même  nom ,  envoie  a  membres  au  parle- 
ment. Il  coipprend  1  liberty,  celle  de  Gal- 
way, et  16  baronnies:  Athenry,  Ballimoe, 
Ballinahinch ,  Glare ,  Glonmacow,  Downa- 
more,  Duokellin,  Killconnel,  KiUihan,  Kil- 
tartan,  Leitrim,  Longford,  Loughrea,  Moy- 
cullin ,  Ross ,  et  Tiaquin. 

G  AL  W  AT,  AusoBi,  vilte  d'Irlande,  prov. 
de  Gonnaught;  chef- lieu  de  comté,  sur  la 
,  côte  sept,  de  la  baie  de  Galway,  à  l'embou- 
chure d'une  rivière  large ,  profonde  et  ra- 
pide, qui  sert  d'écoulement  au  lac  Gor- 
rib ;  i  4i  1.  O.  de  Dublin ,  et  à  16  1.  3/4  FT. 
N.  O.  de  Limerick.  Elle  est  ancienne ,  et  sa 
forme  est  celle  d'un  parallélogramme  dont 
trois  cOtés  étaient  protégés  par' une  forte 
muraille  flanquée  détours  et  munie  de  bas- 
tions ,  et  le  quatrième  défendu  par  U  ri- 
vière ;  ces  remparts  sont  actueUement  en 
ruine.  Galway  a  plusieurs  rues  larges  et  droi- 
tes ;  le  plus  grand  nombre  de  ses  anciennes 
maisons  a  fait  place  à  de  nouvelfcs  en  pierre, 
généralement  mieux  construites.  On  remar- 
que l'église  paroissiale,  bel  édîBce  gothique. 
Il  y  a  plusieurs  couvens  d'hommes  et  de 
femmes,  1  magnifique  collège  dirigé  par  les 
jésuites ,  entouré  de  beaux  bfttimens  pour  le 
logement  des  religieux,  et  onéde  vastes 
jardins  et  bosquets  ;  1  bourse ,  1  hôpital ,  1 
grande  caserne  d'infanterie,  et  1  prison;  dei 
fabriques  de  toiles  et  d'étoffes  grossières  de 
laine,  ainsi  que  de  sonde  de  varec.  La  pôcbe 
du  hareng  et  du  saumon  y  est  très-active,  et 
le  commerce  assex  florissant.  Le  poK ,  dé* 
fendu  par  un  fort,  est  sûr  et  commode  daas 
la  partie  méridionale ,  et  dangereux  dans  la 
partie  septentrionale  ;  il  est  si  éloigné  de  la 
ville ,  qu'on  est  obligé  de  se  servir  d'allégés 
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pour  j  trftDspoiier  les  marchaDditei.  Il  m 
tient  à  Galway  des  foires  les  3i  mai,  21  sep- 
t émigré  et  ai  octobre.  Cette  rille  enyoie  1 
membre  aa  parlement.  37,837  bab. 

Galwaj  était  aoe  des  plus  fortes  Tilles  da 
royaume  ;  il  refusa,  en  i64i,  de  recevoir  les 
troupes  anglaises ,  et  protégea  les  rebelles 
en  se  donnant  an  duc  d'Ormond.  Il  se  sou> 
mit  an  major-général  Ireton  en  i65i,  se 
déclara  ponr  le  roi  Jacques  en  1690 ,  et  op- 
posa une  longue  résistance  an  général  Gin- 
kle,  qui  ne  put  la  prendre  qu'après  la  bataille 
d'Aghrim. 

La  TJlle  et  la  liberty  de  Galwaj  forment 
dans  Je  comté  de  même  nom  une  division 
particulière. 

G  A  L  Y,  rivière  d'Irlande,  pror.  de  Muns- 
ter. Elle  prend  sa  source  dans  le  comté  de 
Limerick,  au  mont  Rooskagh,  entre  dans 
le  comté  de  Kerry ,  et  se  réunit  à  la  Féale , 
par  la  nve  droite,  4  41.  1/3  N.  E.  d'Ardfert, 
après  on  cours  de  8 1.  environ. 

GALZIGNANO,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  et  4  3 1.  1/3  S*  O.  de 
Padoue ,  distr.  et  4  1  L  O.  N.  O.  de  Batta- 
glia  9  au  pied  des  monts  Enganéens.  1,1 5o 
hab. 

GAMA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  â  36 1. 
N.  N.  £.  de  Paleocia ,  et  à  1 1  1.  3/4  N.  O. 
de  Burgos,  près  du  bord  orient,  du  canal  de 
Gastille.  6a  hab. 

GAMA,tlede  l'océan  Indien,  f^off.  Poita- 

MOLITBQCB. 

GAMAGUES ,  vUle  de  France ,  dép.  de 
la  Somme,  arrond.  et  4  5  1.  i/3  S.  O.  d'Ab- 
beville ,  et  4  51.  1/4  S.  de  S*.  Valery-sor- 
Somme  ;  chef-lien  de  canton ,  sur  la  Bresle. 
C'était  une  place  de  guerre  ;  on  y  voit  en- 
core des  vesfîges  de  remparts ,  et  d'un  cfaâ* 
tean<fort  détruit  en  i5oo  par  les  Anglais. 
Elle  est  assexbienbâtie.llya  1  manufacture 
de  toile  de  lin,  plusieurs  moulins  4  huile  et 
1  fobriqne  de  poterie.  1,000  hab. 

GAMALA  ,  rivière  d'Abyssinie  $  roy. 
dfikmhara,  prov.  de  Godjam.  Elle  coule  de 
1*0. 4 1*£.,  et  se  joint  au  Bahr-el-Azrak  par 
la  rive  droite ,  un  peu  an  S.  d'Alata ,  après 
QD  cours  de  moins  de  10 1. 

GAMÂMVL  on  QAMÂMYL,  pays  de 
Nubie ,  au  8.  du  roy.  de  Sennaar ,  4  l'O.  du 
Faxoqle,  et  au  S.  E.  du  BertAt.  Il  est  monta- 
gneux, couvert  de Ibrèts impénétrables  rem- 
plies de  bêtes  fauves ,  coupé  de  torrens ,  et 
traversé  par  le  Tournât  qui  se  jette  dans  le 
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Bahr-el-Abiad;  Les  indigènes  ramassent 
dans  des  terrains  d'altuvîon  des  paillette» 
d'or  ;  M.  Gailliaud  les  dépeint  comme  fa- 
rouches. . 

GAMAN ,  roy.  de  la  Guinée  supérieure , 
an  N.  O.  de  celui  d'Achanti,  4  TO.  des  roy. 
de  Banda  et  de  Soko,  et  au  S.  O.  de  celui  de 
Kong.  Il  est  riche  en  mines  d'or  exploitées. 
Buntoukou  en  est  le  lieu  principal. 

GAMAR  ,  établissement  français  de  la 
Sénégambie.  f^oy.«PoBTAiiDiK  (Petit). 

GAMARDE,  village  db  France,  dép.  des 
Landes,  arrond.  et  4  3  1.  1/4  E.  de  Dax, 
cant.  et  4  3/4  de  1.  O.  N.  O.  de  Montfort. 
1,160  hab. 

GAMBA  ouGHAMBA^  roy.  de  la  Guinée 
supérieure,  dans  les  états  de  Dahomey,  4 
l'E.  du  roy.  de  Dégoumbah,  et  au  N.  du 
Dahomey  propre.  Suivant  Adams,  leau  na- 
turels sont  de  taille  moyenne,  et  moins 
noirs  que  les  Achantins  et  les  Fanlîs  ;  on  les 
reconnaît  4  leur  manière  de  se  tatouer  cha- 
que joue  de  trois  lignes  qui  se  prolongent 
ÎQsqu'au  menton.  Les  Gambas  sont  cultiva- 
teurs ;  la  douceur  de  leur  caractère  leur  a 
fait  donner ,  par  les  Fantis ,  le  nom  delHm- 
Aof ,  qui  signifie  imbéciile  :  de  cette  dooble 
appellation  est  venue  la  fausse  croyance 
d'un  royaume  de  ce  nom.  Oa  tirait  autre- 
fois de  ce  pays  un  grand  nombre  d'esclaves 
estimés. 

GAMBA,  ville  de  la  Guinée  supérieure  , 
dans  (es  états  de  Dahomey ,  capitale  du  roy. 
de  son  nom ,  près  de  la  montagne  Yerim ,  4 
35  1.  N.  E.  de  Yahndi ,  et  4  70  1.  N.  d'A- 
bomey. 

GAMBAGH ,  village  du  grand  duché  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  la  Uesse  supé- 
rieure ,  distr.  et  4  1 1.  N.  E.  de  Bozbach ,  et 
4  4 1.  S.  E.  de  Wetzlar.  1 ,089  bab. 

GAMBALAROUM  ,  rivière  de  Nigri- 
tie ,  dans  le  S.  E.  du  Boumou.  Elle  coule , 
du  S.  au  N.,  4  1*0.  du  Gbary,  et  se  jette 
dans  le  lac  Tchad,  4  6  1.  N.  E.  d'Angala , 
après  un  cours  d'environ  4o  l  II  se  livra 
près  de  ses  bords,  le  38  mars  i8a4,  une 
sanglante  bataille  entre  les  Boumouais  et 
les  Baghermiens  ;  les  derniers  furent  défaits. 

GAMBARA ,  vUlage  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  4  7  1.  1/4  S.  de  Brescia , 
distr.  et  4  3  1.  S.  S.  E.  de  Leno  ;  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seriola-Gambara.  Il  a  un  ch4- 
teau.  Marché  le  mardi.  i,6ao  bab. 

GAMLBARARE  ou  GAMBBRARE ,  vil- 
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lage  da  roy.  Lombard-VéDÎtien ,  proT.  et  h 
3  I.  0.  de  Veoifley  dittr.  et  ^  1 1.  i/a  E.  de 
Dolo.  Marché  le  mardi ,  et  foire  le  diman- 
che après  le  7  octobre.  a,ooo  bab. 

6AMBAR0GN0»  cercle  de  SoÎBse ,  dans 
la  partie  mérid.  da  cant.  du  Tessin ,  distr. 
de  Locamo ,  sur  le  lac  Majeur.  II  renferme 
1 1  comm.,  dont  la  principale  est  Qaartino , 
et  3,3a  1  bab.  ' 

GAMBAROU,  nom  qne  le  Yeou ,  ririère 
de  Nigritie ,  prend  sur  une  partie  de  son 
cours. 

GAMBAROU,  ville  t>uinée  de  Nigritie, 
dans  le  Boumou ,  à  1 1.  i/a  N.  O.  de  Vieux- 
Birnie,  et  i  28 1.  O.  de  Kouka,  sur  la  rive 
droite  du  Yeou ,  qui  prend ,  en  cet  endroit, 
le  nom  de  Gamlyaron.  Cette  rivière  a ,  sur 
ce  point,  un  cours  si  lent ,  qu'il  parait  stag- 
nant; cependant,  dans  certaines  saisons, 
les  eaux  s'y  élèTettt  k  une  grande  hauteur. 
Les  suHhns  du  Boumou  résidaient  dans 
cette  ville ,  qui  existait  encore  en  1809.  Les 
ruines  prouvent  que  les  édifices  étaient  ma- 
gnifiques pour  le  pays  :  on  remarque  les 
murs  d'une  mosquée  qui  a  plus  de  3o  pieds 
carrés,  et  ceux  du  palais  du  sultan  qui 
avaient  .des  portes  sur  la  rivière  ;  tous  les 
bfttimens  étaient  en  briques.  On  prétend 
qu'on  y  voit  encore  des  restes  de  cbftteaux 
bâtis  par  des  chrétiens  qui,  suivant  la  tra- 
dition ,  auraient  habité  cette  ville  pendant 
plusieurs  années  ;  on  dit  aussi  qu'on  y  a  dé- 
couvert ub  grand  nombre  de  monnaies  dont 
ils  se  servaient.  La  position  de  cette  ville 
était  fort  belle.  Du  temps  des  anciens  sul- 
tans, des  bateaux  naviguaient  sans  cesse 
entre  Gambarou  et  les  villes  situées  plus  à 
rO.  :  alors  Kouka  n'existait  pas,  et  Engor- 
Bou  ne  consistait  qu'en  un  petit  nombre  de 
cases. 

GAMB ATES A ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  Sannio ,  dutr.  et  è  5  1.  E.  de  Gam- 
pobasso,  cant.  et  à  1  1.  i/aE.  N.  E.  deRic- 
cia.  11  a  1  église  paroissiale  et  1  hôpital. 
Foire  les  i4  et  i5  août.  ^,ioo  bab. 

GAMBIE,  STACRia,  fleuve  d'Afrique,  dans 
la  Srénégambie,  contrée  qui  lui  est  redevable 
d'une  partie  de  son  nom.  La  source  en  est 
restée  peu  ou  mal  connue  jusqu'en  1818,  que 
M.  MoUien  la  visita  et  la  trouva  dans  le  pays 
de  Fouta-Dialon ,  très-près  et  au  S.  de  celle 
du  Rio-Grande, à  3  1.  If.  O.  de  Labbé,  par 
lo**  36'  de  bt.  N.  et  i3*  38'  de  long.  O.  ; 
elle  est  cachée  dans  un  bois  touffh  et  redou- 
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té  des  naturels  qui  te  regardent  comme  un 
séjour  de  génies,  au  milieu  d'un  vallou  en 
forme  d'entonnoir,  quVntourent  les  hau- 
tes montagnes  de  Badet ,  couvertes  de  pier- 
res ferrugineuses  et  de  cendres ,  et  dépouil- 
lées presqu'entièrement  de  verdure.  A  pei- 
ne la  Gambie  est-elle  sortie  de  ce  vallon , 
qu'elle  serpente  dans  des  campagnes  rian- 
tes et  fertiles  ,  où  elle  est  bordée  d'arbres 
de  la  plus  grande  beauté.  Après  avoir  cou* 
lé  vers  l'E.,  l'espace  de  plusieurs  lieues, 
elle  tourne  an  N. ,  et  conserve  à  peu  près 
cette  direction  jusque  vers  i3*  a  a'  de  lat.  : 
elle  court  alors  vers  le  S. ,  jusque  sous  le  pa- 
rallèle de  11*  18'  N. ,  où,  après  avoir  par- 
couru déjà  plus  de  f  5o  1. ,  elle  ne  se  trouve 
cependant  qu'à  17  1.  de  sa  source;  elle  se 
dirige  ensuite  généralement  au  N.  O.  jus- 
qu'à li*  3o'  de  lat.  et  15*35'  de  long., 
coule  désormais  à  l'O. ,  en  faisant  de  nom- 
breux circuits,  et  se  jette  dans  l'Atlaoti- 
que,  entre  i3*  et  14"  de  lat. ,  et  par  19*  de 
long. ,  entre  le  cap  S*«.  Marie  et  111e  San- 
guomar,  à  35  1.  S.  E.  du  cap  Vert ,  et  à  60 1. 
S.  de  l'embouchure  du  Sénégal.  Son  cours 
^t  de  plus  de  4oo  I. ,  et  sa  direction  géné- 
rale est  de  l'E.  à  l'O. 

La  Gambie  a  de  nombreux  afflnens  y  sor- 
tent dans  la  partie  supérieure  de  son  conni 
les  plus  remarquables  sont  :  à  droite ,  la  Bâ- 
Greek ,  la  Niolocoba  ou  Neolacaba  ,  le  Nè- 
rico  sorti  du  lac  Dendoudé-thiali,  qui ,  par 
un  autre  courant  nommé  aussi  Nérico ,  ver- 
se une  partie  de  ses  eaux  dans  le  Sénégal  ; 
enfin  le  Niolico  et  le  Nani-jar  ;  à  gauche  le 
Pore,  la  Jelata  et  l*Éropina;  à  16  1.   ao- 
dessous  du  confluent  de  cette  dernière  ri- 
vière, et  sur  la  même  rive,  il  se  sépare  du 
fleuve  une  branche  considérable  appelée 
Gasamansa ,  qui ,  par  plusieurs  canaux  na- 
turels communique  au   S.   Domingo;   Lm 
Gambie  a  une  largeur  de  7  1.  environ  à  soo 
embouchure  entre  le  cap  )S**.  Marie  et  111e 
Sanguomar  ;  elle  se  rétrécit  à  mesure  qu'on 
avance  vers  Albreda  où  elle  n'a  déjà  plus 
qu'une  lieue  de  large  :  elle  conserve  alors 
cette  largeur  jusqu'aux  chutes  de  Barracon- 
da  ,  éloignées  de  1  ao  1.  de  son  embouchure; 
et  à  cette  distance  on  sent  encore,  sans 
une  différence  sensible  entr'elles ,  les  ma- 
rées de  flot  et  de  jusant.  La  profondeur  de 
ce  fleuve  est  telle  qu'un  vaisseau  de  4o  Mi- 
nons peut  le  remonter  jusqu'à  GeBacher, 
à  environ  60 1.;  et  qu'un  navire  de  iSo  fon- 
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Beaux  peat  arrîTer  )«vqu*A  Bamconda ,  de- 
pnit  novembre  jusqu'en  juin  i  passé  cette 
époque ,  la  saison  pluvieuse  cause  des  inon- 
dations et  donne  à  son  cours  tant  de  rapi- 
dité qu'il  n'est  pas  possible  de  te  remonter. 
A  Barraconda,  le  Ut  est  traversé  par  une  ran- 
gée de  rochers  qui  forme  des  cascades  et 
met  obstacle  à  la  navigation;  au-dessous 
des  chutes,  la  Gambie  coule  4  travej^  un 
pays  plat ,  en  faisant  quantité  de  sinuosités. 
Son  lit  est  vaseux  et  renferme  plusieurs  lies, 
entr'autres  celles  des  ÉJéphans,  des  Hippo- 
potames, des  Oiseaux,  de  Sappo,  etc. ,  qui 
sont  entourées  de  bas-fonds;  ce  fleuve  nour- 
rit des  crocodiles ,  des  hippopotames  et  une 
Tariété  infinie  d'excel^ens  poissons.  Les  ri- 
ves en-  sont  parfois  marécageuses ,  fertiles 
et  souvent  ombragées  de  forêts  impénétra- 
bles de  palétuviers.  11  arrose  beaucoup  de 
royaumes,  entr'autres  ceux  de  Dentilia, 
Neola ,  Niolo  ou  Tenda ,  OuUi ,  Yani ,  Sa- 
•  loom,  Badibou,  Barrah^  Kantor,  Toma- 
ni ,  Djemarrou ,  Éropina ,  Yamina ,  Jagra , 
Kaen,  Foni ,  ^ombo  ;  la  plupart  sont  en- 
core mal  connus,  principalement  ceux  qui 
•ont  au-dessus  des  chutes  de  Barraconda. 
Les. Français  ont  un  comptoir  à  Âlbreda, 
•ur  la  rive  droite  et  près  de  l'embouchure 
de  là  Gambie  ;  c'est  leur  établissement  le 
plus  méridional  du  gouvernement  du  Séné-. 
gai.  Près  d'Albreda,  et  sur  la  même  rive, 
est  l'établissement  anglais  de  Jillifrey ,  en 
face  de  111e  sur  laquelle  est  situé  le  fort  Ja- 
mes. Malgré  les  renseignemens  fournis  dans 
ces  derniers  temps  par  M.  Mollien  et  l'in- 
fortuné Beaufort ,  on  est  encore  dans  l'in- 
certitude sur  la  plus  grande  partie  du  cours 
de  ce  fleuve ,  au-dessus  des  chutes  de  Bar- 
raconda, 

GAMBIER,  groupe  de  petites  îles,  dans 
le  Grand  Océan  Équinoxial ,  k  l'extrémité 
S.  B.  de  l'archipel  Dangereux,  par  a3*  la' 
de  la  t.  S.  et  137''  i5'  de  long.  O.  Son  étendue 
est  de  5  à  6  1.  du  N.  au  S.  La  plus  grande 
des  îles  a  près  de  3 1.  de  long ,  et  est  entou- 
rée de  récifs  éloignés  d'environ  1  I.  qui  se 
prolongent  aussi  loin  que  la  vue  peut  s'éten- 
dre :  quelques  parties  de  ces  récifs  sont 
hors  de  l'eau  et  couvertes  de  bouquets  d'ar- 
bres. On  remarque  dans  l*ile  principale 
a  montagnes  qui  sont  visibles  à  i5  1.  en  mer 
et  que  le  capitaine  Wilson ,  qui  a  décou- 
vert ces  lies  en  1797,  a  appelées  Ouff,  du  nom 
de  son  navire.  Du  reste ,  ce  capitaine  ne  ju- 


G  A  H  M  939 

gea  pas  à  propos  de  débarquer  dans  ees 
lies,  parce  que  les  habîtans  pararent  se 
mettre  sur  la  défensive ,  et  qu'ils  avaient  un 
aspect  féroce  ;  de  loin  elles  lui  semblèrent 
arides,  quoique  les  vallées  en  fussent  couver- 
tes d'arbres  dont  il  ne  put  reconnaître  les 
espèces. 

GAMBIER,  groupe  de  petites  tles,  sur 
la  côte  mérid.  de  la  Nouvelle -Hollande,  à 
l'entrée  du  golfe  de  Spencer,  et  au  S.  O.  de 
la  presqu'île  d'York ,  qui  fait  partie  de  la 
Terre  de  Flinders.  La  plus  importante,  nom- 
mée Wegde,  est  par  35*  11'  de  lat.  8.  et 
i34*i'3o'delong.E. 

GAMBOES,  territoire  de  la  Guinée  in- 
férieure ,  sur  la  limite  8.  E.  de  roy.  de  Ben- 
guela.  Il  est  montagneux  et  arrosé  pur  le 
Dombo. 

GAMBOLO,  bonig  des  États-Sardés,  dîv. 
et  à  6 1.  S.  £.  de  Novare .et  à  a  I.  i/s  E.  de 
Mortara,  prov.  de  Lomellina;  chilien  de 
mand.,  sur  la  rive  gauche  du  Tcrdoppio. 
a,aoo  hab. 

GAMELEGK ,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie. F'ay.  KiMLiK. 

GAMHADl,  roy.  de  Nigritie,  situé,  sui- 
vant Bowdicb,  par  17*  delat.  N.  et  4*  de 
long.  E.,  à  l'E.  du  roy.  de  Timbonctou ,  et 
au  N.  du  Diali-ba.  Il  a  une  ville  de  son  nom. 

GAMING,  bourg  de  l'archiduché  d'Au- 
triche, pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cercle  su- 
périeur du  Wienerwald,  4  5  1.  1/4  E.  de 
Waidhofen,  et  à  la  1.  S.  O.  de  S*.  Pôlten. 
77  maisons.  II  y  a  dans  les  environs  1  car- 
rière de  marbre ,  1  source  de  pétrole ,  et  3 
forges. 

GAMLINGAY,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  Cambridge ,  bundred  de  Long- 
stow,  à  3  1.  N.  O.  de  Royston ,  et  à  4 1. 1/9 
O.  S.  O.  de  Cambridge.  Il  y  a  1  hôpital. 
1,356  hab. 

GAMMAP,  village  de  Hottentotie ,  à  en- 
viron 18  journées  N.  de  l'embouchure  de 
l'Orange.  Il  porte  le  nom  d'un  chef  des 
Grands  Namaquas,  et  est  le  rendes -vous 
de  diverses  tribus  Namaquas.  Le  sol  envi- 
ronnant est  d'une  excellente  qualité  ;  on  y 
cultive  le  tabac ,  et  il  y  a  de  beaux  arbres. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Gammap  4  une 
rivière  qui  arrose  le  pays  de  ces  mêmes  Na- 
maquas ,,et  dont  le  cours  inférieur  n'est  pas 
connu  :  on  suppose  qu'elle  se  rend  dans  le 
fleuve  du  Poisson. 

G  AMM  ASI,  ville  de  la  Guinée  supérieure. 
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roy.  d'Achanjtiy  à  la  1.  N.  E.  de  Coamassie  ; 
chef-lien  d'an  distr.  anquel  elle  donne  son 
nom  j  et  dont  le  contingent  militaire  est  de 
S,ooo  hommes. 

GAMMERTINGEN,  bourg  de  la  princi- 
pauté de  HohenzoUern-Sigmaringen ,  à  4 1* 
1/3  N.  de  Sigmariogen  ;  chef-lieu  de  la  sei- 
gneurie de  Speth ,  dans  une  vallée ,  sur  la 
rive  gauche  du  Lauchart.  Il  y  a  i  château. 
6oo  hab. 

CAMMO ,  ville  de  la  Guinée  snpérieure^ 
sur  la  côte  des  Dents ,  à  4o  1.  N.  O.  du  cap 
des  Trois^Pointes. 

GAMBIE  ou  GAMRY,  paroisse  d'Ecosse» 
comté  de  Banff,  presbytère  de  Turreff,  à 
i'E.  de  Banff  y  sur  la  mer  du  Nord.  La  côte, 
rocaiUcpse  '^t  escarpée,  offre  cependant 
quelques  havres.  Le  sol ,  fertile  dans  quel- 
ques endroits,  est  stérile  dans  d'autres  et 
couvert  de  bruyères.  Il  y  a  une  carrière  d'ar- 
doises ,  «ne  source  minérale  fréquentée ,  et 
quelques  grottes  curieuses.  3,716  hab. 

GAMROUN,  ville  de  Perse.  Foy.  Gom- 
■oim. 

G AMBY,  paroisse  d'Ecosse.  Fay,  Gamjsii* 

G  AMSHURST,  village  du  grand -duché 
de  Bade ,  cercle  de  la  Kiozlg ,  bain,  et  à  1 J. 
1/4  N.  O.  d'Achern,  et  à  5  1.  N.  d'Offen- 
bourg ,  dans  un  pays  marécageux  et  mal- 
Min.  1 ,344  ^^^' 

GAMULA,  village  de  la  Haute-Egypte, 
proV.  de  Thèbes ,  un  peu  au-dessous  des  rui- 
nes de  la  ville  de  ce  nom.  Le  ao  mars  1824» 
il  s'y  livra  un  combat  sanglant  entre  les  Ara- 
bes révoltés  d'Ermont  et  les  troupes  du  vice- 
roi  d'Egypte. 

G  AN,  ville  de  France,  dép.  des  Basses- 
Pyrénées,  arrond.,  cant.  et  à  1 1. 3/4  S«  S.  O. 
de  Pau ,  et  à  4 1.  i/4  B.  N.  E.  d'Oléron ,  sur 
la  rive  gauche 'de  la  Nées,  au  pied  d'une 
montagne.  On  y  fait  commerce  de  vins  re- 
nommés de  son  territoire.  Foire  le  a3  août 
de  a  jours ,  pour  bestiaux.  a,6oo  hab.  Il  y  a 
près  de  Ga'n  des  sources  minérales.  Plus  loin 
au  S.  on  trouve  de  l'argile  jaunfttre ,  ainsi 
que  des  bancs  de  pierre  calcaire  et  de  grès 
argileux  qui  se  succèdent  alternativement. 

GANAG ,  village  de  France ,  dép.  de  l'A- 
riège ,  arrond.,  cant.  et  à  3/4  de  l.  O.  S.  O. 
de  Foix,  et  à  a  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Tarascon. 
1,118  hab.  Il  y  a,  auprès  et  sur.la  pente 
orientale  de  la  montagne  de  son  nom ,  une 
mine  de  plombagine  sous  une  veine  d'ocre. 

G  AN  ADO,  bourgade  de  Sénégambie, 
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roy.  de  Bondou ,  à  4  L  *£.  d*  Talliko ,  «t  à 
43  1.  S.  O.  de  Galam. 

GANAH ,  ville  et  pays  de  Nigritie.  Foy. 
Kano. 

GANARA,  ville  de  Nigritie.  Foy.  GKa- 

RAXA. 

GANAT  ou  JANET,  ville  de  Barbarie, 
dans  le  Fexzan,  à  46  1.  S.  S.  O.  de  Monr- 
xouk ,  au  milieu  de  bruyères  stériles  et  sa- 
blonneuses. Elle  est  riche  et  populeuse,  à 
cause  de  sa  position  sur  le  passage  des  ca- 
ravanes. 

GAND  ou  GHENT,  établissement  sutsae 
des  États-Unis,  état  de  Kentucky,  comté 
de  Gallatin ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ohio , 
vis-à-vis  de  Vevay,  à  3  1.  N.  E.  de  Port- Wil- 
liam ,  et  à  14 1.  N.  N.  O.  de  Fraokfort.  On 
y  cultive  de  la  vigne  dont  les  plants  ont  été 
tirés  de  Madère  ;  le  vin  en  est  bon ,  mais  il 
s'aigrît  promptement  :  on  en  expédie  beau- 
coup à  Cincinnati. 

GAND,  GerUj  ville  des  Pays-Bas,  chef- 
lieu  de  la  province  de  la  Flandre  Orientale, 
d'arrondissement  et  de  4  canti)n8,  dans  une 
belle  plaine,  au  confinent  de  l'Escaut  et 
de  la  Lys ,  et  i  la  tète  du  canal  de  Bruges, 
à  11  K  N.  O.  de  Bruxelles,  et  i  37  1.  S.O. 
d'Amsterdam.  Lat.  N.  5i**  3'  ai'.  Long. 
£.  1*  a3'  35'*  Siège  du  gouvernement  de  la 
province  ,  d'i  évèché  sufiVagant  de  l'ar- 
chevêché de  Malines,  d'i  cour  d'assises,  d'i 
tribunal  de  i**.  instance  du  ressort  de  la 
cour  supérieure  de  Bruxelles,  et  d'i  tribu- 
nal ainsi  que  d'i  chambre  de  commerce. 
C'est  une  place  de  guerre  de  a*,  classe,  r^"- 
sidence  d'un  commandant  supérieur  des 
provinces  de  Flandre  Orientale  et  Occiden- 
tale et  de  Zélande  ^  d'un  commandant  de 
la  province  et  d'un  commandant  de  place, 
Gand  a  la  forme  d'un  triangle  ;  son  enceinte 
murée  a  4  1*  de  périmètre  ;  mais  cet  espace 
est  en  grande  partie  occupé  par  des  jardins, 
des  vergers,  des  champs,  et  par  un  grand 
nombre  de  canaux  navigables,  qui,  com- 
muniquant à  l'Escaut,  à  la  Lys  et  à  a  autres 
rivières  (la  Liève  et  la  Moère),  y  forment 
a6  Iles  réunies  les  unes  aux  autres  par  plus 
de  3oo  ponts.  Cette  ville  a  plusieurs  rues 
larges ,  droites  et  bien  pavées,  beaucoup  de 
maisons  assez  bien  bâties ,  quelques  beaux 
édifices ,  des  quais  magnifiques  le  long  des 
canaux ,  et  quantité  de  places  publiques  et 
de  promenades  agréables;  cependant  elle 
parait  déserte  et  l'aspect  en  est  triste ,  ce 
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ifu^oa  peut  attribuer  à  ia  grandeur  hors  de 
proportion  avec  Je  nombre  de  sea  babitanaj 
et  au  peu  de  monyement  qui  y  règne.  Parmi 
les  monnmena  les  plus  remarfuables ,  on 
doit  citer  la  citadelle ,  bfttie  par  Charles- 
Quint  >  et  qui  est  l'une  des  plus  vastes  de 
TEnrope ,  mais  d'une  faible  défense  ;  l'hôtel 
de  ville,  assez  bel  édifice  d'architecture  an- 
cienne ;  la  tour  élevée  qui  l'avoisine,  appe- 
lée le  Béfroi  ;  la  cathédrale,  où  l'on  admire 
le  mattre-autel ,  le  choeur,  la  chaire  à  prê- 
cher, en  marbre  blanc,  ouvrage  de  Del  vaux, 
l'église  souterraine,  et  les  tombeaux  de  plu- 
sieurs évéques  ;  la  belle  église  de  S^  Mi- 
chel )  et  le  vieux  château  appelé  la  Cour 
des  Princes.  Des  i3  places  publiques  que 
renferme  Gand,  celle  dite  le  Marché  au  Ven- 
dredi est  la  plus  grande ,  et  le  Kauter  ou 
place  d'Armes,  orné  de  plusieurs  allées 
d'arbres,  est  la  plus  jolie.  La  promenade 
appelée  ia  Couywn^  qui  s'étend  le  long  du 
canal  de  Bruges,  est  la  plus  agréable.  O» 
compte  dans  cette  ville  6  églises  paroissiales, 
1  séminaire,  a4  hôpitaux , hospices  ou  cou- 
vena ,  &  bourse  de  commerce ,  a  théâtres , 
et  1  grande  maison  de  correction  où  sont 
établies  des  filatures  et  des  fabriques  d'étof- 
fes de  iaine  et  de  coton.  Les  sciences  et  les 
arts  y  ont  anssi  de  précieux  établissemens  : 
tels  son  t  l'université,  créée  en  i8i6,  et  dont 
le  palais  est  un  des  plus  beaux  édifices  du 
royaume  ;  le  collège  royal,  l'académie  royale 
de  dessin ,  peinture ,  sculpture  et  architec- 
ture, arec  deux  musées,  l'un  d'antiques  et 
l'autre  de  tableaux  :  cette  académie  distrF- 
bne  des  prix  tous  les  trois  ans ,  et  ouvre  un 
salon  d'exposition  ;  une  société  des  beaux- 
arts  et  de  littérature ,-  qui  propose  des  prix 
tous  les  deux  ans;  une  d'agriculture  et  de 
boftaniqae ,  un  très-beau  jardin  botanique , 
où  Ton  fait  des  cours  ;  une  riche  bibliothè- 
q«e  publique,  une  académie  de  musique,  et 
une  école  normale  pour  l'éducation  des  mi- 
litaires. Les  manufactures  de  lainage,  autre- 
fois si  florissantes  dans  cette  ville,  ont  beau- 
coup perdu  de  leur  activité  ;  mais  elles  sont 
remplacées  par  'des  manufactures  de  tissus 
de  coton,  de  linge  de  table,  de  toile,  de  den- 
telles et  fil  de  dentelles ,  etc.  Il  y  a  aussi 
beaucoup  de  filatures  de  coton  et  de  laine , 
qm  sullbent  à  peine  aux  besoins  de  la  fabri- 
cation, des  imprimeries  sur  étoffes,  des 
tctoturerks  à  grand  teint ,  des  tanneries 
consîdéfiibles ,  des  raffineries  de  sucre  et 
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de  sel ,  des  distilleries  de  grains ,  des  pa- 
peteries, des  savonneries,  des  amidonne-^ 
ries ,  etc.  Le  commerce  de  grains ,  d'huile 
de  graines ,  de  vins ,  et  de  toiles  de  Flandre 
dont  cette  ville  est  un  des  grands  entrepôts, 
y  est  aussi  trësimportant  ;  il  est  facilité  par 
le  canal  de'Bmges,  et  par  les  grandes  routes 
qui  communiquent  avec  Bruxelles,  Anvers, 
Punkerque,  Valenciennes,  etc.  Le  canal  du 
8as-de-Gand,  qui  réunissait  Gand  à  la  mer, 
est  aujourd'hui  comblé  ;  ou  en  construit  un 
nouveau ,  qui  amènera  dans  cette  ville  des 
bâtimens  d'un  tonnage  asset  considérable. 
Gand  a  vu  naître  l'empereur  Gharles>Quint; 
Daniel  Heinsius ,  traducteur  d'Aristute  , 
d'Hésiode ,  de  Théocrite  et  de  Moschus  ; 
Torrentius,  commentateur  d'Horace  et  de 
Suétone;  Philippe  Lsnsberg,  astronome, 
et  Delvaux ,  célèbre  sculpteur.  Gett» ville 
nomme  i4  députés  aux  élats  de  la  province. 
60,775  hab. 

L'époque  de  la  fondation  de  Gand  est  très- 
incertaine,  et  quoiqu'on  prétende  qu'il  avait 
déjà  le  titre  de  ville  dans  le  vu*,  siècle,  il 
parait  cependant  qu'en  81 1 ,  lorsque  Ghar- 
lemagne  vint  visiter  la  flotte  qu'il  avait  fait 
rassembler  dans  l'Escaut,  ce  titre  ne  lui  était 
pas  encore  généralement  donné.  Quoi  qu'il 
en  soit,  Gand  commença  de  s'agrandir  sous 
le  comte  Baudouin ,  qui  le  fit  fortifier  en 
partie  en  io53;  ces  premières  fortifications 
furent  achevées  en  1119:  cette  ville ,  alors 
une  des  plus  riches  de  la  Flandre ,  fut  re« 
gardée  comme  la  capitale  de  la  province. 
L'évèché  y  fut  érigé  en  1 56 1 ,  et  le  fameux 
traité  de  paix  appelé  pacificati&n  de  Gand 
y  (ùt  signé  en  1 576.  Louis  xiv  prit  cette  ville 
en  1678,  et  la  rendit  â  l'Espagne  par  le  traité 
de  Nimègue.  Les  Français  la  prirent  encore 
en  1708,  1745,  179a  et  1795  :  à  cette  der- 
nière époque,  elle  ne  tarda  pas  à  être  incor- 
porée à  la  France  ,  et  fut  le  chef-lieu  du 
département  de  l'Escaut  jusqu'à  la  paix  de 
i8i4  ;  dans  cette  même  année,  l'Angleterre 
et  les  États-Unis  y  conclurent  un  traité  de 
paix.  En  181 5,  Gand  fut  la  résidence  de 
Louis  xvui  durant  les  cent  jours  que  Bona- 
parte occupa  le  trône  de  France. 

L'arrond.  de  Gand  est  divisé  en  16  cant.  : 
Assenède,  Gaprycke,  Gruishautem,  Deynse, 
Eecloo,  Everghem,  Gand  (4  justices),  Loo- 
christy,  Nazareth,  Nevele  ,  Oosterxcle  , 
Somcrghem ,  et  Waerschoot  ;  U  contient 
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GkJXD/iOVd^Gundamowj  i-iUederUind- 
oustan,  dan»  les  états  de  Guykarar,  anc. 
prov.  de  GQodjërate,  distr.  de  Bordah,  à  1 1. 
N.  O.  de  Myany  et  à  i5  1.  S.  E.  de  Dona- 
raca ,  sur  une  petite  rivière ,  à  pen  de  di- 
stance de  la  mer.  Elle  est  principalement 
habitée  par  des  pirates. 

GANDAPOUR,  Gandapoor,  ville  de 
rUindoustan,  dans  les  états  du  Nizam^anq. 
prov.  et  à  8  1.  O*  d'Aureng-«bad ,  distr.  de 
Daouiet-abad. 

G  ANDÂ  V  A ,  ville  dn  Béloutcbistan ,  cbef- 
lleu  de  la  prov.  de  Kotch-Gandava ,  et  ré- 
sidence d'un  hakim  ou  gouverneur  ;  sur  le 
Rauby,  à  551.  E.  S.  E.  de  Kélat»  et  i  661. 
N.  N.  O.  d*Hayder-abad.  Elle  est  entourée 
d'an  mur  de  terre  glaise  très-haut ,  et  est 
aussi  grande  que  Kélat ,  mais  bâtie  plus  ré- 
gnlièivmcnt  et  mieux  entretenue.  Le  khan 
y  habite  un  beau  palais  pendant  l'hiver. 

GANDAVY,  Gundiivee,  petite  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  de  Bom- 
bay, ano.  prov.  de  Gondjérate,  distr.  et  à 
lo  1.  8.  de  Surate,  sur  une  rivière  qui  va  se 
jeter  dans  le  golfe  de  Gambaye  »  et  par  la- 
quelle on  expédie  à  Surate  beaucoup  de 
bois  de  charpente. 

GANDELAIN,  village  de  France ,  dép. 
de  l'Orne,  arrond.,  cant.  O.  et  à  3 1. 1/4  O. 
N.  O.  d'Alençon ,  et* 6L  3/4  8.  8.  O.  d'Ar- 
gentan. i,90o  hab. 

GANDELUS ,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aisne,  arrond.  et  à  3 1.  3/40.N.O.  de  Châ- 
teau-Thierry  ,  et  à  a  L  1/4  S.  S^E.  de  La 
Ferté-Milon,  cant., de  KeulUy-S*.  Front. 
Foires  les  lo  août,  99  septembre ,  3*.  jeudi 
de  carême ,  et  le  lendemain  de  la  Pentecô- 
te ,  pour  bestiaux  et  menue  mercerie.  536 
hab. 

GAUDER ,  baie  sur  la  côte  sept,  de  Ter^ 
re-Neuve,  4  l'E.  d«la  baie  des  Exploits, et 
an  N.  O.  de  celle  de  Bonavista ,  par  49**  a5' 
de  lat.  N.  et  56*  5o'  de  long.  O.  Elle  reçoit 
la  rivière  de  son  nom  ;  llie  de  Fogo  e«t  en 
face  de  l'entrée  de  cette  baie. 

GANOERGOR,  GtMMCsf^vr, forteresse  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Bom- 
bay ,  anc.  prov.  et  4  38 1.  O.  S.  O.  de  Bey- 
djapour,  distr.  d'Azymnagor,  k  i5 1.  O.  S. 
O.  de  Gokâk ,  sur  une  montagne ,  vers  la 
source  de  la  Golpoba. 

GANDERKESA ,  village  du  grand-duché 
d'Oldenbourg,  cercle  et  à  1  I.1/4  O.  deDel- 
menborst ,  et  à  5  1.  1/9  S.  E.  d'Oldenbourg; 
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chef-lieu  dn  baill.  de  même  nom ,  qui  ren- 
ferme 7,059  hab.  La  pafoisse  de  Ganderke- 
sa  contient  5, 101  hab. 

GANDERSHEIM,  vUle  du  duché  de 
Brunswick,  distr.  du  Harz;  chef-lieu  de 
cercle,  sur  la  Gande,  à  9 1.  N.  de  G&tttngen, 
et  à  i3  1.  1/3  S.  O.  de  Brunswick.  Elle  a  a 
faubourgs,  a  places  publiques,  1  cfaâceaa 
dacal ,  a  églises  et  1  hôpital.  On  7  remar- 
que les  bfttimens  d'une  ancienne  abbaje 
dont  l'abbesse  était  de  la  maison  de  Bruns- 
wick. 1,887  hab. 

Le  cercle  de  même  nom  contient  8,600 
hab. 

G  ANDES  A  ^  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  13 1.  3/4  O.  S.  O.  de  Tarragone  (Catalo- 
gne) ,  et  k  5  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Tortoae.  Il 
est  muré,  et  renferme  1  église  et  1  hôpital. 
1,975  hab. 

Au  pied  des  montagnes  élevées  qui  l'en- 
vironnent, on  trouve,  dans  une  vailée  étroi- 
te et  profonde,  une  source  tfaennale,  près 
de  laquelle  est  une  chapelle. 

GANDGOLE,  GwaigoUy  forteiesae  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras ,  anc.  prov.  des  Serkars  aept. ,  distr. 
et  à  i4 1.  N.  de  MasuUpatam ,  et  à  3  L  B.  N. 
E.  d'EUore,  au  N.  dn  lac  Golair. 

GANDl ,  rivière  de  l'Hindonstao ,  dans 
le  Neypâl ,  territ.  des  34  radjah».  Elle  prend 
sa  source  sur  le  versant  mérid.  des  anents 
Himalaya,  coule  vers  le  S.  en  travenaat  le 
distr.  de  Gorkha ,  et  se  joint  à  la  Ttnoul* 
ganga ,  par  la  rive  droite ,  k  5 1.  de  Gorkha, 
après  un  cours  environ  de  35 1. 

GANOIA ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  7 1. 
E.  N.E.  de  S.  Felipe  (Valence),  et  à  5  1. 
i/4  N.  O.  de  Dénia ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Alcoy ,  et  à  I  1.  de  la  Méditerranée  où  elle 
a  1  petit  port,  qui  £iit  un  peu  de  cabotage, 
et  une  pêche  très-active  sur  b  côte.  Elle 
renferme  1  belle  église  collégiale,  s  coureoa» 

I  collège^  et  des  casernes  de  cavalerie  : 
on  y  remarque  le  palais  du  duc  de  Gandia. 

II  y  a  des  fabriques  de  toile.  6,o49  lutb.  Les 
environs  produisent  dn  vin  ,  de  la  soie  ,  dn 
lin  et  du  chanvre. 

GANDICOTTA,  forteresse  de  l'Hindou- 
stan anglais ,  présidence  de  Madras ,  anc. 
prov.  de  Balaghftt,  div.  et  à  i5  1.  N.  O.  de 
Coddapah  ;  chef-lieu  de  distr. ,  au  sommet 
d'un  rocher  escarpé ,  près  de  la  rive  droite 
dn  Pennar,  à  33  1.  S.  E.  d'Adoni.  Le  che- 
min qui  conduit  k  cette  forteresse  est  taillé 
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dans  le  roc  ;  il  est  très-étroit ,  et  bordé  d'oa 
précipice.  La  plaine  qoi  Teatonre  est  bien 
arrosée  et  bien  coltivée  ;  on  a  tiré  jadis  des 
diamaos  de^ environs*  ' 

Le  district  de  Gandicotta  est  très-monta- 
gneux ;  le  Pennar,  le  Tchionronattj  et  le 
Papalceny  en  sont  les  principales  rivières.  Il 
a  été  cédé  anx  Anglais,  en  1600 ,  par  le  Ai- 
«un. 

GANDlMOt  bourg  do  roy.  Lombard-Vé- 
nitien ,  prov.  et  à  4 1«  i/i  £•  N.  E.  de  Ber- 
game ,  et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Glnsone  ;  obef- 
Uea  de  distr.  et  siège  d'une  prétore ,  dans 
le  Val  Seriana ,  sur  un  petit  aflQuent  dn  Se- 
rio.  Depuis  plusieurs  siècles  il  y  a  des  fabri- 
ques de  lainages ,  entr'antres  de  draps  dits 
de  Bergame  ;  on  y  prépare  aussi  des  cuirs  : 
ces  articles  sont  l'objet  d*un  commjsrce  as- 
sez considérable  avec  l'Italie,  le Tyrol  et  la 
Suisse.  Le  jeudi  il  s'y  tient  un  marché  pour 
lesdrapsyet  les  19  mars  et  1 5  août  une  foire 
pour  le  même  article.  2,900  hab.  Il  y  a  dans 
les  environs  de  l'argile  à  potier  et  de  la 
terre  k  foulon. 

GANDIOLLE ,  bourgade  de  Sénégam- 
bie  9  près  de  la  rive  gauche  et  de  l'embou- 
chure du  Sénégal ,  à  4 1.  S.  £.  de  S*.  Louis. 
Il  y  a  des  étangs  salins  d'environ  3oo  toises 
de  longueur  sur  100  de  lafgeur  ;  ils  sont  sé- 
parés de  la  mer  et  du  flux  par  plus  de  5oo 
toises  de  dunes.  A  quelques  pieds  senlement 
de  chacun  de  ces  étangs  on  trouve  de  l'eau 
douce  en  crensant  un  peu  la  terre.Ges  étangs 
fournissent  plus  de  sel  que  la  colonie  ne  peut 
en  consommer  ;  Le  superflu  est  échangé  avec 
Embobl  contre  des  grains  et  de  l'huile  de 
palmier.  5,ooo  hab.  soumis  au  damel  on 
souverain  du  Gayor. 

GAriDIPOROM,  Gumdifformn,  viUe  de 
l'Hindoustan  anglais  ,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  des  Serkarssept.,  distr.  et 
à  39  1.  O.  S.  O.  de  Gangam ,  sur  la  rive  gau- 
che dn  Paddair,à  18  1.  N.  de  Gicacole. 

GAIVOJAM,  rivière,  distr.  et  ville  de 
l'Hindoustan.  Foy,  Gauoam. 

GAKDO,  port  sur  la  c6te  orient,  de  la 
grande  Ganarie ,  dans  l'archipel  des  Gana- 
ries,  par  17»  5j'  de  lat.  N.  et  17»  45'  de 
long.  O. 

G  ANDOKI,  rivière  de  l'HindousUn.  Foy. 
GoaaoK. 

GANDOUANA,  Goandwanêh ,  Gw^d- 
wanahou  Goondwanah,  anc.  prov.  de  l'in- 
térieur de  l'Hindoustan ,  partie  dans  le  Dé- 
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khan,  et  partie  dans  l'HiiMoustan  propre, 
entre  17*  5o'  et  ti"  4o'  de  lat.  N. ,  et  entre 
75"  39'  et  Sa''  34'  de  long.  £.  Bornée  au  K. 
par  les  anc.  prov.  de  Malvah  et  d'Allah- 
abad ,  avec  lesquelles  elle  a  pour  limite  la 
Nerbedab ,  les  monts  Kimour  et  la  Sone  ; 
au  N.  £. ,  par  le  Bahar  $  à  l'E. ,  par  l'Oriçah  i 
au  S.  E. ,  par  les  Serkars  sept.  ;  au  S.  O. , 
par  l'Hayder^bad  et  le  Beyder,  dont  elle 
est  séparée  par  le  Godavery  et  la  Vourda  ; 
à  l'O. ,  par  le  Kluindeych  et  le  Berar ,  vers 
lesquels  ses  limites  sont  déterminées  par 
les  monts  Galybît  et  Bondéh,  et  par  la 
Yourda.  Sa  longueur,  de  l'E.  à  l'O. ,  est  de 
aoo  1. ,  sa  plus  grande  largeur,  duN.  au  S.  « 
de  180 1. ,  et  sa  superficie  d'environ  1 5,44o  1.  : 
c^st  la  plus  grande  province  de  l'Hindou- 
stan. 

Les  montagnes  les  plus  remarquables  et 
les  plus  connues  de  ce  pays  généralement 
très-élevé,  font  partie  de  la  grande  ligne 
de  partage  des  eaux  entre  la  mer  d'Oman 
et  le  golfe  du  Bengale;  cette  ligne  par* 
court  le  N.  O.  dn  Gandouana,  et  y  pré- 
sente les  monts  Tchyreahbar ,  ceux  de  Ghah- 
pra-U-mandie ,  et  le  plateau  d'Omercantoc. 
Parmi  les  branches  qu'elle  envoie  au  S. , 
dans  l'intérieur  de  la  province ,  on  distin- 
gue les  monts  Londjy ,  Lotchnaon  et  Pan- 
dryah;on  estime  à  1,000  toises  au-dessus 
dn  niveau  de  la  mer  la  hauteur  moyenne  des 
montagnes  du  Gandouana.  Une  infinité  de 
cours  d'eau  prennent  leur  source  dans  cette 
contrée,  et  coulent  dans  diverses  direc- 
tions :  au  nombre  des  plus  considérables 
sont  la  Nerbedah  et  la  Sone ,  qui  descen- 
dent du  plateau  d'Omercantoc  ;  le  Tapty, 
la  Maha ,  qui  prend  plus  bas  le  nom  de  Me- 
henedy;  le  Silair,  dont  le  cours  est  encore 
peu  connu  ;  la  Baio-ganga ,  et  enfin  la  Vour- 
da,  qui  ne  coule  dans  le  Gandouana  que 
l'espace  de  quelques  lieues  :  aucune  de  ces 
rivières  n'est  navigable  dans  ce  pays.  Dans 
l'intérieur,  encore  imparfaitement  connu 
des  Européens ,  les  montagnes  sont  le  plus 
souvent  arides ,  escarpées ,  très  •  difficiles  à 
franchir,  et  ont  peu  de  défilés;  sur  quel- 
ques points  elles  sont  couvertes  de  forêts 
impénétrables,  cependant  elles  renferment 
plusieurs  vallées  belles  et  fertiles  :  les  unes 
sont  habitées  par  des  peuples  non  civilisés, 
et  ne  sont  pas  cultivées;  d'autres,  princi- 
palement celles  qu'arrosent  la  Nerbedah , 
la  Bain-gaoga  et  le  Mebenedy,  le  sont  avec 
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besacoop  de  soin ,  et  la  végétation  y  est  fa- 
vorisée par  un  climat  doux  en  hiver  et  sou. 
vent  très-chaud  en  été  ;  cependant  la  neige 
te  conserve  assez  long-temps  sur  les  mon- 
tagnes, et  Ton  y  éprouve  quelquefois  de 
fortes  gelées.  Les  principales  productions  de 
c^tte  province  sont  le  blé,  le  maïs ,  la  can- 
ne 4  sucre  et  le  coton  ;  on  y  élève  des  bes- 
tiaux et  surtout  beaucoup  de  chèvres.  Les 
montagnes  sont  tr^-riches  en  métaux,  mais 
on  n'exploite  que  des  mines  de  fer  ;  elles 
contiennent  jnéme  des  mines  de  diamans. 
Cette  contrée  ne  fournit  au  commerce  ex- 
'  térieuf  que  du  fer ,  du  coton ,  un  peu  de  su- 
cre, des  bestiaux  et  des  peaux. 

Les  Anglais  ont  le  N.  et  l'E.  de  la  provin- 
ce de  Gandouana ,  compris  dans  la  prési- 
dence du  Bengale;  le  radjah  mahratte  de 
Nagpour ,  qui  en  possède  le  reste ,  se  recon- 
naît leur  vassal,  et  n'exerce  qu'une  autorité 
très-bornée  sur  plusieurs  parties  de  son  état, 
habitées  par  la  tribu  à  demi-civilisée  des 
Gands.  Ce  pays  est  divisé  en  a4  districts: 
Billoundjah,  Boghela,  Bostar,  Djochpour, 
Gandouana,  Gangpour,  Gœrah,  Kanroudy, 
Kheirlab  ,  Kourba  ,  Manvas,  Mehkour, 
Mondiah,  Nagpour,  Odeypour,  Singraoulah, 
Sirgoudjafa ,  Sohadgepour,  Sohnponr,  Som- 
bheipour,  Tchandah,  Tchandail,  celui  des 
Tchohans,  et  Tchotysghœr.  Il  renferme  i 
peu  près  3,8oo,ooo  hab.,  dont  800,000  sont 
sujets  de  la  compagnie  anglaise  ;  les  Gands 
et  les  Tchohans  vivent  indépendans  et  pres- 
que sauvages.  Nagpour  est  considéré  comme 
la  capitale  de  cette  province. 

GANDOUANA ,  Goandwanûh,  Gundwa- 
nah  ou  Goondwanah,  distr.  de  THindou- 
stan ,  prov.  de  son  nom ,  borné ,  au  N.,  par 
ceux  de  Kheirlah  et  de  Mehkour  ;  à  l'E.,  par 
celui  de  Tchotysghœr,  an  S.,  par  le  distr.  et 
la  prov.  de  Berar ,  et ,  à  i'O. ,  par  le  Khan- 
deych.  Les  toonU  Galybit  le  limitent  à  I'O., 
et  les  monts  Bondéb  y  courent  au  S.  G.  11 
est  couvert  de  forêts,  et  arrosé  par  le  Tap- 
ty ,  qui  y  prend  sa  source ,  le  Kanhan  et  la 
Vourda.  11  appartient  en  partie  aux  Anglais, 
et  en  partie  au  radjah  de  Nagpour.  Mas- 
■oud,  SAtneir ,  Mflkla,  dans  la  partie  anglai- 
se ,  et  Seouny ,  dans  l'état  du  radjah,  en  sont 
les  villes  principales. 

GANDOVA  ,  rivière  d'Afrique.  Foy. 
Gdahqub. 

GANOOZZO,  village  du  roy.  Lombard- 
Téiiitien,  prov.  et  à  5  1.  £.  de  Bergame, 
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distr.  et  à  5/4  de  1.  N.  N.  0.  de  Samîco. 
Commerce  de  meules  de  moulin ,  tirées  des 
environs.  56o  hab. 

GANDS  ou  GOANDS,  peuple  de l'HInd- 
oustan ,  qui  habite ,  dans  les  états  do  ra- 
djah de  Nagpour,  la  partie  montagneuse  de 
la  prov.  de  Gandouana.  Ils  sont  demi-bar- 
bares, et  paraissent  n'appartenir  à  ancane 
des  castes  de  l'Hindouatan  ;  ils  difl^rent 
beaucoup  des  Mahrattes ,  dans  le  pays  des- 
quels ils  vivent ,  par  leur  langage  et  leurs 
habitudes  ,  et  surtout  par  leur  véracité  in- 
altérable. Pour  conserver  leur  indépendan- 
ce ,  ils  se  sont  fixés  dans  les  parties  inacces- 
sibles des  montagnes;  cependant  quelques- 
uns  servent,  comme  domestiques,  dans  des 
villages.  Ils  ne  vivent  que  de  la  chasse  et 
du  produit  de  leurs  troupeaux;  contre  la 
coutume  dçs  autres  Hindous,  ils  mangent  de 
la  viande  et  de  la  volaille ,  et  ils  enterrent 
leurs  morts.  Leurs  femmes  ont  on  embon- 
point et  des  traits  tels  qu'elles  poorraîent 
passer  pour  des  Hottentotes  ;  elles  ont  nn 
vêtement  d'une  seule  pièce ,  le  corps  entiè- 
rement tatoué,  et  quelques  parties  char- 
gées d'ornemens  de  cuivre  très-pesans.  Bn 
générai  elles  portent  les  cheveux  courts; 
vouées  aux  travaux  les  plus  rudes  ,  elles 
sont  beaucoup  plus  fortes  que  les  hommes  : 
les  fardeaux  qu'elles  portent  continuelle- 
ment sur  la  tête  les  rendent  chauves  de  bonne 
heure.  Les  Gands  obéissent  à  des  chefs, 
mais  ils  se  vantent  de  n'avoir  jamais  été  sou- 
mis dans  tes  invasions  de  l'Hindoustan  :  leor 
pays  est  si  pauvre ,  qu'il  n'aura  sans  doute 
jamais  tenté  la  cupidité  des  conquérans. 
En  1795,  le  lieutenant  anglais  Blunt  voyagea 
parmi  eux  ;  malgré  sa  nombreuse  escorte , 
il  éprouva  beaucoup  de  difficultés,  et  fat 
même  forcé  de  dévier  de  la  route  qu'il  s'é- 
tait proposé  de  suivre. 

GANDUL ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
3  1.  E.  S.  E.  de  SévUle ,  et  à  4  I.  S.  S.  0.  de 
Carmona.  Il  y  a  1  grenier  public.  i3o  hab. 

GANEYou  GANY,  établissement  ther- 
mal  de  Suisse,  cant.  des  Grisons,  ligue  des 
Dix-Droitures,  juridiction  de  Schiersoh,  à 
5  I.  N.  N.  £.  de  Coire ,  dans  une  contrée 
sauvage.  Indépendamment  de  l'odeur  de 
soufVe  qu'ont  les  deux  sources.  Tune  d'elles 
a  encore  celle  du  vitriol.  On  a  découvert , 
dans  les  environs,  une  mine  d'or  qui  n'est 
pas  exploitée. 

GANFI£LD,bundred  d'Angieteire,  dans 
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la  partie  N.  O.  du  comté  de  Berks.  3,s85 
hab.  Bnckland  et  StaDfort  en  soat  les  lieux 
principaux. 

GANG,  bourg  de  Bohême,  f^oy.  Kank. 

GAI»GÂ1L1,  GunsaiUoiJme  de  l'Hind- 
oufftan,  dans  les  possessions  des  Radjepouts, 
anc.  prov.  d'Adjemyr,  distr.  d'Haraouty, 
eue  et  à  3  1.  N.  E.  de  Kotab,  sur  la  rive 
droite  du  Tchemboul. 

GANGAM  ou  GANDJAM,  rivière  de 
THindoustan  anglais,  présidenee  de  Ma- 
dras ,  anc.  prov.  des  Serfcars  sept. ,  distr. 
de  son  nom.  Elle  ▼lent  des  montagnes  qui 
couvrent  le  N.  de  ce  distr. ,  passe  4  Goum- 
sor ,  à  Pour-Sotlampour ,  et  se  jette  dans  le 
golfe  du  Bengale  4  Gangam ,  après  un  cours 
d'environ  ao  1.  du  N.  O.  au  S.  E. 

GANGAM  ou  G  ANDJ  AM,  viUe  de  l'Hlod- 
oustan  anglais,  présidence  de  Madras ,  anc. 
prov.  des  Serkars  sept.  ;  chef- lieu  de  distr., 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  son  nom  dans 
le  golfe  du  Bengale,  et  à  peu  de  distance  de 
Textrémité  S.  O.  du  lac  Tchilka  ;  4  52 1.  S. 
O.  de  Kétek,et  à  iiol.  N.  £.  de  Masnli- 
patam.  Lat.  N.  19*"  aa'  5o'.  Long.<E.  Sa** 
58'  o'.  Siège  d* an  ZiUah-eourt,  d'une  pré- 
sidence commerciale ,  et  d'un  collecteur 
d'impôts.  Elle  a  un  petit  fort  en  bon  état 
avec  garnison ,  et  des  fabriques  de  toiles  de 
coton.  Le  port  est  petit  mais  très-fréquenté 
par  les  navires  du  pays;  de  1811  k  181a, 
l'exportation  fut  de  1 ,7a6,8oQ  fr.,  et  l'impor- 
tation de  3rso64. 

Le  district  de  Gangam  est  formé  de  la 
partie  septentrionale  de  l'ancien  Serkar  de 
Gicacole  :  il  est  en  général  couvert  de 
montagnes,  parmi  lesquelles  on  remarque 
éelles  de  Mohindra-MaUy  ;  il  renferme  aussi 
des  plaines  et  des  vallées  fertiles ,  arrosées 
par  le  Gangam,  le  Poundy,  le  Paddair  et 
le  Setteveram.  Le  climat  y  est  salubre ,  et 
les  vivres  y  sont  à  bas  prix. 

GANGAPERSÀD,  viUe  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale, dktr.  de  Badjechy,  à  8  1.  N.  O.  de 
Radjemal,  et  k  i4  1.  £.  de  Boglipour,  sur 
la  rive  droite  du  Gange ,  dans  une  situation 
agréable. 

GANGARAN  ou  GANGAREN ,  pays  de 
Sénégambie ,  roy.  de  Fouladou  ,  arrosé 
par  le  Kokoro.  11  renferme  la  petite  ville 
de  Kandy ,  et  abonde  en  singes. 

GANGASAGARA,  lie  du  golfe  do  Ben^ 
gale.  f^oy.  Sagoa. 
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GANGAUTRl  ou  GANGOUTRY,  Gan^ 
$ooirM»  corruption  de  Ganga  Avatari,  c'est- 
à-dire  descente  du  Gange,  pic  remarquable 
de  l'Himalaya ,  sur  la  frontière  de  l'Hind- 
oustan et  du  Tibet,  au  N.  de  Tanc.  prov.  do 
Gorval,  â  a8 1.  N.  N.  E.  de  Siryoagor.  11  est 
couvert  de  neiges  éternelles  ;  on  évalue  sa 
hauteur  au  -  dessus  du  niveau  de  la  mer  k 
a,i5a  toises.  Le  Baghirati  prend  sa  source  k 
ce  mont. 

,  GANGAUTRl  ou  GANGOUTRY,  Gan- 
gootrêé,  village  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  du  Bengale ,  anc.  prov.  et  distr. 
de  Gorval,  4  aa  I.  N.  N.  E.  de  Sirynagor; 
au  pied  de  la  montagne  de  son  nom ,  sur  le 
Baghirati ,  une  des  sources  du  Gange ,  qui 
n'a  en  cet  endroit  que  3o  k  4o  pieds  de 
large,  et  environ  3  de  profondeur.  Lat.  N. 
51"  4'.  Long.  E.  76**  39'.  H  y  a  sur  le  bord 
de  ce  fleuve  un  temple  où  se  rendent  un 
grand  nombre  d'Hindous ,  persuadés  que  ce 
pèlerinage  rachète  toutes  leurs  fautes,  et 
leur  assure  un  bonheur  éternel  dans  l'autre 
monde.  Le  teniple  contient  les  images  du 
Gange  et  du  Baghirati.  Les  pèlerins  se  puri- 
fient dans  le  fleuve,  et  y  puisent  une  grande 
quantité  d'eau  qu'ils  mettent  dans  des  vases 
scellés  par  les  brahmines,  et  qu'ils  vendent 
ensuite  k  un  prix  très-élevé  dans  toutes  les 
parties  de  l'Inde. 

GANGE,  en  hindoustany  Gan^a,  Gar- 
GBs,  grand  fleuve  de  l'Hindoustan,  formé 
dans  le  GoiVal,  k  Diprag,  par  la  jonction 
du  Baghirati  et  de  TAlakananda,  qui  ont 
leurs  sources  sur  le  versant  mérid.  des  monts 
Himalaya ,  le  premier,  près  de  Gangautri , 
au  pied  d'un  énorme  glacier ,  et  l'autre , 
beaucoup  plas  à  l'E.,  vers  Bhadry-Nath.  Le 
Gange  coule  du 8.  E.  au  N.  G.,  depuis  Gan- 
gautri, au  milieu  des  montagnes,  et  S.  O., 
depuis  Souki,  vers  Hrdvar,  oh  il  franchit 
la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  en  par- 
tie le  Gorval  du  Delhy ,  et  entre  dans  cette 
dernière  prov. ,  dont  il  parcourt  le  centre. 
Parvenu  dans  l'Agrah ,  il  se  porte  au  S.  E. , 
conservecette  direction  en  se  parant  TAoude 
de  l'Agrah  et  de  l'Allah-abad ,  traverse  ce 
dernier  pays  en  décrivant  un  arc  exposé  au 
N.,  coupe  le  Bahar  de  l'O.à  l'E.,  et  pénètre 
enfin  dans  le  Bengale ,  où  il  reprend  une 
direction  S.  E.  C'est  dans  cette  province , 
près  de  Souty ,  k  65  I.  de  la  mer  en  ligne 
droite,  et  à  100  en  tenant  compte  des  si- 
nuosités du  fleuve ,  qu'il  se  sépare  en  dcuf. 
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grandes  brancbci,  <|ai  forment  an  TMte  del- 
ta ,  entrecoupé  d'nne  infinité  d'autres  bras 
du  même  fleuve,  et  dont  la  partie  qui  borde 
la  mer  est  composée  d'un  labyrinthe  de  cri- 
ques et  de  riTÎères  nommé  les  Sonderbonds. 
La  plus  orientale  et  la  plus  considérable  de 
CCS  deux  branches  principales  conserve  le 
nom  de  Gange ,  et  se  rend  dans  le  golfe  du 
Bengale ,  près  et  4  l'O.  de  l'embouchure  de 
la  Megna  (Brahmapoutre) ,  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  quelques  Iles  très  •  basses; 
la  branche  occidentale,  appelée  d'abord 
Goisimbatar  ou  Baghirati ,  reçoit  plus  bas 
le  nom  d'Hougly ,  et  se  jette  dans  la  mer  un 
peu  au-dessous  d'Indjelly.  L'étendue  de  cet 
immense  cours  d'eau ,  prise  de  la  source  du 
Baghirati  à  l'embouchure  de  la  branche  la 
plus  considérable ,  est  de  470  1*  en  ne  te- 
nant compte  que  des  grands  contours,  mais 
en  comptant  les  sinuosités  elle  est  d'un 
quart  plus  considérable.  Le  Gange  a  parmi 
ses  grands  et  nombreux  afiluens  le  Gally- 
Neddy ,  la  Djemnah ,  la  Tonsa ,  la  Sone,  le 
Foulgo,  la  Dommondah ,  sur  la  rive  droite , 
et  la  Ramganga,  le  Goumty,  la  Gogra  ou 
Sordjou ,  le  Gondock,  le  Bogmotty,  le  Kosi, 
la  Mahanada,  la  Tystah,  sur  la  rive  gauche. 
Entre  les  innombrables  canaux  naturels  qui 
entrecoupent  le  vaste  delta  du  Gange,  on 
remarque  le  Ballysore  et  le  Gabbadock  ;  l'is- 
samoty,  branche  également  importante ,  se 
réunit  à  la  Megna,  à  laquelle  il  porte  les 
eaux  du  DoUasery  et  du  Bory-ganga. 

Le  bassin  du  Gange  a  4oo  I.  en  ligne  droite 
et  33o  1.  de  large  ;  cette  largeur  considénble 
est  due,  non  aux  tributaires  immédiats  du 
flenve ,  car  ils  ont  pour  la  plupart  une  di- 
rection presque  parallèle  4  la  sienne ,  mais 
aux  grands  affluens  de  la  Djemnah,  le 
Tchemboul  et  la  Betvah ,  dont  les  sources 
sont  très-reculées  vers  le  S.  O.  Ce  bassin  est 
bordé,  vers  le  N.,  par  la  chaîne  de  l'Hima- 
laya, couverte  de  neiges  étemelles  ;  à  l'O., 
il  est  en  partie  limité  parles  montagnes  peu 
élevées  de  Moggra-Par ,  et ,  au  S.,  par  les 
monts  Yindhia  et  ceux  du  Gandouana  ; 
vers  l'E.,  il  se  confond  avec  le  bassin  de 
Brahmapoutre ,  et  de  nombreux  canaux  na- 
turels font  communiquer  les  deux  fleuves. 

Le  Gange  baigne,  entr'antres  villes  remar- 
quables, Diprag,  renommé parson  temple; 
Fettehgor,  considéré  comme  un  faubourg 
de  Ferekh-abad;  Manekpour,  Korrah,  Al- 
lah>abad,Myrxapour,  Tchenargor,  Béoa- 
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rès ,  la  ville  savante  des  Hindous  ;  Gha^i- 
pour,  Bouxar,  Tchonprah,  Patoa,  Mon- 
ghir,  Boglipour,  Radjemahl ,  Moorched- 
abad,  ancienne  métropole  dn  Bengale; 
Gossimbaxar,  Hougly ,  Chandemagor»  pos- 
session française;  enfin  Calpitta,  capitale 
de  l'Hindoustan  anglais. 

Avant  1808, on  ne  faisait  que conf ectnr«r 
la  position  des  sources  dn  Gange  d'après  lea 
relations  des  pèlerins  hindous;  depuis  cette 
époque,  le  lieutenant  Webb,  envoyé  par  le 
gouvernement  du  Bengale ,  l'interprète  dn 
capitaine  Râper,  le  capitaine  Hodgsoo ,  et 
autres,  les  ont  explorées.  Le  Baghirati  ou 
branche  sainte  du  Gange  parait  aordr,  à 
1,975  toises  au-dessus  dn  nivean  de  la  mer, 
du  Gangantri ,  mont  qui  s'élève  comme  une 
énorme  muraille,  à  1 1. 1/4  de  Gangautri ,  et 
au-deU  de  laquelle  on  ne  voit  qu'une  masse 
de  neiges  impénétrables.  Depuis  Hrdvar, 
où  il  quitte  les  montagnes,  jusqu'au  confinent 
de  la  Djemnah,  le  lit  du  fleuve  a  générale- 
ment un  tiers  de  1.  de  largeur  ;  plus  loin,  son 
cours  devient  plus  sinueux  et  son  lit  plus  lar- 
ge ,  jusqu'au-dessous  du  confluent  dn  Gon- 
dock,  où  il  atteint  sa  plus  grande  étendue, 
qui ,  en  quelques  endroits  où  il  n'y  a  pas  à% 
les,est  d'une  lieue.  Au-dessus  du  confinent  de 
la  Djemnah ,  le  Gange  est  guéable  en  quel- 
ques endroits,  maisb  navigation  n'est  pas 
interrompue.  Aux  deux  tiers  de  son  comt, 
il  a  3o  pieds  «je  fond  dans  les  basses  eaux  ;  il 
conserve  cette  profondeur  jusqu'à  la  oser, 
où  son  extension  subite,  lui  ôtant  la  force 
nécessaire  pour  emporter  lesbarres  de  sabie 
que  les  vents  vîolens  du  sud  y  retienneot, 
l'empêche  d'être  navigable  ponr  de  gvoa 
navires  ;  la  branche  de  l'Hougly  est  la  aenle 
de  toutes  celles  qui  sillonnent  le  delta ,  où 
des  navires  puissent  entrer ,  et  même  ceux 
qui  jaugent  plus  de  5oo  tonneaux  s'airéleat 
à  i3 1.  au-dessous  de  Calcutta.  La  pcmtt  gé- 
nérale du  Gange  est  d'environ  17  ponces  par 
iJene  ;  mais  les  sinuosités  sont  m  conaîdèrar 
râbles ,  qu'elles  la  réduisent  paitieliemeat 
à  1 3.  Dans  la  saison  sèche ,  le  terme  naoynn 
de  vitesse  est  moins  d'i  1.  par  heure  ;  dans 
la  saison  pluvieuse ,  et  pendant  que  les  eaux 
se  retirent  des  terres  inondées,  elle  est  d'en- 
viron a  1.  par  heure ,  et ,  dans  certaines  po- 
sitions, de  a  1.  t/a. 

Le  Gange,  comme  le  Nil,  a  des  débofde- 
mens  périodiques  qui  fertilisent  les  vastes 
contrées  qu'il  arrose  :  il  les  doit  aux  pluies 
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qui  tombent  dam  les  montafo^  ;  la  fonte 
des  neiges  ]e  grossit  pen.  La  somme  totale 
de  sa  croe  est  de  5o  pieds  »  dont  i5  existent 
déjà  &  la  fin  de  join  :  c'est  vers  ce  temps 
que  commence  effectivement  la  saiion  des 
pluies  dans  les  plaines;  elle  a  oommencé 
avec  avril  dans  les  montagnes ,  et,  à  la  fin 
de  ce  mois ,  l'eau  étant  descendue  dans  le 
Bengale  «  les  rivières  se  gonflent  insensible- 
ment,  et  la  crue  est  d'environ  i  pouce  par 
jour  dans  la  première  quinzaine  ;  elles  gros- 
sissent gradaellement  de  3  pouces  avant 
qu'aucune  pluie  soit  tombée  dans  cette  con- 
trée ,  et,  lorsque  les  pluies  sont  générales , 
la  crue  est,  terme  moyen,  de  5  pouciîs  par 
jour.  A  la  fin  de  juillet ,  toutes  les  parties  in- 
férieures du  Bengale  voisines  du  Gange  et 
duBrabmapoutfe  sont  inondées,  et  forment 
une  nappe  d'eau  de  plus  de  3o  1.  en  largeur. 
L'inondation  est  k  peu  près  stationnaire  au 
Bengale  quelques  jours  avant  le  i5  août; 
elle  décroit  ensuite  de  3  à  4  pouces  durant 
la  seconde  moitié  d'août,  de  3  pouces  à  i 
pouce  i/a  de  septembre  à  la  fin  de  novem- 
bre ,  et,  de  novembre  à  la  fin  d^vril,  elle 
diminue  d'i/a  pouce  par  jour,  terme  moyen. 
La  quantité  d'eau  que  le  Gange  verse  dans 
l'Océan  pendant  les  sécheresses  est  de 
8o,ooo  pieds  cubes  anglais  par  seconde  ;  h 
'  l'époque  de  la  crue,  le  volume  d'eau  étant 
double ,  et  la  vitesse  étftnt  augmentée  dans 
la  proportion  de  5  à  3 ,  la  quantité  d'eau  est 
de  4o5,ooo  pieds  cubes  :  le  terme  moyen  de 
l'année  est  180,000  pieds  cubes  par  seconde. 
Pendant  le  décroissement  de  l'inondation, 
la  quantité  de  sable  et  de  terre  roulée  par 
les  eaux  du  Gange  est  si  grande,  qu'en 
1794,  une  des  branches  du  fiagfairati,  pres- 
que vis4i-vi8  Souty ,  large  d'i  I.  a/3 ,  fut 
remplie  en  une  semaine.  Dans  le  Bengale , 
les  bords  du  Gange  sont  de  formes  variées , 
suivant  la  nature  du  sol  ou  la  force  du  cou- 
rant qui  leê  touche  :  là  où  le  fleuve  est  le 
plus  rapide  et  le  sol  mou ,  ils  sont  perpen- 
diculaires, et  s'éboulent  si  fréquemment 
qu'il  est  dangereux  d'en  approcher  ;  la  rive 
est  souvent  découpée  en  plusieurs  baies  pro- 
fondes. Dans  les  parties  supérieures ,  où  le 
terrain  calcaire  domine  ,  les  bords  sont 
moins  sujets  à  être  minés  par  les  eaux  ;  les 
montagnes  du  Badjemabl ,  qui  projettent 
quelques  pointes  dans  le  fleuve ,  ont  tou- 
jours résisté  à  ses  envahissemens.  On  estime 
qu'entre  Golgong  et  Souty  le  Gange  a  em- 
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porté  en  peu  d'annéea  io,36o  hectares  de  ter- 
rain ;  mais  cela  est  bien  compensé  par  les 
attérissemens  sur  la  rive  opposée ,  et  par  la 
formation  de  l'île  8ondyp,  qui  contient  seule 
plus  de  2,590  hectares.  En  général,  les  bords 
du  Gange  sont  riches  en  culture,  ou  bordés 
de  forêts  de  palmiers.  Le  chacal  y  fiit  en- 
tendre son  cri  lugubre  pendant  la  nuit  ;  il 
vient  s'y  rafraîchir ,  et  se  repaître  des  nom- 
breux cadavres  que  la  religion  a  fait  jeter 
dans  le  fleuve,  et  qui  infecteraient  l'air,  s'ils 
n'étaient  la  proie  de  cet  animal  et  d'une 
quantité  considérable  de  vautours ,  de  ma-  ' 
rabous,  de  corbeaux,  etc. 

De  même  que  le  Nil,  le  Gange  a  des  cro- 
codiles ,  et  il  est ,  comme  lui,  sacré  pour  les 
habitans  du  pays  qu'il  arrose;  toutefois  une 
branche  principale ,  voisine  de  la  mer,  et 
nommée  Pouddah  parles  Hindous,  n'a  pas  ce 
caractère  ,  et  bien  aussi  que  tout  le  lit  du 
fleuve  depuis  Gangautri  jusqu'à  l'Ile  Sàgor 
soit  saint,  il  y  a  des  endroits  plus  sacrés  que 
le  reste ,  fréquentés  par  des  pèlerins  qui 
viennent  de  loin  y  fairo  leurs  ablutions  et  y 
puiser  l'eau  pour  leurs  cérémonies.  Les  par- 
ties ou  le  cours  est  dans  la  direction  4a  S. 
au  N.,  contrairement  à  la  direction  générale 
du  fleuve,  sont  plus  spécialement  saintes,  et 
nommées  Ottarbahini.  Les  lieux  les  plus 
révérés  sont  certains  praya§aê  ou  conflnens 
de  rivières,  dont  le  principal,  distingué  par 
le  simple  nom  de  Prayaga,  est  à  la  réunion 
du  Gange  et  de  la  Djemnah ,  à  Allah-abad  ; 
les  autres  sont  situés  dans  l'Hindoustan  sep- 
tentrional f_  dans  la  province  de  Syrinagor 
ou  Gorval ,  au  confluent  de  l'Alacananda 
et  de  plusieurs  petites  rivières  :  ils  sont 
nommés  Devaprayaga,  Rudrapraysga,  Gar- 
naprayaga ,  et  Mandaprayaga.  Les  autres 
endroits  sacrés  sont  Hrdvar,  où  le  fleuve 
sort  des  montagnes  ;  Ottara-Djanadgiri ,  un. 
peu  au-dessous  de  Mongheur  ;  et  111e  Sâgor. 
A  part  leur  sainteté ,  les  eaux  du  («ange  sont 
réputées  pour  leurs  propriétés  médicinales,, 
et  beaucoup  de  mahométans  en  font  usage. 

Plusieurs  mythologues  hindous  représen- 
tent Ganga  (le  Gange)  comme  la  fille  de  la 
grande  montagne  Himavata  ,  et  sa  sœur 
Ouma  comme  la  femme  de  Mehedeva ,  gé- 
nie du  mal  :  le  nom  de  Ganga  lui  vient  de 
ce  qu'il  coule  à  travers  la  terre ,  $iMg:  ce- 
pendant ^of»^  est  dans  les  langues  de  l'Iode 
la  dénomination  de  tous  les  grands  fleu- 
ves. Le  nom  de  Djahnari,  qu'on  lui  donne 
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quelquefois,  est  celai  d'vQ  santoo  hiodoa 
très-colère  dont  il  interrompit  la  prière  eo  se 
rendant  à  la  mer,  et  qui,  dans  an  accès  de 
mauTaise  homenr,  le  but  entièrement;  ce 
santon  céda  ensuite  aux  prières  des  demi- 
dieux  ,  et  le  rendit  par  les  oreilles.  Le  nom 
de  Baghirati  est  dériré  de  celui  d'une  dévote 
du  sang  rojal,  Bhagaratfaa,  dont  la  TerTeur 
et  la  conduite  austère  obtinrent  qu'il  vint  du 
ciel  sur  la  terre ,  et  cju'il  descendit  ensuite 
dans  les  régions  infernales  pour  j  ranimer  les 
cendres  de  ses  ancêtres.  Enfin  ce  fleuve  est 
appelé  Tripautbaga ,  parce  qu'il  coule  dans 
trois  directions  différentes,  arrosant  les  trois 
mondes ,  le  ciel ,  la  terre  et  les  enfers.  Dans 
les  cours  de  justice  anglaises  au  Bengale  on 
rend  témoignage  sur  les  eaux  du  Gange ,  de 
même  cjue  les  chrétiens  jurent  sur  l'évan- 
gile et  les  mabométans  sur  le  koran. 

GANGELT,  ville  dès  Étato  -  Prussiens  , 
prov.  du  Bas-Rbin ,  régence  et  à  8  1.  N.  N. 
O.  d'Aix-la-Gbapelle,  cercle  et  à  a  1.  S.  O. 
de  Geilenkircbeo.  i,o86  bab; 

G  ANGES ,  ville  de  France  ,dép.  de  l'Hé- 
rault, arrond.  et  4  9I.  N.  N.  O.  de  Mont- 
peU&sr ,  et  à  8  I.  a/5  N.  E.  de  Lodève;  cbef- 
lien  de  canton ,  près  de  la  rive  gaucbe  de 
rUéranlt.  Elle  a  une  chambre  consultative 
des  manufactures ,  arts  et  métiers ,  des  fa- 
briques de  bonneterie  en  coton  et  en  soie  , 
et  de  toiles  de  coton.  La  filature  de  la  soie 
y  est  trës-active ,  mais  la  fabrication  des  bas 
de  soie  j  diminue  sensiblement  ;  il  j  a  aussi 
des  tanneries.  Commerce  en  vins,  huile, 
soie  et  objets  manufacturés;  l'envoi  des 
cuirs  en  Espagne  et  en  Italie  j  est  considé- 
rable. 11  se  tient  à  Ganges  3  foires  par  an , 
pour  vente  de  soie,  bestiaux,  etc.  4,o84bab. 
On  élève  dans  les  environs  des  moutons 
dont  la  chair  est  très-délicate.  11  j  a  des 
mines  de  houille. 

GANGHEBODÉ,  a  distr.de  la  partie  S.O. 
de  llle  de  Geylan ,  Tun  au  N.  de  Péint- 
de^Galle,J'autre  au  N.  de  Matoura. 

GANGHOFEN  ou  GANKOFEN  ,  bourg 
de  Bavière,  cercle  du  Danube-Inférieur, 
prësidial  et  4  3  1.  N.  O.  d'Eggenfelden ,  et 
ik  17  1.  S.  O.  de  Passau ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Roth.  Il  y  a  des  tisseranderies  et  des 
blanchisseries  de  toile.  Commerce  de  fil. 
646  hab. 

G  ANGI ,  bourg  de  Sicile,  prov.  de  Paler^ 
me ,  distr.  et  4  8  1.  S.  S.  E.  de  Cefalu ,  et  à 
41.  i/a  O.  de  Nicosia  ;  chef  lien  de  canton. 
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G  ANGO ,  rivière  de  la  Gainée  ioférieiiK. 
Foy.  GoTATO. 

GÂNGOR,  Gammgw^  vUle  de  l'Hindou- 
stan  anglais ,  présidence  de  Bombaj ,  anc. 
prov.  de  Goudjérate ,  distr.  de  Tcfaerroter, 
il  10  1.  S.  O.  d'Ahmed^bad. 

GA!f GOUT,  cap  de  Rusâe,  en  Europe. 
Foy.  Hâkgood. 

GANGOUTRY,  montagne  de  la  chaîne 
de  l'Himalaja.  Foy,  Gamcactbi. 

GANGPOURou  PAD  AH,  vUle  d^l'Hind- 
onstan  anglais ,  présidence  de  Bengale ,  anc« 
prov.  de  Gandouana  ;  chef-lieu  de  distr.,  sur 
la  rive  gauche  du  Sounk,  k  a8  1.  N.  E.  de 
Somtibelpour,etè  931. 0.  S.  O.  de  Calcutta. 

Le  district  de  Gangpour,  traversé  par  le 
Sounk ,  est  montagneux  et  couvert  de  fo- 
rêts ;  il  y  a  /des  vallées  fertiles  et  cultivées. 
Les  Hindous  qui  l'habitent  sont  à  demi-bar- 
bares ,  et ,  quoique  soumis  aux  Anglais ,  ils 
ont  pour  souverain  nominal  un  radjah  rési- 
dant dans  le  chef-lieu. 

Ce  district  fut  annexé  à  la  province  d'Al- 
lah-abad  sons  le  règne  d'Aureng-Zeyb, 
quoique  k  conquête  en  fût  alors  peu  as- 
surée. 

GANGRÂR,  Gwm^rmwr,  ville  de  l'Hind- 
onstan,  dans  les  états  de  Sindbyah,  anc. 
prov.  de  Malvah,  distr.  de  Mandessor,  à 
ao  1.  N.  d'Oudjein. 

GANGU  ,  bourgade  de  I^igritie  ,  roy. 
de  Bambara ,  à  aS  1. 0.  de  Sego,  près  de  La 
rive  gauche  du  Diali-ba. 

G ANGUELAS ,  peuple  de  la  Guinée  in- 
férieure ,  dans  la  partie  orient,  du  roy.  de 
Benguela.  Les  Portugais  ont  donné ,  d'après 
eux,  à  une  rivière  sur  les  bords  de  laquelle 
ils  habitent,  le  nom  de  CuUto-dos^aa- 
gûelas. 

G  ANI-PARTlLA^mines  de  diamans  dans 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  de  Balaghat ,  dans  les  ter- 
rains d'alluvion  près  et  aux  bords  de  la 
Krishnah  et  du  Pennar,  à  la  base  de$  monts 
Nolla-Molla.  Elles  sont  presque  toutesaban- 
données  aujourd'hui,  et  les  mineors  pré- 
tendent que  les  diamans  qa'on  y  trouve  de 
temps  en  temps  ne  sont  que  des  débris  des 
anciennes  exploitations. 

GANJA,  ville  de  Russie,  en  Asie. Toy. 

IXLISAVSTPOL. 

GANJAR,  pays  de  Nubie,  dans  le  & 
£.  du  Senoaar,  entre  le  Rabad  et  le  Vêîk' 
der.  11  est  habité  par  des  Changallas. 
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GàNKA  (EL),  ▼îlUs  «t  port  d'Artbic, 
dans  POman ,  à  49  1.  S.  S.  E.  de  Maacat, 
et  à  »6 1.  S.  O.  de  Ras-el-Uad.  Les  habiUns 
s'occi^Mot  principalement  de  la  pêche. 

GiJfNâT,  Tille  de  France ,  dép.  de  i* Al- 
lier; cheMiea  d'arrond.  et  de  caot.,  «nr  la 
rive  droite  de  l' Andelot,  affluent  de  T  Allier, 
à  13  I.  S.  de  Moulins  »  et  41  il.  3/4  S.  £.  de 
Montluçon.  Siège  d'i  tribunal  de  i'*.  in- 
stance ;  elle  a  1  conserration  des  hypothè- 
ques ,  et  1  direction  des  impositions  indi- 
rectes. La  position  en  est  charmante ,  et  les 
promenades  sont  agréables,  mais  la  Tille  est 
mal  bAtie  et  mal  percée.  Il  y  a  1  hôpital. 
Commerce  de  blé.  Foires  les  2  mars,  4  oa*^ 
la  juillet,  i4  septembre,  18  novembre  et 
aa  décembre,  pour  bestiaux.  5,oo3  hab.  Il 
7  a  aux  euTirons  une  source  minérale  dont 
les  émanations  sont  nuisibles  en  mai  et  juin. 

L'arrondissement  de  Gannat ,  divisé  en 
5  cantons  :  Ghantelle-le-Ghftteau,  Ébreuil , 
Escurolles,  Gannat,  et  Saint-Pourçain ,  con- 
tient 79  communes  et  65,097  ^^* 

GANNAYSURLOIRE,  vilkige  de  Fran* 
ce ,  dép.  de  T  Allier,  arrond.  et  à  6  1.  N.  E. 
de  Moulins ,  cant.  et  à  3  1.  1/4  N.  N.  £.  de 
Ghevagnes.  Foires  les  la  avril,  i*'.  juin, 
§•'.  octobre  et  19  décembre,  pour  bestiaux 
de  toute  espèce.  780  hab. 

G ANNEMIE,  bouig  d'Arabie ,  dans  l'Yé- 
men,  distr.  et  à  ii  1.  N.  de  Beït-el-Fakih, 
et  à  a4  1.  O.  S.  O.  de  Sana. 

GANNET,  petite  île  du  Grand- Océan 
austral ,  près,  de  la  côte  occid.  de  111e 
d'Eaheino-M^uve,  dans  la  Nouvelle-Zélan- 
de ,  entre  les  caps  Albatrosa  et  Woody,  par 
37"  5/  de  lat.  S.  et  17a'  3o'  de  long.  E. 

GANORAH,  ville  de  l'Hindottstan,  dans 
les  possessions  des  Radjepouts ,  anc.  prov. 
d'Adjemyr,  état  et  distr.  d'Odeypour ;  chef- 
Jieu  du  pays  de  Godouar. 

OANOS,  Garos,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Romèlie,  sandjaketà  i5 1.  i/a 
N.  E.  de  GalUpoli,  et  à  3  1.  3/4  S.  d'Ai- 
nadjik,  sur  la  mer  de  Marmara ,  au  pied  du 
Tekh-.dagb. 

GiRSBRUNNEN  ou  S*.  JOSEPH,  vil- 
lage de  Suisse ,  cant.  et  à  a  1.  1 /a  N.  O.  de 
Soleure,  baill.  et  à  4 1.  O.  S.  O.  de  Balstall, 
dans  une  vallée  étroite  do  Jura ,  au  pied  du 
Weissenstein.  11  y  a  uu  fourneau  pour  la 
fonte  du  fer  tiré  des  environs. 

GANTHEAUME,  baie  formée  par  l'o- 
céan Indien ,  sur  la  côte  occid.  de  la  Nou- 
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velle-Hollande ,  dans  b  Terre  d'Edels ,  au 
S.  de  la  baie  des  Ghiens-Marins,  par  a7*  4^' 
de  lat.  S.  et  m**  40'  de  long.  E.  Elle  est 
fermée  au  S.  par  la  pointe  Rouge. 

GANTHEAUME,  ile  de  l'océan  Indien, 
sur  h  côte  N.  O.  de  la  Nouvelle-Hollande., 
près  de  la  Terre  de  Witt.  Lat  S.  i8'  5'. 
Long.  E.  119^40'. 

G  ANTON  (  S».  ) ,  village  de  France,  dép. 
d'Hle-et-VUaine ,  arrond.  et  4i  4 1. 1/4  N.  E. 
de  Redon,  cant.età  1  l.a/3  N.O.dePipriac.U 
s*y  tient  une  foire  le  3o  avril,  pour  bestiaui, 
quinciillerie,  etc.  600  hab. 

GANTY ,  ville  des  GaUas ,  au  S.  du  Dftr- 
Fôq ,  dans  l'Abyssinie. 

GANZEYILLE  ou  GANSEVILLE,  rub- 
seau  de  France,  dép.  de  la  Seine-Inférieure, 
arrond.  du  Havre.  Il  prend  sa  source  dans 
le  canton  de  Goderville,  près  de  Rec-de- 
Mortagne,  coule  au  N.  O.,  et  se  jette  dans 
la  Manche  à  Fécamp,  après  un  cours  d'en- 
viron al.  i/a.  Il  fait  mouvoir  1  moulin  k  fou* 
Ion  et  4  filatures. 

GANZEVILLE,  vUlage  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et  à  7  l.  3/4 
N.E^u  Havre, cant.  etii  a/3del.S.O.de  Fé- 
camp, sur  le  ruisseau  de  son  nom.  Foires 
les  5  janvier,  9  avril,  a9  juin  et  18  août, 
pour  bestiaux  et  marchandises.  a70  hab. 

GAORA,  partie  du  cours  du  Diali-bâ. 

GAOU ,  Gow ,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  du  Rengale,  anc.  prov., 
distr.  et  à  a  1 1.  O.  S.  O.  de  Rahar ,  et  à  ao  l. 
S.  O.  de  Patna ,  sur  la  rive  droite  de  la  Gou- 
rah. 

GAOU ,  pays  de  la  partie  occid.  de  la 
Nigritie ,  4  l'Ë.  de  Timbouctou ,  et  au  N.  du 
Tokogirri ,  dont  on  le  croit  séparé  par  le 
Diali-bâ.  Il  se  trouve ,  d'après  la  carte  de 
Rowdich,  par  17*  de  lat.  N.,  et  sous  le  mé- 
ridien de  Paris. 

GAOUASLÉ,  canton  de  Nigritie,  dans 
le  Kordofan,  à  5o  1.  S.  O.  d'ibéit;  habité 
par  une  tribu  de  Nubas  mabométans. 

GAOÛ-EL-KEBYR,  bourg  d'Egypte. 
Voy.  Qlot-aL-K.BBYa. 

GAP,  Vapimcum,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  des  Hautes- Alpes ,  d'arrond. 
et  de  cant. ,  sur  l.a  rive  droite  de  la  Luie ,  à 
17  1.  S.  S.  E.  de  Grenoble ,  et  à  1 33  1.  léga- 
les S.  E.  de  Paris.  Lat.  N.44''33'  37'.  Long. 
E.  3*  44'  47'.  Siège  d'i  tribunal  de  1".  in- 
stance, et  d'i  évécbé  sofiVagant  de  l'arche- 
vêché d'Aix ,  dont  le  diocèse  est  formé  du 


Digitized  by 


Google 


35o 


GAP 


dép.  des  Hantes-Alpes.  Elle  a  i  difecUon 
des  domaines  et  des  contribatioiis ,  et  i  so* 
ciété  royale  d'agriculture  ;  c'est  la  résidence 
d'i  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées, et  d'i  sons-inspecteur  forektier.  Gap 
est  dans  une  large  vallée  formant  nue  el- 
lipse et  entourée  de  collines  qui  sont  les 
premiers  échelons  des  hautes  montagnes  qui 
s'élèvent  au*delà.  L'intérieur  n'en  est  pas 
agréable  :  les  rues  sont  étroites,  sinueuses , 
sales  et  mal  pavées,et  les  maisons  mal  bAties 
et  en  général  pe«  élevées  ;  l'hôtel  de  la  pré- 
fecture ,  l'hôtel  de  ville ,  la  cathédrale , 
l'évéché ,  le  palais  de  justice  et  les  caser- 
nes, sont  les  seuls  édifices  qu'on  puisse 
citer.  On  admire  dans  la  cathédrale  le  mau- 
solée en  marbre  du  duc  de  Lesdiguières, 
chef<d'oeuvre  de  Jacob  Richer  :  les  bas -re- 
liefs sont  d'albâtre ,  et  la  masse  du  sarco- 
phage est  en  marbre  noir.  Cette  ville  pos- 
sède plusieurs  autres  églises ,  dont  i  de  la 
religion  réformée,  i  collège  communal,  i 
petit  séminaire ,  i  musée  de  peinture  ,  de 
sculpture  et  d'antiquités,  i  cabinet  de  phy- 
sique, 1  musée  d'histoire  naturelle,  et  i  salle 
de  spectacle.  Elle  a  des  fabriques  de  draps 
communs ,  de  cadis  et  de  burats  en  laine  et 
soie ,  de  coutil ,  de  basin ,  de  toile  rousse  et 
de  chapeaux  ;  i  filature  de  coton  ;  des  mé- 
gisseries et  des  chamoiseries  très  -  actives  ; 
on  y  fabrique  aussi  des  cuirs  forts.  Commerce 
en  articles  de  ses  fabriques,  grains ,  firuits, 
bestiaoK ,  laine  et  suif.  11  s'y  tient  5  foires 
par  au  ;  celle  du  1 1  novembre  dure  8  jours^ 
les  autres  ne  sont  que  d'i  jour ,  pour  bes- 
tiaux, etc.  7,01 5  hab.  Les  environs  sont  as- 
sex  fertiles  ;  il  y  a  des  carrières  de  marbre 
qui  paraissent  avoir  été  connues  des  Ro- 
mains. 

Gap  est  nue  ville  ancienne  :  on  ignore  l'é- 
poque de  sa  fondation  ;  les  Romains  la  nom- 
maient F^pinemn,  Elle  a  beaucoup  souffert 
des  ravages  des  Lombards  et  des  Sarrasins, 
et  de  deux  tremblemens  de  terre ,  l'un  en 
1  a8a  et  l'autre  en  i644.  Cette  ville  a  appar- 
tenu aux  comtes  de  Forcalquier,  et  ensuite 
à  son  évêque;  dans  le  xiii*.  siècle,  elle  prit 
le  parti  de  la  ligne ,  mais  elle  se  soumit  à 
Henri  iv.  En  169a ,  elle  fut  saccagée  et  en- 
tièrement réduite  en  cendres  par  Victor- 
Aroédée ,  duc  de  Savoie.  Elle  était  la  capi- 
tale du  Gapençois. 

L'arrondissement  de  Gapwe  divise  en  i4 
cantons  :  Asprès-lès-Veyncs ,  Barcilonnette- 
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de-VitroUes,  La  Bâtie-Nenve,  S*.  Bonnet, 
S^  Étienne-en-Dévoluy ,  S*.  Firmin-eD-TsJ- 
Godemard,  Gap,  Laragne,  Orpieire,  BJ- 
biers ,  Rozaas ,  Serres,  TaUard,  et  Veynes  ; 
il  contient  laS  communes  et  66,5ai  hab. 

GAPENÇOIS  ,  ancien  pays  de  France  , 
dans  le  Haut-Dauphinéy  qui  tirait  son  nom 
de  Gap,  sa  capitale;  il  iorme  anjourd'hoi 
la  partie  occid.  du  dép.  des  Hautes-Alpe«. 

Le  Gapençois  était  autrefois  habité  par 
les  Tficorii,  Après  avoir  été  soumis  pen- 
dant quelque  temps  k  Sigismond,  roi  des 
Bourguignons,  il  tomba ,  sous  les  Mérovin- 
giens ,  au  pouvoir  des.  Français  ;  sons  les 
Carlovingiens ,  il  fit  partie  du  royaume  de 
Bourgogne ,  et  fut  ensuite  possédé  par  des 
princes  de  différentes  maisons.  Il  parait  que 
vers  l'an  1000  il  appartenait  aux  comtes  de 
Forcalquier;  du  temps  de  Cruillaume,  on 
de  ces  comtes ,  la  seigneurie  du  Gapençoid 
fut  cédée  ii  l'évêque  de  Gap.  L'évêque  Othon 
voulant  soumettre  les  habitans  de  Gap ,  qui 
l'avaient  fait  prisonnier,  associa  à  la  tei- 
gneurie  du  Gapençois  Charles  d'Anjou ,  roi 
de  Sicile  et  comte  de  Provence ,  ainsi  que 
ses  successeurs  auxquels  les  évèques  de  Gap 
rendirent  hommage  jusqu'en  i447«  ^  cette 
époque,  le  Dauphin ,  depuis  roi  de  France, 
chassa  de  Gap  Tévéque  Guillaume  de  Cei- 
reste,  qui  s'était  opposé  au  passage  de  ses 
troupes  dans  Gap ,  et  s'empara  dn  Ckipen- 
çou  ;  mais  Charles  vu  ayant  reconnu  qu'il 
appartenait  au  roi  René ,  co^tede  Proven- 
ce ,  le  restitua  k  ce  prince ,  et  ce  ne  Ait 
qu'après  la  mort  de  Charles  du  Maine ,  suc- 
cesseur de  René ,  que  Louis  xi  et  son  iils 
Charles  viu  eurent  la  souveraineté  de  ce 
pays. 

GAPERN ,  lac  de  Suède,  dans  la  partie 
mérid.  de  la  préfecture  de  Carlstad ,  dietK 
de  Wese  et  de  Nyed ,  &  1  l.  i/a  N.  du  lac 
Wener.  Il  a  S  1.  de  long  sur  i/a  1.  de  large. 

GAPHINISA,  deux  petites  îles  delaTur^ 
quie  d'Europe,  dans  l'Archipel,  à  1  I.  1/4 
S.  E.  de  l'Ile  de  Naxie ,  et  à  3/4  de  l.  N.  O. 
de  celle  de  Karos.  La  plus  mérid.  est  nom- 
mée Grande  Gaphinisa  ;  l'autre  est  appelée 
Petite  Gaphinisa. 

GAPSAL,  bourg  de  Russie ,  en  Europe. 
Foy.  Hapsâl. 

GARA  (  LOUGH  ),  Uc  d'Iriande,prov.  de 
Connaught ,  comté  et  4  7  1.  1 /a  S.  de  Sligo, 
baronnie  de  Goolavin.  11  a  al.  i/a  de  lon- 
gueur sur  1 1.  dans  sa  plus  grande  largeur. 


Digitized  by 


Google 


GARA 

11  reçoit ,  ao  S.  E.«  la  petite  rÎTlère  de  son 
nom  y  et  •'écoule  aa  11 .  E.  par  la  Boyle,  tri- 
bâta  ire  du  Shannon. 

GARABELLA  ou  6ARAVALLA ,  ha- 
meaa  d'Sfpagne ,  proT.  et  à  i6  1.  E.  S.  Eé 
de  Goeoca  «  et  à  3 1.  i/s  S.  de  Moya ,  tvr  k 
Rio  de  kM  Ojoa.  Il  ja  i  ooQTeat  et  i  papete- 
rie. 269  hab.  11  j  a  dei  minea  de  1er  dans 
les  eoTÎTOQS. 

GARABUSE,  tle  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe, f^oy.  Gaasmis. 

GARÂBY,  tribad'Arabet  Bédoniot,  dans 
la  HoyesDe-Egypte  »  pro¥.  de  Fayoum.  EUe 
est  gouvernée  par  on  chéyàh,  et  pe«t  met- 
tre sons  leê  armes  3oo  fantassins  et  100  ca- 
Taliers. 

GARAGHIGO  on  GUARACHIGO,  rade 
et  port  sur  la  côte  occid.  de  Ténériffe  , 
dans  l'archipel  des  Canaries ,  &  10 1.  i/a  S. 
O.  de  Sainte-Croix.  Lat.  H.  a8*  sa'.  Long. 
O.  19*  7'.  La  rade  est  fort  dangereuse;  le 
port  est  petit,  et  fréquenté  seulement  pen- 
dant Télé  :  on  ne  peut  y  entrer  sans  pilote. 
Si  l'on  en  croit  sir  George  Stannton,  ce  port 
n'est  accessible  que  depuis  ijoS,  époque 
où  une  éruption  du  Pic  détruisit  la  Tille 
de  Garachicoy  située  sur  cette  partie  de  la 
côte. 

GAR  ACHINE ,  baie  formée  par  le  Grand 
Océnn  équinozial,  sur  la  côte  occid.  de  la 
Colombie  (Nouvelle -Grenade),  dép.'  de 
rislhme ,  prov.  de  Panama,  dans  la  partie 
mérid.  du  golfe  de  S.  Miguel.  Elle  a  4  L  de 
longueur  sur  s  1.  de  largeur ,  et  est  fermée 
au  S.  O.  par  le  cap  Garaohine ,  situé  par  8* 
6'  de  lat.  N.  et  80*  3o'  de  long.  0. 11  y  a 
sur  la  côte  mérid.  un  village  de  mên>e  nom. 
GAR  AH,  village  de  Barbarie,  dans  la 
partie  orient,  da  Barcah,  à  39  1.  H.  E.  de 
Syouah ,  à  la  {onction  des  denz  routes  qui 
cood  Disent  d'Alexandrie  et  du  Caire  k  l'oa- 
sis âe  Syouah.  Il  est  bâti  sur  un  rocher  es- 
carpé ,  percé  de  carriérea.  Les  habitans  sont 
armés  de  lances  et  vêtus  d'une  tunique  blan- 
che. Aux  environs  se  trouvent  beaucoup  de 
mines.  Le  pays  produit  des  dattes. 

GARAHANG,Cara*im^,viUede  l'flind- 
oustan ,  dans  le  Neyp&l ,  territoire  des  a4 
Radjahs  ;  chef-Ueu  d'une  petite  principauté, 
près  de  la  rive  gauche  du  Gondock  ,4  16 1. 
O.  N.  O.  du  Gorkha ,  et  à  3 1 1.  N.  N.  B.  de 
Gorekponr,  sur  une  hauteur.  Il  y  a  un  chA- 
teau-Airt. 
GARAMSZÔLLOS  (RIBNICK  ) ,  bourg 
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de  Hongrie ,  cercle  en*deçè  du  Danube,  co- 
mitât  de  Bars,  marche  de  Lewenz,  à  3  1. 
3/4  S.  S.  O.  d'Uj-hanya,  et  ii  8 1.  i/a  O.  de 
Karpfen ,  sur  la  rive  gauche  du  Gran. 

G ARAN,  bourgade  du  roy.  d'Adel ,  dans 
le  pays  des  Somaulis,  à  10  1.  S.  O.  de  Bar- 
bora,  et  à  5%  1.  S.  E.  de  Zedah. 

G  ARAN  on  GARAM,  rivière  de  Hongrie. 
Fay.  GaiH. 

QARANHUNS  (SERRA),  montagnes 
du  Brésil,  prov.  de  Pemambooc ,  à  la  source 
de  l'Una.  Elles  sont  couvertes  de  bois  et  de 
plantations  de  céréales ,  de  coton,  de  ma- 
nioc et  d'arbres  fruitiers;  on  y  remarque 
beaucoup  d'arbres  de  l'espèce  qui  donne  le 
benjoin. 

GARÂOL,  GtMNmmi,  viUe  de  l'Hindon- 
stan  anglais ,  préridence  du  Bengale ,  anc. 
prov.  d'Allah-abad,  distr.  de  Mynapour. 
Lat.  N.  a4*  5o'.  Long.  E.  80*  4o'. 

GARAPORI,  nom  hindou  de  llle  Élé- 
phanta,  ritnée  près 'de  la  côte  occid.  de 
l'Hindoustan. 

GARAQ,  village  de  la  Moyenne-Egypte, 
prov.  de  Fayonm,  à  4 1*  i/*  S«  O.  de  Me- 
dinet-el-Fayoum ,  sur  une  branche  du  canal 
Joseph ,  qui  forme  près  de  là  le  petit  lac  du 
même  nom. 
GARB ,  contrée  de  Barharie.  Foy.  Ha- 

•AT. 

GARBAGN A ,  bourg  des  États-Sardes , 
div.  et  à  6  1.  E.  S.  E.  d'Alexandrie,  prov. 
et  è  4  1.  S.  E.  de  Tortone;  cbeMieu  de 
mandement. 

GARB-DENDOUR,  distr.  de  Nubie. 
Foy,  Daiaoïia. 

GARB-GEtRCHÉH,  village  de  Nubie. 
Foy,  Gnracaift, 

GARBI,  horde  de  Bédouins,  dans  la 
partie  occid.  de  la  Basse  -  Egypte.  Elle 
peut  mettre  sur  pied  a5o  hommes.  Elle 
était  jadis  indépendante  ;  mais  depuis  1 4  ans 
elle  paie  au  pacha  d'Egypte  un  tribut  an- 
nuel en  productions  du  pays.  Les  femmes 
s'occupent  du  ménage,  tissent  des  nattes, 
et  soignent  les  animaux  domestiques;  les 
hommes  gardent  les  troupeaux,  portent  les 
denrées  au  marché  de  Damanhour,  escor- 
tent avec  leurs  chameaux  les  caravanes 
d'Egypte ,  et  servent  dans  les  armées  do 
pacha. 

GARBIÉH  ou  GUARBYEH,  prov.  de 
la  Basse-Egypte ,  dans  le  Delta ,  dont  elle 
forme  la  pluii  grande  partie.  Elle  est  bornée 


Digitized  by 


Google 


a52 


G  A  R  G 


au  N.  par  U  mer  Méditerranée,  à  l'E.  ptr 
la  prov.  de  Damiette ,  dont  le  canal  Tora- 
Acbtonn-Bahar-el-lktoClb  la  sépare,  et  par 
la  proT.  de  Mansourah,  ayec  laquelle  elle 
a  pour  limite  la  branche  de  Damiette  ;  au 
S. ,  par  les  prov.  de  Cbarqîéb  et  de  Qe- 
lioub ,  vers  lesquelles  la  même  branche  dn 
Nil  forme  sa  limite;  à  l'O.  enûn,  par  les 
prov.  de  Menouf ,  de  Rosette  et  de  Bahéï-- 
réh ,  dont  elle  est  séparée  par  la  branche 
de  Rosette.  Sa  longnenr,  du  N.  au  S.,  dn 
cap  Bnrios  au  village  de  Battah,  est  d'en- 
viron 3o  1.  ;  sa  pins  grande  largeur  de  i4  l*» 
et  sa  superficie  de  239  1.  C'est  une  vaste 
plaine,  coupée  dans  tous  les  sens  par  de 
nombreux  canaux ,  dont  un  des  plus  remar- 
quables est  celui  de  Mellg.  La  partie  mérid. 
offre  un  sol  fécond  et  bien  cultivé  ;  le  N. 
renferme  des  espaces  considérables  où  la 
culture  est  abandonnée  :  Ton  y  trouve  sur 
les  bords  de  la  mer  un  désert  sablonneux , 
et  les  marécages  du  lac  Burlos  couvrent  une 
assez  vaste  étendue  de  tenain.  Mehallet-el- 
Kebyr  en  est  le  cheMieu.  23o«456  hab. 

GÂRBOESÔE,  lac  de  Danemark,  dans 
le  Jutland,  diocèse  et  à  i4  1.  N.N.  E.  d'Aal- 
borg,  sur  une  langue  de  terre,  &  1  1.  du 
Skagerrack.  Il  a  1  1.  de  long  sur  i/a  1.  de 
large. 

GARGHES,  village  de  France,  dép.  de 
Seine*et-Oise,  arrond.  et  à  1  1.  i/a  N.  E.  de 
Versailles,  cant.  de  Sèvres, 4  a  1.  i/a  O.  da 
Paris.  L'église  est  la  première  qui  ait  été 
consacrée  sous  l'invocation  de  Saint-Louis. 
Il  y  a  des  fabriques  de  tissus  de  coton ,  de 
toile  de  lin  et  de  chanvre  ;  1  filature  de  co- 
ton ,  et  I  blanchisserie.  700  bah. 

GARGHIZY,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Nièvre,  arrond. et  4  1 1. 3/4  N.O.de  Nevers, 
cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  de  Fougues ,  dans  un 
pays  fertile.  Il  existe  siir  son  territoire,  près 
de  la  Loire,  une  grande  usine  qui  est  le  plus 
bel  établissement  de  ce  genre  du  dép.  ;  il 
occupe  4oo  ouvriers.  660  hab.  Il  y  a  des  car- 
rières oîi  les  coquillages  maritimes  et  fla- 
viatiles  abondent. 

GARGHT ,  viUage  de  France ,  dép.  de  U 
Nièvre ,  arrond.  et  à  4 1.  i/a  S.  E.  de  Cône, 
cant.  et  à  al.  £.  S.  £.  de  Pouilly,  sur  le 
Coche ,  un  des  bras  de  la  Mèves.  II  y  à  un 
beau  château.  Foires  les  4  juin,  i3  aoÙt, 
6  septembre  et  18  octobre ,  pour  bestiaux, 
draperie  et  étoffes.  806  hab. 
GARCIA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  4 
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la  1.  O.  de  Tarragone  (GaUlogne),  et  à 
8 1.  N.  de  Tortose,  dans  une  plaine,  au  pied 
d'une  montagne ,  sur  la  rive  gauche  de  l'E- 
bre,  au  confluent  du  ruissean  de  son  nom. 
On  ne  voit  plus  de  ses  anciens  murs  que  lea 
portes  ;  le  château-fort  qui  le  défendait  est 
un  peu  en  raine.  Il  a  11  fontaines.  i,983 
hab.  Les  environs  renferment  des  mines  de 
cuivre,  d'étaln  ,et  de  plomb  tenant  argent. 
GARCIAS  ,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Caceres  (  Estremadure  ) ,  â  8  1.  S.  S.  E.  de 
TruxiUo,  et  â  81.  i/4  N.  E.  de  Villannera 
de  la  Serena,  sur  une  hauteur.  Il  y  a  un  gre- 
nier public.  690  hab. 

GARCIEZ ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  â 
5  1.  E.  N.  E.  de  Jaen  (Grenade),  et  à  5  1. 
S.  de  Baeza ,  dans  la  vallée  de  Bedmar.  On 
y  remarque  le  pabis  des  comtes  de  Gai^ 
ciez  d'une  très-belle  architecture ,  et  dans 
l'église  paroissiale  le  magnifique  tombeau 
du  cardinal  Merino ,  ambassadeur  de  Char- 
les-Quint k  Rome.  338  hab.  Ily  a  des  minea 
de  fer ,  et  des  carrières  de  plâtre  e^de  belle 
pierre  dans  les  montagnes  voisines. 

GARCI-HORTUN  ,  bourg  d'Espagne  , 
pœv.  et  â  la  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Tolède,  et 
À  10  1.  3/4  N.  £.  de  Talavera,  entre  l'Ai- 
berche  et  le  Tietar.  Il  a  1  grenier  public. 
ao8  hab. 

GARCILLAN ,  bourg  d'Espagne  ,  prov. 
et  à  a  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Ségovie  ,  entre  le 
Moros  et  l'Eresma ,  dans  une  plaine.  On  y 
carde  et  on  y  file  beaucoup  de  laine  pour 
les  fabriques  de  drap  de  S^vie  et  de  S^. 
Maria  de  Nieva.  ^yS  hab. 

GARCIMERDOZA  ,  bourg  du  gouv.  de 
Buenos-Ayres ,  intendance  et  4  35  1.  S.  O. 
de  Potosi ,  prov.  et  4  37  1.  S.  S.  O.  de  Paria. 
GARCI-NARRO,  viUage  d'Espagne» 
prov.  et  4  16  1.  O.  N.  O.  de  Cuenca,  et  à 
3 1.  N.  O.  de  Huete;  en  partie  sur  une  hau- 
teur sablonneuse,  et  en  partie  dans  un' liea 
marécageux.  lia  1  très-belle  église  et  1  gre- 
nier public^On  y  fait  des  tapis  desparterie. 
886  hab.  Les  environs  sont  très-fertiles,  sur- 
tout en  fruits  excellens. 

GARD  ou  GARDON,  Yiano,  rivière  non 
navigable  de  France,  formée  dans  le  dép. 
du  Gard  par  la  réunion  du  Gardon  d'An* 
duaeet  du  Gardon  d'Alais.Le  Gardon  d'An- 
duxe  prend  sa  source  dans  les  Gévennea, 
un  peu  au  N.  du  village  de  Saint-Martin  da 
Campzelade,  cant.  de  Meyrueis,  arrond. 
de  Florac ,  dép.  de  la  Lozère,  passe  4  Saint- 
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Jeaode  Gardonoenque,  k  Andqze,  et,  &  3 1. 
au-desAOUs  de  cette  ville,  après  uo  court  de 
i5  1.)  se  joint  au  Gardon  d'Âlais;  celui-ci 
prend  sa  source  dans  les  mêmes  montagnes 
et  dans  le  même  arrond.  >  un  peu  an  H.  de 
S*.  Fréxal  de  Ventalon,  cant.  de  S^  Ger* 
main,  passe  à  Alais,  et,  à  3  1.  an-d^ssons 
de  cette  ville,  effectue  sa  réunion ,  après 
un  cours  de  1 1  h  Le  Gard  traverse  du  N. 
O.  au  S.  £.  le  dép.  anquel  il  donne  son 
nom ,  en  arrosant  les  arrond.  d'Alais,  d'U- 
lès  et  de  Nîmes,  et,  en  passant  à  a  1.  N.  de 
cette  dernière  ville ,  4  Remoulin  et  à  Mont- 
fiin  ;  il  se  jette  dans  le  Abône  par  la  rive 
droite,  entre  Aramon  et  Beaucaire,  après 
un  cours  de  i4  1«  depuis  le  confluent  des 
deux  Gardons,  et  après  avoir  reçu  laBraune 
à  droite  et  la  Gandolière  à  gauche.  Cette 
ri^ère ,  resserrée  entre  des  gorges  étroites 
et  environnée  de  montagnes  élevées  dans 
la  partie  supérieure  du  cours  de  ses  deux 
branches ,  se  grossit  beaucoup  lors  des  gran- 
des pluies  on  de  la  fonte  des  neiges  :  elle  est 
terrible  dans  ses  inondations ,  et  ravage  les 
plaines  qui  Tavoisinent  ;  à  la  suite  de  ses  dé- 
bordemens  elle  roule  des  paillettes  d'or  en 
petite  quantité.  A  4 1*  N.  £.  del*(lmes,  elle 
est  traversée  par  le  célèbre  pont  du  Gard , 
un  des  mooumens  romains  qui  comman- 
dent le  plus  l'admiration  :  ce  pont  joint  en- 
semble a  montagnes  escarpées,  et  est  formé 
de  tcoisrangs  d'arches  ;  le  rang  supérieur,  de 
niveau  avec  le  sommet  des  montagnes,  sup- 
porte un  aqueduc  de  4  pieds  de  largeur  qui 
servait  autrefois  à  conduire  k  Nîmes  les  eaux 
des  a  sources  d'Eure  et  d'Airain  :  ce  pre- 
mier rang  est  composé  de  35  petites  arca- 
des ;  le  rang  du  milieu  en  a  1 1  plus  grandes, 
et  celui  d'en  bas  en  a  6.  Ce  pont  a  a5  toises 
de  hauteur  et  i36  dans  sa  plus  grande  lon- 
gneur:la  construction  en  est  des  plus  hardies. 

On  donne  encore  le  nom  de  Gardon ,  et 
quelqneièis  celui  d'Andnxe,  à  une  petite  ri- 
vière qui  passe  à  S'.  André  de  Valboigne  et  à 
S*.  Jean  de  Gardonnenque ,  et  qui  se  jette 
dans  le  Gardon  d'Anduxe ,  à  i/a  L  au-des- 
sus de  la  ville  de  ce  nom. 

GAIU),  dép.  de  France,  qui  prend  le 
nom  du  Gard  qui  le  traverse  de  l'O.  à 
l'fi.;  formé  d'une  partie  de  l'ancienne  prov. 
de  Languedoc,  et  compris  entre  4^**  a?'  «* 
44*  38  de  lat.  N.,  et  entre  o*  56'  et  a"*  3o' 
de  long.  E.  Le  dép.  de  la  Lozère  et  celui  de 
l'Ardèche ,  dont  il  est  séparé  en  partie  par 
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la  rivière  de  ce  nom  ,  le  bornent  au  N.  ;  le 
Rh6ne  et  sa  branche  nommée  le  petit  Rhô- 
ne le  séparent  è  l'B.  des  dép.  de  Vauelnse 
et  des  Bouches-du-Rhôoe  ;  la  Méditerranée 
le  baigne  au  8.,  le  dép.  de  THérault  le  li- 
mite au  S.  O.,  et  celui  de  l'Aveyroo  è l'O. 
Sa  plus  grande  longueur  de  l'B.  è  r0.est  de 
aS  1. ,  sa  plus  grande  largeur  de  a6,  et  sa 
superficie  de  390  1. 

Ce  département ,  dont  la  partie  occiden- 
tale est  traversée  par  la  portion  desCévennes 
où  naissent  l'Hérault  et  la  Dourbie  affluent 
du  Tarn ,  ne  dépend  du  versant  atlantique 
que  par  l'extrémité  de  cette  partie  occiden- 
tale; le  reste  appartient  au  bassin  du  Rhône 
où  se  rendent  la  Gèse  et  le  Gard ,  qui  ont 
la  presque  totalité  de  leur  cours  dans  oe  dé- 
partement. La  partie  méridionale  est  arro- 
aée  par  la  ¥idourle  qui  se  perd  dans  l'étang 
de  Maoguio,  près  de  la  Méditerrané«. 

Les  Gévennes  présentent  dans  ce  départe- 
ment les  monts  Laigonal,  Lesperon,  Su- 
quet  et  Lenglas,  et  couvrent  la  moitié  occi- 
dentale de  leurs  ramifications,  parmi  les- 
quelles on  remarque  le  Liron  dans  la  partie 
méridionale.  On  ne  rencontre  que  des  plai- 
nes très-basses,  des  marécages,  et  des  étangs 
produits  par  la  retraite  successive  des  eaux 
de  la  mer  ;  on  y  distingue  surtout  l'étang  du 
Repausset ,  les  mariûs  de  Larmitane ,  de  la 
Sontejrane,  d'Escamandre ,  de  la  Gasta- 
gnotte,  etc.  Ge  pays  jouit  de  la  navigation 
du  Rhône  et  de  plusieurs  canaux  importans, 
tels  que  celui  de  Beaucaire  à  Aigues-Mortes 
qui  communique  è  la  Méditerranée  par  le 
Grau  d'Aigues-Mortes ,  et  ceux  de  Sylvé- 
réal,  du  Bourgidou  et  de  la  Radelle,  qui, 
au  moyen  du  canal  du  Midi  et  de  la  Garon- 
ne ,  lui  ouvrent  des  relations  avec  l'océan 
Atlantique. 

Le  climat  de  ce  pays  est  très-doux,  et  la 
température  y  est  généralement  variée,  sur- 
tout dans  les  mob  de  mars  et  d'avril  ;  un 
froid  piquant  y  succède  souvent  dans  le  mê- 
me jour  à  une  chaleur  déjà  forte.  Dès  le  mois 
de  mai  la  chaleur  se  soutient  constamment 
après  midi  à  ao  et  a4**;  en  juin  elle  va  à  %6  et 
37,  et  en  juillet  et  août  elle  monte  fréquem- 
ment de  a8  à  3o.  L'automne  est  ordinaire- 
ment sec  et  chaud.  Le  plus  grand  froid  n'a 
lieu  qu'à  la  fin  de  décembre  et  au  commen- 
cement de  janvier ,  mais  sa  durée  est  très- 
courte.  L'air  n'est  pas  partout  salubre  :  des 
vents  impétueux  et  une  sécheresse  excessive 
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succèdent  à  nut  extrême  hamidilé  on  sont 
remplacé!  par  elle  ;  il  tombe  une  grande 
quantité  de  pluie  en  peu  de  temps,  car  on 
ne  compte  qu'un  très-petit  nombre  de  jours 
pluvieux.  11  règne  en  été  un  vent  particu- 
lier aux  côtes  de  la  Méditerranée  qu'on 
nomme  le  garbin  ;  il  est  frais  et  agréable, 
et  aide  à  supporter  les  chaleurs  accablantes 
de  cette  saison. 

La  nature  du  terrain  est  trèsTariée  dans  ce 
département  :  il  y  a  des  montagnes  schisteu- 
ses et  des  rochers  calcaires,  des  amas  de  cail- 
loux roulés  et  de  sable  quartzenx,  des  bancs 
immenses  d'aigile  reconrerts  de  terre  vé- 
gétale d'une  grande  fertilité  ;  dans  les  Tal- 
léos  seulement  sont  les  terres  labourables  : 
les  plaines  et  quelques  coteaux  abrités  ne 
sont  propres  qu'à  la  culture  de  la  vigne ,  de 
l'olivier,  du  mûrier,  de  l'amandier,  etc.  La 
terre  exige  partout  des  engrais  considéra- 
bles et  souvent  des  irrigations  dispendieu- 
ses :  heureusement  que  l'agriculture-  y  est 
bien  entendue ,  surtout  dans  les  montagnes 
des  Gévennes  où  elle  a  ûùt  des  prodiges  pour 
rendre -fertiles  des  roches  escarpées  et  na- 
turellement arides  ;  toutefois  ce  départe- 
ment ne  produit  en  céréales  que  le  tiers  de 
ce  qui  est  nécessaire  à  sa  consommation. 
Le  froment  qu'on  y  récolte  est  d'une  qualité 
supérieure;  les  autres  grains  sont  le  sei- 
gle, l'orge  ,  l'avoine,  la  pamoule,  le  mais, 
le  millet  noir,  etc.  On  y  cultive  beaucoup 
de  légumes. de  toute  espèce,  et  des  plan- 
tes potagères  renommées  principalement 
aux  environs  de  Mimes;  ce  qui  forme  en- 
suite la  richesse  de  ce  département,  ce  sont 
ses  vins,  des  fruits  délicieux,  l'huile  et  la 
soie  :  les  vins  les  plus  estimés  sont  ceux  de 
Ghusclan ,  de  Tavel ,  de  Lidenon  et  de  SK 
Gilles  ;  on  cultive  dans  les  jardins  l'anis 
doux,  le  basilic,  la  marjolaine,  le  riccin, 
ainsi  que  plusieurs  plantes  médicinales  ou 
piopres  k  la  teinture ,  telles  que  la  gaude , 
la  garance,  l'arcanette ,  la  sarette,  le  tour- 
nesol ,  etc.  On  recueille  du  kali  et  du  ta- 
maric  sur  les  bords  de  la  mer ,  et  on  ramasse 
dans  la  campagne  do  Ntmes  beaucoup  de 
plantes  aromatiques  dout  on  distille  des 
essences  et  des  eaux  de  senteur.  Tous  les 
fruits  ordinaires  ont  un  parftim  agréable  : 
le  6gaier  et  le  pistachier  y  viennent  presque 
sans  soins,  mais  l'oranger. et  le  citronnier 
n'y  prospèrent  que  dans  des  jardins  bien 
exposés  on  dans  des  serres.  Le  mûrier  est 
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cultivé  partout,  et  le  châtaignier  couvre 
les  montagnes  du  N.  de  ce  département  ; 
les  forêts  occupent  81,369  hectares  de  su- 
perficie. 

Le  petit  nombre  de  gros  bétail  qui  se  trou- 
ve dans  le  département  du  Gard  vît  presque 
sauvage  :  il  en  est  de  même  des  chevaux,  qui  y 
sont  petits,  vifs  et  vigoureux ,  mais  très-pea 
estimés;  en  revanche  on  élève  de  grands  froa- 
peaux  de  moutons  qui  donnent  une  ÎBine 
fine  très^recherohée ,  et  l'on  soigne  les  vers 
k  soie  dans  presque  toutes  les  communes. 
Le  renard  et  le  loup  sont  communs  dansles 
forêts ,  le  sanglier  y  est  rare  ;  le  castor  se 
trouve ,  en  hiver,  sur  les  îles  du  Rhône,  et 
la  loutre  sur  les  bords  du  Gard.  Il  y  a 
beaucoup  de  gibier ,  des  ortolans ,  des  per- 
drix rouges,  des  cigognes,  des  outardes,  etc. 
Les  rivières  sont  très-poissonneuses,  et  le« 
étangs  fournissent  en  abondance  du  poisson 
de  mer. 

Ge  département  est  riche  en  minéraux  , 
mau  la  plupart  ne  sont  point  exploités  oa 
le  sont  mal  :  on  ramasse  des  paillettes  d'or 
dans  les  sables  du  Gard ,  de  la  Gèze  et  de  k 
Gagnère  ;  il  y  a  des  mines  d'antimoine ,  de 
plomb  tenant  ai^gent,  de  plomb  sulfbré, 
de  fer  oxidé ,  de  cuivre  et  calamine ,  de 
bouille ,  de  manganèse ,  d'asphalte  ou  poix 
minérale,  d'ocre,  de  sulfote  de  magnésie, 
de  pUtre ,  de  kaolin ,  de  terre  à  poterie^  de 
pouzzolane ,  etc.  On  compte  è  Pecoais  17 
marais  salans  dont  les  produits  sont  consi- 
dérables, et  il  se  trouve  des  eaux  et  des 
boues  minérales  dans  plusieurs  endroits. 

Les  filatures  de  soie  et  les  ftibriqnes  de 
toutes  sortes  d'étoflbs  de  soie  sont  très-noaa  • 
breuses  dans  ce  département;  toutefois  on 
y  compte  maintenant  peu  de  métiert  en 
activité  pour  la  bonneterie  en  soie.  La  dia- 
tillerie  d'eau-de-vie  et  d'esprits ,  et  lea  es« 
ploitations  de  sulfate  de  ter  ou  couperose , 
d'ocre ,  de  fer  et  d'antimoine  ocoupeot  une 
partie  des  habitans;  il  y  a  aussi  quelques 
fabriques  de  lainages  communs,  de  toiles, 
de  cordes,  de  bonneterie  en  coton,  de  cha- 
peaux ,  de  cartons  fins,  etc.  ;  des  tanneries 
considérabler,  des  teintureries  renommées, 
et  des  verreries.  Le  commerce,  alimenté 
par  les  articles  des  fabriques,  est  aussi  très- 
important  en  vins  estimés ,  en  huile  et  oli- 
ves ,  fruits  du  midi ,  sel ,  graines  oléagineu- 
ses, plantes  médicinales  ou  propres  à  la 
teinture  ;  ces  dernières  sont  expédiées  dans 
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toute  rEarop«.  los  foires  facilitent  la  vente 
des  produits  de  ce  département  :  la  princi- 
pale est  celle  de  Beaucaire  oh  affluent  des 
négocians  de  tontes  les  nations  de  TEurope. 
On  j  compte  3a  routes  royales  et  départe- 
mentales. 

Le  département  du  Gard  a  5  membres  à 
élire  à  la  chambre  des  députés;  il  est  com- 
pris dans  la  9*.  division  militaire,  la  i5*, 
légion  de  gendarmerie  royale,  et  le  18*.  ar- 
rondissement forestier,  est  dn  ressort  de  la 
cour  royale  de  Nimes ,  fait  partie  de  l'aca- 
démie universitaire  de  cette  ville ,  forme  le 
diocèse  deTévêché  de  Nîmes,  et  renferme 
17  églises  consistoriales.  II  est  divisé  en  4 
arrondissemens  :  Alais,  Nîmes,  Uzès,  et 
Le  Vigan ,  subdivisés  en  38  cantons  et  en 
343 communes.  347,55o  hab.,  dont  environ 
aoo,ooo  sont  protestaos. 

La  partie  dn  Languedoc,  qui  forme  le 
département  du  Gard,  était,  long-temps 
avant  l'arrivée  des  Romains,  peuplée  de 
Celtes ,  connus  sous  le  nom  de  Volcea  Aré- 
comiques ,  et  déjii  assez  avancés  dans  la  ci- 
vilisation ;  ils  formaient  une  république  dont 
Nimes  était  la  capitale.  Ce  pays  étant  tom- 
bé au  pouvoir  des  Romains,  Auguste  y  fonda 
une  colonie  sous  le  nom  de  Caionia  NtmoM^ 
êemsU  Augusta^  et  y  établit  un  gouverne- 
ment semblable  à  celui  de  Rome  :  de  cette 
époque  datent  les  beaux  moonmens  dont 
la  capitale  fut  embellie,  et  dont  elle  pré- 
sente encore  de  superbes  restes*  Vers  le 
commencement  du  v*.  siècle,  ce  pays  qui 
faisait  partie  de  la  Septimanie ,  fbt  ravagé 
parles  Vandales  qui  détruisirent  une  grande 
partie  des  monnmens  ;  ces  barbares  en  fu- 
rent chassés  par  Marins ,  mais  les  Romains 
ne  tardèrent  pas  &  en  être  expulsés  par  les 
Visigothsqnien  furent  dépossédés  momen- 
tanément par  Glovis  en  607.  Des  Visigoths» 
cette  province  passa  aux  Sairasins  en  720  ; 
Pépin  la  leur  enleva  en  753 ,  et  y  établit  nn 
gouverneur  qui  fut  le  premier  comte  de 
Nimes.  Ce  comté  eut  beaucoup  à  sonlTrir 
des  incursions  des  Normands  et  des  Hon- 
grais;  il  échut  vers  89a  aux  comtes  de  Ton* 
lonse  qui  le  conservèrent  jusqu'en  i  a  39  :  à 
cette  époque  Raymond  vu ,  le  dernier  de 
ces  comtes,  le  céda  à  S*.  Louis,  roi  de  Fran- 
ce. Il  est  inutile  de  rappeler  ici  toutes  les 
scènes  de  carnage  qu'ont  fint  naître  dans 
ce  pays  les  guerres  de  religion  ;  dans  au- 
cune antre  province  de  France,  les  catho- 
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liqoes  et  les  protestaos  n'ont  combattu  avec 
plus  d'acharnement  et  de  barbarie  :  toute- 
fois ces  guerres  n'ont  pas  empêché  la  réfor- 
matioïi  d'y  Jeter  les  plus  profondes  racines, 
et  ce  département  est  celui  où  les  protes- 
tans  sont  en  plus  grand  nombre.  lndépen<- 
damment  des  précieux  restes  d'antiquités 
romaines  que  renferme  Ntmes ,  ce  dépar- 
tement en  offre  plusieurs  autres  parmi  les- 
quels on  doit  citer  le  pont  du  Gard,  un  des 
plus4>eaux  monumens  de  la  grandeur  ro- 
maine. 

GARDA  (LAGDE),  Bina  eus,  dans  le 
roy.  Lombard-Vénitien.  11  baigne  les  prov. 
de  Vérone ,  de  Mantoue  et  de  Brescia ,  et 
se  trouve  compris,  pour  une  très-petite  par- 
tie, dans  le  cercle  de  Roveredo,  en  Tyrol. 
Sa  longueur,  de  Riva,  au  N.  N.  E.,  à  Pf»- 
chiera,  au  8.  8.  O.,  est  de  11 1.;  il  peut  se 
diviser ,  quant  à  la  largeur ,  en  partie  supé- 
rieure, où  il  n'a  qu'i  1.,  et  en  inférieure ,  où 
il  s'étend  sur  4  l*  ;  <le  Torri  à  M ademo  il  a 
a  1.  Ge  lac  est  à  5o  toises  au-dessus  de  l'A- 
driatique ;  dans  sa  partie  supérieure,  ce  bas- 
sin est  resserré  entre  le  Monte-Baldo  et  les 
monts  Tremaizo  et  Praine;  au-deasous,  il 
s'élargît  considérablement ,  et ,  an  S.,  il  est 
bordé  de  collines ,  appelées  CoUi  Btmm$ti^ 
qui  s'abaissent  vers  la  rive  en  pentes  très- 
douoes.  GVst  snr  cette  rive  méridionale 
que  s'avance  la  presqu'île  de  Sermione ,  à 
l'extrémité  de  laquelle  Catulle,  charmé  de 
la  beauté  du  site ,  fit  sa  résidence  ;  on  y  voit 
encore  les  mines  de  son  habitation.  Le  lac 
de  Garda  reçoit,  outre  la  Sarca,  au  N.,  le 
torrent  Ponale ,  qui  amène  les  eanx  dn  lac 
Ledro,  le  Gampione,  et  le  Toscolano,  à  l'O., 
plusieurs  antres  petits  aSluens  de  bien  peu 
d'importance;  ses  eaux  s'écoulent,  par  le 
Mincio,  à  Peschiera,  dans  la  partie  8.  £.  Les 
lies  les  plus  remarquables  qu'il  renferme 
sont  :  Trimelone  et  Oliri ,  près  de  Gassone , 
sur  la  rive  orientale  ,  et  celles  de'Flnti , 
S.  Pktro,  etc.,  qui  gissent  à  l'entrée  dn 
golfe  de  Salé.  La  profondeur  de  ce  lac  varie 
beaucoup  :  la  plus  grande  est  de  290  mètres; 
k  peu  de  distance  des  rives ,  elle  est  partout 
de  plusieurs  mètres.  Au  commencement  de 
l'été,  les  eanx  s'élèvent  d'environ  5  pieds, 
par  la  fonte  des  neiges  et  par  les  pluies; 
elles  sont  très-légères ,  et  ordinairement  tel- 
lement limpides,  qu'on  découvre,  à  une 
grande  profondeur,  le  fond  du  lit,  qui  est 
très-montneux;  leur  température  est  plus 
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hante  que  celle  de  l'atmosphère  .*  près  da 
fond ,  elles  sont  très-froides  en  été ,  et  très- 
chandes  en  hiver  ,  quoique  leur  surface  soit 
presque  glacée.  Ce  lac  est  garanti  desgrands 
▼ents  par  les  hauteurs  qui  l'entourent  ,-mais 
il  est  sujet  à  des  vents  irréguliers  et  très- 
dangereux,  surtout  le  sover. 

On  prétend  que  ce  lac  a  été  formé  par  des 
eaux  venues  du  Tyrol  et  du  pays  de  Trente, 
à  cause  delldentité  des  pierres  qu'on  trouve 
dans  son  lit  avec  celles  des  Alpes  de  ces 
pay5.  Les  attérissemens  et  les  alluvions  qui 
tendent  à  combler  son  lit ,  ont  déjà  rempli 
quelques  ports,  et  forcent  à  curer  souvent 
ceux  qui  existent  encore;  tout  fait  croire 
qoi  ce  lac  se  retire  journellement ,  et  cette 
retraite  serait  encore  plus  sensible  si  l'on 
n'admettait  que  des  sources  intérieures  com- 
peasent  en  partie  les  pertes  qu'il  fait ,  soit 
par  le  Mincio ,  soit  par  évaporation  ;  en  ef- 
fet ,  on  y  a  remarqué  dans  le  fond  des  cou- 
rans  rapides,  mais  sans  direction  constante. 

Le  lac  de  Gardaest  renommé  par  la  quan- 
tité prodigieuse  de  poisçons  de  diverses  es- 
pèce/* qu'il  nourrit ,  dont  plusieurs  sont  re- 
marquaUes  par  la  délicatesse  de  leur  goût, 
et  d'autres  par  leur  grosseur  :  les  plus  im- 
portans  sont  les  sardines ,  qui  s'avancent  par 
flots  au  printemps  et  en  automne ,  vers  la 
rive  méridionale  ;  les  truites  saumonées,  les 
meilleurs  poissons  du  lac;  les  aloses ,  les  an- 
guilles ,  les  brochets ,  les  carpes  ^  les  tanches, 
les  barbeaux, les  ombres-chevaliers, et  sur- 
tout les  carpions,  qui  ne  se  trouvent,  dit-on, 
que  dans  ce  lac  et  dans  celui  de  Posta,  dans 
les  Abruzzesi  les  tencolos,  qui  sont  rares; 
lesables,  nageant  par  bancs  immenses,  etc. 
Ses  bords  offrent  plusieurs  espèces  de  co- 
quillages qui  se  distinguent  par  la  variété 
de  leurs  couleurs.  On  y  fait  dans  toutes  les 
sabons  une  pèche  abondante ,  qui  est  l'ob- 
jet d'un  commerce  important.  Ce  lac  a  été 
célébré  par  Virgile  et  Q^tulle ,  ainsi  que 
par  plusieurs  poètes  modernes.  Ses  bords 
sont  peu  fertiles  en  grains ,  mais  les  collines 
sont  couvertes  d'orangers,  de  mûriers  et  de 
vignes;  celles  de  la  côte  méridionale  pré- 
sentent quelques  oliviers.  Un  grand  nombre 
de  villes  et  de  villages  bien  peuplés  les  em- 
bellissent et  présentent  des  ports  sûrs  et 
commodes  :  aussi  la  navigation  est-cUe  très- 
active ,  et  le  résqltat  d'un  commerce  assez 
considérable.  Le  principal  de  ces  ports  est 
celui  de  Desenzano,  d'où  Ton  exporte  dans 
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le  Tyrol  des  grains  du  Mantouan  et  do  Bres* 
cian;  les  autres  ports  les  plus  fréquentés 
sont  :  Salô ,  où  l'on  fait  un  commerce  de  fil 
assez  avantageux  ;  S.  Yigilio ,  Lazise ,  Blal- 
cesine ,  et  Priva ,  le  plus  grand  de  tous.  Le 
port  militaire  est  à  Peschiera ,  dans  le  Min- 
cio; ceux  de  Torri ,  sujet  à  s'ensabler  ^  de 
Garda,  de  Limone,  de  Torbole,  de  Peschiera 
et  de  Riva ,  expédient  du  poisson  il  Venise, 
à  Milan ,  et  jusqu'à  Gènes;  ceux  de  Tosco- 
lano,  de  Mademo  et  de  Bardolino,  expoi^ 
t^nt  des  objets  fabriqués,  des  fers  çt  des 
denrées.  Les  plus  grosses  barques  qm  na- 
viguent sur  ce  lac  portent  jusqu'à  6,000  my- 
riagrammes. 

Le  lac  de  Garda  se  jiommaît  ancienne- 
ment Beiuietis ,  et  devait ,  dit-on ,  ce  nom  à 
une  ville  que  Garda  et  Toscolano  se  dispa- 
tent l'honneur  de  remplacer,  et  que  quel- 
ques auteurs  prétendent  n'avoir  pas  existé; 
on  peut  le  dériver  aussi  du  nom  de  Bana- 
censés  y  qu'on  donnait  aux  habitans  de  la 
rive  occidentale.  C'est  dans  les  environs  de 
ce  lac  que  l'armée  française,  sous  les  or- 
dres de  Bonaparte,  battit,  le  5  juillet  1796, 
les  Autrichiens  commandés  par  Wurmser. 

GARDA,  bourg  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, prov.  et  à  61.  M.  O.  de  Vérone,  distr. 
et  à  1  L  N.  N.  O.  de  Bardolino ,  sur  le  bord 
orient,  du  lac  auquel  il  donne  son  nom,  et 
sur  lequel  il  a  un  petit  port.  L'air  y  est  peu 
salubre  en  été ,  à  cause  des  exhalaisons  des 
laisses  dû  lac ,  et  surtout  à  cause  des  ables 
qu'on  fait  sécher  à  cette  époque.  On  y  voit 
un  tombeau  antique.  La  pêche  des  sardines 
et  des  ables  est  très -abondante  aux  envi- 
rons ,  et  forme ,  avec  l'huile  que  produit  Je 
territoire,  le  principal  commerce.  S20  hab. 
On  trouve  dans  les  environs  des  pierres  d'un 
blanc  mat  et  d'un  grain  très-fin ,  qu'on  em- 
ploie pour  la  sculpture. 

Garda  conteste  à  Toscolano  l'avantage 
d'être  bâti  sur  les  ruines  de  Benacus ,  ville 
dont  l'existence  est  cependant  douteuse. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  le  nom  ac- 
tuel de  ce  bourg  lui  vient  de  la  prison  de  la 
belle  Adélaïde ,  veuve  de  Lothaire,  roi  d'I- 
talie. Garda  était  un  poste  important  lors  des 
guerres  des  Guelfes  et  des  Gibelins,  fin  1 70 1 , 
il  avait  encore  des  fortifications ,  et  faisait 
partie  des  lignes  du  maréchal  de  Gatinat; 
elles  sont  maintenant  détruites,  et  un  cou- 
vent s'est  élevé  sur  les  ruines  de  la  cita- 
deUe. 
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GARDAFUl ,  cap  d'Afrique,  ^oy,  0*ar- 

DAFOI. 

GARBAIÏNE,  Tille  de  France»  dép.  des 
Boochef -du- Rhône,  arroad.  et  à  a  1.  S. 
d'Ail ,  et  à  4 1.  N.  N.  £.  de  Marseille  ;  chef- 
lieu  de  cant. ,  sar  la  pente  d'un  coteau  et 
près  des  bords  du  ruisseau  de  S^  Pierre. 
£lle  a  de  vieux  remparts  et  un  faubourg. 
Les  rues  sont  étroites  et  mal  percées ,  mais 
il  y  a  quelques  jolies  maisons  et  plusieurs 
fontaines.  Gardanne  possède  i  hospice ,  i 
bureau  de  bienfaisance  ,  et  des  fabriques 
d'ean-de-vie.  Foires  le  i4  février  et  le  lun- 
di après  le  a*,  dimauche  d*août,  pour  grains 
«t  bestiaux.  2,948  hab.  Il  y  a  dans  les  en- 
virons nne  mine  de  fer  exploitée  et  une  tui* 
lerie. 

GARDE,  boui^  d'Espagne,  prov.  et  à 
S  l.  i/a  £.  N.  £.  de  Pampelune  (  Navarre), 
et  à  7  1.  N.  £.  de  Sanguesa ,  sur  le  penchant 
de  la  montagne  Navarzatu.  Il  y  a  1  douane, 

I  belle  église ,  et  1  palais  appartenant  à  la 
famille  Atocha.  4^0  hab. 

GARDE  (LA),  village  de  France,  dép. 
de  la  Gorrèze ,  arrond.,  cant.  S.  et  4  a  I.  S. 
S.  £.  de  Tulle ,  et  à  5 1.  1/4  N.  O.  d'Argen- 
tal ,  sur  ia  Souvigne.  Foires  les  a  et  3  jan- 
vier ,  a5  février  et  avril ,  i3  mai  et  3  octo- 
bre ,  pour  bestiaux.  S5y  hab. 

GARDE,  lac  et  bourg  du  roy.  Lombard* 
VéDttien.  Foy.  Gaxoa. 

GARDE ,  distr.  on  ting  de  Suède ,  sur  la 
cùfe  orient,  de  la  préfecture  de  Gottland. 

II  renferme  3  paroisses,  parmi  lesquelles 
on  remarque  celle  de  son  nom. 

G ARDE- ADHÉM ART  (  LA  ) ,  village  de 
France  i  dép.  de  la  Drôme ,  arrond.  et  à  4  L 
S.  de  Montélimart ,  cant.  et  à  1 1. 1/8  £.  19. 
E.  de  Pierrelatte,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Berre.  Foire  le  i3  octobre  pour  bestiaux  et 
merceries,  gao  hab. 

GARD£Ffi£N£T  (  LA  )  ,  vUlage  de 
France ,  dép.  duYar,  arrond.  de  Dragui- 
gnan,  cant.  de  Grimaud,  à  5  1.  i/a  O.  S. 
O.  de  Fréjus,  et  à  11  L  a/3  £.  N.  £.  de 
Toulon.  Il  y  a  des  chapelleries,  des  tanne- 
ries ,  des  mégisseries ,  des  fabriques  d^étof- 
fea  de  Uine  grossières,  de  toiles  4  matelas 
et  de  bouchons.  Foires  les  3  mai,  8  sep- 
tembre et  a3  novembre ,  pour  vente  d'arti- 
cles de  ses  fabriques.  3,869  hab.  Il  y  a  une 
mine  de  fer  sur  son  territoire. 

On  croit  que  c'est  l'ancien  Fraxinet  où 
l«s  Sarrasinj  s'étaient  fortifié!,  dans  lo  viii<', 
T    IV. 


G  A  II  D 


207 


siècle,  et  d'où  ils  sortaient  pour  ravager  la 
Provence* 

G ARDEt  A ,  bourgade  de  Barbarie ,  roy. 
d'Alger ,  dans  le  pays  des  Berben ,  sur 
la  route  de  Maroc  à  Tripoli ,  à  46  1.  N.  O. 
d'Ouagala,  et  à  70  1.  O.  S.  O.  de  Tuggurt. 
Elle  est  habitée  par  la  tribu  arabe  de  Beni- 
Mexzab. 

GARDELEBEN  ou  GARDELEGEN', 
ville  des  États -Prussiens,  prov.  de  Saxe, 
régence  et  à  1 1 1.  N.  N.  O.  de  Magdebourg, 
et  à  39 1.  i/a  O.  de  Berlin  ;  chef-lieu  de  cer- 
cle ,  sur  la  rive  droite  de  la  Milde.  Lat.  N. 
Sa**  3a'  34'.  Long.  £.  19**  6'  o'.  Elle  est  assex 
bien  bâtie ,  et  renferme  3  places  publiquas, 
a  églises,  3  hôpitaux,  1  gymnase,  et  des  ma- 
nufactures de  drap ,  de  toiles  et  de  tissus  de 
coton;  des  distilleries  de  grains,des  tanneries 
et  des  brasseries  renommées.  4*300  hab. 

Le  cercle  contient  3 1,1 6a  hab. 

GARDELLE  (LA),  village  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Garonne ,  arrond.,  cant. 
et  à  1 1.  a/3  S.  E.  de  Muret ,  et  *  5  1.  5/4  S. 
de  Toulouse,  sur  h  Lèze.  Foires  les  i4 
mars,  i*'.  juin,  16  août  et  3i  décembre, 
pour  toute  espèce  de  bestiaux ,  grains»  laine 
en  suint  du  pays ,  etc.  573  hab. 

GARDEMPE  ou  GARTEMPE,  rivière 
de  France,  qui  prend  sa  source  dans  le  dép. 
de  la  Creuse,  près  de  Lépinas,  passe  à  La 
Ghapelie-Taillefert,  k  Salagnac ,  entre  dans 
le  âép.  de  la  Haute -Vienne,  où  elle  par- 
court l'arrood.  de  Bellac ,  pénètre  ensuite 
dans  celui  de  la  Vienne,  où  elle  baigne 
Montmorillon  et  S^  Savin,  et  se  joint  à  la 
Creuse ,  par  la  rive  gauche ,  sur  la  limite  de 
ce  dép.  et  de  celui  d'Indre-et-Loire ,  un 
peu  au-dessus  de  La  Roche-Posay.Son  cours 
est  d'environ  44  1*  <^Lans  deux  directions  gé- 
nérales :  la  première  de  TE.  à  l'O. ,  et  l'au- 
tre du  S.au  N.  Les  principaux  affluens  sont, 
à  gauche ,  l'Ardonr ,  la  Gouie ,  la  Vincoo  » 
et  k  droite,  la  Seine,  la  Bram  et  le  Lan- 
glin.  Cette  rivière  est  flottable  4  bûche  per- 
due, à  l'époque  des  hautes  eaux,  depuis 
Montmorillon. 

GARDENA  on  GRÔDEN ,  vallée  du  Ty- 
rol,  dans  la  partie  orient,  du  cercle  de  Bot- 
zen.  Elle  a  environ  3  1.  de  long  sur  i/a  1. 
de  large ,  et  est  arrosée  par  le  GrOdnerbach 
qui  se  jette  dans  l'Eisach  à  3/4  de  I.  S.  O. 
de  Clausen.  Les  habitans,  au  nombre  de 
3,5oo,  parlent  un  dialecte  composé  d'ila- 
Uen  et  d'allemand  j  ils  élèvent  beaucoup  de 
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bestiaux,  fabriqaent  de  la  dentelle  com- 
mune et  beaucoup  de  petits  ouvrages  en 
bois  :  ces  trois  genres  d'industrie  leor  pro- 
curent on  commerce  assex  avantageux  avec 
l'étranger. 

6ARDENSEE ,  ville  des  États-Prussiens. 
yoy.GàWMStt, 

GARDENSÎOWN  ,  village  d'Ecosse , 
comté  et  à  2  1.  i/a  E.  de  Banff,  presbytère 
de  Turreff,  paroisse  de  Gamrie ,  sur  la  mer 
du  Nord  où  il  a  un  assez  bon  port.  5oo  hab., 
pécheurs. 

GARDIGHIO,  fort  sur  la  côte  occid.  de 
Gorfou  ,  à  3  1.  i/a  S.  S.  G.  de  la  ville  de  c« 
nom. 

GARDIKI,  GLiToa,  bourg  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Morée ,  entre  Dirait- 
zana  et  Galavrita. 

GABDINER ,  commune  des  Etats-Unis, 
état  de  Maine ,  comté  de  Kennebeck ,  sur 
la  rive  droite  du  Kennebeck,  vis-à-vis  de 
Piston,  à  a  1.  S.  d'Angusta,  et  à  i6  1.  N. 
E.  de  Portland.  La  partie  habitée  forme 
une  petite  ville  assez  agréable,  traversée 
par  le  Gobbisseeonte  qui  se  réunit  ensuite 
au  Keonebeck.  Il  y  a  i  église  pour  les  épis- 
copaoz,  élégamment  bâtie  en  granit,  i  mai- 
son de  réunion  pour  les  méthodistes,  i  ban- 
jque ,  1  manufacture  de  coton ,  i  papeterie , 
et  1  fabrique  de  divers  ustensiles  et  d'ou- 
vrages en  fer.  Le  commerce  j  est  assez  ac- 
tif. a,o53  hab. 

GÂROIKG,  ville  de  Danemark,  duché 
de  Sleswig ,  baill.  et  4  5 1.  i/4  S.  G.  de  Hu- 
'sum ,  et  à  i3  1.  G.  de  Rendibourg,  sur  une 
-colline ,  dans  un  pays  bas  et  marécageux , 
près  et  au  N.  de  l'embouchure  de  l'Eyder. 
Commerce  de  blé  et  de  laine.  Il  s'y  tient 
plusieurs  foires.  980  hab* 

GARDIGLE  (LA),  montagne  de  France, 
^ép.  de  l'Hérault,  arrond.  de  Montpellier, 
cant,  de  Frontignan.EUe  s'étend  du  N.E.  au 
S.O.,l'espacc  de  3 1.  i/a,dep«îs4a  rive  droite 
<ie  la  Mossen  Jusqu'à  la  côte  N.  E.  de  1^- 
tang  de  Thau,  et  sépare  les  aflButns  de  la 
rive  gauche  de  la  Veine  des  petites  rivières 
qui  se  rendent  dans  l'étang  de  Maguelonne. 

GARDNER  (  G  ANAL  Dfi  ) ,  bras  de  mer 
qui  pénètre  sur  la  côte  occid.  de  la  Nouvel- 
le-Bretagne (  Amérique  sept.),  à  l'E.  de  l'île 
Hawkesbury.  La  pointe  Stainlbrth ,  qui  se 
présente  à  l'eotrée,  est  par  53^  34'  de  lat. 
N.  et  i3i«  3'  de  long.  G.  Il  a  environ  17  1. 
de  longueur,  et  i/a  1.  de  laigm  moyenne. 
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MRDNER ,  port  des  États-Unis,  terril» 
de  Golumbia ,  dans  la  partie  S.  E.  du  golfe 
de  Géorgie ,  entre  111e  de  Whitbey  et  le  con- 
tincnt.  Lat.  N.48'  10'.  Long.  G.  ia4*35'. 

GARDNER,  baie  des  États -Unis,  état 
de  New -York,  sur  l'Atlantique  ,  entre 
l'ile  de  Gardner,  celle  de  Shelter,  et  lf« 
deux  petites  péninsules  qui  forment  la  par- 
tie orientale  de  Long-island.  Elle  a  enriran 
3  1.  de  long  sur  al.  i/a  de  large. 

GARDNER,  île  des  États-Unis,  ètmt  de 
New-Tork,  comté  de  Suflblk ,  près  de  l'ex- 
trémité orient,  de  Long-island ,  à  l'E.  de 
la  baie  de  son  nom ,  et  au  S.  de  l'entrée 
orient,  du  golfe  de  Long-island.  Lat.  If .  4i* 
S',  Long.  G.  yi"  36'.  11  y  a  de  bons  pâtu- 
rages. 

GARDNER ,  une  des  lies  Galapagos , 
dans  le  Grand  Gcéan  équinoxial  ,  par  1* 
19'  de  lat.  S.  et  92*  59'  de  long.  G. 

GARDNER ,  montagne  sur  la  côte  mérid. 
de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  Terre  de 
Nuyts ,  à  l'E.  de  la  rade  du  Roi  Georges  m. 
Lat.  S.  35''  5'.  Long.  E.  116''.  Elle  est  de 
forme  conique,  entièrement  nue,  et  com- 
posée d'un  roc  poli  et  éclatant ,  ce  qui  en 
rend  l'aspect  aussi  agréable  qu'étonnant. 

GARDNER ,  tie  du  Grand  Gcéan.  Foy. 
Amâxcouba. 

GARDNER  ,  pointe  qui  forme  l'eztrr- 
mité  mérid.  de  llle  de  l'Amirauté ,  dans  le 
Grand-Gcéan  boréal ,  sur  la  côte  de  la  Ru«- 
sie  américaine.  Lat.  N.  57*  1'.  Long.  G. 
iSe^  4o'. 

GARDON,  rivière  de  France.  Foy,  G*ni». 

GARDONE,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  3  1.  3/3  N.  N.  O.  de 
Brescia;  chef-lieu  de  distr.  et  siège  d*ane 
préture  de  3*.  classe ,  dans  le  Val  Tronpia, 
et  sur  la  rive  droite  de  la  Mella.  Il  y  a  une 
fabrique  de  canons  de  fusils  qui  occupe  la 
majeure  partie  des  habitans.  i,45o  bab. 

Le  district  a  beaucoup  de  filature»  de 
soie  et  de  fabriques  d'armes ,  et  renferme 
10  communes  et  9,090  hab. 

6ARD0NNE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Dordogne ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  O.  de 
Bergerac,  cant.  et  4i  1 1.  3/4  N.  N.  O.  de 
-Gunèges.  Foires  le  a«.  mercredi  de  chaque 
mois ,  pour  bestiaux.  65a  bab. 

GARDGRIKI ,  ancienne  ville  de  Ruane. 
Foy,  Ladoga. 

GARED ,  village  de  Barbarie  ,  dans 
l'empire  de  èlaroc ,  prov.  de  Snae ,  à  1 7  L 
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B.  S.  B.  d'Afadir.  Il  est  retrammé  poltf-ses 
fabriqvet  de  marequhi. 

GâREGN  ANO  ou  GAREQIVANOM  AR- 
€1DA,  village  do  roj.  Lombard- Vénittea , 
prOT.  et  à  1  1.  N.  N.  O.  de  Milaii ,  distr.  et 
à  1 1.  S.  £.  de  Bollate ,  et  &  i/a  1.  de  la  rive 
gauche  de  l'Olona.  Il  a  une  jolie  égliie  o6 
l'oo  admire  de  belles  peintures  4  fresque  de 
Daniel  Grespi ,  représentant  plusieurs  traits 
de  la  Tie  de  S'.  Brmno ,  et  de  plosieurs  a«- 
tresgrands  maîtres  da  xni*.  siècle.  L'ancien 
couvent  des  Gbartreux ,  fondé  dans'le  xiv«. 
siècle  par  Jean  Visconti,  archevêque  de  Mi< 
lauy  sert  maintenant  de  magasin  k  pondre. 
Eo  face  de  ce  village ,  au-delà  de  l'Olona , 
«st  le  hameau  d'Intema  on  Invema,  où  Pé- 
trarque a  demeuré  quelque  temps. 

GARE-LOCH,  bras  de  mer  surtacMe 
S,  O.  de  l'Ecosse ,  comté  d'Argyle ,  an  N. 
du  golfe  de  Glyde ,  et  à  l'E.  du  Loch-Long. 
Il  a  1  1.  5/4  de  bngueur  »  et  i/a  1.  dans  sa 
moyenne  largeur. 

GARESNICZA  (GORNYA),  vUlage  de 
la  Croatie  militaire,  généralat  de  Warasdîn, 
distr.  régimentaire  de  Kreutz,  à  6  l.  S.  de 
Belovar,  et  à  i5  L  E.  S.  E.  d'A^ram.  Il  y 
«  près  de  là  des  mines  de  fer  qui  donnent 
«n  tiers  de  ce  métal  par  quintal  de  minerai. 

GARESSIO ,  ville  des  États-Sardes ,  div. 
et  à  11  l.  i/aS.E.deConi,  prov.età  6  1.  S. 
S.  E.  de  Mondovi;  chef- lien  de  mand,, 
près  de  la  rive  droite  du  Tanaro.  Elle  a  i 
château ,  5  églises ,  et  3  couvens ,  dont  un , 
la  Chartreuse  de  Gasotto ,  est  superbe. 
4,730  hab.  Il  y  a  du  beau  marbre  aux  envi- 
rons. 

GARET  «u  GART ,  pays  de  Barbarie, 
dans  l'empire  de  Maroc ,  prov.  de  Fez ,  à 
l'E.  du  pays  d'Errif  ;  baigné  ,  au  N.,  par  la 
Méditerranée.  Melilla  en  est  le  lieu  pria* 
cipal. 

GAREWDUN  ,  ville  de  l'Hindonstan. 
Foy,  Gamioodok. 

GARFAGNANA,  distr.  du  duché  de 
Modène,  dont  il  forme  la  partie  mérid.  ; 
borné,  au  N.,  par  le  distr.  de  Reggio;  au 
8.  E.,  par  le  vicariat  toscan  de  Barga  et  le 
duché  de  Lucques  ;  au  S.  O.  par  le  vicariat 
toscan  dePietra-SanU,et  le  duché  de  Massa- 
Garrara;  et,  à  1*0.,  par  une  enclave  luc- 
quqise  et  le  vicariat  de  Fivizzano.  Il  a  8  1. 
de  long  duN.  au  S.,  3 1.  i/i  de  large  de  l'E. 
à  VO.f  et  39  1.  de  superficie.  Il  est  sur  le 
▼erMot  mérid.  de  l'Apennin ,  dont  la  crête 
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le  sépare  du  reste  du  duché ,  et  limité ,  à 
rO.,  par  une  ramification  de  cette  chaîne  ; 
il  forme  la  vallée  supérieure  du  Setchio. 
io,58o  hab.  Le  chef-lien  est  Castelnovo-di- 
Garfagnana. 

GARGABOS-CARAJOS,  tle  de  l'océan 
Indien ,  à  95  1.  N.  N.  E.  de  111e  de  France, 
par  18*  45'  de  lat.  S.  et  5;*  4o'  de  long. 
£.  Elle  a  environ  8  1.  de  longueur,  et  est 
très-étroite.  Elle  donne  son  nom  à  un  vaste 
banc  de  sable  qui  l'entoure  et  se  prolonge 
à  plus  de  75  1.  au  N. 

GARGAGLIANO  ,  grand  village  de  la 
Turquie  d'Europe ,  sur  la  côte  occid.  de  la 
Morée,  à  a  1.  N.  de  Zonchso,  et  à  9  1.  i/a 
O.  de  Cabmata ,  sur  une  hauteur  d'où  Ton 
jouit  d'une  belle  vue  sur  une  pUlne  très- 
étendne. 

GAB6ALL0,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  ao  1.  S.  S.  E.  de  Saragosse  (Aragon),  et  à 
9 1.  O.  S.  O.  d'Alcafiix.  Il  y  a  1  hôpital.  680 
hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  terres  alu- 
mineuses  non  exploitées. 

GARGANO ,  GAaaAirus,  groupe  de  mon- 
tagnes du  roy.  de  Naples,  prov.  de  Ca- 
pitanate ,  distr.  de  S.  Severo  et  de  Foggia; 
limité ,  au  N.  et  à  l'E.,  par  l'Adriatique  ;  au 
S.,  par  le  Candelaro  ;  et  à  l'O. ,  par  le  For- 
tore  ;  ces  deux  cours  d'eau  ne  laissent ,  au 
S.  O.,  qu'un  passage  de  a  1.  par  lequel  ce 
groupe  se  rattache  à  un  contre-fort  remar- 
quable de  l'Apennin  mérid.;  au  pied  du 
versant  N.  sont  les  lacs  de  Lebina  et  de  Va- 
rano.  Le  mont  Gargano  forme  un  vaste  pro- 
montoire qui  s'avance  l'espace  d'environ 
9 1.  dans  la  mer  Adriatique ,  an  JN.  du  golfe 
de  Maniredonia ,  et  qui  détermine  l'éperon 
de  la  botte  que  figure  la  péninsule  italienne; 
il  couvre  une  surAM^e  de  80  1.,  et  offre  plu- 
sieurs sommets  remarquables ,  dont  le  plus 
élevé  est  le  Monte -Catvo  qui  a  8a8  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  consiste 
en  calcaire  secondaire  de  différentes  épo- 
ques; on  y  trouve  quelques  veines  métalli- 
ques, mais  jusqu'à  présent  on  n'y  a  ouvert 
aucune  mine.  Le  Gargano  renferme  des  val- 
lées spacieuses  et  fertiles ,  et  les  sommet» 
en  sont  encore ,  comme  du  temps  d'Hora- 
ce ,  couverts  de  forêts  qui  donnent  de  la 
manne,  de  la  térébenthine  et  de  la  poix  ; 
il  y  croît  aussi  plusieurs  pbntes  rares  et 
précieuses  pour  la  médecine  et  pour  la  tein- 
ture. Ces  montagnes  sont  assc*  bien  peu- 
plées. 
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GARGANTALA-OLLA,  bourg  d'Espa- 
fçne,  prov.  et  a  18  1.  N.  E.  de  Caceres  (  Es- 
treinadure),  et  à  4  I.  i/a  E.  S.  E.  de  Plasen- 
cia,  daDs  une  plaine.  Il  a  des  rues  bien 
pavées,  plusieura  fontaines,  des  moulins  k 
huile  et  1  à  foulon.  i,585  hab. 

GARGANVILLARS,  viUage  de  France, 
dép.  de  Taro-et-Garonne,  arrond.  et  à  1  1. 
a/3  S.  S.  O.  de  GastelSarrasin ,  cant.  et  & 
2  1.  1/4  S.  E.  de  S*.  Nicolas -de-Ia -Grave, 
sur  le  Dugot.  1,027  '^^'^■ 

GARGARA,  en  turc  Caz-dagh,  mont 
de  la  Turquie  d'Asie,  dans  TAnatoIie  ,  saa- 
djak  de  Riga,  au  N.  du  golfe  d*Adramiti.  Il 
fait  partie  de  la  chaîne  de  1*1  da  de  Phrygie, 
et  en  forme  le  point  le  plus  élevé  ;  sa  hau- 
teur au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de 
775  toises.  Gomme  PEtna ,  il  est  caractérisé 
^ar  une  triple  zone  :  la  i>^.  consiste  en  une 
bande  de  terre  cultivée  ;  la  a*,  se  compose 
de  forêts,  et  la  5*.,  jusqu'au  sommet,  est 
couverte  de  neige  et  de  glace. 

GARGNANO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  eti  8 1.  i/a  E.  N.  E.  de  Eres- 
cia ,  et  à  3 1.  1/4  N.  E.  de  Salô  ;  chef-Ueu  de 
distr.,  sur  le  bord  occid.  du  lac  de  Garda. 
11  a  des  forges.  11  s'y  tient  des  marchés  le 
mercredi  saint,  à  la  S^  Jacques  et  à  la 
S>.  Martin.  3,38a  hab. 

Le  district  compte  18  filatures  de  soie,  6 
communes,  et  1 1,354  bab. 

GARGOLES  DE  ARAXO,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  la  1.  E.  de  Guadalaxara, 
et  à  -8  1.  1/4  S.  de  Siguenza,  dans  un  lieu 
élevé  arrosé  par  le  Gilueutes ,  qui  y  prend 
sa  source  et  va  déboucher  dans  le  Tage.  Il 
y  a  I  église  avec  un  beau  clocher ,  1  papete- 
rie, 1  moolin  4  huile  et  1  à  foulon.  74^  hab. 

GARGOLES  DE  ARRIBA ,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  1 1 1.  i/a  £.  de  Guadalaxa- 
ra,  et  à  16 1.  N.  de  Guenca,  dans  une  plaioe 
très-fertile ,  baignée  par  le  ruisseau  Gifueu- 
tcs  qui  fait  mouvoir  plusieurs  moulins  et 
une  fabrique  de  papier  ordinaire  »  dans  la- 
quelle on  fabrique  aussi  du  papier  de  paille, 
de  sparte,  de  jonc  et  d'autres  végétaux. 
a44bab. 

GARGRAVE,  paroisse  d'Angleterre, 
west-riding  du  comté  d'York,  wapentake 
de  Staincliff,  sur  l'Air  et  sur  le  canal  de  Li- 
vcrpool,  à  I  I.  1/4  O.  N.  O.  de  Skiplon ,  et 
à  i5  1.  O.  d'York.  Elle  a  uoe  manufacture 
de  colon.  11  s'y  lient  1  foire  le  1 1  dccem- 
brc.  1,659  hab. 
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OARI  A,  baie  sur  la  côte  mérid.  de  Terre- 
Neuve,  à  11  1.  te.  du  cap  Ray  9  extréinile 
S.  O.  de  nie.  Lat.  N.  47»  4a'.  Loug.  O. 
60»  54'. 

GARIADHAR,  ville  de  l'HindouaUn, 
dans  les  états  de  Guykavar,  anc.  prov.  de 
Goudjérate,  distr.  deGoelvâr,  sur  un  af- 
fluent du  Sytronndjy ,  à  a4  1*  E.  de  Djon- 
naghor.  G 'est  la  résidence  d'un  radjah  pro- 
tégé par  les  Anglais. 

GARIEP,  fleuve  de  Uottentotie.  Toy. 
OxARGa. 

GARIGLIANO,  rivière  d'Italie ,  formée 
dans  les  États  de  l'Église ,  délégation  de 
Frosinone ,  à  3/4  de  1.  N.  E.  de  Falvaterra, 
par  la  réunion  du  Sâcco  et  du  Liri  ;  elle  en- 
tre bientôt  dans  le  roy.  de  Naples,  prov.  de 
la  Terre  de  Labour,  passe  4  Pontecorvo, 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Gaëte ,  à  3  1.  B. 
de  la  ville  de  ce  nom ,  après  un  cours  d'en- 
viron i3  I.  dans  3  directions,  d'abord  da 
N.  O.  au  S.  E. ,  ensuite  du  N.  an  S.,  enGn 
du  N.  £.  au  S.  O.  Le  Garigliano  répond  k 
la  partie  inférieure  du  cours  de  l'ancien  14- 
rU ,  dont  les  bords  marécageux  cachèrent 
Marins  poursuivi  par  Sylla.  Seê  rives  fu- 
rent ,  en  i5o3,  le  théâtre  d'une  bataille  san- 
glante entre  les  troupes  de  Louis  xii  et  cel- 
les du  roi  d'Espagne. 

GARIK  ou  GORIGH,  montagne  de  \ 
Groatie ,  entre  le  distr.  régimentaire  et  le 
comitat  de  Kreutz>à  6 1.  S.  de  Relovar.Elle 
se  dirige  du  N.  0.  au  S.  E. ,  et  forme  une 
partie  de  la  limite ,  entre  le  bassin  de  la 
Lonyaet  celui  de  TlUova.  Elle  est  en  grande 
partie  formée  de  roches  calcaires  du  terrain 
intermédiaire,  et  renferme,  dit-on,  du  mi- 
nerai de  fer. 

GARILLAN,  rivière  d'Italie,  f^cy.  Gaii- 
OLuno. 

GARINSKAIA  ,  bourg  de  Russie,  en 
Asie,  gouv.  de  Tobolsk,  distr.  et  à  4o  '• 
N.  N.  O.  de  Toumisk,  sur  la  rive  droite  de 
la  Sosva. 

GARIOGH,  autrefoU  LOGIE-DURISO, 
paroisse  d'Ecosse ,  an  centre  dn  comté  d' A- 
berdeen ,  et  k  VO.  de  Meldrum  ;  siège  de 
presbytère.  MUe  est  arrosée  par  l'Ury;  le 
territoire ,  montagneux ,  n'est  cultivé  qu  en 
partie.  On  7  voit  un  ancien  temple  de  drui- 
des, et  plusieurs  pierres  sur  lesquelles  on 
remarque  des  caractères  hiéroglyphiques. 
1,616  hab. 

En  i4i  1 ,  il  se  livra  dans  cette  paroisse 
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une  rameuse  bataille  entre  le  com  te  de  Murr 
et  le  lord  des  isles. 

G ARIOUDON  oa  KERTON,  Garewdun, 
Gutdon,  ville  de  l'Hindoustan,  dans  le 
Neypftl ,  chef-lien  d'un  petit  distr. ,  daas  le 
territ.  des  aa  radjahs ,  sur  la  rive  droite  de 
la  branche  orientale  delà  Gograh^près  d'un 
passage  qoi  conduit  an  lac  Mepang  à  tra- 
v«rsle8  monts  Himalaya ,  à  39I.  N.  E.  d' Ai- 
mera ,  et  4  io5 1.  N.  O.  de  GatmaDdoa.Elle 
est  fortifiée ,  et  les  Chinois  y  ont  un  fort,  il 
se  tient  dans  cette  ville,  en  novembre ,  une 
grande  foire  fréquentée  par  dfi$  commer- 
vans  du  Ladak  et  de  Cachemire,  qui  y  ap- 
portent des  châles,  du  poil  de  chèvre,  etc., 
qu'ils  échangent  contre  de  l'or,  de  la  laine, 
des  mouchoirs  de  soie  et  du  thé. 

GARITEPA^ville  du Turkestan  occiden- 
tal ,  dans  le  khanat  de  Khokand. 

GARLASGO,  bourg  des  Éuts- Sardes, 
div.  et  à  6  1.  i/a  S.  E.  de  Novare,  et  à  4 1- 
i/a  O.  S.  O.  de  Mortara,  prov.  de  Lomel- 
Una  ;  cbeCtUeu  de  mandement.  a,i6ohab. 

G  ARL1E8TOI9,  village  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  et  à  a  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Wig- 
town ,  sur  la  côte  occid.  et  au  fond  de  la 
baie  de  ce  nom.  II  a  un  petit  port  avanta- 
geusement situé  pour  la  pêche.  5oo  hab. 

GARLIN,  ville  de  France,  dép.  des 
Basses-Pyrénées,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  N. 
N.  E.  de  Pau,  et  à  9  1.  1/4  £.  d'Orthès; 
elief-lieu  de  canton»  1,100  hab. 

GARLITOS,  bourg  d'Espagne ,  prov.  de 
Badajoz  (Estremadure) ,  4  aS  1.  i/a  S.  S. 
Ë.  de  Truxillo ,  et  4  ta  1.  5/4  S.  E.  de  Yil- 
laoueva  de  la  Serena.  11  y  a  1  église  et  a  er- 
mitages. 65y  hab. 

GARMISCH  ou  GERMISCHGAU,  vil- 
lagede  Bavière ,  cercle  de  l'Jsar,  présidial 
et  à  I  1.  S.  de  Werdenfeb,  et  4  18  I.  S.  O. 
de  Munich ,  sur  la  rive  gauche  du  Loisach. 
C'est  le  siège  du  présidial ,  et  d'une  cham- 
bre fiscale.  i,3oo  hab. 

GARMOUTH  ou  GARMACH  ,  viUag» 
d'Ecosse,  comté,  presbytère  et  4  a  1.  i/a. 
£.  N.  £.  d'Ëlgin ,  sur  la  rive  gauche  et  près 
de  l'embouchure  de  la  Spey ,  qui  fijurme  en 
cet  endroit  un  havre  com  m  ode.  Les  maison» 
en  sont  propres  et  bien  alignées.  11  y  a  un 
grand  dépôt  de  bois  qui  arrivent,par  la  Spey, 
des  vastes  forêts  de  Strathspey  et  de  Bade* 
nocb  ;  one  partie  de  ces  bois  est  exportée 
en  nature,  le  reste  est  scié  en  planches,  pou- 
tres ,  etc. ,  et  est  employé  4  la  construction 
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des  navirt's,  qui  est  trèsactive  en  cet  en- 
droit. La  pêche  du  saumon  est  très-lucrative 
à  l'embouchure  de  la  Spey  ;  il  se  fWt  des  en- 
vois considérables  de  ce  poisson  4  Londres. 
700  hab. 

GARNACUE  (LA),  viUe  de  France, 
dép.  de  la  Vendée,  arrond.  et  4  9  I.  3/4  N. 
des  Sables-d'Oloone,  cant.  et  4  il.  i/3  JH, 
£.  deCballans.  Foires  les  3  février,  a5  mars, 
1*'.  lundi  de  mai,  3o  juin,  16  août,  i5  sep- 
tembre et  6  novembre,  pour  bestiaux  et 
chevaux.  3,iai  hab. 

Elle  a  été  prise  en  1689  sur  Henri  iv  par 
le  duc  de  Nevers. 

GARNELS,  baie  sur  la  côte  du  Sahara , 
4  3o  I.  S.  du  cap  Bojador,  par  a5^  de  lat. 
N.  et  i6*  Ho'  de  long.  O.- 

GARNIBR,  baie  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne ,  formée  par  la  mer  Polaire ,  sur  la  côte 
N.  du  Somerset  sept. ,  par  yi"  6'  de  lat.  N. 
GARISSEE  ou  GARDENSEE,  en  polo- 
nais SekUmmo^  ville  des  itats-Prussiens , 
prov.  de  la  Prusse  occid. ,  régence  et  4  3  1. 
S.  de  Marienwerder ,  cercle  et  4  8 1.  S.  de 
Stuhm ,  entre  deux  lacs  poissonneux.  Elle 
a  1  église  luthérienne ,  et  des  fabriques  de 
draps  communs.  764  hab. 

G  AROMN  A ,  Ile  sur  la  côte  occid.  de  Plr- 
lande,  prov.  de,Connanght ,  comté  de  Gal- 
way ,  baronnie  de  Moycullin ,  dans  l'Atlan- 
tique, au  N.  O.  de  la  baie  de.Galnay,  au 
S.  de  Itlede  Littermore»  et  4  l'E.  de  celle  de 
LittermuUin.  Sa  longueur  est  d'environ  1  I. 
]/4,  et  sa  largeur  d'i  1. 

GARONA,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Vitoria  (Bnrgos) ,  4  4  I.  N.  N.  O.  de  Pan< 
corbo,  et  à  4 1.  3/4  O.  N.  O.  de  Miranda-de< 
Ebro ,  sur  la  rive  droite  de  l'Èbre ,  dans  la 
vallée  de  Tobalina.  \j  bab.  On-  récolte  du 
vin  sur  son  territoire. 

GARONNE,  GiauHRA,  rivière  de  Fran- 
ce ,  qpi  prend  sa  source  en  Espagne ,  4  la 
montagne  de  Plaine-Beret,  dans  la  vallée 
d'Aran,  par  4a'  45'  de  lat.  N.  et  i"  a6'  de 
long.  O.  Elle  entre  en  France  après- 11  1.  de 
cours,  coule  d'abord  vers  le  N.  O.  jusqu'au- 
près de  Monrejean ,  ensuite  vers  1^  N^  E. 
jusqu'4  Toulouse,  et  reprend  enfin  sa  di- 
rection primitive ,  qu'elle  conserve  désor- 
mais. Elle  arrose  les  départe  mens  de  la 
Haute-Garonne,  de  Tam-et-Gafonne ,  de 
Lot-et-Garonne ,  de  la  Gironde ,  et  dans  ce 
dernier  se  réunit  4  la  Dordogne  au  bec  d'Am- 
bex,  après  un  cours  de  laS  1.:  la  réunion  de 
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ces  deux  rivières  forme  la  Gironde.  Les 
principaux  endroits  que  baigne  la  Garonne 
sont  :  S*.  Béat ,  Moor^n ,  Valentine,  Mar- 
tory.  Martres,  Cazères,  S*.  Julien,  Car- 
bonne,  Muret,  Toulouse,  Verdun,  Auvil- 
lars,  Agen,  PortSainte-Marie ,  Tonneins,, 
Le  Mas,  Marmande,  La  Réole,  S*.  Ma- 
caire,  Langon,  Cadillac,  Rions,  et  enfii» 
Bordeaux  qui  se  trouve  à  5  1.  du  conOuent 
de  la  Dordogne.  La  Garonne  reçoit ,  par  sa 
rive  gauche,  la  Nestes,  flottable;  la  Save, 
U  Gimone,  le  Rats  ou  Larax,  le  Gers;  la 
BaSse,  navigable;  le  Ciron,  flottable;  et 
par  sa  rive  droite,  le  Salât  et  l'Arize,  flotta- 
bles, et  l'Ariége,  le  Tarn,  le  Lot  et  le  Dropt, 
qui  sont  navigables.  A  Toulouse  elle  se  joint 
au  canal  du  Midi,  qui  établit  une  impor- 
tante communication  entre  l'océan  Atlan- 
tique et  la  Méditerranée. 

Le  basflîn  de  la  Garonne  forme  une  des 
quatre  directions  forestières  de  la  marine 
pour  la  recherche,  le  martelage  et  l'ex- 
ploitation des  bois  propres  aux  construc- 
tions navales;  il  est  bordé  au  S.  par  les  Py- 
rénées ,  à  l'E.  par  les  Cévennes  et  par  la 
branche  qui  les  unit  aux  Pyrénées,  au  N. 
par  les  montagnes  d'Auvergne ,  et  un  de 
leurs  rameaux  qui  ne  présente  en  général 
qu'un  dos  de  pays  ;  4  l'O.  par  une  ramifi- 
cation des  Pyrénées  ,  qui  s'étend  jusqu'à 
Tembouchure  de  la  Gironde.  Sa  bngneur 
du  S.  O.  an  IV.  E.  est  de  8o  1. ,  et  sa  largeur 
de  75  1. 

La  Garonne  devient  flottable  à  son  en^ 
trée  en  France ,  au  pont  du  Roi  :  le  princi- 
pal objet  du  flottage  consiste  en  bois  de 
pin  et  de  sapin ,  en  pièces  de  bois  de  chêne 
et  en  pierres  de  taille,  dirigés  vers  Tou- 
louse et  Bordeaux  pour  la  marine  et  les 
constructions.  Elle  devient  navigable  à  Ca- 
zères, et,  depuis  cette  ville  jusqu'à  Tou- 
louse ,  son  lit  est  parsemé  de  blocs  de  ro- 
chers et  de  troncs  d'arbres  déracines ,  qui 
mettent  obstacle  au  libre  passage  des  ba- 
teaux :  les  mêmes  inconvéniens  se  font  re- 
marquer de  Toulouse  au  confluent  du  Tarn, 
et  sur  quelques  points  après  ce  confluent  ; 
à  Toulouse  môme  la  navigation  est  gênée 
par  la  chaussée  du  moulin  du  Chàieau.  De- 
vant Bordeaux ,  la  Garonne  ofire  un  vaste 
port,  qui  peut  contenir  plus  de  1,000  na- 
vires, et  où  le  flux  élève  ses  eaux  deux  Ibis 
par  jour  de  4  ^  ^  mètres  ;  la  marée  est  en- 
core sensible  à  S^  Macaire,  à  9  I.  plus  haut. 
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GARONNE  (  HAUTE  ),dép.  de  France, 
qui  tire  son  nom  de  la  rivière  principale 
qui]  l'arrose  :  le  S.  O.  faisait  partie  de  l'an- 
cienne prov.  de  Gascogne ,  et  le  N.  E.  était 
une  portion-  du  Haut  -  Languedoc.  11  est 
compris  entre  ^2*  4o'  «t  4^*  54'  de  lat.  N., 
et  entre  o*  19'  et  1*  55'  de  long.  O.,  et  borné 
au  N.  par  le  dép.  de  Tam-et-€kironne,  à  l'E. 
par  celui  du  Tarn ,  au  S.  E.  par  ceux  de 
l'Aude  et  de  l'Ariége ,  au  S.  par  les  Pyré- 
nées, qui  le  séparent  de  l'Espagne,  et  à  l'O. 
par  les  dép.  des  Hautes-Pyrénées  et  du  Gers. 
Sa  plus  grande  longueur  est  de  36  L,  sa  lar- 
geur de  aa ,  et  sa  superficie  de  3 10 1. 

Le  S.  O.  est  hérissé  de  hautes  montagnes, 
samificâtions  des  Pyrénées  :  les  pins  élevées 
sont  la  Maladetta ,  de  1 ,750  toises  an-des- 
sus du  niveau  de  la  mer;  le  pic  Quairot, 
de  1,675  toises  ;  et  le  Grabère ,  de  1,975  toi- 
ses. Leurs  sommets  sont  couverts  de  neiges 
et  de  glaces;  des  sources  en  jaillissent  de 
tons  côtés  y  et ,  de  cascades  en  cascades,  se 
précipitent  avec  fracas  dans  le  fond  des  val- 
lées ;  on  y  voit  d'aflbeux  précipices  et  d'im- 
menses excavations  :  la  partie  inférieure  est 
couverte  d'épaisses  forêta  ou  de  pâturages. 
A  travers  ces  montagnes  s'ouvrent  de  belles 
vallées,  telles  que  celles  de  Larboost,  de 
Lucbon,  d'Oneil,  etc.,  et  c'est  dans  ees 
montagnes  que  sont  les  ports  on  passages 
les  plus  faciles  de  France  en  Espagne  ;  le 
reste  du  département  offre  des  coteaux  d'une 
élévation  médiocre  séparés  par  des  plaines 
spacieuses.  La  Garonne  traverse  ce  dépar- 
tement dans  presque  toute  sa  longueur,  et 
s'y  grossit  de  plusieurs  rivières ,  eatr'aaCrea 
de  l'Ariége ,  de  la  Save  et  du  Len  ;  Je  Taro 
en  baigne  aussi  f  extrémité  N.  B.  ;  plusieurs 
de  ces  rivières  y  sont  navigables.  Ce  dépar- 
tement est  en  outre  traversé  par  le  canal  du 
Midi,  il  n'y  a  de  lacs  que  dans  les  monta- 
gnes. 

Le  climat  de  la  Hante-Garonne  est  doux 
et  tempéré;  la  température  moyenne  en 
hiver  est  de  a*"  à  5**  au-dessos  de  glace, 
celle  du  printemps  et  de  l'automne  de  la  à 
i4,  et  celle  de  Tété  de  aa  à  a4.  Excepté  dans 
U  partie  montagneuse ,  il  y  gèle  rarement, 
et  il  n'y  tombe  presque  point  de  neige  :  on 
y  compte  à  peu  près  100  jours  pluvieux.  Les 
vents  dominans  sont  ceux  de  l'O.  et  de  l'E.  : 
le  premier  amène  la  pluie  et  le  froid  ;  le  se- 
cond est  assez  souvent  accompagné  de  beau 
temps.  Les  orages  sont  fréquens  et  violens  ; 
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ce  sont  eai  qui  apportent  cette  grêle  pério- 
dique ,  fléau  de  Tagriculture  daos  le  Toisi- 
Dage  dies  Pyrénées.  Les  maladies  catarriiales 
et  rbomatismales  et  la  fièvre  rémittente  sont 
communes  dans  oe  pays  ;  les  maux  d*yeuz 
et  les  goitres  régnent  dans  la  partie  monta- 
gneuse, surtout  sut  les  bords  de  la  Garonne. 
Les  terres  de  ce  département  peuvent 
se  diviser  en  terres  végétales  proprement 
dites  ,  en  argileuses  ou  terres  fortes ,  et 
en  boulbënes,  sablonneuses  ou  graveleuses. 
Dans  les  montagnes ,  ce  n'est  qu'à  force  de 
soins  et  d'industrie  qu'on  parvient  à  se  pro- 
curer des  récoltes  :  les  lieux  les  plus  fertiles 
sont  les  environs  de  Toulouse  »  de  Bieus  » 
où  l'on  lait  jusqu'à  deux  récoltes  par  an  ;  de 
Gappens ,  sur  la  Garonne ,  et  le  vallon  de 
Montesquieu  de  Volvestre.  Les  prodoctions 
sont  une  grande  quantité  de  blé ,  de  mai« , 
d'orge,  de  seigle,  d'avoine,  de  ftves,  de 
pois,  etc.  Presque  tons  les  coteaux  sont  cou- 
verts de  vignes ,  qui  sont  ici  l'objet  d'nbe 
grande  culture ,  et  la  plus  précieuse  produc- 
tion après  les  grains  ;  les  vins  en  sont  gêné* 
r  alement  bons  :  les  plus  estimés  proviennent 
des  vignobles  de  Fronton  et  Yillandric,  et- 
de  ceux  de  l'arrondissement  de  Muret.  Daaa 
ies  jardins,  ^  cultive  avec  succès  une  grande 
variété  de  plantes  potagères,  ainsi  que  bean« 
coup  d'orangers  qui  donnent  souvent  une 
grande  abondance  de  fleurs  ;  tons  les  antres 
arbres  fruitiers  prospèrent  en  plein  vent. 
Les  forêts  couvrent  50,096  hectares  de  su- 
perficie ,  dont  les  5/4  se  trouvent  dans  la 
partie  montagneuse;  l'arrondissement  de 
Toulouse  est  ensuite  le  plus  boisé.  Il  y  a 
beaucoup  de  prairies  naturelles  et  peu  d'ar- 
tificielles ;  les  vallées  et  Iw  montagnes  fbur- 
uiasent  d'excellens  pâturages  :  ces  dernières 
renferment  une  grande  variété  de  plantes 
aromatiques. 

On  élève  dans  ce  département  beaucoup 
de  bœufs,  de  mulets  et  d'êoes,  qui  sont 
très-recherchés  par  les  Espagnols  ;  des  bê- 
tes à  laine  en  partie  transhumantes,  et 
des  porcs,  ainsi  que  de  la  volaille  de  bonne 
qualité,  surtout  des  oies  et  des  canards  d'une 
énorme  grosseur ,  dont  on  sale  une  grande 
quantité  :  ce  sont  les  foies  de  ces  canards 
qui  donnent  une  grande  réputation  aux  pâ- 
tés de  Toulouse.  La  volaille  de  L*tle-en- 
Dodon  est  la  plus  estimée.  L'éducation  des 
abeilles  et  des  vers  à  soie  est  très-négligée 
depuis  quelque  temps.  Le  gibier  est  aboo- 
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dant  partout  ;  il  y  a  sur  les  montagnes  des 
sangliers,  des  chevreuils,  des  loups,  des  re- 
nards ,  etc.,  différentes  espèces  d'aigles ,  le 
coq  de  bruyère  ;  dans  les  plaines,  on  prend 
beaucoup  d'ortolans ,  de  perdrix ,  d»  cail- 
les. Les  rivières  et  les  lacs  sont  très-poisson- 
neux ;  ceux-ci  nourrissent  plusieurs  espèces . 
de  truites  excellentes. 

Les  productions  minérales  de  la  Hautc- 
Gaionne  sont  très-variées,  mais,  en  général, 
peu  mises  à  profit  :  il  y  a  du  fer,  du  cuivre , 
du  plomb ,  de  l'antimoine,  du  bismuth ,  du 
zinc,  des  pyrites  sulfureuses ,  diverses  espè- 
ces de  nutfbre  et  de  granit ,  des  ardoises , 
de  la  pierre  calcaire ,  du  gypse ,  etc.;  deux 
sources  salées ,  dont  le  produit  est  de  5  à 
6,000  quintaux  dé  sel  par  an  ;  et  des  eaux 
minérales,  dont  les  plus  renommées  sont 
celles  de  Bagnères-de-Lucbon. 

Les  mannfîBctnres  d'étoflRss  de  plaine  et  de 
tissus  de  coton  sont  les  plus  répandues 
dans  ce  département;  on  y  fabrique  des 
toiles  â  voiles,  des  chapeaux,  de  la  faïen- 
ce, des  tuiles,  du  verre,  du  papier,  sur 
quelques  points.  Il  y  a  des  fabriques  d'aci- 
des minéraux ,  d'ustensiles  de  cuivre,  d'io- 
strumens  de  mathématiques,  très-estimés , 
d*acier,  de  faux,  de  maroquins,  dans  les 
chels-Ueux  d'arrondissemens  ;  Toulouse  pos- 
sède une  fonderie  de  canons  très- impor- 
tante ,  des  martinets  et  des  laminoirs  pour 
la  Eibrication  de  planches  de  cuivre,  une  ma- 
nufacture royale  de  tabacs,  etc.  11  y  a  beau- 
coup de  tanneries ,  des  teintureries  â  grand 
teint ,  des  brûleries  d'eau-de-vie ,  des  blan- 
chisseries ,  et  des  ateliers  pour  les  poudres 
et  salpêtres.  Ge  département  devrait  être 
un  des  plus  commerçans  du  royaume  par  ses 
communications  avec  la  Méditerranée  et 
l'Océan  au  moyen  du  canal  du  Bfidi,  et  avec 
l'intérieur  de  la  France  par  le  Rhône  et  la  Ga  - 
ronne,  ainrï  que  par  Sa  routes  royales  et  dé- 
partementales ;  il  pourrait  prendre  une  part 
plus  active  qu'il  ne  le  fait  au  commerce  exté- 
rieur. Ses  exportations  consistent  en  grains , 
vins,  bois  de  construction  et  de  charpente, 
Budetset  bœufs,  étoffes  de  laine,  soieries, 
et  quelques  tissus  de  coton  ;  il  importe  des 
toiles ,  des  laines ,  du  coton ,  de  la  soie ,  de» 
fiers,  des  épiceries ,  etc.  Son  principal  com- 
merce est  avec  l'Espagne ,  dont  il  est ,  en 
quelque  sorte ,  le  grand  entrepôt  pour  le» 
marchandises  du  nord  de  l'Europe. 
Le  département  de  la  Haute  -Garonne  a 
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7  membres  à  élire  h  la  chambre  de»  dépu- 
tés ;  il  est  compris  dans  la  i  o«.  division  mi- 
litaire, la  iS*.  légÎMi  de  gendarmerie  royale, 
et  le  it*,  arrondissement  forestier;  forme 
le  diocèse  métropolitain  de  Toulouse,  est 
du  ressort  de  la  cour  royale  et  dans  la  cir- 
conscription de  l'académie  universitaire  de 
cette  ville ,  et  renferme  une  église  consîsto^ 
riale.  Il  est  divisé  en  4  arrondissemens,  ceux 
de  Toulouse,  cbef-lleu  ;  SK  Gaudens,  Muret, 
et  Villeiranche ,  subdivisés  en  39  cantons 
et  eu  606  communes.  407,016  hab. 

La  plus  grande  partie  du  territoire  de  ce 
département  était  anciennement  habitée 
par  les  VaIccs  Tectosages  ;  les  Romains  s'en 
rendirent  maîtres  ii5  ans  avant  notre  ère, 
et  Tincorporèrent  dans  hi  Gaule  Narbon- 
naise.  Des  Romains  ce  pays  passa  sons  la  do- 
mination des  Visigoths,  auxqueb  Glovis  en 
enleva  une  partie  ;  toutefois  ils  conservèrent 
encore  un  royaume  dont  Toulouse  fut  la  ca- 
pitale jusqu'au  viii«.  siècle  :  i  cette  époque, 
ils  fusent  chassés  par  les  Sarrasins ,  qui  le 
forent  ensuite  par  Ptpin.  Charles,  frère  de 
Garlomftn ,  y  fonda  le  royaume  d'Aquitaine 
ou  de  Toulouse  peur  son  fils  ;  celui-ci  étant 
encore  trop  jeune ,  le  gouvernement  en  fut 
confié  en  778  à  des  ducs,  des  marquis  et  des 
comtes^'  c'est  à  cette  époque  que  remonte 
la  création  des  comtes  de  Toulouse.  En  877, 
Louis- le-Bègue  réunit  ce  royaume  à  la  cou- 
ronne de  France  :  alors  les  comtes  de  Tou- 
^  lou3e  se  rendirent  indépendans;  ik  conser- 
vèrent la  souveraineté  du  comté  de  Tou- 
louse jusqu'en  1270,  qu'il  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne de  France  par  Pbilippe-le-Hardi.  Ce 
pays  a  beaucoup  souflfbrt  des  guerres  de  re- 
ligion ;  Simon  de  Montfort  s'y  croisa  contre 
les  Albigeois  et  les  Vaudois,  qui  prêchaient 
contre  les  prétentions  de  Rome  et  la  cor- 
ruption du  clergé  :  ce  fut  ^ors  qu'on  éta- 
blit à  Toulouse  ce  tribunal  d'Inquisition 
dont  saint  Dominique  fut  un  des  principaux 
soutiens.  Les  Anglais  se  rendirent  maîtres 
de  ce  pays  dans  le  xiv«.  siècle  ;  mais  ils  en 
furent  chassés  sous  Charles  v  par  Dugues- 
clin.  Les  opinions  de  Luther  et  de  Calvin  y 
rallumèrent  les  guerres  civiles  dans  les  xvi*. 
et  xvn«.  siècles,  et  les  persécutions  que  les 
sectaires  y  éprouvèrent  sous  Louis  xui  et 
sous  Louis  XIV  ne  pureni  parvenir  à  déraci- 
ner ces  principes  religieux.  On  a  découvert 
dans  ce  département  un  grand  nombre  d'an- 
tiquilcs  celtiques ,  romaines  et  gothiques , 
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qni  attestent  le  long  séjour  des  différen» 
peuples  qui  ont  habité  ce  pays ,  le  degré  de 
splendeur  auquel  leurs  arts  étaient  parve- 
nus ,  et  les  diverses  religions  qu'ils  ont  pro- 
fessées. 

GARONNE  (CAP  DE  LA),  en  France, 
dép.  du  Var,  arrond.,  cant.  E.  et  à  a  ].  E. 
S.  E.  de  Toulon ,  et  à-  a  1.  i/3  S.  O.  d'fiyë- 
ves.  Il  forme ,  avee  le  cap  Capel ,  l'entrée 
de  la  grande  rade  de  Tonloa.  An  N.  £.  s'é- 
tend une  côte  plate  et  découverte  qu'on 
nomme  plage  de  la  Garonne. 

GAROPAS  ou  GAROUP AS,  port  du  Bré- 
sil, prov.  de  S^*.  Catherine,  à  quelques 
lieues  N.  O.  de  llle  de  ce  nom ,  entre  la 
pointe  Taquarasataba  et  celle  das  Garopas, 
par  37*  5'  de  lat.  S.  Il  est  vaste  et  ofik>e  un 
bon  ancrage.  Le  territoire  environnant  est 
des  plus  fertiles,  et  renommé  principale- 
ment pour  ses  fruits  délicieux. 

GAROC  ,  roy.  de  Nigritic ,  au  S.  O.  de 
celui 'de  Dououara,  au  19.  de  celui  de  Kayri, 
et  au  S.  E.  du  Bambara.  Il  est  encore  très- 
peu  connu  ;  peut-être  est*ce  le  pays  que  Léon 
l'Africain  désigne  sous  le  nom  de  Gage ,  et 
qu'on  a  dépeint  comme  fertile  en  grains  et 
riche  en  mines  d'or. 

GAROUAH,  viUage  très-penplé  de  Ni- 
gritie,  dans  le  Kanem,  sur  le  bord  sept,  da 
lac  Tchad. 

GAROUN,  vUle  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  Caramanie,sandjakde  Nigdéh,  près 
de  PIndjésou ,  qu'on  traverse  sur  un  pont 
de  bois.  Elle  occupe  les  versans  de  deux 
montagnes.  Les  babitans ,  en  grande  partie 
Grecs  et  Arméniens  qui  se  livrent  au  com- 
merce ,  résident  dans  la  partie  méridionale 
pendant  l'hiver,  et  vont  se  fixer  en  été  dans 
celle  du  N.  Chaque  maison  a  un  jardin  où 
l'on  recueille  des  fruits  et  des  légumes  en 
abondance. 

G  ARPENBERG,  paroisse  de  Suède,  pré- 
fecture de  Stora-Kopparberg,  au  centre  du 
distr.  de  Nassgard,  à  9  1.  S.  E.  de  Falun. 
EUe  a  des  usines  considérables  de  cuivre , 
et  une  mine  de  ce  métal  qui  rapporte  an- 
nuellement environ  700  quintaux.  EUe  pos- 
sède aussi  de  grandes  forges  pour  fer,  l'cloo- 
terie  avec  4  martinets,  et  1  fourneau  pour 
épurer  l'acier. 
GARPHYTTA, paroisse  de  Suède,  ^oy, 

GaVTHTTTB. 

GARRA,  uTïtre  de  l'Hindoustan.  Fûy. 

GORBA. 
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«âER A-GABR A,  nlle  de  Barbarie,  dans 
le  Feaxan,  kS  LE.  de  Germa ,  et  à  55  1.  N. 
N.  O.  de  Moonoak. 

GARRAOU,  Gmrrow,  pays  d'Asie,  com- 
pris par  les  géographes  tantôt  dans  l'Hindou- 
stao,  tantôt  dansTIndo-Cbine,  et  renfermé, 
suivant  quelqnet-uns,  dans  le  roj.  d'Assam, 
tandis  que  d'autres  en  font  une  dÎTision  par- 
ticalière  :  c'est  sous  ce  dernier  point  de  Tne 
que  nous  le  conaidéreroos.  Ce  pays  tire  son 
nom  d'un  groupe  de  montagnes  qui  le  cou- 
vre au  N. ,  et  se  joint  vers  l*B.  aux  monts 
?(aga.  Il  est  compris  entre  a5*  et  96*  de  lat. 
N.,  et  entre  87*  55'  et  90*  de  long.  £.  Il  a 
au  N.  l'Assam  et  le  Bengale,  à  l'O.  et  au  S. 
cette  dernière  contrée ,  et  à  l'E.  le  roy.  de 
Gatchar,  que  l'on  comprend  quelquefois 
dans  le  Garraou.  Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O. 
f  st  d'environ  5o  l.,  et  sa  moyenne  largeur 
du  N.  au  S.  de  a5  1.  Outre  les  monts  Gar- 
raonsy  qui  portent,  snr  un  espace  assex  con- 
sidérable ,  le  nom  de  Rondjouly,  cette  con- 
trée renferme  encore,  surtout  vers  le  S. ,  des 
montagnes  élevées,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue le  mont  Gassay.  Les  seules  rivières 
qui  méritent  d'être  citées  sont  le  Path  et  le 
Soumoiserai ,  qui  entrent  dans  le  Bengale , 
et  font  partie  du  bassin  du  Brahmapoutre  ; 
il  y  a  aussi  quelques  lacs.  Ge  pays  n'est,  à 
proprement  parler,  qu'un  amas  de  monta- 
gnes ,  dont  quelques  sommets  ont  plus  de 
ôoo  toises  de  hauteur  an-dessus  du  niveau 
de  la  mer  ;  ces  montagnes,  couvertes  de  fo- 
rêts, forment  de  belles  et  fertiles  vallées 
bien  arrosées.  Le  climat ,  semblable  à  celui 
du  Bengale ,  est  trèt-chaud  en  été  ;  il  est  en 
partie  aussi  humide  et  aussi  malsain  dans 
la  saison  des  pluies.  Les  productions  sont 
aussi  les  mêmes  que  celles  de  cette  province 
lie  l'Hindonstan  i  on  y  récolte  surtout  une 
quantité  considérable  de  coton ,  du  sénevé 
tf t  du  chanvre  ;  il  y  a  de  bon»  pâturages.  Les 
lacs  et  les  rivières  sont  très  -  poissonneux.- 
Le  lit  d'une  des  rivières  contient  une  mine 
de  houille  que  les  habitans  ne  savent  pas  ex- 
ploiter. Le  pays  ne  fournit  à  l'exportation 
que  du  coton  dont  le  district  anglab  de  Rang- 
pour  est  le  seul  marché,  et  des  bois  de  con- 
»traction. 

Les  naturels,  qui  portent  aussi  le  nom  de 
Garraous,  sont  à  demi -sauvages,  et  d'un 
extérieur  peu  prévenant  :  leur  peau  est 
muins  noire  que  celle  des  Bengjrfais  ;  ils 
lont  presque  nus ,  et,  bien  qu'ils  se  disent 
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Hindous ,  ib  boivedt  des  liqueurs  spiritucn- 
ses  et  mangent  de  tonte  sorte  d«  viande. 
Ils  sont  v^illans,  et  d'n«  caractère  doux  et 
enjoué.  Ges  peuples  adorent  une  divinité 
nommée  Mabadevji ,  et  adressent  aussi  des 
prières  au  soleil  et  à  la  lune.  Ils  êMt  divisés 
en  plusieurs  tribus  gouvernées  par  des  ra- 
diahs,  dont  une  partie  est  tributaire  des  An- 
glais; ceux  qui  habitent  près  du  royaume 
d' Assam  vivent  iodépendansrleur  pays  forme 
plusieurs  principautés,  dont  celle  de  Djynta 
est  la  plus  importante.  Le  peu  de  ressources 
qu'offre  le  pays  de  Garraou  a  empêché  les 
Anglais  de  le  réunir  au  Bengale ,  auquel  il 
semble  appartenir  par  sa  position.  *  x 

GARRAOU  AT,  ville  et  port  de  la  Gui- 
née supérieure ,  snr  la  côte  des  Graines ,  à 
10 1.  N.  O.  du  cap  des  Palmes.  Les  habitans 
cultivent  avec  soin  les  terres  environnantes, 
et  ont  toujours  de  grandes  provisions  de  riz. 

GARRARD,  comté  des  États-Unis,  au 
centre  de  l'état  de  Kentucky  ;  limité  au  N. 
par  le  Kentucky ,  et  4  l'O.  par  le  Dicks.  Il 
ett  bien  cultivé.  io,55i  hab. ,  dont  9,918 
esclaves  et  Sa  hommes  de  couleur  libres. 
Lancaster  en  est  le  chef-lien. 

GARRAY,  NoMAKOu,  village  d'Espagne, 
prov.  et  4  il.  1/4  N.  de  Soria,  au  confluent 
de  la  Tera  et  du  Duero.  11  occupe  l'empla- 
cement de  la  célèbre  Numance;  on  a  trouvé 
dans  les  environs  des  tronçons  de  colonnes 
miiliaires  sans  inscription.  207  hab. 

GARRET-DENNIS,Ue  do  Grand  Oeéan. 

Foif.  GiBABD-OI-ISvS. 

GARRIQA ,  bourg  d'Espagoe ,  prov.  et  à 
7I.  i/aN.N.  E.de  Barcelone  (Catalogne),  et 
à  la  I.  i/a  S.  O.  de  Girone.  1,180  hab.  Il  y  a 
des  bains  d'eau  minérale  dans  les  environs. 

GARRIGILL,comm.  d'Angleterre,  com- 
té de  Gumberiand,  ward  de  Leath,-à  5  1. 
i/a  E.  N.  E.  de  Penrith ,  et 4 8 1.  i/a  E.  S.E. 
deCarlisle.  ],a88hab. 

GARRIGUELLA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  1 1  I.  i/a  N.  N.  E.  de  Girone  (Ca- 
talogne), et  à  4 1«  N.  O.  de  Roses,  dans  une 
belle  plaine  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  mer. 
Il  est  formé  de  a  parties  éloignées  l'une  de 
l'autre  d'i/4  de  1.;  l'église  est  dans  celle  ap- 
pelée Novas.  Il  y  a  une  fabrique  d'eau-de- 
vie.  i,577^hab. 

GARRIGUES  (  LE8  )  ,  montagnes  de 
France ,  qui  font  partie  de  la  crête  des  Cé- 
vennes.  EUes  commencent  sur  la  limite  des 
déparlemcns  du  Gard  et  de  l'Avcyron ,  h  la 
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source  de  la  Vis,  où  elles  se  joignent  an 
mont  Lenglas  ;  elles  se  dirigent  au  S.  O. ,  à 
travers  le  canton  de  Nant ,  dans  le  départe- 
ment de  rAveyron ,  et  se  terminent  à  la 
source  de  l'Orb  »  entre  ce  département  et 
celui  de  l'Hérault.  L'étendue  de  ce  chaînon 
est  d'environ  i31* 

GARRIS»  bourg  de  France,  dép.  des 
Basses -Pyrénées ,  arrond.  et  à  4  1*  i/a 
N.  N.  O.  de  Manléon,  canU  et  4  9/5  de  1. 
N.  O.  de  S*.  Palais.  Foire  le  i*'.  août,  de 
2  jours ,  pour  bestianz.  65o  bab. 

6ARRIS0N,  vUlage  d'Irlande,  comté 
de  Fermanagh,  baronnie  de  Magheraboy, 
sur  le  bofd  orient,  du  lac  Melvin ,  à  6 1.  i/a 
.  O.  N.  O.  d'EnniskiUeo.  Foires  les  a  i  mai , 
19  juillet  et  ai  décembre. 

G  ARRISTOWN,  village  d'irUnde,  proT. 
de  Leinster,  comté  et  i  5  1.  3/4  N.  N.  O.  de 
Dublin ,  baronnie  de  Balruddery.  Foires  les 
5  mai,  i5  août  et  t*'.  novembre. 

GARROBILLA  (LA),  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  8 1.  i/a  E.  de  Badajoz  (Estrema- 
dure) ,  et  i  a  1.  5/4  0.  de  Merida ,  dans  une 
plaine  fertile,  prés  de  la  Gnadiana.  Patrie 
de  Francisco  Beraardo  Itarial,  auteur  d'un 
voyage  à  Jérusalem  et  k  Gonstantinople. 
446  hab. 

GARROBO  (  EL)  ,  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  4  6  1.  i/4  N.  N.  O.  de  SéviUe,  4 
égale  distance  N.  de  S.  Lucar-la*Mayor,  et 
à  1  1.  de  l'Huelva.  65o  bab. 

GAJB:ROVlLLAS,bonrgd'Espagne,prov. 
de  Gaceres  (Estremadure) ,  4  6 1.  S.  deCo- 
ria  et  4  17 1.  If .  de  Merida ,  sur  un  terrain 
élevé.  Il  a  a  paroisses ,  2  couvens  de  fem- 
mes et  1  d'hommes,  i  grenier  public,  et  1 
direction  des  contributions.  On  y  compte 
5oo  maisons  bien  bftties  et  plusieurs  autres 
plus  petites ,  1  fabrique  de  draps  et  1  de 
cuirs.  5,995  hab. 

GARROW,  pays  d'Asie.  Foy.  Gaakaod. 

GARRY ,  rivière  d'Ecosse ,  comté  de 
Perth  ;  elle  prend  sa  source  au  mont  Mam- 
Bane ,  un  des  sommets  des  Grampians ,  sur 
la  limite  N.  O.  du  comté  ;  forme  bientôt  un 
lac  qui  porte  aussi  le  nom  do  Garry ,  coule 
près  de  la  vaste  forêt  d'AthoU ,  et  se  joint 
au  Tumel ,  par  la  rive  gauche  ,441.  i/a  N. 
O.  dé  Dunkeld,  après  un  cours  d'environ 
10  1.  de  rO.  N.  O.  4  l'E.  S.  £.  Elle  forme 
plusieurs  cascades. 

GARRY  (LOCH),  lac  d'Ecosse,  comté 
et  4  ta  1.  S.  O.  d'Invemess,  et  4  7 1.  5/4  N. 
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N.  E.  du  fort  William.  Il  a  1  1.  1/4  de  fu- 
gueur sur  1/4  de  1.  de  largeur.  U  reçoit  pu- 
son  extrémité  occidentale  et  laisse  échap- 
per vers  l'E.  nne  petite  rivière  noouitée 
aussi  Gariy,  qni  vient  du  lac  Qneich  et  ee 
rend  dans  le  lac  Oioh. 

GARRYGASTLE,  baronnie  d'Irlande, 
prov.  de  Leinster,  dans  la  partie  aooid.  da 
comté  du  Roi.  Banagfaer  en  est  le  lien  prla- 
oipal. 

GARRY'S-ISLAND,  ilesur  lacMe  N.  de 
la  Nouvelle-Bretagne,  près  de  l'embouchure 
du  Mackenzie.  Des  sonunilés  de  cette  Ile, 
le  capitaine  Franklin  découvrit  du  côté  du 
N.  une  mer  dégagée  de  gkces  et  dlles;  4 
l'O.  il  vit  la  côte  se  prolonger  4  une  grande 
distance  ;  la  perspective  se  terminait  par 
des  montagnes  très-élevées. 

GARS ,  bourg  de  Bavière ,  cercle  de  l'I- 
sar,  présidial  et  4  5  L  N.  £.  de  Waaser- 
bourg,  et  4  la  1.  E.  de  Munich.,  sor  la  rive 
gauche  de  l'Inn.  670  hab. 

GARSDEN ,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe, y^y.  GoaMi. 

GARSTANG,  bourg  d'Angleterre,  comté 
et  4  5  1.  i/a  S*  de  Lancastre,  et  à  5  I.  i/s 
N.  N.  O.  de  Preston ,  hundred  d'Amoan- 
demess,  sur  le  canal  de  Lancastre,  et  prèsde 
la  Wyre ,  qui  lui  fournit  de  l'eau  excellente 
et  beaucoup  de  poisson.  Ge  bourg  e«t  très- 
irrégulièrement  bâti;  il  a  quelques  maaa- 
factures  de  coton  peu  importantes ,  et  des 
fibriqQes  pour  l'apprêt  du  chanvre  et  le  tis- 
sage de  sacs  et  antres  articles  grossier».  Il 
s'y  tient  a  foires  par  an.  Il  y  a  dans  les  envi- 
rons des  manufactures  de  coton  coasidéra- 
bles.  La  commune  contient  936  hab. 

Garstang  a  été  érigé  en  bouig  royal  par 
Gharles  u. 

GARSTÈN,  bourg  de  l'archiduché  d'Au- 
triche 9  pays  au-dessus  de  l'Eus ,  quartier  du 
Traun,  4  1/3  1.  S.  S.  O.  de  Steyer,  «ur  la 
rive  gauche  de  l'Eus. 

G  ART  (DJEBEL),  montagnes  de  Nu- 
bie ,  dans  le  Dongolah ,  4  l'O.  du  NU.  Elles 
sont  couvertes  de  dattiers ,  dont  les  Arabes 
Gubbabych  portent  les  fruits  en  Egypte. 

GARTAAS,  viUage  de  Nubie.  Toy.  Uih- 

DAOU. 

GARTAGH  (KLEIN),  village  du  roy. 
de  Wurtemberg,  cercle  du  Necker,  baill. 
et  4  I  1.  1/4  0.  N.  O.  de  Brackenheim ,  et 
4  61.  1/4  N.  O*  de  Louisbeaig ,  4  la  source 
du  Lein-Bach.  780  iiab. 


Digitized  by 


Google 


GARY 

GARTAGH  (GROSS  ) ,  booig  du  n>y.  de 
Wurtemberg,  cercle  du  Necker,  beill.  et 
À  1 1.  i/s  O.  d'Heilbionn  »  et  à  6 1.  i/4  N-  de 
Looisboaig,  sur  la  rive  druite  daLein-Bech. 
iy5o6  hêb. 

GABX£,  juridiction  patrimoniale  de  Ua- 
noTie  f  gooT.  de  Hildesbeim ,  princip.  de 
Gdttingne  «  près  et  an  S.  S.  E.  de  la  TîUe  de 
ce  nom.  Elle  porte  le  nom  d'une  petite  tir 
Tîère  qui  l'arrose.  1,596  bab. 

GARTEMPB,  rivière  de  France.  F0y. 
GAm»ufra. 

GARTLEY  ou  GARTLY,  paroisse  d'É- 
cosse  f  partie  dans  le  comté  de  Banff  et 
partie  dans  celui  d'Aberdeen,  presbytète 
de  Stratbbogie.  Elle  est  arrosée  par  le  Bo- 
gie. On  y  exploite  1  ardoisière  et  1  carrière 
de  pierre  calcaire.  979  bab. 

GARTOW ,  bourg  du  roy.  de  Hanovre  » 
gouF.  et  princip.  de  Lnnebourg;  cbeMleu 
d'une  juridiction  patrimoniale,  i  18  L  i/4 
E.  S.  £.  de  Lunebourg  et  à  aS  1.  N.  de  M ag- 
debourg ,  à  quel({ne  distance  de  la  rive  gan- 
cbe  de  TElbe.  11  y  a  1  cbàteau ,  1  église,  el 
plusieurs  tisseranderies.  Commerce  de  bes- 
tiaux. Patrie  de  Bemstorf.  574  bab. 

La  juridiction  patrimoniale  de  Gartow  ap- 
partient aux  comtes  de  fiemstoif ,  et  eoi^ 
tient  4»8i4  bab. 

GARTREE ,  wapentake  d'Angleterre  , 
dans  le  centre  du  comté  de  Lincoln  ,  div.  de 
Lindsey.  6,56 1  bab.  Tattersball  en  est  le  lieu 
principal. 

GARTZE  ET  BLEGUDE  ,  bailL  du 
roy.  de  Hanovre.  Foy.  Blxcxbdb. 

GARY  AGH ,  village  d'idande ,  comté  et 
à  1 1 1.  £.  de  Londonderry ,  baronnie  de  Go- 
leraine.  Foires  le  2*.  vendredi  de  février,  les 
a5  mai ,  a6  juillet  et  5  novembre. 

GARVE,  vallée  d'Ecosse» comté  de  Ross, 
à  l'O.  de  Dingwall  et  au  pied  du  Ben<Wy- 
vji ,  arrosée  par  la  rivière  de  sou  nom  qui 
se  joint  an  Gonan,  après  avoir  formé  le 
lac  Garve. 

G  ARVIL  ANS,  groupe  de  petites  îles  dans 
l'océan  Atlantique,  sur  ]ac6te  sept,  de  l'Ir- 
lande, prov.  d'Ulster,  comté  de  Donegal, 
baronnie  d'Inishovren,  près  et  a  l'E.  du  cap 
Malin ,  à  9 1.  N.  de  Londondeiry. 

GARYOGK,  parotne  d'Ecosse^  comté 
de  Kincardine,  presbytère  de  Fordoon, 
prés  et  à  l'O.  de  Bervie.  11  s'y  tient  une  foi- 
re par  an  pour  cbevaux  et  bestiaux  :  c'est  la 
plus  fréquentée  du  comté.  44^  bab« 
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GARWOLIN ,  viBe  de  Pologne ,  Vf  oiwo- 
die  et  i  ta  L  i/a  O.  S.  O.  de  Siedlec,  ob- 
wodie  et  i  la  1.  E.  de  Lukau ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Wilga.  591  bab. 

GARYA  ou  GHERBA,  Gmrtêa,  viUe  de 
l'flindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale,  distr.  de  Badjecby,  à 
1  1.  S.  de  Souty  et  à  1 1  1.  N.  O.  de  Mour- 
cbed-abad ,  près  de  la  rive  droite  du  Gos- 
simbaxar.  G'est  dans  les  environs  que  les 
troupes  anglaises  défirent, en  1765,  celles 
de  Gossim-Ovly-kban  ;  ce  fut  aussi  près  de 
ce  lieu  qu'Aly-Yerdy  battit  le  nabab  Serfe- 
rax-kban. 

GARZ,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Poméranie ,  régence  et  à  6  1.  S.  O.  de 
Stettin ,  cercle  de  Randow ,  sur  la  rive  gan- 
cbe  de  l'Oder.  Elle  a  a  faubourgs,  5  églises, 
1  bôpital  et  1  manufiicture  de  tissus  de  co- 
ton. 3,117  ^^' 

GARZ ,  ville  des  ÉUts-Pmssiens ,  dans 
111e  de  Rugen,  prov.  de  Poméranie,  ré- 
gence et  4  4  1*  E.  de  Stralsund ,  cercle  et  à 
3  1.  S.  E.  de  Bergen,  près  d'un  lac.  JWe  a 
I  église ,  et  1  fabrique  de  cire  à  cacbeter. 
160  maisons.  Dans  le  moyen  âge ,  elle  avait 
quelqu'importance  sous  le  nom  de  Cm^smmi, 
et  était  la  résidence  des  souverains  de  111e. 
GARZWEILER ,  viUage  des  Éuts-Prus- 
siens,  prov.  deGlèves-Berg,  régence  et  4 
6 1.  S.  O.  de  DuMeldorf ,  cercle  et  à  1  1.  i/a 
S.  O.  de  Grevenbroicb.  Foire  le  a4  février. 
955  bab. 

GAJSAT  ,  bourgade  d'Abyssinie  ,  roy. 
d'Amhara,  prov.  de  Damote,  à  quelque 
distance  de  la  rive  gaucbe  du  Tvut,  et  4 
55  L  S.  S.  O.  de  Gondar. 

GASCOGNE  (  GOLFE  DE) ,  Aquivaricos 
8ISV8 ,  enfoncemeot  remarquable  de  l'At- 
lantique ,  entre  la  France  et  l'Espagne.  On 
n'est  pas  d'accord  sur  l'extension  qu'on  doit 
donner  4  ce  terme  :  suivant  les  uns,  il  dé- 
signe seulement  l'étendue  de  mer  qui  bai- 
gne les  départemens  de  la  Gironde,  des 
Landes  et  des  Basses-Pyrénées ,  en  France  , 
et  les  provinces  de  Biscaye  et  de  Goipux- 
coa,  en  Espagne  ;  d'autres  comprennent 
sous  cette  dénomination  te  vaste  bassin 
triangulaire  qui  se  termine  vers  le  N.  à  la 
pointe  de  Penmarcb ,  et  vers  le  S.  O.  au 
cap  Ortegal.  Nous  admettons  ce  dernier 
système  ,  qui  fixe  par  des  points  très-sail- 
lans  les  bornes  du  golfe  de  Gascogne,  et  qui 
permet  de  donner  un  nom  4  une  des  échan* 
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crures  les  plus  remarquables  des  côtes  oc- 
cidentalesderancien  contioent  sur  l'Océan: 
ainsi  le  golfe  de  Gascogne  baigne ,  en 
France,  outre  les  départemens  déjà  indi- 
qués, ceux  de  la  Cbarente-Inférieure,  de 
la  Vendée,  de  la  Loire-Inrérieure ,  dn  Mor- 
bihan et  du  Finistère ,  et ,  en  Espagne ,  ou- 
tre les  provinces  qoe  nous  avons  nommées, 
celles  de  la  Vieille-Castille ,  des  Asturies 
<'t  de  Galice.  Entre  les  deux  caps  que  nons 
avons  dés^és ,  il  a  1 15  1.  de  largeur ,  et  de 
rcttc  entrée  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Bi- 
dassoa,  qui  marque  le  fond  do  golfe,  l'es- 
pace est  d'environ  loo  I.  An  N.  et  au  N.  E., 
les  rivages  dn  golfe  de  Gascogne  sont  ro- 
cailleuz,et  présentent  de  nom  brenses  échan- 
(Tures ,  dont  les  plus  remarquables  sont  le 
Morbihan  et  la  baie  de  Bourgneuf  :  ils  sont 
'encore  découpés  par  les  embouchures  de 
l'Odet,  du  Blavet,  de  la  Vilaine,  de  la 
Loire ,  de  la  Sèvre-Niortaise  et  de  la  Cha- 
rente; parmi  le  grand  nombre  dlles  qui 
sont  répandues  sur  cette  côte ,  on  distingue 
le  groupe  de  Glenan ,  Groix ,  Beik  -  île  , 
Noirmoutier,  llle  Dieu ,  Ré ,  Oléron  et  l'île 
d'Aix.  A  l'E.  court  du  N.  au.  S.  une  plage 
sablonneuse  et  uniforme,  où  s'offrent  l'es- 
tuaire de  la  Gironde ,  le  bassin  d'Arcachon 
et  l'embouchure  de  l'Adour  :  il  n'y  a  que 
nie  de  la  Tour  de  Cordouan.  Au  S. ,  du 
côté  de  l'Espagne ,  la  côte  est  bordée  de 
rochers ,  hérissée  de  nombreux  promontoi- 
res, dont  les  plus  saillans  sont  ceux  de  Pe- 
ùas  et  de  Machichaco ,  et  coupée  par  une 
multitude  de  baies  peu  considérables ,  où 
viennent  déboucher  des  rivières  peu  éten- 
dues. Plusieurs  ports  remarquables  se  trou- 
vent sur  le  golfe  de  Gascogne  :  tels  sont  ceux 
de  Lorient,  Nantes,  La  Rochelle,  Roche- 
fort  ,  Bordeaux ,  Rayonne ,  S^.  Sébastien , 
Bilbao ,  Santander  et  Gijon,  la  plupart  sur 
des  rivières ,  à  quelque  distance  de  la  côte. 

Gegolfe.  est  quelquefois  nommé  merCan- 
tabrique  et  baie  de  Biscaye  :  M.  de  Fleu- 
rieu  a  proposé  de  l'appeler  golfe  de  France. 

GASCOGNE,  ancienne  prov.  de  France, 
dans  le  gouv.  général  de  Guyenne  et  Gas- 
cogne, dont  elle  formait  la  partie  mérid. 
Elle  se  divisait  en  Haute-Gascogne ,  à  l'E., 
et  Basse-Gascogne,  à  l'O.,  et  renfermait 
presque  toute  la  contrée  comprise  entre  l;i 
Garonne ,  les  Pyrénées  et  l'Atlantique ,  en 
sorte  qu'elle  correspondait  à  peu  près  à  l'A- 
quitaine, telle  qu'elle  a  été  décrite  par  Jn- 
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les-Gésar,  on  à  la  Novempopulanie  de  l'em- 
pire d'Auguste.  Un  grand  nombre  de  petit» 
pays  étaient  compris  dans  la  Gascogne  : 
c'étaient  les  Landes,  le  Labourd,  la  Gha- 
losse  ou  Gascogne  propre,  le  Tnrsan,  le 
Marsan ,  le  Bigorre,  la  Soûle ,  le  Gom  miti- 
gés, l'Armagnac,  ieCouserans,  la  Loma- 
gne ,  l'Ëstarac ,  la  Rivière-de-Verdaa  ,  le 
Nebousan ,  lesQuatre-Vallées ,  le  pays  d'Al- 
bret;  on  y  trouvait  encore  une  partie  du 
Bordelais  et  dn  Bazadois.  Gette  province 
forme  aujourd'hui  les  départemens  des  Lan- 
des ,  dn  Gers  et  des  Hautes-Pyrénées ,  le  S. 
O.  de  celui  de  la  Haute-Garonne ,  et  la  par- 
tie occidentale  de  celui  de  l'Ariége.  Auch 
en  était  la  capitale. 

La  Gascogne  tire  son  nom  des  Gascons 
ou  Vascons,  peuples  espagnols ,  qui  s'y  sont 
introduits  dans  les  vi«.et  vu*,  siècles,  mal- 
gré les  Francs,  qui  avaient  déjà  chassé  les 
Visigoths  de  cette  contrée.  Les  Gascons  se 
soumirent  aux  rois  de  France;  mats,  en 
714,  à  l'exemple  d'Eudes,  doc  d'Aquitaine, 
ils  tentèrent  de  secouer  le  joug:  Pépin  et 
Gharlemagne  ne  tardèrent  pas  à  les  sou- 
mettre ,  et  la  Gascogne  fût  comprise  dans  le 
royaume  d'Aquitaine.  Elle  eut  des  gouver- 
neurs particuliers,  qui  se  rendirent  iodé- 
pendans  ;  fut  de  nouveau  réunie  à  l'Aqui- 
taine ou  Guyenne,  en  1070;  passa  à  Louis  vii, 
roi  de  France  ,  par  son  mariage  avec  Éléo- 
nore ,  héritière  des  derniers  ducs  de  Guyen- 
ne. Par  un  second  mariage  de  cette  prin- 
cesse avec  Henri  Plantagenet,  la  Gasco- 
gne se  vit  peu  après  soumise  à  la  domina-, 
tion  de  l'Angleterre,  sous  laquelle  elle  resta 
jusqu'au  règne  de  Charles  vu ,  qu'elle  fut 
rendue  à  la  monarchie  française.  Le  Gascon 
a  l'esprit  fin,  adroit,  enthousiaste,  et  se 
plaît  dans  l'exagération  ;  on  comprend  quel- 
quefois, mais  très-improprement,  sous  le 
nom  de  Gascons ,  les  habitans  de  la  Guyen- 
ne ,  du  Languedoc ,  et  même  tons  cenx  des 
provinces  méridionales  de  la  France. 

GASCON ADE,  rivière  des  ÉUts-Unis, 
état  de  Missouri.  Elle  prend  sa  source  aux 
monts  Ozark,  traverse  les  comtés  monta- 
gneux de  Franklin  et  de  Gasconade,  et  se 
joint  au  Missouri  parla  rive  droite,  près  du 
icillage  de  son  nom ,  à  3a  1.  O.  de  S^  Louis, 
après  un  cours  d'environ  4o  1. ,  en  général 
du  S.  au  N.  Elle  est  navigable  pour  de  pe- 
tits bateaux ,  mais  la  navigation  est  inter- 
rompue çà  et  là  par  des  bas-fonds  et  par  des 
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choies.  On  trouve  sur  ses  bords  quantité  de 
cavernes  remplies  de  saJpétre. 

GASGOIfAD£,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  centre  de  l'état  de  Missouri ,  tra- 
versé par  la  rivière  de  son  nom ,  couvert , 
en  grande  partie,  parles  monts  Ozark,  et 
limité  au  N.  par  le  Missouri.  Il  a  pour 
chef-lien  le  village  de  Gasconade ,  situé  sur 
Ja  rive  droite  du  Missouri,  4  35  1.  O.  de 
Saint-Louis. 

GASGUENA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  À  7  1.  N.  O.  de  Cuenca ,  et  4  5  1.  N.  E. 
de  Huete,  bâti  en  amphithéâtre  sur  une 
montagne  environnée  de  monts  plus  élevés. 
11  a  1  hospice  et  i  grenier  public.  On  y  fa- 
brique des  draps  communs  et  de  la  toile , 
et  il  y  a  un  moulin  à  huile.  Il  s'y  tient  une 
grande  foire  le  a4  mai.  1^55  hab.  Son  ter- 
ritoire produit  beaucoup  de  vin  et  d'huile. 

GASK  ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté  de 
Perth ,  presbytère  d'Auchtararder,  au  S. 
O.  de  Perth.  Elle  est  traversée  par  une 
chaussée  romaine.  679  hab. 

GASKO,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  la  Bosnie  ,  sandjak  d'Herzégovine  ; 
chef-lieu  de  distr. ,  prés  de  la  rive  gauche 
de  I9  Moravia ,  â  10 1.  1/2  £•  de  Glioubigné, 
et  à  10 1.  S.  £.  de  Mostar.  Elle  te  compose 
de  800  maisons,  formant  difibrens  groupes 
assez  éloignés  les  uns  des  autres  ;  elle  est 
commerçante  et  riche. 

GASOLSYR  ,  G^uivUêêr ,  petite  ville  de 
llUndoustan ,  dans  les  états  du  Nizam,  anc. 
prov.  de  Berar,  distr.  de  Gawelgor,à  16 1. 
S.  d'ElUtcbpour,  et  à  11  1.  S.  O.  d'Omra- 
votty ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oumlah. 

GASPAR  (DÉTROIT  DE],  dans  l'ar- 
chipel Asiatique, entre  llle  de  Banca  et  Tile 
du  Milieu ,  séparée  elle-même  de  Billiton 
par  le  détroit  de  Glements.  Sa  largeur  est 
de  5  1.  U  renferme  quelques  écneilsy  parmi 
lesquels  on  doit  surtout  signaler  un  rocher 
très-daogereux ,  â  a  L  O.  S.  O.  de  la  pointe 
occidentale  de  llle  du  Milieu ,  sous  a*  5a' 
de  lat.  S.  et  io4*  3;'  de  long.  E.  Ge  dé- 
troit est  fréquenté  depuis  long-temps ,  et  il 
est  préféré  au  détroit  de  Banca  par  les  na* 
vires  qui  sortent  de  la  Chine  pour  gagner  le 
détnût  de  la  Sonde  ;  il  mérite  la  préférence 
sur  le  détroit  de  Glements. 

GASPAR  ou  GLASSA ,  une  des  \iea  delà 
Sonde ,  4  l'E.  de  Banca ,  au  N.  O.  de  Billi- 
ton, et  au  N.  du  détroit  de  son  nom,  par 
a"  ar  de  lat.  S.  et  loi**  4^'<lc  long.  E.  Elle 
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est  assez  élevée  :  au  centre  est  un  pic  que 
l'on  voit  de  10  1.  ;  elle  est  bien  boisée. 

GASPAB-GRANDEjiledel'arehipel  des 
Petites- Antilles,  dans  le  golfe  de* Paria ,  vers 
Teitrémité  N.  O.  de  l'Ile  de  la  Trinité,  au 
S.  du  havre  de  Chacharamas.  Lat.  N.  10* 
39'.  Long.  O.  64'  i4'.  Elle  a  i/a  1.  de  long 
sur  1/4  de  1.  de  large. 

GASPARINA ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Calabre-Ultérieure  ii«.,  distr. 
et  4  4  1.  S.  S.  O.  deCatanlaro,  et  4  5/4  de 
1.  S.  de  SquiUace  ;  cheflieu  de  cant. ,  sur 
une  colline  rocailleuse ,  4  peu  de  distance 
de  la  mer  Ionienne.  a,4o5  hab. 

GASPÉ,  cap  du  Bas^anada,  4  l'extré- 
mité orient,  du  distr.  de  Gaspé ,  an  N.  de 
l'entrée  de  la  baie  de  ce  nom ,  4  5  1.  S.  S. 
£.  du  cap  des  Rosiers.  Lat.  H.  48*  4o\ 
Long.  O.  66'  3o'. 

GASPÉ,  baie  du  Bas<:anada,  dans  le 
golfe  S^  Laurent,  sur  la  c6te  orient,  du 
distr.  de  Gaspé,  par  48*  47'  3o'  de  lat.  N. 
et  66*  46'  3o'  de  long.  O.  L'entrée  en  est 
déterminée  par  le  cap  du  même  nom  et  par 
la  pointe  Plate.  Cette  baie  pénétre  de  8  1. 
environ  dans  les  terres  et  a  a  L  de  largeur  ; 
elle  a,  au  N.  O.,  deux  enfoncemens  qui  pren- 
nent les  noms  de  baies  du  Nord-Ouest  et  du 
Sud-Ouest ,  et  reçoivent  plusieurs  rivières , 
entre  autres  le  Gaftpé.  Elle  est  vaste,  bien 
abritée ,  et  peut  garantir  do  mauvais  temps 
un  grand  nombre  de  navires;  elle  renferme  le 
banc  de  Norwich.  Les  bords  en  sont  élevés 
et  habités  par  des  pécheurs. 

GASPÉ  ou  GASPÉSIE,  distr.  dans  la 
partie  orient,  du  Bas-Canada.  Il  forme  une 
presqu'île  ,  baignée  au  N.  par  l'estuaire  du 
S'.  Laurent,  4  l'E.  par  le  golfe  de  ce  nom, 
et  au  S.  par  la  baie  des  Chaleurs  et  la  Risti- 
gouche ,  qui  le  séparent  du  Nouveau-Bruns- 
wick  ;  il  touche  4  l'O.  au  distf^  de  Québec. 
Sa  longueur  est  d'environ  55  1. ,  de  l'E.  4 
l'O.,  et  sa  moyenne  largeur  de  ao  1.  La 
chaîne  des  monts  Notre-Dame  et  Albany  le 
traverse  de  l'O.  4  l'E.  Le  sol ,  sur  le  Teraynt 
septentrional  de  ces  montagnes ,  est  rocail- 
leux et  aride  jusqu'au  S^.  Laurent;  sur  la 
pente  méridionale ,  il  est  4  peu  près  sem- 
blable dans  beaucoup  d'endroits»Ce  district 
est  rempli  d'épaisses. forêts,  excepté  sur 
quelques  points  le  long  du  fleuve;  il  con- 
tient environ  3,6oo  hab.  Nevv-Carlisle  en 
est  le  chef-lieu. 

CASSEN, ville  des ÉtaisPnu»"^"^» pw^- 
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de  Braadeboiirg  ,  régence  et  à  17  1.  S%  B. 
de  Francfort ,  cercle  et  à  3  1.  i/s  S.  O.  de 
Soraa  9  tar  le  Lubst.  Elle  •  on  ohâteaa.  64o 
hab.  Le  Yienx-GaiseB  oa  Âlt-GaMen,  tU- 
lage  qui  joint  cette  ville,  contient  environ 
asohab.f  occupés  principalement  de  la  cnl- 
ture  de  la  vigae  et  du  tabac. 

GilSSINO ,  bourg  des  États-Sardes,  di?., 
prOT.  et  à  3  1.  N.  £.  de  Turin;  chef-lien  de 
mand.,  sur  la  pente  d'une  colline ,  près  de 
la  rive  droite  du  Pô.  9,700  hab.  Il  j  a  1  car- 
rière de  marbre  et  1  de  pierre  calcaire. 

GAST  (LE)  on  S*.  JEAN-DE-GAST  , 
village  de  France ,  dép.  dn  Calvados , .  ar» 
rond,  et  i  3  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Vire,  cànt. 
et  à  1  L  1/4  S.  de  8«.  Sever.  i,o5o  hab. 

GASTDORF,  en  bohémien  Drtùw  ou 
Hoitka ,  ville  de  Bohême ,  cercle  et  i  3  1. 
i/a  B.  de  Leitmeritz,  et  à  10 1.  i/4  N.  de 
Prague ,  sur  le  ruisseau  d'Obertka ,  à  peu 
de  distance  de  la  rive  droite  de  l'Elbe.  Il  y 
a  des  fabriques  de  toile  et  des  filatures  de 
laine.  960  hab. 

GASTEIN ,  bourg  de  l'archid.  d'Autri- 
che, pays  au-dessus  de  l'Eus ,  cercle  de  Sal- 
za  ou  Saltzbonrg ,  prés  de  la  rivière  de  son 
nom  ,  tributaire  de  la  Salza ,  à  9  1.  O.  S.  O. 
de  Radstadt ,  à  44o  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  lia  des  eaux  thermales  très- 
fréquentées.  On  exploita  dans  les  environs 
une  mine  de  plomb  tenant  or  et  argent. 

GASTEL ,  village  des  Pays-Bas,  prov.  du 
Brabant  sept. ,  arrond.  et  à  5 1.  O.  de  Breda, 
et  4  3  L  i/a  N.  E.  de  Beig-op-Zoom.  1,600 
hab. 

GASTIBN-DES-BOIS  (S^.)»  village  de 
France ,  dép.  du  Calvados ,  arrond.  et  à  1 1. 
1/1  N.  de  PooM'Évèqne,  cank  à  a  1.  S.  S. 
O.  de  Honfleur.  1,064  h<^* 

GASTUIE»  ancien  pays  de  France.  Foy. 
Gltiaa.       « 

GASTON,  port  de  Patagonle,  sur  k 
côte  sept,  du  détroit  d«  liagâiaii ,  à  l'E.  du 
port  Gaian,  par  55»  4o'  de  lat.  S.  et  74» 
10'  de  long.  O. 

GASTOB ,  boQig  d'Espagne,  prov.  etk 
i5  1.  de  SéviUe,  au  bas  d'une  montagne 
piesrense.  Les  mes  en  sont  tortueuses  et 
mal  pavées  et  les  maisons  petites.  Il  a  1 
paroisse.  1,660  hab. 

GASTOUni,  Pimn»,  rivièra  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Morée.  EUe  prend  sa 
source  sur  le  versant  occidental  du  mont 
Olenos ,  coule  vers  l'O. ,  et  se  jette  dans  la 
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mer  Ionienne ,  par  un  golfe  qui  prend  nussi 
le  nom  de  Gastouni  ;  son  cours  est  d'envi- 
ron 10 1.  Le  golfe  de  Gastouni ,  fermé  nu  N • 
par  le  cap  Kumia  ou  Tomèse  et  au  S.  par 
le  cap  Scaphidia ,  a  4 1.  de  longnenr  et  2  I. 
de  largeur. 

GASTOUNI ,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Blorée ,  chef-lieu  de  canton,  k  SI. 
1/4  N.  N.  0.  de  Pyrgos,  et  à  aS  1. 0.  N.  O. 
de  Tripolitza,  près  de  la  rive  gauche  dn 
Gastouni,  à  peu  de  distance  de  la  mer  Io- 
nienne, dans  un  site  marécageux  et  mal- 
sain. C'est  la  résidence  d'un  archevêque 
grec.  Elle  a  un  chftteau ,  et  fait ,  par  son 
petit  port ,  un  bon  commerce  des  produc- 
tions de  son  fertile  territoire ,  telles  que  blé, 
bestiaux ,  soie ,  coton ,  lin ,  vin,  fruits,  miel, 
cire ,  etc.  Enriron  3,ooo  hab. 

A  peu  de  distance  à  l'E.  de  cette  ville, 
on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  EUê.  Entre 
Gastouni  et  Chiarentza ,  se  trouve ,  dans 
une  vallée  entourée  de  hautes  montagnes , 
le  couvent  grec  de  S^  Eleusis,  qui,  par 
la  force  de  ses  murailles,  peut  servir  de 
défense  au  pays  :  il  est  de  forme  carrée ,  et 
n'a  qu'une  porte  d'entrée;  on  y  remar- 
que la  châsse  du  saint ,  ouvrage  du  moyen 
âge. 

GASTURI,  bourg  sur  la  côte  orient,  df 
llle  de  Corfou,  une  des  lies  lonienaei; 
chef-lieu  du  canton  de  son  nom ,  à  i  1. 1/> 
S.  de  Corfou. 

GATA ,  CvAaiDBinTM  raoïioiiTOBfun,  cap 
d'Espagne ,  prov.  et  i  6  1.  a/3  S.  E.  d'AI- 
meria  (  Grenade  )  ,  sur  la  Méditerranée. 
Lat.  N.  36*  44'  o'.  l^ng.  O.  4*  55'  5'.  Il 
ferme  à  l'E.  la  vaste  baie  d'Almeria ,  et  ter- 
mine un  promontoire  considérabie,  dont 
le  centre  est  occupé  par  4  montagnes.  On 
tiT»n^e ,  près  de  ce  cap ,  une  catrière  de  mar- 
bre, des  saphin  blancs  et  des  agates,  et  il 
y  a  une  couche  de  «xHnsAine  blanche  sur  on 
rocher  qni  en  fait  partie. 

GATA  (SIERRA  DE) ,  chaîne  de  mon- 
tagnes d'Espagne  et  de  Portugal,  sur  la  li- 
mite des  prov.  de  Salamanqve  et  de  Cace- 
res  (Estremadure) ,  et  dans  la  partie  orient, 
de  celle  de  Beira.  Elle  fait  partie  de  la  longue 
chaîne  d'Estrella ,  qui  sépare  le  bassin  dn 
Duero  de  celui  du  Tage  ;  se  rattache  vers 
PE.  i  la  sierra  de  Francia,  et  se  joint 
vers  l'O.  k  la  serra  da  Estrella  propre.  Hic 
a  environ  8  1.  du  N.  E.  au  S.  O. ,  et  donne 
naissance  sur  le  versant  N.  O.  à  l'Agueda  et 
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k  la  Goa,  et,  tar  le  venant  opposé,  à  la 
Gala  et  aotres  afflaens  de  l'AJagon. 

GATA ,  rivière  d'Espagne ,  pror.  de  Ga- 
ceret  (Estremadnre).  Elle  prend  sa  soarce 
sor  le  versant  méridional  des  montagnes  de 
son  nom ,  reçoit  l'Arrago ,  et  se  foint  à  TA- 
lagon  par  la  rive  droite ,  après  un  cours 
d'environ  1 1  1.  dn  N.  au  S. 

GATA,  bourg  d'Espagne,  pit>v.  deGa- 
ceres  (Estremadore),  à  ii  1.  i/a  O.  S.  0. 
de  Yalencia ,  et  à  i8  1.  i/a  N.  O.  de  Bada- 
\ot ,  au  pied  des  montagnes  de  son  nom  , 
sur  la  rive  gaache  de  ia  Gâta.  Il  y  a  un  gon- 
▼emeor  militaire  et  civil.  Les  maisons  en 
sont  assec  grandes ,  mais  mal  bftties.  Gom- 
mercede  châtaignes  et  de  porcs. 9,598  hab. 

GATGHIN A ,  ville  de  Rassie ,  en  Enro- 
pe.  Fûy.  Gattcsinju 

GATEHOUSE-OF-FLEET,  village  d'É- 
«osse ,  comté ,  presbytère  et  à  a  1.  i/a  N.  O. 
de  Kirkcudbright,  et  i  3 1.  1/4  E.  de  Wig- 
ton ,  paroisse  de  Girthon.  C'est  an  joU  en- 
diroit  agréablement  situé  dans  une  vallée 
lertile ,  sur  la  rive  gauche  dn  Fleet ,  un  peu 
au-dessus  de  l'emboucbure  de  cette  rivière 
dans  la  baie  du  même  nom.  Le  Fleet  y  est 
navigable  pour  des  navires  de  80  tonneaaz, 
et  traversé  par  un  beau  pont.  Il  y  a  une 
conr  de  justice ,  de  belles  filatures  de  co- 
ton et  1  tannerie.  Le  commerce  y  est  as- 
sez actif ,  et  10  navires  appartiennent  i  son 
petit  port.  i,a5ehab. 

GATEMPOUR,  GmUmmpoor,  TiUe  de 
J'Hindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  et  distr.  d'Aureng-abad ,  à 
3 1.  O.  de  Korah ,  et  à  10  1.  E.  de  Kalpy. 

GATERSLEBEN  ,  village  des  États- 
Prussiens  ,  proT.  de  Saxe,  régence  et  &  9 1. 
S,  G.  de  Magdebonig,  cercle  et  4  3  1.  O. 
I¥.  O.  d'AscbersIeben ,  sur  la  Selke.  i,oi4 
bab.  Il  y  a  des  tourbières,  des  carrières  et 
des  £ofnn  i  ehaus  et  à  pUtre  dans  les  envi- 
rons. 

GATES,  montagnes  de  l'Hindonstan. 
Vtfy,  Ghattbs. 

GATES,  comté  des  États-Unis,  dans  ta 
partie  H.  E.  de  l'état  de  la  GareHne  du  Nord, 
sur  la  rive  gauche  dn  Ghowan.  Il  est  mtté- 
cageuz  i  i'B.  On  y  eulttve  le  riz  avec  suc- 
cès. 6,837  hab.,  dont  a,848  esclaves.  H^rt- 
fort  en  est  la  cbeMieu. 

GATES,  comm.  des  États-Unis ,  état  de 
New- York,  comté  de  Monroe ,  à  l'embou- 
chure du  Genesee ,  sur  la  rive  gaache ,  à 
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i3  1.  N.  E.  de  Batavia,  et  à  73  1.  O.  N.  O. 
d'Albany.  a,643  hab. 

GATBSflEAD,  vUlage  d'Angleterrr , 
comté  et  à  4  1*  3/4  If.  de  Durfaam ,  et  à  3/4 
de  1.  S.  de  If  ewcaMie ,  dont  il  est  regard  t- 
comme  un  fanboorg,  et  avec  laquelle  il  est 
joint  par  un  beau  pooten  pierre  sur  la  Tyne  ; 
kundred  de  Ghester.  Il  y  a  1  église  belle 
et  spacieuse ,  et  1  école  de  navigation.  Ga- 
teshead  a  plusieurs  fabriques  de  fer  fondu  et 
travaillé ,  et  des  blanchisseries.  Les  envi- 
rons renferment  des  mines  de  houille.  Au  S. 
du  village  est  la  montagne  de  Gateshead-fell, 
fameuse  pour  ses  carrières  de  piefte  meu- 
lière. 

La  paroisse  de  Gateshead  contient  1 1,767 
hab. 

GATIG  A ,  Vi&iiiA ,  paroisse  d'Espagne , 
prov.  et  à  3 1. 1  /a  N.  E.  de  Bilbao  (  Biscaye  ), 
et  à  3 1. 1 /a  O.  de  Guernica.  Elle  est  dissé- 
minée sur  un  petit  coteau,  et  sur  les  versans 
méridional  et  occidental  d'une  montagne , 
au  pied  de  laquelle  coule  une  petite  rivière 
qui  est  traversée  par  un  pont  de  pierre  et 
débouche  à  Plencia  dans  la  mer.  On  a  éta- 
bli sur  la  rivière  des  foiges  et  des  mou- 
lins ,  et  il  y  a  à  son  embouchure  nne  grosse 
tour  fortifiée  qui  en  défend  l'entrée.  Cette 
paroisse  renferme  des  inscriptions  et  autres 
antiquités  romaines.  Il  s'y  tient  une  foire  de 
bestiaux  à  la  S'.  Mare.  71a  hab. 

GAtINE  ,  ancien  petit  pays  de  France , 
dans  le  Uaut-Poitou  ;  il  avait  pour  capitale 
Parthenay.  Il  fait  actuellement  partie  du 
département  des  Deux-Sèvres. 

GATINAIS,ancien  pays  de  France,  com- 
pris partie  dans  l'tle-de-Franceet  partie  dans 
rOrléanais.  Le  Gâtinais  français ,  qui  était 
le  moins  considérable ,  avait  pour  capitale 
Nemours ,  et  a  formé  la  partie  S.  O.  du  dé- 
partement de  Seine-et-Mame  ;  le  Gfttinaîs 
Orléanais ,  qui  renfermant  le  petit  pays  de 
Pttisaye ,  avait  pour  capitale  Montargis,  et 
constitue  aujourd'hui  la  partie  orientale  du 
département  du  Loiret,  avec  quelques  fai- 
bles portions  de  ceux  de  la  Nièvre  et  de 
l'Yonne. 

Ce  pays  est  fertile  en  grains  et  en  safran 
renommé.  Il  tire  son  nom  dn  vieux  mot 
^ëiHnê ,  qui  signifie  lieu  dNine  forêt  où  le 
bois  a  été  abattu ,  et  qui  vient  du  latin  vas- 

Le  Gfttinais  a  eu  dans  le  zi*.  siècle  ses 
comtes  particuliers  ,  qui ,  dans  la  suite  , 


Digitized  by 


Google 


2^3 


GATT 


réunirent  le  comté  d'Anjou.  Geoffroy  Fe- 
rolc ,  comte  de  Gfttinals,  eut  deux  fils  d'Uer- 
mengarde,  soeur  de  Geoffroy  Martel  :  l'ainé, 
Geoflroy-le- Barbu ,  devint  comte  du  Gâti- 
naif  et  succéda  à  son  oncle  dahs  le  comté 
d'Anjou  ;  Fouques  »  son  cadet,  le  dépouilla 
de  ses  possessions  et  le  fit  mourir  en  prison; 
mais  craignant  la  colère  de  Philippe  i*'i , 
roi  de  Finance ,  il  apaisa  ce  prince  en  lui 
cédant  le  Gâtinais ,  et  ce  pays  fat  réuni  4  la 
couronne. 

G  ATINGO ,  ville  sur  la  côte  mérid.  de  la 
péninsule  N.  E.  de  111e  de  Géièbes  ,  au 
bord  delà  baie  de  Tomini.  Lat.  N.  o^  9'. 
Long.  £.  119*  5o'. 

GATIPO,  Gallds,  rivière  de  la  Turquie 
d'Asie ,  dans  l'Anatolie ,  sandjaks  de  Kbo- 
davendkiar  et  de  Godjah-eïlL  Elle  prend  sa 
source  près  et  au  N.  E.  du  mont  Olympe , 
à  peu  de  distance  de  Tumbos,  coule  d'a- 
bord k  TE.,  puis  au  N.  £.,  et  se  joint  au  Sa- 
karia  par  la  rive  gauche,  à  10 1.  S.  S.  £.  d'is- 
nik-mid ,  après  un  cours  d'environ  i5  1.  Elle 
forme ,  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours,  le  lac  d'Iénicheher,  et  baigne  les 
murs  de  Lefkéh  {Ltmcm)  et  les  ruines  de 
l'ancienne  JUido, 

GATO,  ville  de  la  Guinée  supérieure. 

Foy,  ÂOATHOlf. 

GATON,  bonïg  d'Espagne,  prov.  et  à 
-  l.  O.  de  Palencia ,  et  à  1  I.  O.  de  Villarra- 
miel  >  sur  la  rive  gauche  du  Sequillo ,  qu'on 
y  ii-averse  sur  un  pont.  Il  a  des  fabriques 
de  bas  et  d'étamines.  596  hab. 

GATRONE,  vUle  de  Barbarie,  dans  le 
Fezzan,  à  a8 1.  S.  S.  E.  de  Mourzouk,  à  l'ex- 
trémité mérid.  d'une  plaine  déserte  et  sa- 
blonneuse. Lat.  N.  ai*  47'  V-  I-ong.  E.  i5* 
38'  o'.  La  situation  en  est  assez  agréable.  An 
centre  est  un  château  habité  par  des  mara- 
bouts. Les  habitans  parlent  un  dialecte  qui 
a  plus  d'affinité  avec  la  langue  du  Boumou 
qu'avec  l'arabe.  Des  Tibbous  résident  dans 
des  cabanes  hors  des  murs. 

Des  collines  de  sable  et  des  monticules 
de  terre  couverts  d'un  petit  arbre  appelé 
iUhaii  s'élèvent  à  l'en  tour  de  cette  ville  ;  on 
y  voit  aussi  de  graads  dattiers. 

GATTAR,  viUe  d'Arabie,  ^oy.  Caxuba. 

G  ATT  ARA,  bourg  des  États  de  l'ÉgUse, 
délégation  d'Urbin  et  Pesaro,  à  7 1.  i/a  O. 
dtJrbin ,  et  ii  5  1.  5/4  S.  O.  de  S*.  Marin , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Marecchia. 

UaTTGUINA  ou  GATTCHIJJ ,  vUle  de 
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Russie ,  en  Europe,  gouv.  et  à  10 1.  1 /a  S.  S. 
O.  de  S^  Pétersbourg,  distr.  et  à  4  L  3/4 
S.  O.  de  Sofia ,  sur  le  petit  lac  formé  par 
rijorka.  Elle  est  régulièrement  bfttie ,  et 
possède  un  des  plus  beaux  palais  impériaax 
de  la  Russie ,  orné  de  vastes  jardins  bien 
dessinés.  Ily  a  1  église  grecque  où  l'on  con- 
serve des  reliques  précieuses,  1  luthérien  ne, 
1  chapelle  catholique,  1  hdpital,  1  hospice 
d'orphelins  pour  les  deux  sexes  fondé  en 
180a ,  et  où  les  enfuns  reçoivent  une  bonne 
éducation  ;  1  fabrique  de  porcelaine,  et  quel- 
ques «utres  de  draps,  de  chapeaux,  etc.  Eo- 
viroQ  7,000  hab. 

Une  maison  de  plaisance  bâtie  par  le 
prince  Grégoire  Orlov,  et  achetée  après  la 
mort  de  ce  prince  par  Catherine  11 ,  qui  la 
donna  en  1784  au  grand>dnc  Paul,  a  donné 
naissance  à  cet  endroit ,  qui  reçut  le  titre 
de  ville  en  1797  de  l'empereur  Paul  1*'. 

G ATTEO ,  village  des  Étato  de  ll^ise  , 
légation  et  à  6  1.  i/a  E.  S.  £.  de  Forli^  et  k 
a  1.  i/a  E.  de  Gésène.  Foires  les  i3  juin  et 
10  aoCkt. 

GATTEYILLE  (RASDE),capdeFraD. 
ce,  à  l'extrémité  N.  E.  du  dép.  de  la  Man- 
che, arrond.  et  à  6  i.  1/4  £.  de  Cherbourg, 
cant.  de  S^  Pierre-É^ise ,  â  5/4  de  i.  Ji.  de 
Bartteur.  Lat.  N.  49*  4' '45'.  Long.  O.  S* 
5G'  3o'.  C'est  un  avancement  bas  et  pier- 
reux ,  sur  lequel  ou  a  élevé  le  phare  de  Bar- 
fleur.  11  tire  son  nom  d'un  village  de  i,3oo 
hab.,  au  N.  £.  duquel  il  se  projette.  Au  N. 
de  ce  village  et  àl'O.  du  cap  se  trouve  l'anse 
de  Gatteville. 

GATTICO,  village  des  ÉUts-Sardes,  div., 
prov.  et  à  7 1.  N.  N.  O.  de  Novare,  mand.  et 
à  t  1.  E.  N.  E.  de  Borgomanero.  i,oao  hab, 

GATTINARA,  bourg  des  États-Sardes, 
div.  et  â  6  1.  N.  O.  de  Novare ,  prov.  et  à 
7  1.  N.  de  Verceil  ;  chef-lieu  de  mand.,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sesia.  Il  a  3  oouvenc  , 
dont  1  de  religieuses.  3,64o  hab.  On  y  ré- 
colte de  bon  vin, 

GATTNAU,  viUage  du  roy.  de  Wurtem- 
berg, cercle  du  Danube,  baill.  et  à  a  L  S. 
deTettnang,età  a41.  S.S.O.  d'Ulm.  i,4oo 
hab. 

GATTO,  CoaiAs,  cap  de  la  Turquie  d'A- 
sie, à  l'extrémité  mérid.  de  l'Ile  de  Chypre, 
sandjak  et  4  17  1.  S.  E.  de  Baffa.  Lat.  N.  34" 
.3a'  5o'.  Long.  E.  3o*  4r  ao'. 

GATTON ,  paroisse  d'Angleterre ,  comté 
de  Surrey,  hundrcd  de  Reigate ,  à  5  1.  3/4 
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£.  de  Gnlldford,  et  à  6 1.  S.  de  Londres.  Elle 
envoie  des  membres  au  pariemeot  depuu 
Heorî  Ti.  i35  bab. 

Gatton  a  été  une  station  romaine,  et  de- 
pois  une  Tille  considérable. 

GATUZIÈRËS,  village  de  France,  dép. 
de  la  Lo^re ,  arrondi  et  4  5  1.  2/5  S.  O.  de 
Florac,  cant.  et  ^  3/4  de  1.  N.  E.  de  Mey- 
rueis,  sur  la  Jonte.  Foire  le  ao  mai  ponr 
bestiaux.  aSa  bab.  11  y  a  sur  son  territoire 
jone  mine  de  plomb  tenant  argent  qui  a  été 
abandonnée  en  1789. 

GATZ,  ville  de  Barbarie,  dans  le  Tripoli 
propre,  à  68 1. 6.  £.  de  Gadamès,  et  #i«â  U 
Sk  de  Tripoli.  On  recueille  dans  les  environs 
beaucoup  de  séné ,  qui  passe  en  Europe  par 
Tripoli^  De  Gatz  4  Gadamés  on  ne  rencon- 
tre aucun  lieu  babité ,  mais  seulement  d^ 
puits  où  le»  caravanes  s'approvisioiinent 
d'eau. 

GAU-ALGESUEIM,  viUe  du  grande»- 
cbé  de  Hesse-Darmstadt ,  prov.  du  fibin , 
cant.  et  à  1 1.  O.  d'OberingeUieim ,  età  5  L 
3/4  S.  O.  de  Wisbaden ,  snr  la  rive  gaucbe 
du  Selz.  Elle  a  1  église  et  1  bôpital.  Il  s'y 
tient  2  marchés  par  an.  i,4oo  bab. 

GAUBE,  lac  de  France,  dép.  des  Hantes- 
Pyrénées,  arrood.,  cant.  et  à  4 1. 1 /a  S.  d'Ar- 
gelés,  au  milieu  des  Pyrénées.  11  a  environ 
i/a  I.  de  long  et  un  peu  moins  d'j/4  de  1. 
de  large,  et  reçoit  par  son  extrémité  méri- 
dionale une  petite  rivière  ;  une  autre,  nom- 
mée gave  de  Gaube  sort  de  son  extrémité 
septentrionale. 

6AUB0CKELUE1M,  bourg  dn  grand- 
^uché  de  Hesse-Darmstadt ,  prov.  du  Rhin, 
cant.  et  à  1 1.  i/aO.  deWôrrstadt,  surTAp- 
/el.  i,a5o  hab. 

GAUBRETIÈRE  (LA),  village  de  Fran- 
ce, dép.  delà  Vendée,  arrond.  de  Boui^ 
bon-Vendée,  cant.. et  è  a  1.  1/4  O.  S.  O.  de 
Mo/tagne,  et  4  4  1.  i/3  £.  de  Montaigu. 
i,6a8  hab.  11  y  a  aux  environs  des  mines  de 
1er  et  uAe  forge. 

GAU-GUENKIÉ,  bourg  d'Egypte.  Foy. 

'   QiOft-BL-KXBTX. 

GAUCHOS ,  nom  que  l'on  donne  aux  ba- 
bitans  d'origine  espagnole ,  disséminés  de 
loin  en  loin  depub  Boenos-Ayces  jnsqu'à 
S.  Luis  et  Mendoza ,  dans  la  partie  sept, 
des  Pampas,  gouv.  de  Buenos- Ayres.  Plu- 
sieurs d'entr'eux  descendent  des  meilleu- 
res familles  espagnoles  du  temps  de  la  con- 
quête. Quoique  dans  un  état  presque  san- 
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vage ,  on  retrouve  en  eux  de  nobles  senti- 
mens  :  ils  sont  essentiellement  hospitaliers, 
et  bienveillans  envers  les  voyageurs,  et  pro- 
fessent la  religion  catholique  romaine.  Les 
Ganchos  habitent  des  cabanes  de  terre, 
toutes  de  même  forme  et  couvertes  de  lon- 
gues herbes;  leur  vêtement  est  très^rossicr, 
mais  adapté  à  leur  genre  de  vie.  Propriétai- 
res de  nombreux  troupeaux  de  chevaux  et 
de  bêtes  à  cornes  sauvages,  ils  courent  con  - 
tinuellement  k  <5heval  à  la  poursuite  de  ces 
animaux^  et  quelquefois  aussi  4  la  chaise 
des  bétes  féroces  qui  habitent  les  pampas; 
ils  chérissent  tellement  leur  iodépendancQ, 
qu'ils  préfèrent  la  vie  la  plus  dure  et  la  plus 
active  à  toutes  les  jouissances  de  Tétat  so- 
cial. Ils  sont  robustes ,  supportent  avec  fa- 
cilité les  plus  grandes .  fatigues ,  ne  se 
nourrissent  que  de  laitage  et  de  viande  de 
bœuf,  et  ne  boivent  que  de  l'eau.  Ils  ap- 
provisionnent Bnenos-Ayres  de  bestiaux  et 
surtout  de  chevaux  qui  sont  trés-estimés; 
les  plus  voisins  de  cette  ville  y  apportent  des 
légumes,  des  œufs  et  de  la  volaille. 

GAUDE  (LA)  village  de  France,  dép. 
du  Var,  arrond.  età  41.  i/a  E.  N.  E.  de 
Grasse ,  cant.  et  k  3/4  de  1.  E.  4e  Vence , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Gaone.  On  y 
lait  de  bon  vin  muscat.  69a  hab* 

GAUDENS  (8».  ) ,  ville  de  France,  dép* 
de  la  Haute-Garonne;  chef-lieu  d'arrond.  et 
de  cant. ,  à  18L  $.  O.  de  Toulouse ,  prés  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  sur  la  route 
de  Bagnères-de*Bigonre  4  Toulouse.  Siège 
d'i  tribunal  de  1'*.  instance  et  d'i  de  com- 
merce. Elle  a  une  conservation  des  hypo- 
thèques ,  1  direction  des  contributions  in- 
directes ,  1  direction  des  douanes ,  1  société 
d'agriculture  et  1  collège  communal»  11  s'y 
fabrique  de  gros  draps ,  des  rubans  de  fil , 
de  la  bonneterie  en  fil ,  des  chapeaux ,  du 
papier ,  et  il  y  a  des  tanneries,  des  tuileries, 
et  des  moulins  à  foulon ,  à  huile  età  scier. 
On  y  fait,  en  outre ,  un  grand  commerce  de 
grains.  4  foires  par  an,  pour  bestiaux.  Patrii; 
de  saint  Rémond ,  fondateur  de  l'ordre  de 
Galatrava  en  Espagne.  5,63o  bab. 

L'arrondissement  de  S^  Gaudens  se  di- 
vise en  it  cantons:  Aspet,  Aurigoac,  Ba- 
gnères-de-Luchon ,  S^  Béat,  S^  Bertrand - 
de-Gomminges ,  Bonloigne,  S^  Gaudeos  , 
L'tle-en-Dodon ,  S».  Martory ,  Monlrejean  , 
et  Salies;  il  comprond  a38  communes  et 
i33,7i5  hab. 
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Cette  TîUe  ét«ît  «Tant  Ife  révolutioo  la  ca- 
pitale dtt  Nébousan^  pays  de  la  Giscogoe. 

GAUDENZIO  (S.)  boui^  du  grand-do^ 
ché  de  Toscane ,  proT.  et  à  1 1  1.  B.  N.  E. 
de  Florence,  ticariat  et  à  7  1.  E.  Pf.  E.  de 
Pontassiete ,  près  de  la  rive  droite  du  Dico^ 
«nano.  Il  a  1  église,  t  hospice  d'enfanâ 
trouvés  6t  quelques  fabriques  d'étoffes  de 
laine.  Il  s'y  tient  deux  grands  marchés.  900 
hab. 

GAUDINIÈRE  (LA) ,  bameau  de  Fran- 
re ,  dép*  de  la  Sarthe,  arrond.  et  à  7  1.  O. 
de  Mamers,  cant.  et  à  1  1.  i/3  N.  O.  de 
Frcnay-rc-Vicomte ,  comm.  de  Sourgé-le^ 
Galonné,  sur  la  rÏTC  droite  de  la  Sarthe.  Il 
y  a  des  usines  à  fer  à  hauts  fourneaux. 

GAUDONVILL^  bourgde  France,dép. 
tlu  Gers,  arrond.  et  à  4: 1.  i/4  E.  S.  E.  de 
Lectoure ,  cant.  et  à  1 1.  i/3  £.  de  S^  Glar- 
tle-Lomagne.  Son  hab. 

GAU  JAGQ ,  village  de  France ,  dép.  des 
Landes,  arrond.  et  à  4  K  a/3  S.  O. de  Saint- 
Sever,  cant.  et  à  il.  B.  d'Anion,'6urQn 
petit  ruisseau ,  près  du  confluent  du  Luy  de 
France  et  du  Luy  de  Béarn.  Il  y  a  une  source 
Aiiblenvent  salée,  dont  les  habitana  se  ser- 
vent pour  leurs  alimens,  du  pUtre  coloré 
tt  une  mine  de  bitume.  i,aoo  hab. 

GAUKARNA/viUe  de  l'Hindoostan.f'dy. 
GoKoaN. 

GAULBY  ,  chaînon  dea  monts-Allegha- 
ny,  dans  les  États-Unis, «état  de  Virginie. 
Il  s'étend  du  N.  E.  au  S.  0.,  à  travçrs  hê 
comtés  de  Pocabontas  et  de  Nicboba,  de- 
puis la  source  du  Gauley,  dont  il  suit  presque 
constammeot  la  rive  droite ,  jusqu'au  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  la  Grêat^Ken- 
hawa»  La  longueur  de  t^  chaînon  est  de 
près  de  a5  1.  On  donne  le  nom  de  Little- 
Gauley  à  un  autre  chaînon  beaucoup  moiiu 
étendu  ,  qui  est  plus  4  l'O»  et  se  dirige  du 
N.  au  S. 

GAULEY  «  rivière  des  États-Unis ,  état 
de  Virginie,  qui  prend  sa  source  aux  monts 
Gauley ,  dans  le  comté  de  Pocabontas ,  à 
I  a  1.  S.  de  Beverly ,  traverse  le  comté  de 
Nicholas,  et  se  joint  à  la  Great-Kenhawa  par 
la  rive  droite ,  aor  la  limite  de  ce  dernier 
comté  et  de  celui  de  Kenhawa ,  après  un 
cours  d'environ  aS  1.  du  N.  £.  au  S.  O.  Le 
plna  considérable  deaesaffluenaest  leGlear- 
creek. 

GAULNA,  viUe  et  diatr.  de  l'Hiodoa- 
stan.  f^oy,  GiLifA. 
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GAULT  (LB),  village  dé  France,  dép. 
de  Loir-et-Gher ,  arrond.  et  à  8  1.  N.  N.  O. 
de  Vendôme ,  cant.  et  à  3  1.  1/4  N.  O.  de 
Droué.  i,aoohab. 

GAULTIER  (St.)  ,  viUe  de  France» 
dép.  de  rindre ,  arrond.  et  à  6 1.  1/4  E.  du 
Blanc,  et  à  6  1.  i/3  S.  O.  de  Chftteauroux; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Greuse.  Il  s'y  tient  8  foires  par  an ,  pour 
bestiaux  et  grains.  1,100  hab. 

GAUNA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
5  1.  i/a  E.  de  Vitoria  (  Alava  ) ,  et  à  1  l.  i/a 
O.  S.  O.  de  Salvatierra,  dans  une  plaine 
d'environ  a  1.  Pop.  :  i3o  hab. 

GAUNEB8D0RF,  bourg  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l^Ens,  cercle 
inférieur  du  Manhartsberg,  à  5 1.  i/a  N.  E. 
de  Korneubourg  et  à  61.  i/a  S.  S.  O.  de 
Feldsberg.  1,000  hab. 

GAUNGUR^  viUe  de  l'Hindoustan.  Foy. 
GlHçoa. 

GAU-ODERNHEIM ,  viUe  du  grand-du- 
ché de  Hesae-Darmstadt ,  prov.  du  Rhin , 
cant.  et  à  I  1.  i/a  E.  W.  E.  d'Alzey ,  et  à  4  L 
1/4  N.  N.  O.  de  Worms,  «nr  la  rive  droite 
du  Selz.  Elle  a  1  église  et  1  hôpital.  Il  s'y 
^e&C  a  marchés  par  an.  1,978  hab.  On  cul- 
tive principalement  la  vigne  sur  son  terri- 
toire. 

GAUR,  ville  et  pays  de  l'Afghanistan. 
Fûy.  Goua. 

GAUR,  ville  rainée  derHindouatan.rM. 
Gooa. 

GAURE,anciencomté  de  France,  daoa Je 
Bas-Annagnac  ,"  en  Gascogne  ;  Flenrance  en 
était  le  chef4ieu.  Ce  comté  a  Aiit  partie  de 
celui  de  Fetensao  et  en  dernier  lieu  du  comté 
d'Armagnac  :  de  la  maison  d'Armagnac  il 
paasa  à  la  maison  d*Albret,et  enfin  à  U 
«ouronsé  de  France  5  depuis  fl  fut  engagé 
au  dnc  de  Roquelaare. . 

Le  pays  de  Ganre  foit  anjonrd'bnî  partie 
du  département  du  Gers ,  et  se  trouve  près- 
qu'entièrement  dans  l'arrondisseinent  de 
Lccloore. 

Quelques  géographes  peùaett  que  cette 
petite  contrée  correspond  au  pays  dea  Crm- 
rUe$  de  César. 

GAURiAG,  village  de  Fran<[>e,  dép.  de 
la  Gironde ,  arrond.  et  à  1  I.  3/4  S.  S.  £•  de 
Blaye,  cant.  été  1 1.  1/4  N.  O.  de  Bonrg,à 
peu  de  distance  de  ta  rive  droite  de  la  Gi- 
ronde. Il  y  a  un  syndic  dea  maràia.  a^OTO 
hab. 
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GAUBITS,  rivière  da  gotir.  daCap-dc* 
Bonne-F^èMoee,  distr.  de  JSweUendim, 
formée  par  la  réonioii  de  la  Gemka  et  da 
Boffel ,  qai  descendent  dea  monts  Kieinr • 
teld.  Elle  coale  mi  S.  S*  £«)  et  se  fette  dans 
Tocéan  Indien  sur  la  Ikaite  des  dûftriots  de 
ZweUendam  et  de  Geôrgetovm ,  «pr^s  on 
court  d'environ  ao  1.  du  Né  N.  O.  au  8.  S* 
J5.  Elle  est  très-rapide  et  dangerénse  à  cause 
de  la  crue  subite  de  ses  eaux. 

GiiUSlN,  bourg  d'Espagne,  pmv.  et  à 
16 1.  1/4  O.  S.  O.  de  Malaga  ( Grenade) ,  et 
à  d  1.  N*  de  Gibrtllir,  dans  les  mentagiies 
de  Ronda.  liai  paroisse,  a  couvens  dliooa* 
mes  et  de  femmes» et  j  grenier  pnbMe  ;  on  7 
fabrique  de  itau-de-vie ,  du  sav^on ,  et  il  y 
a  a  tanneries,  4,637  bab.  On  |ouit  d'une 
belle  vue ,  sur  "Gibraltar  et  sur  la  mer,  du 
haut  des  montagnes  Toisines ,  dans  lesquel- 
les on  exploite  des  mines  de  obarbon  de 
pierft. 

GAUSSON,  village  de  France ,  dép.-des 
CùtesHiu  Mord,  airond.  «t  à  5  1.  i/3  N.  de 
Loudéac,  cant.  et  è  1  1.  ^5  O.  N.  O.  de 
Plouguenast.  1 ,800  bab. 

GAUSTA-FIELDouGODSTAFIELD, 
montagne  de  Suède ,  diocèse  de  Gfaristian« 
sand  f  werB  le  oentre  du  bailliage  de  Brads- 
beig,  par  Sg""  4o'  de  lat*  N.  et  6*  3o'  de 
long.  E.Elle  termine  on  contre-fort  du  ver- 
sant oriental  de  l'H&rdangerfîeld.  5ki  bau- 
tear est  d'environ  i,o65  toises. 

GAUSULSEKR,  viUe  de  l'Hindoostan. 
yoy,  GÂsouva. 

GAUTEGU1ZDE.ARTEAGA,  paroisse 
d'Espagne ,  prov.  et  è  7  1.  ^4  £.  ff .  £.  de 
BUbso  (BiscajFe) ,  et  à  a  L  i/a  N.  de  Goerw 
licniz*  U  y  a  dans  les  nranlagnes  des  envi- 
sons  plosieors  carrièBes  do  jaspe  violet ,  et 
une  source  minérale.. 

GAUTBAINS/^ village  de  Fmace,  dép. 
d9  l'Aveyron,  arrOnd.  et  à 4  1-  >/3  N.  O. 
de  Bbodea,  cant.  et  ft  1 1.  3/4  N.  E.  de  Ri- 
gnao ,  près  de  U  source  de  l'Alson.  Foires 
les  a5  |uin ,  a5  août  et  14  septembre ,  pou* 
bestiaux.  175  bab.  Il  j  a  sur  4on  territoire 
des  mines  de  cuivre  non  explottée». 

GAUVlliLE,  vUlage  de  FHmoe,  dép.  de 
l'Orne ,  arrood.  et  à  9  1.  a/3  £*  N.  £.  d'Ar- 
gentan,  et  ft  3  L 19.  N.  O.  de  L'Aigle,  cant.  db 
La  Fertè^xenel.  11  y  a  une  source  minérale 
eficace  contre  les  nuiladies  astbéniques. 
985  bab. 
GAl/jSBM  (S*.),  vUkge  de  Ffanee , 
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dép.  du  Tarn ,  arrond.  et  à  al.  If.  £.  da 
Lavaur,  cant.  et  à  il.  a/3  O.  S.  O.  de 
Oraulbet,  sur  la  rive  gauche  de  TAdou. 
1,0  to  babk 

GAVARDAIf ,  anc.  pays  de  France. Toy. 
GAtiasâR. 

GAVARDO,  boarg  du  roy.  Lombard- 
Yéniti^ ,  pror.  et  à  3  1.  3/4  £.  N.  £.  de 
fifescia ,  dbtr.  et  à  1  1.  i/a  O.  S.O.  de  Salô, 
sur  la  route  qui  joint  ces  deux  villes,  et  sur 
hiGhiese  qui  1k'.  divise  en  a  parties  commu- 
niquant par  un  pont  de  pierre  et  de  bri*- 
cpies.  11  a  I  grande  place  entourée  de  por- 
tiques, 1  ancienne  église,  dont  le  chapi- 
teau  de  la  principale  porte  est  remarqua- 
ble ,  1  couvent ,  1  forge  où  l'on  fabrique  des 
instrumens  aratoires,  et  3  clouteries  ;  il  s'y 
tient,  le  lundi  et  le  jeudi,  1  marché  assex 
eonsidérable,  pour  graips.  1,880  hab.  Le  ca- 
nal Naviglio  a  aa  prise  d^eau  dans  la  Gbiese, 
au-dessus  de  ce  bourg.  Le  territoire  produit 
de  ta  soie,  beaucoup  de  vin,  et  du  bois  dont 
en  fait  du  charbon  pour  les  forges. 

Gavardo  passe  pour  avoir  embrassé  Té- 
vangile  vers  la  fin  do  m*,  siècle*  On  voit 
encore  près  de  ce  bourg  la  grattde  maison 
appelée  BoUns  qui  a  été  fortement  défen- 
due par  M.  de  Vendùme,  en  i7«S,  contré 
le  prince  Eugène. 

GAVARNIEou  GAVERNIE,  vUlage  de 
France,  dép.  des  Hautes-Pyrénées,  arrond. 
et  i  7  1.  S.  8.  £.  d'Argetès,  cant.  et  è  3  1. 
8.  de  Lus ,  sur  le  gave  de  son  nom ,  une  des 
sources  principales  du  gave  de  Pau.  On 
montre ,  dans  l'église  bâtie  par  les  cheva- 
liers du  Tçmplc,  des  crânes  que  Ton  dit  être 
ceux  de  chevaliers  qui  furent  décapités  dans 
ce  village  ^e  jour  où  leur  ordre  fut  aboli* 
Foire  le  ai  juillet ,  pour  mulets  et  bestiaux. 
38ohab. 

On  admire ,  dans  les  environs ,  les  belles 
cascades  do  Gave  se  précipitant  de  5o  toi- 
ses ,  des  glaciers  du  Mont-Perdu ,  dans  l'en- 
ceinte de  Gavarnie. 

GAVAUDUN,  village  de  France,  dép/ 
de  Lot-et-Garonne  ,  arrond.  de  Villeneuve- 
d'Agen,  cant.  et  è  a  1.  N.  N.  £.  de  Monflan- 
quin  ,  et  à  10  1.  i/a  N.  N.  E.  d'Agen.  Il  y  a 
une  papeterie.  Foire  le  9  décembre  ,  pour 
bestiaux.  1,660  hab. 

G  A  V£,nom  synonyme  de  celui  de  rivière, 
dans  l'ancien  Béam.  Quelquefois  ce  nom  si- 
gntfk  aussi  pays  :  «  Le  diocèse  de  Lescar,.dit 
l'abbé  de  Longneme,  s'appelle  le  Gave 
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Béarnais» .  f^oy,  lei  nom»  qui  sniveot G^Tté 
<3AVELG0R,  Gaweé^Hmr,  diatr.  de 
l'HIndnustan ,  états  du  Nizam ,  dans  le  N. 
E.  deraoc.  prov.  de  Bcrar;  borné  an  N.  et 
k  l'E.  parTanc.  prov.  de  Gandonana,  dont 
il  est  séparé  par  les  monts  Bondeh  et  la 
Vourdah  ;  au  S.  par  le  distr.  de  Mahore ,  et 
à  l'O.  par  celui  de  Nemallah.  Les  monts  du 
Bera rie  couvrent  vers  le  S.,  et  il  est  traversé 
^arla  Pouma  qui  s'y  grossit  d'un  grand  nom- 
bre de  rivières.  EUitcbptiur  et  Oumravotty 
en  sont  les  lieux  principaux. 

En  1 394)  il  fut  conquis  par  les  musulmans, 
auxquels  il  est  resté  depuis.  Le  chef  qui  le 
gouverne  paie  aux  Mahraltes  un  tribut  équi- 
valent au  quart  de  son  revenu. 

GAVELGOR,  Gaw«%Aiir  ,  place  forte 
de  l'Hindoustan,  dans  l'état  du  radjah  de 
Nagpour,  anc.  prov.  et  distr.  de  Gandona- 
na; sur,  le  versant  des  mopts  Bondéh  ,  4 
5  1.  N.  0.  d'Ellitchpour,  et  à  4a  1.  O.  de 
Nagpour.  Lat.  N.  aa"  aa'.  Long.  E.  yS*  5'. 
Elle  consiste  en  une  citadelle  et  un  fort  dans 
une  position  élevée ,  tous  deux  bien  forti- 
fiés ;  le  chemin  -qui  y  conduit  est  très-raide 
et  bien  défendu. 

Elle  fat  prise  le  i4  décembre  i8o3,  par 
les  Anglais ,  après  un  siège  de  deux  {ours , 
et  rendue  au  radjah  par  le  traité  qui  eut  lieu 
peu  de  temps  après. 

GAVELLO,  bourg  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitiei^,  prov.  de  Polésine,  distr.  et  à  i  1. 
i/4  N.  N.  E.  de  Grespino,  et  à  3 1.  E.  S.  E. 
de  Rovigo>  près  de  la  rive  droite  du  canal 
Bianco.  1^960  hab. 

11  occupe  l'emplacement  de  l/i  ville  de 
son  nom ,  qui  fut  fondée  par  une  colonie 
toscane,  détruite  en  partie  par  le^  Hongrais, 
*  et  totalement  dans  la  suite  par  les  inonda- 
tions du  Pô  et  de  l'Adige.  On  y  découvre 
des  monumcns  qui  attestent  la  splendeur  de 
la  ville  qu'il  remplace. 

GAVETO,  port  de  Barbarie,  roy.  d'Al- 
ger, prov.  et  à  ao  1.  N.  E.  de  Gonstantine, 
et  à  16  1.  O.  de  Bona ,  sur  la  Méditerranée. 
GAVi ,  ville  des  États-Sardes,  div.  et  à 
81.  i/aN.deGènes,prov.  etè  al.  i/4S.  de 
Novi;  cbef-lieu  de  mandement,  dans  une 
vallée  sauvage ,  sur  la  rive  droite  de  la  Lcm- 
me ,  et  sur  la  route  de  Gènes  à  Alexandrie, 
Elle   avait   autrefoif   un   fort    important. 
1,600  hab. 
GAVI  A,  montagne  duBrésil.  ^^o^.Gabu. 
GAYIAON  ou  GARVAO,  bourg  de  Por- 
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tngal ,  prov.  d'Alentejo ,  comarca  et  i  7  1. 
N.  O.  de  Grato  ;  sur  une  hauteur,  à  i/a  1.  S. 
du  Tage.  1,117  hab. 

GAVILAN  (SrERRAS  DE)  ,  montagnes 
de  Gnba ,  dont  elles  occupent  à  peu  près  le 
centre.  Elles  font  partie  de  la  grande  chaîne 
qui  parcourt  cette  île  dans  sa  longueur,  et 
se  dirigent  du  IV.  O.  au  S.  E.,  sur  une  éten- 
due d'envifoD  i5 1.,  depuis  les  sierras  de  Mo- 
lias  ;  elles  envoient  vers  le  S.  un  rameau  qui 
va  se  terminer  près  de  La  Trinidad.àu  pied 
du  versant  II.  £.  se  trouve  Villa-Glara. 

GA  VINO  (S.) ,  village  de  Itle  de  Sardai- 
gne,  div.  du  cap  Gagliari,  prov.  et  à  9  L  1/1 
N.  N.  O.  de  Gagliari ,  4  environ  1  1.  da  Ga- 
vinoi  L'air  y  est  malsain.  1,880  hab. 

GAVIRATE,  village  du  roy.  Lombaid- 
Vénitien ,  prov.  et  4  6  1.  i/a  O.  de  Gôme  « 
et  4  la  L  i/a  N.  O.  de  MUan  ;  chef-Ueu  de 
distr.  et  siège  d'u»e  prètirre  de  3*.  classe  , 
sur  le  bord  sept,  du  lac  de  Yarese.  MMvhé 
le  mercredi.  1,000  hab. 

Le  district  ren^me  des  pressoirs  4  huile  , 
96  communes,  et  ia,98a  hab. 

GAVIRÏA,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
S*.  Sébastien  (Guipuzcoa),  4  1  1.  i/a  O.  S. 
O.  de  ViUafranca ,  et  4  4  1.  i/3  E.  IV.  £.  de 
Mondragon,  sur  un  terrain  montuenx.  900 
hab.  Il  y  a  deux  sources  minérales  sur  son 
territoire. 

GAVNOE,  He  de  Danemark,  diocèse 
de  Seeland,  baill.  de  Prœstôe ,  dans  le  golfe 
de  Restvader.  Elle  a  1  1.  de  long  sur  i/a  1. 
de  large.  Il  y  avait  autrefois  un  couvent  de 
femmes. 

GAVOUR-DAGHP,  montagne  de  la  Tur- 
quie  d' Asie,sur  la  limite  des  pachalics  d'AJep 
et  de  Marach.  Sa'directioo  est  de  l'O.  N.  O.  à 
l'E.  È.  E. ,  et  sa  longueur  d'environ  5 1.  On 
y  voit  beaucoup  de  villages  arméniens. 

GAVRAY,  bourg  de  Pk^nce,  dép.  de  U 
Manche ,  arrond.  et  4  4  L  S.  S.  O.  de  Gon- 
tances  ;  chef-lieu  de  cant.,  smr  la  Sienne. 
Il  y  a  des  fabriques  de  toiles  de  crin  pour 
tamis ,  de  parchemin ,  de  fil  de  lin  et  de  cri- 
bles ,  et  des  blanchisseries  de  tuile  et  de  fil. 
Foires  le  18  octobre ,  de  5  jours  ;  le  lende- 
main de  la  Trinité,  et  d'i  jour  le  i«.  sa- 
medi de  chaque  mois,  pour  bestiavx  et  sur^ 
tout  pour  moutons.  1,480  hab. 

GAVRE,  bourg  des  Pays-Bas, •prov.  de 
la  Flandre  orient. ,  arrond.  61-4  3  1.  S.  de 
Gand,  et  4  11  L  O.  S.  O.  de  Bnuelles, 
cant.  d'Oostersele,  sur  la  rive  droite  de  l'E*- 
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cint.  Il  f  a  hb  moalin  à  huile.  1,000  hab. 
GAVRB  (LE)  ,TiUage  de  France,  dép. 
delà  Loiie-Ihfèrieare ,  airood.  et  à  S 1.  i/4 
N.£.  de  Savenay,  cant.età  3 1. 1/3  N.E.de 
Boorron,  près  de  la  g^nde  forêt  de  son  Dom  • 
Foite  le  16  octobre,  pour  bestiaux.  1 ,  100  hab. 
GAVRI ,  boorg  de  Russie ,  en  Europe , 
goor.  et  à  47  1.  O.  N.  O.  de  Vilm ,  distr.  et 
i  9 1.  5/4  O.  S.  O.  de  Rossiena ,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Ghéchouva. 

GAYRIKOVÂ,  port  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouT.  d'Aràhangel ,  dans  la  Laponie , 
sur  la  côte  de  l'océan  Glacial  arctique ,  à 
VO.  da  golfe  lernychnala.  Lat.  19.  69*  5'. 
Long.  £.  33**.  Il  a  1  a  pieds  d'eau  i  marée 
haate ,  et  est  4  sec  i  marée  bisse.  Il  7  a  3 
îles  à  l'entrée. 

GAVRILOVSK,  bourgade  de  Russie,  en 
Asie ,  gouT.  de  Tomsk ,  distr.  de  Bamaoul , 
êurh  TolmaTaîa.  Il  y  a  une  mid^  d'argent 
GAVRILOYSKÔE,  bourg  de  Rusvie,  en 
Europe ,  gour.  et  à  6 1.  3/4  N.  N.  O.  de  Vla- 
dimir, distr.  et&  3  l.'S.  O.  defiouzdal.  Il  7 
a  un  très-beau  haras  de  chevaux  de  diffé- 
rentes races. 

GAVRUS,  rillage  de  France,  dép.' du 
Calvados ,  arrond.  et  à  3  1.  8.  O.  de  Gaen , 
cant.  et  A  a/3  de  1.  N.  W.  O.  d'Évrec7.  i65 
bab.  11  7  a  aux  environs  des  carrières  de 
marbre  de  diverses  couleurs. 

GAWELGHUR,  viUeet  distr.  de  l'Hind- 
oustan.  Foy.  GATiLooa. 

GAYA ,  rivière  d'Espagne,  qui  prend  sa 
source  dans  la  piov.  de  Lerida  (Catalogne), 
à  5  1.  S.  E.  de  Gervera ,  entre  dans  la  prov. 
de  Tarragone ,  et  ya  se  jeter  dans  la  Médi- 
terranée, près  de  Tamarit,  à  a  1.  E.  de  Tar- 
ragone ,  après  un  cours  d'environ  1  a  1.  du 
N.  au  S. 

GAYA  ouGAYAH ,  viUe  de  THindoustan 
anglais,  présidence  du  Bengale,  aoc.  prov., 
distr.  et  à  16  1.  S,  O.  de  Bahar ,  et  à  ao  1.  S. 
S.  O.  de  Patna ,  sur  la  rive  gauche  du  Fout- 
go.  Elle  est  divisée  en  deux  parties  :  Tune , 
qui  conserve  le  nom  de  Ga7a ,  est  consacrée 
4  la  religion  ;  l'autre ,  qui  prend  celui  de 
Sahebgondge,  est  destinée  à  l'industrie  et 
au  commerce.  Ga7a  est  mal  bâtie,  et  a  des 
rues  étroites  et  tortueuses  ;  mais  elle  pos- 
sède un  des  temples  les  plus  renommés  de 
rHiodoustan,  dédié  k  Yichnou  ,  où  les  brab- 
mînes  font  voir  à  la  multitude  de  pèlerins 
qui  y  affinent  tous  les  ans ,  l'empreinte  du 
pied  de  celte  divinité  :  il  y  a  aussi  dans  cette 
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partie  de  la  ville  plusieun  étahlissemens  re- 
ligieux ,  un ,  entr'antres ,  où  les  personnes 
attachées  au  temple  se  livrent  à  des  exer-  - 
cices  g7mnastiques ,  et  des  étangs  sacrés  où 
se  purifient  les  pèlerins.  Sahebgondge  est 
beaucoup^ieux  bâtie,  et  les  rues  en  sont 
pavées  ;  il  s'7  trouve  plusieurs  fabriques  de 
soieries  et  de  tissus  de  coton.  La  présence 
des  pèlerins ,  dont  le  nombre  s'est  élevé  â 
plus  de  too,ooo  en  18 15,  entretient  cette 
▼ille  dans  un  état  florissant.  On  porte  la 
population  des  deux  parties  à  36,ooo  hab. 

GA  Y  A  ,  en  bohémien  Kigow  ,  ville  de 
gravie ,  cercle  et  â  6 1. 0.  de  Hradisch ,  et 
à  4  !•  i/a  8.  E.  d'Austerlitz ,  dans  une  plaine 
fertile.  Elle  a  un  collège  de  piaristes.  1,638 
hab. 

GAYA ,  tle  de  l'archipel  des  Soulous ,  près 
de  la  côte  orientale  de  Bornéo.  Lat.  If. 
4^  46'.  Long.  E.  1 16*  33'.  Elle  a  environ  a  I , 
de  circonférence ,  et  possède  un  bon  port. 

GAYAGA  ,  ro7.  de  8énégambie.  Foy, 
Kadjaaga. 

GAYBIBL ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
i3 1.  3/4  N.  N.  O.  de  Valence ,  et  à.  10 1.  O. 
de  Gastellon-de-la-Plana,  dans  un  vallon  qui 
produit  dn  vin  et  de  la  soie.  1,^00  hab. 

GAY-HE  AD ,  cap  des  ÉtatsUDÎs ,  état  de 
Massachusets,  comté  de  Duke,  à  rextrémité 
occid.  de  llle  de  Martha's-Yineyard.  On  7 
a  construit  un  fanal  par4i*  ai'  de  lat.  N.  et 
70*  10'  de  long.  O. 

GAYRING,  en  hongrais  Gmjar,  bourg 
de  Hongrie ,  comitat  et  4  81.  i/a  N.  N.  O. 
de  Presbourg,  et  à  7  1. 1/4  N.  O.  de  8*.  Gyôr- 
gy ,  marche  de  son  nom.  Il  s'y  tient  des  mar- 
chés de  bestiaux ,  et  il  s'y  fait  un  grand 
commerce. 

GAZAUPOUY,  bourg  de  France,  dép. 
du  Gers,  arrond. ,  cant.  et  à  a  1.  N.  O.  de 
Condom ,  et  à  3  1.  a/3  N.  E.  de  Lectoure , 
près  de  la  rive  droite  du  Lauvignon.  1,000 
hab. 

GAZEL  (BAHR-EL),  rivière  de  Nigri- 
tie.  Fûy,  Gvaxal  (BAHa-it). 

GAZER ,  bourgade  du  Sahara,  roy.  d'As- 
ben ,  à  ao  1.  N.  d'Açoùdi. 

GAZGOTTA,  GuzgoUa^  ville  de  l'Uind- 
oustan  anglais,  présidence  et  anc.  prov. 
de  Bengale,  distr.  et  i  a  1.  i/a  N.  de  Rang- 
pour,  et  à  i5  I.  £.  N.  E.  de  Dioadgepour. 
Elle  était  autrefois  défendue  par  un  petit 
fort. 

GAZIE  (EL),  pays  de  la  partie  occid^ 
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du  Sahaca,  soc  l'Atlantique,  entre  les  capa 
Barbas  et  Gorvoeira,  par  aa*  de  lat.  N.  U 
De  préseote  qu'une  plage  sabloDneuse  ok 
l'œil  ne  découvre  ni  arbres  ni  rochers.  Les 
Maures  qui  l'habitent  ont  des  tentes  d'un« 
étoffe  grossière  de  laine  croisée  a^ec  dn  peil 
de  chèvre  ;  ils  sont  presque  noirs,  ont  les 
cheveux  droits  et  très-longs,  et  vont  la  tète 
et  les  pieds  nuUs.  Ib  ne  portebt  pour  tout 
vêtement  qu'une  pe^u  de  mouton  ou  un 
grossier  tissu  de  laine  autour  des  reins  ;  les 
femmes  ajoutent  k  cet  accoutrement  une 
mauvaise  guenille  dontelless'enveloppent  la 
tète  en  forme  de  turban.  Los  hommes  so^ 
circoncis.  Ce  peuple  est  dans  une  grande 
misère  ,  et  qe  vit  que  de  poisson  qu'it  fait 
sécher  au  soleil. 

GAZIMOUR,  rivière  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.  d'irkoutsk,  distr.  de  Mertchinsk. Elle 
a  sa  source  dans  des  montagnes  habitées 
par  une  tribu  de  Bonrints ,  couler  do  S.  O. 
au  N.  E.,  et  se  joint  4  TArgoun  par  la  rive 
gauche ,  après  un  cours  d'environ  70 1.  On  a 
découvert  dans  son  lit  des  mines  d'argent 
et  de  cuivre  très-riches ,  et  on  a  établi  sur 
ses  bords  des  forges  et  de  très-grandes  nsînes 
qui  portent  son  nom  et  sont  d'un  grand  rap- 
port à  la  couronne. 

GAZIPOUR,  ville  de  l'Hindouston  an^ 
glais.  ^oy.  Ghazipodb. 

GAZIR  ,  village  de  la  Turquie  d'Asie,  en 
Syrie ,  pach.  d'Acre ,  distr.  de  Kesraouan  ; 
sur  le  Mameltcin ,  un  peu  au  S.  de  Djebaïl 
et  près  de  la  Méditerranée,  à  la  1.  1/4  S. 
de  Tripoli  et  à  19  1.  1/4  O.  de  Balbek.  Il  7 
a  plusieurs  égiises  et  couvens  chrétiens. 

GAZkO,  ville  de  la  Turquie  d'Europe. 
Foy,  Gabko. 

GAZNA,  prov.  et  ville  de  l'Afghanistan. 
Foy.  Ghiuiib. 

GAZTELUGAGHE,  île  d'Espagne»  prov. 
de  Bilbao  (Biscaye  ) ,  dans  le  golfe  de  Gas- 
cogne, au  S.  O.  du  cap  Machichaco,  par 
43<»  39'  de  lat.  N.  et  6»  6'  de  long.  O.  Elle 
est  unie  à  la  côte  par  deux  ponts  d'une 
grande  hauteur,  et  consiste  en  une  colline 
escarpée  qui  semble  toujours  prête  k  s'é- 
crouler dans  l'Océan.  Au  sommet  est  une 
église  célèbre  et  très-fréquentéeparles  Bis- 
cayens  et  les  marins  de  la  côte  :  cette  église 
faisait  autrefois  partie  d'un  monastère  de 
Templiers  dont  il  reste  encore  des  celUiles 
où  logent  ^les  pèlerins  qui  viennent  visiter  le 
sanctuaire^  4 
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6AZU0L0,  village  du  roy.  iKMnbtrd- 
Vénitien ,  prov.  et  à  4  L  i/4  O.  S.  O.  de 
Mantoae ,  distr.  et  à  a  1.  E.  S .  Bl  de  Bocaoln, 
sur  la  rive  droite  de  l'Oglio.  Mardié  le  jeu- 
di, très^réquenté.  9,000  hab. 

GAZZAMGA,  viUage  du  roy.  Lemb#rd- 
VénUien ,  prov.  et  à  3 1.  M.  £.  de  Bergame, 
distr.  et  è  «  L  1/4  O.  S.  O.  deOaodino;  sur 
la  rive  droite  du  Serio.  11  y  a  1  papeterie, 
1  filature  de  »oie,  3  fabriquée  de  draps  con- 
nanns,  et  1  carrière  de  marbre  noir.  i,55o 
bah. 

GAZZl ,  bourg  de  Sicile ,  proT. ,  distr. , 
çant.  et  ^  1  1.  S.  S.  O.  de  Messine ,  sur  le 
Phare  de  Messine. 

GAZZO,  village  du  roy.  Lombanl- Véni- 
tien, prov.  et  à  3  1.  N.  N.  E.  de  Vicence, 
distr.  et  à  1 1.  i/a  N.  de  Gamisano.  Marché 
le  mercredi ,  et  Ibirta  le  dimanche  après  le 
10  ao&t  et  te  3*.  dimanche  d'octobre,  pour 
draps ,  quincaillerie ,  toiles ,  chevaux  et  bes- 
tiaux. 1,660  hab. 

GAZZUOLO,  village  d«  roy.  Lombard- 
Vénitien.  Foy,  Gaz9olo« 

GDOV,  ville  de  Russie ,  en  Europe ,  gouv. 
et  à  45  L  1/3  S.  o:  de  SK  Pètersbourg,  et  à 
30  U  S.  S.  O.  d'Iambourg;  ehef-liea  d« 
distr.,  sur  la  rive  orient  du  lac  Peîpous  ,  et 
sur  la  Gdovka,  qui  y  débouche.  Lat.  N.  56* 
35'.  Long.  E.  95**  36'.  Elle  est  ancienae  et 
mal  bâtie.  Environ  lyooo  hab. ,  dont  la  ma- 
jeure partie  s'occupe  de  la  pèche. 

Le  district  de  Crdov  est  dans  la  partie  S. 
O.  du  gouv.  de  S^  Pètersbourg,  sur  la  rire 
orient,  du  lac  Peîpous.  La  surface  en  est  as- 
sez unie,  et  le  sol  assez  fertile  ;  on  y  récoite 
principalement  beaucoup  de  chanvre  et  de 
lin ,  et  on  y  exploite  des  carrières  de  pierre 
meulière.  63,ooo  hab. 

GBOW,  petite  ville  de  Gallicie,  oercle 
et  il  5  1.  O.  &  O.  d»e  Boohnia ,  sur  la  Bassa. 
Gfi.  Les  noms  commençant  par  ces  let- 
tres, qui  ne  ae  trouvent  paa  ici,  doivent 
être  à  Dji. 

GEA ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  5  1. 
O.  de  Teruel  (Aragon),  et  à  a  L  E.  d'Âl^ 
barracin ,  sur  la  rive  gauche  du  Goadala- 
viar.  11  a  1  paroisse ,  1  oouvent  de  carmes  , 
1  de  religieuses ,  1  lavoir  de  laine  et  des  for- 
ges.  i,aoo  hab. 

GÉAI«S  (MONTS  DES),  montagnes  de 
Bohême.  Foy.  RiBSMoaaiBOB. 

GÉAMT,montdeIa  Turquie  d'Asie,  dans 
l'AnAtoUe  ,  sandjak  de  Godjah'Eili,  snr  le 
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bord  onenk.  da  canal  da  CoaiiCaiitiaopla ,  à 
4p  1.  11.  N.  £.  de  cette  capitale.  Il  s'étend 
daN.  E.  aa  S.  O.  l'espace  d'i  1.,  «t  se  joint 
▼ers  le  N.  E.  k  l'Alem-dagbi.  11  est  assea 
gibojenz.  On  prétend  qu'il  s'y  trouve  un 
tombeau  de  géant,  où  les  musulmans  se 
rendent  en  pèlerinage ,  et  que  les  chrétiens 
peuvent  également  visiter. 

GÉANT-MOLINEAN ,  montagne  sur  U 
côte  N.  de  la  ]ïouvelle-6uinée ,  an^.  E.  de 
U  baie  du  Geelvink ,  ^  l'E.  de  la  pointe  Est  ( 
par  I*  45'  de  lat.  S.  et  i36*  4o'  de  long.  E. 

GEAU6A,  oomté  des  États-Unis,  dans 
ia  partie  N.  E.  de  l'état  d'Ohio ,  baigné  au 
N.  par  le  lac  lÊrié ,  et  traversé  par  le  Grand- 
River.  11  est  en  grande  partie  couvert  de  fo- 
rêts. 7^791  hab.  Chardon  en  est  le  chef-lieu. 

GEAUNE,  viUe  de  France,  dép.  des 
l4indes,arrond.  et  à  4 1.  3/5  S.  E.  de  S*.  Se- 
ver,  et  à  a  1.  i/a  S.  O.  d'Aire  ;  chef-lien  de 
canton ,  prés  de  la  rive  drpite  du  Bas.  Il  s'y 
tient  4  foires  par  an,  pour  bestiaux  et  laine. 
i,4oo  hab. 

GEB A, rivière  de  Sénégambie.  Elle  sort , 
dit-on ,  d'un  lac  du  roy.  de  Kabou ,  coule 
d'abord  à  l'Q. ,  puis  an  S.  Oi ,  entre  le  pays 
des  Salantes  et  celui  des  Binfares ,  et  se  di- 
vise en  a  branches,  dont  l'une  prend  le 
nom  de  Rivière  des  Balnntes,  et  se  rend 
dans  l'Atlantique  vis-4-vis  de  l'iie  Bissao  ; 
l'autre ,  conservant  le  nom  de  Geba ,  reçoit 
H  Kourbali ,  et  se  jette  dans  une  vaste  baie  , 
près  de  Gonfode.  Le  cours  de  cette  rivière 
^t  de  5o  l.  environ.  La  viHe  de  son  nom  est 
le  principal  endroit  qu'elle  arrose.  On  donne 
aussi  le  nom  de  Geba  an  lac  dans  lequel  on 
croit  que  cette  rivière  a  sa  source  ;  la  rési- 
dence du  roi  de  Kabou  est  près  dn  bord 
sept,  de  ce  lac. 

GEB  A,  ville  et  établisseoaent  portugais  de 
la  8énég«mbie,  dans  le  roy.  de  Kabou,  au 
pays  des  Mandingues  ;  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  de  son  nom ,  à  33  I.  jPf.  E.  de  Bis- 
sao, et  i  1 15  l  S.  S.  E.  de  S^  Louis.  C'est 
un  endroit  malsain  composé  de  maisons  en 
terre.  Les  Portugais  en  exportent  des  cuirs , 
de  la  cire,  et  de  l'ivoire.  Quoique  le  ma- 
nioc ,  le  maïs,  les  fruits,  les  bestiaux  et  la 
volaille  abondent  dans  cette  ville,  on  y  fait 
fort  mauvaise  cfaère.755babiUns,  doot3  eu- 
ropéens ;  les  autres  sont  mulâtres  ou  noirs 
libre». 

GEBAÏl,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  fay, 
Dfxaâît, 
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GiB£l.( DJEBEL),  montagne  de  U 
Moyenne-Egypte ,  prov.  d'Atfiéh.  EUe  fait 
partie  de  la  chaîne  Arabique,  qui  longe  la 
rive  droite  du  Nil ,  et  s'étend  du  N.  au  S.  de- 
puis le  parallèle  de  Beny-Souyf  jusqu'à  celui 
de  Fechn ,  l'espace  d'environ  é  1.  • 

GEBESEE,  vUle  des  États- Prussiens, 
prov.  de  Saxe ,  régence  et  k  3  1.  N.  N.  O. 
d'Erfurtb ,  cercle  et  ii  3  1.  S;  E.  de  WeU- 
seosee,  surla  Géra.  Elle  a  i  château  et  a 
églises.  1,536  hab.  Un  incendie  l'avait  dé- 
truite en  1750. 

GEBHABDSDORF  (ALT) ,  viUage  des 
États*  Prussiens ,  prov.  de  Silésie ,  régence 
et  â  i3 1. 1/3  O.  S.  O.  de  Liegnitz,  cercle  et 
â  4  1*  S.  S.  £,  de  Lauban.  Il  y  a  des  eaux 
minérales  et  1  fabrique  d'émaiL  a,  100  hab. 

GÊBOUL ,  GAsauLA ,  bourg  de  la  Turquie 
d'Asie ,  en  Syrie,  pach.  et  à  i3  1.  S.  E.  d'A- 
lep  ;  sur  le  bord  du  lac  salé  £1-Sabkh ,  nom- 
mé aussi  lac  de  Géboni,  et  appelé  ancien- 
nement iaout  SaisMS, 

GEBRATSHOFEN ,  bourg  du  roy.  de 
Wurtemberg,  cercle  du  Danube,  baillii^ 
et  à  1 1.  i/a  S.  O.  de  Leutkirch ,  et  â  i5  L  $. 
d'Ulm.  a38bab* 

GEBY,  GIBBY  ou  CREBY,  île  de  l'ar-  ' 
cbipel  des  Moluques,  dans  le  détroit  de 
Gilolo ,  au  S.  E.  de  l'iie  de  ce  nom ,  et  an  N. 
O.  de  la  Iilouveile-Guinée;  sons  l'équatenr , 
et  par  127"  5'  de  long.  £.  Elle  a  environ 
i3  1.  i/a  de  périmètre  et  se  compose  de 
deux  montagnes  jointes  par  nne  langue  de 
term  assez  basse.  Le  aol  en  est  fertile  en 
épices ,  sagou  et  antres  fruits.  Le  port  offre 
nn  mouillage  commode.  Elle  est  gouvernée 
par  un  radjah ,  et  assez  bien  peuplée  de  Pa- 
pous et  de  Malais, 

GECUEN  ou  DEVBA-DAMOT,  mon- 
tagne d'Abyssinte ,  dans  la  partie  S.  E.  de 
l'Ambara  ,  à  60  1.  S.  £.  de  Gondnr. 

GECUEN,  rivière  d' Abyssinie ,  dan^  la 
partie  S.  £.  de  l'Ambara.  On  n'en. connaît 
pas  encore  la  source  avec  certitude  ;  elle 
paraît  sortir  d'un  lac  assez  considéra blc,^ 
dans  une  île  duquel  est  le  monastère  de 
S^  Etienne,  coule  à  l'O. ,  et  se  joint  au 
B«hr-el-Azrak ,  par  la  rive  droite,  à  3o  1.  S. 
S.  E.  de  l'extrémité  mérid.  do  lac  Dem  bea , 
après  un  cours  de  35  1. 

GED AN ,  viUe  d'Arabie ,  dans  l'Hed^az , 
sur  le  golfe  Arabique,  â  ai  I.  S.  S.  £.  de 
Djeddab ,  et  è  a4  L  S.  S.  O.  de  La  Mecque. 
Il  y  a  un  mouiUage. 
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GED\N ,  lie  du  golfe  Arabique;  près  de 
ITémen ,  en  Arabie,  à  ao  1.  O.  S.  O.  d*A- 
bou-Arych.  Lat.  N.  i6'  3o'.  Long.  E.  39* 
3o'. 

GEilD  AH ,  ville  d'Arabie.  Voy,  Djsddah. 

GEDDINGTON ,  paroisse  d'Angleterre , 
comté  et  à  5  I.  N.  E.  de  IVorthampton ,  hoD- 
dred  et  à  1  I.  S.  de  Corby.  75 1  hàb.  Il  y 
avait  uoe  résidence  royale  où  Henri  11  tint 
un  parlement  en  1 180  afin  deleVer  nn  impôt 
pour  une  croisade. 

GÉDÉ  on  GEDEE,  montagne  volcani- 
que de  111e  de  Java  ,  sur  la  limite  des  pos- 
sessions hollandaises  et  de  celles  des  indi- 
gènes ,  à  8 1.  S.  S.  O.  de  Bamalang,  et  k  3o  1. 
O.  S.  O.  de  Samarang.  Elle  s'élève  à  plus  de 
i,4<)0  toises  au-dessus  de  la  mer;  sa  der- 
nière éruption  a  en  lieu  en  1761. 

QEDER  on  DJEDER,  petite  ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  pach.  de  Si  vas ,  sandjak  et 
è  13  L  i/a  S.  9.  O.  d'Amasiéb,  et  à  18 1.  i/3 
O.  S.  O.  de  Tocat. 

GEDERN,  bourg  du  grand -duché  de 
Hesse-Darmstadt,  prov.  de  la  Hesse-Supé- 
rienre,  distr.  de  fîidda,  à  3  1.  i/4  N.  E. 
d'Ortenberg,  et  à  8  1.  i/4  N.  E.  de  Franc- 
fort; sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  le 
Nidder  près  d'Ortenberg,  et  an  pied  d'une 
montagne  dont  le  sommet  est  couronné  par 
nn  château.  11  y  a  des  manufactures  de  toi^ 
les,  des  distilleries  de  grains,  et  une  pape- 
terie ;  il  s'y  tient  plusieurs  marchés  par  an. 
1,796  bab. 

GEDtDIH ,  bourgade  de  l'oasis  Dakhel , 
dans  la  partie  occid.  de  l'Egypte,  à  TE. 
d'ElQalamoun.  Elle  est  entourée  de  jardins 
plantés  de  palmiers  et  d'autres  arbres  à 
fruits.  Les  habitans  ont  la  singulière  cou- 
tume d'accompagner  leurs  convois  fanèbres 
en  chantant  et  en  dansant. 
'  GEDINGOUMA,  vUle  de  Sénégambie. 
Voy,  Elimahé. 

GEDINNE,  bourg  des  Pays-Bas,  prov. 
et  à  i5  l.'S.  de  ^amur,  arrond.  et  à  6  1.  3/4 
8.  de  Dinant  ;  chef-lieu  de  canton  ,  sur  la 
Houille  ,  au  milieu  des  Ardennes.372  hab. 
GEDNE Y ,  paroisse  d'Angleterre ,  comté 
de  Lincoln,  div.  de  Holland,  wapentake 
d'Elloe ,  à  3 1.  E.  de  Crowland ,  et  à  16 1.  S. 
£.  de  Lincoln.  1,786  hab. 

GÈDRE ,  village  de  France  ,  dép.  des 
Hautes-Pyrénées,  arrond.  et  à  61.  S.  S.  E. 
d'Argiîlès ,  cant.  et  à  3  1.  1/4  S.  de  Lus;  dans 
un  jtili  vallon  où  se  réunissent  les  gaves 
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d'Héas  et  deGavarnie.  On  aperçoit  dn  pont 
qui  traverse  le  gave  d'Héas  une  chute  dPeatt 
que  couvrait  autrefois  une  voâte  de  rochers 
détmite  en  1788  parnn  débordement.  Fc»îre 
le  39  septembre ,  pour  bestianx ,  mulets  et 
laine.  600  hab.  Les  environs  sont  remplit 
de  mines  de  fer  et  de  plomb ,  ainsi  que  de 
carrières  de  pierre  calcaire ,  qui  renfemieot 
dn  marbre  gris  et  blanc. 

GEDROITZÉ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gonv.,  distr.  et  è  1 3 1. 1/4  N.  de  Vilna, 
et  à  8  1.  1/4  E.  S.  E.  de  Vilkomir. 

GEDROITZI  ou  GIEDROWCIE ,  bonig 
de  Russie ,  en^  Europe ,  gouv. ,  distr.  et  à 
10  1.  1/4  N.  de  Yilna ,  et  à  9  I.  i/3  S.  E.  de 
Vilkomir,  près  et  à  l'O.  d'un  petit  lac. 

GEDUMA^  roy.  de  la  partie  sept,  de  la 
Sénégambie ,  borné  au  fi .  par  le  Sahara  ;  à 
l'E. ,  par  les  pays  de  Djafnou  et  de  Kasaon; 
au  S. ,  par  les  roy.  de  Kadjaaga  et  de  Bon- 
don  ,  dont  le  Sénégal  le  séptlire ,  et  à  J'O. , 
par  le  Foutatoro.  11  est  encore  peu  connv. 

GEEGH,  canton  d'Abyssinie ,  roy.  d*  Am- 
hara ,  prov.  de  God jam ,  au  milieu  des  mon* 
tagnes  de  ce  nom ,  à  45 1.  S.  S.  O.  de  600- 
dar.  Lat.  N.  lo*  69'.  Long.  E.  34*  55'.  D 
est  montagneux  et  ne  contient  que  des  pâ- 
turages ;  on  y  trouve  les  sources  du  Bahr^ 
Azrak  ou  Piil  Bleu ,  que  Bruce  et  d'autres 
auteurs  modernes  ont  pris  pour  Te  Nil  des 
anciens  :  les  habitans  pratiquent  chaque 
année  quelques  cérémonies  superstltieoses 
en  l'honneur  de  ces  sources. 

GEEL  ou  QHEEL ,  bourg  des  Pa7s<rBas, 
prov.  et  à  8  1.  i/4  E.  d'Anvers  ,  arrond.  et 
à  4  1.  S.  de  Tumhont ,  canton  de  MoL  II 
a  une  belle  église  ,  et  il  sY  febriqae  de  la 
dentelle  et  de  l'ean^le-vie  de  gentèvre.  Il 
est  renurquable  par  le  grand  nombre  d'a- 
liénés qu'on  y  envoie  de  tontes  les  provin- 
ces adjacentes  depuis  un  temps  très-reculé; 
ces  infortunés ,  répartis  tant  chez  les  babi* 
tans  de  ce  bourg  que  dans  les  fermes  en- 
vironnantes ,  sont  traités  avec  beaucoup 
de  soins  et  d'égards ,  moyennant  une  légère 
pension  annuelle  :  la  liberté,  l'air  sain  et 
une  vie  tranquille  ou  occupée,  selon  leur 
inclination ,  contribuent  à  en  rétablir  pin 
sieurs.  7,000  hab. 

GEELVINK  ou  GRAIVDE  BAIE,  baie 
du  Grtnd  Océan  équiooxial ,  sur  la  côte 
sept,  de  la  Nouvelle  -  Guinée ,  au  N.  de 
l'isthme  par  lequel  le  S.  E.  de  cette  contrée 
est  uni  4  la  péninsule  qui  en  forme  la  par* 
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tie  N«  O.  EUe  est  compriie  enire  o*  4^'  ^ 
4*  i6'  €e  lai.  S.  et  entre  i5a*  lo'  et  i35* 
3o'  de  long.  £.  EUe  a  enTÎron  80 1.  de  pro- 
fondenr  et  à  peu  près  autant  de  largenr,  à 
son  entrée ,  déterminée  par  la  pointe  Est  et 
celle  qui  s'avance  an  N.  du  cap  Dory.  An  N. 
delà  baie  dn  Geelvink,  on  trouTe  plusieurs 
lies,  dont  les  plus  considérables  sont  celles 
de  Jobie  et  de  Sehonten  ;  Tintérieur  est 
aussi  parsemé  de  beaucoup  dlles  et  de  ro- 
chers nombreux ,  qui  rendent  la  naTÎgatioa 
dangereuse. 

GEERAARDSBEBGEN,  riUe  des  Pays- 
Bas.  y<hf.  GaAMMOHT, 

GEERTRUIDENBERG  ,  Tille  forte  des 
Pays-Bas  »  prov.  du  Brabant  sept. ,  arrond. 
et  à  3  1.  N.  N.  £.  de  Breda  ,  et  ii  6 1.  3/4  O. 
de  Bois-le-Duc  ;  dans  une  position  élevée  « 
près  et  au  S.  du  golfe  de  Biesboch.  Lat.  N. 
5i*4a'  3'.  Long.  E,  a<*  3i'  40*.  Résidence 
d'un  commandant  de  place  de  3*.  classe. 
Elle  a  un  petit  port.  11  se  fait  sur  la  côte 
une  abondante  pêche  de  saumons ,  d'aloses 
et  d'esturgeons.  Cette  ville  envoie  un  dé* 
puté  aux  états  de  la  province.  i,34o  bab. 

Geertruidenberg,  qu'on  dit  avoir  été  le 
patrimoine  de  S**.  Gertmde ,  a  été  long- 
temps un  des  boulevards  de  cette  partie  de 
la  Hollande;  en  iS^S^  tHe  ne  Iht  prise  par 
le  prince  Maurice  qu'après  3  mois  d'une  dé- 
fense opiniâtre.  Cette  ville  fut,  en  1709,  le 
thélktre  d'une  négociation  importante  entre 
Louis  ziv  et  les  alliés.  Elle  fut  prise  en  1793 
par  les  Français ,  qui  ne  tardèrent  pas  à  U 
rendre. 

G££STE,  rivière  du  roy.  de  Hanovre, 
goav.  de  Stade,  duché  de  Brème.  Elle  prend 
sa  source  près  de  Freytag,  dans  le  baill.  de 
Bremerwôrde»  coule  d'abord  au  N.  O.,  puis 
à  It).  »  et  se  loint  au  Weser ,  par  la  droite , 
à  Carisburg,  après  un  cours  d'environ  10 1, 
Elle  n'est  navigable  que  sur  un  court  espace. 
Un  canal  la  fait  communiquer  avec  la  Mehe. 

GEFALL  ou  GFÔLL,  bourgdel'arohidu' 
ché  d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus , 
cerclesupérieur  du  Manhartsberg,  è  3 1.N.N. 
O.  de  Krems  et  à  4 1.  i/a  S.  O.  de  Horn.  On 
exploite  des  mines  de  -plomb  dans  les  envi- 
rons. 

GEFELL ,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Saxe ,  régence  et  4  19 1.  S.  E.  d'Erfùrth, 
cercle  et  à  5  1.  S.  E.  de  Ziegenrbck.  On  y 
fabrique  des  mousselines ,  d'autres  tissus  de 
coton ,  et  de  l'horlogerie.  692  bab.  On  ex- 
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ploite  une  mine  9e  fer  dans  les  environs ,  et 
il  y  a  de  la  terre  à  porcelaine  et  à  poterie. 

GEFFOSSES,  village  de  France,  dép.  de 
la  Manche ,  arrond.  et  4  1  1.  3/4  N.  O.  de 
Coutances,  cant.  et  4  a  I.  i/a  S.  S.  G.  de 
Lessay.  Il  y  a  un  syndic  des  marins.  i,a5o 
hab. 

GEFLE,  que]quefoisGEVALI£,viUede 
Suède ,  chef-lieu  de  la  préfecture  de  Gefle- 
borg,  à  l'emboucliure  de  la  rivière  de  son 
nom  dans  le  golfe  de  Botnie ,  à  18  1.  E.  de 
Falun  et  à  36  1.  N.  N.  O.  de  Stockholm.  Lat. 
N.  6o*  39'  45'.  Long.  E.  i4'  48'  >5'.  Le 
Gefle-an  s*y  divise  en  3  branches  qui  for- 
ment a  lies  communiquant  par  des  ponts 
aux  différentes  parties  de  la  ville.  Gefle  con- 
tient 4  quartiers  ;  les  maisons,  au  nombre 
de  1  ,aoo ,  sont  proprement  b Aties ,  partie  en 
pierre ,  partie  en  bois.  IjCs  rues  sont  larges 
et  bien  pavées ,  mais  irrégnlières  ;  on  remar- 
que ,  parmi  les  places,  celle  du  Grand-Mar- 
ché. Il  y  a  1  église ,  1  vieux  château  où  le 
préfet  a  sa  résidence,  1  bel  hôtel  de  ville, 
1  gymnase  renommé,  a  écoles,  i  imprime- 
rie, 1  hospice,  1  maison  d'orphelins;  et  1 
hôpital;  1  grande  manufacture  de  toile  à 
voiles,  des  tanneries,  des  fabriques  de  ta- 
bac ,  et  a  chantiers  de  construction.  La  pê- 
che est  très-active ,  et  les  exportations,  sur- 
tout en  planches  et  en  goudron ,  sont  con- 
sidérables ;  le  blé  et  le  sel  sont  les  principaux 
articles  d'importation.  Le  port,  formé  par 
un  môle  qui  part  d'Adlerfaolm ,  une  des  Iles 
du  Gefle  -an ,  est  assez  bon  ;  les  gros  na- 
vires restent  à  l'ancre  dans  la  rade,  qui  a 
18  pieds  de  profondeur,  mais  dont  l'entrée 
est  embarrassée  par  plusieurs  îlots.  5,93o 
hab. 

GEFLE-AN,  rivière  de  Suède,  préfec- 
ture de  Gefleborg.  Elle  sort  de  l'extrémité 
N.  E.  du  lac  Stor-Sioen ,  passe  à  Wahlbo, 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Botnie  à  Gefle , 
après  un  cours  d'environ  4  1*  du  S.  O.  an 
N.  E.  La  navigation  en  est  interrompue  par 
plusieurs  cascades. 

GEFLEBORG,  préfecture  de  Suède,  dans 
la  Suède  propre  ou  Svealand,  formée  des  an- 
ciennes prov.  de  Gssirikiand  et  de  Helsing- 
land,et située  entre  60"  i3'  et  Sa**  ao'  de]at. 
N.,et entre  la'  aa'et  i5'6'  de  long.  E.  EUe 
est  bornée  au  N.  par  le  Wester-Norriand,  à 
r0.pari'l»mtland,auS.O.parlcStora-Kop- 
parberg,  au  S.  parle  Westeras,  au  S.  E. 
par  la  préfo^cture  d'Upeai,  et  à  l'E.  par  le 
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golfe  de  Botnie.  Elle  a  S5 1  de  longueur  du 
V ,  au  S.,  et  5 1 1.  de  largeur;  sa  superficie  est 
évaluée  à  1,010  1. 

Les  côtes  de  ce  pays  offrent  des  décou- 
pures très-nombreuses  ;  cependant  il  n'j  a 
ni  baies  ni  caps  très-remarquables  :  on  ne 
peut  nommer  que  le  port  de  Huddikswall, 
à  TË.duquel  s'avance  la  presqu'île  de  Homs- 
landet.  Le  G^fleborg  e8t,sur  plusieurs  points, 
couvert  d'immenses  forêts  de  pins  et  de  sa- 
pÎDs ,  et  de  montagnes ,  dont  la  plus  consi- 
dérable est  le  Storberget  ;  il  présente  surtout 
une  multitude  innombrable  de  lacs,  qui, 
communiquant  presque  tous  entr'euz,  em- 
barrassent la  contrée  de  mille  canaux  natu- 
rels ,  et  la  rendent  très-marécageuse  en  cer- 
tains endroits  :  les  plus  importans  de  ces 
lacs  sont  le  Stor-Siœn  et  le  Dellen ,  qui  se 
partage  en  Norra-Dellen  et  Scedra-Dellen. 
Les  rivières  ne  sont  presque  toutes  que  des 
canaux  de  communication  entre  les  lacs  ou 
entre  ceux-ci  et  la  mer  :  la  plus  considéra- 
ble est  la  Livsne ,  qui  va  déboucher  dans  le 
golfe  de  Botnie.  Le  climat  est  en  général 
rude  et  froid  ;  cependant,  il  se  radoucit  un 
peu  vers  TO.,  où  les  lacs  sont  moins  nom- 
breux. Le  terrain  de  la  partie  orientale  est 
maigre  et  sablonneux;  dans  l'intérieur,  il 
estasses  productif;  néanmoins,  il  n'y  en  a 
qu'une  très-petite  partie  qui  soit  cultivée  ; 
tout  le  reste  est  occupé  par  les  eaux ,  les  fo- 
rêts et  les  rochers.  Quoique  le  pays  soit  tré»> 
peu  peuplé,le8  récoltes  de  blé  ne  suffisent  pas 
àk  la  consommation  :  l'avoine,  l'orge,  les  pom- 
.  mes  de  terre  et  le  lin  viennent  un  peu  |>lus 
abondamment.  L'éducation  des  bestiaux 
forme  la  principale  occupât  ion  deshabitans; 
les  chevaux  sont  d'une  belle  espèce.  Le  lai* 
tage  y  est  excellent.  Les  forêts  renferment  un 
grand  nombre  de  bêtes  fauves,  des  loups, 
des  ours ,  etc.  L'esturgeon  et  le  saumon  se 
trouvent  en  abondance  vers  les  embouchu- 
res d'une  foule  de  petites  rivières ,  qui ,  en 
général,  sont  poissonneuses  et  couvertes 
d'oiseaux  aquatiques.  Ce  pays  possède  de 
fiches  mines  de  fer  :  aussi  y  voit-on  un  grand 
nombre  de  forges  ;  on  y  trouve  de  la  pierre 
meulière  et  de  la  chaux.  L'industrie  est  as- 
sez active ,  et  presque  tous  les  habitans  fa- 
briquenteux-mêmes  leurs  vêtemensde  toile 
pu  de  laine.  On  exporte  du  fer,  du  bois,  des 
bestiaux,  des  fromages,  du  beurre,  du  lin, 
du  goudron  ,  et  de  la  poix  ;  Gefle  en  est  le 
principal  entrepôt.  96,040  hab. 


G  S  I  B 

La  préfecture  de  Qefleborg  dépend  de 
diocèse  d'Upsal ,  resaortit  de  la  Lagmgn  on 
juridiction  de  Wester-Norrland,  et  ae  divisa 
en  ^  hserads  on  districts  :  Gaestrikland,  Bel- 
singland  méridional,  et  Helaingland  septca- 
trionaL  Gefle  en  est  le  chef-lien. 

GEFREES ,  bourg  de  Bavière  ,  cercle  au 
Main-Supérieur,  chef-Ueu  de  préatdial  et 
siège  d'une  chambre  fiscale,  à  5  1.  N.  £•  de 
Bayreuth ,  et  à  peu  de  distance  du  Maio- 
Blano.  On  y  fabrique  beaucoup  de  toilee  et 
des  tissus  de  coton  ;  il  y  a  des  distilleries  de 
grains.  1,016  hab.  11  y  a  aux  environs  une 
carrière  de  serpentine. 

Le  présidial  de  Gefrees  a  des  mines  d'or, 
d'argent  et  d'antimoine  dont  l'exploitation 
a  été  jusqu'à  présent  peu  importante.  ao,aa5 
hab. 

.  GEH ,  ville  du  Béloutchistan ,  prov.  de 
Mékran ,  distr.  et  à  §4 1*  O.  de  Kasserinnd, 
et  à  48  1*  O.  de  Kedje,  sur  un  affluent  du 
Serrou. 

GÉHÂMEH  ,  tribu  d'Arabes  Bédouins 
dans  la  Moyenne-Egypte ,  prov.  de  Beny- 
Souyf ,  près  de  Bcbnecéh.  Elle  peut  mettre 
3 10  hommes  sous  les  armeê, 

GEUENKE,  défilé  des  monts  Sudétes, 
dans  là  Morarie,  cercle  et  à  10 1.  N.  O.  de 
Troppau.  Il  a  5  i.  i/4  de  longueur,  et  con- 
duit de  Zuckmantel  k  Eugelsberg. 

GEHMEN,  bourg  des  Étata-Prasaiens. 
Fthf,  Gbiisr. 

GEHOFEN ,  bourg  des  États-Prussiens , 
prov.  de  Saxe ,  régence  et  4  1 1 1. 0.  de  Mer- 
sebourg ,  cercle  et  à  3  L  S.  de  Sangérbausen. 
796  hab.  « 

GEH  R  A,  rivière  d'Allemagne. ^«oy.Gaa a. 

GEURDEN,  ville  des  États-Prussieaa, 
prov.  de  Westphalie ,  régence  et  à  17  l.  S. 
de  Minden ,  cercle  et  à  4 1*  ^*  de  Warboarg, 
snr  la  rivegauche  de  l'Oese.  Elle  a  une  wieUh 
enceinte.  767  hab. 

GËHREN  ,  bourg  de  la  principauté  de 
Schwarzbtfuig-  Sondershausen ,  seigneurie 
d'Amstadt  ;  chef-Ueu  de  baiU.,  à  4  U  O.S.O. 
de  Blankenburg  et  è  9 1.  i/s  S.  £.  de  Gotha  ; 
au  confluent  de  la  Wohlrose  et  du  Scbobser. 
Il  y  a  une  direction  forestière  de  la  aeigneo- 
rie  d'Arustadt,  i  château  et  1  église,  il  s'y 
tient  3  marchés  par  an.  i,aao  hab. 

Le  baill.  de  Gehren  contient  9,950  hab. 

GEIB,  en  bongrais  HiéU,  et  en  sisre 
fTyéy, bourg  de  Hongrie,oomitat  de  Liptao, 
marche  Orientale,  à  6  1.  3/4  V.N.E.  deBtet- 
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no-Banya,  et  à  1 1 1.  S.  de  Nenmarck,  fur  U 
rWe  droite  de  la  HibbicM.  1,800  hab. 

GEILENKIRGHEN  ,  viUe  des  États* 
'  Prussiens ,  prov.  du  Bas-Rhiu ,  régeoee  el  à 
6  1.  N.  d'Aix-la-ChapeUe,  et  4  41.  O.  de  Ju- 
lien ;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  b  Wurm,  qui 
Ja  divise  en  a  parties  communiquant  par  un 
pont  :  on  nomme  Hunsbovea  (ferme  des 
Huns)  la  partie  située  sur  la  rive  droite.  Les 
rues  sont  larges,  et  les  maisons  bftties  dans 
le  goût  moderne  ;  il  y  a  des  fabriques  de 
draps  et  de  casimirs,  des  tanneries ,  une 
savonnerie  asseï  considérable ,  et  une  ma- 
nufacture de  tabac.  744  bab.Dans  une  vaste 
plaine  voisine  de  Hunahoven  s'élève  une 
montagne  isolée ,  dont  le  sommet  est  occu- 
pé par  un  beau  château. 

Le  cercle  contient  a  1,756  hab. 

OEILM  AU ,  village  du  duché  de  Nassau , 
baiil.  et  à  3/4  de  1.  O.  de  Diez ,  et  à  5  1.  i/t 
E.  de  GobJenti,  sur  la  rive  droite  de  la  Labn. 
Ily  a  1  source  minérale  renommée,  1  nsou- 
lin  è  pUtre  et  2  fours  à  chanx.  i5o  hab. 

GEIBIDA,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
Fûy.  GaaioA. 

GEISA  00  GEISS,  ville  du  giand-ducbé 
de  Saze-Weimap,  principauté  et  à  8  L  3/4 
8.  8.  O.  d'Eisenach,età  7I.  1/4  O.  N.  O. 
de  Meiniogen  ;  cbef-lieu  de  baill. ,  sur  la  rive 
gauche  de  TUlster.  Le  granckiuc  y  possède 
I  château  sur  une  hauteur  ;  il  y  a  1  église  et 
1  hôpital.  i,6a8  hab.,  la  plupart  agricul- 
teon. 

Le  baill.  de  Geisa  contient  6J4io  hab. 

GEISELHÔRING,  bourg  de  Bavière, 
cercle  de  la  Regen,  présidial  et  ii  a  1.  1/4 
N.  E.  de  Pfaffenberg,  à  6  L  i/a  S.  E.  de 
Ratisbonne ,  et  À  4 1<  i/aS.  O.  de  Straubing, 
sur  la  rive  droite  du  Petit-La ber.  11  y  a  a 
églises,  a  hôpitaux,  des  distilleries  de  grains, 
des  brasseries  et  des  briqueteries.  900  hab, 

GEISELWIND ,  bourg  de  Bavière ,  ctr- 
cle  dela.Reaat ,  principauté  de  Schwaraem- 
berg,  hSL  1/40.  S.  O.  de  Bamberg,  et  à 
1  a  1.  i/a  N.  d'Anspacb.  11  y  a  i  église  catho- 
lique. 800  hab. 

GEISENFELD,  bourg  de  Bavière,  cercle 
del'Isar,  présidial  et  à  5  1.  N.  N.O.dePfsf- 
fenhofen ,  et  ii  9  1.  N.  £.  de  Landshut  ;  sur 
la  rive  gauche  de  lllm.  Siège  d'une  admi- 
nistration forestière.  11  a  a  églises,  des  bras- 
series et  1  briqueterie.  CiMnaaerce  de  mei^ 
rains  et  de  planches.  9S0  hab. 

U  s'y  est  livré  un  combat ,  le  1*'.  septem* 
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bre  1796 ,  entré  les  Autrichiens  et  les  Fran* 
çais. 

GEISENHAUSEN,  bourg  de  Bavière, 
cerele  de  l'Isar ,  présidial  et  à  a  1.  V.  O.  do 
Vils-Biburg,  et  à  a  L  S.  E.  de  Landshut; 
sur  le  Petit -Vils.  Il  a  a  églises,  1  maison 
commune,  1  hôpital,  des  brasseries  et  1  bri- 
queterie. 540  hab. 

GEISENHEIM ,  bourg  du  duché  de  Nas- 
san,  baill.  de  Rttdesheim ,  sur  la  rive  droite 
du  Rhin,  è  3  L  1/4  S.  E.  de  S^  Goar,  et  à 
al.  i/a  S.  Ow  de  Wiesbaden.  11  y  a  1  beau 
château ,  1  église  contenant  le  mausolée  de 
l'électeur  Jean-Philippe-le-Protecteur,  et  1 
hôpital.  1,940  hab.  On  récolte  du  bon  vin 
sur  son  territoire. 

GEISERS ,  sources  thermales  intermit- 
tentes ,  en  Islande ,  dans  le  Sudland ,  â  3  I. 
N.  de  Skalholt,  près  et  au  N.  E.  du  lac 
Apa.  On  remarque  surtout  celles  appelées 
le  Grand  et  le  Nouveau  Geiser,  dont  les  jets, 
s'élevant  à  une  hauteur  de  90  à  100  pieds, 
sont  accompagnés  d'une  fi>rte  détonation 
et  d'une  cominotion  du  soL 

GEISLAUTERN,  village  des États-Prus- 
siens,  pruv.  du  Bas-Rhin ,  régence  età  i31. 
i/a  S.  S.  E.  de  Trêves,  cercle  et  à  a  1.  i/a 
O.  de  Saarbruck,  sur  la  Rossel.  11  y  a  1  école 
des  mines ,  i  usine  à  Ter  à  hauts  fourneaux , 
et  I  manufacture  de  fer-blanc.  ^iS  hab. 

OEISLINGEN ,  ville  du  roy.  de  Wurtem- 
berg,  cercle  du  Danube  ;  chef-lieu  de  baill., 
à  6  1.  N.  N.  O.  d'Ulm,  dans  une  vallée 
étroite  ,  sur  le  Ruhrbach*  Elle  a  1  église  et 
1  hôpital.  On  y  fabrique  au  tour  une  grande 
quantité  d'objets  en  os  et  en  bois  qu'on  en- 
voie à  l'étranger.  11  s'y  tient  de  grands  mar- 
chés pour  les  grains.  a,oi5  hab.  Il  y  a  dans 
les  environs  des  bains  d'eau  minérale  très- 
fréquentés ,  des  forges  avec  martinets  pour 
le  cuivre ,  une  papeterie ,  et  des  moulins  â 
huile. 

Le  baiU.  contient  a  1,943  hab. 

GEISMAR ,  joli  village  du  roy.  de  Hano- 
vre, gouv.  de  Uildesheim,  principauté  de 
Gôttmgue;  chef- lieu  d'une  juridiction  pa- 
trimoniale qui  contient  70a  hab. 

GEISMAR ,  village  de  la  Hesse-Electo- 
rale ,  prov.  de  la  Basse- liesse ,  cercle,  baill. 
età  i/a.L  O.  N.  O.  deFrizlar,  et  à  5  1.  3/4 
8.  O.  de  Cassel,  prés  de  la  rive  gauche  de 
l'Elbe.  U  y  a  1  moulin  à  papier  et  i  source 
minérale.  58i  hab. 

GEISPOLTZHEIM ,  village  de  France , 
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dép.  da  Bas-Rhin,  arrond.  et  à  a  1. 1/3  S.O. 
de  Strasbourg,  et  à  5  1.  3/4  N.  de  Benfelden; 
chef-lieu  de  canton.  Il  y  a  des  fabriques  de 
tabac ,  d'amidon  ,  de  rubans  de  laine  et  de 
fil;  une  teinturerie,  des  corderies  et  des 
tuileries,  qni  alimentent  un  commerce  con- 
sidérable. 1,074  hab. 

GEISTEREN,  Yillage  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Limbourg,  arrond.  et  à  8  1.  i/4  N.  de 
Buremonde,  cant.  et  à  >1.  i/4I9*  de  Horst. 
Il  y  a  des  forges,  et  on  y  fabrique  du  fil  de 
laiton.  ^06  hab.  On  exploite  aux  euTirona 
des  carrières  de  pierre  bleue  ;  plus  loin ,  à 
Scbwartzenbroich ,  on  extrait  de  la  tourbe. 

GElTHAYNou  GEITHEN ,  ville  du  roy. 
de  Saxe ,  cercle  et  âi  8  1.  1/3  S.  £.  de  Leip- 
sick ,  et  à  16  1.  i/4  O.  de  Dresde ,  baill.  de 
Rochlitz  ;  près  de  3  étangs.  Elle  a  un  fan- 
bourg.  On  y  fabrique  de  la  flanelle  et  de  la 
toile.  1,700  hab.  On  exploite  aux  environs 
des  carrières  de  pierre  de  taille  et  de  pierre* 
calcaire. 

GEJONGHOR,  vUle  du  roy.  d'Assam, 
prov.  de  Sodiya ,  près  de  la  frontière  du  Ti- 
bet. 11  s'y  fait  un  grand  commerce  avec  les 
pays  limitrophes. 

GEKDUD,  station  du  désert  de  Bahiou- 
da ,  dans  le  foy.  de  Dongolah ,  en  Nubie ,  à 
environ  38 1.  S.  E.  de  Vieux-Dongolah. 

GELÂGEL,  ville  d'Arabie,  dans  le  Ne- 
djed,  prov.  de  Soudeyr,  à  68 1.  N.  N.  O.d'El- 
Derreyéh ,  et  à  55  1.  S.  O.  d'El-Koueyt. 

GELB,  GxLDUBA ,  village  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de  Glèves-Berg ,  régence  et  & 
4 1.  N.  O.  de  Dusseldorf ,  cercle  et  è  a  1.  N. 
E.  de  Grefeld ,  près  d'Ordingen ,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin ,  k  l'endroit  où  Drusos  fit 
construire  un  pont.  100  hab. 

GELCHSHEIH,  bourg  de  Bavière,  cer- 
cle du  Main- Inférieur,  présidial  et  à  a  1.  N. 
de  Rottiogen,  et  à  6  L  N.  de  Wï^txbonrg. 

GELDERL AND,  province  des  Pays-Bas. 
Foy.  GuiLDBi. 

GELDEBMALSEM ,  village  des  Pays- 
Bas  ,  prov.  de  Gueldre ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4 
O.  de  Theil,  et  à  4  1.  3/4  N.  de  Bois-le- 
Duc  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gau- 
che du  Liooc. 

GELDORP ,  village  des  Pays-Bas ,  prov. 
du  Brabant  sept. ,  arrond.  ,  cant.  et  à  1 1. 
E.  S.  E.  d'Eindhoven  ,  et  à  8  1.  S.  S.  £.  de 
Bois-Ie-Duc.  11  y  a  un  vieux  château  et  des 
fabriques  de  drap.  1,195  hab. 

GELEEN ,  village  des  Pays-Bas,  prov.de 
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Limboorg,  arrond.  et  à  4  1.  1/4  N.  E.  de 
Maestricbt ,  canton  et  à  1  1.  1/4  ^.  O. 
d'Oirsbeeck  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  petite 
rivière  de  son  nom.  a,aoo  hab, 

GELISSON,  ville  sur  la  c^e  mérid.  de 
Itle  Gélëbes ,  roy.  et  à  1  a  1.  S.  E.  de  Macaa- 
tar.  Il  y  a  un  gouyemêur  hollandais.  Elle 
possède  un  bon  port. 

GELL  AH ,  place  forte  de  Barbarie ,  dan* 
le  royaume  d'Alger,  province  et  è  4o  L  B. 
de  Gonstantine ,  sur  une  hante  montagne 
conique  ,  près  de  la  rive  gauche  de  br 
Medjerda.  Elle  n'est  accessible  que  par  un 
passage  étroit ,  et  sert  de  refuge  aux  criaii- 
nels  .envers  des  particuliers  du  roy.  d'Al- 
ger et  des  pays  voisina,  qni  y  restent  jusqu'à 
ce  que  leurs  amis  aient  composé  avec  le» 
offensés. 

GELLAH ,  Gastka  Goiveliiha  ,  ville  de 
Barbarie,  roy.  et  à  6 1.  N.  de  Tunis,  sur  In 
rive  droite  de  la  Medjerda.  Publius  Corné- 
lius Scipion  y  a  pris  ses  quartiers  d'hiver. 

GELLÉ ,  ville  de  Nigritie.  Foy,  Djkllé. 

GELLIVARA  ou  GELLIVAKE,  bourg 
de  Suède ,  préfecture  de  la  Botnie  sept. , 
lappmark  et  à  43  1.  N.  N.  O.  de  Lulea,  vers 
la  source  de  la  Linna.  11  y  a  dts  forges, 
1,100  hab.  On  exploite  dans  les  envifons  de 
riches  mines  de  fer. 

GELL  YDEG  on  GELLIG  AER ,  paroîaae 
de  la  principauté  de  Galles ,  comté  de  Gla- 
morgan,  hundred  de  Gaerphilly,  à  9L  £• 
de  Neath.  Charles  1*'.  resta' plusieurs  joan 
déguisé  dans  une  maison  de  cette  paroisse 
appelée  Lança vach.  i,a47  ^^^- 

GELMA  on  KALMAU,  Galama,  ville 
de  Barbarie,  roy.  et  à  90  I.  E.  S.  E.  d'Al- 
ger ,  prov.  et  à  aa  1.  E.  de  Gonstantine , 
près  de  la  rive  droite  du  Seîbous. 

GELNAU ,  village  du  roy.  de  Saxe,  cer- 
cle de  l'Erzgebirge,  baill.  de  Wolkenstein, 
è  1;  1.  i/a  S.  O.  de  Dresde ,  et  à  3  1.  1/4  S. 
S.  E.  d'Alt-Ghemnitz.  On  y  fabrique  de  In 
dentelle ,  et  on  y  file  beaucoup  de  lin. 
a,5oo  hab. 

GELNHAUSEN,  viUe  de  U  Hesse-Élec- 
torale ,  prov.  et  à  4 1. 3/4  E.  N.  £.  de  Hanan, 
et  i  1  I.  3/4  O.  S.  O.  de  Wachtersbach; 
chef-lieu  de  cercle  et  de  bailL ,  au  pied 
d'une  colline ,  sur  la  rive  droite  de  la  Kiniig. 
Lat.  N.  5o«  i3'  a5'.  Long.  E.  6*  53'  58'.  EUe 
est  ceinte  d'un  mur  et  défendue  par  un  fort 
situé  dans  une  Ile  formée  parla  rivière.  Elle 
renferme  1  église  luthérienne  et  1  école  la- 


Digitized  by 


Google 


G  fi  M  B 

Une.  Il  s'y  tient  4-  marchés  par  an.  2,6 13 
bab.  On  Toit  près  de  là  les  raines  da  châ- 
teau de  Pfalz,  ancien  séjour  de  Frédéric 
Barberousse.  ' 

Le  cercle  de  Geinhausen  est  dirisé  en  a 
baiUiages  :  Bieber  et  Geinhausen ,  et  en  a 
juridictions,  Meerholz  et  Lang^enselbold ; 
il  contient  18,168  hab.  Le  baiUiage  de  Gein- 
hausen en  renferme  6,667,  - 

GELNIGE, ville  de  Hongrie.  Ftfy.GôLL- 
arrz. 

GELS  A ,  bourg  et  port  de  Dalmatie,  sur 
nie  de  Lésina,  cercle  et  è  10  L  i/s  S.  S.  E. 
de  SpalatFO.  908  hab.  Les  environs  renfer- 
ment le  plus  beau  marbre  de  la  Dalmatie. 
GELTEKSHEIM,  viUage  de  Bavière, 
cercle  du  Main-Inférieur,  présidial  et  à  a  1. 
N.  de  Werneck,  et  à  8  1.  N.  N.  B.  de 
WQrtzbourg;  sur  la  rive  gauche  delà  Weh- 
ra.  Il  y  a  un  hôpital.  1,000  hab. 

GEL  y  AN  I ,  bourg  de  Russie  «en  Europe, 
gouv. ,  distr.  et  è  i5  1.  i/a  K .  O.  de  Vilna , 
et  à  5  1. 3/4  S.  S.  O.  de  Vilkomir ,  sur  la  rive 
droite  de  laChirvinta.  - 

GELVES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
1  1.  1/4  O.S.  O.  de  SéviUe,  et  à  a  1.  i/a  S.  E. 
de  S.  Lucar-la-Maypr*  sur  le  penchant  d'une 
hante  montagne,  près  de  la  rive  droite  du 
Guadaiquivir.  3,654  hab. 

C'était  anciennement  une  ville  célèbre  et 
bien  peuplée;  Le  nom  est  d'origine  arabe. 
CELZINNE,  vUkge  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  à  al.  i/a  O.  N.  O.  de  Namur, 
canton  de  Gembloui.  Il  y  a  de  belles  car- 
rières de  marbre. 

GEMA ,  bourg  d'Es^tagne^  prov.  et  à  6 1. 
S.  £.  deZamora,  et  à  3 1.3/4  E.  N.  E.  de  Cor* 
raies  ;  sur  la  pente  d'une  montagne.386  hab. 
GEMARKE,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Glèves-Berg,  régence  et  à  7  1.  E.  de 
IMiiseldorf ,  cercle  et  à  1  1.  E.  d'Elberfeld, 
sur  la  riJt  droite  de  la  Wipper.  Il  y  a  une 
bourse,  des  manufactures  d'étoffes  de  soie, 
de  tissus  de  coton  et  de  faïence,  une  blan- 
chisserie ,  études  forges.  Le  commerce  y  est 
très-actif.  1,903  hab. 

Cette  ville  n'était,  il  y  a  deux  siècles, 
qu'un  amas  de  chaumières, 

6£MBIC£ouGEMBITZ,ville  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Posen ,  régence  et  à  1 4 1. 
S.  de  Broifafoerg ,  cercle  et  à  a  1.  S,  E.  de 
Mogilino  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Netze.  Elle 
a  1  église  catholique  et  1  manufacture  de 
drap,  6a5  |iab. 
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GEMBLOUX,  GiMiHiAcoM,  bourg  des 
Pays-Bas,  prov. ,  arrond.  et  à  5 1.  i/a  N.O. 
de  Namur,  et  à  10  1.  N.  de  Philippeville; 
chef-lien  de  canton ,  sur  l'Orneau.  Il  y  a  une 
célèbre  abbaye  de  bénédictins,  et  un  grand 
nombre  de  coutelleries.  1,660  hab. 

Ce  bourg  était  anciennement  une  ville 
fortifiée  qui  fut  plusieurs  fois  prise  et  brû- 
lée. En  1578,  D.  Juan  d'Autriche  battit 
complètement  sous  ses  murs  l'armée  dés 
États-Généraux;  en  1794»  les  Autrichiens, 
sous  les  ordres  du  général  Beanlien,y  furent 
défaits  par  les  Français. 

GÉMÉ At,  tribu  d'Arabes  Bédouins,  dans 
la  Basse-Egypte ,  prov.  de  BaheIréh.  Elle 
peut  armer  aSo  hommes. 

GEMEAUX,  vUlage  de  France,  dép.  de 
la  Côte-d'Or,  arrond.  et  à  4  l.  i/a  N.  N.  E. 
de  Dijon  ,  canton  et  à  1 1.  S.  S.  E.  d'Is-sur- 
Tille ,  près  de  la  route  de  Dijon  k  Langres. 
Foires  les  ao  février,  18  septembre ,  et  a6 
novembre,  pour  chevaux,  bestiaux,  ton- 
neaux, cercles  ,  chanvre,  laine,  et  mercerie. 
i,o83  hab. 

GÉMÉLIÉH ,  village  de  la  Basse-Egypte , 
prov,  et  6  10  1.  E.  N.  E.  de  Mansourah,  à 
i  L  i/a  O.  N.  O.  de  Menzaléh ,  à  l'endroit  oh 
le  canal  d'Achmoûn  se  divise  en  deux  bran- 
ches ,  entre  le  lac  de  Menzaléh  et  la  plaine 
de  Daqhéliéh» 

GEMEN  ou  GEHMEN,  bourg  des  États- 
Prussiens  >  prov.  de  Westphalie ,  régence  et 
à  i3  1.  S.  O.  de  Munster,  cercle  et  à  1  L  N. 
de  Borken ,  sur  l'Ahe.  C'est  le  chef-lieu 
d'une  terre  seigneuriale  d'environ  a  1.  c.  II 
y  a  un  be^  château.  810  hab. 

<}EMENOS ,  viUage  de  France,  dép.  des 
Bouches-du-Rhtoe ,  arrond.  et  à  4  I.  i/j  E. 
de  Marseille ,  cant.  et  à  i  1.  E.  N.  E.  d'Au- 
bagne;  sur  la  route  d'Aix  à  Toulon  par  Ro- 
quevairc.  La  situation  en  est  agréable ,  mais 
les  rues  eb  sont  étroites  et  mal  percées  ;  il  y 
a  quelques  fontaines.  Ce  village  est  surtout 
renommé  par  le  beau  chftteau  qui  porte  son 
nom,  dont  le  parc  et  les  belles  cascades  ont 
été  chantés  par  Delille^  1,708  hab.  Il  y  a  sur 
son  territoire  des  papeteries  ,  1  verrerie ,  et 
1  61ature  de  soie  ;  on  y  exploite  i  carrière  de 
craie  très-blanche. 

GEMER ,  bourg  et  comiUt  de  Hongrie. 
Foy.  GôMôa. 

GEMERT,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant  se)>t.,  arrond.  et  à  4  1.  i/a  N. 
£.  d'Eindhoven ,  et  à  6 1.  3/4  S.  £.  de  Bois- 
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k>Dac;  cfcef-lte»  de  caûton.  On  y  fabrique 
des  toiles  de  belle  qualité.  3,910  b«b. 

GEMICH-KHANÉH  ,  ville  de  la  Turquie 
d*Asie.  yoy.  GBUtCH-KHiiiÉM. 

GEMIGNANO  (S.  ),  bourg  du  grandd»* 
ché  de  Toscane,  f^oy*  GimoiiAfro  (8.  ). 

GEMINI  (S.) ,  bourg  de»  États  de  l'É- 
glise ,  délégation  et  à  4 1.  1 /a  S.  O.  de  Spo^ 
lète ,  et  à  1 3  l.  3/4  S.  S.  E.  de  Pérouse.  1  »aoO 
hab. 

GEMKA  on  RIVIÈRE  DES  LIONS,  en 
hollandais X«M««0t9»,  rivière  dngouv.duCap- 
de- Bonne-Espérance ,  qui  prend  sa  soni'ce 
sur  le  versant  mérid.  des  monts  Nieuwveld , 
distr.  de  Stellenbosch ,  sépare  ce  district  de 
celui  de  Graaf-Reynet ,  coule  ensuite  entre 
ce  dernier  et  oelni  de  Z^vellendam ,  pujs , 
pénétrant  dans  celui-ci ,  se  réunit  au  BufTel 
pour  former  le  Gaurits ,  après  un  cours  d'en- 
viron 55  L ,  dans  deux  directions  princi- 
pales ,  d'abord  du  N.  O.  au  S.  £. ,  ensuite 
du  N.  £.  au  S.  O.  EUe  reçoit  à  droite  1« 
Dwyka ,  et  à  gaUcbe  la  Kamnasie.  Elle  est 
souvent  à  sec. 

GEMMÂNYÉH  (EL) ,  village  d'Arabie, 
dans  le  Nedjed ,  4  60  1.  S.  E.  de  Médine ,  et 
à  85  1.  N.  £4  de  La  Mecque.  An  S.  E.  s'étend 
un  vaste  désert. 

GEMME  (EL),  ville  de  Barbarie.  Foy. 
Jimmk(El). 

GEMME  (6*^  ) ,  village  de  France,  dép. 
de  Maine-et-Loire,  arrond. ,  cant.  etii  i/3 
de  L  S.  O.  de  Segré,  et  4  7  1.  i/3  N.  O. 
d'Angers^  du  conlluent  de  la  Venée  et  de 
l'Argos.  1,395  hab. 

GEMME  (SK),  vUlage  de  France,  dép. 
de  la  Sàrthe ,  arrond,  et  à  3  1.  1/4  N.  du 
Mans,  canton  et  à  1 1.  i/3  S.  O.  de  Ballon  ; 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe.  750  hab.  Au 
hameau  d'Antoigné ,  près  de  ce  village ,  il  y 
a  des  forges  considérables  qui  fournissent 
4,000  quintaux  de  fer  par  an*  En  1788,  on 
a  trouvé  près  de  S*«.  Gemme  un  Tâse  rempli 
de  médailles  d'or  de  différens  emperears 
romains. 

GEMME-DE-LA-PLAINE-DE-LUGON 
(S**.),  village  de  France,  dép.  de  la  Ven- 
dée ,  arrond.  et  à  5  1.  1/3  O.  de  Fontenay*le«> 
Comte ,  canton  et  à  1  1.  N.  E.  de  Laçon. 
Foires  les  i«'.  mai,  aa  juin,  19  septembre,  et 
1 1  novembre ,  pour  bestiaux  tt  chevavx. 
1 ,074  hab. 

GEMME-LEROBERT  (S»*.),  village  de 
France ,  dép.  de  la  Mayenne ,  arrond.  et  à 
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7  L  1/4  N .  E.  de  Laval,  canton  et  à  1 1. 1/4 
N.  N.  E.  d'Évron.  3,35a  hab. 

OEMMI,  un  des  principaux  points  des 
Alpes-Bernoises,  en  Suisse  ^  cant.  du  Valais, 
à  a  L  N.  de  Louëche,  età  6  L  N.  E.  de 
Sion.  On  y  parvient  par  la  gorge  de  Louë- 
che, dans  laquelle  se  trouvent  des  baitu 
d'eaux  thermales  ferrugineuses  très-fréqnen- 
tées;  au-dessus  de  ces  bains  est  un  vaste 
glacier,  à  gauche  duquel  s'ouvre  le  col  de  la 
Geinmi,  nommera  Doai^,  élevé  de  1,160 
toises  an-dessus  de  la  mer,  et  qui  étabUt 
une  communication  avec  le  canton  de  Ber- 
ne; on  y  a  taillé  dans  le  roc,  de  1736*  1741, 
un  chemin  de  i,685  toises  de  longuevr, pra- 
ticable pour  les  piétons  et  même  pour  les 
mulets  dans  la  belle  saison. 

GEMxMINGEN)  village  du  grand-duché 
de  Bade  ,  cercle  de  Murg-et-Ffinz ,  bain. 
d'Eppingen ,  à  51.  i/a  O.  N.  O. d'Heabronti 
età  lal.i/aE.  N.  E.  deGarlsrube.i,o56hab. 

GEMONA ,  ville  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien ,  prov.  et  &  5  1.  i/a  N.  N.  O.  dtJdine, 
et  à  3  1.  3/4  S.  E.  de  Tolmexzo;  chef-lieu 
de  district,  sur  le  revers  occidental  de  la 
montagne  de  son  nom  et  sur  la  grimde  route 
de  Venise  à  Vienne ,  près  de  la  rive  gaodie 
du  TagUamento.  Elle  est  bien  bâtie,  etftît 
un  grand  commerce  de  transit.  Marchéscon- 
sidérablcs  le  l•^  novembre  et  le  3  ftvrrer. 
4,490  hab. 

GEMÔR ,  comitat  et  bourg  de  Hongrie. 
yày,  GAm&b. 

GÉMOZ  AG,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  arrondi  et  i  4  1*  ^h 
S.  de  Saintes,  et  à  a  l;  i/4  O.  de  Pons  ;  chef- 
lieu  de  canton.  Il  y  a  un  syndic  des  marins. 
Foires  le  3*.  vendredi  de  chaque  mois,  poirr 
bestiaux ,  grains,  eau-de-vie,  laine  et  chan- 
vre, a,  184  hab. 

GEMSHOBG,  paroisse  de  Suède ,  préfec- 
ture de  Bleking ,  distr.  de  Lister ,  à  i4  L  O. 
de  Garlscrona.  Il  y  a  1  forge,  ^  fabrique 
d'objets  enfer,  1  martinet  è  cuivre,  1  mou- 
lin à  foulon  et  1  moulin  à  papier. 

GEMÛND  ou  GMCND,  ville  de  l'attihid. 
d'Autriche,  pays  au-dess<yn8  de  l*Ens,  cercle 
supérieur  du  Manhartsbcrg ,  à  i4  I»  N.  O. 
de  Krems  et  è  4  1*  E.  de  Gratzen  »  ati  con- 
finent de  la  Lainschitx  et  de  la  Latmitx. 
Elle  a  1  château  et  des  eapx  mrnérales.  Os 
y  fabrique  de  la  toile  et  des  tissas  de  cetoe. 
700  hab. 

GEMÛND  (GEORGEN  ,  PBTBRS  H 
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FRIEDRIGHS) ,  trou  villages  de  BâTière, 
cercle  de  la  Bexat ,  présidial  et  à  a  l>  If.  N. 
£.  de  Pleinlelds,  et  à  8 1.  S.  E.  d'Anspach, 
ao  point  où  les  deaz  Rézat  se  réunissent 
pour  former  la  Regoitz.  Il  y  a  i  papeterie 
et  1  focge  tkvec  martinet. 

GEMOND,  ville  des  États- Prussiens, 
proT.  da  Bas-Rhin ,  régence  et  à  8 1.  S.  E. 
d'AIx-la-Ghapelle  ;  chef-Uea  de  cercle,  dans 
un  pays  montagneux ,  sur  la  rire  gauche  de 
rUrst.  11  y  a  des  fabriques  de  draps ,  de  ca- 
simirs  et  d'étoffes  de  soie ,  plusieurs  tanne- 
ries et  çlnsteors  osines  à  fer ,  ainsi  qu'une 
fonderie  de  plomb  ;  ces  établissemens  sont 
dûs  en  graade  partie  i  des  Français  réfn^ 
giés  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Han- 
tes. 1,100  bab.  Lesenrirons  contiennent  i 
mine  de  fer,  i  mine  de  plomb  très-riche  et 
des  eaux  minérales  réputéeii. 

Le  cercle  renferme  29,187  hab. 
GEMÛNDou  GMCND,  ville  d'Illyrie , 
g^ouT.  de  Laybach  2  cercle  et  à  9  1.  N.  O.  de 
Villach,età  i5l.  O.N.O.de  Klagenfurt,  au 
pied  des  Alpe8,8ur  larive  gauche  de  la  LiseK 
'Elle  a  1  château,  1  église  catholique  et  t 
lathérienne.  3,4^  hab.,  y  comprisceux  de 
petits  hameaux  qui  en  dépendent.  1\  %  tt 
dana  les  environs  des  mines  et  des  fonderies 
de  fer  et  de  cuivre ,  ainsi  que  des  sources 
mlBérales. 

GEMtiNDEN  ou  GMÛNDEN,  viUe  de 
i'archid.  d'Autriche,payB  au-dessus  de  l'Eus, 
quartier  du  Traun,'dans  une  position  agréa- 
ble f  sur  le  lac  de  Traun ,  à  la  sortie  de  la 
rivière  de  ce  nom ,  à  ta  1.  1/3  O.  S.  O.  de 
Steyer ,  et  à  8  1.  S.  O.  de  Web.  Lat.  N.  47* 
55'  7'.  Long.  E.  !!•  36'  o'.  Elle  est  assez 
bien  bâtie  et  l'hôtel  de  ville  en^st  remar- 
quable. U  y  a  une  direction  des  salines.  11 
3*y  fait  un  grand  commerce  de  sel  qu'on 
expédie  par  le  Traun.  870  hab. 

Qoelques  auteurs  prétendent  que  cette 
ville  occupe  l'emplacement  de  Lacùumm, 

GÈ^OlVDEN,  viflc  de  Bavière,  cercle 
du  Main-Inférieur;  chef-Keu  de  présidial, 
9u  «confluent  de  la  Saaie  et  du  Main ,  et  à 
8  1-  N.  O.  de  Wttrtxbourg.  1,1 5o  hab.  On 
cultive  la  vigne  dans  les  environs. 
Ij«  présidial  contient 6,790  hab. 
6BMt)l<i  DBN ,  bourg  des  États-Prussiens, 
pst>v.  du  Bas- Rhin ,  régence  et  à  12  1.  S.  O. 
de  Coblentx ,  cercle  et  à  9 1.  S.  de  Simmem, 
prés  de  la  Simmerbach.  Il  y  a  1  château  et  1 
éfUacs.  837  hab. 
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GEHONDBN,  ville  de  la  Hésae-Électo. 
raie ,  prov.  de  la  Haute-Hesse ,  cercle  et  à 
3  l.«i/3  S.  E.  de  Frankenberg,  baill.  et  à 
I  1. 1/3  E.  de  Rosenthal ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Wobra.  Elle  est  ceinte  d'un  mur.  Il 
s'y  tient  plusieurs  marchés  par  an.  1,1 4o 
hab. 

GEMÛNDEN  ,  viUage  du  duché  de  Nas- 
sau, baill.  de  Renneroth,  â  3  1.  1^4  N.  E. 
de  Montauban  et  à  a  1.  3/4  S.  O.  de  Her- 
born.  11  y  a  des  forges.  884  hab. 

QÉNAG>viUage  de  Franco,  èép,  delà 
Charente,  arrond.  et  à  4  !•  1/2  N.  N.  O. 
d'Angoulême,  et  à  6 1.  3/4  N.  O.  de  Cognac, 
cant.  et  à  1 1. 3/4  E.  N.  E.  de  Rouillac.  i,583 
hab. 

GENADIL ,  rocher  de  !f ubie  ^  qui  for- 
me dans  le  Nil  une  cataracte  beaucoup  plus 
belle ,  dit-on ,  que  celle  d'Assouan.  Elle  n'a 
encore  été  visitée  que  par  Burckhardt. 

GENA£NTU,monlagnedel11edeSardai- 
gne.  f>y.  GiMABaiifto. 

GENALER,  ville  d'Abyssinie,  roy.  de 
Tigré  ;  chef-lieu  de  la  province  d'Aganie ,  à 
18  l.  E.  d'Axoum  et  à  2%  1.  N.  N.  O.  de 
Chelicut.  Elle  est  dominée  par  un  rocher 
escarpé ,  et  se  compose ,  en  grande  partie , 
de  huttes  coniques. 

6ENAPPE,  bourg  des  Pays-Bas,  prov, 
du  Brabant  mérid. ,  arrond.  et  à  al.  N.  E. 
de  Nivelles,  et  à  5  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Bruxel- 
les ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Dyle.  11  y  a  1  forge,  1  papeterie,  1 
moulin  â  huile  et  des  brasseries.  i,aoohab. 

En  181 5 ,  la  cavalerie  française  y  soutint 
un  combat  contre  les  Anglais,  et  dans  la 
nuit  du  18  juin ,  après  f  affaire  de  Waterloo, 
les  Prussiens  y  surprirent  les  Français.     . 

GEN ARGENTU  ou  GENAENTU,  Jauda 
AaoiJtTi ,  montagne  de  Sardaigne ,  â  peu 
près  au  centre  de  l'île ,  div.  du  Cap  Sassari, 
prov.  d'Isili,  à  10 1.  E.  d'Oristano.  Sa  pointe 
nom  roée  Schiuschiu  est  la  plus  élevée  de  l'Ile, 
et  conserve  la  neige  jusqu'à  la  mi-juin  ;  sa 
hauteur  absolue  est  de  910  toises. 

GENAS,  vill^^e  de  France ,  dép.  de  l'I- 
sère, arrond.  et  à  5  1.  a/3  N.  N.  E.  de  Vien- 
ne, cant.  etè  3/4  de  1.  S.  de  MeyEieux.  Foires 
les  34  août  et  18  octobre,,  pour  bestiaux, 
toilerie,  quincaillerie,  etc.  730  hab.,  y  com- 
pris ceux  d'Azieu. 

GEN  AS  ANO,  bourg  des  États  de  l'Église, 
comarca  et  à  9 1.  1/4  S.  S.  E.  de  Rome ,  et 
à  8  1.  1/2  O.  N .  O.  de  Frosinone ,  près  de  la 
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rive  droite  d 'an  petit  aflOoent  da  Sacco.  1,100 
bab. 

GENAVE,  bourg  d'Espagqe,  prov.  et  à 
a6  1.  N.  E.  de  Jaen  (Marcîe),  et  à  3  I.  3/4 
If.  de  Segura  de  la  Sierra ,  entre  le  Guadar- 
mena  et  le  Guadalimar.  8^5  bab. 

GENA  Y  ,  village  de  France  ,  dép.  de 
l'Ain,  arrond.  r  cant.  et  à  1  1.  a/3  S.  £.  de 
Trévoux  >  et  à  10  L  i/4  S.  O^  de  Bourg.  Il 
y  a  une  fabrique  de  cbandelles  économiquea 
blanches  comme  de  la  bougie.  1  ^  1  ao  bab. 

GENÇAY,  bourg  de  France,  dép.  delà 
Vienne,  arrond.  et  à  6  1.  N.  N.  £.  de  Gi- 
vra j,  et  À  5  1.  1/4  S.  de  Poitiers;  chef-lieu 
de  canton,  sur  la  rive  gauche  de  la  Glouëre. 
Fabriques  d'étoffes  de  laine  communes  et 
exploitation  de  marne  pour  l'agriculture. 
Foires  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois  et 
les  3  mai,  1*'.  lundi  de  carême  et  celui  d'a* 
vant  la  S*.  Jean ,  pour  bestiaux  <;t  laine. 
fSo  bab. 

GENDEBGEN  ou  GENDERINGEN,  vil- 
lage  de«  Pays-Bas,  prov.  deGueldre,  arrond. 
et  ^  7  1.  i/a  S.  S.  £.  de  Zutphen,  et  à  7  1. 
3/4  E.  S.  £.  d'Arnbem;  chef- lieu  de  can- 
ton» a^8oo  bab. 

GENDREY, (Village  de  France^  dép.  du 
Jura ,  arrond.  et  à  4  1.  1/4  N.  £.  de  Dôle , 
et  à  5  1.  3/4  (X  S. (X  de  Besançon;  chef-lieu 
de  canton.  Foires  les  lundb  avant  la  Saint- 
George,  avant  la  S*.  Jean-Baptiste,  la  Saint- 
Michel  et  la  S^  Thomas ,  pour  bestiaux.  600 
hab. 

GENEGUSS  Y,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Albanie,  dans  le  Moote-Negro ,  à 
3  1.  3/4  O.  de  Céttignc  et  à  3  1.  £.  N.  £.  de 
Gattaro,  sur  la  rive  droite  du  fiicovemo- 
v^ch. 

GENEMUfDEN  ,  bourg  des  Pays-Bas, 
.  proiF.  d'OverYssel ,  arrond.  et  à  3 1.  i/a  W. 
de  Zwolle ,  cant.  et  à  3  1.  N*  £.  de  Kampen^ 
à  peu  de  distance  de  la  rive  gauche  duZwarte- 
water ,  près  de  la  côte  orient,  du  Zuider- 
«ee.  On  y  fabrique  une  quantité  considéra- 
ble de  nattes  de  jonc  ou  de  paille ,  dont  on 
fait  un  commerce  assez  lucratif  avec  les 
provinces  voisines*  1,096  hab. 

GÉNÉR AG ,  vUlage  de  France ,  dép.  du 
Gard,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  de  liimes, 
cant.  et  à  a  1.  2^.  O.  de  SC  GilIes-lès-Bou- 
chères.  11  y  a  des  fabriques  d'eau-de-vie  et 
de  tuiles.  i,843  hab. 

GÉNERARGUES ,  vUlage  de  France  , 
àép,  du  Gard ,  arrond.  et  à  a  1,  S.  O.  d'A- 
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lais ,  cant.  et  à  3/4  de  1.  R.  d'Andaxe ,  ^tès 
de  la  rive  gauche  du  Gardon-d'Anduze.  Il  y 
a  des  manufactures  de  couvertures  de  laioe, 
a  carrières  de  pUtre  exploitées ,  et  du  por- 
phyre. 65ohab. 
GÈNES  (GOLFE  DE),  GMfrdi  Getuwa, 

LlCUSTlGDS    SIRVS   OU   MAAS  LiGFSTICDM  ,   CD- 

foncement  considérable  de  la  Méditerra- 
née ,  sur  les  côtes  de  la  péninsule  italienne. 
Il  baigne  les  divisions  sardes  de  Gènes  et  de 
Nice,  le  duché  de  Masstt,  l'enclave  toscane 
de  Pietra- Santa  et  le  duché  de  LucquM.  11 
est  difficile  d'en  assigner  l'entrée,  paice 
qu'aucune  saillie  remarquable  de  la  côte  ne 
la  détermine  :  toutefois  la  dénomination  de 
golfe  de  Gènes  ne  parait  pas  devoir  s'éten- 
dre au-delà  du  parallèle  de  S.  Remo,  sous 
lequel  ce  golfe  a  une  étendue  de  45 1.  ;  il  se 
rétrécit  à  mesure  qu'il  avance  dans  les  ter- 
res. Son  plus  grand  enfoncement  du  N.  au 
S.  est  de  i5  l.  Ge  golfe  donne  lui-même 
naissance  aux  golfes  de  Rapallo  et  de  La 
Spezia.  Il  ne  renferme  que  très-peu  dllcs  : 
les  seules  qui  méritent  d'être  citées  sont 
Palmaria  et  Galinara. 

GÈNES)  Gwiova^  diTÎsion  des  États- 
S^es,  comprise  entre  45«'  57' et  44*  56' 
dclat.  N.,  et  entre  5"  36'  et  7*  4o'  de  long. 
E.  Elle  confine  au  N.  avec  ladiv.  d'Alexan- 
drie et  le  duché  de  Parme ,  è  l'E.  avec  ie 
même  duché,  celui  de  Ma^a  elle  grand- 
duché  de  Toscane  ;  à  l'O.  avec  les  div.  de 
Nice  et  de  Goni,  et  au^.  elle  est  baignée 
par  le  golfe  de  Gènes,  dont  la  côte ,  assez 
découpée,  présente  les  golfes  de  Rapalla 
et  de  la  Spezia ,  et  quelques  bons  ports. 
Sa  longueur  est  de  43  1. ,  et  sa  laigenr ,  pe« 
considérable  veit  ses  extrémités  orientale 
et  occidentale,  est  d'environ  9  1.  sous  le 
méridien  de  Gènes,  et  de  16  l.  sous  celui 
de  Gbiavari  ;  sa  superficie  est  estimée  à 
340 1.  Les  Apennins,  qui  atteignent  une  cer- 
taine élévation  dans  cette  contrée,  coureat 
généralement  du  S.  O.  au  N.  £.  autour  du 
golfe  de  Gènes ,  dont  leur  faite  n'e^  jamais 
éloigné  de  plus  de.6 1.  ;  îLt  établissent  dans 
cette  division  deux  versansptincipaux  :  l'un 
au  S. ,  Yers  le  golfe  d«  Gènes ,  où  ils  en- 
voient l'Aroscia ,  la  Genta ,  la  Polcevera , 
le  Besagno ,  la  Sturla ,  la  Magra  et  Ia*Vara  ; 
l'autre ,  au  N.  vers  le  Pô,  sur  lequel  descen- 
dent les  deux  branches  de  la  Bormida ,  VOt^ 
ba,  la  Scrivia,  la  Stafforaet  la  Trebbia. 
Le  climat  de  la  division  de  Oènes  est  ta- 
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labre,  tempéré,  et  favorable  aiu  produc- 
tions les  plos  préckuses  de  l'Italie  ;  cepen-^ 
dant  le  sirocco  y  exerce  quelquefois  sa  fu- 
neste ioBueoce.  Le  sol  n'est  pas  générale- 
ment fertile  :  dans  quelques  endroits  il  est 
cooTert  de  forêts  ou  présente  de  délicieux 
pâturages  ;  dans  d'antres  il  n'offre  que  des 
pochers  nus  et  arides.  Les  terres  labourées 
y  sont  rares  et  ne  fournissent  point  à  U 
consommation  des  babitans  ;  on  y  recueille 
duTiQ,  des  châtaignes,  de  rbuile,de  la 
soie,  des  citrons,  des  oranges,  des  figues, 
des  amandes  et  autres  excellens  fruits.  On 
y  trouve  de  ricbes  carrières  de  marbre ,  de 
l'albâtre ,  de  l'ardoise ,  de  la  cbanx ,  de  IV 
miante  et  de  la  bouille.  On  y  fait  beaucoup 
de  sel. 

Cette  division ,  dont  Oènes  eat  le  chef- 
iieu,  se  divise  en  7  provinces  :  Albenga, 
Bobbio,  Gbiavari,  Gènes,  Levante,  Novi,et 
Savone,  qui  renferment  171  communes,  ré« 
parties  en  55  manderaens.  Les  petite* Iles  de 
Palmaria  et  de  Galinajta ,  près  de  la  côte,  et 
celle  de  Gapraja ,  vobine  de  la  Gone ,  dé» 
pendent  de  cette  division.  La  population , 
qu'un  état  de  1819  portait  à  559,359  bab., 
montait,  en  i835,  d'après  des  docnmens 
officiels ,  â  583,935  bab. 

La  divisioa  do  Gèoea  est  formée  de  la 
partie  méridionale  du  duobé  de  Montferrat, 
d'une  portion  peu  considérable  de  celui  de 
Milan ,  et  de  presque  tout  l'ancien  état  de 
Gènes.  La  république  de  Gènes,  qui  se  divi- 
sait en  rivière  du  Levant ,  rivière  du  Ponent , 
et  marquisat  de  Finale ,  enclavé  dans  cette 
dernière  division ,  répondait  en  très-grande 
partie  à  l'ancienne  Ligmriê,  Elle  s'étendait 
sur  le  golfe  de  son  nom ,  et  avait  au  N.  E. 
U  principauté  de  Massa ,  l'enclave  toscane 
de  PontremoU  et  les  dnebés  de  Parme  et  de 
Plaisance;  au  N.  le  duobé  de  Milan,  au  N. 
O.  le  Montferrat  et  k  Piémont;  à  l'O.  elle 
touchait  à  in  partie  de  ce  dernier  pays  , 
neounêe  le  comté  de  Nice.  Cette  républi*- 
que  date  du  xi*.  siècle  :  déjÀ  elle  avait  un 
territoire  considérable ,  mais  sa  prospérité 
eut  son  apogée  vers  le  commencement  du 
XIV*.  siècle.  Dèflors ,  livrée  aux  factions , 
elle  fut  forcée  de  recourir  souvent  à  la  pro- 
tection de  diven  princes,  jusqu'en  i59ë 
qu'André  Doria  lui  rendit  sa  liberté  et  lui 
donna  U^  forme  de  gouvernement  sous  la- 
quelle jellp  arriva  k  1798.  Nous  n'entrepren- 
drons point  de  relater  ici  les  divers  événe- 
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mens  qn'elle  éprouva  dans  ces  périodes, 
•on  histoire  étant  trop  intimement  liée  à 
celle  de  sa  capitale ,  pour  pouvoir  l'en  dé- 
tacher. 

GÈNES,  Gmova^  prov.  des  États-Sardes, 
div.  de  son  nom ,  bornée  an  N.  par  la  div. 
d'Alexandrie  et  la  prov.  de  Novi,  â  l'E.  par 
les  prov.  de  Bobbio  et  de  Gbiavari ,  â  l'O. 
par  celle  de  Savone ,  et  au  S.  par  le  golfe 
de  Gènes.  Elle  a  10  1.  de  longueur  de  l'E. 
à  l'O.  ;  sa  largeur  du  N.  au  S.  varie  de  4  â 
7 1.  La  chaîne  des  Apennins  la  parcourt  de 
l'O.  à  l'E. ,  et  la  couvre  presqu'entièrement 
de  ses  NoMaux.  Au  N.  elle  est  arrosée  par 
la  Scrivia ,  qui  y  reçoit  la  Vobia  ;  au  S.  elle 
est  baignée  par  la  Polcevera  et  le  Besagno, 
qui  se  rendent  dans  le  golfe  de  Gènes.  Cette 
province,  qui  a  pour  cbef-lrân  la  ville  de 
son  nom ,  est  administrée  par  un  intendant 
général  de  1'*.  classe.  Elle  comprend  59 
communes ,  réparties  en  18  Uftandemens  s 
Gampofreddo,  Gènes  (6  mandemens),  S. 
Martino-d'Albaro ,  Nervi,  S.  Quilico,  Hec- 
co,  Rivarolo'Genovese ,  Ronco,  Savignone, 
Sestri-a-Ponente,  Sta^ieno,  TorrigUa,  et 
Yoltri.  308,191  bab. 

GÈNES,  Genova^  Guida,  ville  des  États- 
Sardes,  chef- lieu  de  div.,  de  prov.  et  de 
^mandemens,  sur  le  golfe  auquel  elle  donne 
son  nom,  â  39 1.  S.  £.  de  Turin,  à  90 1.  N.  O. 
de  fiome ,  et  à  160  1.  S.  E.  de  Paris.  Lat.  N. 
44*»  a4'  4o'.  Long.  E.  6*  3a'  4o'.  Siège  d'un 
archevêché  qui  a  pour  suffragans  les  évèchés 
d^ Albenga ,  de  Bobbio ,  de  Nice ,  de  Sarzane 
et  Bmgneto ,  de  Savone  et  Noli  ^  de  Tortone 
et  de  Ventimille  ;  du  sénat  royal  ou  cour  su- 
périeure de  la  division  ;  d'un  contseil  d'ami- 
rauté ,  et  d'un  tribunal  et  d'une  chambre  de 
commerce.Gènes  est  bâtie  en  amphithéâtre, 
sur  le  penchant  d'une  montagne  qui  la  ga- 
rantit des  vents  du  nord ,  et  dont  le  pied 
s'étend  presque  {usqu'au  bord  de  la  mer  ; 
vue  du  golfe ,  elle  présente,  par  ses  édifices 
élevés  et  en  partie  blanchis,  uoe  très-belle 
perspective  qui  contraste  avec  l'aspect  som- 
bre des  montagnes  arides  qui  l'avoièinent. 
Du  cùté  de  terre  elle  est  entourée  de  deux 
murailles  :  l'une  forme  l'enceinte  de  la  ville 
proprement  dite,  et  a  environ  1 1.  de  circon- 
férence ;  l'autre ,  sppelée  Nuove  Mura,  em- 
brasse la  cime  de  la  montagne  et  a  près  de 
4 1.  de  circuit.  Les  divers  ouvrages  de  forti- 
fication qiû  ont  été  adaptée  à  la  position  d« 
cette  viUe  ,  en  font  encore  une  place  de 
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gaerre  très-forte.  Llotérienr  de  Gènes  n* 
répond  pat  entièrement  à  la  magnificence 
de  sa  perspective  :  les  mes  en  sont  généra- 
lement irrégulières  ,  et  tellement  étroites 
que  les  voitures  n'y  peuvent  passer  ;  la  plu- 
part sont  ausn  trés-montuenses  :  il  font  ex- 
cepter cependant  les  rues  Nuova  ,  Nno* 
vissima  et  Balbi,  qui  se  suivent  et  forment 
le  plus  beau  quartier  de  la  ville  ;  elles  sont 
suffisamment  larges,  pavées  en  dalles  «  et 
garnies  de  plusieurs  beaux  édifices  publics 
et  particuliers.  Les  places  publiques  sont  en 
petit  nombre ,  et  nséritenl  à  peine  ce  nom  i 
les  principales  sont  celles  de  l'Aqua-Verde, 
du  palais  du  Doge ,  et  de  Bancbi*  Les  mai- 
sons, presque  toutes  élevées  de  cinq  à  six 
étages  et  è  toits  plats ,  sont  construites  soU* 
deménten  pierre  et  en  briqoes;  mais  leur 
hauteur  et  leur  trop  grand  rapprochement 
donnent  à.  la  ville  un  air  sombre  et  triste. 
Parmi  les  bétels  désignés  sous  le  nom  de 
paLai*9  le»  plw  remarquables  sont  ceux  des 
Doria ,  Duraazo,  Serra,  Pattavicini,  Brigno- 
les ,  Balbt,  etc.,  presque  tous  sitoés  dans  le 
beau  quartier  :  l'architecture  en  est  beUé,  et 
le  marbre  blanc,  le  stuo  et  les  peintures  à* 
fresque  y  sont  employés  arec  profusion  ;  la 
peinture ,  la  sculpture  et  la  dorure  ont  riva- 
lisé pour  en  décorer  l'intérieur.  Le  palais 
Durauo  passe  pour  \p  plus  beau  :  il  se  dis* 
tingue  surtout  par  sa  vaste  cour  et  ses  belles 
terrasses  de  marbre  ;  ceux  de  Brignoles  et 
de  Doria ,  par  leurs  belles  façades.  Un  autre 
palais ,  celui  d'André  Doria ,  situé  près  de  la 
porte  de  la  Lanferne,  sur  le  bord  do  la  mer, 
«st  plus  reoMirquable  par  la  superbe  colon* 
nade  surmontée  d'une  terrasse ,  le  tout  en 
«larbre  blanc,  qui  orne  le  jardin,  que  par 
Textéri^r  du  corps  de  l'édifice  ;  mais  Pin-^ 
térieur  en  est  grand ,  et  riche  d'érnemens-  et 
depetaturetCharles^intel  Napelèonyont 
séiaarné.  Le  palais  Serra  renferme  peut-être 
Je  plus  beau  salon  du  mrende  t  cette  pièce  est 
ornée  de  i6  colonnes  coridthienoes  canne* 
lées  et  dorées,  et  todt  ce  qui  n'est  pas  dorure 
on  sculpture  est  en  lapis;  il  a  coûté  plus  d'un 
million.  Le  palais  du  Doge ,  un  des  plus 
grands  édifices  de  l'Europe,  est  d'une  ar- 
cMteeture  beaucoup  moins  riche  que  celle 
des  palais  des- nobles  ;  la  façade  est  décon6e 
#ft  deux  rangs  de  colonnes  en  stuc ,  l'un  do- 
rique ,  et  l'autre  ionique  ;  le  grand  escalier 
et  surtout  la  saUe  du  grand  -conseil ,  ornéa 
àt  ^eolonnes  et  marbre  brocatelle ,  est  ce 
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qu^  y  a  de  pins  beau  dans  l'intérieur  :  on 
voit  dans  la  grande  cour  qui  précède  ce  pa- 
lais la  statue  en  maribre  d'André  Doria.  il  y 
a  encore  plusieurs  autres  palais  qui  ne  mé- 
ritent guères  moins  d'attention  que  les  pré- 
oédens;  mais  tous  ces  édifit:es  de  Gènes  man- 
quent en  général  è  l'extérieur  de  ce  grandloee 
qui  caractérise  ce  genre  de  monnmensi  On 
compte  dans  cette  ville  Sa  églises  paroia* 
siales  et  69  couvens.  Parmi  les  églises ,  on 
peut  citer  celle  de  l'Annonciade,  cfaef-d'œa- 
vre  de  goût  et  d'élégance  :  l'intérieur  est 
décoré  de  belles  colonnes  ioniques  de  mar- 
bre blanc  Incrusté  de  niarbre  roxige  dans 
toutes  les  cannelures  ;  et  partout  le  marbre 
et  l'or  sont  employés  avec  tant  de  profusion 
dans  les  autres  ornemens  de  cet  édifice, 
qu'on  les  accule  d^ôtre  trop  riches.  La  ca- 
thédrale ,  de  style  gothique ,  surpasse  en 
grandeur  TAnnonciade ,  mais  ne  l'égale  pas 
en  beavté  e  elle  est  revêtue  de  marbre  noir 
et  blanc  tant  en  dehors  qu'en  dedans ,  mais 
sa  construction  est  lourde  ;  l'on  n'admire 
dans  Pintérieur  que  les  célennes  de  porphyre 
qui  ornent  la  oef  et  la  chapelle  de  9K  Jeao. 
Celie  de  Garignano ,  d'un  beau  style  mohis 
efaaifpé  d'ornemens,  est  due  à  un  habi* 
tant  de  Gènes  dont  le  fils  a  ftiit  construire  le 
beau  pont  de  Garignano ,  qui  unit  deui  col- 
lines et  fait  l'ornement  de  l'Aqua-Sob, 
Pune  des  plus  agréaMea  promenades  au- 
dehnrr  de  la  ville.  On  pourrait  encore  en 
citer  un  grand  nombre  d'autres  riches  d'ar- 
chkeoture  et  d'ornemens  ;  mais  aucune  n'é- 
gale les  trois  premières ,  quoique  toutes 
soient  aussi  décorées  de  belles  statues  en 
marbre  blanc,  de  tableaux  de  maUrcê  et  de 
belles  peintures  à^  fiasque.  Les  autres  édi- 
fices les  piM  remarquables  sont  le  vieux 
palais  de  la  banque  S\  Georges,  trois  grands 
hôpitaux  richement  dotés,  parmi  lesquels 
celui  de  l'Albergo  de'  Povcri ,  dans  une  po* 
sition  élevée,  se  distingue  par  sa  magnifique 
façade  et  sa  bette  avenue  :  il  contient  des 
ateliers  de  travail  pour  les  deux  aetes  ;  et 
l'arsenal,  dont  on  admire  le  portail ,  et  qui 
renferme  plasleors  trophées  mil^ires  et 
armes  antiques.  11  y  a  5  théâtres  ;  celui  de 
S».  Augustin  est  le  plus  grand  et  le  plus  sou- 
vent ouvert.  Les  maisons  et  les  palais  sont 
en  graiide  partie  fournis  d'eau  ,  aussi  les 
fontaines  publiques  sont-elles  en  petit  nom- 
bre ;  elles  sont  alimentées  par  un  aqnednc 
qui  amène  les  eaux  du  Besagno ,  petite  ri« 
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▼iè«e  qoi  déboncke  dans  le  golfe ,  très-prèf 
et  à  !'£.  de  la  ville*  Le  port  de  Gèoes  a  la 
fi^ire  d'un  demÂ-eercle  d'oA  diamètre  d'eo- 
▼iroa  itSou  tolseï  :  il  est  fermé  par  le  Tiemx 
môle  à  l'B.»  et  par  le  novreau  à  TO.  Deux 
toora  sont  érigées  sur  c^a  m6les;  l'une  est 
le  ftmaly  et  l'aotre  sert  à  la  défoMe  dn  port« 
L'espace  compris  entre  ces  deux  môles,  qui 
forme  l'entrée  dn  port,. est  de  Mo  toises i 
malgré  cette  largefir  ,  cette  entrée  est  diffi- 
cile f  tet  Ton  doit  diriger  les  navires  de  i'£i 
à  ro.  pour  éviter  les  dangers  ;  Teodroit  le 
pins  profond  est  prés  dn  nouveau  môle  :  des 
TaiaSeaiit  de  80  canons  peuvent  y  mouiller  ; 
oe  port  n'est  pas  bien  garanti  des  vents  dn 
S.  0#  La  Darseoa^  dans  un  des  coins  dn 
port  »  est  un  lieu  destiné  an  radoub  et  à  la 
consQTvalion.des  nai^ires  de  l'état.  Il  régne 
le  Long  des  <|nais,  du  côté  de  la  ville,  on 
rgawe  »Bêl&^  élevé  qui  sépare  les  maisons  dn 
port  :  c'est  dans  l'épaisseur  de  ce  nmr  qu'on  a 
ménagé  nn  dhenain  qui  sert  de  pronenadevel 
ë'od  l'on  ienit  d'une  vne  agréable  sur  toute 
l'étendue  du  port.  Cette  ville  possède  1  unl« 
nsversite  royale,  établie  daas  un  des  plus 
beaut.palais  de  la  rue  Balbi,  i  académie  des 
sûienecs  et  belles -lettres^  1  académie  de 
peioturey  sculpture  et  architecture,  1  s<h 
ciété  libre  d'bommes instruits  dans  lessoien» 
CéS  et  le»  aïts,  1  collège,  1  é<tole  de  méde<' 
cîne,  1  école  de  navigation,  1  inttitiitiod 
dea  aourds  el  muets ,  1  bibliothèque  pnbli^ 
que  dé  60^000  volumes  et  1,000  manuscrits, 
plnsîenra  antres  bibliothèques  particulières, 
cftbinets  d'arts  et  galeries  de  tableaux  e  Vé^ 
dncsition  n'y  est  cependant  pas  trèsHnépan» 
due  t  et  les  Scscnoes  et  les  arts  n'y  ont  pro^ 
dnit  aucun  homme  célèbre  ;  mais  llndnstrif 
y  est  tcèSHiQltvB ,  et  CA  y  compte  nn  grand 
flûmbre  d'onvsièrs  adrosts  et  ingéniena.  Les 
principales  maAu&ctnres  sont  celles  de  soie» 
ne  :  elles  sont  sartent  renoaamées  pour  le* 
étoffes  noires^  hts  damas  et  lesYclours  { ily en 
a  aussi  de  drapa  pour  la  troupe ,  de  bomieU 
rouges  pour  le  Levant ,  de  bas  de  soie ,  de 
tiuuv  de  coton ,  de  chapeaux  ^  de  ieurs  ar- 
tificielles, d'essences  y  de  pAteé  d'IuUf ,  de 
papier,  etc.  On  y  travaille. bien  le  maobre, 
l'alhitre ,  le  corail ,  l'ivoire  j  l'or,  l'argent  et 
le  cuivre  :  le  gouvernement  y  a  établi  une 
fabrique  d'armes.^Le  eommerse ,  beaucoup 
moins  considérable  qu'autrefois ,  est  encore 
iorissant,  snrtxmt  depuis  qim  cette  vlUeest 
détenue  l'entrepôt  des  marchandises  et  le 
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centre  des  opérations  commerciales  d'une 
grande  partie  des  États-Safdes.  Les  expor- 
tations les  plus  importantes  sont  le  rix, 
l'hnile  d'olive  et  les  fruits  provenant  des  pro- 
vinces voisines,  les  étoffes  de  soie ,  les  fleurs 
attificielles,  les  pAtes,  ainsi  que  divers  au- 
tres articles  provenant  de  êe§  manufactures. 
btê  importations  consistent  en  soie  brute 
de  Sicile  et  de  Galabre,en  coton  du  Levant, 
blé  de  Sicile  et  de  Barbsrle ,  ier  et  bois  do 
construction  de  la  Baltique,  toiles  à  voiles 
d'Allemagne,  laine  d'Espagne,  étain,  plomb 
et  quelques  tissus  de  coton  d'Angleterre, 
denrées  coloniales  des  États-Unis,  etc.;  la 
plupart  de  ces  articles  vont  ensuite  appro- 
visionner les  pays  voisins,  la  Suisse,  et  quel- 
ques départeuMus  français.  Le  nombre  des 
bétlmens  génois  employés  au  cabotage  est 
d'environ  100  ;  pour  la  haute  mer,  il  est  de 
6o.  Dans  la  crainte  des  corsaires  barbares* 
ques,  oa  ohaige  sur  bAtimens  étrangers  les 
prînolpales  marchandises.  Le  port  franc 
établi  dans  cette  ville  en  1751 ,  et  rétabli 
em  i8t&,  y  facilite  le  commerce  d'expédi- 
tibn  et  de  transit,  et  donne  lieu  k  de  gran- 
des opérations  de  banque.  Depuis  la  réu- 
nion de  Gènes  aux  États^ardes,  le  gouver- 
nenient  a  rétabli, la  banque  S^  Georges, 
fondée  çn  14079  et  qui  fut  un  des  plus  grands 
étSblissemens  de  ce  genre  en  Europe  ;  en 
179$,  elle  avait  perdu  ses  privilèges ,  et  sous 
la  domination  française  elle  avait  été  sup- 
pnméf .  Gènes  se  glorifie  d'avoir  vu  naître 
Ghristophe  Colomb,  quoique  d'autres  en- 
droits lui  contestent  cet  avantage.  75,860 
hab.  Les  environs  sont  tristes  et  arides  ;  on 
y  remarque-  plusieurs  papeteries* 

L'origine  de  Gènes  remontée  une  époque 
l#ès«^reoulée  t  Tile-Live  fait  mention  de  cette 
rilk  dès  la  seconde  guerre  punique.  Ma- 
gon,  frêne  d'Annibal,  étaat  arrivé  en  Italie 
avec  une  flotte  ,1a  surprit  et  la  détruisit  en- 
tièrement 9  les  Aomaiilsia  rebâtirent*  A  la 
chQte>  de .  L'empire  romain ,  elle .  tomba  au 
fiouTâîr  des  Goâhs  ;  dans  la  suite ,  les  Lom  • 
bards-l'ayant  sounûse,  la  détruisirent.  Char- 
lemagne»  qui  la  leur  enleva,  la  rétablit  et 
la  fit  gouverner  par  un  comte }  le  premier 
de  oes  gouverneurs  chassa  les  Maures  de 
l'Ile  de  Corse ,  et  »'en  empara  en  806.  Dans 
lé  X*.  siècle ,  les  Maures  ^  à  leur  tour ,  prirent 
Gènes,  en  massacrèrent  les  hommes,  et 
l'aJuindonnèrent,  femaaenant  en  esclovage 
io  femmes  et  les  enfams.  Cette  ville  ne 
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tarda  pas  oéanmoios  k  te  relerer  de  tea 
malbeors,  cardés  le  ki*.  siècle  oa  la  Toit 
deyenir  capitale  d'uoe  étendue  de  pays  as- 
sez considérable  ;  les  Géooisy  alors  puissant 
par  leur  marine  et  leur  commerce ,  chassé* 
rcnt  leurs  comtes,  et  érigèrent  une  républi- 
que  :  ils  conifuirent,  de  concert  avec  les^Pi- 
sans ,  la  Sardaignc  sur  les  Maures ,  et  devin- 
rent maîtres  de  la  mer  Noire  et  de  ses  prin- 
cipaux ports;  ils  fondèrent  même  une  co- 
lonie à  Kéfa ,  en  Crimée.  Plus  tard ,  ayant 
rendu  des  services  importans  à  Baudouin  » 
roi  de  Jérusalem  »  ils  en  obtinrent  des  éta- 
bliëscmens  dans  le  Levant,  qui fnrent-.trè«- 
avantageux  i  leur  commerce  :  dans  la  suite 
Gènes  acquit  une  grande  partie  de  la  rivière 
du  Ponent ,  et  devint  maîtresse  absolue  de 
la  Corse  «  sur  laquelle  les  PSsans  avaient 
élevé  des  prétentions  ;  elle  avait  déj^  depuis 
long-temps  cédé  à  ce  peuple  ses  droits  sur 
la  Sardaigne',  mais  elle  lui  enleva  en  1 290 
Ptle  d'Elbe  et  Piombino,  qu'elle  vendit  aux 
Lucquois  quelque  temps  après.  A  la  même 
époque ,  Venue ,  sa  rivale,  récemment  bu- 
miliée  par  une  défoite ,  fut  réduite  à  accep- 
ter une  paix  désavantageuse  pour  son  com- 
merce en  Orient.  Gènes,  quotqu'alors  puis* 
santé  et  glorieuse ,  portait  cependant  dans 
son  sein^egermeidesa  destruction;  depuis 
long-temps-elle  étattien  proie  à  des  troubles 
politiques.  L'aristocratie  et  la  démocratie  y 
triomphèrent  tour  à  tour  ;  cependant  la  no* 
blesse  ressaisît  enfin  le  gouvernement,  mais 
elle  se  partagea  bientôt  entre  les  deux  (ac- 
tions des  Guelfes  et  des  Gibelins ,  qui  trou- 
blaient en  cemoment  une  partie  de  l'Italie. 
Chacune  des  factions  chercha  à  s'empa- 
rer de  l'autorité ,  et ,  pour  se  rendre  plus 
puissante ,  réckma  l'appui  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  aouverains  de  l'Europe  »  et  finît 
par  se  donner  des  mattret,  dont  elle  ne 
tardait  pas  ^  se  débarrasser  z  c'est  ainsi 
que  les  Guelfes ,  vainqueurs  des  Gibelins , 
transmirent ,  en  i555,  à  Robert,  roi  de  Na- 
plet ,  la  souveraineté  de  Gènes,  qui  kui  Ibt 
bientôt  ravie  par  le  parti  opposé.  Le  duc  de 
Milan ,  qui  pacifia  encore  la  république  dans 
la  suite,  fut  aussi  choisi  pour  souverain ,  et 
éprouva  peu  après  le  même  sort  ;  ce  fut  à  cet- 
te époque  que  Gènet  et  Venise  se  firent  une 
guerre  également  funeste  aux  deux  républi- 
ques, à  l'occasion  de  leurs  possessions  dans 
le  Levant  :  Gènes  y  perdit  l'ile  de  Tenedot , 
qui  fut  assurée  aux  Vénitiens  par  le  traité  de 
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1379.  En  1407 ,  elle  eut  Livoume  »  qu'elle 
vendit  aux  Florentins  en  i4ai.  Les  trooMea 
qu'excitèrent  les  partis  qui  divisaient  iea 
habitans ,  fbrent  tels ,  que  les  Génois  ae 
trouvèrent  d'antres  moyens  pour  les  apai- 
ser, que  de  se  donner  à  Charles  vi ,  roi  de 
France;  quelque  temps  aprèe  ils  expulsè- 
rent les  Françait  pour  te  soumettre  au  mar- 
quis de  Mootferrat.  S'étant  révoltés  au  bout 
de  4  en*  9  ils  élurent  un  autre  duc  :  en  144^^  9 
ils  choisirent  Philippe  Visconti,  duc  de  Mi- 
lan, qu'ib  abandonnèrent  en  i4S6,  et  ae 
soumirent  de  nouveau,  en  i458,  k  Char- 
les vn ,  roi  de  France ,  puisa  Jean  d'Anjou  ; 
mais  ils  se  révoltèrent  contre  René,  son 
successeur ,  et  chassèrent  les  Français,  aprèa 
en  avoir  égorgé  plus  de  a,5oo.  Louis  xi  trans- 
porta alors  tous  ses  droits  sur  Gènes  ii  Fran- 
çois Sforce,  duc  de  Milan,  qui  s'en  rendit 
maître ,  ety  gouverna  assez  tranquilleinent; 
son  fiU  Galéas  lui  succéda ,  et  traita  les  Gé- 
nois avec  dureté  :  ce  Ait  sous  Inique  Maho- 
met (lenlevaii la  république,  en  liyi  >  Kéfa 
et  l^s  autres  places  qu'elle  possédait  aur  la 
mer  Noire.  Les  Génois ,  mécontens  des  sou- 
verains .étrangers  qu'ils  s'étaient  dminéa,  se 
gouvernèrent  quelque  temps  par  euxHoè- 
n»es,  mais  en  i49>  il>  se  soumirent  de  nou- 
veau'an  duc  de  Milan,  et,  un  an  après, 
Lot^is  xn ,  roi  de  France ,  ayant  dépoaillé 
Louis  Sforce ,  Gènes  rentra  au  pouvoir  des 
Français.  Ceux-ci  en  furent  chassés  S  ans 
après  par  la  populace ,  qui  éhH  pour  duc  un 
teinturier;  Louis  xii ,  indigné ,  ne  tarda  pas 
à  tirer  vengeance  de  cet  afiVont,  et  ae  fit 
ensuite  prêter  serment  de  fidélité  par  Iea 
habitans  :  cette  précaution  ne  icê  empêcha 
pas  de  chasser  de  nouveau  la  garnison  fran- 
çaise et  d'élire  pour  dnc  Octvfien^régoee» 
que  François  i*'.  reconnut  à  condition  qu'il 
jurerait  foi  et  hommage  à  la  couronne  de 
France.  Ce  Ait  sous  ce  nouveau  dnc  q«e 
les  querelles  de  François  i«'.  etdeCharlea- 
Quint  occasionnèrent  la  prise  de  Gènee  par 
les  Espagnols^  qui  ia  saccagèrent.  André 
Doria  parvint  en  peu  de  temps  à  la  repren- 
dre pour  la  France ,  mais  ce  grand  homme 
ne  voulant  pas  être  complice  du  tort  qne  les 
Français  se  préparaient  k  faire  à  sa  patrie« 
se  réunit  bientôt  à  Charles-Qoint ,  et,  en 
t5s8,  reprit  Gènes  sur  les  Français  ;  la  ton* 
veraineté  lui  en  fut  offerte ,  mais  il  la  refbtas 
ilrendit  4  sa  patrie ,  avec  sa  liberté ,  la  forme 
de  gouvernement  qu'elle  a  eue  depoia  joa- 
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qu'en  1798.  Une  réToIte  qui  écbta  en  i564 
parmi  lef  Contfi,  fat  apaisée  5  aoi  aprèa, 
nais   laista  dea  traces  de  haine  dans  le 
cœor  de  ce  peuple.  Vert  i6a4  commencè- 
rent lea  contettationi  que  Gènes  eut  avec  la 
Savoie  pour  la  possession  du  marquisat  de 
Zuccarello,  qu'elle  finit  par  obtenir  à  la 
paix  de  i63i.  Louis  xit,  mécontent  de  la 
conduite  des  Génois  dans  la  guerre  qu'il  eut 
à  soutenir  contre  l'Autriche ,  fit  bombarder 
Gènes  en  1684»  imposa  à  cette  république 
la  condition  de  désarmer  ses  galères,  et 
lluunilia  dans  la  personne  de  ses  principaux 
cheft ,  qu'il  fit  Tenir  à  Paris.  La  paix  d'U- 
trecbt,en  1713,  mit  Gènes  en  possession  du 
marquisat  deFinale,que  l'empereur  luiaTait 
▼endu  pour  une  somme  assea  forte  :  les  pré- 
tentions que  le  rot  de  Sardaigne  éleva  sur  ce 
pays  amena  en  174^  une  guerre  ,  dans  la- 
quelle, malgré  l'assistance  de  la  France, 
de  l'Espagne  et  du  royaume  de  Naples, 
Gènes  n'en  fut  pas  moins  prise  par  les  trou- 
pes impériales  alliées  du  roi  ;  une  insurrec- 
tion populaire  la  délivra ,  et  fit  voir  qa'à 
cette  époque  l'esprit  et  le  patriotisme  des 
habitans  n'étaient  p^  éteints.  Cependant 
Oèaes  avait  perdu  de  sa  puissance  ;  elle  ne 
p«t  contenir  la  Corse,  qui  se  révolta  en 
4730 ,  et  «e  vit  forcée,  en  1768,  de  transie- 
xer>  la  France  ses  droits  sur  cette  île.  La 
révolution  française  en  amena  une  dans  le 
gouvernement   de   la  république  :  Gènes 
adopta ,  le  6  juin  17979  le  gouvernement  dé- 
mocratique ,  et  prit  le  titre  de  république 
Ligurienne.  En  1800 ,  elle  ant  beaucoup  à 
souffrir  du  siège  long  et  mémorable  qu'y  sou- 
tinrent les  Français,  sous  Massèna,contreles 
attaques  des  Austro-Russes  et  le  blocus  d'une 
Hotte  anglaise  i  forcés  par  famine  de  capitnr 
1er  le  4  juin  1800,  les  Français  y  rentrèrent  de 
nouveau  peu  après ,  la  bataille  de  Marengo 
ayant  changé  la  face  des  choses.  En  i8oa, 
111e  de  Gapraja,  que  Gènes  possédait  de- 
puis i5o7,  fut  réunie  à  la  France  :  à  cette 
époque  La  république  reprit  une  apparence 
de  liberté ,  mais  en  i8o5  elle  fui  incorporée 
à-  l'empire  français ,  oh  elle  forma  les  dé- 
•  partemens  des  Apennins,  de  Gènes  et  de 
Montenotte.  Gènes  devint  le  chef-Ueu  du 
département  de  son  nom ,  qui ,  sous  le  nou- 
vel ordre  de  choses,  a  été  réparti  entre  les 
provinoes  de  Gènes,  de  Novi ,  de  Bob- 
bio,  de  Tortone  et  de  Yoghera.  Le  iH  avril 
>8i4,  Gènes  se  rendit  à  une  flotte  anglaise; 
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aile  s'était  flattée  de  recouvrer  son  ancienne 
liberté  ,  mais,  malgré  êt9  réclamations,  le 
congrès  de  Vienne,  par  un  acte  du  ao  mai 
181 5,  l'a  donnée  au  roi  de  Sardaigne,  an  ré- 
tablissant toutefois  son  port  franc.  Cet  acte 
assimila  en  tout  les  Génois  aux  autres  sujets 
sardes,  leur  garantit  l'établissement  par 
provinces  d'un  conseil  composé  de  3o  no- 
tables nommés  par  le  pays  et  à  renouveler 
par  cinquième,  elsans  l'assentiment  duquel 
les  impûts  ne  peuvent  être  augmentés  ;  par 
d'autres  clauses  du  même  acte,  le  roi  de 
Sardaigne  joint  à  ses  titres  celui  de  duc  de 
Gènes,  et  les  armoiries  de  la  ville  de  ce 
nom ,  ainsi  que  ses  couleurs ,  entrent  dans 
l'ècusson  royal  et  le  pavillon  de  S.  M.  Le 
roi  s'est  retiré  à  Gènes  pendant  les  troubles 
de  i8ao.  En  août  i8i4  •  cette  ville  a  ressenti 
plusieurs  légères  secousses  de  tremblement 
de  terre. 

GENESEE,  rivière  des  ÉtaU-Unis ,  qui 
prend  sa  source  dans  l'état  de  Pensylvanie^ 
comté  de  Potter ,  à  10 1.  N.  O.  de  Wellsbo- 
rough ,  entre  bientôt  dans  l'état  de  New^ 
York ,  où  elle  arrose  les  comtés  d'AUegha- 
ny ,  de  Geoesee ,  de  Livingston  et  de  Mon- 
roe ,  et  se  jette  dans  le  lac  Ontario  à  Char- 
lotte ,  entre  les  baies  Gerundegot  et  Brad- 
docks,  après  un  cours  d'environ  5o  L  du  S.  au 
IV.  Parmi  sesafl(laBns,on  remarque  laCana*- 
seraga  et  le  courant  qui  sert  d'écoulement 
au  lac  Hemtoc ,  à  droite  ;  l'Alleos  efr  le 
Blaok-creek ,  à  gauche.  Geneseo  et  Roches- 
ter  sont  les  principaux  endroits  qu'elle  ar^ 
lose.  Les  chutes  qu'elle  forme  l'empêchent 
d'être  navigable  dans  une  grande  partie  de 
son  cours  :  la  plus  haute ,  distante  de  a  1.  de 
l'embouchure ,  est  de  96  pieds.;- à  4/3  de  1. 
au-dessus,  il  y  en  aune  autre  de  y  S  pieds  ;  le 
Gencsee  devient  alors  navigable  l^pace  de 
aS  U,  mais  la  navigation  est  ensuite  inter- 
rompue par  deux  chutes  de  60  et  90  pieds , 
éloignées  l'une  de  l'autre  d'i/3  de  I.  Cette 
rivière  arrose  un  des  plus  beaux  territoires 
de  l'Union;  elle  a  formé  des  terrains d'allu- 
vion  très-étendus  et  d'une  grande  fertilité. 

GENESEE ,  coMté  des  ÉUts-Unis ,  dans 
la  partie  occid.  de  l'état  de  IVevv-York ,  for- 
mé en  180a  d'une  partie  du  comté  d'Onta- 
rio ;  arrosé  au  S.  E.  par  le  Genesee  ,à  l'E. , 
par  l'Ailens ,  et  dans  le  centre  par  la  Tona- 
vraota.  La  surface  en  est  unie ,  et  le  sol  ex- 
trêmement fertile ,  particulièrement  sui  les 
bords  du  Genene  et  delà  Tonananta. On  j 
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fabrique  des  étoffei  de  laioe ,  des  tissus  de 
,  coton  et  dés  toiles ,  et  il  y  »  uo  assez  grand 
Donbre  de  tanneries.  58,093  hab.  Bataria 
en  est  lo  chef-lieu. 

GENESEO,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  New- York,  cbef-lieu  du  comté  de  Li- 
vingston ,  sur  lé  rive  droite  du  Genesee,  à 
1 1 1.  O.  S.  O.  de  Ganandaigua ,  et  à  78 1. 0. 
d*Albany.  1,698  hab. 

GÊNEST,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Manche,  arrond.  et  à  1  1.  3/4  O.  d'Avran- 
ches,  et  à  9  1.  1/4  S.  de  Gootances,  canton 
xle  Sartilly,  près  de  la  mer.  Il  y  a  des  sa- 
lines. 931  hab. 

GENEST  ( LE) ,  village  de  France ,  dép. 
de  la  Mayenne,  arrond.  et  à  al.  1/4O.N.O. 
de  Laval,  canton  et  à  1  1.  1/8  N.  N.  E.  de 
Loiron ,  sur  la  rive  gauche  du  Vicoin.  1,160 
hab. 

GENEST  (S».) ,  village  de  France ,  dép. 
de  la  Haute-Vienne ,  arrond.  et  ^  4  1. 1/4  S. 
E.  de  Limoges ,  cant.  et  à  1 1. 1  /8  £.  N.  E.  de 
Pierre-Buffiére ,  sur  la  Brianoe.  On  exploit* 
dans  la  commune,  k  Bayaud ,  des  mines  d« 
plomb  très-riches.  680  hab. 

GENEST-D'AMBIÈRE  (S^.) ,  bourg  de 
France ,  dép.  de  la  Vienne ,  arrond.  et  à  3 1. 
O.  de  Gbâtellerault ,  cant.,  commune  et  è 
3/4  de  1.  O.  de  Lencloltre.  Foires  le  pre- 
mier lundi  de  chaque  mois ,  pour  beatinux , 
grains,  légumes,  etc. 

GENESTELLE ,  vilbge  de  France,  dép, 
de  l'Ardèche,  arrond,  et  à  3  1.  a/3  O.  de 
PrivtK,  cant.  et  à  3/4  de  L  E.  d'Antraigues. 
Foires  les  7  mai  et  17  novembre ,  pour  bes*- 
tianx.  3»o6o  bab. 

GEN£ST.MALIFAUX(S'.),  boui^de 
France,  dép.  de  la  Loire,  arrond.  et 4  a  1. 
1/4  S.  S.  E.  de  S«.  Etienne ,  et  à  a  1.  3/4  O. 
N.  O.  de  Bouig-d'ArgenUl;  cbeMieu  de 
canton,  près  de  la  rive  droite  de  la  Seméne. 
Foires  les  ao  mars,  i«.  août,  9  octobre, 
!•'.  mardi  aprè»le  6  janvier  et  dernier  mardi 
de  mai,  pour  bestiaux  et  toile.  1,765  bab. 
On  voit  dans  les  environs  les  restes  d'un 
aqueduc  romain. 

GENEV A ,  bourg  destuts-Unis ,  éUt  de 
New-York ,  comté  d'Ontario ,  à  5  1.  E.  de 
Ganandaigua  et  k  61 1. 0.  d'Albany;  surune 
hauteur,  à  Textrémité  sept,  du  lac  Seneca , 
qui  a  sur  ce  point  environ  1  1.  de  largeur.  I| 
y  a  3  églises  pour  les  presbytériens,  les  ré- 
formés et  les  épiscopaux,  et  1  verrerie.  Le 
commerce  y  est  asset  actif.  * 


G  E  H  B 

GENEV  A,  ville  des  États-Unis.  Fay.  Gm- 
iiiviàva(S««.). 

GENÈVE  (LAG  DE) ou  LÉMAN,  Om. 
fer-$ê9,  Lbuahos  lacus,  grand  lac  qui  bsd- 
gne  les  cantons  suisses  de  Genève,  deVand, 
et  du  Valais ,  et  la  prov.  sarde  de  Ghablaii^ 
dans  la  division  de  Savoie.  Il  a  la  fora»e  d'un 
croissant,  dont  les  pointes  «ont  tournées 
vers  le  S.  La  longueur  du  lac,  entre  ces  extré- 
mités, estde  16  1.,  et  ta  plus  grande  largeur» 
de  Thonon  à  Rolle,  est  de  3  1.  i/a ,  mais  il 
se  rétrécit  beaucoup  vers  Genève  ;  sa  super- 
ficie  est  d'environ  3o  1.,  et  sa  plus  grajade 
profondeur,  observée  aux  environs  de  Heil* 
lerie ,  est  de  i58  toises.  Le  Léman  est  élevé 
d'environ  189  toises  au-dessus  de  la  Médi- 
terranée. Outre  le  Rhône ,  qui  y  entre  par 
l'extrémité  orientale  et  en  sort  parla  pointe 
O. ,  ce  lac  reçoit  une  quarantaine  de  cours 
d'eau ,  dont  la  plupart  ne  sont  que  des  tor* 
reos  :  les  plus  considérables  sont  la  Drance- 
Savoyarde,  qui  débouche  vers  le  milieu  de 
la  rivemérid.;  la  Veveyse,  la  Venoge,  l*  An- 
bonne,  la  Promentouse  et  la  Versoy,  qin  s'y 
jettent  par  l'autre  rive.  Les  endroits  les  plus 
remarquables  situés  sur  ses  bords  sont  1  en 
Suisse ,  Genève,  Nyon,  Rolle,  Blorges,  Gal^ 
ly,  Vevay  et  Villeneuve;  en  Savoie,  Tbonon 
et  Evian.  Les  attérissemens  dn  Rbône,  à 
son  entrée  dans  le  lao ,  sont  considérables, 
et  en  ont  même  beaucoup  diminué  l'éten- 
due dans  cette  partie  ;  le  viHege  de  Poit- 
Valais,  situé  autrefois  sur  le  rivage,  en  est 
inainteiiant  à  i/â  I. ,  et ,  depuis  moins  de  s 
siècles ,  il  s'est  formé ,  entre  Villeneuve  et 
l'embouchure  du  Rhône,  une  langue  de  terre 
de  plus  d'i/a  1.  de  longueur.  Les  bords  de  oe 
lao ,  surtout  au  N. ,  oirent  l'kspeGt  le  plus 
riant ,  et  sont  presque  partout  abordables  et 
ornés  de  la  plus  fraîche  verdure ,  d^nne  cul- 
ture  soignée  et  de  nombreuses  et  jolies  ba- 
bitatioos  qui  se  réfléohissent  dans  les  ondes  : 
aussi  fiisaieut-ils  les  délices  de  Voltaire  et 
de  Rousseau.  La  rive  méridionale  présente 
des  sites  sauvages,  tels  que  les  rochers  de 
Meillerie,  au-dessus  desquels  on  voit  les  Al- 
pes s'élever  majestueusement.  Les  eaux  sont 
extrêmement  bleues  et  pures;  elles  croiaaont  • 
d'environ  6  pieds  au  printemps  et  en  été ,  à 
cause  de  la  fonte  des  neiges  sur  les  hautes 
montagnes  qui  environnent  ce  vaste  bassin, 
et  donnent  une  grande  rapidité  an  Rhône  à 
sa  sortie.  On  y  observe,  surtout  dans  k  par- 
tie voisine  de  Genève ,  un  phénomène  ap- 
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pelé  $$ieltê$  :  ce  foot  des  onitf  et  def  bai»- 
«es  subites  des  eaux»  qui  changent  ieur 
nÎTean  qoeiquefois  de  4  f^ieds  ;  on  les  attri- 
bue k  une  diÏTérence  dans  la  pression  de  l'at- 
mosphère. Les  tempêtes  sont  terribles  sur 
le  Léman  ;  parmi  les  vents  qnl  régnent  snr 
ce  iac  »  la  bise  et  la  yandaise ,  qui  soufflent 
do  S.  et  du  N.  E, ,  sont  dangereux ,  surtout 
pour  les  petits  bàtimens.  On  y  oavlgne  avec 
de  grands  bateaux  à  deux  mâts  et  à  foiles 
latines  ;  on  y  a ,  durant  ces  dernières  an^ 
nées  >  établi  des  bateaux  i  Tapeur  qai  ren- 
dent la  navigation  facile  et  agréable  entre 
les  diverses  partie  du  lac.  Le  Léman  negèle 
jamais  en  entier,  même  dans  les  froids  les 
plus  rigoureux  ;  il  nourrit  une  infinité  de 
poissons,  dont  quelques-uns  ne  se  trouvent 
nulle  antre  part  :  scb  énormes  truites ,  ses 
feras  et  Be$  ombres-chevaliers  sont  surtout 
estimés. 

Les  Romains  connaissaient  ce  lac  sous  le 
nom  de  iaeus  Lemanus  ;  les  Français  rap- 
pellent encore  lac  Léman,nom  qu'ilsavùent 
donné  à  un  département  de  leur  empire, 
dont  Genève  était  le  el^ef-lieu. 

GENÈVE ,  Genf,  canton  le  phis  petit  et 
le  plus  occid.  de  la  SaiBMtf  entre  46**  8'  et 
46"  aa'  de  lat.  N. ,  et  entre  3*  54'  et  3*  69' 
de  long*  £.  Il  a  an  2f . ,  et  snr  un  très-petit 
espace ,  le  canton  de  Vaud ,  au  N.  O.  la 
France,  dont  le  Rhône  le  sépare  pendant 
a  1.  eoTiron  ;  au  S.  et  à  TE.,  il  touche  à  la 
division  de  Savoie,  dans  les  États-Sardes. 
htt  commune  de  Céligny  et  le  village  de  La 
Coudre,  qui  en  dépend,  enclavés  dans  le 
canton  de  Vaud  ,  lui  appartiennent.  Sa  ion- 
gn^nr,  du  N.  £.  au  S.  O.,  est  de  6  1.  i/a  ;  sa 
moyenne  largeur,  du  N.O.au  8.E.,  da  a  J.; 
et  sa  superficie  d'un  peu  plus  de  11 1. 

Le  lac  de  Genève ,  qui  s'avance  considé- 
xmblement  dans  ce  canton,  par  le  N.  E.,  pnis 
le  Rhône  et  l'Arve ,  son  affluent ,  le  divisent 
en  3  parties  distinctes  :  celle  entre  le  lac  et 
le  Rhône  est  couverte  des  dernières  pente# 
dm  Jura,  et  est  traversée  par  la  Versoy,  le 
Vengcron  et  le  London;  celle  au  S.,  entre 
le  Rhône  et  l'Arve,  présente  une  pbine 
ondulée  par  les  derniers  gradins  du  mont 
/Salève  ;  la  partie  orientale,  c'est^-dire  celle 
centre  l'Arve  et  le  lac,  s'étend  au  pied  des 
Voirons,  montagne  savoyarde.  Le  climat 
est  doux  et  salubre:  le  sol,  pierrenx,  sa- 
blonneux et  naturellement  peu  fertile,. est 
cependant  si  bien  cultivé ,  surtout  aux  en- 
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virons  de  Genève,  qa'il  produit  du  blé,  des 
légumes  et  des  fiiUts ,  mais  qui  ne  suffisent 
pas  à  la  consommation;  les  collines  y  sont 
couvertes  de  vignobles.  L'éducation  des  bes- 
tiaux et  la  pèche  n'y  sont  pas  très-actives. 
Ce  canton  doit  sa  ph>spérité  à  ses  manufac- 
tures :  il  possède  un  grand  nombre  de  fabri- 
ques d'horlogerie  renommée ,  d'orfèvrerie , 
d'étoffes  de  soie,  de  coton  et  de  laine,  de 
'drap  et  de  chapeaux  ;  des  corroyeries ,  des 
teintureries ,  des  imprimeries  de  toiles  de 
coton  et  des  imprimeries  en  lettres.  Les  éta- 
blissemens  d'instruction  y  sont  nombreux 
et  florissans.  Leê  babitans  sont  généralement 
gais ,  industrieux ,  polis ,  et  hospitaliers  ;  la 
langue  française  est  en  asage  parmi  eux. 

Dans  le  canton  de  Genève,  on  compte  en 
livres  courantes,  chacune  de  ao  sous  00  a4o 
deniers,  ou  1.746  fr. ,  et  aussi  en  florins  de 
13  petits  sous  de  la  deniers  chacun,  ou 
0.498  Fr.  La  nouvelle  pistole  d'or  =  10  liv. 
courantes,  ou  35  florins,  ou  i7fr.46c.;  l'écu 
d'argent  ou  patagon,  égale  3  Uv.  couran- 
tes •  ou  environ  5  fr. 

Le  marc ,  pour  les  métaux  précieux,  s=8 
onces  =64  gros  =46o8-grains,  et  répond 
à  o.a4^  lûlogrammes.  La  livre  du  poids  fort 
s=r  t8  onces  =  0,55  iiJogr.  ;  celle  du  petit 
poids  est  d'i/6  plus  faible. 

La  coupe  de  blé  =  7.764  hectolitres;  le 
char ,  .mesure  de  vin ,  est  de  1  a  setiers. 

Le  pied  =  0^879  mètres.  L'aune  s=s 
1.143  mètres,  mais  ne  s'emploie  que  pour 
le  détail  ;  pour  la  vente  en  gros ,  on  se  sert 
de  l'aune  française. 

L'acre  de  terre  a  4o  toises  de  long  et  34  de 
large,  et  correspond  à  o.Si63  hectare. 

Les  monnaies,  poids  et  mesures  de  France 
fOot  anssi  en  usage  dans  ce  pays. 

Le  canton  de  Genève  contient 3 villes: 
Genève ,  qui  en  est  le  chef-lieu  ,  Cacouge  et 
Versoy,  et  se  divise  en  36  oomnmnes  ou 
mairies ,  qui  renferment  44«OQO  hab. ,  dont 
les  a/3  protestans.  11  fonrnit  4  l'armée  de  la 
confédération  un  contingnnt  de  880  hom- 
mes, et  paie  une  contribution  de  33,ooo  IV, 
Le  clergé  réfornié  est  sous  l'administra- 
tion d'un  synode ,  et  le  clergé  catholique  » 
d'après  un  bref  du  pape  de  1819,  est  sous 
l'autorité  spirituelle  de  l'évoque  de  Lau- 
sanne. 

Le  pouvoir  souverain  est  confié  è  un  con- 
seU  rcprésenUtir,  où  siègent  4  syndics  qui 
font  partie  duoonseU  d'éUt.  Le  conseil  re- 
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préseotatif  est  composé  de  aSo  députés  laï- 
ques ,  ftgés  d'aa  moins  5o  ans  s'ils  sont  céli< 
bataires,  on  de  27  s'ils  sont  mariés,  et  des 
s8  membres  du  conseil  d'état;  chaque  an- 
née on  le  renouTelle  de'3o  membres.  Il  a  le 
pouvoir  législatif,  Vègle  les  impôts  et  Its 
dépenses,  et  nomme  aux  principaux  em- 
plois; il  doit  être  convoqué  9  fois  par  an  , 
en  mai  et  en  décembre ,  et  peut  l'être  plus 
souvent  si  le  conseil  d'état  le  juge  convena- 
ble. Les  membres  du  conseil  représentatif 
sont  élus  par  tous  les  bourgeois,  figés  de  a5 
ans,  qui  paient  au  moins  90  fr.  de  contribu- 
tions directes ,  qui  ne  sont  ni  en  servitude, 
ni  faillis ,  ni  assistés ,  ni  flétris  par  un  juge- 
ment, et  qui  font  partie  de  la  milice,  à  moins 
qu'ils  n'en  soient  dispensés.  Les  pasteurs , 
les  curés ,  les  professeurs  de  l'académie  et 
les  membres  de  divers  établissemens  pu- 
blics sont  électeurs  de  droit.  Les  députés 
Agés  de  35  ans  accomplis  sont  seub  éligibles 
aux  places  de  conseillers  d'état.  Le  conseil 
d'état  a  le  pouvoir  exécutif  et  l'initiative  des 
lois  ;  il  est  présidé  par  les  syndics ,  qui  sont 
élus  chaque  année  dans  le  conseil  représen- 
tatif. L'administrtition  de  la  justice  est  con- 
fiée à  4  tribunaux  :  ceux  du  com menée  | 
de  l'audience,  de  recours,  et  la  conr  su- 
prême. Tout  Genevois  qui  a  atteint  sa  aq*, 
année  doit  se  faire  inscrire  dans  la  milice^ 

Le  territoire  de  la  république  de  Genève 
était  originairement  très-petit  ;  il  a  été  réuni 
à  la  France ,  où  il  forma  une  partie  du  dé- 
partement du  Léman,  depuis  1798  jusqu'en 
i8i3;  en  181 5,  la  confédération  suisse  l'ad- 
mit dans  son  sein  comme  a  a*,  canton.  Par 
acte  du  congrès  de  Vienne  du  39  mars  de  h 
même  année,  le  roi  de  Sardaigne  l'aug- 
menta de  la  ville  de  Garouge  et  de  quelques 
autres  portions  de  la  Savoie ,  afin  de  désen- 
claver une  partie  de  ses  possessions ,  et  la 
France  lui  céda  Versoj  et  ses  dépendances, 
pour  lui  assurer  une  libre  communication 
avec  le  reste  de  la  Suisse. 

GENÈVE,  (r«n/; Ghiiva,  villede  Suisse, 
cbeMieu  de  canton ,  à  l'extrémité  S.  O.  da 
lac  de  son  nom ,  à  l'endroit  où  le  Rhône  en 
sort ,  et  un  peu  au-dessus  du  confluent  de  ce 
fleuve  et  de  l'Arvc,  à  39 1.  S.  O.  de  Berne,  à 
a5 1. 1/4  N.  £.  de  Lyon,  et  à  gS  1.  S.  £.  de  Pa- 
ris ;  à  19a  tobes  aa-dessus  de  la  mer.  Lat. 
N.  46»  la'  f.  Long.  E.  3*  48'  a5'.  Siège  du 
conseil  d'état  et  de  toutes  les  autorités  su- 
périeures du  canton.  Elle  est  entourée  de 
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fortifications  assez  considérables ,  sortent  d« 
côté  des  États-Sardes,  mais  elle  est  domi- 
née par  des  hauteurs  ;  du  côté  du  port ,  elle 
est  fermée  par  des  pilotis  liés  entr'eoz  an 
moyen  de  fortes  chaînes.  Elle  a  3  portes. 
Le  Rhône  la  divise  en  3  parties ,  la  G ité  on 
ville  hante ,  111e ,  et  le  quartier  S*.  Gervais 
ou  petite  ville  :1a  i'«.,  qui  est  la  plus  grande, 
est  sur  la  rive  gauche  du  fleuve ,  en  partie 
sur  une  colline  élevée  de  39  mètres  au-des- 
sus du  niveau  du  lac,  et  en  partie  dans  la 
plaine;  la  dernière,  sur  la  rive  droite  do 
Rhône ,  est  aussi  sur  une  colline  ;  i'Ue ,  for- 
mée par  a  bras  du  fleuve ,  a  700  pieds  de 
long  sur  aoo  de  large ,  et  se  trouve  entre  la 
Gité  et  S^  Gervais  ;  ces  difi^rens  quartiers 
communiquent  entr'eux  par  4  beaux  ponts. 
On  remarque  sur  les  remparts  un  pont  sus- 
pendu en  fil  de  fer ,  et  un  autre  semblable 
sur  le  Rhône  au-dessous  de  la  ville,  près  des 
moulins  Ghfitel.  Les  mes  de  Genève  sont 
propres  et  assez  larges ,  mais  irrégulières  ; 
les  rues  basses  sont  quelquefois  exposées  à 
des  inondations  lorsque  l'accroissement  des 
eaux  du  lac  est  considérable  ;  les  maisons  en 
sont  très-éleVées.  La  Gité  présente  une  vue 
admirable  et  d'élégantes  maisons.  Genève 
possède  3  églises  calvinistes ,  1  cathédrale 
dédiée  k  S*.  Pierre ,  édifice  gothique,  vaste 
et  irrégulier,  avec  un  portail  de  style  grec , 
construit  dans  le  dernier  siècle,  dans  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  la  ville ,  et  où  le  conseil 
des  représentans  tient  ses  séances  ;  a  églises 
luthériennes ,  1  église  catholique,  1  synago- 
gue, 1  bel  hôtel  de  ville,  1  arsenal,  des  ca- 
sernes ,  1  académie  réformée ,  composée  de 
4  facultés  :  théologie,  droit,  sciences  et 
lettres  ;  1  collège,  1  a  écoles  primaires,  3  éco- 
les d'enseignement  mutuel ,  1  bibliothèque 
de  5o,ooo  volumes  et  de  aoo  manuscrits, 
1  musée  assez  riche ,  1  observatoire,  1  théâ- 
tre, 1  jardin  botanique,  1  société  de  caté* 
cbumènes,  1  société  pour  la  musique  sacrée, 
1  école  publique  de  dessin,  i  école  d'ac- 
couchement, t  société  pour  l'émulation  des 
arts ,  1  société  d'histoire  naturelle ,  1  société 
de  lecture  qui  possède  une  bibliothèque  de 
ia,6oo  volumes,  a  sociétés  de  médecine, 
plusieurs  bureaux  de  bienfaisance,  1  maison 
pour  les  mineurs  et  les  orphelins,  1  conseil 
de  santé ,  1  grand  et  bel  hôpital ,  1  maison 
de  correction  et  1  prison.  Elle  renferme 
plusieurs  belles  promenades ,  telles  que  la 
Treille ,  les  bastions  ,  et  surtout  la  place 
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S^  Antoine  »  d'où  l'on  décooTre  le  Mont^ 
Bltnc  et  ooe  grande  partie  du  lac.  Genève 
est  bien  éclairée  de  nuit;  elle  manciae  de 
fontaines,  mais,  en  1690,  on  a  établi  dans 
111e  une  machine  hydranliqne  qui  élève 
l'eau  à  100  pieds ,  et  qui  en  fournit  à  tonte 
la  ville,  au  moyen  de  a  réservoirs ,  l'un  dans 
la  Cité  et  l'autre  dans  S*.  Gervais.  Genève 
doit  sa  prospérité  au  commerce  qui  7  est 
considérable  ;  sa  situation  entre  la  France , 
l'Italie  et  la  Suisse  la  rend  l'entrepôt  des 
marcbandises  de  ces  pays,  ce  qui  alimente 
UQ  grand  commerce  de  banque  et  d'expé- 
dition. Elle  possède  de  grandes  manufactu- 
res d'étoffes  de  laioe  et  de  soie,  d'indien- 
nes ,  de  mousseline,  de  châles ,  de  drap ,  de 
cbapeaux  et  de  porcelaine;  des  fabriques 
d'instrumens  de  mathématiques  et  de  chi- 
rurgie ,  de  limes ,  de  joaillerie,  d'orfèvrerie, 
des  tabletteries ,  des  tanneries ,  des  impri- 
meries sur  étoffes  de  coton ,  1  fabrique  de 
tuyaux  à  incendie  en  tissu  de  chanvre,  et 
des  librairies  et  des  imprimeries  qui  furent 
autrefois  beaucoup  plus  ipaportantes  ;  mais 
ce  qui  a  fait  la  célébrité  de  Genève,  ce  sont 
ses  manufactures  considérables  d'horlogerie 
qui  occupent  environ  7,000  individus,  et 
qui  fournissent  70,000  montres  par  an  :1a 
première  montre  y  fnt  apportée  par  un 
Français  en  iSSj,  Une  partie  des  exporta- 
tions se  fait  par  le  lac  de  Genève,  sur  lequel 
cette  ville  a  un  port  très'fréquenté  appelé 
Molard;  la  pêche  dans  le  lae  et  dans  le 
Rhdne  y  est  très-active.  Genève  a  vu  naître 
une  foule  de  gens  fameux  dans  les  lettres , 
les  sciences  et  les  arts ,  parmi  lesquels  on 
remarque!.  J.  Rousseau,  Gasaubon,  Le- 
fort,  Pictet,  Necker,  madame  de  Staël, 
l'historien  Mallet,  Bonnet,  de  Saussure, 
célèbre  naturaliste,  etc.  39,5oo  hab.,  pres- 
que tous  réformés;  ils  sont  grands,  forts, 
laborieux,  et  ont  généralement  du  goût  pour 
les  arts  et  le  commerce.  L'instruction  est 
très-répandue  parmi  eux,  et  l'éducation  des 
femmes  est  particulièrement  soignée  ;  il  rè- 
gne dans  cette  ville  une  pblitesse  et  un  bon 
ton  remarquables. 

Les  environs  d^  Genève  présentent  l'as- 
pect le  plus  riant ,  et  les  coteaux  qui  l'en- 
tourent sont  couverts  de  jolies  maisons  de 
plaisance,  de  jardins,  de  vignes  et  de  ver- 
gers. Près  de  cette  ville  ,  et  sur  le  Rhône , 
est  le  grand  hameau  de  La  Goulouvrenière, 
qui  se  compose  de  plusieurs  moulins  et  fa- 
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briques  qui  eo  dépendent ,  et  où  la  bour- 
geoisie a  son  arsenal.  Devant  la  porte  Neu- 
ve ,  est  le  village  de  Plein- Palais ,  au  centre 
duquel  se  trouve  une  belle  et  vaste  prairie, 
qui  sert  de  promenade  habituelle  aux  Gene- 
vois et  de  champ  d'exercice  aux  troupes. 

Genève  avait  déjà  le  titre  de  ville  an  temps 
où  les  Romains  pénétrèrent  dans  la  Gaule; 
elle  leur  appartint  pendant  plus  de  cinq 
siècles  «  et  fnt  le  centre  d'une  province  con- 
sidérable. Dès  que  le  christianisme  fut  in- 
troduit à  Genève,  cette  ville  devint  un  siège 
épiscopal  suflNgant  de  Vienne.  Au  commen- 
cement du  V*.  siècle,  l'empereur  Honorins 
la  céda  aux  Bourgnignons,  qui  en  furent  dé- 
possédés, en  543  ,  par  les  rois  francs.  Elle 
fut  ensuite  annexée  à  l'eropiie  Gennanique, 
mais  les  empereurs  y  laissèrent  passer  l'au- 
torité entre  les  mains  de  Tévéque  ,  qui  en 
devint  prince  et 'seigneur;  quoique  l'évêque 
jouit  è  Genève  des  honneurs  de  la  souve- 
raineté, son  pouvoir  y  était  limité  par  ce- 
lui des  citoyens.  En  i535 ,  cette  ville  admit 
les  opinions  de  Gahrin  et  de  Zvringli,  et 
^l'évèché  fut  aboli,  quoiqu'un  prélat  rési- 
dant à  Annecy  continuât  de  prendre  le  ti- 
tre d'évêque  de  Genève ,  et  la  même  année 
la  république  fut  proclamée.  Elle  devint 
la  métropole  et  l'oracle  des  églises  réfor- 
mées ,  et  tous  les  réformés  y  trouvaient  un 
asyle.  En  vain  les  ducs  de  Savoie ,  entr'au- 
très  Charles  Emmanuel ,  s'efforcèrent-ils  de 
détruire  sa  liberté  :  elle  résista  courageuse- 
ment ,  aidé  des  cantons  suisses  de  Fri- 
bourg  et  de  Berne  ,  avec  lesquels  elle  avait 
contracté  une  alliance  en  i584.  Le  mauvais 
succès  de  l'escalade  tentée  en  i6oa,  est 
une  époque  mémorable  dans  l'histoire  de 
cette  république ,  qui  jouit  ensuite  de  la 
paix  pendant  près  de  deux  siècles ,  et  par- 
vint à  un  haut  degré  de  prospérité  troublée 
quelquefois  par  des  dissensions  intestines  ; 
en  1781,  le  gouvernement,  de  démocrati- 
que qu'il  était ,  devint  aristocratique*  Ge- 
nève tomba  le  i5  avril  1798  au  pouvoir  de 
la  république  française  qui  la  réunit  à  son 
territoire ,  et  en  fit  le  cheMieu  du  dépar- 
tement do  Léman ,  formé  en  partie  de  la 
république  ;  mais  le  3o  décembre  i8i3,  elle 
recouvra  son  indépendance,  et,  en  181 5, 
elle  fut  agrégée  à  la  Suisse  comme  chef-lieu 
du  aa*.  canton. 

GEIHEVESE,  prov.  des  États- Sardes. 
Foy,  QtfKivois. 
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GfiOÎEVliVE  (S^*.),  coiDté  des  Étatt- 
Unis,  dans  la  partie  orient,  de  l'état  de 
Missouri ,  arrosé  par  le  Mississipi.  Le  cbef- 
iien  porte  le  même  nom. 

L'ancien  comté  de  S**.  GeneTiève ,  cé- 
lèbre, par  ses  mines  de  plomb ,  a  fbrmé  Les 
comtés  actuels  de  S^.  GeneYière,  de  Saint* 
Francis  et  de  Perry. 

GENEVIÈVE  (Sf.),  Tille  des  États-Unis, 
état  de  Missouri,  chef-lien  de  comté,  à  36 1. 
N.N.O.de  New-Madrid  et  à  16  i.  S.8.E.  de 
S^.  Louis  I  sur  une  hautenr«  près  de  la  ri?e 
droite  du  Mississipi.  EUe  date  de  1774  >  et 
possède  1  chapelle  catholique  f  1  collège 
qui  ocoupe  un  beAn  bAtiment  situé  sor  une 
hauteur,  1  maison  de  justice,  t  prison,  et  1 
banque  succursale  de  celle  du  Missouri.G  'est 
le  dépôt  principal  des  mines  de  plomb 
qu'on  exploite  près  du  Maramec.  i,5oohab. 

GENEVIÈVE  (S*«.) ,  viUage  de  France, 
dép.  de  l'Aveyron,  arrond.  et  A  7  1.  1/4  N. 
d'Espalion ,  et  à  1 1  l.  3/4  N.  N.  E.  de  Bho- 
dez  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  l' Argence-la- 
Vive.  Foires  les  a5  avril ,  i4  septembre  et 
19  novembre ,  pour  bestiaux.  5oo  hab. 

GENEVIÈVE  (S'«.),  vUlage  de  Franoe, 
dép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  4 1.  S.  S.  £.  de 
Beauvais,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  de  Noaillék. 
Il  y  a  des  fabriques  de  cornes  à  lanternes 
pour  navires ,  de  tabletterie  et  surtout  de 
bois  d'éventails.  962  hab. 

GENEVIÈVE-EN-BRAY  (S«*.),  viUage 
de  France,  dép,  de  la  Seine-Inférieure, 
arrond.  et  à  a  1.  S.  de  Nenfchâtel,  cant.  et 
à  a  1.  1/3  E.  de  S*.  Saen.  Il  y  a  des  forges. 
750  hab. 

GENEVILLA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  la  1.  Q.  S.  O.  de  Fampelune  (Navarre), 
et  à  7  1.  S.  £.  de  Vitoria ,  sur  la  rive  droite 
de  TEga.  On  y  fabrique  de  la  toile.  390  hab. 

GENEVILLIERS  ,  village  de  France, 
dép.  de  la  Seine,  arrond.  et  à  i  1.  O.  de 
S«.  Denis,  et  à  a  J.  174  N.  N.  O.  de  Paris, 
cant.  de  Nanterre,  non  loin  de  U  Seine.  On 
T  fabrique  des  moyeux  en  fer  fondu.  i,aoo 
iiab. 

GENEVOIS ,  GêMve$0,  prov.  des  Éuts^ 
3ardes,  div.  de  Savoie,  bornée  au  N,  O. 
par  la  prov.  de  Garonge,.an  N.  E.  parcelle 
de  Faucigny ,  au  S.  E.  par  la  Savoie  eupé- 
rienre ,  au  S.  et  à  l'O.  par  la  Savoie  propre. 
Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O.  est  de  près  de 
1 1  l..,  et  sa  largeur  du  N.  au  S.  de  7  L  Des 
branches  d'un  contre-fort  des  Alpe<  Penni- 
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nés  limitent  cette  province  «u  N.  B.  et  an 
8.  E.,  et  la  convient,  en  grande  partie, 
soit  par  elles,  soit  de  leurs  rameaux.  Les 
principaux  cours  d'ean  du  Genevois  sont  le 
Fier  et  le  Ghéran ,  qui  méritent  plutôt  le 
nom  de  torrens  que  celui  de  rivières;  an 
centre  de  la  contrée  s'étend  le  lac  d 'Anne- 
cy, dont  les  bords  présentent  les  aspects 
les  pluspittoresqnes.Quoiqne  montagneuse, 
cette  province  est  partout  cultivée  avec 
soin. 

Le  Genevois  est  administré  par  un  in- 
tendant de  a*,  classe ,  et  divisé  en  7  mande- 
mens  :  Albens ,  Annecy ,  Dning ,  Faverges, 
Rumilly,  Thônes  et  Thôrens-Sales ,  qui  ren- 
ferment ii3  communes  et  71,853  hab.  An- 
necy en  est  le  chef-lieu. 

Ge  pays  eut  anciennement  le  titre  de 
comté,  et  appartint  aux  comtes  de  Ge- 
nève ;  cette  race  s'étant  éteinte ,  il  passa  à 
Humbertetà  Qthon  de  ViUars  et,  de  ceux- 
ci,  à  la  maison  de  Savoie.  De  1790  à  iSi5  , 
il  a  appartenu  à  la  France  ,  et  a  formé  une 
partie  du  département  du  Mont-Blanc. 
En  le  restituant  aux  Etats-Sardes ,  le  con- 
grès de  Vienne  l'a  compris  dans  la  contrée 
d^  ce  royaume ,  qui  fait  partie  de  la  neu- 
tralité de  la  Suisse. 

GENÈVRE ,  mont  des  AlpesGottiennes, 
sur  la  limite  de  la  France  et  des  États-Sardes, 
entre  le  dép.  des  Hautes- Alpes  et  la  prov.  de 
Suse,  è  3 1.  i/a  S.  O.  de  Briançon.  Bien  qull 
ait  1,843  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  sa  température  est  celle  d'une  hauteur 
inoins  considérable.  U  se  termine  par  une 
masse  de  rochers  escarpés ,  et  offre  les  cols 
du  Bourget  et  de  la  Grande  Collette.  Près  de 
sa  base,  au  N.  O.,  est  le  village  de  Mont-Ge- 
nèvre ,  traversé  par  la  route  de  Briançon  à 
Turin.  La  Durance  et  la  Doire-Ripaire  ont 
leurs  sources  près  de  ce  mont. 

Quelques  auteurs  pensent  que  c'est  sur 
ce  point  qu'Annibal  effectua  son  passage 
des  Alpes  ;  d'autres  prétendent  que  c'est  par 
le  mont  Genis. 

GEIN  EVREY,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Haute-Saône ,  arrond.  de  Lure ,  cant.  de 
Saulx,  i  a  1.  1/3  S.  S.  O.  de  Luxeuil,  et  à 
4  1.  N.  E.  de  Vesoul.  Il'  y  a  des  tourbières 
et  1  tuilerie.  58a  hab. 

GENF ,  canton  et  ville  de  Suisse.  Toy. 
Gsnàvs. 

GENFER-SEE,  lac  entre  la  Suisse  et 
l'Italie*  ^0y.  GxNàvB  (lac  01  ]. 
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GBRGEIfBAGH,  Tille  4a  gruDd-dacbé 
de  Bade  »  cercle  de  la  Kiosig ,  cbef-Ueo  de 
bailliage,  à  al.  i/4  S.E.d'Offenbourg^eU 
6  I.  i/a  S.  E.  de  Strasboorg ,  aiir  la  rife 
droite  de  la  kiiuig.  Elle  est  ceinte  d'un  mur, 
et  a  3  faubourgs,  »  églises,  i  hôpital ,  i  belle 
balle,  et  i  papeterie.  Il  s'y  lient  a  foires  par 
an.  1,8^  bab. 

Le  bailliage  contient  ii^aS  bab. 

GENGOU.LE-ROYAL  (S».)  od  JOU- 
VENCE, vaie  de  France,  dép.  de  Saône* 
et-Loire ,  arrood.  et  i  8  1.  i/4  N.  FI.  G.  de 
Biâoon  ,  et  i  4  !•  i/>  1*^*  de  Glunj  ;  ckef-iieo 
de  oanton ,  an  pied  d'une  montagne  ,  sur 
une  petite  rinère  ^m  se  joint  à  la  Grône.  Il 
j  a  1  fabrique  de  chapeaux  et  des  tanne* 
ries  ;  on  y  fait  nn  grand  commerce  de  vins 
de  son  territoire,  qui  sont  des  meilleurs  du 
Miconais.  Foires  le  i*'.  mardi  de  carême  ^ 
et  les  mardis  après  les  6  )ao¥ier,  ii  mai, 
37  juillet, 8  septembre,  et  i*'.  norembre^ 
pour' bestiaux.  1,4^  l>sl>*  On  y  voit  la  fa- 
meuse fontaine  dite  de  Jouvence. 

GENGOUX  (S'.),  TÎHage  des  âtals- 
Sardes  et  de  Suisse.  Foy .  GiROOUbea  (S*.). 

GENIES  (S>.  ) ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Dordogne ,.  arrood.  et  à  a  1.  3/4  N.  de 
Sariat,  cant.  et  à  1 1.  i/3  0.  N.  0.  de  Sali- 
gnae ,  sur  la  rive  gauche  da  CoJy.  il  y  a  une 
forge  et  une  fonderie.  i,4oo  bab. 

GENIËS-DE-DROMONT  (S>.) ,  riUig* 
de  France,  dép.  des  Basses-Alpes ,  arrond., 
cant.  et  à  a  L  i/3  N.  E*  de  Sisteron,  et  à 
S  I.  N.  0.  de  Digne  ;  dans  nn  lieu  élevé  et 
sânvage.  48o  bab.  On  a  exploité  dans  les  en- 
virons une  mine  de  plomb  sulfuré ,  qui  a 
été  abandonnée  en  1788,  f^te  de  capitaux. 
On  voit  sur  une  hauteur  voisine  la  chapelle 
tX  llicrmitage  de  N.  D.  de  Dromont,  qui 
occupe  une  partie  de  l'emplacement  d* 
l'eacienne  Tlieoptiis ,  dont  on  ne  voit  plus 
que  deux  tours  en  ruine  :  on  y  a  découvert 
des  médailles,  des  tombeaux,  des  lampes 
sépulcrales,  et  une  inscription  qni  porte  que 
Bardanus  et  Nevia  Gallia ,  illustre  dame , 
ont  fortifié  Théopolis ,  fit  lui  ont  ouvert  des 
routes  à  travers  la  montagne. 

GBNIÈS-DE-MALGOIRES  (S>.),bouiY 
de  France,  dép.  du  Gard,  arrond,  et  à  4 1- 
S.  O.  d'Usés ,  et  à  3  1.  3/4  N.  O.  de  Nîmes, 
cent,  de  S*.  Chaptes.  On  y  fabrique  des  ca- 
dia,et  il  y  a  de«  Êlatures  de  soie  et  des  tan* 
■Kfies*  Foir^  les  i*'*.  lundis  de  inai  et  de 
«léceoihre  »  |>OHfcc*  bcsitauU  lytoahab*       >  > 
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GBMÈS.DE-RIVE-D'OLT(S>.),  viUe 
de  France,  dép.  de  l'Aveyron ^arrond.  et  à 
4  K  E.  S.  £.  d'Espalion ,  et  à  7  1.  a/3  E.  N. 
E.  de  Rbodez  ;  chef- lieu  de  canton.  Siège 
d'i  tribanal  de  commerce  et  d'i  chambre 
consultative  des  manufactures.  Elle  occupe 
le  fond  d'un  beau  vallon,  et  est  traversée 
par  le  Lot.  Les  rues  en  sont  larges ,  droites 
et  bien  pavées ,  et  les  maisons  assez  belles  ; 
en  général,  l'aspect  en  est  riant.  Elle  reo« 
ferme  1  collège  communal,  de  nombreuses 
fabriques  d'étoffes  de  laine,  de  tapis  de  ta<- 
ble  et  de  chapeaux ,  des  filatures  de  laine 
qui  alimeptent  les  fabriques  de  Gaçtres  et 
de  Rhodez,  et  des  tanneries  considérables  ; 
on  y  fait ,  en  outre ,  un  commerce  impor- 
tant en  bois  pour  la  marine ,  pour  meubles 
et  tonnellerie.  Poires  les  ao  janvier,  17  avril, 
18  mai,i  1  juin,  a6  août  et  5  novembre,  pour 
bestiaux.  Cette  ville  a  vu  naître  l'abbé  Ray- 
Dal.  a,583  bab. 

GENIÈS-LA-GHAMP  (S'.),  vilUige  de 
France ,  dép.  de  l'Ardèche,  arrond.  et  à  9 1. 
S.  O.  de  Tournon ,  cant.  et  à  il.  i/a  S.  du 
Ghaillard.  i,o85  bab: 

GENIL  ou  XENIL, rivière  d'Espagne, 
qni  sort  d'un  petit  lac  situé  sur  le  versant 
N.  O.  de  la  sierra  Nevada,  prov.  de  Gre- 
nade ,  passe  par  la  ville  de  ce  nom ,  par 
6^*.  Fe  et  par  Loja ,  entre  dans  la  province 
de  Gordoue ,  où  elle  baigne  les  murs  d'Eci- 
)a ,  et  se  joint  an  Guadalquivir ,  par  la  rive 
gauche ,  près  de  Palma ,  à  1 1  1.  S.  0.  de 
Gordoue,  après  un  cours  d'environ  5o  I.  Elle 
reçoit ,  par  la  droite ,  le  Darro ,  le  Gubillas, 
le  Rianzul,  la  Cabra ,  et ,  par  la  gauche ,  le 
Dilar  et  le  Salado. 

GENILLE,  village  de  France,  dép.  d'In- 
dre^t-Loire ,  arrond.  et  à  a  1.  i/4  N.  E.  de 
Loches,  et  à  8 1.  1 /a  S.  E.  de  Tours,  cant. 
de  Montrésor ,  sur  la  rive  droite  de  Tin- 
droye.  Foires  les  8  mai  et  aa  octobre,  pour 
grains,  bestiaux,  chanvre  et  cire.  1,900  hab. 

GENIS  (S».},  village  des  États-Sardes. 
f'oy.  Giinx(S'.) 

GÉNlS  (S<.) ,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Gharente-Inférieure ,  arrond.  et  à  a  1.  1 /a 
If.  O.  de  Jonzac ,  et  à  a  1.  i/3  S.  de  Pons; 
obefJieu  de  canton  ,  sur  la  route  de  Bor- 
deaux à  La  Rochelle.  a,6io  hab. 

GÉNlS,  vUlage  de  France,  dép.  de  la 
Dordogne ,  airond.  et  à  81.  i/a  £.  N.  E.  de 
Périgueux ,  cant.  et  ii  a  1.  E.  d'Exideuil,  sur 
la  rifc  gauche  de  la  IlauleVézère.  H  y  a  ^ 
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foDdeiie  et  i  forge.  Foirei  les  s^  avril ,  a5 
mai  et  a*,  lundi  des  autres  mois,  pour  bes* 
tiaux.  i,4oo  hab. 

GENIS-DES-MEULIÊRES  (S*.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Charente,  arrond.  et 
à  3  1.  1/3  N.  O.  d'ÂngouIème,  cant.  et  à  a  1. 
i/4  N.  de  Hiersac.  i,4oo  hab. 

GENIS-LAVAL  (S«.) ,  ville  de  France, 
dép.  du  "Rhône,  arrond.  ct&  1 1.  3/4  S.  S.O. 
de  Lyon  ,  et  à  4 1.  ifa  N.  N.  O.  de  Vienne  ; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  la  route  de  Lyon  à 
S^  Etienne.  Elle  a  des  fabriques  de  papiers 
peints  très -estimés  ,  de  boutons  en  tout 
genre ,  de  toutes  sortes  de  couleurs  pour 
peinture  de  papier ,  d'encre  d'imprimerie 
et  à  écrire ,  de  tapis  de  pieds  en  velours  de 
laine  ,  de  tableaux  d'église  ,  de  banniè- 
res ,  etc.  On  récolte  dans  les  environs  des 
vins  ezcellens  connns  sous  les  noms  de  vins 
des  Barolles  et  de  la  côte  de  Lorette,  dont 
il  se  fait  un  commerce  avantageux.  Foires 
les  93  janvier,  mercredi  de  Pâques,  36  août, 
a5  novembre  et  17  décembre,  pour  bes- 
tiaux, etc.  1,914  hab.  Les  environs  renfer- 
ment de  la  houille. 

GÉNISSAG,  village  de  France,  dép.  de 
la  Gironde ,  arrond.  et  à  i  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Libourne ,  cant.  et  à  a  1.  i/a  O.  Jï.  O.  de 
Bran  ne  ;  près  de  la  rive  gauche  de  la  Dor- 
dogne ,  sur  laquelle  il  a  un  port  et  quelques 
maisons.  i,a8a  hab. 

GENIS-TERRE-NOIRE  (S».)  <  vOlage  de 
France ,  dép.  de  la  Loire ,  arrond.  et  à  4  L 
i/a  N.  E.  de  S*.  Etienne ,  et  à  5  1.  3/4  O.  de 
Vienne,  cant.  de  Rive-de-Gier.  11  y  a  une 
houillère,  une  fonderie  et  une  fabrique  de 
clous.  i,a56  hab. 

GENIX  (S«.)  ou  S*.  GENIS,  bourg  des 
États-Sardes,  div.  de  Savoie,  prov.  de  Savoie 
propre ,  à  6 1. 0.  de  Chambéry  ;  chef-lieu  de 
mand. ,  sur  la  rive  droite  du  Guiers,  près  de 
son  confluent  avec  le  Rhône.  1 ,765  hab. 

GENLIS,  bonrgdeFrance,dép.  de  l'Ais- 
ne, arrond*  et  à  7].  O.  N.O.  de  Laon,  cant. 
et  Jk  1  l.  N.  de  Chauny.  Il  y  a  une  fabrique 
de  sucre  de  betterave.  734  hab. 

GENLIS  ou  JENLIS ,  village  de  France, 
dép.  de  la  Gôted'Or,  arrond.  et  à  3  1.  3/4 
S.  E.  de  Dijon ,  et  à  3  1.  i/a  N.  de  S^  Jean* 
de-Lône;  chef-lieu  de  canton.  Il  s'embellit 
et  s'accroît  tous  les  jours.  Foires  les  7  juin 
et  8  novem  bre,  pour  bestiaux  et  laïence.  860 
hab. 

GENNARO,  mont  des  ÉtaU  de  l'Église  » 
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comarca  et  &  7  I.  N.  E.  de  Rome,  et  à  3  L 
N.  de  Tivoli.  Lat.  N.  4a*  3'  o'.  Long.  E.  !©• 
19'  3o'.  Sa  hauteur  au-dessus  de  la  mer  est 
de  645  toises. 

GENNEP,  ville  des  Pays-Bas,  proT.  de 
Limbourg,  arrond.  et  à  11 1.  3/4  N.  de  Rn- 
remonde ,  et  à  ao  1.  N.  de  Maestricht ,  aor 
la  rive  gauche  de  la  Niera  et  à  peu  de  di- 
stance de  la  rive  droite  de  la  Mense.  Elle  a 
1  église  catholique  et  i  temple  protestent;, 
des  filatures  de  coton  et  des  tanneries  con- 
sidérables. 1,000  hab. 

On  voit  auprès  les  ruines  du  ch&teaa  de 
Gennep,  qui  a  été  successivement  occupé 
par  les  Espagnols,  par  les  Hollandais,  et  par 
les  Français,  qui  l'ont  détruit  en  1710. 

GENNES,  village  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loire,  arrond.  et  à  3 L  1/4  N.  O. 
de  Saumur,  et  à  6  1.  i/a  S.  E.  d'Angen; 
chef-lieu  de  canton,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire.  i,455  hab. 

GENNES  SUR-SEIGHE,  village deFren- 
ce ,  dép.  d'Ille-et- Vilaine ,  arrond.  et  à  5  I. 
a/3  S.  S.  E.  de  Vitré,  cant.  et  à  1 1.  3/4  S. 
d'Argentré.  a,076hab. 

GENNETON  ,  village  de  France,  dép. 
des  Deux-Sèvres ,  arrond.  et  à  5  L  i/a  N. 
de  Bressuire ,  cant.  et  A  1 1. 3/4  N.  d'Aigen- 
ton.  Foires  le  jour  de  l'Ascension  et  le  3*. 
dimanche  de  septembre ,  pour  bestiaux  et 
instrumens  d'agriculture.  600  hab. 

GENOA,  autrefois  MILTON,  comm.  des 
États-Unis,  état  de  New- York,  comté  de 
Gaynga,  à  £  1.  E.  d'Ovid  et  à  5a  L  O.  d'Aï- 
bany  ;  sur  le  bord  orient,  du  lac  Gaynga. 
a,585  hab. 

GENOA-BAQ,  chaîne  de  rochers  de  l'ar- 
chipel des  Lucayes ,  dans  le  N.  du  petit  banc 
de  Babama,  par  a7''  37'  de  lat.  N.  et  81* 
47'  de  long.  O. 

GENOIX  (S».),  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre  occid. ,  arrond.  et  è  a  L 
i/a  à.  E.  de  Gourtray ,  et  à  3  L  3/4  E.  S.  E. 
de  Menin.  3,900  hab. 

GENOLA ,  vilbge  des  États-Sardet ,  div. 
de  Gonl,  prov.  et  à  4 1.  E.  S.  E.  de  Saluces, 
mand.  et  à  1 1.  i/a  S.  E.  de  Savigliano.  Il 
s'y  livra  an  combat,  les  3  et  4  novembre 
1799 ,  entre  les  Français  et  les  Autrichiens, 
à  l'avantage  des  derniers. 

GÉNOLHAG ,  ville  de  France,  dép.  du 
Gard ,  arrond.  et  à  6  1. 1/4  N.  N.  O.  d'Alais, 
et  k  i4  1.  3/4  N.  O.  tle  Nimes;  chef  lieu  de 
canton ,  près  du  Homol.  On  y  fabrique  des 
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trçona  de  «die.  Foires  Ut  5o  juin,  i».  août, 
aS  noTembre^  lo  décembre  et  rendredi 
sftiûty  poor  bestUux.  1,673  hab.  11  7  •  Mir 
•on  terrttoixe  une  mine  de  plomb  non  ex- 
ploitée. * 

GÉNOUILLAG ,  rUIage  de  France,  dép. 
de  la  Gbareste  ,  arrond.  et  4  4  K  i/a  S.  S.  O. 
de  Goofo^QS,  caot^et  à  a  1.  i/4  9*  B.  de  8^ 
Glaod.  9t8  hab.  11  y  a  nne  mine  de  fer  daoa 
Icf  enTirona. 

GÉNOUILLAG,  boarg de  France ,  dép. 
de  la  Creote,  arrood.  et  à  4 1*  O.  de  Boiumc, 
et  à  5 1.  N.  If .  E.  de  Guéret»  cant.  et  à  1  L 
i/S  N.  N.  O.  de  Gbfttellax,  près  de  la  me 
gauche  de  la  Petite-Greuae.  1,080  hab. 

GÉNOUILLÉ,  Tillage  de  France,  dép. 
de  la  Gbarente-Ioférieure ,  arrood.  et  à  3  1. 
3/4  N.  E.  de  Rocbefort,  cant.  et  à  a  L  3/4 
N.  £.  de  Tonnay-Gbarente.  1,00a  hab. 

GÉJNOUILLÉ,  Tillage  de  France,  dép. 
de  la  Vienne ,  arrood.  et  à  1  1.  174  8.  O.  de 
Givray ,  cant.  et  à  1  L  i/3  8.  O.  de  Ghar- 
rouz.  i,o5o  hab. 

GÉNOUILLY,  village  de  France,  dép. 
dn  Cher,  arrond.  et  à  9  l.  1/4  O.  N.  O.  de 
Boaigea,  cant.  et  à  1 1.  i/a  N.  N.  E.  de  Gra- 
çay.  On  ^  a  découvert  no  bol  blanc  qu'on 
emploie,  dans  la  peinture  des  boiseries, 
comme  le  blaoc  de  cérnse.  1,190  hab. 

GÉNOUILLY,  village  de  France,  dép. 
de  8a6ne-et- Loire ,  arrond.  et  à  5  L  f/3  S. 
O.  de  Gbâl6ns-snr-8a6ne,  cant.  et  à  1  l.a/3 
£.  N.  £.  de  Mont-8*.  Vincent,  sur  la  Guye. 
Foires  les  18  février,  6  mai,  1*'.  juillet  et 
i3  ao<ht ,'  pour  bestiaux.  65o  hab. 

GENOUX  (S>.) ,  village  de  France,  dép. 
de  l'Indre ,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  N.  O.  de 
GIràteauronx,  cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  O.  de 
Baxançois,  sur  la  rive  gauche  de  l'Indrej 
Foires  le  17  juin  et  le  lundi  saint,  pour  bes- 
tiaux de  toute  espèce  et  laines.  c^8  hab. , 
y  compris  ceux  d'Étrée.     . 

GENOUX  (8».  ) ,  bourg  de  France ,  dép. 
de  Loir-et-Gber,  arrond.  et  i  3  1.  E.  N.  fi. 
de  Romorantin,  cant.  et  à  a  1*  i/3  0. 8.  0. 
de  8albris,  prés  de  la  rive  droite  de  la  8au- 
dre ,  et  &  cùté  dn  honrg  de  8eUes-8^ Denis. 
1,600  hab. 

OEWOVA,  division,  provinee  et  ville  des 
£(ats-8ardes.  Voy.  Qknn. 

GENOVA,  montagne  de  France,  dép. 
de  la  Gorse ,  arrond.  et  à  4  !•  3/4  O.  de  Bas- 
tia ,  cant.  de  Teada ,  près  dn  mont  Peloso; 
à  1  L  de  la  mer.  . 
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GBN8AG ,  vUle  de  France,  dép.  de  la 
Gironde  ^  arrond.  et  à  6  1. 1/4  S.  E.  de  Li- 
boume,  et  à  1 1  1. 1 /a  E.  de  Bordeaux,  cant. 
et  à  I  1.  3/4  E.  de  Fujols;  sur  la  rive  droite 
d'une  petite  rivière  qui  se  jette,  non  loin  de 
là ,  dans  la  Dordogoe.  Foires  les  3  février, 
9  mai,  a4  août,  a5  novembre  et  1*'.  lundi 
de  chaque  mois,  pour  chevaux  et  bestiaux. 
a,8oo  hab.,  compris  ceux  de  Glaribes  et  de 
Pessac. 

GEN8  ANO ,  bourg  des  États  de  l'Église , 
oomarca  et  à  6  1.  S.  E.  de  Rome,  et  à  5  I. 
S.  O.  de  Palestrina.  Il  a  quelques  rues  lar- 
ges et  droites,  qui  aboutissent  4  une  grande 
place  décorée  d'une  assez  belle  fontaine. 
On  voit ,  sur  une  hauteur,  un  palais  qui  do- 
mine le  lac  Nemi.  3,ooo  hab.  On  y  récolte 
un  vin  fade,  assez  estimé  k  Rome. 

GENSSAG,  ville  de  France.  Foy,  GiKSàC. 

GENTE,  port  de  la  Terre  de  Feu ,  sur  la 
côte  mérid.  du  détroit  de  Magellan ,  près  et 
%«  N.  O.  de  l'entrée  occid.  du  canal  de  S*. 
8ébastien,  par  iV  18'  de  lat.  8.  et  7a*  a5' 
de  long.  O.  Il  y  a  près  de  ce  port ,  dans  le 
même  détroit ,  une  lie  du  même  nom. 

G£NTE.HERM0SA(18LAD£)  (Uedu 
Beau- Peuple) ,  dans  le  Grand  Océan  éqni- 
noxial ,  au  N.  des  Ues  des  Navigateurs ,  par 
io«  i%'  de  lat.  8.  et  17a*  a7'  de  long.  O. 

GENTHIN,  vUle  des  États-Prussiens, 
prov.  de  8sxe,  régence  et  à  10 1.  N*  E.  de 
Magdebouiig,  et  à  6  1.  1/4  O.  de  Brande- 
bourg, chef-lieu  du  a*,  cercle  de  Jerichow  ; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Stremme.  Elle  a  une 
enceinte  en  briques  et  un  faubouig.  On  s'y 
occupe  surtout  .de  la  distillation  d'eau-de- 
vie  de  grains ,  et  il  y  a  plusieurs  brasseries. 
i^65o  hab. 

GENTIAH ,  pays  de  l'Hindoustan.  Voy. 

GENTIAPOUR,  vUle  de  l'Hindoustan. 
f^oy»  DiTifTiPOUx. 

GENTI LLY ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  8eine,  arrond.  et  à  1  1.  i/a  N.  E.  de 
Sceaux ,  canton  de  Villejuif ,  près  et  au  S. 
de  Paris  ;  sur  la  Bièvre.  On  le  nomme  quel- 
quefois le  Grand-Geutilly  pour  le  distinguer 
du  Petit-Gentilly ,  situé  aussi  sur  la  Bièvre, 
et  qui  touche  aux  murs  de  Paris,  il  y  a  des 
fabriques  d'acides  minéraux  et  de  savon, 
d'amorces  de  fusil  à  piston ,  de  mouchoirs 
en  fil  de  lin  et  des  blanchisseries  de  tissus 
de  coton.  i»833  hab.,  non  compris  la  mai- 
son de  Bicêtre ,  qui  se  trouve  dans  cette 
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commune.  On  trouve  daa«  lei  environs  de 
la  terre  argileuse  pour  tuiles,  bûqnes  et 
pots  à  fleurs. 

Ce  village  a  été  la  résidence  des  rois  de 
France  de  la  i".  et  de  la  a«.  race.  Pépin  y 
fît  construire  un  palais  dont  il  ne  reste  plus 
de  vestiges,  et  dans  lequel  il  a  tenu  une 
cour  pléniéve  en  763 ,  et  un  concile  national 
au  sujet  du  culte  des  images  en  766. 

GEHTIOUX,  village  de  France,  dép. 
de  la  Creuse,  arrond..  et  à  5  1.  1/4  8.  O. 
d*Aubusson,  et  à  10 1.  S.  de  Quéret;  chef- 
lieu  de  canton.  1 ,217  hab.,€OmpHs  ceuK  d6 
Paillier. 

.  GENUARIO  (S.)  village  et  abbaye  des 
Étata-Sardes ,  dtv.  de  Novare ,  prov.  et  à 
6  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Verceil,  mand.  et  à  3/4 
de  1.  N.  E.  de  Gresceotino,  dans  une  plaine. 
6uoliab. . 

GENZA'ÏIO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  Basiiicate ,  distr.  et  à  7  -1.  N.  E« 
de  Potenza ,  canton  et  à  a  I.  N.  E.  d'Ace- 
i^nza  ;  sur  noe  hauteur ,  près  de  la  source 
d'un  afDuent  du  Bradano.  11  y  »  une  église 
paroissiale  et  plusieurs  couvens.  3,710  hab. 
GÉOGRAPHE  (CANAL  DU),  détroit 
qui  sépare  llle  Bemier  de  la  côte  occid.  de 
la  Nouvelle-Hollande ,  an  N.  O.  de  la  baie 
de  s  Chiens-Marins.  Lat.  S.  34*  35'.  Long* 
E.  m*'  5'  Il  a  13  1.  de  largeur. 

GÉOGRAPHE  (BAIE  DU) ,  sur  la  côte 
occid.  de  la  Nouvelle-HoHande ,  dans  la 
Terre  de  Leuwin.  Lat.  S.  33**  3o'.  Long.  £. 
113''  55'.  Elle  est  fermée  à  l'O.  par  une  pe- 
tite péninsule  que  termine  le  cap  du  Natu^ 
raliste ,  et  comprend  le  petit  haVre  Lesehe- 
nault ,  mais  elle  n'offre  pas  un  mouillage  sûr 
aux  grands  navires.  Les  côtes  en  sont  ma* 
réoageuses  ;  on  y  voit  quelques  étangs  salés  ; 
le  sol,  quoiqu'imprégré  d'eau  saumâtre, 
edt  couvert  de  beaux  arbres.  Le  mirage  y 
est  fréquent.  Ses  côtes  sont  habitées  par 
des  sauvages  fSliblcs  de  constitution,  très- 
ftroucbes  et  très-stupides.  Cette  baie  a  été 
reconnue  par  l'expédition  du  capitaine 
Baudin. 

GEOIRE  (S«.),  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Isère ,  arrond.  et  à  4  I*  i/4  9.  E.  de  La 
Tour-du-Pin ,  et  à  6  h  3/4  N.  N.  O.  de  Gre- 
noble ;  chefUeu  de  canton.  Foires  le  mardi 
après  Pâques  et  le  lundi  après  le  39  août. 
3,44o  bab. 

GEORG  (S.),  village  du  grand-duché  dé 
Bade,  cercle  de  Treisam-el-Wiesen  ,*balll. 
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«t  à  1 1. 1/4  O. S. O. de  Fribooi^.  i,S4Shak» 
GËORG  (S«.  ) ,  bourg  du  duché  de  8ty- 
rîe,  oercle  et  à'61.  S.  S»  B,  de  Gratx ,  et  à  7I. 
3/4  N.  N.  O,  de  Marboni^;  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Muhr.  Il  y  a  un'châtean.  56o 
bab. 

GEORG- AM-8EE  (8^.  ),  Wllë  de  Bavière^ 
cercle  do  Main-Snpérieui-,  présidai  «ta  1/4 
de  1.  N.  N.  B,  de  Bayreulh,  près  de  la  rive 
droite  du  Main-Rouge.  Sa  proximité  de  Bay- 
renth  la  firit  considérer  comme  un  faubourg 
de  cette  rlUe.  11  y  a  1  très-beau  chAteau 
avec  parc,  i  église,  1  hôpital,  i  abbaye,  i 
maison  de  correction  et  d'aliénés ,  1  grande 
manufooture  de  porcelaine  et  de  falèoce, 
«t  1  atelier  où  l'on  polît  le  marbre  que  four- 
nit une  carrière  des  environs.  1,800  hab. 

GEORGE. (S*0,  5.  J^^e,  une  des  iles 
Açorcs,  datts  l'Atlantique ,  au  N.  E.  de  l'île 
du  Pic,  et  à  ro.  de  celle  de  Tertfeira.  La 
pointe  8.  E.  est  par  38^  3o'  45'  de  hrt.  N.  et 
3o*  1 1 '  i5'  de  long.  O.  Eilea  plos  de  9 1.  de 
longueur  sur  environ  3  1.  de  largeur.  Me 
est  haute  sans  être  moAtueuse ,  et  a  des 
sources  excellentes.  Le  aol  est  fertile  en  blé 
et  autres  denrées  ;  les  pâturages  y  sont  ex- 
cellens  et  les  ibréts  donnent  de4  bois  de 
construction.  Le  meilleur  ancrage  esté  VAUt 
de  Vêlas.  io,eoohab. 

En  1808,  cette  lie  fut  ravagée  par  une 
éruption  volcanique» 

GEORGE  (S».)  ,  bouig  d'Angleterre, 
comté  et  à  11  L  8.  S.  O.  de  Gloucester, 
hnndred  de  Barton-Regis ,  à  i/3  de  1.  £.  de 
Bristol,  dont  on  le  considère  cofaame  un 
faubourg.  H  a  une  belle  église.  La  paroisse 
de  S«.  George  contient  5,334  bab. 

GEORGE,  lie  dans  le  détroit  qui  unit  le 
lao  Supérieur  au  lac  fiuron ,  sur  la  hraite 
des  États-Unis  et  du  HânlnGanada ,  an  M. 
N.  O.  de  l'ile  de  Dmmnond.  EUe  a  8 1.  de 
lotigueur  sur  3  de  largeur.  La  partie  du  dé* 
troît  qui  est  resserrée  entre  celte  lie  et 
la  côte  du  Canada  prend  le  nom  de  lie 
Oê<»rge.         .    * 

GEORGE  (8*.  ) ,  une  des  principales  Iles 
de  l'archipel  des  Bermudes,  an  N.  E.  de 
llle  Bermude ,  et  au  N.  du  havre  de  Soutb* 
empton  ,  par  3a"  so'  de  lat.  N .  et  ôff'  40' 
de  long.  O.  Une  chmtne  de  rochers  rentoor» 
et  lui  sert  de  défense.  Les  navires  ne  pea- 
veut  y  aborder  qu'avec  le  secKHirs  d'un  fi* 
lote  expérimenté,  et  Beulement  en  deux  ea» 
droits  défendus  par  des  forts.  Les  AnglMSse 
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som  établis  daot  cette  !le  en  i^i  s ,  et  Votit 
dîTisèe  en  9  paroiiéef  ou  districts  ;  S*.  Geor- 
ge en  est  le  ohef-Uea. 

6B0RGE  (  8*.  )  ou  S<.  GEORGE'9- 
TOWn ,  TÎUe  des  îles  Bermudes  ;  chef-lieu 
ût  l'Ile  9^.  George,  résidence  du  goutemeuf 
de  rarckipel ,  siège  du  conseil  de  l'assem- 
blée «dministrative  et  de  la  cour  su|>érieure 
de  cime  colonie  anglaise.  Elle  est  située  sur 
1é  côte  mértd.  de  l'Ue ,  en  face  de  S*.  Da- 
vid «  et  défendue  par  le  fort  Wamîck  situé 
m  n .  ;  le  port  est  protégé  par  7  batteries  et 
par  le  fort  Davers.  Les  rues  en  sont  étroites 
tt  non  pavées ,  et  les  maisons  o'ont  pour  k 
pUipart  qu'un  seul  étage.  Elle  possède  une 
belle  égHse  et  une  maison  de  TÙle  très-ras- 
te.  Le  commerce  y  est  assez  actif;  des  navî- 
mes  d'Halifax  y  abordent  souvent  pour  pren> 
âte  4les*rafra!clil8semens.  3,5oo  hab. 

GEORGE  (8^) ,  St.  Georgtn  ,  Sf,  Gydtgy, 
dÊÊÊtt.  régimentaire  de  la  Croatie  militaire , 
généralat  de  Warasdin ,  borné  an  N.  par  la 
Croatie  civile  et  par  la  Hongrie ,  qui,  avec 
PEsclavonie,  le  limite  aussi  à  l'E.;  il  touche, 
vers  le  S.,  à  cette  dernière  contrée,  et  4  l'O. 
«ti  distr.  régimentaire  de  Kreotz.  Sa  lon- 
gueur, du  H .  au  S. ,  est  de  16  1.,  et  sa 
moyenûe  largeur  de  8  I.  La  Drave  qui  le 
parcourt  an  N.  et  qui  forme  en  partie  sa  li- 
mite vers  l'E.,  est  la  plus  grande  des  rivières 
qui  l'arrosent  ;  on  remarque  ensuite  dans  la 
partie  mérid.  la  Chasma  et  Tlllova.  Il  est 
généralement  montagneux ,  excepté  ^tT%  le 
K.  où  Ton  trouve  des  plaines  basses ,  maré> 
cageuses  et  couvertes  de  bois.  Environ 
56,8oo  hab.  Belovar  en  est  le  chef-lien. 

OEOHGE  (S*.),  en  allemand  Georgen  (5/.), 
en  croate  Qymt^yêveùZy  bourg  de  la  Croa* 
tie  ■liiitaire ,  généralat  de  l^anisdin  ;  chef> 
lieo  de  distr.  régimentaire,  sur  la  rive  droite 
de  la  Sztrasnics,  qui  forme  en  cet  endroit 
une  lie  dans  laquelle  on  a  élevé  un  fort,  à 
4  1.  1/4  S.  E.  de  Kopreinitz,  et  à  6 1.  i/s  N. 
£.  de  Belovar;  dans  une  position  favorable, 
av  la  grande  route  de  Warasdin  en  Bscla- 
tonie.  Lat.  N.  46*  a'  56'.  Long.  E.  i4*  97' 
os'.  Environ  i,5od  hab. 

GEORGE,  fort  d'Ecosse ,  comté  et  à  3 1. 
i/a  N.  E.  d'invemess ,  presbytère  et  à  a  1. 
5/4  O.  de  Nairn ,  k  l'extrémité  d'une  langue 
de  terre  qui  s'avance  dans  le  golfe  de  Mur- 
ray,  vis-è-via  de  Fortrose.  C'est  an  polygone 
flanqué  de  6  bastions  irréguliers ,  construit 
d'après  les  principes  dt  Yaoban  ;  il  n'est 
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commandé  par  aucune  hauteur,  et  protège 
l'entrée  de  la  baie  sur  laquelle  est  sithé  In- 
vemess.  Il  est  armé  de  100  pièc^s  d'artWe- 
rie ,  peut  contenir  6,000  hommes  de  gar- 
nison ,  et  est  abondamment  pourvu  d'eau. 
Ce  fort  a  été  commencé  en  1747  et  achevé 
en  1767. 

GEORGE  (S«.),  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Delsvfare ,  dans  la  partie  centrale 
du  comté  de  NewcasHe.  Elle  est  traversée 
par  l'Apoquinimink.  a,88o  hab. 

GEORGE  (S«.) ,  Ile  des  États-Unis  ,  ter- 
ritoire de  Floride,  comté  de  Gadsden  ;  dans 
le  golfe  du  Mexique ,  4  l'E.  do  cap  $«.  Blai- 
ae ,  en  face  de  l'embouchure  de  TApalachi- 
cola.  La  pointe  mérid.  se  trouve  par  39* 
3o'  de  lat.  N.  et  87'  38'  de  long.  Ô.  Cette 
lie  a  10  I.  de  longueur  snr  s  dans  sa  plus 
grande  largeur.  Le  détroit  qui  la  sépare  dn 
continent  se  nomme  aussi  S*.  George. 

GEORGE ,  lac  des  États-Unis ,  territoire 
de  Floride ,  comté  de  S'.  John,  à  20 1.  9.  de 
B*.  Augustine.  Il  est  formé  par  le  S*.  John, 
et  a  6  1.  de  long  sur  a  de  large. 

GEORGE  (S».),  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Maine.  Elle  coulé  du  N.  au  S. ,  dans 
les  comtés  de  Hancock  et  de  Lincoln,  forme 
quelques  lacs ,  et  se  jette  dans  Tocéan  Atlan- 
tique par  une  lai^  embouchure,  après  un 
cours  d'environ  i4 1. ,  navigable  sur  un  es- 
pace de  quelques  lieues  pour  de  grands  na- 
vires. Au  S.  S.  E.  de  l'embouchure  de  cette 
rivière,  on  trouve  un  petit  groupe  d'Iles  nom- 
mé aussi  S*.  George. 

GEORGE  (S*.) ,  grand  banc  de  l'océan 
Atlantique  ,  prés  de  la  c6te  orient,  des 
États-Unis ,  entre  les  parallèles  de  4o*  3o' 
et  de  4  3*  34')  c'est-è-dire  sous  la  latitude 
de  Long-island  et  des  états  de  Rhode-is- 
land  et  de  Massachusets. 

GEORGE,  lac  des  États-Unis,  dans  la 
partie  orient,  de  l'état  de  H^w- York,  entre 
les  comtés  de  Washington  et  de  Warren, 
au  8.  du  lac  Champlain,  auquel  il  commu- 
nique par  un  cours  d'eau  très-profond  qui 
sort  de  son  extrémité  sept.  11  a  i3 1.  de  long 
du  N.  an  S. ,  et  1  I.  dans  sa  plus  grande  lar^ 
geur;  de  hautes  montagnes  l'entourent.  Ses 
eaux  claires  et  profondes  et  la  beauté  des 
sites  qu'offrent  ses  bords  le  rendent  remat^*> 
quable;  il  nourrit  une  grande  variété  de 
poissons  :  on  y  pèche  surtout  de  belles  trui- 
tes saumonées.  Ce  lac  est  parsemé  d'une 
infinité  de  petites  iles.  Il  s'est  donné  plu- 
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tienrs  batailles  langlantes  sur  ses  bords,  ob 
l'on  voit  encore  les  restes  de  plusieurs  ou- 
vrages fortiBés ,  tels  que  ceux  du  fort  Geor- 
ge ,  ii  reztrémité  mérid. ,  et  ceux  du  fort 
Ticonderoga ,  près  du  cours  d*eau  qui  fait 
communiquer  ce  lac  à  celui  de  Gbamplain. 
GEORGE,  commune  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Fayette,  à  5o  1. 

0.  S.  O.  de  Harrisburg.  a,o4o  bab. 
GEORGE  (S».  ) ,  canal  qui  nuit  vers  le  S, 

la  tter  d'Irlande  k  l'Atlantique ,  et  sépare 
la  principauté  de  Galles  de  la  prov.  irlan- 
daise de  Leinster.  Sa  longueur  est  de  4a  1.; 
à  son  entrée  sept. ,  entre  l'extrémité  N.  O. 
d'Anglesey  et  Holmpatrick,  en  Irlande,  il 
a  ao  1.  de  largeur;  il  en  a  i3  à  son  entrée 
mérid.,  qui  est  la  partie  la  plus  étroite 
et  resserrée  entre  les  caps  S'.  David  et 
Garnsore.  Sur  la  côte  orient,  de  ce  détroit  « 
entre  la  baie  de  Gaemarvon  et  celle  de 
Cardigan ,  s'avance  la  presqu'île  de  Gaer- 
narvon  ;  au  S.  O.  se  présente  l'ile  de  Bard- 
sey ,  et  un  peu  plus  au  N.  celle  de  Holybead  ; 
sur  le  côté  occid. ,  on  trouve  la  baie  de  Du- 
blin et  le  bavre  de  Wexford.  Parmi  les  ri- 
vières qui  viennent  se  jeter  dans  le  canal 
S^  George,  on  remarque,  en  Irlande,  le 
Liify  et  le  Slaney,  et  dans  le  pays  de  Galles , 
le  Dyfi ,  l'Ysiwitb  et  le  Teify. 

GEORGE  (S^) ,  village  de  France ,  dép. 
de  l'Ardècbe ,  arrond.  et  à  4 1.  3/4  N.  E.  de 
Privas,  cant.  et  à  i  1.  a/3  N.N.E.  de  LaYoul- 
te.  Il  y  a  des  eaux  minérales.  Foires  les  19 
avril ,  19  octobre  et  19  décembre,  pour  bes- 
tiaux. 4^0  bab. 

GEORGE  (S*.) ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aveyron ,  arrond.  et  ^  4 1*  >/a  N.  O.  d'Espa- 
lion ,  et  à  7  1.  1/4  N.  de  Rbodez,  canton  et 
commune  d'Entraigues ,  sur  la  rive  droite 
du  Lot.  Il  y  a  des  fabriques  de  sulfate  de 
fer  et  d'alumine.  i,4oo  bab. 

GEORGE  (S^),  village  de  France,  dép. 
du  Cantal ,  arrond. ,  canton  S.  et  à  a/3  de 

1.  f .  S.  E.  de  S».  Flour,  cl  à  4  1.  a/5  N.  N. 
£.  de  Chaudesaigues  ,  sur  la  rive  gaucbe  de 
ia  Trueyre.  990  bab. 

GEORGE  (  S«.) ,  vilbgc  de  France ,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure  ,  arrund.  et  à  5  1.  i/4 
S.  E.  de  Nantes,  cant.  et  k  a/3  del.  N.  E. 
de  Clisson ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sèvre- 
Nantaise.  1,060  bab. 

GEORGE  (S'.)  ou  GEORGETOWN,  viUe 
sur  la  côte  occid.  de  la  Grenade ,  une  des  Pe- 
tites Antilles,  par  ia**4'  de  lat.  N.  et 64"  5' 
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de  long.  O.  t  sur  une  baie  spaciense  et  aùre, 
avec  un  des  meilleurs  ports  des  Indes  ceci* 
dentales,  qui,  ouvert  à  rO.,est  abrité aurtooi 
les  autres  points  par  des  montagnes.  Chef* 
lieu  de  l'Ile ,  et  résidenc<^  du  gouvemeor  et 
des  autres  autorités.  S^  George  a  été  récem- 
ment bien  fortifié  à  grands  frais  ;  sur  ao  pro- 
montoire qui  s'avance  près  de  la  ville  est  un 
vieux  fort  en  pierre ,  assez  vaste  pour  conte- 
nir un  régiment  entier,  et  que  l'on  croit  avoir 
été  construit  par  les  premiers  habitans  fran- 
çais :  il  protège  le  port.  Cette  ville  a  une  belle 
apparence ,  est  généralement  bfttie  en  bri- 
ques, et  divisée  en  deux  par  une  bauteot 
sur  laquelle  se  trouve  l'égUse ,  et  qni  rend 
quelques  rues  tellement  escarpées  que  les 
voitures  ne  peuvent  y  passer  ;  d'un  côté  est 
le  quartier  de  la  Rade ,  qui  renferme  noe 
belle  plax:e  et  on  marché,  et  de  l'antre,  ce- 
lui du  Carénage  :  c'est  dans  ce  dernier  qoe 
demeurent  les  principaux  négocians;  les  na- 
vires peuvent  y  aborder  jusqu'auprès  des 
quais.  S^  George  contient  8  à  10,000  laab. 

Cette  ville  a  d'abord  porté  le  nom  de 
Fort-Rûyal,  qu'elle  a  quitté  k  la  paix  de  1 765, 
lors  de  la  cession  de  l'ile  aux  Anglais.  Elle 
éprouva  un  violent  incendie  en  1771  ;  eUe 
était  k  peine  rebâtie  lorsqu'elle  fut,  en  1775, 
la  proie  d'un  autre  incendie  qui  la  réduisit 
en  cendres. 

GEORGE  (  S*.  ) ,  petite  lie  snr  la  côte 
occid.  de  l'Hindoustan ,  près  de  la  colonid 
portugaise  de  Goa ,  à  1  1.  S.  S.  O.  du  fort  de 
Marmayor.  Lat.  N.iS^'aa'.  Long.  E.7i*'3i'. 

GEORGE  (S^),  un  des  pics  principaux 
de  la  chaîne  de  THimalaya ,  sur  la  frontière 
de  l'Hindousun  et  do  Tibet,  vers  Jes  sour- 
ces du  Bagbicati,  an  Jî.  de  la  prov.  de  Gor- 
val.  Il  est  élevé  an -dessus  de  la  mer  d« 
3,706  toises. 

GEORGE  (  S^  ) ,  fort  de  l'HindousUn. 
Foy,  Madbas. 

GEORGE ,  lac  de  la  Nouvelle-Hollande, 
dans  la  Nouvelle-Galles  mérid. ,  au  S.  O.  do 
comté  d'Argyle,  et  à  a5  1.  0..de  la  baie 
Jervis.  11  a  environ  6  1.  i/a  du  N.  aa  S. ,  et 
a  1.  dans  sa  moyenne  largeur.  Des  collinea 
rocailleuses  l'entourent  et  s'élèvent  de  i33 
à  a5o  tobes  au-dessus  du  niveau  de  sa  sur- 
face ,  et  il  est  lui-même  élevé  de  a,  100 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Jusqu'à  présent 
on  ne  lui  connaît  pas  d'écoulement.  Les 
eaux  en  sont  douces ,  mais  troubles. 

GEOtlGE  iV ,  port  sur  la  côte  fî.  0.  de 
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Ift  IlouTelle-Holknde,  dans  la  Terre  deWitty 
près  et  an  S.  O.  de  rembonchare  de  la  rivière 
dn  Prioce-Régent,  aa  N.  E.  de  111e  Augns- 
tas.  lat.  S.  i5*  ao'.  Long.  E,  laa"  17'. 

GEORGE  (PORT  DU  ROI  ),  dans  la 
HonTelle-Hollande.  Voy,  Roi  Gacaci  (  Poat 
ou). 

GEORGE  (  S*.  ) ,  petite  tle  du  golfe  de 
fiondoras ,  près  de  la  côte  du  Meûque ,  en 
face  de  rembouchure  de  la  Ralize,  an  N.  O. 
des  iies  Turneff.  Lat.  N.  17*  35'.  Long.  O. 
90*40'*^"  Anglais  y  ont  un  établissement. 
Comme  l'air  de  cette  lie  est  salubre  et  le 
séjoar  agréable ,  11  s'y  rend  dorant  les  cba- 
leors  des  habitans  de  l'établissement  de  Ra- 
lixc.  Il  s'y  faisait  autrefois  beaucoup  de  com- 
merce. En  1779,  elle  fut  prise  par  les  Espa- 
gnols ;  les  Anglais  la  leur  reprirent  peu  de 
temps  après. 

GEORGE  (  S>.  ) ,  cap  k  l'extrémité  S.  E. 
•de  la  Nouvelle-Irlande,  dans  le  Grand  océan 
Équinoxial.  Lat.  S.  4*  ^"^^  3o'.  Long.  E. 
i5o*  48'  45'. 

GEORGE  (S<.),  détroit  qui  sépare  la 
NouveUc-lrlande  de  la  Nouvelle-Rretagne , 
dans  le  Grand  océan  Éqninozial.  Lat.  S.  4*« 
Long.  E.  i5o^.  Labiliardiére  évalue  sa  lar- 
geur à  i3o«i41- 

GEORGE  (S^),  paroisse  de  la  Jamaïque , 
dans  la  partie  sept,  do  comté  de  Surrey,  au 
N.  de  Kingston.  Eue  se  compose  d'une 
plaine  fertile  et  bien  arrosée.  On  y  comp- 
tait en  1786  19  plantations  de  cannes  à  su- 
cre ,  80  autres  propriétés ,  et  5,8oo  esclaves. 

GEORGE  (S*.  ),  cap  k  l'extrémité  S.  E. 
de  la  Terre  de  Kerguelen,  dans  le  8.  de  l'o- 
céan Indien.  Lat.  S.  49**  54'  3o'.  Long.  E. 
€7*5a'. 

GEORGE  (S».),  détroit  de  l'archipel Ni- 
eobar ,  dans  l'océan  Indien ,  entre  la  Grande 
et  la  Petite  Kicobar ,  par  7*  i5'  de  lat.  N.  et 
91*  a5'  de  long.  £.  Il  renferme  plusieurs  ro- 
chers,  et  il  serait  imprudent  d'y  engager 
an  navire. 

GEORGE  (S*.),  vOlage  des  Pays-Ras, 
prov.  et  à  3  i.  1/3  O.  S.  O.de  Liège,  ajrrond. 
et  à  a  1.  i/a  N.  £•  de  Huy ,  cant.  de  Bode- 
gnée.  1,478  hab. 

GEORGE  (S«.),cap  sur  la  côte  occid.  de 
Terre-Neuve,  à  l'extrémité  occid.  de  la  pres- 
qu'île qui  ferme  au  N.  la  baie  S».  George, 
Lat.  N.  48*  3o'.  Long.  0. 6i'  4o'. 

GEORGE  (S».  ) ,  baie  formée  par  le  golfe 
S«.  Laurent,  sur  la  côte  occid,  de  Terre- 

T.    IV. 
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Neuve,  au  S*  de  la  baie  des  tles.  Lat  N. 
48*  3o'.  Long.  O*  61*.  Elle  est  fermée  aa 
N.  par  une  presqu'île  étroite  que  termine 
le  cap  S*.  George  ;  ce  cap  détermine ,  avec 
celui  de  S^  Jean ,  situé  4  i5  1.  plus  au  S. , 
l'entrée  de  cette  baie,  qui  a  environ  18  1. 
de  profondeor,  et  se  rétrécit  k  mesure  qu'elle 
avance  dans  les  terres.  La  plus  considérable 
des  rivières  qu'elle  reçoit  porte  son  nom. 

GEORGE  (  S*.  ) ,  cap  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  dans  r Anatolie ,  sandjak  de  Rhodes , 
sur  la  côte  N.  O.  de  l'Ile  de  ce  nom.  Lat. 
N.  56'  aa'  5o'.  Long.  E.  a5*36'  20'. 

GEORGE  (S*.  ) ,  cap  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  la  Livadie ,  sandjak  de  Tricala , 
à  a  1.  i/a E. d'Argalasti,etè  1 1. 1/4O. dellle 
Skiatbos.  Il  correspond  k  l'ancien  promon- 
toire Sepia$ ,  extrémité  8.  £.  dn  Pélion. 

GEORGE-fiUTAVENT  (S>.) ,  vUUge  dé 
France,  dép.  de  la  Mayenne,  arrond.^  cant. 
a  et  à  1 1. 1/4  O.  de  Mayenne,  et  À  G  L  1/4  N. 
de  Laval.  1,980  bab. 

GEORGE-GH  ATELAISON  (S«w),  viUage 
de  France,  dép.  de  Maine-et-Loire ,  arrond. 
et  à  3  L  1/8  O.  S.  O.  de  Saumur ,  cant.  et  à 
1  1.  i/a  O.  de  Doué.  Il  y  a  des  mines  de 
houille  en  exploitation.  900  hab. 

GEORGE  D*ARROR A  (S<.),  petite  lie  de 
la  Turquie  d'Europe,  dans  l'Archipel,  au 
S.  E.  du  golfe  d'Egioe,  k  5  L  8.  S.  O.  de 
Golonni.  Lat.  N.  37*  a8'  i4'.  Long.  E.  at* 
35'  37'. 

GEORGE-D'AULNAY  (S«.) ,  vUlage  de 
France,  dép.  du  Calvados,  arrond.  et  à  6  1. 
1/4  N.  E,  de  Vire,  cant.  et  4 1 1. 1/4  O.  N.  O. 
d'AuInay.  1,695  hab. 

GEORGE-D'AURAT  (S>.),  villfge  de 
France,  dép.  de  la  Haute-Loire,  arrond.  età 
4  L  1/4S.  E.  de  Brioode,  cant.  et  à  1 1. 1/3  S. 
S.  E.  de  Paulhaguet ,  sur  la  route  dn  Pny  à 
-Glermont-Ferrand ,  dans  un  canton  monta- 
gneux, mais  fertile.  Toutes  les  construc- 
tions y  sont  en  pierres  volcaniques.  1,1 15 
hab.,  y  compris  ceux  de  Chavagnat. 

GEORGE-DE^^AMROULAS  (S>.),  vil- 
lage  de  France  »  dép.  del'Aveyron ,  arrond, 
et  à  5  1.  S.  £.  de  Rhodes,  cant.  et  à  3/4  de 
1.  O.  S.  O.  de  Pont-de-Salars ,  sur  la  rive 
droite  du  Viaur.  Il  y  a  une  fabrique  de  sul- 
fate de  fer  et  d'alumine  qui  produit  par  an 
i,5oo  quintaux  d'alun  et  65o  de  couperose; 
la  mine  qui  l'alimente  lui  fournit  aussi  de  ki 
houille.  700  hab. 

GjEORGE-DE  GIELLE  (S>.) ,  vUlage  de 


90 


Digitized  by 


Google 


3o6  G  E  0  R 

France ,  dép.  du  Puy-de-Dôme ,  errond.  et 
à  5  1.  a/3  O.  de  Clcrmont-Ferrtnd,  cant. 
et  à  3  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Rochefort.  1,774 

hab. 

GEORGE-DEL A-MINE  (S*.)  oa  S. 
GEORGE  DEL  MINA,  et  quelquefois  aussi 
ELMINA  et  ADDINA,  ville  et  forteresse  de 
la  Guinée  supérieure,  sur  la  côte  d'Or,  dans 
le  pays  d'Afffetu  qui  fait  partie  du  roy.  de 
Fanti ,  à  7  1.  N.  E.  de  TAnbouchure  de  la 
Gbama  dans  le  golfe  de  Guinée,  et  à  6  1. 
*  S.  O,  de  Cap-Corse.  Lat.  N.  5*  1'.  Long.  O. 
Z*  44'.  C*cst  le  principal  établissement  des 
HoUandab  sur  cette  côte.  La  ville ,  sise  sur 
une  péninsule  basse,  entourée,  à  1*0.,  an  S. 
et  à  l'E.,  par  la  mer,  et,  au  N.  E.  par  une 
petite  rivière ,  est  grande ,  mais  malpropre: 
les  maisons,  dont  quelques-unes  sont  en 
pierre,  en  sont  irrégulièrement  bftties  et 
sans  ordre.  On  arrive  à  la  forteresse  par  deux 
chemins  :  l'un ,  qui  vient  de  la  viUe ,  est  dé- 
fendu par  un  double  fossé  traversé  par  deux 
ponts-levis,  et  l'autre,  qui  part  de  la  rivière, 
présente  aussi  des  obstacles  presqu'insur- 
montables.  Cette  forteresse ,  une  des  plus 
importantes  de  cette  côte ,  est  soutenue  par 
le  fort  de  Conradsburg,  ^àti  sur  une  hau- 
teur qui  en  est  à  une  portée  de  fusil  :  l'in- 
térieur en  est  plus  propre  et  plus  régulier 
que  celui  de-la  ville;  près  de  lÀ  est  un  grand 
jardin  agréablement  varié ,  qui  sert  de  pro- 
menade aux  officiers  de  la  garnison.  Le  com- 
merce de  S*.  Ge<Age-de-]a-BIine  est  actif,  et 
consiste  en  or  et  un  peu  d'iToire.  La  rivière, 
quoique  petite,  peut  recevoir  à  marée  haute 
des  navires  de  100  tonneaux  jusque  sous 
les  murs  de  la  forteresse.  On  évalue  la  popul. 
à  1 5,000  hab. ,  négocians ,  pécheurs ,  esola- 
TW,  artisans  ou  domestiques. 

Le  pays  environnant  est  en  grande  partie 
découvert  et  plat  ;  le  sol  est  en  général  lé- 
ger :  il  y  a  cependant  des  terres  fortes  en 
quelques  endroits.  Les  naturels  sont  braves 
et  résolus  ;  depuis  quelque  temps  ils  se  sont 
reconnus  vassaux  du  roi  des  Achantins,  et 
peuvent  lui  fournir  6,000  hommes  armés  de 
ftisils. 

S*.  George-de-la-Mine  a  été  bâti  en  1 481 
par  les  Portugais  qui  en  firent  le  chef-lien 
de  leurs  établissemeos  sur  cette  côte  ;  les 
Hollandais  s'mi  emparèrent  en  1637,  et  il 
leur  fut  cédé.par  le  traité  de  1641  •  Des  for- 
ces anglaises  assez  respectables  l'attaquèrent 
vainemebt  en  178»  ;  il  Ta  été  depuis  plu- 
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sieurs  fou  et  sans  succès  par  les  naturels ,  et 
principalement  dam  ces  derniers  temps  par 
les  Achantins, 

GEORGE-DE-LÉVESAG  (S«.),  village 
de  France ,  dép.  de  la  Lozère ,  anond.  et  à 
6 1.  1/3  0<  de  Florac,  età7  1.  S.  O.  deMen- 
de  ;  chef-lieu  de  canton.  1 ,000  hab. 

GEORGE.DE-LUZENÇON(S*.),  vîDage 
de  France,  dép.  de  l'Aveyron,  arrond., 
cant.  et  à  3  1.  S.  O.  de  Ifilhau,  età  10 1. 1/4 
S.  E.  de  Rhodes  ;  sur  la  rive  ditûte  du  Ger- 
non.  Foires  les  i»».  mai  et  aa  novembre , 
pour  bestiaux  et  fromages.  lyoSS  hab. 

GEORGE-DE-MONCLARD  (S».),  vil- 
lage de  France ,  dép.  de  la  Dordogne  ,  ar- 
rond. et  à  3 1.  i/a  N.  E.  de  Bergerac,  canl. 
et  à  a  1.  1/9  S.  S.  E.  de  Viliamblard.  Foires 
les  a  janvier,  1 1  juin  et  aS  novembre ,  pour 
bestiaux.  700  hab. 

GEORGE-DE-NOINÉ  (8<.),  village  de 
France,  dép.  des  Dtox-Sèvres,  arrond.  età. 
3 1.  3/4  S.  de  Parthenay ,  cant.  et  à  i  L  1/2 
S.  E.  de  Mazières.  1,143  hab. 

GE0RGE.DE-P0INTIND0I3X  (S*.), 
village  de  France,  dép.  de  la  Vendée,  ar- 
rond. et  à  4  L  i/a  N.  E.  des  Sables-d'Olonne, 
cant.  et  à  1  1.  N.  E.  de  La  MotteAchard. 
Foires  les  33  avril  et  6  juin ,  pour  bestianz. 
663  hab. 

GEORGE-DE-RANTAMBAULT  (S«.), 
bourg  de  France,  dép.  d'IUe-et-Vilaine,  ar- 
rond. et  à  4 1-  1/4N.  de  Fougères ,  et  à  is  1. 
1/3  N.  E.  de  Rennes,  cant.  et  à  3  L 1/4N.  O. 
de  LouTÎgné-dn-Désert.  Foires  les  7  janvier, 
a4  avril,  34  août,  et  3  novembre ,  pour  bes- 
tiaux ,  instrumens  de  labour ,  étoffes  com- 
«aunes,  mercerie ,  etc.  3,191  hab. 

GEORGE- DE- BENEINS  (S«.},  viUage 
de  France ,  dép.  du  Rhône,  arrond.  età  1 1. 
3/4  N.  de  ViUefiranche,  cant.  et  à  1 1.  1/4 
S.  S.  O.  de  Belleville-sur^aônc;  sur  la  rive 
droite  de  la  Yauzone ,  et  sur  la  route  de  Ma- 
çon à  Lyon.  Foires  les  1*'.  février,  sa  avril, 
4  septembre  et  3  novembre,  pour  bestiaux, 
mercerie  et  draperie.  1,950  hab. 

GEORGE-DE-ROUETTB  (S*,)  on  LES 
TERTRES,  viUage  de  France,  dép.  delà 
Manche,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  B.  S.  E.  de 
Mortain ,  cant.  et  à  1 1. 1/3  E.  de  Barentoo. 
i,5oo  hab. 

GEORGE-DES-COTEAUX  (S*.),  Yfflsge 
de  France,  dép.  de  la  Charente-Inlérieare, 
arrond.,  oanti  et  à  1  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Sun- 
tet ,  et  à  6 1.  S.  E.  de  Rochefort.  Foitet  le> 
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^3  avril  et  s5  août»  pour  comef tibles.  i,  t  lo 
hab. 

GEORGE. DE -SKIRO  (S^),  HagUt 
Georyios^  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  l'Archipel,  «urla  côte  orient,  de  l'Ile 
de  Siyro,  au  pied  du  mont  S'.  Élie. 

GEOBGE-DES-MONXS  (S».),  viJIagede 
France ,  dép.  du  Puy-de-Dôme ,  arrond*  et 
A  5 1. 0.  M.  O.  de  Riom ,  caut.  et  à  i  L  3/4 
O.  S.  O.  de  Manzat.  1,173  bab. 

GEORGE-D'ESPÉRANGHE  (S«0,  bourg 
de  France,  dép.  de  l'Isère,  arrond.  et  à  3 1. 
i/a  £.  N.  E.  de  Vienne»  caot.  et  à  a  1.  S. 
S.  £.  d'Heyrieuz.  Foires  lea  a3  aftil  et  9 
décembre,  pour  bestiaux,  toilerie,  etc.  1 ,600 

GEORGE-DES-SEPT-VOIES  (S».),bourg 
de  France ,  dép.  de  Maine-et-Loire,  airond. 
età  4 1*  1/4  Ji»  O.  de  Saumur,  cant.  et  àii  I. 
N.  O.  de  Genoea.  a,3ao  hab. 

GEORGE-D'HXJRTIÈRES  (S*.)  ou  S«. 
GEORGE -D'HEURTIÈRES,  bouig  des 
Etats-Sardes ,  div.  de  Savoie,  prov.  deMau- 
rienne ,  mand«  et  b  1 1*  i/4  S.  d'Âignebelle, 
et  à  5  1.  3/4  N«  de  S^  Jean-de-Maurienoe, 
près  de  la  rive  gauche  de  fArc  et  sur  le 
ruisseau  de  Coutaz-Bonraod.  1,180  hab., 
dont  plusieurs  goitreux. 

La  montagne  voisine  est  riche  en  minerai 
de  fer.  On  prétend  qu'elle  a  reçu  le  nom  de 
S*.  George  d'une  compagnie  anglaise  qui, 
la  première ,  a  exploité  ses  mines  ;  celles-ci 
alimentent  une  usine  qnifouniit  4,tfoo  quin- 
taux de  fer  par  an. 

GEORGE-D'OLÉROIi  (S«.) ,  village  de 
France,  dép.  de  la  Ghareute-lnfôrienre ,  ar- 
n>nd.  et  à  5  1.  i/a  N.  O.  de  Marennes  ,cant. 
et  à  i  1.  N.  JN.  a  de  S*.  Pierre-d'Oléron.. 
Foire  les  a3  avril  et  a3  août.  3^65  hab. 

GEORGE-DU-ROSAY  (S>.  ) ,  vHlage  de 
France  ,  dép.  de  la  Sarthe ,  arrond.  çt  à  4L 
1/3  S.  8.  £.  de  Marnera,  cant.  et  à  1  L  i/3 
E.  K.  E.  de  Bonnetable.  i,i5o  hab. 

GEORGE-DU-THEIL  ( S*.) ,  village  de 
France,  f  fy.  Gaos-Tmi. 

GEORGE-DD-YIÈVRE  (S^.) ,  bourg  de 
France ,  dép.  de  l'Eure ,  arrond.  et  à  3  L  S. 
8.  E.  de  Pont-Audeoxer,  et  à  10  1.  N.  O. 
d'Évreux  ;  chef-lieu  de  cant. ,  près  du  Mont- 
Aoty.  JU  T  a  une  papeterie.  Foires  le  3  sep- 
tembre et  le  mardi  de  Pâqne» ,  pour  toiles 
et  meroerie.  83o  hab. 

GEORGE-EN-GOUZAN  (S*.),  village 
de  Fiance,  dép,  de  la  Loire,  ascDod*  et  à 
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5 1.  1/3  N.  O.  deMontbrison,  etàSL  a/3  S. 
S.  O.  de  Roanne  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur 
la  rive  gauche  du  Lignon.  Foires  les  1".  mai 
et  2S  octobre,  pour  bestiaux.  1,100  hab. 

GEORGE-L'AGRICOLE  (S«.),  vilUge 
de  France,  dép.  de  la  Haute-Loire,  arroiuL 
et  à  6 1.  1/3  N.  du  Puy,  cant.  et  à  1 1.  S.  E. 
de  Craponne.  1,096  hab. 

GEORGE-LE-GAUTIER  (S».),  viUagi? 
de  France,  dép.  de  la  Sarthe ,  arrond.  et  à 
8L0.deMamers,  caot.età'a  L  1/4O.N.O. 
de  Frenay-le-Vicomte ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Vandelle.  1,291  hab. 

GEORGELÈSBAILLARGEAUX  (S«.), 
viUage  de  France,  dép.  de  la  Vienne,  ar- 
rond. et  à  a  L  i/3  N.  N.  E.  de  Poitien ,  et 
à  41.  1/3  S.  O.  de  ChâteUerault;  chef-Ueu 
de  canton ,  prés  de  la  rive  droite  du  Clain. 
860  hab. 

GEORGE-LÈS-MONT  AIGU  (8*,),  ril- 
lage  de  France,  dép.  de  la  Vendée,  arrond. 
et  à  7 1.  1/4  N.  N.  E.  de  Rourbon-Vendée , 
cant.  et  à  3/4  de  1.  8.  de  Montaigu.  a,i38 
hab. 

6E0RGE-LÈS-P0U6ES  (S*.),  riUage 
de  France,  dép.  de  la  Greuse,  arrond.  et  k 
4  1.  E.  N.  E.  de  Bourganenf ,  cant.  et  à  a  J. 
E.  de  Pooearioo.  Foires  les  ly  janvier,  a  a 
avril,  a  juillet,  et3i  octobre,  pour  bestîaiu, 
chapellerie  et  mercerie.  1,398  hab. 

GEORGEN  (S*.  ) ,  bourg  de  l'archidoché 
d'Autriche,  pays  au-dessus  de  l'Ens,  quar- 
tier de  Hausruck ,  prè«  du  lac  Aller ,  à  ii  I. 
1/2  S.  O.  de  Wels  et  à  5 1.  O.  de  Gmûnden. 

GEORGEN  (S«.),  en  croate  S.  Jvrmj, 
village  et  port  de  la  Croatie  militaire ,  gé- 
néralat  de  Garlstadt,  distr.  lÉgimentaire 
d'Ottochacz ,  sur  l'Adriatique,  à  1  L  i/a  8. 
8.  £.  de  Zeng.  900  hab. 

GEORGEN  (S«0,enhongraii5s»fi*-6^. 
^ ,  en  slave  Swatyt  ville  libre  et  royale  de 
Hongrie,  comitat ,  marche  età  3  1.  N.  N.E. 
de  Presbourg,  et  à  1  L  8.  O.  de  B&siog,  au 
pied  d'une  montagne  couvert^  de  vignobles, 
dont  le  sommet  est  couronné  par  un  vieux 
château  ruiné.  Elle  a  5  égliseï  catho^quet, 
1  luthérienne,  1  gymnase  et  des  bains  d'eau 
sulfureuse.  a,a54  hab. 

GEORGENBERG,  montagne  de  Bohê- 
me, cercle  et  à  10  L  3/4  N.  E.  de  Rakonitz, 
et  à  9  L  1/4  N.  N.  O.  de  Prague. 

GEORGENBERG,  bourg  des  États  Prus 
siens,  prov.  de  Silésle,  régence  et  à  17  J.  £. 
8,  E.  d'Oppeln ,  cercle  et  à  4  !•  S.  de  Dcu 
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tben.  Il  •  1  ègliM  catholique.  54o  bob.  On 

exploite  vue  mioe  do  plomb  dam  le»  envi- 

roDf. 

GE0R6ENBBRG ,  en  boogreis  SsomUh 
tàtUff  Tîlle  de  Hongrie,  comiut  de  Zips, 
roerche  dei  Karpatbes  ;  sur  le  Poprad,  à  a  1. 
S/4  8.  O.  de  Keimarck  et  à  i3  1.  O.  de  Szc- 
ben.EUea  I  église  catholique,  i  lotbérienne, 
et  I  école  normale.  On  y  fabrique  de  la  toile, 
et  la  pêche,  dani  le  Poprad,  y  est  active. 
98Sfaab. 

GEORGENBOURG ,  Tille  de  Rossie ,  en 
Europe.  Foy.  JooiBOoae. 

GEORGENFELD  ou  GURGENSTADL, 
en  bongrais  5r.  Gyàrsytnesejej  bourg  de  Hon- 
grie ,  comitat  et  marche  de  Gran,  sur  la  rive 
droite  du  Danube ,  près  de  Gran ,  dont  il 
peut  être  considéré  comme  un  des  fau- 
bourgs, agi.  N.O.  de  Bude,  et  4  6 1.3/40. 
de  Waitze n. 

GEORGENHAUSEN,  village  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt,  proT.  de  Star- 
kenbourg,  distr.  de  Renbeim,  à  4.1*  S.  O. 
de  Babenhausen,  et  à  a  1.  3/4  E.  S.  E.  de 
Darmstadt.  lly  a  un  château,  aja  bab. 

GEORGENTHAL,  bourg  do  Bohême, 
cercle  et  à  1 1  1.  i/a  N.  E.  de  Leitmeritz,  et 
4  ao  1.  N.  de  Prague;  sur  les  confins  du  roy. 
de  S«xe.  On  y  fabrique  beaucoup  de  bas. 
i,i5ohab« 

GEORGENTHAL,  village  do  duché  de 
Saxe-Gobourg,  principauté  et  à  5  1.  O.  S. 
O.  de  Gotha  ,  et  4  il.  i/a  O.  d'Ohr- 
dmf  ;  chef-lien  de  bailliage.  479  bab. 

Le  bailliage  de  Georgenthal  contient  5,240 
hab.  11  y  a  des  moulins  à  garance  et  ii  huile , 
des  scieridi ,  des  papeteries ,  des  fours  à 
chaux  et  1  tuilerie. 

GEORGE'S-RI VER,  rivière  de  la  Nou- 
velle-Hollande, dans  la  Nouvelle^ ailes  mé- 
rid.  Elle  prend  sa  source  dans  la  partie  S. 
O.  du  comté  de  Cumberland  ,  coule  d'a- 
bord au'N.  E. ,  puis  à  TE. ,  enfin  au  S.  E., 
et  se  jettedans  la  Botany-bay,  après  un  cours 
d'environ  9  1. ,  à  environ  5  1.  S.  de  l'entrée 
du  Port- Jackson;  cette  rivière  est  navigable 
pour  des  navires  de  ao  tonneaux  jusqu'à 
Liverpool. 

GBORGE'8-TOWN  ,  ville  du  gouv.  du 
Gap -de -Bonne -Espérance.  Foy,  Giobgi- 


GEORQE-SUR-GHER  (S*.  ) ,  village  de 
France,  dép.  de  Loir-et-Cher,  arrond.  et  k 
7  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Blois,  cant,  -et  il  i  I.  O. 
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S.  O.  de  Montrichard,  sur  la  rive  ganc^e  du 
Cher.  Foire  le  a3  avril ,  pour  besti«ax ,  etc. 
1,373  liab, 

GEORGE-SUR-ERYE  (  S«.  ) ,  vOlage  de 
France ,  dép.  de  la  Mayenne ,  arrond.  et  k 
8  1.  1/4  E.  N.  E.  de  Laval,  cant.  et  à  1  L 
3/4  E.  d^Évron ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Erré. 
1,016  hab. 

GE0RGE-8UR-LA-PRÉE  (S'.  ] ,  village 
de  France ,  dép.  du  Cher ,  arrond.  et  k  8  I. 
1/1  O.  N.  O.  de  Bourges,  canton  et  à  »  1. 
1/4  O.  de  Vierzon,  sur  la  Prée.  760  hab.  Il 
y  a  un^  carrière  de  marbre  gris  et  rouge,  et 
une  riche  mine  d'ocre ,  dont  on  expédie  les 
produits  jusqu'en  Hollande  et  en  Angleterre. 

GEORGE-SUR-L'EURE  (S'.},  village  de 
France,  dép.  d'Eure-et-Loir,  arrond.  et 
à  a  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Chartres,  cant.  et  k 
a  1.  E.  S.  E.  de  Gourville ,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Eure.  On  y  fabrique  des  toiles  de 
lin  très-blanches,  pour  doublures  de  coffres  , 
malles ,  etc.,  dont  on  fait  un  assez  bon  com- 
merce avec  les  Espagnols.  700  hab. 

GEORGE-SUR-LOIRE  (S'.),  bourg  de 
France ,  dép.  de  Maine-et-Loire  ,  arrond.  et 
4  31.  3/4  O.  S.  O.  d'Angers  >  et  k  1 1.  i/a  N. 
de  Cbalonne  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la 
route  de  Nantes  k  Angers ,  à  5/4  de  1.  de  la 
rive  droite  de  la  Loire.  On  y  remarque  le 
bktiment  de  l'ancien  couvent  des  génové- 
fins.  Foires  les  3  février,  i5  avril,  16  août 
et  39  septembre,  pour  bestiaux.  a,4oo  hab. 

GEORGE-SUR-MOULON  (S».),  viUagc 
de  France,  dép.  du  Cher,  arrond.  et  k  a  1. 3/4 
N.  N.  E.  de  Bourges,  cant.  et  k  1  1.  1/1  S. 
O.  dé  Menetou ,  sur  la  rive  gauche  du  Mou- 
Ion.  On  y  exploite  de  l'ocre  qu'on  expédie 
ensuite  en  Hollande.  4ao  hab. 

GEORGETOWN,  viUe  de  la  NouveUe- 
Bretagne ,  récemment  élevée  sor  la  côte 
orient,  de  llle  du  Prince-Édonard  ;  chef- 
lieu  du  comté  du  Roi ,  entre  les  embouchn- 
chures  du  Brudnell  et  du  Cardigan.  Elle  a 
un  port. 

GEORGETOWN  ,  distr.  du  gouv.  dn 
Gap-de-Bonne-Espérance,  qui  areça  le  nom 
de  son  chef-lieu;  borné  au  S.  et  k  l'B.  par 
l'océan  Indien ,  k  1*0.,  au  N.  et  au  N.  E.  par 
le  district  de  Zwellendam ,  dont  le  Ganrits, 
les  monts  de  Lange-Kloof  et  la  Kromme  le 
séparent.  Sa  longueur  de  l'E.  k  1*0.  est  de 
74 1. ,  et  sa  moyenne  largeur  du  N.  au  S.  de 
8 1.  Les  baies  Mossel  et  de  Plettenberg  sont 
les  principaux  enfoncemens  que  présente  U 
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eûte,oàl'on  remarque  le  cap  du  OrenadJer.- 
Geraée  an  N.  par  la  chaîne  du  Lange-Kloof, 
et  bordée  au  S.  par  l'Océan ,  cette  étroite 
région  n'a  qae  des  conra  d'eau  trèa-pea  éten- 
dof .  On  trouTe  près  de  la  mer  trois  lacs  peu 
considérables.  La  sorface  de  ce  district  est 
en  grande  partie  couverte  de  forêts  ;  il  y  a 
vers  l'O.  un  territoire  fSiTorable  k  la  culture 
du  blé. 

GKORGETOWNouGEORGE'S-TOWN, 
ville  du  gouv.  du  Gap-de-Bonne-Espérance, 
chef-lieu  de  distr. ,  prés  de  l'océan  Indieu , 
à  86  L  E.  de  la  ville  du  Gap,  par  SS*"  Sf 
3o' de  lat.  S.  et  ao*  35  '  o' de  long.  E.  Elle  est 
arrosée  par  le  Zwart-rivier.  On  j  remarque 
une  rue  très-large  et  longue  d'i/3  de  i^  ;  les 
maisons  n'y  ont  qu'un  étage  et  chacune 
d'elles  a  un  jardin.  Il  y  a  une  église. 

Les  environs  sont  montagneux ,  bien  ar- 
rçsés  et  coupés  de  gorges  profondes. 

GEORGE-TOWN ,  ville  sur  la  côte  sept, 
de  la  Terre  deDiémen,  chef-lieu  du  comté 
de  Comouailles,  à  45  1.  N.  N.  0.  de  Ho< 
bart-town.  Lat.  S.  4i*  6'.  Long.  E.  i44*  34'. 
A  l'embouchure  du  Tamar  qui  y  forme  le 
port  Dalrymple,  on  des  plus  beaux  et  des 
plus  êùn  de  TOcéanie  ;  l'entrée  de  ce  port 
a  environ  i/s  I.  de  largeur  :  on  doit  en  évi« 
ter  la  pointe  N,  O.  où  se  trouvent  beaucoup 
d'écueils.  Cette  ville  ne  date  que  de  1819; 
outre  la  maison  du  commandant  et  cel- 
les des  officiers  civils  et  militaires,  on  en 
voit  déjà  quelques-unes  de  particulières, 
I  chapelle,  1  hôpital,  1  prison,  1  caserne, 
des  magasins  d'approviaionnemens  et  de 
munitions  et  des  huttes  pour  les  déportés. 
George-town  pro^ict  de  s'agrandir  par  les 
avantages  que  son  port  procurera  au  com- 
merce  ;  déjà  il  y  arrive  quelques  navires  du 
Port-Jackson  et  des  vivres  du  Derwent;  les 
navires  de  l'Inde ,  qui  prennent  le  détroit 
de  Basa ,  lui  apportent  aussi  quelques  mar- 
chandises. La  pêche  des  phoques  est  activp 
lur  une  vaste  étendue  de  eûtes  le  long  du 
détroit  de  Bass.  600  hab. 

Le  territoire  environnant  n'est  pas  remar- 
quable par  sa  fertilité;  cependant,  en  i8ao, 
il  y  avait  ^  plantations.  Aune  petite  dis- 
tance de  cette  ville ,  on  a  trouvé  une  grande 
quantité  de  minerai  d«  fer  semblable  à  la 
mine  de  fer  noir  de  Suède;  il  fournit  un 
9iéf  al  très-pur  et  malléable. 

GEORGETOWN ,  ville  et  port  de  mer 
4es  ÉUts-Unîs ,  état  de  la  Caroline  du  Sud; 
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chef-lieu  du  distr.  de  son  nom,  à  19  1.  1^ 
If.  E.  de  Gharleston  et  k  S7  1.  E.  S.  E.  de 
Columbia  ^  sur  le  Sampit ,  près  du  boed 
occid.  de  la  baie  de  Wingaw  qui  reçoit  le 
Waccamaw  et  la  Great-Pedee,  et  dont  Feu- 
trée est  obstruée  par  une  barre  qui  ne  per- 
met le  passage  qu'aux  navires  tirant  seule- 
ment 1 1  pieds  d'eau.  Georgetown  possède 
plusieurs  lieux  de  culte  pour  les  épiscopaux, 
les  baptistes ,  les  méthodistes  et  les  fffesby- 
tériens ,  1  académie ,  1  maison  de  jialfoeet 
1  banque.  Le  commerce  y  est  assez  aettf  ; 
les  navires  qui  appartiennent  au  port  jau- 
geaient, en  1816 «  775  tonneaux.  9,000  hab. 

Le  district  de  Georgetown  forme  la  par- 
tie orientale  de  la  Caroline  du  Sud  ;  il  est 
bas ,  marécageux ,  limité  au  S.  par  la  Sau- 
tée ,  et  contient  17,603  hah. ,  dont  i5,546 
esclaves. 

GEORGETOWN  ,  vUle  des  États-Unis . 
distr.  de  Columbia ,  oomié  de  Washington, 
sur  la  rive  gauche  du  Potomao,  à  l'O.  de 
Washington,  dont  elle  n'est  séparée  que 
par  le  Uoek-creek ,  petite  rivière  qu'on  passe 
sur  a  ponts.  Lat.  N.  38*  55'  o'.  Long.  O. 
79*  aè'  3i'.  Les  maisons,  au  nombre  de 
a5o,  sontoi  grande  partie  bâties  en  bri- 
ques, et  plusieurs  sont  élégantes.  Elle  a 
5yéglises  pour  divers  cultes,  1  belle  halle, 
1  bibliothèque  publique  de  i,aoo  vol. ,  4  ' 
banques,  et  1  collège  autorisé  à  conférer 
les  grades;  cet  établissement  occupe  a  beaux 
édifices  agréablement  situés  sut^nehauteo* 
et  possède  une  bibliothèque  de  7,000  vol., 
et  un  cabinet  de  physique.  Le  commerce 
qui  se  fait  à  Georgetown  est  considérable; 
il  emploie  un  grand  nombre  de  navires  qui 
jaugeaient,  en  1816 ,  6,839  tonneaux ,  mais 
la  navigation  étant  gênée  par  la  barre  qui 
se  trouve  à  l'embouchure  du  Potomac  il  1 1. 
au-dessous  de  la  ville,on  transporte  k  Alexan- 
dria  une  grande  partie  des  marchandises 
destinées  à  être  exportées. 

GEORGETOWN ,  bourg  des  Éuts-Unis, 
état  de  Delaware ,  chef-lieu  du  comté  de 
Sussex,à  ta  1.  S.  S.  E.  de  Dover  et  à  4  K 
O.  8.  O.  de  Lewistowo.  800  hab. 

GEORGETOWN,  ville  des  États-Unis  » 
état  de  Kentucky,  chef-lieu  du  comté  d« 
Scott,  à  6 1.  E,  de  Frankfort  et  à  aa  1.  S.  dc^ 
Cincinnati  ;  dans  un  pays  fertile  et  sur  le 
ruisseau  le  Roy al-Spring,  affluent  de  TBlk- 
horn.  Elle  a  a  égUscs  pour  les  métbodistea. 
et  les  baptistes.  1,060  hab. 


Digitized  by 


Google 


3ia  G  E  O  R 

GEORGETOWN,  commodes  Étati-Uois, 
état  de  Maine,  comté  de  Llncohi,  sar  la 
TÎwt  gaocbe  et  à  l'emboocfaiire  du  Keime- 
beck,à  1 1 1.  N.  E.  de  Portland.  i,i65hab. 

GEORGETOWN  ,  comm.  de»  États- 
Unis,  état  d'OMo,  obef-Iieii  du  comté  de 
Brown,  snr  la  ri»e  gaache  du  Whiteoak- 
creek ,  à  3o  i.  S.  S.  O.  de  Golambos. 

GEORGETOWN,  ville  chcf-liea  de  1*06 
du  Pn«ce- de -Galles,  sur  la  côte  N.  E., 
près  de  U  côte  oocid.  de  la  pretqE*tie  de 
MaUcca.  Lat.  N.  5'  %5\  Long.  E,  97*  Sg\ 
Siège  du  gouvernement  de  liie  et  d'une 
cour  svpérieure  de  justice.  Ella  a  été  nou- 
vellement fortifiée  ,  et  est  en  outre  défendue 
par  un  fort  qui  ne  pourrait  opposer  une 
grande  résisUnce.  Les  rues  en  sont  larges  , 
bien  alignées  et  bien  pavées.  On  y  remar- 
que le  palais  du  gouverneur,  l'arsenal,  les 
casernes  et  les  magaflios  des  approvisiomie- 
mens  militaires.  Bile  a  1  église ,  1  prison  et 
quelques  antres  édifices  publics  ;  un  môle 
bâti  en  pierre  conduit  au  canal  qui  forme  le 
port.  Il  s'j  fait  un  commerce  assez  actif; 
les  navires  qui  passent  le  détroit  de  Halac- 
ea  y  abordent  souvent  pour  y  prendre  des 
rafralcbissemens.Oette  ville  s'angmenteious 
les  jdurs;  elle  contient  actuellement  envi- 
ron 10,000  bab.,  de  différentes  nations. 

GEORGETOWN ,  bourgade  sur  la  côte 
S.  E.  de  ille  Tabago,  dans  les  Petites  An- 
tilles, près  et  an  N.  E.  de  Scarborongh. 

GEORGIA,  ville  et  prov.  d'Egypte,  f^oy. 
GiaotfH. 

GEORGIA,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Vermont ,  comté  de  Franklin ,  à  18  1.  N. 
de  Middleburyet  à  i5 1.  i/a  N.  O.  de  Mont- 
pellier, sur  la  rive  orient,  du  lac  Ghamplain. 
sue  a  d'excellens  pflturages.  i,7o5  hab. 

GÉORGIE  (GOLFE  1^),  bras  de  mer  re- 
marquable qui  baigne  à  TE.  nie  de  Quadra* 
et- Vancouver ,  et  la  sépare ,  de  ce  côté ,  du 
continent  américain.  Il  se  dirige  duN.  O.  an 
S.  E.  entre  48*  et  So*"  5o'  de  lat  N. ,  et  entre 

I  a4*  3o'  et  1 97*  55'  de  long.  O.  ;  sa  longueur 
est  de  75 1.,  et  sa  plus  grande  largeur  de  1  a. 

II  forme  sur  plusieurs  points,  dans  les  côtes 
de  la  Nouvelle-Bretagne  et  des  États-Unis , 
de  longues  et  étroites  écbjincrures ,  parmi 
lesquelles  on  remarque  le  canal  de  Butes, 
celui  de  Jarvi8,leHowe's-sound,  et  l'entrée 
de  l'Amirauté.  De  nombreuses  lies  sont  dis- 
«minées  dans  le  golfe  de  Géorgie ,  entre 
utrcs  celle  de  Wbitbey,  à  TE.  de  laquelle 
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est  le  port  Gardner,  et  celle  de  Feveda, 
séparée  de  la  terre  ferme  par  le  canal  de 
Nuettra  Sefiora  del  Rosario.  Deux  passages 
font  communiquer  le  golfe  de  Géorgie  aa 
Grand-Océan  boréal ,  l'un  au  N.  appelé  ca- 
nal de  Johnstone  ,  l'autre  an  S.  nommé 
Juan  de  Fuca. 

GEORGIE  ou  GIORGI A ,  lie  du  Grand- 
Océan  équinoxial ,  dans  l'arcbipel  de  Salo- 
mon ,  au  S.  de  Ille  Isabelle.  Lat.  S.  8*  4i'. 
Long.  E.  |55*  3o'.  C'est  la  principale  du 
groupe  d'Hammond  :  eUe  est  très -monta- 
gneuse. Au  S.  O.  est  le  cap  Pleasant,  un  peu 
plus  à  l'E.  le  cap  Nepean  et  au  S.  E.  le  cap 
Pitt  ;  entre  ces  deux  derniers  s'ouvre  la  baie 
de  Hummock,  derrière  laquelle  a'élèvent 
9  collines. 

GÉORGIE ,  GMrgia,  un  des  États-Unis 
de  l'Amérique  septentrionale ,  entre  3o*  ao' 
et  35*  de  lat.  N.  ;  et  entre  83*  10'  et  8S*  %S' 
de  long.  O.  Borné ,  au  N. ,  par  les  états  de 
Tennessee  et  de  la  Caroline  du  Nord  ,  vers 
lesquels  sa  limite  est  entièrement  détermi- 
née par  le  35*.  parallèle  ;  baigné,  à  l'E.,  par 
l'Atlantique  ,  et  séparé  de  la  Caroline  du 
Sud ,  an  N.  £.,  par  la  Savannab  ;  an  S.  est 
la  Floride ,  avec  laquelle  il  a  eu  partie  pour 
limite  le  S*.  Mary's  ;  enfin ,  à  l'O.,  le  Gba- 
taouchi  le  sépare ,  sur  une  étendue  de  plu- 
sieurs lieues,  de  l'état  d'Alabama ,  avec  le- 
quel il  a  ensuite  pour  limite  une  ligne  tirée 
du  fort  Micbel ,  sur  ce  dernier  fleuve ,  vers 
Nickajack,  sur  le  Tennessee.  La  longueur 
de  la  Géorgie  est  de  1 10  1.  du  N.  au  S.,  sa 
plus  grande  largeur,  sous  le  3a*.  parallèle, 
de  90  L ,  et  sa  superficie  de  7,600  L  Cet  état 
n'a  guères  phis  de  35 1.  de  côtes  sur  l'Atlan- 
tique :  eHes  sont  bordées  de  petites  iles , 
séparées  les  unes  des  autres  par  d'étroits 
passages ,  et  presque  toutes  marécageuses , 
recouvertes  de  substances  salines  ou  com- 
posées d'une  espèce  de  terre  qu'on  nomme 
hmnmoeky  et  qui  produit  du  coton  d'une 
qualité  supérieure.  Le  sol  du  continent,  dans 
les  parties  les  plus  voisines  de  l'Océan ,  offre 
à  peu  pfès  les  mêmes  caractères  ;  plus  loin, 
dans  l'intérieur ,  on  rencontre  des  forêts  de 
pins  et  de  sapins ,  des  savanes ,  et  de  grands 
marais ,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
celui  d'Oke-sin-o-can,  A  l'O.  de  cette  région 
se  présentent  des  colHncs  de  sable,  près 
desquelles  on  trouve  çà  et  là  quelques  can- 
tons fertiles.  Enfin  le  N.  O.  de  l'état ,  cou- 
vert par  les  AUeghany  et  quelques-unes  de 
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leoM  rtmificttioas,  est  remarquable  par  ta 
fécondité*  La  Géorgie  est  diTÎiée  en  deux 
Teita&fgénéraoL  :  l'noy  à  l'E.,  fen  l'Atiaii- 
tiqne ,  est  aiUoiuié  par  la  Great-SantiUa ,  la 
LitCle-Saatilla  ,  l'Alatamaha ,  foraaé  par 
l'Oalunvlgee  et  l'Okonee ,  l'Ogechee ,  et  le 
Broad-ffirer ,  affluent  de  la  SaTannah  ;  l'an- 
tre, incliné  à  l'O.,  appartient  an  basitn  dn 
golfe  du  Mesiqoe  :  on  y  ^oit  eooler  POot- 
tenahlah ,  l'Etoifab»  le  Gbataonobi,  le  Flint, 
rOke-lock-onne ,  et  la  Lapaha. 

Les  parties  basses  de  cet  état  ont  pea* 
dant  hnit  on  nenf  mois  de  Tannée  nn  climat 
agréable  et  sain;  mais  dans  les  derniers 
jonrs  de  fêté  et  en  aatomne ,  on  y  est  ex- 
posé à  aa«  température  malsaine ,  dont  les 
Iles  seules  sont  généralement  exemptes  : 
les  régions  élevées  dn  N.  O.  jouissent  con- 
stamment d'un  air  pur  et  sain.  Le  sol  de  ce 
pays  est  très-varié  ;  sa  fertilité  dépend  des 
sitoations  paiticulières  et  des  soins  qn'ou 
a  donnés  à  la  culture.  La  plupart  des  obamps 
de  riz  se  trouvent  sur  les  bords  des  livières, 
ou  dans  les  terrains  bas  qni  avoîsinent  la 
mer,  et  le  blé  et  l'indigo  serenoontrentgéné- 
ralement  sur  les  bauteurs;  le  coton  est  une 
des  prodnc^ns  les  pins  importantes.  Les 
forêts  Ibomissent  une  grande  quantité  de 
bob  de  cbarpente  ;  elles  abondent  en  daims, 
rackoons ,  dindons  sauvages ,  et  autre  gi- 
bier :  aussi  la  chasse  est-elle  un  des  amuse- 
mens  favoris  dans  la  Géorgie. 

Get  état  fait  un  commerce  assez  étendu  : 
en  i8ao ,  il  occupait  le  6*.  rang  dans  TU- 
nion  y  sous  le  rapport  de  la  valeur  des  ex- 
portations, qui  était  de  32,973,1  i5fr.;  en 
i8ao ,  la  valeur  des  produits  des  manufac- 
tures s'élevait  à  18,193405  fr.  Après  le  co- 
ton, les  principaux  articles  d'exportation 
sont  le  riz ,  les  bois  de  construction ,  le  ta- 
bac ,  le  maïs ,  l'indigo,  le  sagou ,  les  myr- 
thes,  de  la  cire,  des  peaux  de  daims,  des 
cuirs,  etc.;  ItM  Importations  consistent  en 
divers  objets  de  mann£iotures,  drogues  mé- 
dicinales ,  provisions  de  beurre ,  fromages , 
poissons ,  tbé ,  cidre ,  vins ,  rhum ,  etc.  La 
popul.  était ,  en  1 8ao,  de  340,989  hab. ,  sans 
y  comprendre  les  Indiens  Creeks  et  Chero- 
kis,  qui  possèdent  dans  cette  contrée  la  pks 
grande  partie  du  pays  skué  à  VO.  du  Flint 
et  du  GhaUouchi.  Parmi  les  sectes  nom- 
breuses qui  se  partagent  la  population  chré- 
tienne de  cet  état ,  les  baptistes  et  les  métbo- 
diites  sont  les  plus  nombreuses.  L'èdacation 
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publique  reçoit  de  grands  encouragemeos  ; 
le  gouvernement  a  établi  à  Athens  le  collège 
de  Franklin,  et  il  s'occupe  d'établir  une 
école  dans  chaque  comté  :  ce  corps  dln- 
struction  iorme  l'université  de  Géorgie. 

L'eut  de  Géorgie  se  divise  en  Sy  comtés  : 
Appling ,  Baldvrin ,  Bibb ,  Bryan ,  BuUocb, 
Burke ,  Gamden  ,  Gbatham ,  Glark  ,  Golum- 
bia/2rawford.  Dekalb,  Dooly,  Early,  EAng- 
ham  ,  Elbert,  Emanuel ,  Fayette,  Franklin, 
Glynn,  Greeoe,  Gwinnett,  flabersham. 
Hall ,  Hancock ,  Henry ,  Houston ,  Irwki , 
Jackson ,  Jasper,  Jefferson  ,  Jones  ,  Lau- 
reus,  Liberty,  Liocob,  Mac-lntosh,  Ma- 
dison  ,  Montgomery ,  Monroe  ,  Morgan  , 
If ewton ,  Ogletborpe ,  Pike ,  Pulaski ,  Put- 
nam ,  Rabun  ,  Riohmond ,  Scriven  ,  Tat- 
neU,  Telfalr ,  Tvriggs ,  Walton ,  Warren , 
Washington,  Wayne,  WUkes,  et  Wilkin- 
son.  Le  cheflleu  est  Milledgeville. 

La  constitution  qui  régit  actuellement 
cet  état  Alt  adoptée  en  1798.  Le  pouvoir 
législatif  réside  dans  un  sénat  et  une  cham- 
bre de  représentans ,  dont  la  réunion  con- 
stitue ce  qu'on  appeUe  VMssêmUiê  gémèraïU. 
Les  membres  du  sénat  sont  choisis  annuel- 
lement ,  et  chaque  comté  en  fournit  un  ;  les 
représentans  sont  aussi  nommés  tous  les  ans 
par  les  comtés ,  dont  chacun  doit  en  élire 
au  moins  un ,  mais  jamais  plus  de  quatre. 
Le  gouverneur,  qui  a  entre  les  mains  le  pou- 
voir exécutif,  est  élu  pour  deux  ans  par 
Rassemblée  générale.  Le  pouvoir  judiciaire 
oifre  une  cour  supérieure ,  composée  de  S 
juges  élus  pour  trois  ans  par  l'assemblée  ; 
des  cours  Inférieures  dans  chaque  comté ,  et 
dés  cours  de  justice  dans  la  juridiction  de 
chaque  capitaine  de  miBce. 

Des  treize  provinces  américaines  qui  se 
déclarèrent  indépeudantes  en  1776,  la  Géor- 
gie avait  été  U  dernière  è  recevoir  des  co- 
lons. Les  Anglais  commencèrent  à  s'y  éta- 
blir en  1733  ;  116  aventuriers  y  jetèrent  les 
fondemens  d'une  colonie,  sous  les  auspices 
d'une  compagnie  è  laquelle  Georges  ii  ac- 
corda la  propriété  du  pays,  et  qui ,  en  l'hon- 
neur du  roi ,  donna  à  cette  terre  le  nom  de 
Géorgie.  James  Ogletborpe  se  trouvait  à  la 
tète  du  premier  établissement ,  qoi  bientôt 
s'accrut  de  quelques  fimilles  écossaises  et 
allemandes  :  Savannah  en  fut  la  première 
ville.  La  colonie  commençait  à  s'agrandir , 
lorsque,  par  la  guerre  qui  éclata  entre  l'An- 
gleterre et'  l'Espagne ,  elle  eut  à  souffrir  de 
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quelques  hostilités.  Le  retour  de  la  paix  ne 
fit  pas  iearir  la  Géorgie ,  qui  se  tronTait  en 
proie  à  un  mauvais  système  d'adminbtra- 
tioD  ;  la  population  décroissait  même  avec 
rapidité ,  lossqn'en  175a  la  compagnie  rési- 
gna êes  droits  à  la  couronne.  La  colonie  de- 
vint plus  florissante  sous  le  gouFemement 
royal ,  et  bientôt  la  Géorgie ,  renfermée  d'a- 
bord entre  la  Savannah  et  l'Alatamaha,  se 
vit  augmentée  du  territoire  compris  entre 
ce  dernier  fleuve  et  le  S*.  Mary's.  Tonte- 
fois  son  état  de  faiblesse  l'empêcha  de  pren- 
dre une  part  active  &  l'établissement  de  la 
liberté  américaine;  cependant,  en  1776, 
elle  envoya  un  dépoté  au  congrès  général , 
dont  elle  sanctionna  toutes  les  mesures  :  elle 
en  fut  bientôt  punie  par  les  Anglais,  qui 
désolèrent  son  territoire.  Une  fois  la  guerre 
de  la  révolution  terminée,  elle  n'eut  plus  à 
à  soufiiir  que  des  incursions  des  Indiens 
Greeks ,  avec  lesquels  cependant  elle  a  fait 
depnb  plusieurs  traités  avantageux. 

GÉORGIE ,  gonv.  de  Russie ,  en  Asie  , 
entre  40**  9'  et  42**  4^'  de  lat.  N.  et  entre 
41**  a'  et  44**  47'  àe  long.  E.  11  occupe  une 
parlie  du  versant  mérid.  de  la  chaîne  du 
Caucase ,  et  le  versant  sept,  de  celle  de  l'A- 
lagbes  et  des  montagnes  du  Karabagh.  Au 
N. ,  les  frontières  de  la  Géorgie  s'avancent' 
dans  les  parties  du  Caucase  habitées  par  les 
Ossètes,  les  Mitzdjeghi  et  les  Lesghi;  à  l'E., 
ce  pays  est  borné  par  la  chaîne  principale 
du  Caucase,  qui  se  dirige  vers  le  S.  £. ,  et 
le  sépare  du  DaghestAn  ;  plus  au  S.  ,  il  est 
limitrophe  du  khanat  de  Gheki  ;  an  S. ,  il 
s'étend  jusqu'au  Karabagh ,  an  mont  Alla- 
gollar ,  au  bord  sept,  du  lac  Sevan,  au  kha- 
nat d'Érivan,  dont  il  est  séparé  par  TA- 
laghez ,  et  jusqu'au  pachalik  turc  de  Kars , 
avec  lequel  il  a  pour  liflaite  la  rivière  Arpa> 
tchaî  ;  à  1*0. ,  il  a  ce  même  pachalik ,  celui 
d'Akhal-tsikhé  ,  improprement  Akhalzikh , 
et  rimeréthie,  qui  en  est  séparée  en  partie 
par  la  chaîne  de  l'Oloumba. 

La  Géorgie  est  arrosée  par  le  Kour  on 
Mtkvrari,  dont  les  priocipauz  afiluens  sont  : 
a  gauche ,  la  Souramoula ,  le  Pii ,  le  Liakh- 
wi,  le  Kbxani,  l'Aragni,  le  Lotchioi,  et 
l'Alazani,  qui  reçoit  le  Yori,  peu  avant  son 
confluent  avec  le  Kour;  ce  dernier  fleuve  re- 
çoit,à  droite,  enGéorgte,  le  Dzama,  le  Tana, 
leThedsma,  le  Dighomi,rAlghetéy  leKzia  ou 
Khrami,  qui  reçoit  le  Blachavveri  et  le  Debe- 
té  ;  l'indja,  l'Akhstapba,  le  Taous  le  Dieg- 
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ham,  te  Ghamkhor  et  le  Gandjab.  Le  Koitr 
n'est  navigable  qne  dans  quelques  eadroitset 
ses  affluens  sont  plutôt  des  torrens  rapides 
qne  des  rivières.  Les  lacs  de  la  Géorgie  sont 
peu  considérables,  à  l'exception  de  ceux  de 
Taparavani ,  Skhomo  et  Moda-tapa,  siCaés  à 
la  frontière  de  l'Akhal-tsîkhé.  Ce  pays  est 
très  -montagneux  ;  au  N. ,  les  haut  pics  do 
Blilvani,  Mqinwari  et  Khokhi  élèvent  dans 
les  nues  leurs  cimes  couvertes  de  glaces  et 
de  neiges  perpétuelles ,  et  de  ce  dernier 
part  la  chaîne  de  glaciers  nommée  Sekara 
et  Brouts-sabdzéli ,  qui  se  dirige  vers  l'O. 
jusqu'aux  sources  du  Patxa  ou  du  Grand- 
Liakhwi ,  où  elle  rencontre  celle  du  Ke- 
dela ,  qui  sépare  le  Ratcha  de  l'Ossétie.  La 
cïhalne  de  l'Oloumba  forme  le  prolongement 
méridional  du  Kedéla ,  et  s'avance  vers  le 
S.  O.  jusqu'au  Kour,  où  elle  reçoit  le  nom 
d'Asmis-mtha  :  cette  chaîne  est  très-haute , 
cependant  les  neiges  n'y  séjournent  qu'nne 
partie  de  l'année  ;  ses  ramifications  attei- 
gnent la  gauche  du  Kour,  sur  la  droite  du- 
quel se  rencontrent  celles  des  monts  de 
Goudjaréthl,  avec  lesquelles  elles  forment, 
à  la  frontière  du  pachalik  d'Akhal-tsikhé , 
l'étroit  défilé  de  Bedra ,  par  lequel  le  Kour 
entre  sur  le  territoire  rosse.  Les  monta  de 
Goudjaréthi  sont  une  branche  de  la  hante 
chaîne  de  Pambaki,  qui  se  dirige  au  N.,  et 
de  laquelle  nne  autre  se  détache,  sous  le 
nom  général  de  Didgora ,  et  va  vers  l'E. 
jusqu'à  Tiflis ,  sut  les  bords  du  Kour.  Les 
monts  de  Pambaki  sont  très-élevés ,  et  ap- 
partiennent à  la  chaîne  couronnée  par  le 
pic  glacé  de  l'Alaghez;  ils  formaient  autre- 
fois la  frontière  méridionale  de  U  t^éorgie. 
Deux  branches,  entre  lesquelles  coule  le  Yo- 
ri ,  se  détachent ,  aux  sources  de  cette  ri- 
vière, de  la  masse  principale  du  Caucase,  et 
se  dirigent  au  S.  S.  E.  jusqu'au  Kour  :  /a 
branche  occidentale  n'a  pas  de  non  géné- 
ral et  se  perd  dans  la  plaine  fertile  de  Ka- 
raya  ;  l'autre ,  nommée  Kakhéthis-  mtha  , 
est  plus  élevée,  et  a  dans  son  milieu  la 
haute  montagne  de  Gombor,  an  S.  delà- 
quelle  elle  prend  la  dénomination  de  Tsi- 
wi ,  et  sépare  les  plaines  d'Onpadari  et  de 
Tsin-mindori ,  en  s'étendant  jusqu'à  la  réu- 
nion du  Yori  et  dt  l'AlazanL  Entre  tou- 
tes ces  montagnes  se  trouvent  de  larges 
vallées  très  -fertiles,  couvertes  de  bellei  Ar- 
rêts, de  gras  pâturages,  et  sillonnées  de 
cours  d'eau  très-uombrenx.  Li  pèche  est 
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peu  considérable  en  Géorgie  y  parce  qne  la 
rapidité  d«l  rivières  les  empêche  d'être  très- 
poissonneuses. 

Le  climat  dn  gonv.  de  Géorgie  est  gé- 
néralement chaud;  l'hiver,  souvent  très- 
neigeux ,  commence  vers  le  milieu  de  dé- 
cembre :  il  est  court  et  finit  ordinairement 
avec  le  mois  de  janvier  ;  vers  le  milieu  de 
février ,  les  beaux  jours  du  printemps  com- 
mencent déjà.  I4es  forêts  sont  peuplées  de 
hêtres  rouges,  de  charmes,  de  chênes,  de 
tilleuls,  d'ormes,  d'aulnes,  de  frênes,  d'é- 
rables ,  de  châtaigniers,  de  nojers,  de  pom- 
miers, de  poiriers,  de  pruniers,  de   vi- 
gnes sauvages  et  d'arbrisseaux  de  différentes 
espèces.  Le  gibier  et  les  bêtes  fauves  y  sont 
communs  :  on  y  rencontre  des  cerfs,  des 
sangliers,  des  renards,  des  blaireaux,  des 
ours ,  des  chacals,  des  lynx,  et  même  des 
léopards;  les  lièvres  et  les  antilopes,  nom- 
xaés  djairan,  sont  nombreux  dans  les  val- 
lées et  les  plaines.  Parmi  les  volatiles  qui 
«ont  l'objet  de  la  chasse ,  il  faut  remarquer 
le  faisan  ,  la  gelinotte ,  la  perdrix,  la  per- 
drix francolin  ,  et  une  espèce  de  caille  ex- 
trêmement grasse,  qui   ne  vole  qu'avec 
beaucoup  de  peine.  L'agriculture  et  l'édu- 
cation  des  bestiaux  sont  la  principale  occu- 
pation des  habitans  ;  outre  les  céréales  com- 
piunes  en  Europe,  on  récolte  en  Géorgie 
un  peu  de  riz,  beaucoup  de  miUet  et  de 
gorai  (  holofu  éiooiar) ,  du  djikoura  (  Ao^ 
eus  tor$hwn)9  et  du  maïs.  La  culture  du 
chanvre  et  du  Un  est  assez  générale  :  on 
plante  aussi  beaucoup  de  cotonniers ,  mais 
ils  sont  très-petits  ;  on  voit  des  champs  cou- 
verts de  melons ,  de  melons  d'eau ,  de  cale- 
basses, et  de  safran  bâtard.  Cependant, 
malgré  la  fertilité  du  sol  ,  l'agriculture  est 
encore  dans  son  enfance  en  Géorgie,  Le 
paysan  se  borne  à  semer  les  grains  dont  il 
croit  avoir  besoin  pour  lui  et  sa  famille,  et 
pour  aller  échanger  dans  les  villes  voisines 
contre  d'autres  choses  de  première  nécessi- 
té. La  charrue  dont  il  se  sert  ordinairement 
est  si  pesante ,  qu'il  faut  y  atteler  six  ou 
huit  paires  de  buffles  ;  la  berse  n'est  autre 
chose  qu'un  arbre  coupé  ,  et  l'usage  de  faire 
marcher  des  buffles  sur  les  épis  mûrs  pour 
en  faire  sortir  le  grain  fait  perdre  une  grau' 
de  quantité  de  produit. 

Le  vin,  la  principale  production  <fe  li^ 
Géorgie,  est  d'une  excellente  qualité,  et 
abonde  tellement  dans  les  pays  situés  entre 
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la  mer  Noire  et  la  Caspienne,  qu'il  devien- 
drait l'article  le  plus  important  de  l'expor- 
tation ,  si  l'on  pouvait  introduire  une  meil- 
leure manière  de  le  préparer  et  de  le  gar- 
der. On  le  presse  sans  soin ,  et  on  le  laisse 
fermenter  avec  si  peu  de  précaution ,  qu'il 
ne  dure  pas  même  une  année.  On  se  sert , 
pour  le  transporter,  d'outrés  laites  de  peaux 
entières  d'animaux  ,  enduites  intérieure- 
ment de  pisasphalte  pour  lès  rendre  im- 
perméables ,  ce  qui  donne  an  vin  un  très- 
mauvais  goût  et  coDtribue  à  l'aigrir.  Jus- 
qu'à présent  les  Géoiigiens  ont  été  trop 
insoucians  pour  mettre  le  vin  en  barrique , 
seul  moyen  de  le  conserver  et  de  l'amélio- 
rer; leurs  montagnes  fournissent  pourtant 
du  bois  excellent  pour  frire  toute  espèce  de 
futailles. 

La  Géorgie  doit  contenir  de  riches  mines 
de  cuivre  et  de  plomb,  mais  on  n'exploite 
que  celles  du  Somkhéthie ,  dont  les  princi- 
paies  se  trouvent  à  AkhtaU  et  près  de  Sa- 
nahin  ;  il  y  a  aussi  quelques  galeries  dans 
les  montagnes  qui  font  la  frontière  avec  l'I- 
meréthie.  Le  flanc  méridional  du  Caucase 
est  riche  en  minerai  de  fer  ;  on  en  extrait 
de  beaucoup  d'endroits  i  et  on  en  fait  des 
chaudrons,  des  chaînes  et  autres  ustensi- 
les ,  qu'on  vend  aux  montagnards.  La  houille 
.se  trouve  fréquemment,  maison  n'en  fait 
aucun  usage ,  vu  l'abondance  du  bois.  Dans 
plusieurs  endroits  la  naphte  et  le  pisas- 
phalte coulent  des  rochers  ;  les  montagnes 
abondent  en  marbres  de  différentes  cou- 
leurs ,  en  jaspe  et  autres  pierres  et  roches 
utiles. 

La  population  de  la  Géorgie  est  de  5a,95o 
familles ,  ce  qui  donne ,  à  rabon  de  neuf  in- 
dividus par  deux  familles,  a38, 375  ftmes; 
cette  population  se  compose  de  Géorgiens  , 
d'Arméniens,  de  jôlPset  de  tribus  turques. 
Les  Géorgiens  sont  les  plus  nombreux  ;  ils 
s'appellent  eux-mêmes  K'arlhouii^  et  dif- 
fèrent ,  pour  l'extérieur  et  par  leur  idiome , 
de  tous  les  autres  peuples  de  l'isthme  cau- 
.  çasien.  La  nation  géorgienne  occupe  une 
grande  partie  du  pays  qui  s'étend  depuis 
l'Alazani  jusqu'à  lu  mer  Noire;  mais  il  pa- 
rait que  les  habitans  du  K'arMi^  ou  de  la 
Géorgie  proprement  dite,  en  sont  la  plus 
ancienne  branche,  et  qu'ils  ont  conservé 
leur  langue  plus  pure  que  les  habitans  de 
rimeréthic  et  de  la  MingrélicLes  Géorgiens 
suivent  le  rit  grec  de  la  religion  chrétienne , 
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fkbles  «  on  déceavre  poiutaDt  qae  cette  Da- 
tion Tint  de  la  haute  chaîne  des  monts  de 
Pamhaki  ;  le«  premiers  Géorgiens  se  dirigé- 
rentde  là  vers  le  nord,  et  peuplèrent  les  val- 
lées qui  se  trouvent  entre  cette  chaîne  et  le 
Caucase.  L*histoire  géorgienne  indique  le 
pays  situé  entre  la  droite  du  Kour  ttleB^ 
rtmdjiy  nommé  actuellement  Daé^té^comme 
résidence  de  K'artblos  y  qui  passe  pour  fon- 
dateur de  la  nation  :  c'est  de  ce  canton  que 
les  Géorgiens  se  répandirent  vers  le  nord,  et 
plus  tard  vers  Touest ,  jusqu'à  la  mer  Noire. 
Les  chroniques  géorgiennes  racontent  que 
Mtskhéthos,  fi]s  de  K'arthlos,  fit  construire 
sur  le  confluent  del'Aragwi  et  du  Kour,  une 
ville  que,  de  son  nom,  il  appela  Mtskhétha, 
et  qui  devint  la  capitale  du  pays.  Ses  descen- 
dans  se  firent  long-temps  la  guerre  :  chaque 
endroit  avait  son  prince  ;  cependant  celui 
qui  commandait  À  Mtskhétha  était  le  chef 
des  autres,  mais  Une  portait  point  le  titre  de 
roi  :  il  avait  seulement  celui  de  matna  sakh- 
iiy  c'est-à-dire  père  de  la  maison,  et  il 
était  l'arbitre  et  le  juge  de  toute  la  nation. 
Un  peuple  habitant  au  N.  du  Caucase ,  et 
que  l'histoire  géorgienne  appelle  Khazar , 
ravagea  à  cette*époqne  tout  le  pays  compris 
entre  la  mer  Nuire  et  la  Caspienne,  et  dé- 
vasta la  Géorgie.  Quelque  temps  après,  les 
Persans  qui  habitaient  à  l'est  des  peuples 
gouvernés  par  les  descendans  de  Nebrod  ou 
nimrod,  devinrent  puissans  et  subjuguèrent 
cette  nation  ;  leur  roi ,  Aphridoun  ou  Feri- 
doun ,  envoya  un  de  ses  satrapes ,  nommé 
Ardam ,  avec  une  armée,  en  Géorgie  :  celui- 
ci  en  chassa  les  Khazars,  et  fit  de  ce  pays 
une  province  persane  qui  recouvra  son  in- 
dépendance pendant  les  troubles  qui  suivi- 
rent la  mort  d'Aphridoun.  La  Géorgie  re- 
tomba bientôt  sous  Je  joug  persan ,  et  y  res- 
ta jusqu'à  l'époque  d'Alexaodre-le-Grand , 
qui,  à  ce  que  les  chroniques  géorgiennes 
prétendent ,  fit  en  personne  la  conquête  de 
ce  pays.  Pharnavaz ,  jeune  héros  de  la  race 
de  Mtskhéthos,  parvint  à  chasser  le  gouver- 
neur grec  qu'Alexandre  avait  laissé  en  Géor- 
gie, et  fut  unanimement  élu  premier  roi^ 
Son  fils  Sourmag  étant  mort  sans  héritier, 
un  de  ses  parens  de  la  race  de  Nebrod  mon- 
ta sur  le  trône  ;  lui  et  ses  descendans  furent 
nommés  NébrothiarU.  A  cette  dynastie  suc- 
céda celle  des  Jrchak'Houniam  y  qui  était 
d'origine  arménienne,  et  reçut  son  nom  de 
celui  de  son  fondateur,  Archak'h  ;  elle  régna 
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pendant  3oo  ans ,  jusqu'à  l'année  a65  de  ne- 
tre  ère.  Après  la  mort  d'Aspaghonr ,  dernier 
roi  de  cette  dynastie ,  qni  n'avait  pat  laiesé 
de  descendant  mftle ,  les  Persans  Breat  une 
invasion  en  Arménie  et  en  Géorgie ,  peer 
venger  les  déprédations  que  les  Arménieiis 
avaient  commises  en  Perse.  L^  chefif  de 
pays  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  pas  réeieter 
aux  Persans,  ofinrent  de  se  soumettre»  et 
demandèrent  au  roi  K'hasré  de  lenr  donner 
un  de  ses  fils  pour  roi ,  et  de  le  marier  avec 
la  fille  d'Aspaghonr  :  K'hasré  accepta  cette 
proposition,  et  donna  la  Géorgie  à  son  fils 
Mirian,  qui  mourut  en  se  faisant  chrétieB,. 
ce  qui  Tacilita  la  conversion  de  tout  le  pays« 
en  3 18.  Le  plus  célèbre  des  descendans  de 
Mirian  fut  Vahtsng  Gourg-aslan ,  on  le  loup* 
lion  :  il  fit  plusieurs  guerres  contre  les  Grecs» 
et  régna  sur  tout  le  pays  compris  entre  le 
Caucase  oriental  et  la  mer  Noire ,  de  même 
que  sur  Arzen-erroùm  et  autres  cantons  li- 
mitrophes ;  ce  fut  lui  qui  bâtit  Tiflis  en  4^5> 
et  y  établit  sa  résidence.  Les  derniers  rois 
de  la  dynastie  des  K'hofroniani^  ou  de  celle 
de  Mirian ,  furent  loanéetOjonancher ,  qvi 
moururent  en  787  sans  héritiers,  de  sorte 
que  le  trône  fut  donné  à  la  famille  des  Bit- 
graiùmt ,  d'origine  juive,  qui  l'a  occupé  jus- 
qu'en 1801.  Sous  cette  famille,  la  Géorgie 
a  été  alternativement  libre  ou  dépendante 
de  ses  voisins ,  principalement  des  difiton- 
tes  dynasties  qui  ont  régné  en  Perse;  les 
Arabes ,  les  Persans ,  les  empereurs  de  Con- 
stantinopie  ,  Tchinghiz-khan  et  Timour, 
ont  dévasté  ce  pays  à  plusieurs  reprises,  et 
y  ont  détruit  tous  les  bienfaits M'une  civili- 
sation antérieure.  Cependant  le  roi  Geor- 
ge VII ,  ayant  chassé  au  commencement  du 
XV*.  siècle  tous  les  mahométans  du  pays,  y 
i;établit  la  religion  chrétienne  et  l'ordre. 
Son  second  successeur,  Alexandre  i*'.,  réu- 
nit sQus  son  sceptre  tous  les  pays  habités  par 
des  peuples  géorg^ns,  et  fit  des  guerres 
heureuses  contre  les  princes  mahométans 
de  la  Perse  ;  malgré  ses  succès  et  sa  bonne 
«idministration ,  Alexandre  devint  la  prin- 
cipale cause  des  malheurs  de  sa  patrie  et  de 
la  chute  de  sa  famille ,  par  le  partage  impo- 
litique de  ses  états ,  qu'il  fit  en  i4a4  entre 
ses  trois  fils  :  le  premier  reçut  Tlmeréthie, 
le  second  le  K'arthli ,  et  le  troisième  le  Ka« 
khétlii  et  le  Çhirvân  .*  il  en  résulta  que  ces 
princes  ou  lenrs  snccessenra,  ne  pouvant 
résister  aux  états  puissans  de  leur  voisinage.^ 
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tn  (ierinrene  les  Tatsanz ,  et  ftirent  obligés 
de  leur  pe]Fer  des  tribati.  Les  Sophi ,  q«i 
fuccédèreateaz  Turcomans  en  Pêne,  s'ar- 
rogèrent bientôt  la  suprématie  sor  les  rois 
de  K'aithli  on  de  la  Géorgie  proprement 
dite;  cenx-ci  devinrent  lears  Tassanx,  et 
Ibreot  comptés  parmi  les  hnit  vakH ,  on  vi- 
caîres  do  ohab.  Alors  le  Ghirvin  et  le  Gaa- 
ease  oriental  reconnurent  la  souTeraineté" 
persane  »  tandis  que  l'influence  des  Tores 
Ottomans  se  répandit  sur  l'Imerétbie  et  la 
partie  occidentale  des  montagnes.  Le  zèle 
religieux  des  Géorgiens ,  et  la  crainte  qu'ils 
avaient  de  tomber  entièrement  sous  le  joug 
de  leurs  voisins  musulmans ,  leur  fit  recher« 
cher  secrètement  l'alliance  de  la  Russie, 
qui>  sons  le  règne  brillant  d'Ivan  Yassi- 
lîévitcb ,  avait  étendu  sa  puissance  jusqu'au 
pied  du  Gaucase.  Le  roi  de  Kakbéthi,  quoi- 
que sujet  de  la  Perse ,  se  mit,  en  i586,  sous 
la  protection  russe,  et,  en  1689,  une  am- 
bassade géorgienne  demanda  au  czar  du 
secours  contre  les  Turcs,  qui,  en  guerre 
avec  la  Perte ,  s'étaient  emparés  de  presque 
tout  Tistbme  caucasien  :  ces  premières  dé- 
marches des  rois  de  Géorgie  et  de  Kakhé- 
thi  ont  servi  postérieurement  de  foodemens 
ans  prétentions  de  la  Russie  sur  les  pays 
situés  auHleiii  du  Gaucase ,  dont  cette  puis- 
sance est  parvenue  à  s'emparer.  Héraclios, 
arant-demier  roi  de  la  Géorgie,  se  soumit 
définitivement,  comme  vassal,  è  la  Russie , 
en  ijSS.Son  fiIsGeorgelui  succéda,  et  mou- 
rut en  1800  :  alors  la  cour  de  Saint-Péters- 
bourg nomma  un  gouverneur  de  la  Géorgie 
par  intérim,  qui  y  resta  jusqu'à  l'avène- 
ment de  l'empereur  Alexandre  an  trône  ; 
ce  monarque  déclara,  en  r8o9,  la  Géorgie 
province  russe,  et  fit  conduire  les  mem- 
bres de  l'ancienne  famille  royale  en  Rus- 
sie. Kl. 

GÉORGIE  (NOUVELLE) ,  nom  que  les 
Anglais  ont  donné  à  cette  partie  de  la  côte 
occid.  de  l'Amérique  sept,  qui  s'étend  de- 
puis la  Golumbia  jusqu'au  canal  de  fiur- 
1^ ,  depuis  environ  le  46«.  parallèle  jus- 
que 49»  ao'  de  lat.  N.  L'Angleterre  a  joui 
quelque  temps  de  la  possession  de  cette  con- 
trée, qui  avait  été  explorée  par  Vancouver  ; 
mais  les  États-Unis  ayant  prétendu  que  tout 
le  pays  situé  entre  le  4a«.  et  le  5s*.  degré  de 
lat.  N.  faisait  partie  de-  leur  territohre ,  ob- 
tinrent la  Noovelle^éorgie  par  le  traité  de 
Ûand ,  en  i8i5,  et,  en  i8«â ,  cette  côte  ftit 
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comprise  dans  le  territoire  de  Golumbia. 

GÉORGIE,  NOUVBLLE-GÉORGIE, 
GÉORGIE  DU  SUD  on  ÎLE  DU  ROI 
GEORGE ,  une  des  lies  les  plus  mérid.  de  l'o- 
céan Atlantique,à  390  l.E.de  laTerre  de  Feo, 
par  54*  3o'  de  lat.  S.  et  39*  de  long.  O.  Elle 
a  38  1.  de  longueur  sur  ao  de  largeur.  Les 
côtes  off^nt  on  grand  nombre  de  ports  et 
de  baies  :  on  remarque  surtout  les  baies  Pos- 
session et  Gomberiand,  mais  les  glaces  les 
encombrent  une  grande  partie  de  l'année  ; 
et  quand  la  saison  permet  d'en  approcher , 
les  énormes  masses  de  glace  qui  s'en  déta- 
chent en  rendent  l'ancrage  diflBcile.  Partout 
alUeors  cette  tie  est  bordée  de  rochers  très- 
élevés  et  couverts  de  neige  ;  l'intérieur  n'en 
est  pas  moins  aflOreux  :  ce  ne  sont  que  9:100^ 
tagnes  escarpées,  dont  les  sommets  sont 
constamment  couverts  de  neige  ;  dans  le^ 
vallées ,  la  neige  fond  en  été ,  et  la  végéta- 
tion parait  forte.  On  y  remarque  surtout  une 
espèce  de  fourrage  dont  les  tiges  s'élèvent 
à  9  pieds  de  hauteur  ;  des  dactyles  et  des  li- 
chens se  trouvent  sur  la  pente  des  monta- 
gnes. Nulle  part  on  n'aperçoit  d'eau  cou- 
rante. Il  n'y  a  point  de  quadrupèdes  ;  on  y 
voit  seulement  des  oiseaux ,  tels  q«e  pin- 
gouins et  albatros,  et  des  animaux  amphi- 
bies. Les  côtes  fourmillent  de  phoques,  dont 
les  Américains  venaient  autrefois  faire  la  pê- 
che pour  vendre  les  peaux  aux  Chinois  ;  mais 
ce  commerce  est  ii  peu  près  nul  maintenant. 

Cette  lie  a  été  découverte,  en  1675 ,  par 
De  la  Roche ,  Français  au  service  d'Angle- 
terre ;  elle  a  primitivement  porté  le  nom  de 
ce  navigateur,  mais  elle  n^a  été  bien  explorée 
que  par  l'expédition  du  capitaine  Cook,  en 
1771 ,  et  tout  récemment  par  celle  du  capi- 
taine Weddel. 

GÉORGIE  (NOUVELLE),  archipel  du 
Grand-Océan.  Foy.  Salomoit. 

GÉORGIE  SEPTENTRIONALE,  archi- 
pel de  la  mer  Polaire ,  à  PO.  du  Devon  sept. 
Il  s'étend  de  l'E.  à  l'O. ,  entre  96"  et  117" 
de  long.  O. ,  et  est  coupé  par  le  75*.  paral- 
lèle. Ses  principales  lies  sont  Melvillé ,  Sa- 
bine, Byam-lfartin,etBathurst«Il  a  été  nom- 
mé par  le  capitaine  Parry,  qui  a  vu  les 
passages  qui  séparent  les  différentes  lies  ob- 
strués par  les  glaces.  La  végétation  y  est 
chétive.  On  y  trouve  le  bœuf  musqué,  l'ours 
blanc ,  une  grande  espèce  de  lonp,  le  cerf 
américain ,  le  renard  et  le  renne.  Des  pho- 
ques de  différentes  espèces  fréquentent  la 
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côte ,  aar  iaqaelle  les  oiseaux  du  pôle  arcti- 
que Tont  se  réfugier.  Panry  a  vu  dans  ces  lies 
des  traces  d'habitaos* 

GEORGIEVSK  ^  ville  de  Russie ,  en  Eu- 
rope* prov.  du  Caucase»  chef-lieu  de  distr., 
&  3o  1.  S.  E.  de  Stavropol  et  à  7a  1.  N.  N.  O. 
de  TiiUs;  sur  une  hauteur  très -escarpée, 
près  de  la  rire  gauche  de  la  Podlcoumka  ou 
Podkoumok.  Lat.  N.  44**  4'-  I<ong.  E.  4o<' 
31'.  Elle  est  petite,  mais  fortifiée  de  ma- 
nière à  pouvoir  résister  aux  attaques  d«s 
peuplades  voisines.  L'intérieur  est  bâti  avec 
régularité,  mais  asses  peu  solidement  pour 
ne  pouvoir  résister  aux  vents  violens  qui 
viennent  de  la  grande  steppe.  Cette  ville 
renferme  1  hôtel  du  gouvernement,  1  église 
grecque  et  1  arménienne ,  6  hôpitaux,  1  la- 
zaret ,  des  casernes  et  des  magasina  d'ap- 
provisionnement. Environ  5,ooo  hab.  :  la 
majeure  partie  sont  des  Cosaques  du  Volga, 
qui  s'occupent  d'agriculture  et  de  divers 
métiers  ;  les  autres  sont  des  Russes  et  des 
Arméniens.  Les  environs  sont  agréables  et 
l'air  y  est  pur  ;  cependant  il  j  règne  des  fiè- 
vres périodiques  à  la  fin  de  l'automne.  De 
Georgievsk  on  embrasse  d'un  coup-d'oeil  les 
deux  longues  chainçs  parallèles  du  Caucase, 
dont  la  plus  élevée  est  couverte  de  neiges 
éternelles. 

Cette  ville  a  été  construite  en  1771,  et  en 
180a  elle  fut  le  chef-iien  de  la  j^vince  du 
Caucase;  dans  ces  derniers  temps,  cette  pré- 
rogative lui  a  été  retirée  et  a  été  accordée 
à  Stavropol. 

Le  district  de  Georgievsk,  situé  au  S.  E. 
de  celui  d'Alexandrov  et  à  l'O*  de  celui 
de  Mozdok,  est  couvert  au  S.  O.  par 
quelques  rameaux  du  Caucase  ,  et  présente 
au  N.  £.  de  vastes  plaines  sablonneuses. 
Dans  le  S.  O. ,  le  climat  est  très-doux  ;  dans 
le  S. ,  l'air  est  si  agréable  qu'en  y  ressent 
très-peu  l'influence  del'hiver^  Le  printonps 
conunence  de  benne  heure ,  et  la  chaleur 
est  très-forte  en  été,  mats  le  ciel  est  presque 
toujours  serein. 

GSORGIOS  (HAGIOS),  grand  et  joli 
village  de  ia  Turquie  d'Europe ,  dans  la  Li- 
vadie ,  sandjak  et  à  a5  1.  £.  S.  £.  de  Tricala, 
cant.  de  Zagora,  près  de  la  côte  If.  E.  du 
golfedeyolo,à51.  i/a  S.  E«  de  la  ville  de 
ce  nom» 

GEORGIOS  (HAGIOS),  village  delà 
Turquie  d'Europe ,  en  Morée ,  à  4  1*  i/4  N. 
N.  O.  d'Argo,  et  à  5  1.  8.  O.  de  Corinibe, 
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au  pied  du  montPolyph^ngos.  Le  tenitotFe 
produit  d'excellent  vin  rouge. 

On  voit,  près  et  à  l'E.  de  ce  village,  les 
mines  de  Némiâ. 

GEORGIOS  (HAGIOS),  village  de  la 
Turquie  d'Europe ,  en  Romélie  «  snndieAct 
à  16 1.  i/a  N.  E.  de  GalUpoU,  et  à  3  L  1/4 
S.  S..E.  d'Aînadjik,  sur  la  mer  de  Mar- 
mara. Il  s'y  fabrique  des  tissus  de  coton  ,  et 
la  pêche  occupe  une  partie  des  habitaBa. 

GEORGSWALD  (ALT),  bourg  de  Bo- 
hême ,  cercle  et  à  i4 1*  M*  Ê,  de  Leitmeritz, 
et  à  a4  L  N.  de  Prague.  Il  y  a  desfabriqnes 
de  toile  damassée ,  de  toile  de  coton ,  et  de 
bas.  3,674  hab. 

GEOURS-DE-MAREMME  (  S*.),  village 
de  France ,  dép,  des  Landes ,  arroad.  et  k 
5  1.  1/40.  de  Dax,  cant.  et  à  a  L  i/a  S.  E. 
de  Souston.  Foires  les  lundis  de  la  3*.. se- 
maine de  janvier,  de  la  i**.  de  mai,  de  U 
dernière  de.  juillet  et  de  la  a*,  de  novembre, 
pour  bestiaux ,  etc.  980  hab. 

GER ,  village  de  France ,  dép.  de  U  Biaa- 
che,  arrond.  et  à  al.  3/4  £.  K.  £.  de  M«^ 
tain,  cant.  età  al.  i/3 N. M.E. deBarenlOB. 
On  y  fabrique  une  grande  quantilé  de  po- 
terie de  grès.  a,5i4  hab. 

GERA  ou  GEHRA,  rivière  qui  prend  sa 
source  vers  l'extrémité  mérid.  delaprinôp. 
de  Gotha ,. dans  le  duché  de  Saxe<Cobenig, 
sur  le  versant  orient,  du  Thikringer-^prald, 
au  pied  du  Scbnee-Kopf ,  entre  plesqu'aus- 
sitôt  dans  la  principe  de  Schvfarzbomg-Saa- 
dersbausen ,  où  elle  baigne  les  mut  de  Plaue 
et  d'Amfftadt  ;  revient  ensuite  dans  la  piinc. 
de  Gotha ,  où  elle  passe  par  Ichterahanseo, 
et  pénètre  dans  les  États-Prussiens,  prov. 
de  Saxe ,  régence  d'ErAirt.  Parvenue  à  b 
ville  de  ce  nom ,  elle  se  divise  en  deux  bran- 
ches, la  Wilde-Gera  et  la  Sohmale-Gera, 
qui  vont  bientôt  l'une  et  l'autre  se  joindre  i 
l'Unstrut  par  la  rive  dioite.  Cette  litién  a 
environ  i5  1.  de  cours  «  dans  une  directioo 
générale  du  S.  an  N. 

GERA,  seigneurie  de  la  prîncip.  deReun- 
Lobenstein-Ebersdorf,  qui  dépend  d^U 
branche  cadette  des  princes  de  Reuai.  Elle 
se  compose  de  3  pactnss  distinctes  1  la  phu 
sept. ,  qui  est  la  plus  considérable ,  et  qui 
renferme  la  ville  de  jjrera ,  est  bornée  an  N. 
par  la  prov.  prussienne  de  Saxe,  à  l'E.  età 
1*0.  par  le  duché  de  Saxe^Hildbargfaausen, 
et  au  S.  par  le  grand-duché  de  Saxe-Wei- 
mar.  La  deuxième  partie,  couverte  par  b 
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forêt  de  P&llwlti  f  est  eool«Tée  entre  k  roy. 
de  Saxe  >  les  posseMÎons  de  la  branche  aln^ 
det  princet  de  Beusf ,  et  celles  de  la  !*«.  li- 
gne de  la  brancho  cadette.  Enfin ,  la  troi- 
sième partie  9  la  pins  mérid.,  est  entre  les 
Bèmes  possessions  et  la  seigneurie  de  Lo- 
benstein  :  elle  renferme  la  ville  de  Saal- 
bourg. 

La  seigneurie  de  Géra  a  une  superficie 
d'euTiron  ao  1.  «  et  une  pop.  de  aay836  hab.; 
elle  se  divise  en  a  baill.,  ceux  de  Géra  et  de 
Saalbourg.  Géra  en  est  le  cheMieu. 

G£RA,  ville  de  la  princip.  de  Reuss-Lo- 
benstein-Ebersdorf,  cbef-lieu  de  seigneu- 
rie et  de  baiU.,  à  5  1. 5/4  N.  de  Greiti ,  et  à 
5  1.  3/4  O.  S.  O.  d'Altenbonrg;  dans  une 
vallée  agréable ,  surja  rive  droite  de  l'£ls- 
ter,  qu'on  traverse  sur  deux  ponts  en  bois. 
Lat.  K.  5o*  53'  2%'.  Long.  E.  9*  4^'  46'. 
Siège  du  gouv.  des  princes  de  Renss  de  la 
brandie  cadette9  d'un  consistoire,  d'un  tri- 
bunal civil  et  d'^ne  surintendance.  Elle  est 
entourée  de  murs  et  a  a  faubourgs  ;  les  rues 
en  sont  régulières  et  belles ,  et  les  maisons 
ont  été  rebâties  dans  le  goût  moderne  de- 
puis l'incendie  de  1780.  JU  7  a  5  places  pu- 
bliques 9  1  palais  f  1  belle  maison  de  ville , 
3  égliae»^  a  hôpitaux,  1  hospice  d'orpBelins, 
1  maison  de  correction  avec  ateliers  de  tra- 
vail »  1  collège  et  plusieurs  écoles  gratuites. 
Cette  ville  est  renommée  depuis  long-temps 
pour  ses  manufactures  d'étoffes  de  laine  et 
de  coton  ;  on  y  fabrique  aussi  des  toiles,  des 
chapeaux,  du  tabac,  desinstmmensdemn- 
aiqne,  et  des  voitures  ;  ses  teintureries  sont 
estimées.  U  s'y  fait  un  grand  commerce,  sur- 
tout en  laine,  draps  et  drogueries.  Il  s'y  tient 
par  an  6  marchés  très*£réquentés.  7,378  bab. 
GERA,  village  du  duché  de  Saxe-Gobourg, 
princip.  et  k  6 1.  3/4  S.  S.  E.  de  Gotha ,  et  è 
1  I.  1/3  O.N.O.d'llmenan,  Juridiction  pa- 
trimoniale d'Elgersburg,  sur  la  rive  droite 
de  la  Géra.  Il  a  des  fabriques  de  vitriol,  de 
potasse ,  de  psq>ier,  et  de  noir  de  fiimée.  €70 
hab. 

GERABRONN,  bourg  de  W&rtemberg, 
cercle  de  l'Iaxt ,  chef-  lien  de  bailliage , 
è  8  L  lya  N.  N.  E.  d'EUwangen.  U  7  a  une 
source  salée  dont  on  ne  tireancnn  avantage. 
537  hab. 
Le  bailliage  contient  a5,ioi  hab. 
GERAGA,capqniformerextrémité$.  E. 
de  111e  de  Zante,  une  des  tles  Ioniennes. 
Lat,  N.  37^  4a'.  Long.  E.  iS**  39', 
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GERACE  ou  GERACI ,  Locais,  ville  du 
roy*  de  Naples ,  prov.  de  la  Galabre^lté- 
rienre  i**.;  chef-lien  de  distr.et  de  cant.,  et 
siège  d'un  èvêché ,  à  la  1.  E.  N.  E.  de  Reg- 
gio ,  et  à  10  1.  E.  S.  E.  de  Honteleoneii  sur 
une  montagne,  à  1 1. 1/4  de  la  mer  Ionienne. 
L'aspect  en  est  misérable,  et  les  mes  sont 
étroites  et  malpropres;  il  y  a  néanmoins 
quelques  belles  maisons.  Elle  possède  1  ca- 
thédrale, 9  églises  paroissiales,  plusieurs 
couvons,  k  séminaire,  et  1  hôpital.  Il  s'y  fait 
nn  peu  de  commerce  en  bon  vin  appelé 
gftcêy  qu'on  y  récolte.  Foires  les  a  avcÛ  et 
8  décembre.  3,4oo  hab*  A  1 1.  de  là ,  il  y  a 
des  eaux  minérales  sulfureuses.  Cette  ville  a 
été  en  grande  partie  détruite  par  le  trem- 
blement de  terre  de  1783. 

Gerace  remplace  la  a**  ville  de  Lmtm, 
qui  fbt  bâtie  à  €  1.  i/a  plus  an  N»  de  celle 
qui  avoisinait  le  promontoire  Zêi/th^rimm; 
on  voit  enc(H« ,  dans  les  environs ,  les  rui- 
nes d'un  aqueduc  et  de  quelques  autres  mo- 
numens. 

Le  distr.  de  Gerace  est  divisé  en  8  cant.  : 
Ardore,  Bianco-Veochio,  Gastel-Vetere, 
Gerace,  Giojosa,  Grotteria,  Sta^i,  et  Stik». 

GERACI ,  bourg  de  Sicile ,  pro««  de  Pa- 
lerme,  distr.  et  à  11  L  S.  8.  £.  de  GeiSdè, 
et  à  16  1.  N.  deCaHauisetta.  ^ 

GERAL  (CORDILLERA),  chaîne  de 
montagnes  du  Brésil ,  dans  la  partie  occid. 
de  la  prov.  de  Mato-Grosso.  Elle  se  rattache, 
à  l'E.,  vers  les  sources  de  la  Gnraimbaira  et 
do  Jamary ,  à  la  serra  Uruoumanacu ,  qui 
forme  la  continuation  des  Gampos-Parexls , 
et  se  termine  à  l'O. ,  dans  les  environs  du 
Madeira.  Elle  est  comprise  â  peu  près  entre 
64**  et  68*"  de  long.  O.,  et  entre  lo*  et  la" 
de  lat.  S.;  sa  direction  est  de  l'E.  S.  E.  à  l'O. 
N.  O.  )  et  son  étendue  d'environ  100 1.  Les 
rivières  qui  deseendent  de  son  versant  sept. 
se  rendent  dans  le  Madeira ,  et  celles  qui 
sillonnent  le  venant  mérid.  sont  tributaires 
du  Guaporé  :  parmi  les  premières,  on  re- 
marque l'Urupas ,  le  Corasai ,  et  la  Mntnm- 
>  Parana,  et,  parmi  les  dernières,  leRio- 
Yerde,  le  S.  Maquen,  le  S.  Simaô  etleCâu- 
tarios.  LaCordillera  Gérai  estgénéraiement 
peu  élevée.  Quelques  bourgades  se  sont  for- 
mées sur  ses  pentes  :  on  distingue  particu« 
lièrement  celles  de  Cocoa ,  de  Lombis,  de 
Guterias  et  de  Pateguis. 

GERAL  (CORDILLERA),  chaîne  de 
montagnes  dv  BréiiL  Vcy.  Cosataô. 
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GÉRAN'DE-VÂUX  (S>.),  village  de 
France ,  dép.  de  rAllier ,  arrond.  et  à  4 1* 
3/4  S.  de  Moulins,  cant.  et  à  a  1.  i/4  S.  de 
Neoilly-le-Réal.  Foires  les  i3  avril,  6  juin, 
1 6  août,  et  34  nD?embre,  pour  bestiaux. 
980  hab. 

GÉRAND-LE-PUY  (S«.),  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  l'Allier,  arrond.  et  &  3 1.  O.  de 
La  Palisse,  cant.  et  à  a  1.  i/5  S.  £.  de  Va- 
rennes-sur-Allier.  Il  j  a  un  Tieux  cbflteau 
qui  domine  la  campagne  environnante. 
Commerce  de  vin  et  de  bestiaux.  Foires  les 
7  janvier,  i*'.  juillet,  36  août  et  !•».  dé- 
cembre ,  pour  bestiaux.  1 ,65o  hab. 

GERANINI,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  i4  L  i/a  S.  de  Vilna,  distr. 
et  à  9 1.  1/3  S.  O.  d'Ochmiana. 

•6ERANI0S  ou  S*.  ÉLIE  ,  iBeiLBcs, 
mont  de  la  Turquie  d'Europe ,  dans  la  par- 
tie S.  O.  de  la  Morée ,  près  et  au  N.  E.  de 
Zouchio  ou  Vieux-Navarin.  Il  donne  nais- 
sance à  plusieurs  rivières ,  entr'autres  au 
Mavro-Zouvena  et  au  Siloso. 

GERARD,  bourg  des  États-Unis,  état 
de  Virginie,  comté  de  Berklcy,  à  a5 1.  N.  O. 
de  Washington ,  et  à  43  I.  N.  N.  O.  de  Rich- 
Bond.£nviron  5o  maisons. 

GÉRARD  (S*.),  village  des  Pays-Bas, 
,prov. ,  arrond.  et,à  3 1.  i/a  S.  O.  de  Namnr, 
et  &  5  1.  1/4  S.  de  Dînant,  cant.  de  Fosse, 
sur  la  rive  gauche  du  Bumot.  1,360  hab.  II 
y  a  des  carrières  de  marbre  dam  les  envi- 
rons. 

GERARD-DE-NTS,  iledu  Grand  Océan 
équinoxial ,  près  de  la  côte  sept,  delà  Nou- 
velle-lriande,  par  3**  10'  de  lat.  S.  et  iSo*" 
3o'  de  long.  E.  Elle  a  3  1.  de  large  et  i5 1. 
de  long  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  £.  Plusieura 
petites  lies  l'avoisinent  vers  le  N.  E.  Les 
c6tes  en  sont  découpées,  et  forment  un 
grand  nombre  de  baies.  Cette  lleest  mon- 
tagneuse ,  bien  boisée ,  et  beaucoup  de  co- 
cotien  se  voient  sur  la  côte.  Elle  est  peu- 
plée de  Papous  robustes  et  trèsHïOurageux, 
qui  ont  pour  armes  des  frondes,  des  lances, 
des  épées  en  bois ,  des  flèches  et  des  arcs , 
et  se, servent  de  broches  pour  la  pèche; 
leurs  canots ,  longs  et  étroits ,  sont  ornés 
de  figures  d'oiseaux  ou  de  poissons ,  et  ils 
les  manœuvrent  avec  beaucoup  d'adresse. 
Dampier  a  trouvé  leur  dialecte  plus  expres- 
sif et  mieux  articulé  qu'aucun  de  ceux  des 
autres  Papous. 

Gérard  de  Nys  a  été  découverte  par  le 


G  E  n  B 

navigateur  hollandais  dont  elle  porte  le 
nom.  ' 

GÉRARDMERou  GÉROMÉ,  bourg  de 
France,  dép,  des  Vosges,  arrond.  et 'à  5  I. 
i/a  S.  de  S».  Diey,et  h  7  1.  3/4  E.  S.  E.  d'É- 
pinal  ;  chef-lieu  de  canton ,  è  l'E.  da  lac  de 
son  nom  et  à  l'O.  de  ceux  de  Longemer  et 
de  Retoumemer.  On  y  fait  un  grand  com- 
merce de  fromages  dits  deGéromé,  de  bois- 
sellerie  et  de  sabots  qui  se  fabriquent  aux 
environs.  Foires  les  18  avril,  i***.  octobre, 
a*,  jeudi  de  février,  jeudi  d'avant  le  94  aoftt« 
1".  jeudi  de  décembre  et  le  3«.  jeudi  de 
juin ,  pour  bestiaux ,  bois,  etc.  5, 100  hab. 

Le  lac  de  Gérardmer  a  3/3  de  1.  de  long 
sur  1/4  de  I.  de  largeur  et  36  hectares  de  su* 
perficie  ;  il  donne  naissance  à  la  Valogne. 

GERAS,  bourg  de  Tarchid.  d'Autriche, 
pays  au-dessous  de  l'Ens,  cercle  supérieur 
du  Manhartsberg,  à  9  1.  N.  de  Krenis  et  à 
1 1  1.  E.  S.  E.  de  Litschau.  11  y  a  ane  ab- 
baye fondée  par  Égobert ,  et  confirmée  en 
1 188  par  Dipold  ,  évêque  de  Passau. 
GERAUouGR08GERAU,viUedugrand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt,  prov.  de  Staii^ 
enbourg  ;  chef- lieu  de  district,    sur  la 
Schvrarzach ,  à  3  L  1/4  O.  N.  O.  de  Darm-  ^ 
stadt'et  è  6  1.  S.  O.  de  Francfort.  Elle  a  ' 
1  église  et  1  hôpital  bien  doté.  1,570  hab. 

GERBEROY,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Oise  ,  arrond.  et  è  4  1*  i/a  N.  O.  de  Beau- 
vais,  cant.  et  à  1/3  L  S.  de  Songeons,  sur 
une  haute  montagne.Foires  le  39  septembre 
et  le  lendemain  de  la  Pentecôte ,  pour  che- 
vaux ,  volaille ,  grains ,  etc.  5oo  hab.  On 
thrave  dans  les  environs  une  pierre  grise 
excellente  pour  Isr  bâtisse. 

Cette  viÛe  est  très-ancienne ,  et  était  dé- 
fendue par  iin  château  actuellement  en  rui- 
ne ;  les  Anglais  s'en  emparèrent  en  1437 , 
et  les  Français  la  reprirent  d'assaut  en  i449- 

GERBEVILLER ,  bourg  de  France,  dép, 
de  la  Meurthe ,  arrond.  et  à  a  1.  1/3  S.  de 
Lunéville  et  à  7  L  i/3  S.  E.  de  Nancy  ;  chef* 
lieu  de  canton ,  sur  l'Anne.  On  y  fabrique 
de  la  bonneterie ,  du  calicot  et  des  étoO^s 
communes  de  laine.  Foires  les  i5  février  et 
mai ,  et  18  octobre ,  pour  arttclefl  do  se$  fa- 
briques. 3,a5o  hab. 

C'était  autrefois  le  chef-lien  d'une  terre 
considérable  qui  avait  le  titre  de  marquisat. 

GERBl,  tle  de  la  Méditerranée.  Fof, 

ZSBBI. 

GERB1ER.I>£S- JONCS,  montagne d^ 
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France»  dans  les  Gévennet,  <lép,  de  l'Ar- 
dèche ,  snr  la  limite  des  arrond.  de  Tour- 
non  et  de  L'Argentière ,  &  a  1.  i/a  N.  de 
Bunet^  et  à  7  1.  O.  N.  O.  de  Privas,  à  la 
source  de  la  Loire.  Va  tremblement  de 
terre  a  fait  écrouler  cette  montagne  en 
28ai>  et  elle  s'e  trouve  aufourd'hui  en  gran- 
de partie  remplacée  par  un  lac  ;  avant 
cet  événement,  sa  hauteur  était  de  1,710 
raèties. 

GERBIN,  fort  de  Nubie,  dans  le  Sen- 
naar  ,  sur  la  route  de  la  ville  de  ce  nom  au 
Fazoqle,  dans  un  canton  sauvage  et  mon- 
tagneux. 11  sert  de  prison  pour  les  malfai- 
teurs du  Sennaar. 

GERBSTâDT,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  9  1.  If .  O.  de 
Mersebourg,  et  à  a  1.  3/4  N.  E.  d'Eisleben, 
cercle  du  Mannsfelder-see,  au  pied  d'une 
naontagnck  Elle  a  des  fabriques  de  cha- 
peaux de  paille.  a,ooo  hab.  On  exploite 
dans  les  environs  des  mines  de  cuivre ,  et 
il  y  a  plusieurs  fonderies  et  autres  usines. 

OEKD AVEN ,  ville  des  États-Prussiens , 
prov.  de  Prusse  orient. ,  régence  et  à  i4  1* 
Sk  £.  de  Kdnigsberg;  chef-lien  de  cercle , 
mmt  l'Omet  et  près  du  lac  Banktin*  11  y  a 
a  châteaux  seigneuriaux,  1  église  luthé- 
rienne ,  des  fabriques  de  draps  et  des  tan- 
neries. i,84o  hab. 

Le  cercle  contient  a 9,80a  hab. 

GERDE,  village  de  France,  dép.  des 
Hautes-Pyrénées,  arrond.  eti  i/a  1.  S.  £• 
de  Bagnères-de-Bigorre ,  canton  et  à  1  I. 
fi»  E.  de  Gampan,  sur  la  rive  droite  de 
l'Adour.  11  y  a  des  mines  de  houille  non 
exploitées.  49^  hab. 

GERDOBA,  chaîne  de  montagnes  de 
Barbarie.  Voy,  GnsanoBA. 

GEREDEN ,  bourg  du  roy.  de  Hanovre , 
gouv.  et  à  al.  i/a  S.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom ,  principauté  de  Kalenberg ,  baill*  de 
Wennigsen.il  a  1  manufacture  de  linge  de 
table  damassé.  905  hab. 

GEREN  A ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
4  i.  1/4  N.  O.  de  SéviUe ,  et  à  4  1.  i/a  N.  de 
S,  Lucar-la-Mayor.  C'est  la  résidence  d'un 
gouverneur.  lia  1  église,  1  couvent  et  1  gre- 
nier public  ;  les  maisons  en  sont  bien  bâ- 
ties» 1,856  habk  11  est  entouré  de  quantité 
de  pierres  énormes  qn'on  présume  avoir  été 
déterrées  par  un  tremblement  de  terres 

GKRENZ  A^0,  village  du  roy.  Lombard- 
Idpitien,  prov.  et  à  5  1.  i/a  N.  O.  de  Mi- 

T.    IV. 
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lan,  distr.  et  k  3/4  de  1.  O.  S.  O.  de  Sa- 
ronno.  i,i65  bah. 

GERENZIA,  vUle  du  roy.  de  Naples. 
Fçy,  CtasnziA. 

GEREZ  (SERRA  DE) ,  chaîne  de  mon- 
tagnes, dans  la  partie  sept,  du  Portugal, 
entre  les  prov,  de  Miaho  et  de  Trasos- 
Montes ,  à  l'O.  de  Montalegre.  Sa  longueur 
est  de  6  1.  du  N.  au  S.  Elle  se  rattache,  par 
le  mont  Gabreira,  à  la  serra  de  San-Mamed , 
partie  de  la  branche  méridionale  dés  Ganta-  * 
bres  qui  se  détache  des  monts  des  Asturies. 
Cette  chaîne  donne  naissance  â  l'O. ,  à  la 
petite  rivière  de  Homen  et  au  Cavado.  Elle 
forme  un  grand  nombre  de  pics  de  granit 
qui  s'élèvent  à  5oo  et  600  toises,  et  dont 
les  sommets  sont  ordinairement  couverts 
de  neige  en  hiver.Vers  l'extrémité  mérid.  se 
trouve  le  passage  de  Ruivarens,  au-dessus  du 
Cavado  ;  c'est  un  abyme  effroyable  que  l'on 
traverse  sur  un  pont  sans  garde -fous  :  il 
conduit  de  Porto  à  Orense.  C'est  par  là  que 
se  fit,  en  mai  1809,  ^  retraite  du  corps 
d'armée  commandé  par  le  maréchal  Soult. 

GERGAL ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
7I.  N.  d'Almeria  (Grenade),  et  à  a5  L 
£•  S.  E.  de  Grenade ,  bâti  en  amphi- 
théâtre ,  au  pied  de  la  sierra  de  Baxa»  Il  y  a 
t  paroisse,  1  couvent  en  ruine  et  1  grenier 
public.  On  y  fabrique  des  courtepointes, 
dont  on  fait  un  bon  commerce  avec  la  Cas- 
tille  ,  la  Galice  et  Murcie.  4,936  hab.  11  y  a 
des  mines  d'alun  dans  les  environs  et  des 
eaux  minérales  efficaces  contre  les  mala* 
dies  de  la  peau. 

GERGEAU  ,  viUe  de  France.  Fay.  Jax- 

fllAO. 

GERGEI,  vUIage  de  Sardaigne ,  div* 
du  Cap  CagUari,  prov.  d'lsili,a  11  1.  i/a 
N.  de  CagUari,  etâ  51.  S.  E.  d'Ah».  a,e55 
hab. 

GERGIS,  Gaacis,  ville  de  Barbarie, 
roy.  et  â  5o  1.  O^  ri.  O»  de  Tripoli,  sur  la 
Méditerranée ,  au  S.  E.  de  l'Ile  Zerbi.  Lat. 
N.33'45'.  Long.  E.  8"  48'. 

GERGOVl A  ,  montagne  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme,  arrond.,  cant.  S,  et  à 
1  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Clermont-Ferrand.  Le 
sommet  était  anciennement  occupé  parune 
forteresse  gauloise  où  les  Auvergnats  ba- 
lancèrent long-temps  la  fortune  de  César; 
les  médailles  romaines ,  les  casques  et  les 
lances  qu'on  y  a  trouvés  ne  laissent  aucun 
doute  que  Crsr^tfvta,  dont  parle  César,  a 
ai 
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exifté  iur  cet  emplaoement.  Le«  eBTifoni 

8QOt  très-fertiles  et  bieo  cultîTén. 

GER6UREVZE  ou  GREGUREVGZE, 
village  de  l'EsclaTOoie  civile  »  comitat  de 
SjriDÎe,  marche  d'Ireg,  à  4  1*  I^*  O»  <*« 
Rama,  et  à  5  1.  S.  O.  de  Petemardein. 
1,960  hab. 

GERGY ,  village  de  France  ,  dép.  de 
Saône-et-Loire ,  arrood.  et  à  3  1.  N.  N.  E. 
de  Ghâlon8-8ur-Sa6ae ,  eant.  et  à  1  1.  a/3 
'  S.  O.  de  Verdan-sar-Saûne,  sur  la  rive  droite 
de  la  Saône ,  près  de  la  forêt  de  Beaare- 
gard.Foire  le  aa  teptembre,  pour  bestiaux. 
1,698  hab. 

GERIDA,  GaiTiA  ou  Flaviopolis  ,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  rAnatoUe ,  san- 
djak  et  à  i3  L  £.  de  Boll.Elle  est  bfltie  en 
boit  dans  un  vallon.  Les  maroquins  qu'on 
y  fabrique  passent  pour  les  plus  estimés  de 
l'Asie.  Il  y  a  parmi  les  habitans  quelques 
chrétiens  qui  sont  presque  tous  forgeront 
ou  maréchaux. 

GERIN6SWALDE ,  vUle  dn  roj.  de 
Saze^  cercle  et  à  10 1. 3/4  S.  £.  de  Leipsick, 
età  it  1.3/4  O.  de  Dresde,  baill.  de  Ro- 
cfalitz ,  entre  la  Zschopa  et  la  Mulde.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  toiles ,  de  tissus  de 
coton  et  de  flanelle.  i,5oo  hab. 

GERLAGH8HEIM,  bourg  du  grand- 
dnché  de  Bade,  cercle  de  Main-et-Tauber; 
chef-lien  de  l>aill. ,  à  5  1.  S.  O.  de  Wurtz- 
bourg  et  à  4  U  3/4  8.  E.  de  Werthheim.  Il 
y  avait  une  abbaye  dont  les  bâtimens  sont 
voceupés  par  le  bailli.  960  hab.  Le  territoire 
produit  de  bon  vin. 

Le  bailliage  contient  io,356  hab. 

GERLACHSHEm,  viUage  des  Étatt- 
Prussiens,  pror.  de  Silésie,  régence  et  à 
i5  1%  i/a  0. 8.0.  de  Liegnitz,  cercle  et  ft  3  L 
i/a  S.  S.  O.  de  Lauban.  1,700  hab. 

GERLINGEN,  village  du  roy.  de  Wïkr- 
temberg,  cercle  du  Neoker,  baill.  et  à  i  1. 
E.  de  Leonberg,  et  à  3  k  S.  O.  de  Lonit- 
bourg.  i,i5o  hab. 

GERL08 ,  montagne  du  Tyrol ,  cercle  de 
rinnthal-Inférieur,  près  et  à  l'E.  de  ZcU. 
Elle  a  1,175  toises,  et  domine  la  rive  droite 
de  la  petite  rivière  de  son  nom  ^  qui  va  se 
jeter  dans  le  Ziller. 

GERMA,  GAtAMA,  ville  de  Barbarie  « 
dans  le  Fezaan ,  à  18  1.  N.  N.  O.  de  Mour- 
aouk.  Lat.  N.  >6'  3a'.  Long.  E.  !»•  33'. 
G'ctt  la  plut  grande  vUle  de  la  vallée  de 
Gfartrby  ;  elle  est  entonrée  de  mort  et  d'mi 
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fotté  à  pen  prêt  à  «ec ,  dont  let  borda  pré- 
tentent une  croûte  de  mnriate  de  sonde.  La 
plupart  des  maisons  sont  en  terre;  il  y  a 
beaucoup  de  ruines,  et  les  habitant  tem- 
blent  misérables.  Let  environs  sont  couverts 
de  dattiers. 

L'ancienne  6ata$nm,  capitale  des  Gera- 
mantes,  était  beaucoup  plus  conaidérable 
que  Germa ,  et  set  ruines  s'étendent  ao-del4 
de  l'enceinte  de  la  ville  actuelle.  A  i/a  L 
de  Germa ,  on  trouve  un  bâtiment  qni  pa- 
rait être  de  construction  romaine  et  qui  a 
12  pieds  de  hauteur  sur  8  de  largeur. 

GERMAIN  (8t.},  bourg  d'Angtetene| 
comté  de  Gomouailles,  dans  l'East-fann- 
dred,  à  a  1.  1/4  O.  N.  O. de  Plymonth ,  et  à 
a  1. 3/4  E.  S.  £.  de  Liskeard;  agréablement 
situé  sur  le  Tidiqul,  branche  de  la  Lyner, 
et  sur  le  penchant  d'une  colline.  L'églite 
paroissiale  est  un  beau  monument  d'archi- 
tecture gothique  ;  elle  fkinait  d'abord  partie 
d'un  couvent ,  et  eb  981  elle  devint  cathé- 
drale ,  le  siège  de  l'évêchéde  Bodmin,  doat 
l'église  venait  -d'être  consumée  par  un  in- 
cendie ,  y  ayant  été  trantfé^.  S*.  Germain 
possède  en  outre  1  école  publique  et  1  bi- 
bliothèque paroissiale.  U  s'y  tient  a  ibiret 
par  an.  Il  envoie  a  membres  au  parlement. 

La  paroisse  contient  3,4o4  hab. 

GERMAIN  (S^),  niisseau  flottable  de 
France ,  dép.  de  la  Côte-d'or ,  arrond.  de 
8emur-en-Auxob,cant.  de  Saulieu.  Il  prend 
ta  source  à  1  f.  i/a  N.  O.  de  cette  dernière 
ville ,  et  va  se  joindre  an  Cousin,  par  la  rire 
gauche ,  au  8.  de  Ronvray ,  après  un  cours 
de  3  1.  environ. 

GERMAIN  (  S».  ),  viHage  de  France,  dép. 
du  Gers,  arrond.  et  à  5  ).  i/3  E.  d'Aoch, 
canton  et  à  1 1.  N.  N.  E.  de  Gimont,  comm. 
de  S**.  Marie-Embonas.  Foire  le  {eudi-grat, 
pour  bestiaux.  5o4  hab. 

GERMAIN.D'AMBÉRIBUX  (8*.),  Wl- 
bge  de  France,dép.  de  l'Ain,  arrond.  de  Bcl- 
ley,  cant.  et  comm.  d'Ambéricnx ,  *  1 1.  i/4 
O.  de  S«.  Rambert,  et  à  6 1.  3/4  8.  S.  B. 
de  Bourg ,  près  de  la  rive  droite  èe  l'AI- 
barine  ;  an  pied  d'one  colline  anr  la^pielfe 
sont  les  ruines  du  chitead  de  Gondebaad , 
où  fut  donnée  la  loiGombette. 

GERMAIN  DE  BEL-AIR  (8».),vahige 
de  France ,  dép.  du  Lot ,  arrond.  et  à  a  L 1/1 
8.  8.  E.  de  Gourdon,  et  à  51.  N.  deCa- 
hort;  chef-lieu  de  canton ,  près  dn  8eca«.  H 
y  a   des  tanneries.  Foires  let  aa'janvî*. 
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1*».  et  17  ftrner,  i**.  déceubre,  et  les  7 
mars,  mai,  juin ,  août  et  tepteiabre ,  pour 
beftîaiiz.  i,aoobab. 

GERMAINDB-BOUBGUEIL  (8*.),tiUe 
de  France.  Voy,  BonaouaiL. 

GEBMAIFf.DE-G  ALBEBTE  (S*.),  boarg 
de  France,  dép.  de  la  Lozère,  arrood.  et  k 
4  1.  3/4  8.  £.  de  Florac ,  et  à  5  1.  1/4  N.  O. 
d'Andoze;  cheMiea  decantoa.  Il  j  «  une 
é^e  consiitoriale.  Foires  let  i5  janTier ,  3 
février,  lundi  de  Pâques  ,  5  et  i3  mai,  i4 
•eptetnbre,3et  19  novembre,  poarbestianXé 
1  ,a69  hab.  Il  y  a  sur  ton  territoire  nne  mine 
de  houille. 

OEBMAINDE-FOUILLOUX  (S«.) ,Til« 
bge  de  France ,  dép.  de  la  Mayenne  ,  ar- 
rond.,  canton  O.  et  à  1 1.  3/4  IV.  de  Latal, 
et  à  4 1.  3/4  S.  S.  E.  d'Emée,  sur  k  rive 
droite  de  l'Emée.  i,t>io  bab* 

GERMAIN  DEORIOULT (8«.],  viUage 
de  France ,  dép.  d«  Calvados ,  arrond.  et  à 
4  1.  3/4  £.  de  Vire ,  canton  et  ii  1  1.  O.  de 
Goadè-sur-fioireau.  Foires  les  i5  janvier  et 
33  avril,  ponr  bestiaux  et  marcbandises  de 
tonte  espèce.  i,a35  hab. 

GERMAIK-DELA^OUBBE  (S>.  ),  yA* 
lage  de  France,  dép.  de  TOme ,  arrond.  et 
à  6 1.  S.  deMortagne ,  et  à  9 1.  3/4  £.8.  £• 
d'AlençOn ,  cant.  dt  Teâ>  i,65o  hab. 

GERH  AINDB-PRINÇAY  (  8».  ) ,  village 
de  Fraiice ,  dép.  dé  la  Vendée,  arrond.  et 
à  7  L  E.  H.  E>  deBoubon-Veddélï ,  oànton 
et  à  1  L  N.  Bwde  Chantonay.  i^ooo  hab. 

GBAM  Alfir  DE-V  ARREVOliE  (8«.),  WK 
Iri^deFranoe,dép.  delà  Mânobè ,. arrondi 
età41«  i/48w£.de Talognes , cant. età  1 U 
1/3  E.  N.  E.  de  8>*.  Mère-^giise.  Foire  lé 
io  {oài^  pour  menu  béftalL  387  hab. 

GERMAIN  I>B8<GH1MF8  (  SK  },  TiHage 
de  Fra»ce ,  dép.  de  l'Yonne ,  aiiood.  et  & 
aJ.  8.  d'AvâlloU)  canton  et  à  s  1.  5/4  N.O. 
de  Qiiarr^es^ToBtbesk  1,1  ai  hab. 

GERMAllV»D£S4»BBfi  (S*.) ,  viU«gede 
France ,  dép.  d'IUeet-Viiaine,  arioiid.  et  & 
€1*^/4  N.  E.  de  Redon,  canton  et  à  i  1. 
3/4  B.de  Maure. Foire  le  aa  septembre,  pour 
bestiaux ,  quincaillerie ,  etc.  60  hab. 

GERMAINDU-BOIS  (S*.),  village  dé 
France ,  dép.  de  Saônë-et-Loiré ,  arrond.  et 
à  3  1.  N.  de  Louhans,  et  à  i3  1.  i/3  N,  N. 
E.  de  H&con  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  in 
toute  de  Ghftbns^aur^aûne  à  Lons4t-Sa«- 
nier.  1,610  bab. 
QfiRMAlK*DU*PLAiI&  (  S<.  ) ,  bourg  de 
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France,  dép.  de  8a6ne-et-Loire,  arrand.  et 
à  a  1.  3/4  S.  E.  de  GhAlons-sur-8aône,  et  ^i 
10  1.  1/3  N,  N.  £.  de  Mflcon  ;  cheMien  de 
canton ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Noue. 
Foires  les  5o  juillet  et  3o  septembre ,  pour 
bestiaux.  i,a63  hab» 

GERMAINDU-SALAMBRE  (S>.),vil. 
lage  de  France,  dép.  de  la  Dordogne,  ar- 
rond. et  à  31.  N.  N.O.  de  Biberac,cant.  et 
à  1  1.  N.  N.  O.  de  Neuvic  ;  sur  le  8alambi«. 
Foires  les  a3  mai  et  3 1  juillet,  pour  bestiaux. 
1,096  hab. 

GEBMAIN-DU'TH£JL  (S*. },  TiUagede 
France ,  dép.  de  la  Lozère ,  arrond.  et  à  a  1. 
3/4  8.  O.  de  Marvejols ,  et  à  6  L  O.  8.  O.  de 
Meode,  cant.  dcCbirac.  Foire  le  i*f.  juil* 
kst,  pour  bestiaux.  i,65o  hab.  U  y  a  des  mi* 
nés  de  honille  non  exploitées  sur  son  terri*^ 
toire. 

GERMAINEIf^OGLAIS (8>.) ,  viUago 
de  France ,  dép.  d'IUe-et-Vilaine ,  arrond. 
et  à  1 1.  a/3  If  »  N.  O.  de  Fougères ,  canton  et 
É  1 1.  3/4  £.  de  8*.  Brice*  a,4o9  hab. 

GERMAIN  ENRAYE  (8^.),  viUe  de 
France ,  dép.  de  Seine-et-Oise ,  arrond.  et 
àaL  i/aN.  de  Versailles,  et  à  41.  i/30.N.O. 
de  Paris  ;  ekef-iien  de  oanton  ,  et  résidence 
d'uti  conservateur  des  forêts  royales*  EUe 
est  agréablement  aituée  sur  une  colline  Ue^ 
Tée ,  à  Textrémité  ^8.  E*  de  la  ;forét  de  son 
■om ,  à  Im  rive  gauche  de  la  Seine  ;  on  y  arv 
rive  par  une  rampe  assesraide.  L'airyestvif 
et  salnbre  ;  les  maisons  sont  en  général  èle-* 
vèes  et  bien  bâties ,  et  les  mes  belles  et  bien 
percées  t  il  y  a  plusieuis  beaux  hôtels,  an- 
ciennes deuMares  des  principaux  .seigneurs 
de  la  coiir ,  ihâUe  au  blé  nouvellement  bl« 
tié,  1  salle. de  spectacle,  et  1  btfaliolhèque 
publique  de  3,300  vol»  ;  maia  le  phis  bel  or« 
nemedt  de  cette  ville  est. le  château  royal, 
dont  Charles  v  fit  jeter  les  .premiers  fiMide«> 
Kleoi  00  1670 ,  et  qoe.  plusieurs  de  aes  suc* 
CQsaenrs  omt  suocessivement  embelli ,  entre 
autres  Henri  iv,  Louis  xin  et  Louis  xiv. 
li'aspect  en.  est  admirable ,  surtout  du  côté 
de  la  rivière }  les  appartemens  en  sont  Irès- 
beeux.  On  remarque  la  grande  terrasse  qui 
s'éteutl  J'eaptce  d'i/a  L  depuis  le  château, 
en  longeant  la  Torêt,  et  d'où  l'on  jouit  d'une 
très-belle  vue.  La  forêt  a  5,55o  arpens,  a  1. 
3/4  de  longueur,  et  environ  1  L  de  largeur  ; 
jeUe  ea^eifvlroonée  par  U  Seine  è  TE»  «  «a 
Jl.  et  à  rO.,  percée  de  plusieurs  belles 
loiites  ,  et  remplie  de  diverses  espèces  de 
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bêtes  Dm? es ,  qui  en  font  an  des  rendez- 
voos  de  chasse  rojale  les  pins  agréables  des 
environs  de  Paris.  Il  y  a  dans  la  forêt^  an  lien 
appelé  les  Loges ,  une  maison  d'éducation 
succursale  des  orphelines  de  la  Légion- 
d'Honneur  qui  contient  30o  élèves.  Une 
partie  du  château  sert  de  résidence  au  gou* 
verneur»  une  autre  à  deux  compagnies  des 
gardes-du-corps  du  Roi.  S^  Germain  n'a 
que  quelques  fabriques  de  bonneterie  et  de 
tissus  de  crin  ,  et  des  tanneries  sur  un  petit 
ruisseau  qui  se  rend  à  la  Seine  ;  le  commerce 
de  détail  y  est  assez  actif.  Tous  les  ans  il  se 
tient  dani  la  forêt  a  foires  de  3  jours  cha- 
cune ,  qui  sont  connues  sous  les  noms  de 
S\  Louis  et  des  Loges ,  et  ont  lien  le  i*'. 
dimanche  d'août  et  de  septembre  :  ce  sont 
de  Téritables  fêtes  champêtres ,  qui  attirent 
une  grande  afflaence  de  personnes  des  en- 
virons ,  et  -principalement  de  Paris  et  de 
Versailles.  11,011  hab. 

Cette  ville  m  pris  son  nom  d'un  monas- 
tère que  le  roi  Rerbert  £t  bâtir  dans  la  forêt 
de  Laye,  il  y  a  plus  de  700  ans.  Elle  fut  prise 
par  les  Anglais  pendant  les  troubles  que 
causa. la  maladie  de  Charles  vi,  et  Char- 
les VII  acheta  le  château  d'un  oflicier  anglais. 
Sous  Louis  XIV,  ce  château  servit  d'asile  à 
Jacques  11 ,  roi  d'Angleterre ,  et  à  sa  famille^ 
qui' y  moururent,  le  roi  en  1701 ,  sa  fille  ea 
171a ,  et  sa  femme  en  1718  ;'c'est  aussi  dans 
fcechâtearu  que  naquirent  Charles  ix ,  Ben- 
ri  II,  et  Louis  ztv. 

aERMAlIf-LAGAMPACNE  (S*.),  vil- 
lage de  France,  dép.  de  l'Eure,  arrond.  et  1^ 
}  1.  r/4  O,  ^.'O.  de  Bemay ,  canton  et  à  a  L 
i/a  S.  S^  O.  de  ThiberviUe.  11  y  a  des  fabri- 
ques de  rubans  de  fil ,  de  fil  retors  et  de 
lacets.  1459  hab. 

.  GERMAIIf-LAMBRON  (S*.),  viUe  de 
France,  dép.  du  Puy-de-Dôme,  arrond. et 
à  al.  1/4  S.  d'Issoire,età81.  i/a8.  8.E.  de 
Chsrmont  Ferrand  ;  chef-lieu  de  canton, 
sur  la  rive  droite  de  la  Couze,  et  non  loin 
de  l'AHier,  sur  la  route  de  Ciennont  an 
Puf.  Il  s'y  fait  un  assez  grand  commerce  de 
blé  et  de  vin.  Foires  les  i*',  juin ,  7  octo- 
bre, a6  décembre  et  feudi-saint,  pour  bes- 
tiaux, bois  de  construction  et  grains.  1,797 
hab. 

GERMAIN-LA-M0NTA6NE (S».) ,  vU- 
lage  de  France ,  dép.  de  la  Loire  ;  ailond,  et 
à  6 1.  3/4  N.  B.  de  Roanne ,  et  à  a/3  de  1.  E. 
de  Chauflniille,  cant.  de  Bclmont,  près  de  la 
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limite  du  dép.  de  Saôue^t-Loire.  t,o5ohah. 

GERMAIN-LA-PRADE  (S*.),  viUagede 
France,  dép.  de  la  Haute-Loire»  arrond., 
canton  S.  E.  et  à  1  1.  i/a  E.  du  Puy ,  et  à 
3  1.  3/4  S.  O.  d'issingeaux.  3,1 18  hab. 

GERMAINLAVAL  (S*.),viUedePran. 
ce,  dép.  de  la  Loire,  arrond.  et  â  5  1.  1/4 
S.  de  Roanne ,  et  â  5  1.  3/4  N.  de  Montbri- 
son;  chef-lieu  de  canton,  >  sur  un  coteau 
presqu 'entouré  par  l'Aiz.  Il  7  a  des  tanne- 
ries ;  commerce  de  vins.  Foires  les  ao  jan- 
vier et  a3  avril  de  8  jours,  i«r.  aoftt  et  la 
novembre,  pour  bestiaux ,  etc.  1,660  hab. 

GERHAIN-LE^AILLARD  (S».),  vil- 
lage de  France ,  dép.  de  la  Manche ,  arrond. 
et  à  4 1<  Ji/3  S«  O.  de  Cherbourg,  canton  et 
â  3/4  de  1.  S.  des  Pieux.  Foire  le  a5  mai, 
pour  bestiaux.  1,080  hab. 

GERMAINLE-GUILLAUME  (S*. ), vil- 
lage de  France,  dép.  de  la  Mayenne,  ar- 
rond. et  â  3  1.  i/a  N.  de  Lavai,  cant.  et  à 
1  L  E.  S.  E.  de  Chailland.  i,aai  hab. 

GERMAIN-L'ÉPINASSB  (S».),  viUage 
de  France,  dép.  de  la  Loire ,  arrond.  et  à 
a  1.  i/a  n.  G.  de  Roanne,  cant.  et  â  1 1. 1/4 
N.  E.  de  S«.  Haon-le-Châtel.  Foires  les  7  et 
3i  janvier  et  ai  juin,  poor  bestiaux ,  dro- 
guerie, etc.  670  hab. 

GERMAIN-LES-BÉLLES-FILLES  (S«.), 
vaie  de  France,  dép.  de  la  Haute-Tienne, 
arrond.  et  à  5  1.  3/4  E.  N.  E.  de  S».  Yrieix , 
et  à  6 1  3/4  S.  E.  de  Limoges  ;  chef-lieu  de 
cant,,  sur  la  rhre  droite  de  la  Petite  Briance. 
Foires  les  a  janvier,  la  avril ,  18  septembre 
et  le  af .  jeudi  de  chacun-  des  antres  mois 
(septemiire  et  décembre  exceptés),  pour 
bestiaux  et  grains.  1,735  hab. 

GERMAIN-LES-FOSSÉS  (S>.},  boaif 
de  France,  dép.  de  l'Allier,  arrond.  et  à 
3  L  a/S  a  S.  G.  de  La  Palisse,  cant.  et  à 
a  1.  5/4  S.  de  Varenbes  -  sur-  Allier;  sur  la 
rive  gauchéde  l'Allier,  qui  y  reçoit  le  Mour- 
gon.  Foires  les  17  mai  et  9  septembre,  pour 
bestiâwc.  i,56o  bab, 

GERMAIN  LES- VERGNES  (S«.),  vil- 
lage de  France,dép.  de  laConèze,  arrond., 
cant.  N.  et  à  a  1.  1/3  O.  de  TuUe,  et  à  4  L 
S.  S.  E.  d'Uzerche.  1,018  hab. 

GERMAIN-L'HEBM  (8«.),ville  de  Fran- 
ce ,  dép.  du  Puy-de-Dôme,  airond.  et  à  4  L 
r/4  S.  a  d'Ambert,  et  â  5  L  N.  E.  de  Briou- 
de  ;  chef-lieu  de  canton  ,  sur  la  Doulon. 
Foires  les  a3  avril,  vendredi-saint,  1 1  juin, 
a6  juillet,  a7'septenBbre  et  18  octobre,  pow 
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bettianx ,  laine  écrae  et  filée,  chaorre ,  etc. 
1,700  hab. 

GERMAIN-SUR-AUBOIS  (S*.)>^Hlage 
de  France, dép.  du  Cher,  arrond.  et  à  1 1 1. 
3/4  N.  E.  de  8*.  Amand-Montrond ,  cant.  et 
à  a  1.  i/a  N.  N.  E.  de  La  Guerche.  11  y  a  une 
forge.  Fpires  les  7  octobre ,  aa  norembre , 
landi  de  Pâques  et  lundi  de  la  Pentecôte , 
pour  bestiaux.  $gS  bab. 

GERMAIN  -SUR  -  AT  (  S».  ) ,  WHage  de 
France,  dép.  de  la'Mancbe,  arrond.  et  à  5 1. 
i/a  N.  N.  O.  de  Cootances,  cant.  et  à  1  1. 
N.  O.  de  Lessay  ;  prés  de  la  rive  droite  de 
TAy,  ifm  se  jette  à  peu  de  distance  de  lii 
dans  la  Manche,  et  dont  l'em  boacfaure  forme 
le  havre  de  S^.  Germain.  gaS  hab. 

GERMAINSUR-ILLE  (S'.) ,  Tillagè  de 
France ,  dép.  d'Ille^t-Vâalne ,  arrond.  et  à 
3  1.  i/a  N.  de  Rennes ,  cant.  et  à  1 1.  O.  S. 
O.  de  SK  Anbin-d'Aubigné.  Foires  les  a  jan- 
▼îer,  9  mal,  a  août,  a  septembre,  10  oc- 
tobre et  le  mercredi  qui  snit  Pâques,  ponr 
bestiaux ,  quincaillerie ,  etc.  55o  htîb. 

GBRMAIN-SUR-VIENNE  (S«.) ,  bourg 
de  France ,  dép.  de  la  Charente ,  arrond. , 
canl.  S.  et  à  1 1.  N.  de  Gonfolens ,  et  à  i3 1. 
i/a  K.  £.  d'Angouléme  ;  sur  la  rire  droite 
de  la  Vienne.  ZSo  hab.  11  y  a  sur  son  ter- 
ritoire une  mine  de  fer  connue  depuis 
«794. 

GERMAN ,  comm.  des  États-Unis ,  éut 
de  New- York,  comté  de  Ghenango ,  à  6 1. 
19.  O.  de  Norwich,  et  à  38  1.  O.  d'Albany. 
3,67$  hab. 

GERMAN ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
d'Obio ,  comté  de  Montgomery ,  à  ao  1.  N. 
N.  E.  de  Cincinnati,  et  à  a3  1.  O.  S.  O.  de 
Goinmbus.  a,o8ohab. 

GERMAN  (S.),  ville  de  111e  de  Porto- 
Rico ,  une  des  Antilles  ;  chef-lieu  de  juri- 
diction, sur  la  Guanajive  ou  Guadianilla, 
prés  de  la  côte  occidentale.  Elle  a  été  fon- 
dée en  i5ii. 

La  juridiction  de  8.  German  renferme  i4 
paroisses  et  9,ia5  hab.  Elle  produit  du  café 
et  du  coton ,  et  on  y  élève  un  grand  nom- 
bre de  bestiaux.  On  y  trouve  un  arbre  ap- 
pelé taéemaeuioyqm  donne  une  résine  blan- 
che dont  les  marins  se  servent  au  lieu  de 
goudron ,  et  qu'on  brûle  an  lieu  d'huile  ; 
elle  sert  aussi  à  guérir  les  plaies. 

GERMAN. FLATS,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  New-York ,  comté  de  Herki- 
mer,  sur  la  Mobawk,  à  a3 1. 0.  N.  O.  d'Al- 
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bany.  Le  territoire  est  d'une  grande  ftrtilité, 
a,665  hab. 

GERMANIGHKI ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  et  à  i4  1.  i/a  S.  de  Vihia , 
distr.  et  à  1 1  1.  i/a  S.  O.  d'Ochmiana,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Jajma. 

GERMANO  (S.),  bourg  des  États-Sardes, 
div.  et  à  7  1.  O.  S.  O.  de  Novare ,  prov.  et  à 
3 1.  O.  de  Terceil  ;  chef  lien  de  mandement. 
Il  y  a  1  église  et  1  couvent.  3,690  hab.  C'est 
là  que  commencentles  fameuses  rizières  du 
Piémont. 

GERMANO  (S.),viIlednroy.deNaples, 
proT.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  ^7  1. 
S.  E.  de  Sora ,  et  à  1  a  1.  N.  N.  O.  de  Capone  ; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite  du  Ra- 
pide, au  pied  du  Mont-Ca^in.  Elle  est  dé-« 
fendue  par  un  fort.  L'abbé  du  couvent  de 
Mont-Cassin  y  réside  dans  un  très -vaste 
édifice.  Foires  le  i3  août  et  les  3  et  4  octor 
bre.  Environ  49000  hab. 

San-Germano  a  été  bâti  avec  les  ruines 
de  Coiinum  et  d'Aquinum^  dont  on  voit 
quelques  restes  aux  environs.  Il  fut  pris  en 
1730  par  les  Espagnols  ;  Murât  y  fut  défait 
le  16  mars  181 5  par  les  Autrichiens. 

GERMAN  OCEAN,  nom  anglais  de  la 
mer  dn  Nord. 

GERMANOVKA ,  bourg  de  Russie ,  en 
Europe ,  gonv.  et  à  1 1 1.  3/4  S.  S.  E.  de  Kiev, 
distr.  et  â  7  1.  i/a  S.  E.  de  Vasilkov ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Krasnaïa. 

GERM ANTON,  village  des  ÉtatsUnU, 
état  de  la  Caroline  du  Nord  ,  chef- lieu  du 
comté  de  Stokes ,  à  9 1. 0.  N.  O.  de  Raleigfa. 
5o  maisons. 

GERMANTOWN,  village  des  États- Unis, 
état  de  la  Caroline  du  Nord ,  chef-lieu  du 
comté  de  Hyde,  près  de  la  baie  de  Pamli- 
co ,  à  4a  1.  E.  S.  E.  de  Raleigh. 

GERMANTOWN,  vUle  des  États-Unis , 
état  de  Pensylvanie ,  comté  et  â  3  1.  N.  de 
Philadelphie.  Elle  n'est  composée  que  d'une 
seule  rue  de  a/3  de  1.  de  longueur ,  conte- 
nant aSo  maisons,  la  plupart  en  pierre  ,  et 
5  églises  pour  divers  cultes. 

En  1 777 ,  il  se  donna  près  de  cette  ville 
une  bataille  sanglante  entre  les  Anglais  et 
)e8  Américains ,  dans  laquelle  les  premiers 
furent  très-maltraités. 

GERMEB  (S*.  ) ,  bourg  de  France ,  dép. 
de  rOise ,  arrond.  et  à  5  k  O.  de  Beauvais, 
cant.  du  Condray-8*.  Germer,  et  à  4  L  N.. 
de  Gisorsr  gSo  hab. 
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GEB^IERODE ,  village  de  1»  HesM-Élec 
torale ,  prov.  de  la  Basse  Hesse ,  oeitle  et  à 
a  1.  O.  d'Eschwege ,  et  à  a  I.  S.  O.  d'AIlen< 
dorf  ;  chef-lieu  de  bailliage.  854  hab. 

Le  bailliage  contient  a,4a5  bab. 

GERMERSHEIM ,  Vicvs  Jouirs ,  Yille  de 
Bayière ,  cerci»  da  Rhin ,  cant.  et  à  4  1*  S. 
de  Spire,  et  à  5  1.  i/4  N.  de  Garlsnihe;  an 
confluent  du  Queich  et  du  Rhin.  C'est  une 
place  forte  entourée  de  murs  d'un  côté, 
et  défendue  de  tous  Idk  autres  côtés  par  le 
Rhin ,  le  Qoeich  et  des  marais.  La  confédé- 
ration Germanique  l'ayant  choisie  pour  un 
de  ys  boulevards ,  ses  fortifications  doivent 
en  être  considérablement  augmentées.  Elle 
renferme  i  église  catholique,  i  luthérienne 
et  1  calviniste.  i468  hab.  On  voit  dans  les 
environs  une  tour ,  reste  du  cbfttean  où 
mourut  Rodolphe  de  Hapsbourg. 
■  Cette  ville  a  été  prise  par  les  Français  en 
1794,  et  reprise  par  les  Autrichiens  dans  la 
inéme  année. 

6ERMIAI7 ,  aandjak  de  la  Turquie  d'A- 
sie. Foy.  KlTTAHliH. 

GERMIGNY,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond.  et  à  6  1.  i/4  N.  E.  d'Ao- 
zerre,  cant.  et  à  1  L  O.  de  S*.  Florentin, 
dans  une  plaine  fertile,  près  de  la  rive  droite 
de  l'Armançon,  et  sur  le  canal  de  Bourgo- 
gne. Il  y  a  un  château  ;  D&glise  est  un  beau 
modèle  d'architecture.  6oa  hab. 

GERMIGNY -L'EXEMPT,  village  de 
France,  dép.  du  Cher,  arrond.  et  à  8  L  i/a 
N.  £.  de  S^  Amand-Montrond ,  cant.  et  à 

I  1.  1/4  S.  O.  de  La  Guerche.  Foires  les  a 
mai  et  3  novembre ,  pour  chevaux  et  bea* 
tiaux.  75a  hab. 

GERMUNDiE,  lie  du  golfe  de  Botnie, 
sur  la  côte  de  Suéde ,  préfecture  de  Botnie 
sept. ,  par  65*  37'  de  lat.  N.  et  19*  5»'  de 
long.  E, 

GERN,  village  de  Bavière,  cercle  du  Da* 
nube- Inférieur,  présidial  et  à  i/a  1,  0«  d'Eg* 
genfelden,  età  i5  1.  S.  O.  de  Passau,  sur 
la  rive  droite  de  la  Roth.  Il  y  a  un  chftteau, 

II  s'y  tient  tous  les  ans  un  grand  marché  de 
l4  joum,  pour  la  vente  du  lin,  où  se  ren- 
dent beaucoup  d'étrangers. 

GERNRODE ,  ville  du  duché  d'Anhalt- 
Bernbourg,  principauté  supérieure;  chef- 
lieu  de  bailliage ,  4  a  1.  S.  £.  de  Blanken- 
bourg,  et  à  10  J.  i/4  O.  de  Bernbourg,  an 
pied  du  Harz.  On  y  remarque  les  bfttimena 
de  la  ci -devant  abbaye  impériale  immé^ 
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diate,  dont  la  belle  église  renferme  le  mau- 
solée du  margrave  €rero ,  fondateur  de  cette 
abbaye.  Il  y  a  une  manufacture  importante 
d'armes  à  feu.  i,65o  hab. 

Le  baâliage  de  Gernrode  ne  comprend 
que  la  ville  et  sa  banlieue. 

GERNSBACH,  viUe  du  grand-duché  de 
Bade ,  cercle  de  MOrg-et-Pfinx;  chcf-iica  de 
bailliage ,  à  1  1.  i/a  £.  de  Bade ,  et  i  6 1.  i/a 
S.. de  Carlsruhe,  sur  la  rive  gauche  de  b 
Mtkrg.  Elle  a  a  faubourgs  et  est  assex  bîea 
bfttie.  Ily  a  I  fabrique  de  colle  forte,  des 
forges  avec  martinet  et  des  scierie»  à  bois. 
Il  s'y  iait  un  commerce  considérable  de 
planches  et  de  bois  de  charpente,  1 ,64o  hab. 

Le  bailliage  contient  10,789  hab. 

GERNSHEIM ,  ville  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  4e  Starkenbourg, 
distr.  de  Benshelm  ,  à  4  1.  8.  O.  de  Darm- 
stadt ,  et  à  3  1.  3/4  N.  E.  de  Worms  ;  snr  U 
rive  droite  du  Rhin  ,  dans  un  endroit  maré- 
cageux et  malsain.  Elle  a  1  château ,  1  mai- 
son  de  ville  remarquable  et  a  églises.  Il  s'y 
tient  4  grands  marchés  par  an.  9,5 1  a  hab., 
y  compris  ceux  du  village  de  Kleinrobrlieiin 
qui  l'a  voisine. 

Cette  vlUe  eat  très-aBcienae  :  les  annales 
en  (ont  mention  dès  l'an  773. 

GEROLSTEIN,  bourg  des  Éuts-Pms^ 
siens ,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  1 1 L 
N.  de  Trêves,  cercle  et  il  $  1.  £.  de  Daan, 
snr  la  rive  gauche  de  la  KyU.  Il  y  a  une  •oa^ 
ce  minérale.  5i4kab. 

GEROLZHOFEN ,  ville  de  Bavière ,  cer- 
cle  du  Main-Inférieur;  chef-lieu  de  présidial 
et  siège  d'une  chambre  fiscale,  à  8 1.  N.  E. 
de  W&rtzbourg.  Elle  est  entourée  de  mu- 
railles flanquées  de  tours,  et  a  a  fauboargs. 
1,800  hab. 

Le  présidial  de  Gerolxholèn  contient 
10,800  hab. 

GERONA,  prov.  et  viUe  d'£tpa|;ne.  Koy. 

GlBORI. 

GERONIMO  (SAN),  ville  de  Colom- 
bie ,  dép.  de  Cundinamarca  (Nouvelle-Gre- 
nade), prov.  d'Antioquia,  4  4  l.  S.  S.  S. 
de  S**.  Fe  de  Antioquia,  à  37$  toises  au- 
dessus  de  la  mer.  Lat.  N.  6»  a8'.  ^ong.  O. 
78*  16'.  Pop.:  i,a6a  hab. 

GERPINNES,  bourg  des  Pays-Baa,  prov. 
de  Hainaut ,  arrond.  et  i  a  1.  1/4  S.  E.  de 
Cbarleroi;  chef-lieu  de  canton.  i,i>5S  hab. 

GERRESHEIM,  ville  des  Étata-Pnis- 
sions ,  pro^.  de  Clèves-Berg,  régence ,  cer- 
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cle  et  à  1 1. 1 /s  E.  de  Dikiseldorf ,  daof  une 
vallée  Oertiie  ^  sur  a»  petit  niUteao.  Elle  a 
des  filatures  de  coton  et  dei  dUtilleriet  de 
grains.  ë4o  bab. 

GERRESTA»  dlstr.  de  Saëde^  dans  la 
partie  mérid.  de  la  préfecture  de  Gbristian- 
stad.  Gimbrisbamn  en  est  le  liea.priooipaL 

GERRI ,  Aciamis  ,  bourg  d'Espagae  , 
proT.  et  à  a5 1.  3/4  N.  N.  E.  de  Lerida  (Ca- 
talogne),  et  ^  9  L  i/4  N.  de  Gerrera,  sor 
an  terrain  montnenx  et  en  partie  incoke , 
près  de  lalVognera-Pallaresa,  sur  laquelle  il 
y  a  un  pont.  Il  a  i  akbaye  d'hommes  et  i 
bùpitaL  63o  bab. 

Les  environs  sont  remplis  de  carrières  de 
plâtre ,  et  4  quelques  pas  de  ce  bourg  il  y  a 
une  source  salée  d'où  l'on  tire  annuellement 
i4>ooo  charges  de  sel  pour  le  compte  du 
gouYcmement. 

GERRI ,  Tillage  de  Kubie.  Voff.  Goiaai. 

GERRIT-DENYS,  lie  du  Grand-Océan. 
Voy.  GiEAaa-Di-NYS. 

GERRITZ ,  lies  au  S.  de  l'Amérique  mé- 
rid. f  Oy.  SHBTLà5D  MÉaiDIOK^L. 

GERRON,  cap  sur  la  côte  N.  £.  de  l'Ir- 
lande, prov.  d'Ubter ,  comté  et  ii  8  1.  3/4 
N.  N.  E.  d'Antrim»  baronnie  de  Glenarm, 
entre  les  baies  Red  et  Glenarm. 

GERROUET  ou  GUENROET,  Tillage 
de  France  «  dép.  de  la  Xoire-Inférieure ,  ar- 
rond.  et  à  4 1*  i/4  ^*  de  Savenay ,  et  è  lo  1. 
1/4  N.  N.  O.  de  Nantes,  cant.  de  S«.  Gil- 
das-des-Bois ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'I- 
sac.  Foires  le  19  maille  mercredi  d'après  la 
Pentecôte,  et  le  a5  juin,  pour  bestiaux. 
i,6o5  bab. 

GERS  ou  GHER ,  Gialaia,  ville  de  Bar* 
.  barie,  dans  l'empire  de  Maroc,  prof.  et 
à  4a  l.  N.  N.  0.  de  Tafilet,  près  du  Ziz,  sur 
le  versant  mérid.  de  l'Atlas. 

TvERS ,  rivière  non  navigable  de  France, 
qoi  prend  sa  source  dans  une  ramification 
des  Pyrénées,  à  1/2  1.  S,  de  Lannemezan, 
arrond.  de  Bagnères,  dép.  des  Hautes-Py- 
rénées. Après  ayoir  coulé  pendant  quelque 
temps  dans  la  partie  N.  E.  de  ce  départe* 
men  t,  elle  entre  dans  celui  auquel  elle  donne 
son  nom,  et  le  traverse  du  S.  au  N.;  elle  pé- 
nètre ensuite  dans  le  département  de  Lot- 
et-Garonne,  et  se  jette  dans  la  Garonne  par 
la  rive  gauche ,  à  1  1.  i/a  an-dessus  d'Agen , 
après  un  cours  de  ,3o  L  &^*  principaut  af- 
fluens  sont ,  par  la  rive  gauche,  le  Sedon, 
le   Sousson,  le  Toulouch,  la  Lauxe  et  la 
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Lauohie  ;  et  par  la  rive  droite ,  l'Arcou  et  It 
Laulour.  Les  villes  qu'elle  arrose  sont  llon- 
léon,  Masscnbe,  Auch,  Fleurance,  Lec- 
toure ,  Estafort  et  Layraç. 

GERS ,  dép.  de  France ,  formé  d'une  par- 
tie de  l'aocienne  Gascogne.  Il  tire  son  nom 
de  la  rivière  qoi  le  traverse  du  S.  au  N.^  et 
s'étend  entre  43*  \f  et 44*  4'  de  lat.  H., et 
entre  t*  9'  et  a*  36'  de  long.  O.  ;  borné  an 
N.  par  le  dép.  de  Lot-et-Garonne,  à  l'E.par 
celui  de  la  Haute-Garonne  et  par  celui  de 
Tam-et-Garonne ,  dont  il  est  séparé  en  par- 
tie par  le  Rats ,  au  S.  par  les  dép.  des  Hau- 
tes-Pyrénées et  des  Basses-Pyrénées ,  et  à 
rO.  par  celui  des  Landes.  Sa  longueur  est  de 
37  L  de  l'E.  à  1*0. ,  sa  plus  grande  largeur 
de  19  I. ,  et  sa  superficie  de  343  L 

Ge  dép.  a  son  inclinaison  générale  vera 
le  N. ,  et  appartient  entièrement  au  bassin 
de  l'Atlantique;  plusieurs  ramifications  des 
Pyrénées  le  parcourent  du  S.  au  N. ,  en  s'a- 
baissaut  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'elles 
approchent  de  ses  limites  sept,  :  la  plus  re- 
marquable est  celle  qui  le  divise  en  1  vei^ 
sans  principaux,  l'un  incliné  vers  la  Ga- 
ronne et  l'autre  vers  l'Adour.  Parmi  les  tri- 
butaires de  la  Garonne,  on  remarque  la 
Save ,  la  Gimone,  le  Rats,  le  Gers ,  la  Bayse 
et  la  Losse ,  et,  parmi  ceux  de  l'Adour,  qui 
arrose  le  S.  O.  de  ce  département ,  la  Douie, 
le  Midou  et  le  Larros  :  aucune  de  ces  rivières 
n'est  navigable ,  excepté  la  Bayse  »  qui  l'est 
de  Gondom  jusqu'à  la  Garonne,  mais  sur 
nne  si  petite  étendue  dans  ce  départementi^ 
qu'on  peut  dire  qne  ce  pays  est  privé  de 
tous  les  avantages  que  procure  la  navigation. 
Il  y  a  nn  grand  nombre  d'étangs. 

Le  climat  y  est  très-tempéré,  et  l'air 
pur  et  salubre  ;  mais  la  chaîne  des  Pyré- 
nées, qui  n'en  est  éloignée  que  d'environ 
ao  1. ,  y  exerce  une  grande  influence  suc 
l'état  de  la  température.  Quant  aux  monta- 
gnes qui  s'élèvent  dans  le  pays  même,  elles 
ne  sont  pas  asses  considérables  pour  répan- 
dre quelque  fraîcheur  sensible  dans  l'atmo- 
sphère :  les  plus  hautes  sont  celles  de  Hiélan 
et  d'Astarac,  qui  n'atteignent  que  196  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  En  hiver,  il 
gèle  quelquefois  de  S  degrés  et  plus  :  toute- 
fois, la  durée  des  gelées  est  tout  au  plus 
d'une  vingtaine  de  jours  ;  la  neige  est  rare  ; 
les  vents  sont  trèsincoostans  :  ceux  duS.E., 
de  rO.  et  du  S.  O.  sont  les  plus  fréquens; 
le  premier  a  les  mêmes  effets  que  le  mistral 
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des  départemens  do  midi  ;  lei  autres  ren- 
dent souvent  le  temps  pIoTieox ,  annoncent 
les  orages,  et  causent,  par  des  grêles,  de 
grandes  pertes  &  l'agriculture.  11  existe  aussi 
des  brouillards  en  mai  et  juin ,  qui  sont  très- 
dangereuf  pour  les  récoltes. 

Le  sol  est  un  composé  d'argile  et  de  car- 
bonate de  chaux,  mêlé  de  quelques  par- 
ties de  sable  :  toutes  les  terres  végétales  re- 
posent sur  des  bancs  épab  de  glaise  ot  d'ar- 
gile dirersement  modifiées  ;  sur  les  coteaux 
et  dans  les  vallons ,  les  terres  végétales  re- 
posent son  ve  o  t  sur  un  fond  calcai  re  gra  veleux 
et  pierreux  ;  beaucoup  d'autres  variétés  de 
terre  plus  on  moins  mélangée  d'argile  sont 
aussi  disséminées  sur  la  surface  du  pays ,  et 
il  y  a  quelques  portions  de  terres  à  bruyères. 
L'agriculture  y  est  assez  bien  entendue,  mais 
les  irrigations  y  sont  rares  et  diflBciles.  Les 
principales  productions  sont  le  blé,  le  maïs, 
l'orge,  l'avoine,  l'épeautre,  les  légumes  et 
le  lin  :  les  plantes  potagères  y  sont  commu- 
nes, particulièrement  les  choux  et  les  oi- 
gnons ,  qu'on  y  cultive  en  grand  ;  les  fruits 
soDt  rares.  Les  vignes  occupent  un  peu 
moins  du  septième  de  la  superficie  de  ce 
département  ;  excepté  les  vins  de  Madiran 
et  ceux  de  quelques  autres  vignobles,  tons 
les  autres  vins  du  Gers  sont  de  médiocre 
qualité ,  et  en  grande  partie  convertis  en 
eauxde-vie ,  dont  celle  d'Armagnac  est  la 
plus  estimée.  Les  forêts  de  ce  département 
occupent  ii,563  hectares  de  terre,  ce  qui 
fait  environ  un  douzième  de  sa  superficie  ; 
une  partie  est  peuplée  de  beaux  sapins.  Les 
pâturages  sont  peu  nombreux,  et  en  géné- 
ral de  médiocre  qualité  ;  on  y  élève  des  bê- 
tes à  cornes  d'une  petite  espèce ,  beaucoup 
de  moutons,  quelques  chevaux,  et  un  pins 
grand  nombre  de  mulets  et  d'Anes.  Dans 
les  basses-cours,  on  nourrit  une  grande  quan- 
tité de  volaiUe,  principalement  d'oies  et 
de  canards,  dont  on  sale  le*  ailes  et  les 
cuisses ,  et  qui  servent  de  nourriture  à  une 
partie  des  habitan s  pendant  une  portion  de 
l'année.  Les  foies  des  canards  sont  énor- 
mes ;  on  en  fait  des  pfttés  excellens.  Il  y  a 
peu  de  gibier,  et  surtout  d'animaux  carnas- 
siers ,  tels  que  loups  et  renards.  Les  rivières 
sont  peu  poissonneuses  ;  les  étangs  le  sont 
beaucoup  plus.  La  minéralogie  de  ce  dépar- 
tement est  peu  intéressante  :  il  n'y  a  pas  de 
métaux  ;  on  y  trouve  quelques  carrières  de 
pUtre ,  de  l'argile  propre  à  la  briqueterie  et 
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à  la  poterie ,  de  la  terre  à  foulon ,  et  des 
masses  considérables  de  spath  ftisiUe,  pro- 
pre à  la  composition  du  verre.  Il  >f  a  des 
eaux  minérales  et  des  bains  à  Gastera  et  à 
Barbotan ,  et  d'autres  sources  thermales 
sans  établissemens  de  bains  dans  qnelqaes 
autres  communes. 

L'industrie  manuAictnrière  du  Gers  est 
peu  importante  :  on  y  fabrique  quelques 
^toffles  de  laine ,  des  toiles  de  Un  pour  le 
ménage,  de  l'amidon,  de  la  verrerie,  et 
des  eaux-de-vie  en  assez  grande  quantité  ; 
il  y  a  une  filature  de  coton  et  une  ma- 
nufacture de  toiles  de  coton.  La  fabrication 
de  la  farine ,  la  tannerie  et  la  préparation 
des  plumes  à  écrire  sont  des  branches  assez 
intéressantes  de  l'industrie  de  ce  départe- 
ment, qui  exporte  environ  un  sixième  de 
ses  récoltes  en  blé ,  plus  de  la  moitié  de 
celle  des  vins,  et  environ  ia,ooo  hectolitres 
d'eaU'de-vie  ;  il  envoie  aussi  en  Espagne  un 
grand  nombre  de  mnlets  et  de  bêtes  à  cor- 
nes, et  expédie  aux  manufactures  de  Mont- 
auban  une  partie  de  ses  laines.  On  évalue 
ses  exportations  à  plus  de  10,000,000  de  fr., 
et  ses  importations  à  environ  3,ooo,ooo. 

Le  département  du  Gers  a  5  membres  à 
élire  à  la  chambre  des  députés  ;  il  (ait  partie 
de  la  10*.  division  militaire ,  de  la  i5*.  légion 
de  gendarmerie  royale,  et  du  17*.  arrond. 
forestier  ;  forme  le  diocèse  d'Anch ,  est 
du  ressort  de  la  cour  royale  d'Agen,  est 
compris  dans  la  circonscription  de  l>cadé- 
mie  universitaire  de  Gahors,et  a  une  église 
réformée  qui  dépend  de  l'égliBe  consisto- 
riale  de  Montanban.  Il  est  divisé  en  5  ar- 
rond. :  Auch,  Gondom ,  Lectoure,  Lombes 
et  Mirande  ,  qui  renferment  39  cantons , 
684  communes  et  307,601  hab.  Auch  en  est 
le  chef-lieu.  ^ 

Avant  les  Romains ,  le  pays  qui  forme  ce 
département  était  habité  parles  Autûi^  ïtB 
EÛuatm ,  les  Leetorates  et  les  Cemvemm;  il 
fit  ensuite  partie  de  l'Aquitaine.  Après  que 
Glovis  en  eut  chassé  les  Visigoths,  qui  y  ré- 
gnaient depuis  418,  ce  pays  fot  réuni  à  la 
monarchie  française  ;  mais  les  Vascons  s'en 
rendirent  maîtres  en  BGS ,  et  donnèrent  leor 
nom  à  leur  conquête.  Cette  partie  de  la 
Gascogne  fut  ensuite  successivement  rava- 
gée parles  Sarrasins  et  les  Normands.  Cbar- 
les-le-Ghanve  y  établit  des  ducs,  qui  rendi- 
rent leur  gouvernement  indépendant  sons 
les  derniers  rois  de  la  seconde  race  ;  dans 
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le  moyen  âge ,  ce  pays  fat  gonTerné  par  des 
comtef ,  f»anui  lesquels  on  distingae  ceux 
d' Armagiia€,.dont  laaooYerainetéfiitéteiiite 
sons  Louis  xu  Ce  pays  a  siii?i ,  d'ailleurs,  le 
sort  do  reste  de  la  Guyenne ,  à  laqnlle  la 
Gascogne  arait  été  réunie  en  1070. 

GEfiSAU ,  boorg  de  Suisse ,  cant.  et  à  a  1. 
O.  S.  O.  fie  SchwiU,  et  à  4  1.  B.  S.  E.  de 
Loceme  ;  chef-lieu  de  district ,  sur  le  bord 
septentrional  du  lac  des  Waldstettes ,  entre 
le  Gersauerberg  ot  le  Rothen-Schuck.  Il 
n'est  accessible  que  par  un  sentier  dange- 
reux 9  Tenant  du  lac.  L'église  et  la  maison 
commune  sont  de  beaux  édifices.  On  y 
fabrique  des  étoffes  de  coton  et  de  soie. 
800  bab. 

En  i3i5,  ce  bourg  forma  un  état  indé- 
pendant sous  la  protection  de  la  confédéra- 
tion suisse  ;  sa  réunion  au  canton  de  Schwitz 
fat  décidée  en  i8i4>  pnis  confirmée  en  1817 
par  la  diète  de  la  confédération. 

6ERSD0RP ,  viUage  de  France ,  dép.  du 
Bas-Rhin ,  arrond.  et  à  3 1.  i/a  S.  O.  de  Weis- 
sembourg,  cant.  et  à  i/5  de  L  N.  N.  E.  de 
Waertb.  11  y  a  une  fabrique  de  sulfate  de 
fer  qui  fournit  par  an  euTiroq  1,000  quin- 
taoz  de  cet  acide. 

GERSOORF  »  Tillage  du  roy.  de  Saxe , 
cercle 'de  l'Erzgebii^ge,  baill.  de  Nossen ,  à 
8 1.  3/4  O.  de  Dresde ,  et  i  7  1. 1/4  N.  N.  E. 
d'Alt-Chemnit^ ,  prés  de  Roawein.  Il  y  a 
dans  les  euTirons  une  mine  d'argent  dont 
le  produit  a  beaucoup  diminué  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle. 

Ce  Tillage  a  été ,  en  i8i3 ,  le  théâtre  d'un 
combat  entre  les  Français  et  les  alliés. 

GERSDORF  (ALT) ,  Tillage  du  roy.  de 
Saxe ,  cercle  de  Lusace ,  chef-lieu  de  bail- 
liage, â  1 1.  1/4  N.  de  Zittau,  et  à  8  1.  1/1 
S.  E.  de  Bautzen  ;  près  des  sources  de  la 
Sprte.  On  y  fabrique  des  toiles  et  de  la  (u- 
taine.  3,000  hab. 

GERSDORF,  TUIage  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  10  1.  i/a  S.  £.  de  Grâtz,  et  â  61. 
3/i  M.  R.  E.  de  Marboorg.  Il  y  a  une  pou- 
drière. 

GERSFELD ,  bourg  de  BaTière  ,  cercle 
du  Main-Infériear,  p^sidial  et  à  al.  i/a 
K.  O.  de  Bischobbeim,  et  à  18  1.  N.  de 
WOrtzbourg.  Il  y  a  un  château.  716  bab. 

OERSTETTEN ,  bourg  du  roy.  de  Wur- 
temberg, cercle  de  l'Iazt,  baill.  et  â  3 1.  S.O. 
de  Heidenheim  ,  et  à  9  1.  S.  d'EUwangen. 
i,a5ohab. 
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GERSTUNGBN ,  boorg  du  graod-doché 
de  Stfxe-Weimar ,  princip.  et  à  3  1.  3/4  O. 
d'Eisenach ,  et  â  3 1.  i/4  0.  S.  O.  de  Creutz- 
huig  ;  chef-lieu  de  bailliage,  sur  la  rÎTe  gau- 
che de  la  Wcrra ,  qu'on  y  traTerse  sur  un 
pont.  Il  s'y  tient  4  grands  marchés  par  an. 
t,a8a  bab. 

Le  bailliage  contient  5,33o  bab'. 

GERSWALDË  ,  bourg  des  États- Prus- 
siens, proT.  de  Brandebourg,  régence  et  à 
a5  1.  N.  £.  de  Potsdam ,  cercle  et  à  6 1.  E. 
N.  E.  de  Templin,  sur  un  petit  lac.  497  hab. 

GERSWEILER ,  Tdlage  des  États-Prus- 
siens, proT.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  i4 1* 
S.  S.  E.  de  TrèTes,  cercle  et  â  1  1.  O.  N.  O. 
de  SarrebrQck ,  sur  la  nTe  gauche  de  la 
Sarre.  53o  hab.  Il  y  a  des  mines  de  houille. 

GERTRAUD  (S«.)  ,  TUhige  d'IUyrie , 
gouT.  de  Laybach,  cercle  et  â  1  a  1.  i/a  N.  E. 
de  Klagenfurt,  et  â  11  L  i/a  O.  S.  O.  de 
Grfttz  ;  sur  la  LaTende.  On  exploite  une 
mine  d'argent  aux  environs ,  et  il  y  a  de 
belles  fonderies  avec  martinet. 

GERTRUDE  (S**.)  ou  C AUDEBEC , pe- 
tite riTière  de  France,  dép.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arrond.  d'Yvetot,  cant.  de  Caude- 
bec.  Elle  se  Joint  à  la  Seine  à  Gaudebec ,  par 
la  rire  droite,  après  environ  1  I.  de, cours. 
On  trouve  sur  cette  rivière  1  moulin  ft  tan  , 
1  à  indigo,  1  ÛUtare ^  i^kn^Tuneries  en  toi- 
les peintes ,  3  cnranderies  ,  3  teintureries , 
a  blanchisseries,  et  1 5  tanneries. 

GERTRU  YDEN,  viUe  des  Pays-Bas.  Ftty. 
Gbietboiosh. 

GERTZ A ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, f^oy.  GiBzooA. 

GERVAIS  (S*.),  bourg  des  États-Sardes, 
div.  de  Savoie,  prov.  de  Faucigny,  chef- 
lieu  de  mandement ,  à  8 1.  N.  O.  de  Bonne- 
ville  ,  et  à  a  1.  E.  S.  E.  de  Sallanches  ;  sur 
la  rive  droite  d'un  affluent  de  l'Arve.  3  foires 
par  an  ;  la  plus  considérable  a  lieu  le  1 4  sep- 
tembre. 1,775  hab, 

GERVAIS  (S«.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Drôme ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  E.  N.  E. 
de  Montélimart,  cant.  et  à  1 1.  5/4  S.  S.  E. 
de  Marsanne  ;  sur  la  rive  gauche  du  Rou- 
bion.  Il  y  a  des  forges  où  Ton  emploie  du 
minerai  d'Alval ,  et  une  fonderie  de  canons 
pour  la  marine.  Foires  les  !•'.  août,  6  no- 
vembre et  a8  décembre ,  pour  bestiaux  et 
mercerie.  714  hab. 

GERVAIS  (S'.),  vilUgc  de  France,  dép. 
de  l'Isère  ,  arrond.  et  à  3  l.  i/4  N.  K.  de 
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S'.  MatceUitt ,  cant.  et  à  il.  3/4  B.  de  Vi- 
oay.  il  a  des  usines  à  fer ,  et  une  belle  fon- 
derie royale  de  canons  pour  la  marine.  Foi- 
les  les  18  avril  et  ao  octobre,  pour  bestiaux. 
455  hab. 

GEA V AI8  (  S«.  ),  Tillage  de  France,  dép. 
de  Loir-et-Cher ,  arrond. ,  cant.  ouest  et  à 
i/a  1.  S.  £.  de  Blois,  sur  un  coteau,  près 
de  la  riTC  gauche  du  Gosson.  On  7  Cait  une 
crème  renommée  sous  le  nom  de  crème  de 
Blois.  Environ  100  bah. 

GERVAIS  (S».),  ville  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme ,  arrond.  et  4  6 1.  i/4  N.  O. 
de  Riom ,  et  à  7  1.  3/4  N.  O,  de  Glermont- 
Ferrand  ;  chef-lieu  de  canton.  Foires  les  ao 
janvier,  lundi-saint,  6  mai ,  ao  juin,  29  août 
et  3  novembre ,  pour  bestiaux ,  etc.  3,000 
bah. 

GERVAIS  (S*.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Vendée ,  arrond.  et  à  10 1.  3/4  N.  N.  O. 
des  Sables  -d'Olonne,  cant.  et  à  5/4  de  1. 
S.  B.  de  Beauvoir.  Foire  le  S  juin,  de  5  jours, 
pour  bestiaux  et  chevaux.  i,6a6  hab. 

GERVAIS-DE-MESSEY  (S».),bourgde 
France,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  3 1. 1/3 
Pï.  N.  £.  de  Domfront,  et  à  la  L  i/3  N.  O. 
d'Alençon  ;  chef-lieu  de  canton.  1,100  hab* 
GERVAIS-LA- VILLE  (S«.),  ville  de 
France ,  dép.  de  l'Hérault ,  arrond.  et  à  8 1. 
j/4  N.  N.  O.  de  B^ûers,  et  à  5 1.  i/3  O.  S. 
O.  de  Lodéve;  chef- lieu  de  canton.  Foires 
les  a4  février ,  de  1 1  jours ,  39  septembre , 
3o  novembre  et  a8  décembre,  pour  bestiaux, 
volaille,  etc.  1,000  hab.  Il  y  a  dans  les  en- 
virons des  mines  de  fer  et  des  carrières  de 
granit. 

GERVAISSOUS-MÉMONT  (S».),va- 
lage  de  France  ,  dép.  du  Puy-de-Dôme, 
arrond.  et  à  4  1.  1/4  N.  O.  d'Ambert,  cant. 
et  à  3/4  de  1.  N.  O.  d'Olliergues.  i,354  hab. 
GERVAIS -TERREFOR AINE  (S*.), 
village  de  France,  dép.  de  l'Hérault,  arrond. 
et  à  7  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Béiiera,  et  à  i4 1. 
a/30,  de  Montpellier,  cant.  deS^Gervais- 
la^Ville.  1,649  >>ab. 

GERVASIO  (S.),  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  et  à  5 1. 3/4  S.  de  Bres- 
cia  ,  distr.  et  à  1 1.  i/a  E.  de  Verula-Nuova. 
i,a55  hab. 

GERVIATI ,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gouv. ,  distr.  et  à  i3  I.  E.  de  Vilna ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Viliia. 

GER VI LLB ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et  à  6 1.  i/3  N. 
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B.  du  Havre,  cant.  et  i  1 1.  a/3  S.  B.  O.  ém 
Fécamp.  On  y  élève  un  beau  trcnpeaa  de 
chèvres  de  Cachemire*  i,5oo  hab. 

GÉRY  (JS*.),  village  de  France,  dép.  da 
Lot ,  arrond.  et  à  a  L  i/3  B.  N.  B.  de  Ga- 
hors,  et  à  81  3/40.  S.O.  de  Figeac ;  cbcf- 
lieu  de  canton  ,  sur  la  rive  droite  du  Liot. 
Foires  les  a5  avril  et  6  novembre,  pour  mon- 
tons et  porcs.  740  hab. 

GERMAT  ,  bourg  de  France,  dép.  <lu 
Pny  -  de  -  Dôme ,  arrond.,  cant.  B.  et  à  a  1. 
i/a  N.  E.  de  ClermontrFerrand,  et  ii  1  L 
3/4  S.  S.  E.  de  Riom,  sur  la  Béda.  Il  for- 
mait autrefois  une  seigneurie  appaiCenant 
à  la  maison  de  Bouillon.  a,4^  bab. 

GERZEN,  village  de  Suisse,  cant.  et  A 
a  1.  3/4  S.  S.  £.  de  Berne,  bailL  de  SefU- 
gen ,  sur  le  petit  lac  de  son  nom ,  qui  est 
poissonneux  et  d'un  aspect  agréable.  Entre 
ce  village  et  l'Aar  se  trouve  la  source  d*eao 
minérale  de  Thalgut. 

GERZXJGA  ou  GERTZA,  bourg  de  la 
Turquie  d'Europe ,  en  Bloldavie ,  distr.  et 
à  5  1.  N.  O.  de  Dorogoie ,  à  peu  de  distance 
de  la  rive  droite  du  Pruth,  et  i  7 1.  B.  S.  E. 
de  Tchernowitx. 

GESECKE,  ville  des  États -Prussiens, 
prov.  de  Westpbalie ,  régence  et  i  9  J.  N. 
E.  d'Arensberg,  cercle  et  à  3  I.  E.  S:  E.  de 
Lippstadt,  $urûi  Weidebach.Blle  a  a  égli- 
ses catholiques ,  1  monastère  de  danaea  no- 
bles ,  I  gymnase  et  1  hôpital.  On  y  fabrique 
une  grande  quantité^de  toile.  3,980  bab. 

GESENICZE,  petite  ville  de  Bohême, 
fipy.  Jxchuitx. 

GESENKE,  partie  des  Sudètes,  située 
sur  la  limite  des  cercles  de  Troppau  et  d'Ol- 
mutz ,  dans  la  Moravie ,  et  sur  la  firontière 
de  cette  contrée  et  de  la  Silésie  prussienne. 
GESERIGH  ou  JESERIGH»lac  desÉtats- 
Prussiens,  partie  dans  la  Prusse  orient.,  ré- 
gence de  Kônigsberg,  et  partie  dans  la  prov. 
de  Prusse  occid.,  régence  de  Msricnwcrdcr. 
Il  s'étend  de  Deutsch-Eylau,  au  S.,  à  Saal- 
feldt,  au  N.  Sa  longueur  est  de  6 1.  i/a,  et  sa 
moyenne  largeur  de  i/a  l.Une  petite  riviéie 
qui  sort  de  son  extrémité  mérid.  vase  join- 
dre à  la  Drewena. 

GESHILL,  baronnie  d^Irlande ,  prov.  de 
Leinster ,  dans  la  partie  centrale  du  comté 
du  Roi.  Killeigh  en  est  le  lieu  principal. 

GESPUNS  ARD ,  viUage  de  France,  dép. 
des  Ardennes,  arrond.,  cant.  et  à  a  L  i/4  N- 
£.  de  Méziéres,  sur  le  Nédimont.  i«55o  hab. 
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GBSR.ELGHOURL ,  TÎUa  d«  U  Turquie 
d'Ane.  Vojf,  Giogb. 

GESAES»  Tillag0  des  Payt-Bai  »  pro?., 
«rrood.  et  À  4  1*  >/>  £•  S-  E*  deNamur, 
cmnX.  d'Aadenne,  à  4  1.  3/4  N.  B.  de  Di- 
naot,  Kur  la  rive  droite  d'une  petite  mière 
qui  s'unit  k  la  Meuse.  I,i53  hab. 

GESSATB,  bourg  du  roy.  Lombard-Té- 
nitien ,  prov.  et  ii  5  1.  E.  N.  E.  de  Blilan  » 
distr.  et  à  1  1.  N.  N.  E.  de  Gorgonzola.  En 
967  il  avait  un  chAteau-fbrt. 

GESSENAI  ou  GESSENA^»  Smmnm» 
i>oarg  de  Suive,  cant.  et  4  1 1 1.  i/a  S.  S.  O. 
de  Berne  ;  ehef-iieu  de  bailliage,  prêt  de  la 
rive  droite  de  la  Sarine ,  à  7 1.  i/a  S.  de  Fri- 
boorg,  et  à  5 18  toitet  ao-deuna  de  la  mer. 
Tous  les  bâtiment,  à  rezceptioo  del'égliie 
et  du  presbytère ,  sont  en  boia. 

Le  baill.  renferme  4  paroisses  et  4»^*^ 
b«b.,dont3,a87poarla  paroisse  de  Gessenai. 

GESSaPALENA ,  bourg  du  roy.  de  Ha- 
pies,  prov.  de  l'Abruixe  Gitérienre^  distr. 
et/à  5  1.  S.  p.  de  Lanciano ,  cant.  et  à  5/4 
de  1.  N.  de  Torricella.  Il  a 5  églises  et  1  cou* 
Tens.  Foires  de  8  jours  le  dernier  diman- 
che d'août  et  le  dernier  dimanche  de  sep- 
tembre. 3,070  hab. 

GESTALGAE  ou  GHESTALGAR,  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  10 1.  O.  N.  O.  de  Va- 
lence ,  dans  une  plaine  délicieuse ,  «ur  la 
rite  gauche  du  Guadalaviar.  i,s3o  hab. 
On  récolte  beaucoup  de  vin,  d'huile  et  de 
aoie  sur  son  territoire,  et  il  y  a  deux  sources 
talées  qui  donnent  du  sel  très-blanc. 

GESTE ,  bourg  de  France  ,  dép.  de  Mat- 
ae-et-Loire ,  arrond.,  cant.  et  i  a  1.  Q.  S.  O. 
de  Beaupréaa,  et  à  a  1.  N.  de  Montfaucon, 
sur  la  Sangneise.  Foires  les  3*.  mardi  de 
mars  et  de  septembre ,  pour  bestiaux,  lin , 
etc.  i,i4o  hab. 

GESTEIi ,  village  det  Payt-Bas ,  prov.  du 
Brabant  sept.,  arrond.  et  à  1 1.  i/a  S.  E.  de 
Bolt-le-Doc,  et  à  5  1.  i/a  li.  N.  O.  d'Eind- 
hoven ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aa.  1,900  hab. 

QESTLER,  montagne  de  Suisse.  Tcy. 

CHASSiaAL. 

GESTORI,  village  de  Sardaigne ,  div.  du 
Cap  GagUari,  prov.  d'Isili,4  13  L  N.  de 
Gagliarî,  et  4  9  1.  i/a  £.  S.  E.  d'Oristano, 
i,55obab. 

GESTRIGIE,  ancienne  prov.  de  Suède. 
Voy.  Gastairlaha. 

GESTRIKLAND,  anc.  prov.  de  Suède. 

Vo^,  G^CfTBIUJkJIO. 
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GESTUNGSHAUSEN ,  bourg  dn  dnehé 
de  Saxe-Gobourg,  principauté,  baUl.  et  k 
3  L  1/4  O.  de  Goboorg ,  et  à  a  I.  i/a  S.  S.  E. 
de  Neustadt ,  sur  la  rive  droite  de  la  Stei- 
nacb.  Il  s'y  tient  4  marchés  par  an.  390 
hab.  Il  y  a  une  tuilerie  et  une  carrière  dans 
les  environs. 

GESUALDO,  ville  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté  Ultérieure,  distr.  et 
à  3  1.  N.  de  S.  Aagelo  de'Lombardi,  cant. 
et  à  3/4  de  1.  0.  de  Frigento.  Elle  a  a  collé- 
giales et  3  couvens.  4  foires  par  an. 3,670  hab. 

GESZTES,  marche  dé  Hongrie,  dans  la 
partie  mérid.  du  oomitat  de  Komora.  Kit- 
Ber  et  Szôoy  en  sont  les  lieux  principaux. 

GETAFE,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 
3 1.  S.  de  Madrid ,  et  4  10  l.  N.  de  Tolède , 
dans  une  belle  plaine  très-fertile.  EUe  a  une 
église  d'une  belle  architecture  et  1  hôpital. 
Elle  renfermait  autrefois  ia,ooohab.;  elle 
n'en  a  plus  que  3,700. 

GETIGNE,  vUlage  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure,  arrond.  et  4  6 1.  i/3  S. 
1^.  de  Nantes,  cant.  et  4  a/3  de  1.  S.  E.  de 
Glissen ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sèvre-Nan- 
taise.  1 ,800  hab. 

GETS  ( LES) ,  vUlage  det  États-Sardes , 
div.  de  Savoie,  prov.  de  Faucigny,  mand. 
et  4  a  1.  N.  E.  de  Taninge,  et  4  5  1.  i/a  E. 
I?.  Ek  de  Bonneville.  Foire  le  9  septembre. 
1,390  hab. 

GETTYSBURG,  commune  des  États- 
Unis,  état  de  Pensylvanie;  chef-lien  du  com- 
té d'Adams,  sur  le  Rock-creek,  4  i4  I.  S. 
O.  d'Harrisburg,  et  4  5i  1.  O.  de  Philadel- 
phie. Elle  a  I  église  et  1  banque.  1,10a  hab. 

GEUL ,  ri?ièré  qui  prend  sa  source  dans 
les  États-Prussiens ,  prov.  du  Bas-Rhin ,  4 
al.  i/a  S..S.  0.  d'Aix-la-Ghapelle ,  coule  au 
Iï.,et  entre'  bientôt  dans  le  roy.  des  Pays- 
Bas,  arrose  la  prov.  de  Limbourg  où  elle 
reçoit  le  Gulp  par  la  gauche ,  t.ourne  4  l'O. 
N.  O.,  baigne  Fauquemont,  et  se  joint  4  la 
droite  ,  un  peu  au  •  dessous  de  Maestricht , 
après  un  cours  d'environ  9  1. 

GEYALIE,  ville  de  Suède.  Voy,  Gsflb. 

GÉYAUDAN  ,  ancien  pays  de  France  , 
dans  le  Bas-Languedoc,  qui  était  divisé 
par  le  Lot  en  haut  et  bas  Gévaudan»  Sa 
première  capitale ,  Javoulx ,  ayant  été  dé- 
truite dans  le  moyen  ftge  par  Grocus ,  roi 
des  Allemands ,  fut  remplacée  par  Mende. 
Il  fait  actuellement  partie  du  dép.  delà  Lo* 
»ère. 
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Ce  pajs  tire  son  oom  deâ  GôhoU^  ses  an- 
ciens balritans  :  les  Yisigoths  ren7akirent  à 
la  chute  de  l'empire  romain ,  et  en  furent 
chassés  par  Glovis  ;  il  eut  ensuite  ses  com- 
tes particuliers ,  qui  en  faisaient  hommage 
aux  évéques  de  Mende ,  à  l'un  desquels  le 
roi  Philippe -le-Bel  accorda,  vers  l'an  i3o6, 
le  titre  de  comte  de  Gévaudan  pour  lui  et 
«es  successeurs. 

GEVES,  Tille  de  Sénégambie.^<jy.  Gvba. 

GEY EZÉ ,  Tillage  de  France ,  dép.  d'IUe- 
et- Vilaine ,  arrond. ,  cant.  et  à  3 1.  i/3  N.  N. 
O.  de  Rennes,  et'à  3  1.  i/a  N.  E.  de  Mont- 
fort.  Foires  les  a  mai  et  1 1  juin ,  pour  bes- 
tiaux ,  quincaillerie ,  etc.  i  ,635  hab. 

GÊVRES,  village  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrond.  et  à  7 1.  3/4  E.  N.  E. 
de  Mayenne,  cant.  et  à  2  1.  E.  N.  E.  de  Vi- 
laine-la-Juhel.  1,191  hab. 

GEVREY ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Côte-d'Or,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Dijon  ,  et  à  2  1.  i/4  N.  de  Nuits;  chef-lieu 
de  canton.  On  récolte  sur  son  territoire  les 
excellens  vins  de  S*.  Jacques ,  de  la  Cha- 
pelle, de  Bèze  et  d'autres  clos  renommés. 
Foires  les  a4  janvier,  5  juin  et  9  novembre, 
pour  bestiaux.  i,a58hab. 

GEYROLLES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Côte-d'Or ,  arrond.  et  à  4  1.  3/4  N.  E. 
de  Cbfttillon-sur-Seine ,  canton  eti  1  1.  1/8 
N.  de  Montigny,  près  de  la  rive  gauche 
de  l'Aube,  lly  a  une  usme  à  fer.  5oo  hab. 

GEWERSHAUSEN,  ville  du  duché  de 
Nassau.  Voy,  GoAasHAusaii. 

GEWISSOWICE,  viUe  de  Moravie. 
Voy,  Iaistitz. 

GEWITZ  ou  GEWITSCH,  en  bohé- 
mien Gewiczho,  ville  de  Moravie,  cercle 
et  à  7 1.  3/4  O.  d'OlmOtz ,  et  à  3  1.  1/2  S.  S. 
E.  de  Trubau.  Il  y  a  1  église  et  1  synagogue. 
a,o36  hab. ,  les  a/S  juifs. 

GEX,  ville  de  France,  dép.  de  l'Ain, 
cheMieu  d'arrondissement  et  de  canton , 
à  3  1.  N.  O.  de  Genève,  et  à  i4  I.  i/a  E. 
N.  E.  de  Bourg  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
petite  rivière  de  Jomant,  au  pied  du  ver- 
sant orient,  du  Jura ,  qui  prend  sur  ce  point 
le  nom  de  mont  S».  Claude,  sur  la  route  de 
Paris  À  Genève.  Siège  d'un  tribunal  de  i»*. 
instance.  Elle  a  1  conservation  des  hypothè- 
ques et  1  société  d'agriculture.  Autrefois 
elle  était  fermée  de  murailles,  dont  il  reste 
encore  quelques  parties,  et  défendue  par 
un  château-fort ,  qui  a  disparu  entièrement. 


G  E  Y  S 

Il  y  a  des  tanneries  ;  commerce  de  froma- 
ges estimés ,  de  charbon ,  de  vint  et  de  laine 
provenant  des  grands  troupeaux  de  méri- 
nos qu'on  élève  sur  son  territoire.  Foîrealea 
1".  mars,  a7  avril,  1".  juio,  9  septembre,  16 
octobre  et  !•■'.  décembre,  pour  bestiaax^etc. 
2,647  hab. 

Gex  était ,  avant  la  révolution ,  capitale 
du  petit  pays  du  même  nom ,  qui  faisait 
partie  du  gouvernement  de  Bourgogne ,  et 
qui  avait  été  cédé  à  la  France  par  les  Siiiar 
ses,  en  1601.  Sous  l'empire  français,  cette 
ville  fut  comprise  dans  le  département  chi 
Léman  comme  cbef-lleo  de  canton. 

L'arrondissement  de  Gex  se  divise  en  3 
cantons  :  Gollonges ,  Femey  et  Gex  ;  il  ren- 
ferme 3a  communes  et  20,876  hab. 

GEYER,  ville  du  roy.  de  Saxe,  cercle 
de  l'Erxgebirge ,  baill.  de  V(^olkenatein ,  à 
16  1.  i/a  S.  O.  de  Dresde,  età  a  1.  £.  N.  E. 
de  Gmnhayn  ;  siège  d'une  administration 
des  mines.  On  y  fabrique  de  la  dentelle* 
1,775  hab.  On  exploite  dans  les  envîrona 
des  mines  de  fer,  d'étain,  de  cobalt «t  de 
soufre ,  et  il  y  a  des  fabriques  de  vitriol  et 
une  usine ,  d'où  il  sort  une  grande  quantité 
de  produits  arsenicaux ,  principalement  à 
l'état  de  sulfure  rouge  on  jaune. 

GEYERSBERG,  en  bohémien  Kyâaperfi 
on  Svfihora ,  boofg  de  Bohème ,  ceicle^  et 
à  11  1.  3/4  E.S.£.deKdaiggr«tz,  età34L 
E.  de  Prague,  sur  la  rive  droite  de  l'Adler. 
11  y  a  on  hôpital.  797  hab. 

GEYHOUN ,  rivière  de  la  Turquie  d'A- 
sie. Voy*  Df  laouN. 

GEYRA ,  village  dé  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolie ,  aandjak  d'Aîdta ,  à  i5 1. 0. 
S.  O.  de  Degnizli.  Près  et  au  S.  £.  de  ce 
village  sont  les  ruines  à*Afktod%$iaê, 

GEYRACH ,  village  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  3  1.  i/a  S.  £.  de  GUli.  Il  y  a  aux 
environs  des  mines  de  fer  et  de  houille. 

GEYSING  ou  GEISSINGEN  (ALT), 
ville  du  roy.  de  Saxe,  cercle  de  l'Erzge- 
birge,  bailL  d'Altenberg ,  à  7  1. 1/4S.S.E. 
de  Dresde ,  et  à  7  1.  i/a  N.  O.  de  Leitmeritz, 
près  de  Neu-Geysing ,  dont  eUe  n'est  sépa- 
rée que  par  le  Geysing-bach.  Il  y  a  des  Àki- 
deries  d'étain  tiré  des  environs.  3oohab.,ea 
partie  mineurs. 

GEYSING  ou  GEISSINGEN  (NEU), 
ville  du  roj.  de  Saxe ,  cercle  de  Meissen  * 
baill.  de  Pirna ,  à  7  1.  S.  S.  E.  de  Dresde, 
et  à  4  1.  t/4  S.  E.  de  Dippoldiawalde ,  sur 
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le  Geyûiig-bach.  Siège  du  bailliage.  11  y  a 
une  fonderie  ponr  l'étain  exploité  rar  son 
territoire.  4^0  hab.  »  la  plnpart  minears. 

GEYSINGEN,  Tille  do  grand^uché  dé 
Bade  >  cercle  de  Lac-et-Danube ,  baiil.  de 
Donaneschingen  ,  à  ;  L  ff .  de  Scbaffhoose , 
et  à  1 1  1.  N.  O.  de  Gomtance  ;  sur  la  rire 
gauche  da  Dannbe ,  qa*OQ  traverse  sur  on 
beau  pont.  Siège  d'one  administration  so- 
pèrieore  Ibrestière.  Il  y  a  3  églises  et  i  h<V- 
pital.  99a  bab. 

GEZIREH,  Yillede  U  Tvrqme  d'Asie. 
Vay»  DjfziaiM. 

GEZNA,  boorg  de  Rossie,  en  Eorope, 
gooT.  et  à  16  1.  O.  de  Vilna,  dstr.  et  à  8  1. 
1/4  S.  S.  E.  de  Komo ,  sor  la  rive  droite  dn 
IViémen. 

GEZULA  ,  pays  de  Barbarie.  Vûy.  Goz- 
aoLA. 

GHABÂMÈS,  oasis  et  ville  de  Barbarie. 
Voy.  GADiMis. 

GHAÏAROWA,  ▼iU«  de  Nigritie  ,  dans 
le  HaoQSsa  >  à  4  Jonmèes  de  Kano.  On  y 
4ronve  le  meiUeor  or  natif  qui  existe  dana  le 
pays  :  il  y  en  a  des  morceaux  qoi  pèsent  1 
livre  ;  le  roi  s'en  approprie  la  pbis  forte 
ptartie. 

GHALEFKA»  village  d'Arabie,  dans 
l'Yémeo ,  distr.  et  i  9  I.  S.  O.  de  Beit-el- 
Kakili ,  et  è  9 1.  £.  £.  d'Hodeifla ,  sur  le  golfe 
Arabique.  11  consiste  en  noe  trentaine  de 
cabanes  dispersées,  entre  des  dattiers.  Les 
babîtana  se  nenrrîasent  principalement  de 
4attea  et  de  mouton;  lenr  pêche  est  pen 
oeosidémUe.  U  y  a  sur  la  côte  de  grandes 
salioea  ,  où  -cbacon  pent  prendre  antant  et 
chargea  de  chameaux  qu'il  vent ,  en  acquit- 
tant utt  léger  droit  à  Beît-el-Pakih. 

Gfaalefka  était  autrefois  une  Tille  florîa- 
aante  c^  le  port  de  Zébid  ;  la  mer ,  en  se  re<- 
^Iraut  «  a  rendu  le  port  impraticable  «  et 
les  sabtos  qui  se  sont  amoncelés  sur  la  côte 
à  une  aasea  grande  hauteur ,  ne  laissent  plus 
rien  voir  de  cette  ancienne  ville. 

QHALGHA,  canton  de  Gircassie,  sur 
le  versant  sept,  du  Gaucase  ,  dans  la  vallée 
■du  Kottmbaleî.  G'est  la  patrie  primitive  des 
Jngooches. 

GHANA  ou  GHANAT,  viUe  de  Nigritie. 
^sy.  Kamo. 

GHANARA,  ville  dans  le  centre  de  la 
Nigritie,  représentée  par  Édrisi,  au  xji*. 
aièclt,  comme  populeuse,  florissante,  et 
aise  à  rempirê  de  Kano.  JUea  voyageurs 
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modernes  se  taisent  sur  cette  ancienne 
ville, et  l'on  peut  sapp6ser  qu'elle  n'existe 
plus. 

GHANI,  mont  de  la  Torquia  d'Asie , 
pach.  d'Alep,  sandjak  d'Aîntab ,  près  et  au 
S.  O.  du  confluent  do  Sandjé  et  de  l'Eo- 
phrate.  Il  forme  l'extrémité  orient,  d'une 
branche  du  Taurus  nommée  Gara-dagh. 

GHANNIM,  ville  de  Nigritie,  dans  le 
roy.  de  Bergou,  k  45  1.  N.  N.  E.  d'Ouara. 
Les  habitans  sont  mahométans. 

GHAOUAZYS,  tribu  d'Arabes  Bédouins, 
dans  la  Moyenne-Egypte,  prov.  de  Fayoum. 
Elle  peut  mettre  8ao  hommes  sous  les  ar- 
mes. * 

GHAOUR ,  montagne  qui  fait  partie  du 
système  de  l'Himalaya ,  dans  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  de  Bengale ,  ancienne 
province  de  Gorval,  district  de  Sermour , 
entre  la  Tonsa  et  la  Gbirri-ganga.  Elle  at- 
teint 10,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

GH  AOUR  AH,  ^(m»raA,  viUe  del'Hind- 
oustan,  dans  les  états  de  Sindhyah,  an- 
cienne prov.  de  Khandeych ,  distr.  de  Mei- 
vâr,  sur  la  rive  droite  du  Gonl,  à  la  1.  N. 
de  Bourftnpour ,  et  à  a5 1.  S.  S.  E.  d'iodour. 

GHARB ,  canton  de  la  Turquie  d'Asie, 
en  Syrie,  pach*  d'Acre,  distr.  de  Gbouf. 
On  dit  qu'il  s'y  trouve  de  beaux  sapins. 

GH  ARBYÉH,  prov.  d'Egypte.  Foy.  Gàa- 
BiÉa. 

GHARIAN  ou  GORIANO,  chaîne  de 
montagnes  de  Barbarie ,  dans  la  partie  oc- 
cid.  du  roy.  de  Tripoli,  au  S.  de  la  ville  de 
ce  nom.  Elle  fait  partie  du  système  de  l'At* 
las  et  se  dirige  du  N.  0.  an  S.  S.  Cette 
chaîne ,  formée  dans  le  N.  de  rochers  basal- 
tiques et  dans  sa  moyenne  hauteur  de  pierre 
calcaire ,  a  plusieurs  soUimets  de  forme  co- 
nique ,  dont  l'élévation  an-dessus  de  la  mer 
est  évaluée  à  a5o  toises.  Ces  montagnes 
«ont  les  seules  que ,  par  un  temps  clair ,  on 
aperçoive  de  TripoU  :  autrefois  les  cara- 
vanes do  Fezzan  les  traversaient  ;  mais  ou- 
tre que  la  route  en  est  raboteuse  et  inégaie^ 
elle  a  encore  le  désavantage  de  n'avoir  que 
de  l'eau  saum^tre ,  en  sorte  qu'excepté  en 
temps  de  guerre  les  caravanes  passent  main- 
tenant par  Mesurata.  Les  vallées  des  monts 
Gbarian  sont  fertiles  et  bien  cultivées  :  elles 
produisent  une  huile  extrêmement  forte  que 
les  Tripolitains  préfèrent  k  Thua©  douce 
des  environs  de  leur  pays;  cUcs  sont  aosai 
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les  lealei  «n  Afrique  qui  produisêiit  le  m- 
frtn,  qui ,  de  Tripoli ,  te  répand  dtoi  tout 
le  Levant ,  de  même  que  l'huile  à  laquelle 
on  attribue  des  Tertus  médicinales.  On  y 
■  élève  aussi  un  grand  nombre  de  bestiaux. 
Une  particularité  dbtîngue  les  monts  Gha- 
rian  des  autres  montagnes  de  l'Atlas ,  c'est 
que  les  habitans  j  Tivent  sous  terre  :  leurs 
habitations  sont  creusées  dans  le  roc,  et 
reçoivent  le  jour  d'en  haut  ;  on  y  descend 
de  la  surface  du  sol  par  une  pente  douce , 
et  l'on  arrive  dans  une  cour  intérieure  car- 
rée ,  autour  de  laquelle  sont  creusés  les  ap- 
partemens.  Les  tombeaux,  au  contraire, 
sont  répandus  çà  et  là  sur  toute  la  monta- 
gne !  ils  ont  la  forme  d'nn  parallélogramme, 
et  sont  construits  en  pierre  ;  ceux  qui  ren- 
ferment les  reliques  de  leurs  saints  sont 
surmontés  d'une  coupole  on  d6me  blanchit 
ainsi  l'on  peut  dire  avec  rabon  que  dans  les 
monts  Gfalrian,  les  morts  occupent  la  place 
des  vivans  et  réciproquement.  Les  Arabes, 
qui  les  habitent,  sont  divisés  en  un  grand 
nombre  de  tribus. 

OUARIAN,  château-fort  de  Barbarie, 
roy.  et  à  19  1.  S.  de  Tripoli ,  sur  la  route  de 
cette  ville  à  Mourzouk. 

GHARMY)  village  de  Barbarie,  dans 
leBarcah,oasiseta  al.  i/a  N.  E.deSyouah. 
Près  et  au  8.  de  ce  village  se  trouvent  les 
ruines  du  temple  égyptien  d'Omm-Beydah: 
la  comparaison  de  ces  ruines  avec  les  ré* 
cits  des  auteurs,  permet  de  les  regarder 
'  comme  les  restes  dn  fameux  temple  de  Jn* 
piter  Aramon  ,  visité  par  Alexandre  ;  ce 
temple  était  commandé  par  une  citadelle 
qve  l'on  croit  avoir  existé  sur  l'enj^Iace^ 
mmnk  de  Gharmy. 

GH AERA, rivière  de PHIndoustan.  f>y. 
GoaaA. 

GHATTES,  04i4$mU  (gorge,  défilé). Ce 
tenne  générique  désigne  spécialement  tes 
deux  chaînes  de  montagnes  entrecoupées 
de  cols  nombreux,  «nr  lesquelles  s'appnie 
le  plateau  du  Dekhan,  dans  la  paHie  mérid. 
de  i'Hindoustan  ;  l'une  est  à  l'O.  de  ce  pla- 
taau  et  nommée  GhaUêê  oeeidêniûiêt ,  l'an- 
tre au  S.  E.  porte  le  nom  d«  GhmUeê  oritft^ 
uUe$. 

Les  GuATTis  oceiniifTALts  commencent 
aux  sources  de  la  Ghima  et  du  Godavery 
(  to«  3o'  de  lat.  N.  et  71*  4o'  de  long!  B.) , 
oh  elles  se  joignent  aux  monts  de  Tchand- 
ponr,  prolongement  occidental  des  mon- 
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tagnes  du  Berar.  Elles  ae  dirigent  d'uboid 
du  N.  au  S. ,  puis  dn  K.  If.  G.  au  B.  8.  B., 
et  se  terminent  an  cap  Gomorin,  per  7* 
56'  de  lat.  N.  et  yS*  la'  de  long.  £.  Dans 
leur  vaste  développement,  d'environ  34o  L, 
elles  parcourent  l'Aureng-abad  et  ie  Bey< 
djapour,  bordent  la  partie  orientale  dn  ter* 
ritoire  de  Goa ,  traversent  le  Kamum  et  Je 
séparent  du  Malssour,  couvrent  une  partie 
du  Malabar,  bornefff  à  l'O.  le  Gaîmbétour, 
et  forment  la  limite  entre  le  Kamatic  et  Ici 
territoires  de  Cochin  et  de  Travancore.ERes 
suivent  une  direction  presque  constamment 
parallèle  à  celle  de  la  côte  occidentale  du 
Dékhan ,  et  sont  partout  très-rapprocfaées 
de  la  mer.  Vers  19*  ao'  de  lat.,  point  oà 
elles  en  sont  le  plus  éloignées ,  l'intervnile 
n'est  gnéres  que  de  aS  1.  Elles  éta'bUssent 
en  grande  partie  la  limite  occidentale  du 
bassin  du  golfe  du  Bengale,  et  la  limite 
orientale  de  celui  de  la  mer  d'Otnan. 

Ce  massif  peut  être  partagé  en  six  divi- 
sions ,  déterminées  par  la  différence  des  di- 
rections ou  la  diversité  des  aspects  géné- 
raux. La  première  qui  peut  recevoir  le  nom 
de  GhtM4$  d'jâwrmff-ëhml,  et  qu'on  ap- 
pelle quelquefois  monts  Sydary ,  s'étend 
des  sources  de  la  Ghlfoa  jusqu'à  celles  de 
la  Pounah ,  au  8.  £.  de  Bombay;  la  moitié 
méridionale  décrit  un  arc  exposé  è  l'O.  Dee 
sources  de  la  Pounah  à  celles  du  Homlay 
(  i5«  fio') ,  court,  du  N.  N.O.  au  S.  8.  B., 
aveu  quelques  sinuosités,  la  deuxième  dl- 
viaion ,  les  GHaU$i  de  Bmfdjmfow.  Le  troi- 
sième chaînon  présente  lus  GkmUm  de  CTeig» 
qui  se  terminent  au  S*  sur  la  rive  droite  du 
Garavotty ,  au  M.  £•  de  Gamvar ,  et  Ibftaeot 
un  arc  tourné  à  l'O.  Les  GÂëitm  dé  Kmtim^ 
conslituent  la  quatrième  division,  qm  ae 
prolonge  dn  N.  O.  au  S.  E. ,  et  u  pour  li- 
mite australe  les  sources  du  Qomardaurl  : 
le  Gordget,  le  Oherravotty,  le  Biavty  et 
quelques  autros  rivières  la  coupent  au  N.  Lee 
G4uUtei  de  MidHmr  figuront  un  aro  exposé 
au  N.  £* ,  et  qui  s'arrOte  vers  le  8.  au  grand 
passage  de  Falighat«teherry,  trt versé  par  la 
rivière  Paniany.  La  sixième  divisiovi  com- 
prend les  GhaiUê  de  Coehin  et  d»  Ttmpêm 
tore,  qui  vont  an  S.  8.  E.$  et  qui,  plus 
étendues  en  largeur  que  les  chaînons  précé- 
dens,  ont  généralement  leurs  aommets  cou- 
ronnés de  plateaux. 

Aucune  des  branches,  que  projette  vos 
ro.  cette  ebatne  longtie  et  étroite ,  evenne 
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des  rif  ièret  qu'elles  renferment  ne  toAt  re- 
marquables ;  le  ToistDage  de  la  mer  s'oppose 
4  l'éteodoe  des  ânes  et  des  antres  ;  mais,  dn 
côté  do  platean  du  Dekhan ,  sur  le  versant 
oriental ,  de  vastes  branches  se  prolongent 
et  séparent  des  cours  d'ean  considérables. 
Telles  sont  celles  qoi  s'étendent  entre  le 
Godarery  et  la  Bimah;' entre  la  Nyra  et  la 
Hante*iustnab,  séparée  de  la  Gotporbah  par 
nne  antre  branche  importante  ;  entre  la 
Gotporbah  et  la  Malporbah,  entre  la  Mal- 
porbah  et  la  Toombedrah,  et  entre  les  par«> 
ties  supérieures  des  bassins  de  la  Toombe- 
drah  et  dn  Câvery  :  telle  est  encore  celle 
qm  s'élère»  sous  le  nom  de  l<I il  «Gémis  on 
montagnes  Bleues,  entre  le  Bovaoy  et  le 
Ganponny ,  enfin  celle  qui  se  dirige  entre 
le  Cftvery  et  le  Vaygaroo. 

On  connaît  peu  la  hauteur  des  Gfaatte 
occidentales  :  leur  moyenne  élévation  pa- 
rait être  de  8,4oo  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  y  et  Ton  croit  que  leurs  plus  hauts 
somnaets  atteignent  au  moins  i3,ooo  pieds. 
Ges  montagnes  sont  en  grande  partie  com- 
posées de  granit.  Elles  recèlent  des  mi- 
nea  de  fer,  et  It»  vastes  forêts  qui  couvrent 
leurs  flancs  fournissent  un  excellent  bois  de 
construction.  Leurs  sommets  sont  généra- 
lement nus  et  arides»  et  leurs  pentes  près- 
qne  partout  escaipées;  cependant,  sous  le 
parallèle  de  i5®,  les  rqches  sont  recouvertes 
d'une  terre  riche ,  et  nulle  part  on  ne  trouve 
de  plus  beaux  arbres,  ni  des  bambous  com- 
parables à  ceux  de  cette  partie.  Parmi  les 
nombreux  passages  qu'on  y  trouve  et  qui 
mettent  en  communication  dea  contrées  ri* 
dies  et  populeuses ,  on  doit  remarquer  ceux 
de  Bombay  à  Pounab,  de  Gananor  et  de 
Galiont  à  Seringapatam  »  et  k  fameux  Pa« 
ligbat-tcberry  qui  unit  les  provinces  de  Ma* 
labar  et  de  Caîadiétonr. 

Les  GaATTBsoaiinTALis commencent  près 
de  Godjerhatty  (ii*  3i'  N.  eiji*  4o'  E.), 
sur  la  rive  gauche  du  Moyâr ,  qui  les  sépare 
des  monts  Nil-Gemis,  branche  des  Ghattes 
occidentales.  Elles  eonrent  d'abord  an  N. 
£.  jusque  vers  le  i3<.  parallèle ,  puis  au  N., 
et  se  terminent  sur  la  rive  gauche  de  la  Kist- 
nah,  près  de  Porvotton  (  16*  10'  N.et  76* 
4o'  £.  )  ;  leur  direction  est  è  peu  près  pa- 
rallèle à  celle  de  b  côte  du  Karnatic.  El- 
les couvrent  le  Ji.  du  Gaimbétour  et  de  la 
province  de  Salem  et  Baramahl ,  touchent 
k  Malasonr  au  S.  E. ,  le  Kamatio  li  fO.,  et 
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traversent  la  partie  orientale  du  Bnlaghat 
Leur  longueur  est  d'environ  i4o  1. ,  et  elles 
sont  généralement  plus  étendues  en  largeur 
que  les  Ghattes  occidentales.  Elles  n'éta* 
blissent  pas ,  comme  celles-ci ,  une  division 
naturelle  remarquable,  et  sont  tout  entières 
comprises  dans  le  bassin  du  golfe  du  Ben- 
gale. Elles  sont  coupées  par  un  grand  nom- 
bre de  cours  d*eau ,  tels  que  le  Gâvery^  le 
Pan-aur ,  le  Palaur  et  le  Pennar  ;  en  sorte 
qu'elles  forment  moins  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qu'un  assemblage  de  groupes  parti- 
culiers. Les  principaux  de  ces  groupes  sont 
les  Nolla-Molla  et  les  Elaganda  au  N.,  et 
les  Kumbetarine  au  S.  O.;  ces  derttivrs  s'é- 
lèvent à  848  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  et  paraissent  être  la  partie  la  plus 
haute  des  Ghattes  orientales. 

Peu  de  rivières  considérables  prennent 
naissance  dans  ces  montagnes  t  on  ne  re- 
marque que  le  Gondegam,  qui  se  (ette  dans 
k  golfe  du  Bengale;  le  Sagnlair,  qui  par- 
court la  vallée  resserrée  entre  les  Nolla- 
MoUaet  les  Elaganda,  et  se  |oint  an  Pennar; 
enfin  k  Poner  qui  s'unit  an  même  fleuve. 
Les  Ghattes  orientales  sont  loin  d'avoir  des 
pentes  aussi  rapides  que  eeiks  des  Ghattes 
occidentales  ,  mais  elles  n'offrent  pas  un 
aspect  moios  sauvage ,  ni  moins  de  défiles 
étroits,  entr'antres  ceux  de  Mogly,  Pali- 
cftd ,  Ambour ,  Tchaogama  et  Attour  ;  elles 
sont  également  couvertes  de  forêts  impéné- 
trables. Dans  quelques  endroits  le  sol  est 
très-fertile,  dans  d'autres  il  est  aride  et  ro- 
cailleux. 

Le  pays  au-delà  des  Ghattes ,  aux  envi- 
rons de  Naikan-Eray ,  est  ondulé  et  dominé 
par  les  pics  âpres  et  élevés  des  Ghattes  qui 
bornent  k  vue  vers  l'E.Entre  Nainkan-Eray 
et  Vincatigherry ,  le  sol  est  panvre  et  cou- 
vert de  buissons  mêks  de  quelques  grands 
arbres  ;  tout  ce  pays  sert  de  pâturages,  et 
les  buissons  donnent  aux  faabitans  le  bois 
nécessaire  pour  kur  usage  particulier  et 
pour  la  fonte  dn  fer.  Près  de  la  route  de 
Yellore  par  Sâtghor,  les  somtnets  des  ool- 
lines  sont  couverts  de  grandes  pierres  par- 
mi lesquelles  croissent  beaucoup  de  petits 
arbres  et  de  buissons  ;  cette  contrée  est  gé- 
néralement aride ,  et  contraste  avec  les  en- 
virons de  Madras.  Un  granit  formé  de  feld- 
spath blanc  et  de  quarts  est  la  base  de  ces 
montagnes  ;  les  roches  y  paraissent  rangée» 
pw  couches,  maU  celles-ci  «ont  brisées  et 
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peu  soÎTies.  On  Ut>inre  dans  lei  NoIlâ-MoDa 
deè  mines  de  diamans. 

D'après  leur  position  relatÎTement  ans 
Chattes  orientales,  denz  contrées  de l'Hind- 
oustan  ont  pris  les  noms  de  Balaghat 
(  an-dessus  des  Chattes  )  et  de  Payenghat 
(au  -  dessous  des  Chattes  )  :  la  première 
est  le  plateau  du  Dékban  à  l'O.  des  mon* 
tagnes,  et  la  deuxième  à  l'£.  dans  le  Kar- 
natlc. 

Les  Chattes  occidentales  et  les  Chattes 
orientales  sont  la  cause  des  saisons  oppo- 
sées qui  régnent  à  la  fois  sur  la  c6te  de 
Malabar  et  sur  celle  de  Coromandel,  situées 
sous  la  même  latitude  :  l'une  jouit  de  l'été, 
tandis  que  l'hiver  ou  le  temps  des  ouragans 
attriste  l'autre.  Interrompant. le  cours  des 
▼ents  pendant  la  mousson  du  S.  O. ,  les 
Chattes  occidentales  arrêtent  les  nuages, 
qui  se  précipitent  alors  sur  la  côte  de  Ma- 
labar. La  même  circonstance  est  produite 
par  les  Chattes  orientales  sur  la  côte  de 
Goromandel  durant  la  mousson  du  N.  E.  ; 
cependant  TbiTcr  est ,  de  ce  côté ,  moins 
long  et  moins  orageux  que  sur  le  rivage  op- 
posé ,  parce  que  les  Chattes  y  sont  moins 
rapprochées  de  la  mer. 

CHAUR ,  ville  et  pays  de  rA%hanistan. 
Foy,  CouB. 

CflAUTS,  montagnes  de  i'Hindonstan. 
f  oy.  Chattes. 

CHAVBINI ,  pays  fertUe  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  le  sandjak  de  Salonique, 
sur  les  rives  du  Vardar.  En  1717,  le  sultan 
Mourad  11  le  déclara ,  par  un  firman ,  pro* 
priété  héréditaire  dans  la  famille  de  son 
grand-visir  Cazi-Cfaavrini» 

CH AZAL  (  BAHR-EL-  )  «  rivière  de  Ni- 
gritie,  dans  le  Bergon  ou  Onaday  et  le 
Kanem.  Suivant  le  rapport'd'un  chef  des 
Dogganah  au  major  Denham ,  le  lac  Tchad 
s'écoulait  autrefois  dans  le  Babr-el-Chazal , 
par  une  rivière  dont  on  voit  encore  le  lit 
desséché  couvert  de  pâturages,  ombragé  de 
grands  arbres,  et  habité  par  des  Kanem  bous 
de  l'Ouaday.Un  Tibbou  a  dit  au  même  voya- 
geur que  le  Bahr  -  el  -  Chazal  est  à  présent 
complètement  k  sec ,  et  qu'on  trouve  dans 
son  ancien  lit  les  ossemens  d'un  très-grand 
poisson  ;  que  ce  lit  a  une  journée  de  route 
de  largeur,  et  se  trouve  entre  Kangara  et 
N'Cossom  ,  à  environ  7  1.  N.  O.  de  Taoga- 
lia.  Suivant  Browne,  les  environs  du  Babr- 
el-Chazal  sont  habités  par  des  Arabes  qui 
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ont  des  troupeaux  de  chameaux  et  de  bre- 
bis, et  quelques  boeufs. 

CHAZI ,  sandjak  de  la  Turquie  d'Asie, 
pachalik  de  Ghehrezour. 

CHAZIPOUR  ,  G4ut€wpoor ,  viUe  de 
I'Hindonstan  anglais,  présidence  du  Ben* 
gale,  ancienne  prov.  d'AUah-abad,  distr. 
et  à  i5  1.  N.  E.  de  Benarès ,  sor  la  rive  gau- 
che du  Cange.  Lat.  N.  a5*55'.  Long.  E.  Sa* 
i3'.  Elle  était  défendue  par  deux  forts^  dont 
un  est  entièrement  ruiné.  Il  y  a  une  belle 
mosquée ,  un  palais  qui  a  été  converti  en 
caserne  de  cavalerie ,  des  fobrîques  d'essen- 
ces, et  surtout  d'eau  de  rose,  très-renom- 
mées, et  des  fabriques  de  toile  de  coton  es- 
timée. Le  commerce  y  est  assez  actif,  et  la 
population  assez  nombreuse. 

Le  territoire  qui  en  dépend  est  un  des 
plus  fertiles  de  l'Inde  en  grains  de  toute  es- 
pèce, sucre,  coton,  opium  et  indigo.  Les 
fiibriques  de  tissus  de  coton  y  sont  en  grand 
nombre* 

CHAZNIH,  prov.  et  ville  de  l'A%bani- 
stan.  Foy,  Cbizkis. 

CHAZYPOUR,  Ghazypoor,  distr.  de 
I'Hindonstan  anglais,  présidence  de  Madras, 
dans  la  partie  N.  de  l'ancienne  prov.  de  Ba- 
laghat,  div.  de  Bellary;  borné  au  N.  parla 
Toumbedrah  et  la  Kistnah;  à  i'£.  par  les 
distr.  de  Dopâd  et  de  Gommom ,  dont  lea 
monts  Nolla-Moila  le  garent  ;  au  S.  par  le 
distr.  de  Candicotta  ;  et  à  l'O.  par  ceux  de 
Couty  et  d'Adoni.  Il  est  traversé  par  le 
Kound ,  et  renferme  beaucoup  de  monta- 
gnes, dont  les  plus  remarquables  sont  cel- 
les d'Yermolla.  Kanioul  en  est  lecfae#lieu. 
Il  a  été  cédé  aux  Anglais,  en  iSoo,  par  le 
nîzam  ;  néanmoins  il  est  gonvemé  par  «n 
Tadjah,  afghan  d'origine,  qui  a  le  tîtere  de 
radjah  de  Kamonl. 

CHAZYPOUR,  Tille  de  I'Hindonstan. 
Foy,  NoaDiL. 

CHEBER  ,  ile  de  Sénégambie.  Foy. 
Chibui. 

CHEBIZET  ou  CHEBSÉ,  boorg  de  la 
Turquie  d'Asie.  F&y.  D^bbizé. 

CHEBRABAD,  pcHte  ville  de  Perse, 
dans  l'Irâc ,  à  peu  de  distance  et  à  l'O.  d'Is- 
pahan ,  près  du Zayendéhrond. 

CHEGHKER,  KURAB  ou   KAYRAB, 

boorg  de  Perse ,  prov.  de  Cbilan  ,  à  7  I.  0. 

d'Inzéli  et  à  8  h  N.  O.  de  Recht.  Peuplé  de 

3oo  ou  4oo  fomiUes  de  la  tribu  des  Taii^i. 

CHEDI,  joli  bourg  du  rey.  Lombizd- 
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Vénitien,  proT.  et  à  3 1.  i /a  S.  8.  E.  de  Ber- 
game,  distz.  et  à  i  1.  3/4  £.  S.  E.  de  Bagno- 
lo,  tor  le  Gliiese-VecchJo.  il  a  un  château. 
9,5a5  hab. 

GHEEL,  bourg  des  Pays-Bas.  Voy.  Giac. 

GHEETE,  rivière  des  Pays-Bas^qui  prend 
sa  source  dans  la  prov.  du  Brabant  mérid., 
arrond.  de  PiÎTelles ,  cant.  et  près  de  Per- 
wez-le-Marches ,  coule  du  8.  O.  au  N.  E. , 
arrose  Jodoigne,  Tirlemont,  Haelen,  Diest, 
et  se  réunit  au  Demer  au-dessous  de  Sichem], 
après  lin  cours  de  i4 1* 

GUElVAH,  fiUe  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolle,  sandjak  de  Sultan'Eugni,  à 
la  1.  S.  S.  £.  d'Isnik-Mid  et  à  3 1.  E.  N.  E. 
d'Aotseraî,  près  de  la  rive  droite  du  Saka- 
ria.  Bésidence  d'un  aga.  Elle  a  4oo  maisons 
et  un  Taste  bazar.  Il  s'y  fabrique  divers  ob- 
jets en  bois,  et  il  s'y  tient  un  marchés  On 
récolte  sur  son  territoire  des  fruits  et  des 
raisins  qu'on  fait  sécher. 

GHEKBUZÉ,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie. Foy,  DUBBisi.  C'est  par  erreur  qu'il  a 
été  décrit  sous  ce  dernier  nom,  Ghekbuzé 
étant  le  véritable.  Selon  D'Anville,  ce  se- 
rait l'ancienne  Lytitta;  mais  M.  Leake 
pense  qu'il  remplace  la  DaeyiiUa  du  Bas- 
Empire. 

GHELAT  (DJEBEL),  montagne  de  Bar- 
barie, roy.  de  Tripoli,  près  de  la  vallée 
de  Beniolid ,  à  environ  3o  1.  S.  E.  de  Tripoli. 
Elle  a  environ  6oo  pieds  d'élévation. 

GHELEBIBÉ  on  KELEMBÉ,  bourg  de 
la  Turquie  d'Asie ,  dans  l' Anatolie ,  sandjak 
de  Saroukhan,  à  la  1.  N.  E.  de  Berghamah 
et  à  4 1.  i/4  N.  N.  O.  d'Ao-hissar,  sur  la  rive 
gauche  du  Pakher-tcha!  ou  rivière  du  Cui- 
vre (Caiùut),  Il  a  a  mosquées. 

GUELEN-ABAD,  village  de  Perse,  dans 
l'irftc,  sur  la  route  d'Yezd  à  Ispahao,  4 
8  l.  £.  a,  E*  de  cette  dernière  ville.  Il  con- 
tient environ  3o  feux,  et  est  entouré  de 
quantité  de  ruines.  Le  sol  des  environs  est 
couvert,  dans  certains  endroits,  de  cristal- 
lisations blanchâtres. 

GHELENTGHIK,  SAcaa  roaros,  baie 
formée  par  la  mer  Noire  sur  la  côte  de  la 
Grande-Abasie ,  dans  la  Russie,  en  Asie. 
Lat.  N.  44*  19'.  Long.  fi.  36*.  Le  bourg  de 
Jeka  est  situé  sur  ses  bords. 

GUELUWB ,  bourg  des  Pays-Bas ,  prov. 
de  la  Flandre  occid. ,  arrond.  etk3  1.  i/a 
E.  S.  E.  d'Ypres,  cant.  et  4  1  1.  N.  E.  de 
WerifSck.  3,107  ^*^' 
T.    IV. 
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GHEMICH ,  bourg  de  hi  Turquie  d'Asie, 
pach.  de  Sivas,  sandjak  et  à  10 1.  O.  S.  O. 
d'Amasiéh,  et  à  la  1.  S.  O.  de  Marsiwan, 
sur  la  rive  droite  d'un  afOuent  du  Tosanlac. 
11  y  a  des  baios  d'eau  thermale. 

GHEMICH-KiNÉH,  Tille  de  la  Turquie 
d'Asie.  Foy.  GoMoca-KilRia. 

GHEMME,  bourg  des  ÉtaU-Sardes,  div., 
prov.  et  à  5  1.  i/a  N.  O.  de  Novare,  mand. 
et  à  1 1.  i/a  J.  E.  de  Romagnanb ,  sur  la  rite 
gauche  de  la  Mora.  a,5oo  hab. 

GBENAOA,  ville  ruinée  de  Perse,  dans 
le  Farsistan ,  sur  le  golfe  Persique ,  à  4 1  N. 
If.  O.  de  Bender-Byk ,  et  à  45  1.0.  de  Chy- 
raz. 

GHENGK  on  GENK ,  bourg  des  Pays- 
Bas  ,  prov.  de  Limbourg,  arrood.  et  à  4  1. 
N.  O.  de  Maestricht,  età  1  1.  i/a  N.  de  Bil- 
sen,  cant.  de  Mechelen.  1,039  bab. 

GHENDAMAN ,  distr.  de  Perse ,  dans  la 
partie  orient»  de  l'Irftc ,  au  N.  O.  d'Yezd , 
et  près  du  grand  désert  salé. 

GHENDJÉH,  ville  de  Russie,  en  Asie. 
Foy.  lausAVBTPOL. 

GHENT,  établissement  de  Suisses  dans 
les  états-Unis.  Foy,  Gard. 

GHENZ-IL  ALESAI ,  chAteau-fort  de  Per- 
se. Fay,  Kiz-Ealissi. 

GHEORGHIETKA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  et  à  35  I.  S:  de  Voroneje , 
distr. et  à  la  1.  i/4  O.  S.  O.  de  YaliU. 

GUEORGHIEVSK,  ville  de  Russie,  en 
Europe.  Foy.  GioaoïBvsm. 

GUEORTGHA  ou  KORIDjti,  vUle  de 
la  Turquie  d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak 
et  à  10  1.  3/4  O.  8.  O.  de  Monastir;  cfacMieu 
de  distr.,  à  9  1.  i/a  S.  d'Okhrida,  sur  la  rive 
gauche  du  Devol,  qui  prend  plus  bas  le  nom 
de  Scombi« 

GHER ,  ville  de  Barbarie.  Foy,  Gias. 

CHER  AH,  ville  de  l'Hindoustan.  Foy. 
Gbibiah. 

GHER  Aï ,  ville  de  l'Hindoustan ,  dans  le 
8.  O.  du  Bendelkend^  ancienne  prov.  de 
Maivah  ,*ii  3o  1.  E.  de  8erondge ,  et  à  a3  1. 
8.  O.  du  Tchatterpour,  prés  de  la  rive  gau- 
che du  Dessftn* 

GHERANGHEL  ou  GHIAREN6HIL, 
ville  de  la  Sénégambie,  dans  le  pays  des 
Foulahs ,  sur  une  île  formée  par  le  Sénégal, 
et  par  on  de  ses  bras  nommé  Sabal ,  à  100 1. 
E.  N.  E.  de  SK  Louis  >  et  à  74  1.  N.  O.  de 
Galam. 

GUERAOUD  ou  ANGHERD,  Ghtrowd, 

32 


Digitized  by 


Google 


536  G  H  £  E 

▼ille  de  rHindoustan,  éUt  d'Holfcar,  an- 
cienne  prov.  de  Kbandeych,  dutr.  et  ^  i4  K 
N.  O.  de  Bedjagor,  et  k  47 1.  N.  E.  de  Sqp 
rate. 

GHERDEN ,  ville  de  Perse ,  dans  l'Iràc, 
à  8  L  N.  O.  d'Yezd,  près  et  aq  S.  d'une 
montagne  volcaniqpc  nommée  Elbours. 

GHERDOBA ,  chaîne  de  montagnes  de 
Barbarie ,  dans  la  partie  mérid.  du  Barcah , 
entre  les  oasis  d'Audjelab  et  de  Syooah. 
Elle  s'étend  de  TE.  k  TO.»  à  peu  près  sous 
le  parallèle  de  39<»  4o'  N.  Au  pied  de  ces 
montagnes,  vers  le  N.,  est  la  vallée  deGue- 
gabyb. 

GHERGONG ,  ancienne  capitale  du  ro^. 
d'Assam,  dans  l'Assam  proprement  dit,  sur 
le  Dikho ,  affluent  du  Brahmapoutre ,  par 
99"  de  lat.  N.  etj^i*  i5'  de  long.  £.  Cette 
ville,  aujourd'hui  en  ruiqe,  était  grande, 
fortifiée  ,  et  renfermait  des  maisons  entou- 
rées de  jardins,  un  beau  palais  pour  le  sou- 
verain et  quelques  autres  édifices.  Elle  a  été 
prise  en  166a  par  Aureng-Zeyb,  dont  les 
troupes  l'ont  occupée  pendant  6  mois*  £0 
1793 ,  elle  fut  visitée  par  une  armée  anglai- 
se ,  mais  déjà  elle  avait  beaucoup  souffert 
-d'une  rébellion ,  et  n'ofihût  j^lus  que  des 
ruines.  Le  siège  du  gouvernement  a  été 
transféré  à  DjorhAt. 

GHÉRI  AH.  ou  GHER  AH,  ville  de  l'Hind^ 
oustan  anglais,  présidence  et  ft  60  1.  $.  S. 
E.  de  Bombay,  et  à  3o  1.  N.  N.  O.  de  Goa , 
ancienne  prov.  de  Beydjapour,  distr.  de 
Goncan ,  sur  un  promontoire  rocailleux  qui 
s'avancç  dans  la  mer  d'Oman.  Lat.  N.  16* 
3a'.  Long.  E.  71*  5'.  Elle  est  fortifiée,  et 
défendue  en  outre  par  un  fort.  Elle  a  un  port, 
à  l'embouchure  de  la  Ghériah  qui  descend 
des  Ghattes  occidentales,  où  il  se  fait  quel- 
que  commerce. 

Les  Mahrattes  prirent  possession  de  cette 
ville  vers  le  milieu  duzvii*.  siècle;  en  1707, 
Gourdjy-Angria,  un  des  chefs  de  cette  na- 
tion ,  en  fit  le  chef-lieu  d'une  souveraineté 
indépendante,  et  un  repaire  de  pirates  dont 
les  déprédations. attirèrent,  en  1765,  une 
flotte  anglaise  qui  détruisit  leurs  navires 
et  s'empara  de  la  ville  et  du  fort. 

GHER  M  A,  ville  de  Barbarie .  ^oy  .Gamiu. 
GHERMESIR,  pays  de  l'Afghanistan  pro- 
pre, prov.  de  Gandahar ,  qui  s'étend  le  long 
de  l'Helmend,  depuis  le  confluent  de  l'Or- 
ghandâb  jusqu'au  Seïstan.  Il  est  humide, 
marécageux  en  plusieurs  endroits ,  et  cou- 
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lert  d'herbes  et  de  buiison»  de ^_ 

entre  lesqueb  sont  les  campement  dea  i 

gers ,  les  viUa^s  «t  les  ch4teai4x-forfea.  An 
N.  s'étendent  des  chaînes  de  montagnes  inà 
renferment  des  vallées  fertilea  en  blé ,  orge, 
rh,  prairies,  tandis  que  leurs  versans  sont 
couverts  d'amandiers  aauvages,  de  figuien» 
de  grenadiers ,  de  noyers  et  de  platanes.  Ce 
district  est  habité  par  des  AieUozis  ,  mm 
nombre  de  10,000  familles ,  et  par  no  i 
grand  nombre  de  Tadjiks. 

Le  nom  3e  Ghcrmeair,  qui  signifie  i^-j-- 
fiHaud,  a  été  donné  à  plusieurs  antres  di- 
stricts de  l'A^baniston  et  de  la  Perse. 

GHERMETCH,  montde  la  Turquied'fin. 
rope ,  dans  la  Bosnie,  sandjak  de  Bagua- 
Loqka.ll  s'étenii  de  la  source  do  Maidaodki- 
podor  à  la  rive  droite  de  l'Unna,  an  N.  de 
Bihacb,  et  se  joint  aux  monts  Lopata  par  nn 
court  chaînon.  Sa  longueur  est  d'environ 
81.,  et  sa  direction  du  N.  O.  an  S.  E. 

GHERMOUCH,  mont  delaTurquie  d'A- 
sie ,  dans  le  pach.  de  Racca.  U  s'étend  de 
l'E.  N.  E.  à  rO.  S.  O. ,  et  aoa  eitrémlté  oc- 
cidenUleestà  i/aL  N.  E.  d'Orfa. 

GHERMROUD ,  distr.  de  Perte ,  dans  la 
partie  S.  £.  de  l'Aderbaîdjan ,  arrosé  par  le 
Kizil-Ouzen ,  et  habité  par  une  triba  turque 
nommée  Cheàeki.  Mianéh  en  est  le  chef- 
lieu. 

GHERNAR,  montagne  de  rHindoostan. 

Foy,  DfOOSAOBOB. 

GHBRRI,  vUUge  de  Nubie.  Foy.  Gesaai. 

GHERZÉ  ,  vallée  de  Barbarie.  Foy. 
Ghibza. 

GHERZÉH ,  C  AacsA ,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie ,  dans  l'Anatolie,  sandjak  et  Ir  39  L 
N.  E.  de  Kastamoun ,  et  k  5  1.  S.  S.  B.  de 
Sinope  ;  sur  le  bord  de  la  mer  Noire ,  où 
elle  a  nn  port  qui  ne  peut  recevoir  que  de 
petits  navires.  Lat.  N.  4i*  4&'  45'.  Long. 
£.  35"  5a'  âo'.  Pop.  :  5,ooo  hab.  La  c6te 
voisiûe  est  raide ,  couverte  de  bois ,  et  evlfi . 
vée  auprès  de  la  ville. 

GHESAN,  vaie  d'Arabie.  Foy.  Djasait. 

GHEUÏEUDJXK ,  lac  de  la  Tnrqiùe  d'A- 
sie, pach.  de  Diarbekir,  à  i5  1.  £.  9.  S.  de 
Malatia,  près  et  au  N.  £.  de  Ghormili,  au' 
pied  du  Taurus.  11  s'étend  du  N.  au  S.,  a 
a  1.  de  largeur  et  4  de  longueur,  et  novril 
.de  très-bons  poissons  ;  l'eau  n'y  est  pas  très- 
bonne  à  boire. 

GHEUK-SOU  (la  rivièra  bleue) on  KE- 
LIKDNI,  Calycadiios,  rivière  de  la  Tor- 
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qoM  d'Allé  ,  pacb.  et  tMid|«k  d'ItcbH. 
Elle  a  sa  loorce  nur  le  ref  en  méridional  du 
mont  Jaunis,  passe  à  Sélefkéh ,  et  va  se  je- 
ter daos  la  Méditerraoée ,  un  peu  au-des- 
sons  de  cefte  ville ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 5ol.  da  N.  O.  au  S.  E.  Elle  a  180  pieds 
de  largeur  à  Sélefkéh,  où  elle  est  Jb^vertée 
par  un  pont  de  six  arches.  Elle  porte  dans 
la  partie  supérieure  de  sob  cours  le  nom 
d'Ermenak. 

GHEUR-TGHAl,  rivière  de  Russie,  en 
Asie.  Foy.  GoaTciAî. 

GHEUKTCHÉfl  ,  lac  de  Potm.   Vo^ 

GUEULPEGHIAn  ,  bourg  de  Pêne, 
daos  rirAcf  chef-lieu  de  distr.,  an  mlliett 
d'une  plaine ,  près  de  la  route  d'Hamadâa 
k  Ispahan,  à  4o  1.  N.  O.  de  cette  dernière 
ville.  11  est  entouré  de  murs  flanqsés  de 
tours.  En  lyaô ,  il  fut  pris  par  les  Afghans. 

GHEVIZLIK  ou  DJE  VIZLIK,  viUage  de 
la  Turquie  d'Asie ,  pacb.  et  à  5  1.  S.  deTré- 
bizonde,  et  &  la  1.  N.  N.  O.  de  Gnmncb- 
Khanèh.  11  y  a  un  caravansérail  assea  cum* 
mode. 

GHEZIRIN,  contrée  de  la  Turqaie  d'A- 
sie, yify*  I).faziaia. 

GHIAFS,  tribu  nomade  de  Peme,  dans 
le  Kurdistan ,  composée  de  4,000  ft  5,ooe 
familles  kurdes  gouvernées  par  un  cftef  in- 
dépendant. 

GHl  AGGlOIiO ,  village  des  États  de  l'É- 
glise, légation  et  &  5 1.  S.  de  Forli,  et  à  5 1. 
S.  S.  O,  de  Meldola.  Foires  les  to  mai,  aS 
joillet ,  3o  septembre»  iji  novembreyet  tons 
les  samedis  de  décembre  et  de  janvier. 

GUI  AK  AliEL ,  ville  de  Sénégambie,  vey. 
de  SatadoB ,  près  de  la  rive  droite  du  Falè- 
mé ,  à  6 1.  S.  £.  de  Ferbanna-Teada. 

GHIAOUR-DAGHI,  montagne  de  la 
Turquie  d'Asie*,  sur  la  limite  des  pacb» 
d'Alep  et  de  Maraob,  an  N.  £.  du  lae  Rob- 
hairé.  Elle  commence  à  7 1.  N.  E.  de  Payas, 
et  se  termine  veis  la  source  de  PAla-sou. 
Elle  a  environ  5 1.  de  longueur  de  l'O.  N.  O. 
k  TE.  S.  £. ,  et  est  en  partie  couverte  de 
villages  arn»éoiens. 

GHl  ARENGUIL,  ville  de  Sénégambte. 
Foy.  GaaaAKOHaL. 

GHIAYALl,  mont  de  U  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Romélie ,  sur  la  limite  daes  sao- 
djaks  d'Okhrida  et  de  Honastir.  Il  se  joint, 
vers  le  N. ,  au  mont  Devlet-Kouln ,  et  fait 
partie  de  la  chaîne  du  Bernos.  Au  pitd 
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de  ce  mont,  vers  l'O.,  est  le  lac  de  Presba. 

GUIRER»  tle  de  Séoégambie,  k  l'em- 
bouchore  du  Sénégal ,  près  de  l'ile  S*.  Louis. 
Elle  dépend  de  la  colonie  française  du  Sé- 
négal et  de  rarrondissemeot  de  S*.  Louis. 

GHIDDILDAOq ,  GiUddiidêw,  viUe  de 
l'Hindonstan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Rengale,  distr.  de  Cous-Eeyhar, 
sur  la  rire  gauche  de  la  Dorlah ,  k  8 1.  S.  de 
Beyhar,  et  k  égale  distance  N.  N.  E.  de 
Raogpour. 

GUIDDOUR,  Ghiddmr^  vUle  de  l'Hindi 
OBstan  anglais ,  présidence  do  Bengale,  anc. 
prov.  et  k  18  1.  S.  E.  de  Bahar,  distr.  et  à 
19 1.  S.  O.  de  Boglipour  ;  sur  une  hauteur, 
et  sur  la  route  de  Calcutta  k  Patna  k  tra- 
ders Birbbonm.  Elle  avait  un  petit  fort ,  qui 
est  tombé  en  ruine. 

GHIEGUAN  ,  viUe  de  la  Turquie  d'Eu- 
lope.  Foif*  KacvA*. 

GHiEB,lac  de  la  Sénégambie.  Foy,  Pa. 

lilBB-FoOLV. 

OHIEZ,  bourg  de  Perse, dans  l'Irkc,  sut 
une  hauteur,  et  smr  la  route  de  Téhéran  k 
Ispahan ,  k  la  1.  N.  N.  O.  de  cette  dernière 
ville.  11  a  été  bien  fortifié  :  il  n'a  plus  qu'une 
enceinte  environnée  de  ruines ,  où  se  trou- 
vait k  peu  près  600  feui.  En  1733,  il  fut 
pris  par  les  Afghans. 

GUIGOUR'KEUt  ou  GHIAOUR-KE- 
LEMBE  ,  deux  villages  de  la  Turquie  d'A- 
sie, daos  TAnatolie,  sandjak  d'Aïdin,  au 
S.  E.  de  ScabNova.  L'un  est  près  de  la  rive 
gauche  du  Buîok-MeîBder ,  et  l'autre  sur  le 
versant  o^ienUl  du  mont  Samson  {MyeaU). 
Les  babitaos  sont  grecs. 

GHiJMOZÉRO,  lac  de  Russie,  en  £u- 
rù^e  ,  goov.  et  k  4o  I^  N.  d'Olooetx ,  distr. 
et  k  ao  1.  N.  N.  O.  de  Petroaavodsk.  II  a  3 1. 
1/»  de  longueur  sur  a  1.  dans  sa  moyenne 
largeur. 

GHIKERS,  Gitûkerêy  peuple  d'origine 
hindoue,  qui  habite  le  N.  O.  de  l'anc  prov. 
de  Lahore,  dans  THiodoustan*  Le  pays  qu'il 
occupe  ,  limité  au  N.  par  des  montagnes 
élevées ,  k  l'E.  par  le  Djylem  ,  au  S.  par  les 
monU  de  Sel ,  et  k  TO.  par  le  Sind,  est  d'un 
aspect  sauvage  au  S.  £«  Les  torrens  qui  dé- 
coulent des  montagnes  de  cette  partie  et  se 
grossisseat  dans  les  temps  de  pluie,  le  ren<- 
dent  ioaecessible  ;la  partie  N .  O.,  également 
montagneuse ,  o0^  cependant  de  bons  pk- 
turages  aux  chevaux  qu'on  y  élève,  et  du  gi- 
bier en  quantité  :  les  terres  y  sont  peu  cul- 
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tîTéei  ;  cependant  on  y  aperçoit  quelques 
plantations  de  rignes. 

Ce  penpte  a  para  souTent  dans  les  guerres 
entre  les  Af|g[faans  et  les  Mogols.  II  a  été  en 
partie  détrait  par  les  Séykhs ,  ou  soumit  à 
leur  autorité  ;  un  de  ses  -chefs  réside  encore 
dans  le  psys,  mais  il  paie  tribut  aux  Séykhs. 
GHILAN,  pays  des  Qelm  ou  Gabdsii, 
prOT.  de  Perse  ,  entre  36"  aS'  et  58*  33'  de 
lat.  N.  et  entre  46*  1 5'  et  48*  lo'  de  long. 
£.  ;  bornée ,  an  N.  O. ,  par  le  Gbirvan  ;  à 
l'E.,  par  la  mér  Caspienne^  au  S.  E.,  par 
le  Mazenderan  ;  au  S. ,  par  Tlrâc,  et  à  PO., 
par  TAderbaîdjan.  Elle  s'arrête  au  N;  à- la 
riTière  Atbara,  et  au  S.  E.  au  bomg  de 
Sakhta'-Ser;  les  monts  Elbonrs  l'entourent 
à  l'O.  et  an  S.  Sa  longueur,  du  N.  O.  au  S. 
E. ,  est  d'environ  6o  I.  ;  sa  largeur  varie  de 
30  à  5  1.  ,  et  sa  superficie  est  de  63o  1.  Tons 
les  défilés  qui  conduisent  dans  le  Ghilan 
sont  d'un  accès  très-difficile ,  et  le  passage 
par  lequel  ou  y  arrive  d'Aster^bad  et  du 
Mazenderan  est  réputé  inexpugnable.  Vers 
l'E.,  cette  province  est  cun verte  des  ra- 
meaux  des  monts  Elbonrs ,  mais  le  sol  de- 
vient bas  et  uni,  à  mesure  qu'on  avance 
vers  la  mer  Caspienne  ,  qui  a  creusé  sur  la 
côte  de  cette  province  les  golfes  de  Ghi- 
lan et  d'Inzeli.  Des  nombreux  cours  d'eau 
■du  Obilan ,  le  seul  remarquable  est  le  Kizil- 
Oneen  ,  qai  le  divise  en  deux  parties  iné- 
gales-, et  va  se  perdre  dans  la  mer,  au  N.  de 
Lengheroad  ;  les  autres  ne  sont  que  des 
ruisseaux  ou  des  torrens   qui  descendent 
des  montagnes ,  et  ne  trouvant  plus  dans  la 
plaine  une  pente  assez  rapide  pour  se  ren- 
dre promptement à  la  mer,  y  forment  çà  et 
là ,  dans  les  lieux  bas ,  et  surtout  vers  les  cô- 
tes ,  de  nombreux  marais  qu'entretiennent 
ies  inondations  régulières  de  la  mer.  Ces 
marais  et  les  forêts  dont  les  montagnes  sont 
couvertes  maintiennent  dans  ce  pays ,  mal« 
gré  les  chaleurs ,  une  humidité  excessive , 
qui ,  en  même  temps  qu'elle  y  perpétue  la 
plus  brillante  verdure,  y  altère  la  qualités 
de  l'air  :  aussi  cette  province ,  la  plus  belle 
et  la  plus  productive  de  la  Perse ,  e^t-elle 
presqu'inhabitable  k  cause  des  fi:èvres  con- 
tinuelles qui  y  régnent.  Les  mois  les  plus 
chands ,  juin  ,  |nillet  et  août ,  sont  les  plus 
i'unestes  à  la  santé  ;  cependant  la  chaleur  est 
alors  tempérée  par  des  vents  continuels  ve- 
nant de  la  mer.  La  saison  des  pluies  com- 
prend les  mois  d'octobre,  novembre  et  dé- 
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cembre.  L'hiver  commence  en  janvier  et 
finit  &  la  mi-février  :  il  est  ordinairemeoC 
doux ,  et  la  neige  y  tombe  rarement  ;  à  cette 
dernière  époque  parait  le  printemps»   la 
plus  belle  et  la  plus  longue  des  saisons  : 
rien  n'est  comparable  à  l'aspect  enchan- 
teur qu'ofiTre  alors  toute  cette  province  ;  iM 
végétation  s'y  montre  dans  tout  son  éclat , 
et  une  infinité  de  fleurs  de  conteurs  Variées 
y  remplissent  l'air  d'un  parfum  agréable.  Le 
sol  est  d'une  fertilité  étonnante  :  il  convient 
parfaitement,  à-cause  de  sa  grande  hunùdi- 
té ,  à  la  cniture  du  riz ,  qui  y  vient  en  abon- 
dance et  d'une  excellente  qualité  ;  on  ré» 
coite  du  blé,  de  l'orge  et  du  donrah  dans 
quelques  parties,  principalemen^ dans  le 
Roudbar;  les  autres  productioas  du  Ghilan 
sont  beaucoup  de  légumes  et  de  plantes 
potagères,   une  grande  variété  de  fruits 
des  climats  chauds,  tels  qu'oranges,  citrons, 
olives ,  figues ,  pistaches ,  etc.,  du  Ubac ,  du 
coton  et  du  chanvre.  La  vigne  y  croît  sans 
culture  ;  on  y  récolte  aussi  du  raisin  sans  pé- 
pin ,  qui  est  plus  gros  que  celui  de  Gorm- 
the.   Le  mûrier  est  cultivé  partout  avec 
soin ,  et  la  production  la  plus  précieose  de 
cette  province  après  le  riz,  est  la  soie;  nul 
autre  pa/s  n'en  produit  une  aussi  grande 
quantité ,  et  elle  est  recherchée  avec  em- 
pressement dans  le  commerce  :  on  estime 
qu'il  en  sort  annuellement  36,oon  quintaux, 
dont  une  grande  partie  alimentées  mann- 
factures  de  l'Irâc ,  du  Fars  ,  du  Karman  et 
de  l'Aderbaidjan  ;  le  reste  passe  en  Russie 
par  Tiflis  et  par  Astrakhan.  Les  montagnes  . 
sont  couvertes  de  pins,  de  sapins  et  d'au-   ] 
très  arbres  de  ce  genre  ;  mais  l'arbre  le  plus 
répandu  dans  tout  le  pays  est  le  buis.  On  se 
sert  peu  de  chameaux  dans  le  Ghilan,  paie* 
que  la  feuille  du  buis ,  qu'ils  aiment  beau- 
coup, leur  est  extrêmement  nuisible,  et 
surtout  à  cause  de  l'humidité  du  sol,  qui, 
rendant  le  terrain  glissant,  empêche  ces 
animaux  de  marcher  commodémeat.  On  y 
élève  un  assez  grand  nombre  de  bestiaux , 
parmi  lesquels  on  remarque  des  buffles» 
beaucoup  d'ânes  et  de  mulets,  de  grands 
troupeaux  de  moutons  à  queue  grasse  et  de 
chèvres  ;  dans  le  Roudbar,  il  y  a  du  gibier 
et  des  bêtes  fauves  :  partout  on  rencontre 
quantité  d'oiseaux  aquatiques,  de  tortues* 
de  chauve  -  souris  ,  de  reptiles  et  d'insecttf 
extrêmement  incommodes  ;  ies  c6tes  de  k. 
Caspienne  fournissent  du  poisson  en  abon- 
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daoce.  Les  produits  da  règne  mioénd  aoBt 
incoanos.  Llnduttrie   manufactiirière  est 
très-boraée  :  efle  se  rédoit  à  la  filature  de 
la  soie ,  et  dans  quelques  Tilles  à  la  fabrioa- 
tioo  d'étoffes  de  laine ,  et  de  poterie  de 
terre»  ainsi  qu'à  la  préparation  des  cuirs. 
La  situattion  de  cette  proTÎnce  est  favorable 
«o  eommerce  avec  l'étranger,  mais  l'inson*' 
ciance  et  le  peu  d'activité  des  babitans  le 
rendent  presque  nul  :  il  se  fait  principale- 
ment  par  la  Caspienne  avec  la  Russie,  et 
consiste  en  rie  et  soie  écrue  ou  filée  ;  lozéli 
est  le  port  oh  il  se  fait  le  plus  d'affaires; 
Astrakhan  y  envoie  quelques  navires ,  et  il 
en  arrive  aussi  de  Derbend ,  de  Bakou  et  de 
Kizlar  pour  y  cbaiger  des  productions  de 
ce  pays  et  des  marchandises  de  Russie  ;  le 
reste  des  productions  du  Ghilan  sert  k  ap- 
provisionner les  autres  provinces  de  la  Per- 
se. On  estime  la  population  de  cette  pro- 
vince à  5o,ooo familles  (de  5 individus],  qui 
sont  des  descendans  des  GûUb  ,  anciens  ba- 
bitans de  ce  pays ,  et  qui  portent  le  nom  de 
Ghelaki  ou  Gbilaki. 

Le  Gbilan  est  divisé  en  a  beglerbegliksou 
gowememens  :  Recht  et  Roodbar  ou  Di- 
Jem.  Recht ,  Fomen  et  Labidjan  en  sont  les 
wiUeë  hê  plus  peuplées  ;  la  première  en  est 
la  capitale.  On  évalue  k  a  millions  de  francs 
le  montant  des  contributions  que  le  gouver- 
nement perçoit  dans  cette  province. 

GHILAN,  bourgade  de  Russie,  en  Eu- 
't>pe ,  gouv.  et  distr.  d'Astrakban ,  près  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  dans  une  lie  du  Volga. 
Elle  eat  habitée  par  des  Tadjiks,  dont  la 
principale  occupation  consiste  à  fabriquer 
des  tissus  de  coton. 
GHILAH  ouMORAVA,villedelaTurquie 
)        d'Europe ,  dans  l'Albanie ,  sandjak  de  Scu- 
Uri,  distr.  et  à  8 1.  £.  S.  E.  d£  Pristina ,  et 
à  7 1.  S»  O.  de  Novo-Berda  ;  vers  les  sources 
de  la  Morava,  dans  une  vallée  resserrée  en- 
tre les  monts  Gliouhotin  et  Cara-dagfa.  Ré- 
sidence d'un  bey.  i,3oo  babitans  environ. 

GHILARZA,  village  de  Sardaigne ,  div. 
du  Gap  Gagliarî ,  prov.  de  Bosachi ,  à  a3  1. 
N.  R.  0.  de  Gagliari,  et  à  8  L  N.  E.  d'Oris- 
tano.  3,195  bab.  Son  territoire  abonde  en 
bestiani ,  en  blé  et  en  vin. 

GHILDJIS,  tribu  considérable  d'Af- 
ghans ,  dans  l'Afghanistan  propre ,  particu- 
lièrement dans  la  prov.  de  Ghixnib. 

GHlLkOUBAR  ou  DlIL-KOUVAR,  ri- 
vière  de  la  Tartarie  indépendante  ,  davs  le 
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pays  des  Kirghiz.  Elle  prettd  sa  source  au 
mont  Tcboubar-Tepéh ,  coule  d'abord  au 
.  N.  E. ,  puis  à  l'E. ,  et  se  joint  au  Tobol  par 
la  rive  gauche ,  sous  5a°  a3'  de  lat.  N>  et 
59*  ao'  de  long.  E. ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 3o  I. 

GHI LLEM  ALLÉ ,  bourg  de  l'Ue  de  Gey- 
lan ,  distr.  de  Korovitty ,  à  i4 1*  E.  S.  E.  de 
Colombo,  et  à  16 1.  S.  S.  O.  de  Gandy  ;  au 
S.  dtt  pic  d'Adam ,  dans  une  petite  plaine 
couverte  en  partie  de  palmiers  et  d'arbres 
fruitiers ,  et  entourée  de  montagnes  boisées. 

GHIMES,  bourg  do  Hongrie.  Fay.  Gi- 

MfeS. 

GHINALA,  ville  de  Sénégambie,  dans 
le  pays  des  Biafares ,  sur  la  petite  rivière 
de  son  nom ,  qui  se  jette  à  quelque  distance 
de  là  dans  le  Rio-Grandc.  On  prétend  qu'elle 
est  la  résidence  d'un  prince  qui  prend  le 
titre  de  roi  du  Rio-Grande.  11  y  a  des  Por- 
tugais mêlés  aux  babitans. 

Les  souverains  de  ce  pays  possédaient 
llle  de  Bulama  ;  mais  les  Bijugas  la  leur 
ont  enlevée  il  y  a  quelque  temps. 

GHINAZI ,  cap  de  la  Turquie  d'Asie , 
dans  l'Anatolie^  sandjak  de  Mentechéh ,  à 
TO.  de  rentrée  du  golfe  de  Macri.  Lat.^N. 
36'  54'  a5'.  Long,  E.  a6'  a8'  35'. 

GHINDERI,  rivière  de  nie  de  Geyian. 

Foy,    MAPLBGOOll-eAlfGA. 

GHINGHIN,  vUle  de  Sénégambie,  dans 
le  pays  des  Bagmons ,  sur  une  lie  formée 
par  des  bras  de  la  Casamansa ,  qui  vont 
se  réunir  au  S.  Domingo  ;  k  7  I.  N.  E.  de 
Gacheo ,  et  à  97  1.  S.  de  S^  Louis.  Il  y  a 
des  Portugais  qui  y  funt  commerce  de  cire, 
moyennant  un  droit  au  roi.  11  y  a  dans  les 
environs  un  grand  nombre  de  villages  en- 
tourés de  palissades. 

GHINIÉEVKA,  boorgdeRussie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  9  I.  S.  S.  E.  de  Kharkov, 
distr.  et  à  il.  i/a  E.  de  Zmiev. 

GHIOF ,  ville  de  la  Sénégambie ,  dana  le 
pays  des  Foulahs ,  au  S.  des  monts  Kaîdi ,  k 
41.  N.  do  Sénégal,  et  à  ii5l,  £,  JH,  E.  de 
S*.  Louis. 

GHIOGOU  ou  TOUBÉ,  lie  de  la  Séné- 
gambie ,  à  l'embouchure  du  Sénégal,  entre 
llle  de  Sor  et  celle  de  Douroumour ,  à  l'E. 
de  S^  Louis. 

GHIOURA,  GrAsos,  tle  de  la  Turquie 
d'Europe,  une  des  Cycûdes,  dans  l'Archi- 
pel, au  S.  E.  de  Négrcpont,au  S.  d'Andro, 
et  k  l'E.  de  Zéa.  Ut.  N.  37*  36'.  Long.  E.. 
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a  a*  sa  '.  Elle  a  a  I.  de  longueur,  1 1. 1/4  dans  u 
plus  grande  largisur,  et  renferme  la  mon- 
tagne de  son  nom.  Cette  lie  est  stérile  et 
presque  déserte  ;  du  temps  des  Romains , 
on  y  reléguait  des  criminels  :  l'aspect  qn^elle 
oITre  encore  aujourd'hui  justifie  cette  an- 
cienne destination. 

GHIOZA ,  grande  TÎlle  murée  de  la  Ni- 
gritie ,  dans  le  Haous.fa,  prov.  et  à  8 1.  S.  de 
Kachena ,  sur  la  route  de  Kano  k  Sactatou, 
et  à  a6  K  N.  O.  de  la  première  de  ces  rilles. 
GHIft  ou  MAZALIG,  rivière  de  Barba- 
rie ,  danb  l'empire  de  Maroc ,  prov.  de  Tafî- 
Ict.  Elle  descend  du  versant  mérid.  de  l'At- 
las ,  conle ,  dit-on ,  du  N.  O.  au  S.  E. ,  et  se 
perd  dans  un  lac  près  delà  limite  du  Sahara. 
Son  cours,  peu  connu,  parait  être  d'environ 
100  1. 

6HI R  AGHjVÎHage  de  Perse,  dans  le  Fars^ 
istan ,  diàtr.  de  Laristan ,  i  4  1.  0.  de  Lar. 
Il  y  a  une  fabrique  de  poudre  k  tirer.  Les 
environs  abondent  en  salpêtre. 

GHI^KOUA,  ville  de  h  Wgritie ,  dans 
le  Haoussa ,  prov.  et  à  la  1.  S.  E.  de  Kano, 
sur  la  route  de  cette  ville  à  Katagoom.  Elle 
est  entourée  de  murs  en  bon  état  et  d'un 
fossé  k  sec.  Les  maisons ,  groupées  çà  et  là, 
paraissent  avoir  été  dévastées,  et  l'on  voit 
beaucoup  de  ruines.  Il  s'y  tient  un  marché 
bien  approvisionné.  A  peu  de  distance  de 
cette  ville  coule  la  rivière  du  même  nom , 
de  5o  à  55  toises  de  largeur,  qui  prend,  dit- 
on,  sa  source  dans  les  montagnes  de  Doll, 
et  se  réunit  à  la  Sockoua. 

GHIRNA,  Guima,  rivière  de  l'Hîodou, 
s  fan,  qui  prend  sa  source  dans  l'ancienne 
prov.  d'Aureng-abad ,  sur  le  versant  orient, 
des  mOnts  Sydary ,  près  et  k  l'O.  de  Rhaou- 
ra,  à  i6  I.  N.  E.  de  Djôâr;  entre  bientôt 
dans  te  Khandeych ,  parcourt  le  distr.  de 
Gâlna  et  le  Khandeych  proprement  dit,  el 
se  joint  an  Tapty  par  la  rive  gauche ,  à  a  1. 
i/a  S',  de  Tchopra,  après  un  cours  d'envi- 
i^n  6o  1. ,  dans  trois  directions  principales, 
d'abord  de  l'O.  à  l'E.,  ensuite  du  S.  O.  au 
N.  E. ,  enfin  du  S.  E.  au  N.  O.  Cette  rivière 
a  un  grand  nombre  d'afiluens',  parmi  les- 
quels on  remarque  le  Moussom  et  la  Djyra, 
sur  la  gauche.  Abbounih ,  Loneir ,  Mallai- 
gftm,  Bhâl,  Outrftn  et  Ahouna  sont  les  prin- 
cipaux endroits  qu'elle  baigne. 

GHIRRI-GAWGA  ou  GIRRI-6ANGA , 
rivière  de  l'Hindoustan  anglais ,  présidence 
du  Bengale,  ancienne  prov.  de  Gorval,  <^j«tr. 
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de  Sermour.  Elle  prend  a  a  source  an  pied  du 
mont  Oponcta,  un  des  principaux  points  d« 
l'Himalaya,  coule  d'abord  an  S.  O.,  puis 
au  S.  E. ,  entre  les  monts  Seia  et  Gbaoor^ 
et  se  joint  à  la  Djemnah,  par  U  rive  droite , 
à  7  I.  E.  de  Nahan ,  après  un  cours  d'envi* 
roB  a5  I.  Elle  forme  de  grandes  cbates  de 
distance  en  distance,  et  est  guéable  es  quel- 
ques endroits ,  oà  son  lit  est  rempli  de  ro- 
chers sur  lesquels  on  la  traverse.  Les  AngUia 
viennent  de  construire  un  pont,  suspendu  d« 
8o  Jiioo  pieds  au-dessus  du  lit  de  la  ri  vière,  à 
l'endroit  où  elle  est  traversée  parla  nouvelle 
route  qui  conduit  à  Rampour,  sur  le  Setle- 
dje  :  ce  pont  a  6  pieds  de  largeur,  et  des  pan- 
pets  assez  hauts.  Entre  les  villages  de  Kourla 
et  de  Sermour,lelit  du  Ghirri-ganga  est  éle* 
vé  de  1 ,5oo  à  a,ooo  pieds  au-deasAs  du  ni- 
veau de  la  mer  ;  ses  bords ,  sur  cette  éten- 
due ,  sont  composés  d'une  pierre  calcaire  et 
d'une  roche  qui  renferme  de  la  chlorîte  et 
du  mica. 

GHIRVAY ,  distr.  de  la  partie  mérid.  de 
nie  de  Ceylan,  «l'O.  de  la  rivière  ValleTay, 
et  au  N.  de  Tangallé. 

GHIRZA ,  vallée  de  la  Barbarie ,  roy.  de 
Tripoli,  ffu  S.  O.  d'Isé  «t  à  Se  1.  S.  E.  de 
Tripoli.  Il  s'y  trouve  un  puits  à  i  I.  O.8.O. 
duquel  on  voit  des  ruines  d'édifices  qui  an- 
noucent  l'ancienne  existence  d'une  ou  de 
plusieurs  villes  ;  on  y  remarque  quatre 
grands  bâtimens  dont  l'architecture  est  gros- 
sière, quoique  variée,  et  qui  paraissent  a  voir 
été  des  mausolées  ;  outre  quelques  inscrip- 
tiobs  latines  quV>n  y  lit,  tout  lût  soupçon- 
ner que  ces  édifices  sont  romains. 

GHISLAlNouGUISLAIM  (S'.),  bourg 
des  Pays-Bas,  prov.  de  Hainaut  ,arrond.  et 
à  a  1.  O.  de  MoBS,  et  à  7  K  i/i'S.  R.  de 
Tournay,  cant.  de  Boussu;  sur  la  Haine» 
dans  un  pays  marécageux.  Il  est  fortifié;  on 
le  considérait  autrefois  comme  la  def  d« 
Mons.  1,1  a6  hab. 

GHISNIÊH,  prov.  et  ville  et  l'Alan* 
istaù.  Foy.  Gnizimi. 

GHISONI ,  riUage  de  France ,  dèp.  de  in 
Corse ,  arrond.  de  Corté ,  cbef-lieu  du  cmn^ 
ton  de  Sorba,  sur  un  aflluent  du  Fînm'Orbo. 
1,189  hab. 

GHISTEL,  bourg  des  Pays-Bas,  proT, 
de  la  Flandre  occîd. ,  arrond.  et  à  3  I.  3/4 
O.  S.  O;  de  Bruges,  et  à  al.  S.  S.  E.  d'O»- 
teitde  ;  chef-lieu  de  canton.  Il  y«  des  filatu- 
res d^  fil  à  coudre.  1,894  hab* 
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eHlTS,  bowrgdcs  Payt^ltatt,  proT.  et  la 
FlaiKk«  occid. ,  arrond.  et  à  6  !•  i/4'9.  E. 
d'YpfM,  cant.  età  3/4  del.  S.  G.  de  Hoogh- 
lede.  fl,5oo  hab. 

6H1URGHEV0 ,  ville  de  la  Tarqaitf 
d'Borope.  Foy,  Givacavo. 

OHIUSTENDIL,  mont  de  la  Turquie 
d^arope,  dans  la  Hoinèlie,  qui  se  dirige  d« 
H.  E.  au  S.  O. ,  entre  les  sandfaks  de  Ohln- 
stendil  et  de  Kmckovati ,  au  ff .  de  la  ville 
de  sop  nom  «  et  à  It).  de  Radomjé ,  fitt  paiv 
tie  de  la  chaîne  do  Balkan ,  et  se  joint  tm 
S.  O.  à  l'Egrisoo-dagh.  Il  sépare  le  bassin  du 
Cara-ion  on  Strouma  de  celui  de  la  Mo-! 
rava.  Sa  longueur  est  d'environ  7  1. 

OHIUSTENDIL,  sandjak  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Romèlie ,  entre  4o*  55'  et  4s* 
%5'  de  lat.  N. ,  et  entre  19*  6'  et  ai*  38'  de 
long.  E.  Il  comprend  des  parties  de  l'an- 
cienne Maeédoine ,  de  la  Thrace  et  de  la 
Dardanie ,  et  a  pour  bornes  au  N.  le  sandjak 
de  Kruchovatt,  au  N.  E.  celui  de  Sophia, 
à  l'E.  celui  de  OallipoU ,  au  S.  ce  dernier  et 
celui  de  Saionique,  et  à  l'O.  les  saodjab  de 
Monast^,  d*Usknp  et  de  Scutari.  Sa  bn- 
gneur ,  dn  N.  E.  au  S.  O. ,  est  d'entîron 
5o  I.  ;  sa  moyenne  largeur  de  38  I. ,  et  sa 
superficie  de  i,35o  1.  €e  sandjak  est  géné- 
ralement montagneux  :  cette  partie  du  Bal- 
kan qui  prend  les  nomsd'Argeotaro,  d'E- 
griéou-dagh  et  de  Ghiustendil ,  le  traverse 
au  K.  O.  et  le  limite  au  N.;  des  branches 
remarquables  de  eétte  chaîne ,  les  monts 
€aratova  et  Doubnitza ,  s'étendent  dans  la 
partie  sept.  Au  tentre  court  de  ns.  à  l'O. 
le  Perin-daghy  et,  sur  la  limite  orient,,  le 
Revrekop'dagfa  ;  le  mont  Meniklon ,  le 
Tebenghel-dagh,  le  Vditxdâgfa  et  le  mont 
Oaradjova  s^élévent  sur  la  Hmite  mérid.;  au 
S.  O.,  on  trotrve  le  mont  Tekes,  et,  à  l'ex* 
trémité  occid. ,  le  Baboussa.  Si  Pon  excepte 
le  canton  de  Vrana,  arrosé  par  la  Morava 
qoi  appartient  au  bassin  du  Danube ,  tout 
le  Qhiustendil  dépend  du  bassin  del'Arcbi^ 
pel  :  le  Gara-sou  ou  Strouma  le  parcourt  à 
1^. ,  et  s'y  grossit  de  la  Hadovitz  ou  Stronm- 
nitza;  le  Vardar  le  traverse  au  S.  O. ,  et  y 
reçoit  la  Bagranitza  et  le  Kutchuk  Garason. 
Le  seul  lac  remarquable  est  celui  de  Dol-  ' 
ran ,  vers  le  S. ,  au  pied  du  Yelitz-dagh.  Ge 
•andjak  produit  en  abondance  du  blé,  du 
maïs ,  du  riz ,  des  fruits ,  surtout  de  bons 
melons  d'eau ,  du  vin  et  du  tabac.  Les  mon- 
tagnes sont  en  partie  couvertes  de  forêts.  Il 
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y  a  de  l^>r;  de  FtegAit,  du  cuivre ,  du  fer , 
du  plomb,  plusieurs  demi-métaux,  et  quan- 
tité de  sources  minérales,  particulièrement 
sulfureuses.  L'industrie  est  active,  princi- 
palement dans  l'emploi  des  métaux  at  dans 
des  filatures  de  coton.  Ge  sandjak  est  bien 
peuplé;  on  y  compte  beaucoup  de  Grecs, 
quelques  Bulgares  et  un  petit  nombre  de 
Turcs.  Il  a  57  ziamets  et  788  timars ,  et  le 
kbasie  monte  k  443,4oo  aspres.  Il  est  di- 
visé en  i3  juridictions  ou  cantons  :  Garato- 
va ,  Doiran,  Doubnitza,  Ohiustendil,  Istip, 
Keuprili ,  Menlik,  Ostroomja ,  Petrich,  Ra- 
domié  bu  Dragomir,  Radovitz,  Tikvech,  et 
Urana.  Ghiusiendil  en  est  le  cbeMieo. 

OHIUSTENDIL,  JcsTmiAitA  svcohba  , 
ville  de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Romélie , 
chef-lieu  de  sandjak  et  de  juridiction  ,  sur 
Ib  penchant  d'une  montagne ,  à  quelque 
distance  de  la  rive  droite  du  Gara-sou  ou 
Strouma ,  entre  3  ruisseaux ,  dont  le  plus 
remarquable  est  leTchenarderé;  à  i31.  i/a 
S.  O.  de  Sopbta,  età  i4  1.  1/1  N.  de  Saio- 
nique. Lat.  K.  4a*  i3'.  Long.  E.  ao*  37'. 
Résidence  d'un  gouverneur  et  d'un  évéque 
grec.  EHe  est  ceinte  d'une  muraille  crénelée 
et  flanquée  d%  tours  carrées,  et  renferme 
un  bazar  et  plusieurs  bains  d'eau  sulfureuse. 
Environ  10,000  hab.,  les  3/4  Turcs.  On  ex- 
ploite une  mine  de  fer  sur  son  territoire. 

QHIZNIH,  montagiles  de  l'Afghanistan» 
partie  sept,  de  la  chaîne  des  BaAUOoixs. 

GfilZIOH,  GHAZNÉH  ouOHISNÉU, 
prov.  de  l'Afghanistan  propre ,  au  centre  de 
l'Af|»henistan  ;  bornée  an  N.  par  la  prov.  de 
Gabool,  à  l'E.  par  celle  de  Peychaver,  au  S. 
parcelle  de  Sivi,  au  S.  O.  par  celle  de  Ganda- 
har,etau  N.O.  parle  Khoraçan.G'est  un  paya 
généralement  montagneux  :  les  moots  de 
Ohiznih  ou  Brahouiks  et  les  monts  Soliman 
le  couvrent  à  l'E.  ;  an  S.  O.  s'élèvent  les 
monts  Moukkour.  Plusieurs  rivières  pren- 
nent leur  source  dans  ce  pays  élevé ,  et  se 
portent  dans  diverses  directions  :  les  plus 
considérables  sentie  Kourrom  et  le  Oomoul, 
qui  appartiennent  au  bassin  du  Sind  ;  le  Pol- 
tsy  et  le  Djilga ,  qui  se  rendent  dans  le  lac 
Abistandeh  ;  et  le  Tornok ,  qui  dépend  du 
bassin  de  l'Helmend.  Le  climat  de  cette 
province  est  très-froid.  Il  y  a  peu  de  terres 
cultivées ,  mais  beauooup  d'exoeyens  pâtu- 
rages ,  où  l'on  élève  de  grands  troupeaux  de 
bêtes  à  laine.  Ge  pays  est  principalement 
habité  par  U  tribu  des  Ghildjis ,  qui  y  vi- 
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▼eut  du  produit  de  leurvtroapeaoï.  Qhiznih 
en  est  le  cheMteu. 

GHIZMU,  GHAZNlHouaHlSNÉH, 
ville  de  i* Afghanistan  propre ,  cheMieu  de 
pruT.  ;  sur  une  petite  montagne  au  pied  de 
laquelle  coule  une  rivière  tributaire  du  Ca- 
boul ,  à  a6  L  S.  de  Caboul  et  à  58 1,  E.  N.  E. 
de  Çandahar.  Lat.  N.  33*  ii'.  Lqng.  E.  66'' 
3a \  Elle  est  entourée  d'un  mur  en  pierre, 
ai ,  quoique  grande,  ne  renferme  que  i  ,5oo 
maisons ,  3  baurs ,  et  beaucoup  de  ruines , 
dont  plusieurs  attestent  son  ancienne  splen- 
deur.  Près  de  cette  ville  on  voit  encore  le 
superbe  tombieau  dp  sultan  Mahmoud,  mort 
en  io3o,  où  se  rendent  qn  grand  nombre 
de  pèlerins  de  divers  pays.  Ohisnihest  main- 
tenant en  partie  habité  par  des  Tadjiks  et 
pi^  quelques  familles  hindoues. 

En  980,  Ghiznih  tomba  au  pouvoir  d'A- 
bistagy ,  gouverneur  rebelle  du  Khoraçan , 
qui,  après  avoir  secoué  le  joug  de  la  dy- 
nastie Samonavian,  souveraine  de  la  Perse, 
fonda  un  nou?eau  royaume ,  que  êeê  succes- 
seurs étendirent  du  Tigre  au  Gange.  Cette 
ville  fut  la  capitide  de  cet  empire  qui  par- 
vint au  plus  haut  degré  dç  prospérité  sous 
Mahmoud  Ghiznih ,  le  p^nôier  qui  prit  le 
titre  de  sultan  :  on  la  nommait  alprs  Midi- 
mph  (la  cité)  et  Dar-d-lsiam  (siège  de  la 
vraie  foi)  ;  Ji  la  mort  de  ce  prince ,  Tem- 
pire  Qhûnevide  perdit  qn  peu  de  son  écUt, 
mais  se  soutint  encore  jusqu'en  1116,  épo- 
que de  son  enviihissement  par  une  armée 
persane  qui  prit  la  ci^pitale.  Ghisnih  fu^ 
pris  de  nouveau,  en  ii5o,  par  Ala-ed-Dyn, 
prince  de  Gour,  qui,  pour  vepger  une  in- 
sulte faite  à  sa  famille ,  en  fit  massacrer  la 
plupart  des  habitans  et  détruire  les  princi- 
paux édifices  publics  :  de  ce  dernier  désas- 
tre date  la  décadence  de  cette  ville  ;  1«  fn- 
mille  Gbiznevide  transféra  sa  résidence  à 
Lahore,  et,  après  y  avoir  langui  pendant 
deux  règnes,  s'éteignit  avec  Khosru  n ,  en 
1189. 

GHOfLTCHÉH,  lac  de  Perse.  Voy.  Sa- 

GUOI4AB  ou  GHULAB,  sandjak  de  U 
Turquie  d'Asie,  dans  le  pach.  de  Diarbekir. 

GBOLAHY  ,  4éfilé  remarquable  des 
inoots  Soliman ,  dans  la  partie  orient,  de 
l'Afghanistan  propre ,  à  3a  1.'  S.  £.  de  Ghii- 
nih.  U  est  traversé  par  le  Gomol. 

GHONPOUR,  Ghunpoor,  ville del'Uind- 
oustan ,  états  du  Nizaw  ,  ancienne  prov.  et 
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à  ai  1.  S.  S.  O.  d'Hayder-abad.;  chef-Uea 
de  distr.,  dans  une  vallée  bien  arrosée  par 
U9e  petite  rivière.  Elle  est  grande ,  et  ren- 
ferme une  des  pins  belles  mosqnéea  des 
états  du  Nizam. 

11  y  a  dans  les  environs  des  mines  d'an- 
ciennes villes  et  de  villages  qui  annoncent 
que  le  pays  était  autrefois  très-peuplé. 

Le  district  de  Ghonpour  est  mootagneox; 
les  vallons  en  sont  assez  bien  cultivés.  La 
partie  orientale  est  déserte  et  entièreineot 
négligée. 

GUORAGHAt,  GHoragHmU,onGOHk^ 
GOT,  autrefois  NOSSEROUTARAD  (cité 
de  la  Victoire),  ville  de  l'Hindoostan  angbôs, 
présidence  et  ancienne  prov.  du  Bengale  « 
distr,  et  à  1^  1.,  S.  E.  de  Dinadgeponr,  et  à 
35 1.  N.  £•  de  Mourched-abad;  agréableoseot 
située,  près  de  la  rive  droite  de  la  Korratya. 
11  s'y  fabait  un  commerce  assez  considéra- 
ble de  chevaux  avec  le  Boutan. 

Cette  ville  était  autrefois  chef-  lien  d'un 
district  de  son  nom,  appelé  aussi  IdtaefmU» 
Le  climat  salnbre  de  ce  district  et  sa  proxi- 
mité de  Gour ,  ancienne  capitale  du  Benga- 
le ,  engagèrent  quantité  des  premiers  con» 
qnérans ,  tant  mahométans  qn'af^^hans  et 
mogols,  à  s'y  établir;  ces  peuples  y  con- 
tractèrent des  alliances  entr'eux ,  élevèrent 
tous  leurs  enfans  dans  la  religion  mabo- 
métane ,  et  achetèrent  des  enfans  hindons 
auxquels  ils  Qrent  embrasser  cette  religion  : 
de  sorte  que  la  majeure  partie  d^  habitans 
de  ce  district  sont  encore  mahométans; 
mais  ils"  n'ont  conservé  ni  la  barbarie  ni  la 
valeur  de  leurs  ancêtres. 

GHORAGH^T,  Gh^rmgâmi,  forteresse 
de  l'Hindoustan ,  ancienne  prov.  de  Goa- 
djérate,  principauté  de  Nôanagor,  distr.  de 
*  Uallar,  sur  les  bords  d'un  malais  très-éten- 
du  qui  sépare  le  Gondjérate  do  Kotch.  Le 
pays  marécageu]^  qui  l'environne  est  sonmis 
à  diflérens  petits  chefs  qui  sont  continuelle- 
ment en  guerre.  Il  y  a  de  bons  pâturages 
pour  les  chevaux. 

GHORAIRS  (BENI),  tribu  arnbe  de  U 
Turquie  d'Asie ,  pach.  d'Alep ,  sur  l'O- 
roote. 

GHORAT,  pays  de  l'Afj^nisUn.  f^y. 
Goua. 

GHORINGRAD,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  de  Volhynie ,  distr.  et  à  5  l. 
1/aIS.E.de  Rovno,età  18I.  ?i.  ?i.  O,  de 
Zaslav,  sur  la  rive  gauche  du  Gorin. 
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GHOROUDOUA,  vUle  de  la  Barbarie. 
Voy,  Q^wnk, 

GHQRY ,  ville  de  l' AfighaoUtan ,  pays  de 
Balàh,  dittr.  de  Khoalloqm  ;  cheMicii  d'an 
petit  canton,  près  de  la  petite  rivière  de  son 
nom ,  à  45  1.  N.  N.  O.  de  Gabool,  et  à  di- 
stance égale  E.  S.  £.  de  Balkh. 

GHOKY ,  rivière  qui  prend  sa  source  sur 
le  veraant  oocid.  du  Beloot-Tagh ,  dans  la 
Tartarîe  indépendante ,  khanat  de  Badakh- 
cban  9  entre  bientôt  dans  le  pajs  de  Balkh 
(  Afghanistan  ),  passe  près  de  la  ville  de  son 
nom ,  et  se  joint  au  Fesàhar,  à  5  1.  O.  de 
KoundoDS,  pour  former  TAk-sérai,  qui  se 
réunit  an  Djihonn  par  la  rive  gauche.  Son 
cours  est  d'environ  8ol.,  d'abord  à  l'O.,  puis 
au  N.  O. 

GHOUBER,  prov.  de  la  nigritie.  Voy. 
GoBsa. 

GHOUNDAR,  territoire  de  la  Nigritie, 
dans  le  Uaonssa,  prov.  de  Z^%'Zt% ,  au  pays 
deBùchir. 

GUOUEBEND,  ville  de  l'Afghanistan, 
dans  lo  Kboraçan  ;  chef-lieu  d'un  petit  can- 
ton» pnàs  du  Goorbend,  affluent  dn  Pond jyr, 
da^s  une  vallée  de  l'Hindou-Khouch,  è  ao  1. 
N.  O.  de  Caboul ,  et  à  i4 1.  £.  N.  E.  de  Ba- 
mian.  La  vallée  produit  une  grande  variété 
de  fleurs  et  d'arbrisseaux;  on  y  récolte  beau- 
coup de  froment ,  et  des  mûres  que  l'oA  fait 
sécher  et  qui  forment  la  nourriture  favo- 
rite des  habitans.  11  y  a  des  mines  d'argent 
et  beaucoup  de  lapis -lazuli.  Les  habitans 
sont  des  Haiaréhs  descendant  éridemment 
des  Perses  ;  ilxi  sont  de  la  secte  des  chiites  » 
tandis  que  les  autres  A%hans  sont  sunnites. 

GHOURI  AN  ou  QÔRl  AN ,  vUle  de  Perse, 
dauf  le  Khoraçan ,  près  de  la  frontière  de 
l'AfghanisUn ,  à  i4  1.  O.  N.  O.  d'Hérat ,  et 
i  M  1.  S.  £.  de  Mechehed.  Elle  est  assez 
grande.  Ghristie  l'a  trouvée  bien  approvi- 
^ianpée. 

GUOURM A ,  roy.  de  Nigritie.  ^oy.  Gou* 

•    aOOMA, 

OHOUVARY,  territoire  de  la  Nigritie, 
dans  le  Haoussa ,  prov.  de  Zeg-Zeg.  11  fait 
partie  du  pays  de  Bôchir,  et  est  habité  par 
sept  tribus  de  Soudamiens  qui  parlent  la 
même  langue  et  n'ont  pas  embrassé  l'isla- 
misme. 

GUOWRAU,  viUedel'HindousUn.  Foy. 
GaAovaAi. 

QHOY,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Hainam,  ariond.  et  à  5  1.  i /a  S.  O.  de 
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Gharlçroi ,  et  à  61.  3/4^.  E.  de  Moni;  chef- 
lieu  de  canton,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sam- 
bre.  a,o54  hab. 

GHRAAT,  ville  de  Barbarie,  dans  le  Fez- 
zan,  à  70  1.  S.  O.  deMoarcouk.Lat.N.a5*. 
Long.  E.  8**  55'.  Au  pied  d'une  montagne, 
dans  nne  belle  et  fertile  vallée.  Elle  est  en- 
tourée de  murs  en  bon  état,  et  n'a  qu'une 
porte ,  du  cûtë  de  l'E.  Les  maisons,  en  argile 
et  en  pierre,  sont ,  ainsi  que  les  mosquées, 
propres  et  bien  bâties.  On  y  trouve  une 
source  abondante  qui  fournit  toute  la  ville 
an  moyen  de  canauz.On  prétend  que  Ghraat 
occupait  jadis  le  sqmn^et  de  la  jnontagne , 
dont  une  partie  croula  avec  la  ville.  La  val- 
lée renferme  de  belles  prairies ,  des  plates- 
bandes  de  melon  d'eau ,  de  petits  champs 
de  gefibly  et  de  cassoub,  ainsi  que  de  belles 
vignes  ;  des  palmiers  ombragent  le  bord  des 
canaux. 

GHRERBY  on  GHRARBI ,  yallée  de  la 
Barbarie,  dans  le  Fezzan ,  au  N.  de  Monr- 
zouk,  entre  des  montagnes  irrégulières  et  à 
pic,  formées  de  bancs  considérables  d'argile 
bleue  alternant  avec  des  lits  de  schiste  alu- 
mineux  et  d'argile  porphyritiqne.  Le  prin- 
cipe endroit  qu'elle  renferme  est  Germa. 

GHRITZOYIE,  bourg  de  Rusrie,  en  Eu- 
rope ,  gonv.  de  Voihynie,  distr.  et  à  9  1. 1/4 
£.  N.  E.  de  Zaslav ,  et  à  6 1.  a/S  N.  de  Sta- 
ro-Konstantinov ,  sur  la  rive  gauche  du  Kho- 
monr.  a4a  maisons. 

GHUGHERDJINLIK  ouGOLOUBlNT- 
ZA ,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Ser- 
vie ,  dans  le  pays  de  Krayn ,  à  6  1.  N.  E.  de 
Maîdanbek,  et  à  94  1.  E.  S.  E.  de  Semen- 
dria ,  sur  la  rive  droite  du  Danube ,  près  de 
laPorte-de-Fer,  défilé  que  franchit  ce  fleuve. 

GHULA-EL-AYAIEB,  ville  d'Arabie,  dans 
PYémen,  distr.  de  Hachid  et  BekU,  à  4  1. 
i/a  N.  N.  E.  de  Cbamir,  et  à  35 1.  N.  O.  de 
Sanè.  Elle  est  ceinte  d'un  mur. 

GHULA-IBN-HOSSEIN  ,  cant.  d'Ara- 
bie ,  dans  l'Yémen ,  distr.  d'Hachid  et  Be- 
kil,  au  N.  E.  de  Ghamir ,  et  ji  3a  1.  N.  O.  de 
Saoà. 

GHULGRAD ,  forteresse  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Bulgarie,  sandjak  et  k  29  1. 
l/a  S.  E.  de  Silistri ,  et  à  1 1  1.  N.  E.  de  Var- 
na,  au  bord  de  la  mer  Noire,  sur  l'isthme 
d'une  petite  péninsule  que  termine  le  cap 
Kalakria. 

GHULGRAD -BOUROUNl,  cap  de  la 
Turquie  d'Europe.  Foy,  Kalazzia. 
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.  OHUL'fiISSAB,  Tille  de  laTarqoied'JBtt. 

rope ,  en  BcMDÎe ,  sandjak  et  Ji  1 1  1,  S.  de 

Bagoaloukt  ;  chef-lieu  de  distr.,  à  lo  1.  i/3 

O.  N.  O.  de  Trawaik ,  snr  la  Plieva. 

OHULPAIOHAN,  Tille  de  Pcwe.  Foy. 

GflBVLPTCHliir. 

GfiUMOURDJINA  on  KEMOULDIt- 

NA ,  Tille  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Ro« 
mélle,  sandjak  de  Gallipoll;  chef-lieu  de 
di8tr.,  à  4  L  i/a  6.  S.  E.  de  Tajardi  »  à  17  1: 
i/a  E.  de  Serès ,  et  &  a  1.  de  la  côte  de  l'Ar- 
chipel.  Elle  a  un  petit  château  où  réside  un 
gouverneur,  et  renferme  environ  a,oooBiai* 
sons  environnées  de  jardins  et  de  grands 
arbres  qui  en  dérobent  la  vue.  Il  y  a  plu- 
iieurs  mosquées,  des  bakis  et  de  grands'  ba- 
lars.  On  remarque  des  barrières  à  Peztré- 
mité  des  rues  qui  aboutissent  à  la  campa- 
gne. 11  se  fait,  par  le  petit  port  situé  à  l'em* 
bouchure  du  Garatch ,  à  5  1.  O.  S.  O.,  des 
exportations  de  blé,  de  tabac,  etc.,  princi- 
pales productions  du  fertile  territoire  de 
cette  ville.  Environ  8,000  bab.,  les  deux 
tiers  turcs. 

GHUNFUDE,  vHle  d'Arabie.  Foy.  Gom* 
riOA. 

GHUNPOOR,  TiUe  et  dittr.  de  l'Hind- 
oustan.  Fatf*  Giohpooi. 

GHURGONG,  ancienne  ville  de  l'Indo- 
Gbine.  Foy.  GuakooRG* 

GUURIAf  pays  de  Russie,  en  Europe* 
Foy.  Goua». 

GHURKA,  nom  que  porta  d'abord  la 
ville  d'Atireng-abad,  dans  THindoustan. 

GHURULEN  ou  GURLI  AN ,  ville  de  la 
Tartarie  indépendante ,  dans  le  khanat  et 
à  18 1.  N.  O.  de  Khiva ,  à  quelque  distance 
de  la  rive  gauche  du  Djihoun.  EUe  est  ceinte 
de  murailles  en  terre  ,  et  fait  un  commerce 
oonsfdénble. 

GHUST  A ,  petite  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, en  Syrie,  pach.  d'Acre,  distr.  de  Kes* 
raouan ,  snr  une  colline ,  à  environ  a  1.  de 
la  Méditerranée.  Résidence  de  plusieurs 
chéykhs  maronites.  11  y  a  5  églises  et  a  cou- 
Tens  maronites ,  et  1  couvent  arménien. 

GUUZEL-HISSAR  ,TaiLUM,  vflle  de  la 
Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anatolie  ,  sandjak 
d'Aïdin ,  à  ao  1.  S.  E.  de  Smyme ,  et  à  1 1  U 
E.  8.  E.  de  Scala-Nova.  Lat.  N.  Zf  if. 
Long.  E.  a5*  2y\  Résidence  d'un  paeka. 
EUe  est  sur  le  plateau  d'une  montagne  d<H 
minée  par  une  autre  montagne  très-élevée , 
anciennement  appelée  TA^md,  et  près  de  bi 
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riTe  droite  de  Tanclen  Eiuièn ,  qui  Ta  se 
réunir  au  Buiuk  •  Mefaider  dans  la  plaine 
Toisine.  On  y  jouit  d'une  des  plus  belles 
perspectives  qu'offbe  l'Asie^Mioevre  ;  mais 
l'ak  y  est  mcilsain,  surtout  en  été.  Cette 
ville  a  environ  1 1.  i/a  de  circonférence ,  e«l 
ceinte  de  murs ,  et  a  des  rues  larges  et  bien 
pavées ,  un  grand  nombre  de  belle*  mos- 
quées, et  des  baaars  ;  les  maisons  en  sont  |>e- 
tites.  On  y  fabrique  beaucoup  d'étoffe*  de 
coton ,  et  il  s'y  Aiit  un  grand  commerce  de 
coton  en  laine  et  filé.  C'est  l'entrepôt  des 
marchandises  européennes  expédiée»  de 
Smyme  pour  d'autres  places  de  la  Turquie. 
11  y  a  un  grand  nembte  de  ricbea  négo- 
cians  dont  la  majeure  partie  tout  des  juifs. 
3o,ooo.hab.,  turcs,  grecs,  arméniens  et 
juifs.  Les  chrétiens  y  sont  traités  aree  ploa 
de  douceur  que  dans  d'autres  parties  de  la 
Turquie. 

Le»  environs  sont  remplis  de  jardins  plan- 
tés d'orangers-,  de  citronniers ,  de  grenu- 
diers,  de  cyprès,  de  vignes,  etc. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  cette 
Tille  occupe  l'emplacement  de  JÏf«f«MiMB 
MtBmulpi;  mais  d'antres  en  placent  les  rai- 
nes à  6 1.  O.  N.  O.  de  Ohusel-hissar ,  aeprès 
des  villages  d'inek-basaret  de  JTegy-chebtr. 

OHUZMEE,  prov.  et  viUe  de  l'A^ban- 
Istan.  Foy,  Guiaiini. 

GUYATENE,  tribu  arabe,  qui  kaliit« 
Ten  l'extrémité  S.  £.  du  Kordofiin ,  dans  1» 
Migritie. 

GHYBY,  Ghyéêe,  bourgade  de  l'Hhid- 
oustan,  dana  le  Siudby,  territ.  des  Trois- 
Émira,  distr.  de  Kliandouky ,  au  pied  éts 
monts  Brahooiks ,  à  a4 1*  S.  de  GandaTu ,  et 
à  44 1.  N.  N.  O.  d'Hayder^bad. 

GHYDROS ,  port  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy^  Kjbsos. 

GHYP ,  G^tê^,  distr.  de  l'Hiodonstan  , 
prov.  de  Labore,  entre  3a*  et  35*  de  lat.  N.  , 
et  entro  les  rivières  San  et  Djylem.  11  est  re- 
marquable parla  grande  quantité  de  sel  fos- 
sile qu'il  produit,  etdont  en  exporte  lu  ma- 
jeure partie.  Une  portion  de  ce  district  ap« 
partient  aux  Seykbs,  et  le  rest^  est  aux  AÏf* 
gbans. 

GHYRGHÉ ,  grand  TÎUage  de  la  If  nbîe 
turque,  dans  le  pays  des  Kenous ,  sur  la  rire 
gauche  du  Nil ,  dans  une  rallée  de  la  cbalne 
Ly bique.  D'après  l'itinéraire  d'Antonin,  il 
occuperait  l'empiaeement  de  T«i<s»s  ;  on  y 
Toit  encore  des  débris  d'épaissBS  murailles 
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d'uBft  MicieQBe  fille  que  Jes  habitaot  êp* 
pelïentS^mm^0wny  et  no  tenpla  taillé  dast 
le  roc  y  qa'on  regarde  comme  an  dot  mooiH 
ment  les  plot  remarquables  de  TÉgjpte  et 
de  la  Nubie.  Ce  temple  a  64  pieda  de  lo«g 
f  u*  36  de  large,  et  le  portique  eo  est  oraé  de 
6  coloooes  représeutaot  des  statues  colos- 
sales de  prêtres  ;  on  remarque  aussi  dans 
des  niches  4  statues  égyptiennes  des  deoi 
sexes  :  M.  Leagb  prétend  que  ces  statues 
représentent  Isis,  Osiris,  Apis  et  Serapis* 
L'intérieur  renferme  3  salies  d'une  dimen- 
sion considérable,  et  4  autres  moins  grandes; 
tons  les  omemens  de  ce  temple  sont  en- 
core intacts,  à  l'exception  des  hiéroglyphes, 
qui  sont  méconnaissables. 

GHYEETHY,TiUedel'Hindoustan.  Fcy, 
Goanrr. 

GHTVELDE,  vUlage  de  France,  dép.  du 
Nord,  arrond.  et  ji  1 1.  i/a  E.  N.  £.  de  Dnn* 
kerque,  cant.  et  Ji  a  1.  N.  N.  O.  de  Hondt- 
schoote,près  du  canal  de  Fumes.  11  y  a  plu- 
sieurs tisseramderies.  i,3oo  hab. 

GHYZ-ABAD,  vUle  de  l'Hindoustan  an- 
glais ,  présidence  du  Bengale  ,aoo.  proF.  et 
à  55  U  S.  O.  d'Aliah-abad,  distr.  deBend- 
eUEend ,  sar  la  rive  gauche  du  K jné ,  à  19 1. 
S.  8.  £.  de  Tchaterpour. 

GIAGOMO  (S.),  TUlage  du  roy.  de  Na- 
pies,  prov.  de  la  Principauté  Gitérieure, 
distr.  et  à  1 1. 3/4  S.  O.  de  La  Sala,  cant.  et 
à  1 1.  S.  de  Diaoo.  Patrie  du  jurisconsulte 
Dominique  Potenza.  a,458  hab. 

GIAGOMO  ("S.),  fort  de  Sicile,  prov., 
distr.  et  à  4  L  i/a  O.  S.  O.  deTrapaoi ,  daoa 
liie  de  FaTignana.  G 'est  une  place  de  5*. 
classe. 

GIAGOM04)I.LUSIANA  (S.),  village 
dn  Toy.  Lombard- Vénitien,  pror.  et  à  61, 
1/3  N.  de  Vicence ,  distr.  et  à  1 1.  i/4  S.  S. 
£.  d'Asiago.  i,5oofaab.  Ilyannecarrièiede 
marbre  ronge,  veiné  jaune  et  blanc,  fort 
recherché. 

GUFARAMJNl,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Morée ,  cant.  d'Imlahia  ,  ^  9 1* 
O.  N.  O.  de  Miatra ,  prés  de  la  rive  gauche 
de  la  Pimatza. 

GIAGU£8  ou  GlAGAS,  peuple  d'Afr»- 
que.  Foy»  Cassakois^ 

GIANGASGIO,  bourg  de  Sicile,  pror., 
distr.  et  à  a  1.  s/3  N.  N.  O.  de  Qtrgenti  ,  et 
i  1 1.  i/a  O.  S.  O.  d'AragMM.  Prés  de  là 
sont  do  petits  lacs  dont  les  «rax  sont  ga- 
Mnaes  et  d'une  odevr  fétide. 
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GIAFTFS-GAUSEWAT  ,  promontoire 
d'Irlande.  Fey,  Ghaitsséi  sis  Géass. 

GIANUTl ,  DiAHioM,  petite  Ue  du  grand- 
duché  de  Toscane ,  prov.  de  Sienne ,  dans 
la  mer  Tyrrhénienne ,  à  a  1.  1/1  S.  E.  de 
l'Ile  Giglio ,  et  à  3  1.  S.  de  la  presquile  dn 
mont  Ajgentaro.  Elle  est  inhabitée ,  mais 
souvent  visitée  par  des  pécheurs. 

GIARRATANA,  GaaATAmni ,  bourg  de 
Sicile,  prov.  et  4  9  1.  i/a  O.  de  Syracuse, 
distr.  et  à  5 1.  N.  de  Modica  ,  sur  une  mon- 
tagne. On  y  voit  encore  quelques  ruines. 
3,000  hab. 

GIABRE,  bourg  de  Sicile,  prov. ,  distr. 
età61.  N.N.E.  deGatane,  età3/4del. 
dn  la  mer  loniennn;  au  pied  de  l'Etna. 

GIARRETTA ,  Simcbtiits  ,  rivière  de  Si- 
cile, formée  par  la  réunion  du  Simeto  et  de 
la  Gurna«Longa.ElIe  sépare  en  partie  la  pro- 
vince de  Gatane  de  celle  de  Syracuse ,  et  se 
jette  dans  la  mer  Ionienne,  à  a  1.  S.  S.  E. 
de  Gatane ,  après  on  cours  d'environ  1 1.  du 
S.  O.  an  N.  E. 

GIAT,  bourg  de  France,  dép.  du  Pny- 
de-Dôme,  arrond.  et  à  1 1 1.  1/1  O.  dcHtom, 
cant.  et  à  4 1.  O.  S.  O.  de  Pont-ao-mur*Lan- 
dogoe.  Foires  tous  les  mois ,  pour  bestiaux , 
beurre  et  fromages.  1,939  hàb. 

GIAYE,  village  de  Sardaigne,  div.  du 
Gap  Gagliari,  prov.  d'Algbero,  à  9  1.  S.  S. 
E.  de  Sassari,  et  à  6  1.  1/3  S.  O.  d'Osieri. 
i,i4o  hab. 

GIAYENO,  vUle  des  État^Sardes,  div. 
et  à  6 1.  i/a  O.  de  Turin ,  prov.  et  à  6 1.  i/s 
E.  S.  E.  de  Snse  ;  chef-lieu  de  mandement  ; 
près  de  la  rive  gauche  du  Sarfgone,  dans 
une  situation  agréable  et  salubre.  Elle  est 
ceinte  d'nn  vieux  mur, et  renferme  des  ma- 
nu£ictures  de  toiles  «t  de  soie ,  ainsi  que  des 
tanneries  et  plnsienrs  forges.  Commerce  de 
transit  et  marché  très  •  fréquenté  pour  les 
toiles.  7,5oo  hab. 

GIB  AGO  A ,  bourg  de  lUe  de  Goba ,  à  6 1. 
O.  S.  O.  de  Bejocal ,  et  à  13 1.  S.  S.  O.  de 
La  Havane. 

GIBARA,  port  sur  la  côte  sept,  de  111e 
de  Cuba,  par  31''  6'  de  lat.  N.  et  7S*  4o'  de 
long.  O. ,  à  l'emboochore  de  la  rivière  da 
même  nom ,  à  10 1.  N.  de  Holguin,  et  à  35  h 
£.  S.  E.  de  Pnerto-Principe.  Sa  profondeur 
varie  d'i/4  de  brasse  à  5  brasses.  Les  bords 
eo  sont  en  grande  partie  sablonneux. 

GiBBA,  village  d'Abyssinie ,  roy.  do  Ti- 
gré ,  prov.  d'Enderta,  an  N.  O.  de  GheHcut  ; 
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dans  oo  petit  vallon  boisé ,  et  arrosé  par  ub 
ruisseau  poissonneux*  Le  ras  ou  souferain 
du  Tigré  y  passait  le  carême  avant  que  sa 
maison  devint  la  proie  des  flammes  en  1801 . 
On  y  élève  le  bœuf  galla ,  célèbre  pour  la 
longueur  et  la  grosseur  de  ses  cornes. 

GIBBONSyiLLE,  village  des  États-Unis, 
état  de  Ne w- York ,  comté  et  à  a  1.  N.  d'Aï- 
bany.  L'Union  y  possède  un  grand  arsenal 
et  une  fonderie. 

GIBBY,  Ue  do  rarchipel  des  Molu<{ues, 
Toy.  Gkbv. 

GIBELLINA ,  bourg  de  Sicile  ,  prov.  et 
à  ni.  i/4£.S.E.deTrapani,età  u  1.3/4 
S.  O.  de  Palerme  «  distr.  et  ii  5 1.  S.  d'Alca- 
mo  ;  cbef-lieu  de  canton. 

GIBELLO  ou  ZIBELLO,  bourg  du  du- 
cbé  de  Parme ,  distr.  et  à  4  1-  N.  de  Borgo- 
S.  Donino ,  cbef-lieu  de  canton  ;  sur  la  rive 
droite  du  P6 ,  près  du  confluent  de  TOn- 
gioa.  il  s'y  tient  un  marcbé  considérable. 
On  récolte  beaucoup  de  riz  sur  son  terri- 
toire. 

GIBIGHENSTEIN  ,  vilUge  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Saxe ,  régence  de  Mer- 
seboorg,  cercle  et  à  i/4  de  1.  N.  N.  O.  de 
Halle,  sur  la  rive  droite  de  la  Saale  où  l'on 
a  établi  un  péage.  On  y  remarque  un  cbà- 
teau  en  ruine  dans  lequel  Louis  11,  land- 
grave de  Tburinge,fut  détenu  dans  le  xi«.siè- 
cle.  700  bab. 

GIBLE  ou  GIBLES,  village  de  France, 
dép.  de  Sa6ne-et-Loire ,  arrond.  et  à  3  1. 
1/4  S.  £.  de  Gfaarolles,  cant.  et  à  1  1.  i/a 
N.  £.  de  La  Clayette,  près  et  k  i'O.  du  mont 
Crozant.  1, 34a  bab. 

GIBOLDEHAUSEN,  bourg  du  roy.  de 
Hanovre ,  gouv.  de  Hlldesbeini,  principauté 
de  Grubenbagen  ;  cbef •  lieu  d'un  bailliage 
domanial,  il  5  1.  £.  N.  E.  de  Gôttingue  et 
à  3 1.  1/4  S.  d'Osterode  ;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Ruhme  et  près  de  la  rive  droite  de  la 
Hahle.  liai  église  catholique  et  des  tisse- 
randeries.  1  ,o5o  hab. 

Le  bailliage  de  Giboldebausen  contient 
i3,3ao  hab. 

GIBRALEON,  Ossoroba  ,  boni^g d'Espa- 
gne ,  prov.  et  à  a  1.  N.  N.  E.  de  Huelva 
(  Séville  ) ,  jii6 1.  2/3  0.  de  Séville ,  et  iii  L 
3/4  de  S.  Juan  de  Puerto,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Odiel.  11  y  a  1  tribunal  ecclésiasti- 
que et  I  douane,  a  paroisses,  a  couvens 
d'hommes  et  1  de  femmes,  1  grenier  pu* 
blic  et  1  hôpital;  on  y  remarque  le  palais 
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très-ancien  des  docs  de  Bejar.  On  ezpofte 
par  son  'petit  port  beaucoup  de  Craits  et  an- 
tres denrées  en  Portugal  On  trouve  dans 
ce  bourg  diverses  inscriptions  et  d'antre» 
antiquités  romaines.  3,876  hab. 

GIBRALTAR  (DÉTROIT  DE),  rmwmm 
HaacDLBuii  ou  Gaoitahuii,  passage  qni  aé- 
pare  l'extrémité  mérid.  de  l'Espagne  de 
l'extrémité  If.  0.  de  la  Barbarie,  et  qû 
unit  la  Méditerranée  à  l'Atlantique.  Il  « 
141.  de  longueur  de  l'E.  à  i'O.,  et  5  L  t/a 
dans  sa  partie  la  plus  étroite ,  un  pen  à  l'E. 
de  Tarifa.  Son  entrée  orientale,  détermiaée 
par  le  promontoire  de  Gibraltar  au  N.  «I 
celui  de  CeuU  au  S. ,  a  5  1.  de  largeur;  à 
son  entrée  occidentale  se  présentent  le  cap 
Trafalgar  au  N.  et  le  cap  Spartel  au  Sw, 
éloignés  l'un  de  l'autre  de  9  1.  Tarifa  est 
l'endroit  le  plus  considérable  qui  s'offre  anr 
la  côte  septentrionale  de  ce  détroit  ;  Geata 
et  Tanger  s'élèvent  sur  la  côte  méridionale. 
Un  courant  violent,  qui  porte  les  eaux  de 
l'Atlantique  dans  la  Méditerranée ,  y  règne 
continuellement.  Le  détroit  de  Gibraltar 
avait  reçu  dans  l'antiquité  le  nom  de  /ina- 
tmn  Herewiêmn,  parce  qu'on  supposait  qne 
c'était  Hercule  qui  avait  onvert  cette  com- 
munication entre  les  deux  mers ,  en  sépa- 
rant les  montagnes  Jéyia  et  Cmêpê^  *PP^- 
lées  depuis  colonnes  d'Hercule;  il  tirait 
celui  de  GadUûmun  de  la  ville  de  Gmde» 
(Gadix),  qui  en  était  cependant  éloignée 
de  1 1 1.  au  N.  O. 

GIBRALTAR  (BAIE  DE),  sur  U  c<Vte 
mérid.  de  l'Espagne,  prov.  de  Gadix  (Sé- 
ville), à  I'O.  du  promontoire  de  son  nom. 
Elle  a  3  1.  de  longueur  sur  a  L  de  largeor, 
et  forme  une  station  navale  commode  et  à 
l'abri  des  vents  les  plus  dangereux.  AJgeci- 
O»  se  trouve  sur  la  côte  occidentale. 

GIBRALTAR ,  Galpb  moms  ,  promontoire 
de*la  Méditerranée,  situé  vers  i'extrènaité 
mérid.  de  l'Espagne,  au  S.  E.  de  laproT.  de 
Cadix  (Se ville).  11  n'est  foint  an  contioeot 
que  par  un  isthme  d' j/4  de  1.  de  long  et  d'os 
huitième  de  1.  de  large  ;  sa  longueur  est  d'en- 
viron 1 1.  et  sa  moyenne  largeur  d'i/4  de  L  11 
forme ,  ayec  le  promontoire  de  Centa  (jOy- 
ia),  dont  il  est  éloigné  de  5  L,  l'entrée 
orientale  do  détroit  de  Gibraltar,  et  ferme 
à  l'E.  la  baie  de  son  nom  ;  au  S.  il  est  ter- 
miné par  la  pointe  d'Enrope  comme  CenU 
a  pottr  extrémité  la  pointe  d'Afriqne  ;  ces 
deux  montagnes  ont  été  désignées ,  par  les 
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anciens,  tooi  le  nom  de  colonnes  d'Her- 
cole.  Ce  promontoire  consiste  en  une  énor- 
me masse  de  roches  de  1,900  à  i,4oo  pieds 
de  haotenr,^  qui  présente  un  front  escarpé 
et  presque  perpendiculaire  de  tous  côtés» 
surtout  à  VE,  et  au  S.;  quoiqu'aussi  escarpé 
▼en  JX). ,  il  est  cependant  possible  d'ap- 
procher du  rivage  arec  des  navires  :  aussi 
est-ce  de  ce  côté  que  les  assaillans  ont  tou- 
jours dirigé  leurs  attaques ,  et  c'est  aussi  là 
que  sont  établis  les  principaux  ouvrages  de 
défense^  En  géïkéral,  ce  promontoire  est 
hérissé  de  batteries  sur  tous  les  points  où  le 
rocher  n'a  pu  être  coupé  perpendiculaire- 
méat  pour  en  rendre  la  montée  impossible  : 
en  sorte  que  depuis  la  pointe  d'Europe  jus- 
qu'à la  partie  la  plus  élevée  de  la  montagne, 
qui  est  celle  du  N. ,  tout  a  été  mis  daos  un 
état  respectable  de  défense  ;  le  côté  du  ro- 
cher qui  regarde  l'Espagne  est  surtout  re- 
marquable sous  ce  rapport  :  les  ouvrages 
de  fortifications  qui  y  ont  été  faits  depuis  le 
siècle  dernier  et  qui  sont  dus  an  général 
O'Hara,  étonnent  l'imagination;  il  suffira 
de  dire  que  les  excavations ,  pratiquées  à 
force  de  pondre  daos  le  centre  de  la  mon- 
tagae  et  sur  le  roc  vif,  forment  des  voûtes 
d'ooe  telle  hauteur  et  d'une  telle  étendue 
qu'elles  peuvent  contenir  la  garnison  tout 
entière  en  temps  de  siège,  et  qu'on  peut 
les  parcourir  toutes  à  cheval  :  de  ces  voûtes 
part  une  route  souterraine  aussi  praticable 
à  cheval ,  au  moyen  de  laquelle  on  commu- 
nique A  toutes  les  autres  batteries  établies 
dans  toute  l'étendue  de  la  montagne.  Le  ro- 
cher de  ce  promontoire  off^du  marbre  pri- 
mitif, dont  les  couches  ont  dans  certains 
endroits  de  4o  à  5o  pieds  d'épaisseur  ;  il  s'y 
trouve  nâ  grand  nombre  de  cavernes  :  celle 
de  S^  Michel,  la  plus  vaste,  est  du  côté  du 
détroit ,  et  olfre  des  congélations  curieuses. 
A  force  de  travaux  et  de  dépenses  on  est 
parvenu  A  couvrir  ce  promontoire  d'arbres 
et  de  fleors,  et  on  y  a  même  formé  quel- 
ques prairies  artificielles  :  des  routes  ont 
été  pratiquées  sur  la  pierre  vive  et  l'on  peut 
parvenir  même  en  voiture  jusqu'aux  points 
les  plus  élevés  ;  cependant  il  est  quelques 
parties  qui  n'ont  pu  être  cultivées  et  qui 
servent  de  refuge  à  des  bêtes  fauves,  an 
nombre  desquelles  sont  des  singes  du  genre 
des  magots ,  qui  sont  les  seuls  de  cette  es- 
pèce d'animaux  qu'on  trouve  en  Europe* 
Du  haut  de  ce  promontoire ,  la  vue  se  pro- 
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mène  à  4o  l.  de  distance  sur  les  deux  mers  : 
on  y  distingue  Fez  et  Maroc  en  Afrique ,  et 
les  anciens  royaumes  de  Séville  et  de  Gre- 
nade en  Espagne.  Ce  promontoire,  qui  n'est 
que  la  forteresse  de  la  ville  de  Gibraltar , 
appartient  aux  Anglais  depuis  1704. 

GIBRALTAR,  Calpi,  ville  appartenant 
à  la  Grande-Bretagne ,  située  sur  le  côté  oc- 
cid.  et  au  pied  du  promontoire  de  Gibral- 
tar, sur  la  côte  orient,  de  la  baie  de  même 
nom,  à  a  l.  £.  d'Algeciras,  k  sa  I.  S*  E.  de 
Cadix,  et  4  a3  L  S.  O.  de  Malaga.  Lat.  N. 
36*  e*  3o'.  Long.  O.  7*  39'  46^  Résidence 
d'un  gouverneur.  Elle  est  grande  et  bien 
fortifiée  ;  mais  elle  tire  sa  principale  défense 
des  batteries  du  promontoire  qui  dominent 
et  l'isthme  et  les  approches  de  la  ville  du 
côté  de  la  mer.  Elle  est  bien  bâtie;  les  mai- 
sons, dans  le  genre  anglais,  ont  de  petites 
portes  et  des  toits  plats.  La  principale  rue 
est  large  et  longue  de  plus  d'un  sixième  de 
lieue  :  elle  a  de  beaux  trottoirs ,  et  est  gar- 
nie d'un  bout  à  l'autre  d'une  infinité  de 
boutiques.  Les  édifices  les  plus  remarqua- 
bles sont  :  l'hôtel  du  gouverneur,  orné  d'un 
beau  jardin  qui  sert  de  promenade  aux  ha- 
bitans ,  l'hôpital  de  la  marine,  les  casernes, 
la  maison  de  l'administration  des  vivres  et 
un  magnifique  palais  en  marbre  blanc  d'I- 
talie ,  qu'un  juif  extrêmement  riche  y  a  fait 
construire.  Il  y  a  1  église  pour  les  angli- 
cans ,  1  belle  chapelle  pour  les  catholiques , 
3  synagogues  dont  une  d'architecture  élé- 
gante ,  1  petite  salle  de  spectacle  et  1  bi- 
bliothèque ouverte  aux  officiers  de  la  gar- 
nison, ^e  port ,  formé  par  des  môles  élevés, 
est  frès-vaste,  mais  non  à  l'abri  de  tous  les 
vents.  Cette  ville  est  essentiellement  com- 
merçante ;  son  port  franc  la  rend  l'entrepôt 
des  marchandises  de  tous  les  pays ,  et  pres- 

2 ne  toutes  les  puissances  de  l'Europe  et  les 
tats-Unis  y  ont  des  consuls.  L'Angleterre 
y  trouve  des  débouchés  pour  ses  tissus  de 
coton  et  de  laine  et  autres  produits  de  ses 
fiibriques  ;  le  sucre ,  le  rhum  et  autres  den- 
rées coloniales  y  arrivent  de  l'Amérique 
méridionale  ;  le  tabac ,  le  riz  et  la  farine  de 
celle  du  Nord  ;  le  vin ,  les  fruits ,  la  soie ,  la 
cire,  le  sel  et  autres  productions  lui  sont  ap- 
portés des  ports  de  la  Méditerranée  ,  et 
elle  tire  ses  viandes  fraîches  de  l'Afrique.  Les 
Suédois ,  le»  Danois  et  les  Hollandais  com- 
mercent plus  direetemeot  avec  celte  ville  ; 
ils  en  exportent  les  articla»  dont  ils  ont  be- 
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toio ,  et  y  liîjsfnt  en  dépôt  diverMit  mar- 
cbandUes  provenant  de  leur  paya  on  éo 
leurt  coluQÎes.  En  i8a5»  on  a  emporté  de 
cette  ville  pour  lestles  Britanoiqu'et  la  ralear 
de  1,4^9000  fr.,  et  ces  Iles  y  ont  importé 
69,908,600  fr.  de  marcbandiaea. 

Lefl  comptes  se  tiennent  dans  cette  ville 
en  piastres  effectives  ou  fortes  qu'on  appelle 
cobs;  la  piastre  se  divise  en  la  réaux  et  le 
réal  en  16  quartos.  La  piastre  effective  s= 
5,56  fr.;  la  piastre  coorante  =  1,71  fr.;  le 
réal  sss 0,47  fr.  Les  monnaies  sont  le  doublon 
et  la  piastre  ;  le  donblon  égale  16  piaatres. 
On  emploie  les  poids  et  mesures  d'Angle- 
terre et  d'Espagne  :  100  liv.  d'Espagne' =s 
5 1,848  kilogr.  L'arrobe  contient  1  i,a6a  lit., 
et  pèse  1 1,79a  kilogr.  La  fanègoe  est  la  me- 
snie  principale  pour  le  blé  ;  a  faaégnes  èqui* 
valent  à  i^S^HS  litres.' 

Le  climat  de  Gibraltar  est  tempéré  par 
les  brises  de  mer  ;  l'air  y  est  très-sain ,  mais 
la  peste  y  est  quelquefois  apportée  des  pays 
voisins ,  et ,  en  i8o4,  elle  y  exerça  de  cruels 
ravages,  surtout  dans  les  quartiers  où  les 
habitaas  sont  trop  resserrés.  La  population 
est  d'environ  i5,ooo  individus,  tant  anglais 
qu'espagnols ,  italiens ,  juifs  et  antres  étran^ 
gers  domiciliés  ;  la  garnison ,  forte  de  6  à 
7,000  hommes ,  est  répandue  dans  les  forts 
de  la  ville  et  du  promontoire.  11  y  a ,  entre 
cette  ville  et  le  promontoire  ,  de  très-graoi* 
dea  citernes  pour  les  besoins  d'un  siège* 
Pins  prés  du  promontoire ,  on  voit  les  res- 
tes d'un  vieux  château  maure  ,  et ,  dans  la 
baie  de  Gibraltar,  une  portion  des  ruines 
de  l'ancienne  C«rl#Ms  qui  appartint ^'abord 
aux  Phéniciens  et  ensuite  aux  Garthagi- 
noia. 

L'origine  et  la  fondation  de  cette  ville  se 
perdent  dans  l» nuit  des  temps,  cependant 
il  parait  certain  que  les  Phéniciens  et  les 
Carthaginois  ont  en  des  établissemena  sur 
cette  côte,  et  c'est  sans  doute  à  ces  peuples 
que  l'on  doit  le  nom  de  colonnes  d*Herc«le 
donné  aux  promontoires  de  Gibraltar  et 
de  Geuta  ;  quoi  qu'il  en  soit ,  les  Maurea , 
lors  de  leur  première  incursion  en  Espagne 
vers  l'an  711,  s'emparèrent  de  la  ville  et  dn 
mont  Galpe,  et  donnèrent  à  celui-ci  le  nom 
de  DJtêêl  Tarif  (mont  Tarif],  dont  Gi« 
braltar  n'est  qu'une  corruption.  Gibraltar 
fut  primitivement  fortifié  dans  le  style  mo« 
deme  par  Charles-Quint.  Le  a4  juin  1704* 
le^rt  et  la  ville  lombèrent  au  pouvoir  des 
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Anglais  après  trois  jours  de  siège  ; 
osent  les  Espagnols  et  les  Français  rémb 
tentèrent-ils  de  les  reprendre  pendant  quel- 
que temps.  Philippe  v,  épuisé  par  la  guerre 
de  succession  qu'il  venait  de  terminer,  ce* 
da  enfin  à  perpétuité  à  la  Grande-Bretagne 
ce  poste  important ,  par  le  traité  de  paix 
d'Utrecht^  en  1713;  néanmoina  lea  Bapa- 
gnola  en  firent  encore  le  siège  à  divenes 
époques ,  majs  inutilement  ;  le  plus  naénao- 
rable  est  celui  de  1779  qui  se  prolongea 
Jnsqu'en  1783.  Depuis  cette  époque  les  An- 
glais ont  joui  paisiblement  de  leur  conquê- 
te,  et ,  à  en  juger  par  les  précautions  qu'ils 
ont  priaes ,  ils  la  conserveront  loog-tempa. 
Cette  possession  est  d'une  grande  impor- 
tance pour  l'Angleterre  en  temps  de  guerre, 
mais  en  temps  de  paix  il  s'en  faut  que  les 
avanUges  qu'elle  en  retire  oompenaent  les 
dépenses  qu'elle  est  obligée  de  faire  pour 
s'y  maintenir. 

GIBRALTAR  (S.  ANTOIVIO  DE)  ,  au- 
oienne  ville  de  Colombie,  dép.  de  Sutis 
(Caracas),  à  4o  1.  S.  E.  de  Maraeaybo,  rar 
la  rive  8.  E.  du  lac  de  ce  uchbu  Elle  fut  fon- 
dée en  1 55 a;  les  dévastations  des  Indieas 
indépendans  et  des  pirates  l'ont  réduite, 
depuis  1669,  à  l'état  de  misérable  village. 
8on  territoire  est  très-fertile,  et  produit 
beaucoup  de  cacao. 

GIBRANDE  (LA  ),  hameau  de  Frauce , 
dép.  de  la  Corrèse,  anoud.,  cant.,  très  pf  ta 
et  au-dessus  de  Tulle ,  sur  la  Salanne.  U  y  a 
une  urine  k  baguettes  qui  appartient  i  in  mwf  ' 
nufacture  dfarmes  de  Tulle. 

GIBSON ,  comté  dea  Éut^Unis ,  daua  la 
partie  8.0.  de  l'état  d'Indiana,  borné  au  IV. 
par  le  White-river ,  à  l'O.  par  le  Wabaak , 
et  traversé  dans  sa  partie  sept,  par  la  Pa- 
toka ,  et  au  8.  par  le  Blâck-river.  Le  tarxi* 
toire  en  est  généralement  fiertile.  3,876  habw 
Princeton  en  eat  le  chef4ien. 

GIBSON ,  comté  des  États-Uan,  clana  la 
partie  occid.  de  l'état  de  Tennessee,  formé 
d'une  partie  de  l'ancien  comté  de  Garroli  « 
et  arrosé  an  S.  O.  par  le  Ifoitb-Fork  -et  la 
Middk'Fork,  qui  se  jettent  dans  le  Forkod- 
Deer. 

GIDD AH ,  ville  de  l'Arabie.  Fay.  Drma- 
aaa. 

G4DEA-ELF,  rivière  de  Suède,  qui  pre»d 
sa  source  dans  la  partie  mérid.  de  ûpréfco- 
tnre  de  Botnie  occid.,  au  S.  du  lac  Slor- 
Uman ,  entre  bientôt  dana  la  préfecture  de 
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W«ftter-Nofrlaiid ,  ••  parconrt  le  N.  E.  »  et 
•e  jette  daBstegoUe  de  Botnie^  iii8  LS.  O. 
d'Umea,  après  an  cou»  d'enviroa  4<»  1.  da 
N.  O.  au  S.  £.  £Ue  reçoit,  par  sa  rive  droite, 
la  Seia. 

GIDIO,  yllle  d'Afrique*  Voy.  Diidvb. 

GIPIN,  distr.  del'Abysiinie,  dana  l'état 
de  Choa  et  £(at ,  prov.  de  Ghoa. 

GIDM,  contrée  de  rAbjsaioie,  dans- le 
pays  des  Gallas  indépendans ,  au  N.  £.  de 
U  proT.  d'BTat ,  et  au  N.  O.  de  celle  de  Fat- 

GIEBAU  on  6IBAU,  en  bohéailen  Gi- 
Aotva,  boni^  de  Moravie,  cercle  et  à  3 1.  i /a 
N.  £.  d'Olmtttz,  et  à  a  1.  i/4  £.  S.  B.  de 
Steraberg.  85  mataons. 

GIEBOLOEHAUSEN  ,  bonig  dn  roy.  da 
Hanovre.  Voy.  GiaoLaaiAvaca. 

GIEDHOWGIE,  bourg  de  Russie,  en  En- 
rope.  y^y,  GaaaoïTH. 

GIEHAEN,  village  des  États-Pmssieos , 
prov.  de  Siiésie ,  régence  et  à  i3  1.  i/4  S.  O» 
de  Liegnitz,  cercle  et  à  5  1.  i /a  S.  O.  de 
Lônenberg.  On  y  cohfectionne  diveia  objets 
en  bois.  960  bab. 

£a  1791 ,  on  a  commencé  à  exploiter  nne 
mine  d'étaio  dans  les  environs. 

GIELBANY,  bourg  de  fiussie,  en  Eu- 
rope. fVy.  GaLViiri. 

GIELJNIOW,  bourg  de  Pologne,  woiwo* 
die  de  Sandomir,  obwodie  et  à  3  1.  1/4  £. 
I*!*  £.  d'Opoczno,  et  à  10 1.  i/a  O.  de  Radom. 
61  maisons. 

GlBNy  ville  de  France,  dép.  do  Loiret, 
cbeMien  d'arrond.  et  de  canton ,  à  i3  L  i/4 
R.  S.  £.  d'Orléans  et  ii  8  1.  S.  6.  O.  de  Mon- 
Urgia  ;  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Loire ,  qu'on 
f  traverse  snr  un  beaapont  de  pierre.  Siège 
d'i  tribunal  de  i'*.  iostaooe;  elleaunecon* 
servation  des  hypothèques  et  1  direction  des 
coatribotioBa  iodicectes.  La  position  en  est 
agréable  »  mais  les  maisoiis  y  sont  Jrrégnliè* 
reaaent  bâties.  U  y  a  des  fabriques  de  seiv 
gca  et  de  poterie  en  terre  de  pipc^  des  tan* 
Bfiriet  et  des  teintunries.  Commerce  de 
l«ine,  de  vin  et  de  blé.  En  1824  ony  a  éta- 
blis haras.  5,149  hab. 

Cette  ville  avait  autrefois  le  titre  de  comté. 

L'arrottd.  de  Gien.se  divise  en  5  canton»  t 

Briare,  GbAtiUon-sur-Loire,  Gien,  Ooaooer- 

sni^Loire,et  Sully;  ilcompiend49commn* 

neset4o,4oabab. 

GIBNGEN,  vâUage  du  roy,  de  Wurtem- 
bfig»  cercle  du  Daanbe,  baiU,  et  à  1 1.  i/a 
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'  N.  O.  de  GeisUvigen,  et  à  7I.  i/a  R.  O. 
AUlm  ;  snr  la  rive  gauche  de  la  Fils.  1,100 
fanb. 

Gi£NG£If ,  ville  duroy^  de  Wurtemberg, 
cercle  de  l'Iaxt,  baill.  et  à  a  1.  N.  R.  O.  de 
Heihendeim ,  et  à  n  1. 8.  d'Eilwangen  ;  sur 
la  rive  gauche  de  la  Brentz.  Elle  a  a  églises, 
i  hôpiUl  et  de»  fabriques  de  toile»,  de  bi- 
nage, de  petite  quincaillerie  et  de  papin. 
1,000  hab. 

C'était  autrefois  une  ville  libre;  en  180a, 
elle  fut  donnée  au  Wurtemberg  à  titre  d'in- 
demnité. 

GlENS,  POMPoifiAiTA,  presqu'île  de  Fian- 
ce, dép.  du  Var,  arrond.  de  Toulon,  can- 
ton d'Hyft^s.  EUe  s'avance  dans  la  Médi- 
terranée au  N.  O.  de  llle  de  PurqueroUes; 
l'isthme  qui  la  joint  au  continent  est  res- 
serré entre  la  rade  d'Hyère»,  à  l'E. ,  et  la 
grande  rade  de  Giens,  à  l'O.,  et  se  trouve 
partagé,  pas  l'étang  dn  Pesguier,  en  deux 
langues  de  terre  très-étroites ,  dont  la  plus 
orient,  est  même  coupée  parle  petit  canal 
du  Gras-Passage.  Cette  péninsule  est  traver- 
sée de  l'E.  à  l'O. ,  c'est-à-dire  dans  sa  lon- 
gueur, qui  est  d'i  1.  3/4 ,  par  une  chaîne  de 
montagnes  qui  forme  le»  caps  d'Esterel  et 
de  Scampel^atou.  Des  vents  violeacsoufileBt 
fréquemment  snr  les  côtes.  .On  y  voit  un 
château  ruiné  ,  et  plusicnra  tour»  qui  servi- 
reut  jadis  d'asile  k  dea  pirates.  Depuis  1810 
on  y  a  établi  un  poste  militaire  et  des  bat- 
teries. 

La  grande  rade  de  Giens  s'étend  eo  forma 
de  demi-cercle  au  N.  O.  de  cette  presqu'île; 
son  entrée ,  tournée  au  S.  O.,  est  détermi- 
née par  les  caps  de  la  Carguairanne  et  da 
Scampebatou ,  éloignés  l'un  ^e  l'autre  d'cn«- 
viron  1  1.  i/a.  Les  îles  de  la  Redonne  et  de 
la  Longue  s'y  trouvent  au  S.  £. 

G1£NT0FT£ ,  village  de  Danemark, 
diocèse  et  lie  de  Séeland ,  baill.  et  à  a  L  N. 
de  Copenhague.  Il  y  a  ie  chAteau  royal  de 
Charlotteolund ,  qui  contient  une  ménage* 
riej  Les  hahitans  de  ce  village  ont  érigé  un 
monument  eâ  l'honùeur  dn  comte  Beros* 
torff,  qui  les  a  affranchis  de  ja  servitude 
féodale. 

.  GIEP,  île  d.u  Grand  océan  Équinoiial^ 
dans  la  partie  orient,  de  l'archipel  des  Ca- 
roliaes.  Les  habitaqs  sont  toujouf^  en  guerre 
avec  ceux  de  llle  de  Schong, 

GIER,  petite  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  les  Gévann«s,  dép.  de  la  liai- 
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re,  prêt  du  Village  de  Val-Pleufie ,  arrond. 
et  à  al.  i/a  N.  E.  de  SK  ÉtieoDO,  passe  à 
S*.  Ghamond  et  à  RWe-de-Gier,  entre  dans  le 
dép.  du  Rhône ,  et  Ta  se  jeter  dans  le  fleuve 
de  ce  nom  par  la  rive  droite ,  près  de  6i- 
Tors.  Cette  rivière  n'a  que  8  lieues  de  cours, 
et  sa  direction  générale  est  du  S.  O.  au  N.  E. 
On  trouve  dans  son  sable  des  paillettes  d'or 
que  de  pauvres  gens  s'occupent  à  ramasser. 
Elle  alimente  le  canal  de  Givors,  par  lequel 
remontent  de  nombreux  transports  de  char> 
bon  de  terre. 
GIERAGE,  ville  du  roy.  de  Naples.  Foy. 

GUACB. 

GIÈRES,  village  de  France,  dép.  de 
risère ,  arrond. ,  cant.  etè  i  1.  i/4  E.  S.E. 
de  Grenoble.  Foires  les  96  juillet  et  18  octo- 
bre ,  pour  bestiaux ,  etc.  gSo  hab. 

61ERGA,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  du  Bengale,  ancienne  prov.  et 
k  69 1.  S.  de  Babar,  dans  le  pajs  de  Tchou- 
ta-Nagpour,  à  3o  1.  S.  de  Ramgor,  près  des 
limites  de  l'Oryçah. 

GIERSDORF,  village  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Silésle,  régence  et  à  1 1  L  i/4  S.  O. 
de  Liegnitz,  cercle  et  à  3  1.  S.  S.  E.  d'Hirs* 
chberg.  11  y  a  1  église  catholique  et  1  luthé* 
rienne ,  beaucoup  de  tisseranderies  et  des 
blanchisseries  de  toiles.  i,i85hab. 

GIESELWERDER,  village  de  la  Hesse- 
Électorale,  prov.  de  la  Basse-Uesse,  cercle 
de  Ho%ei8mar,  baill.  et  à  1 1.  1/4  S.  de  Sa- 
baburg,  et  à  1  1.  5/4  E.  de  Trendelborg; 
sur  le  Weser.  Il  y  a  une  verrerie.  675  hab. 

GIESEN ,  rivière  de  France,  dép.  du  Bas- 
Rhin,  arrond.  de  Schelestatt.G'est  une  bran- 
che de  la  Lebure ,  dont  elle  se  détache  près 
de  Ghâtenois;  elle  coule  vers  l'E.,  puis  au 
n.  E. ,  et  se  joint  à  l'IU  par  la  rive  gauche  » 
à  1  h  1/4  N.  E.  de  Schelestatt ,  après  un  cours 
de  2  1.  i/s.  Elle  est  flottable  à  bûches  per- 
dues. 

GIESENDAM,vUlage  des  PayrBas,  prov. 
de  la  Hollande  mérid. ,  arrond*  et  à  a  1.  i/a 
E.  de  Dordrecht ,  et  à  6 1.  E.  S.  E.  de  Rot- 
terdam. 1,000  hab. 

GlESIM,  ville  de  Nubie,  dans  le  Sen- 
naar,  près  de  la  rive  droite  du  Rahad,  à 
38 1.  £.  S.  E.  de  Sennaar ,  et  à  62 1. 0.  N.  O. 
de  Gondar. 

GIESMANNSDORF,  village  des  États- 
Prussiens ,  prov.  de  Silésle,  régence  et  à  10 1. 
i/a  O.  de  LiegnitE,  cercle  et  à  3 1.  i/a  S.O. 
de  Bunxlau.  i,53a  hab. 
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GIESSBACH,  roisseau  de  Suisse ,  c«tit. 
de  Berné,  baill.  d'Interlakên.  H  sort  des 
glaciers  du  Schwarzhom,  coule  au  N.  If,  O., 
et  se  jette  dans  le  lac  de  Brientx,  à  i/a  1.  S. 
du  village  de  ce  nom ,.  après  un  cours  d'i  L 
i/a.  11  forme  une  belle  cascade. 

GIESSEN ,  ville  du  grand-duché  de  Hctse- 
Darmstadt ,  chei-lieu  de  la  prov.  de  la  Hes- 
se-Sopérieure  et  de  distr.;  siège  dugoov.  de 
la  prov.,  d'une  cour  de  justice  supérieu- 
re, d'une  administration  des  mines,  d'une 
chambre  des  finances,  d'un  conseil  d'in- 
struction publique  et  d'une  surintendance 
des  cultes.  A  1 1.  3/4  E.  de  Wetzlar  et  à  1 1 1. 
1/4  fi.  deFrancforti  au  confluent  de  la  Lahn 
et  de  la  Wieseck.  On  y  traverse  la  première 
de  ces  rivières  sur  un  pont.  C'est  une  «n- 
cienne  place  de  guerre  dont  les  remparts 
ont  été  convertis  en  promenades  ;  elle  est 
irrégulièrement  bâtie ,  et  n'a  de  remarqua- 
ble que  ses  nombreux  établissemens  dln- 
struction  publique  :  le  premier  est  rnni- 
versité  fondée  en  1607  ,  et  qui  compte  371 
étudians  ;  plusieurs  collèges  de  beUes-leltics 
et  de  sciences ,  une  école  d'accouchement, 
des  écoles  élémentaires  gratuites ,  deux  bi- 
bliothèques publiques  et  un  jardin  botani- 
que. 11  y  a  quelques  fabriques  de  laini^;  le 
commerce  y  est  assez  actif.  11  s'y  tient  7 
grands  marchés  par  an^  6,5oo  hab. 

Le  district  de  Giessen  contient  38,77 1  hftb . 

GIETHOORN,  village  des  Pays-Bas,  pn>r. 
d'Over-Yssel,  arrond.  et  à  6 1.  N.  de  ZwoUe, 
cant.  et  à  4 1.  S.  de  Steen  wyk  ;  dans  un  pays 
marécageux  et  entouré  de  lacs.  i,5oo  bab. 

GIFFRE,  Hvière  des  Éuts-Sardes,  div. 
de  Savoie ,  prov.  de  Faucigny.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  mand.  de  Samoensy  aa 
col  de  Taneverge,  à  1  L  i/a  N.  du  Biiet, 
traverse  toute  la  vallée  de  Taninge,  doot  la 
direction  est  de  TE.  à  l'O.,  puis  tourne  au  S. 
et  se  réunit  à  l'Arve ,  près  et  au-dessoos  da 
village  de  Thiez ,  après  un  cours  de  10  1«  ex- 
trêmement rapide ,  et  souvent  embarrnaaé 
d'énormes  blocs  de  pierres.  Elle  est  anjette 
à  des  débordemens  qui  causent  de  grands 
ravages. 

11  y  a  plusieurs  sources  d'ean  ferraginenM 
près  du  lit  de  cette  rivière,  non  loin  da 
hameau  de  Nambrides  et  près  de  celui  de 
Frenelay;  l'une  d'elles  est  très-abondante. 

GIFUORN,  ville  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.  et  principauté  de  Lnnebourg }  cbef- 
lieu  d'un  baill.  domanial ,  à  8  I.  i/4  R.  S.  R* 
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de  Celle,  et  h  19 1. 1/4  S-  de  Lanebourg,  aa 
confluent  de  Tlse  et  de  l'AUer.  Lat.  N.  5i* 
19'  4a'.  Long.  £.  8*  16'  10'.  Elle  a  1  ohft- 
tean,  i  église  et  1  hôpital.  i^SSohab^ 

Le  bailliage  de  Gifhorn, rempli  de  brajè- 
res  et  de  marécagea,  contient  11 997a  bab. 

GIFONI  on  GIFFONI,  petit  pay»  du  roj. 
deNaplea,pro¥.dela  Principauté  Gitérienre, 
dans  la  partie  orient,  du  diatr.  de  Saleme.  U 
comprend  plusieurs  Tillages  qui  furent,  dit- 
on  ,  fondés  par  quelques  habitaos  de  l'an- 
cienne PicmHa^  échappés  il  la  Tengeance 
des  Romains.  On  y  trouve  une  abondante 
mine  de  bouille. 

GlGAl A ,  île  d'Ecosse.  Foy,  Gicha. 

GIGANTES ,  baie  de  Patagonie ,  dans  le 
détroit  de  Magellan,  découTerte  en  i58o» 
par  Pedio  Sarmiento ,  qui  la  nomma  ainsi 
parce  qu'il  prit  pour  des  géans  les  Pataguns 
qu'il  y  aperçut  :  cette  erreur  a  dojiné  lieu  à 
beaucoup  de  fables. 

GIGANTES  (RIO  DE  LOS) ,  rivière  de 
la  Patagonie,  qui  prend  sa  source  sur  le 
versant  occid.  de  la  chaîne  des  Andes,  coule 
au  S.  O.,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  la  Tri- 
nité, formé  par  le  Grand-Qcéan  austral, 
vis-à-vis  de  llle  cle  la  Mère-de-Dieu,  après 
un  cours  d'environ  i5 1. 

GIGANTES ,  groupe  de  petites  îles  de 
'  l'archipel  des  Philippines,  près  et  au  N.  E. 
de  nie  P^ay»  par  n*  H'  de  lat,  N.  et 
120*58'  de  long.  E. 

GIGANTlNUouGlUGANTINU,  mon- 
tagne  de  la  chaîne  de  Limbara ,  en  Sardai- 
gne,  div.  du  Gap  Sassari,  prov.  d'Ozieri, 
près  et  au  S.  E.  de  Tempio.  Elle  passe,  dans 
la  contrée,  pour  le  point  culminant  de  l'ile» 
mais  elle  est  de  prés  de  3oo  toises  au-des- 
sous du  Genargentu. 

GlGGLE$WICK,parobse  d'Angleterre, 
west-riding  du  comté  d'Yori,  wapentake  do 
Staindiff  etEvrcross,  au  pied  d'un  rocher 
calcaire  de  5o  toise»  de  hauteur ,  à  1/4  de  1. 
de  Settle  et  à  1 1 1. 1/4  S.  O.  de  Richmond. 
Elle  renferme  des  carrières  de  pierre  et  d'ar- 
doises. a,8i7  bab. 

GIGHA  ou  GIGAIA ,  une  des  Hébrides, 
près  de  la  côte  occid.  de  l'Ecosse,  comté 
d'Argyle,  près  et  à  l'O.  de  lapresqutle  de 
Gantyre.  Lat.  N.  55*  4i'.  Long.  0.8*  S\ 
Elle  a  a  K  de  longueur  et  i/a  1.  dans  sa  plus 
grande  largeur.  La  cÔte,  à  l'O.,  est  escarpée 
et  remplie  de  rochers  ;  à  l'E.  elle  est  parse- 
mée de  bas-fonds  qui  rendent  la  navigation 
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daagei^euae ,  mais  entre  lesquels  i|  y  a  plu- 
sieurs baies  où  les  navires  peuvent  mouiller 
en  sftreté.  Excepté  à  l'O.  et  au  centre  de 
cette  lie,  où  s'élèvent  des  montagnes  assea 
hantes,  le  territoire  est  bas  et  uni,  futile 
en  beaucoup  d'endroits ,  et  bien  cultivé.  La 
végéUtion  y  est  rapide  et  l'air  salubre.  Les 
habitans ,  au  nombre  d'environ  600,  s'occu- 
pent de  l'agriculture  et  de  la  pèche.  Cette 
Ue  renferme  plusieurs  grottes  curieuses. 

GIGLIO,  loiLiuM^  Ue  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  dépendante  du  grand-duché  de  Tos- 
cane, prov.  de  Sienne, à  a  1.  i/a  S^  O»  de 
la  presqulle  du  mont  Argentaro*  Lat.  N. 
4a*  ai'  20'.  Ung.  E.  8*  35'  5o'.  Elle  a  2  l. 
3/4  de  long  sur  1 1.  i/a  de  large,  et  est  défen- 
due par  plusieurs  tours  et  par  une  petite  gar- 
nison. La  surface  en  est  montagneuse.  On  y 
récolte  beaucoup  de  vin.  Les  €bontagnes 
sont  couvertes  de  bois ,  et  contiennent  du 
beau  marbre.  L'éducation  des  bestiaux  et 
b  pèche  sont  l'occupation  d'une  partie  des 
babitaos  de  cette  Ue,  qui,  en  partie,  sont 
fixés  dans  un  bourg  du  même  nom.  ijsoo 
bab.  « 

GIGNAC,  viUe  de  France,  dép.  del'Hé- 
rault ,  arrond.  et  à  4  L  i/a  S.  E.  de  Lodève, 
et  à  5  1.  3/4  O.  N.  O.  de  MontpelUer;  chef- 
lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Hé- 
.  rault.  On  y  fabrique  du  savon.  Commerce 
d'amandes,  d'huile  et  d'eau-de-vie.  Foires, 
les  16  août  et  3o  novembre,  pour  hôtes  à 
laine,  toUes ,  tissus  de  coton ,  etc.  a  ,482  hab. 

GIGNAG,  viUage  de  France,  dép.  du 
Lot ,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  N.  de  Gourdon , 
cant.  et  à  I L  3/4  N»  de  SouiUac.  Foires*  les  a 
janvier,  25  juin  et  la  novembre ,  pour  bes- 
tiaux. i,aa6hab. 

GIGNAG,  viUage  de  France,  dép»  de 
Yaucluse  ,  arrond. ,  cant.  et  à  a  1.  t/ 2  £. 
N.  E.  d'Apt ,  et  à  9 1.  i/a  £.  S.  E^  de  Gar- 
peatras.  Foire ,  le  1 1  novembre ,  pour  bes- 
tiaux et  quincaillerie.  211  hab. 

GIGNOD ,  vUlage  des  États-Sardes^  div., 
prov.  etè  1  1.  N.  N.  O.  d'Aoste;  chef-lieu 
de  mandemi^nt,  sur  un  torrent.  1,000  hab. 

GIGNY,  vUlede  France,  dép.  du  Jura, 
arrond.  et  Ji  5  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Loos-le« 
Saunier,  cant.  et  à  1  1. 1/3  N.  de  S*.  Julien , 
sur  la  rivegauebe  dnSnran.  Foires,  les  lofé- 
vrier ,  avrU ,  juin ,  août ,  octobre  et  décem- 
bre, pour  bestiaux  et  molets  élevés  dans  le 
puys,  et  pour  grains,  planches  et  boisscUe'* 
rie.  888  hab. 

»5   . 
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61611 T ,  TtUige  de  Fnooe ,  dép.  dt  S«6- 
ne^t-Loirey  arrQod.  et  à  3  1.  i/4  6.  S.  £. 
d»Ghâloo8-«yr-Sa6De,  cant.  et  à  il.  i/a  E. 
N.  E.  de  ftenecty,  sur  le  rive  droite  de  la 
Sadae*  Foires,  les  5  mai  et  i6  septeinbie» 
pour  bétail.  900  liab. 

QiGOIID  AS ,  FîUage  de  France ,  dép.  de 
Vaacluse ,  arrond.  et  à  5 1.  a/3 £.  N.  £.  d'O- 
range, oant.  et  à  I  U  i/4  N.  N.  O.  de  Beaa- 
mes.  1,080  hab. 

GlfiOUZ  A.G ,  Tillage  de  France^  dép<  da 
Lot,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  K.  de  Gabors, 
oant.  et  à  1  1.  3/4  E.  N.  £.  de  Gatoa^  sor  le 
Vert.  Feires,Jes  4  ^^  9  i*'*  î^iU^  tp  16  no- 
vembre ,  pour  bâtes  à  laine.  661  hab. 

G16UAN ,  lie  de  l'arphipel  des  FhHippi- 
ncs,  très-près  et  an  S.  E.  deSamar,parii* 
de  lat.  N.  et  laS""  a8'  de  long.  £.  Elle  a  3  U 
de  longne#,  est  très-étroite,  et  entourée 
de  rochers» 

QIOUELÂ,  rivière  d'Espagne,  qui  prend 
sa  source  sur  la  pente  oocid.  de  la  sierra  de 
Cnenca  ,  prov.  de  ce  nom ,  près  d'Avia ,  se 
dirige  d'abord  an  N.  C,  puis  au  S.  O.,  tra- 
verse la  partie  oHent.  de  la  prov.  de  To- 
lède,  entre  dans  celle  de  Giudad- Real  (To- 
lède ),  et  va  se  )oindre  è  la  Guadiana  par  la 
rive  droite ,  près  et  au  N.  E.  de  Villerta , 
après  un  cours  d'environ  3o  1.,  pendant  le- 
quel elle  reçoit  le  Hianzares  par  la  droite  y 
et  le  ZcRcara  par  la  gauche. 

GIHLAWA,    viUe  de    Moravie,   yoy. 

leLADé 

GlHON ,  fleuve  de  la  Tartarie  indépen- 
dante. Foy,  Djiboqh. 

GIJON ,  GiciA,  viUe  et  port  d'Espagne, 
proe.  et  è  7  !•  K«  N.  E.d'Oviedo  (Astnries) , 
et  à  35  1.  O.  de  Santander  )  sur  une  petite 
presqu'île  qui  s'avance  dans  l'Atlantique , 
an  S.  O.  de  l'embouchure  du  Pilas.  Lat.  N. 
43"  35'  19'.  Long.  O.  8'  5'  4',  Résidence 
d'un  gouverneur  militaire,  et  siège  d'une 
administration  spéciale  de  police ,  et  d'une 
direction  spéciale  des  douanes.  Elle  a  quel- 
ques restes  d'anciennes  murailles,  et  est  dé- 
fendue par  un  vieux  château  et  par  plusieurs 
batteries  établies  sur  la  oOte.  Elle  a  de  bel- 
les rues  larges  et  droites ,  entr'aulres  oellea 
de  S*.  Bernard  et  de  la  Qroix  )  à  l'entrée  de 
cette  dej^nière  est  ud  arc  de  triomphe  d'une 
belle  arofaitecture.  Ln»  malsons  sont  pro- 
pres, asses  bien  hâties,  et  la  plupart  élevée» 
de  deux  étages  ;  il  y  a  1  belle  place  et  plu- 
sieurs promenades  publiques ,  1  église  col- 
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légiak ,  1  couvent  de  femmes ,  1  hôpital , 
1  école  des  sciences  exactes ,  1  de  naviga- 
tion, et  I  belle  bibliothèque.  On  j  fabrique 
des  vases  en  grès,  des  chapeaux,  des  boutons 
d'étain ,  de  la  toile  de  ménage  et  des  cou- 
vertures. Le  port  a  un  beau  môle  |  il  est'spa- 
cieux ,  bien  abrité ,  et  peut  recevoir  des  na- 
vires de  toute  graveur,  mais  l'entrée  en 
est  étroite  et  dangereuse.  On  en  exporté  du 
charbon  de  pierre  qu'on  tire  des  euvirous  , 
une  grande  quantité  de  châtaignes,  de  noix, 
de  noisettes ,  de  pommes ,  de  oidre  ,  de  ha- 
ricots ,  de  jambons,  de  poterie  de  terre  et 
oe  meules  de  moulin  ;  Timportatiao  con- 
siste en  denrées  coloniales,  lin  de  Russie, 
etc.  Le  cabotage  et  la  pèche  y  sont  assez  ac- 
tifs. Patrie  de  Jovellanos ,  et  de  Louis  deVe- 
ga,  sculpteur.  On  trouve  dans  cette  ville  pïu- 
rieurs  inscriptions  et  autres  antiquités  n>- 
maines.  6,a6o  hab.  U  y  a  des'foi^ges  et  des 
fonderies  de  cuivre  dans  les  environs. 

Gette  ville  a  servi  de  refuge  au  roi  Pela- 
ge, lorsqu'il  échappa  aux  ^rrasias  /  elle  n'é- 
tait alors  qu'un  bourg  habité  par  des  pê- 
cheurs; dans  la  suite  elle  fut  la  capitale  des 
Asturies. 

GIL ,  lie  du  Grand-Océan  boréal ,  sur  la 
côte  occid.  de  la  Nouvelle-Bretagne,  entre 
les  îles  de  la  Princesse-Royale  et  l'arriiipel 
de  Pitt,  par  53'  u'  de  lat.  N.  et  i3i*  a5' 
de  long.  O.  Elle  a  environ  6 1.  de  longueuv 
sur  a  1.  dans  sa  plus  grande  largeur.  BIW  a 
été  nommée  par  l'espagnol  Gaamano. 

GIL  (SAN)  ou  SK  GRUZ,  viUe  de  b 
Golombie,  dép.  de  Boyaca,  prov.  et  à  4  1* 
K.  E.  de  Socorro ,  et  à  60 1.  N.  £.  de  S^.  Fe 
de  Bogota.  Gette  ville,  fondée  en  1690,  est 
traversée  par  laGhatala  sur  laquelle  on  vieat 
de  construire  un  pont  de  pierre.  Il  y  a  ou 
eoliége  nouvellement  bâti.  Gommeroe  de 
toiles  de  coton ,  de  tabac ,  de  sucre ,  et  au- 
tres productions  de  son  territoire.  4oo  bab. 

GIL  A ,  rivière  du  Mexique ,  dans  le  paye 
des  Indiens  iadépendans ,  au  N.  de  Hnteu- 
dance  de  Sonora.  Elle  éprend  sa  source  sut 
le  versant  occid.  de  la  sierra  de  Los-MIm- 
bres ,  coule  vers  l'O.,  et  se  joint  au  Colorado 
par  la  rive  gauche ,  près  de  l'emboucburq 
de  celui-ci  dans  le  golfe  de  Galiforuie^  après 
un  coun  d'environ  160  1.  Le  principal  de 
99ê  affluens  est  le  S.  Pedro ,  qu'elle  reçoit 
par  la  rive  gauche.  G 'eSt  un  peu  au-desaon^ 
du  confluent  de  cette  rivière ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Gila ,  qu'on  remarque  les  Ga* 
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«it-Onuidet,  roroei  def  habitations  qui  Ai- 
redt  la  secoqde  demeure  dea  Aztèqaes.  Par- 
mi les  peuplades  indieùnes  qui  habitent  les 
bords  de  la  Giia,  on  distingue  les  Jumas, 
lea  Cajaenches  et  les  Cocomarioopss ,  fixés 
▼ers  la  partie  inférienre  de  son  cours. 

GILBEfRT,  groupe  de  petites  Iles ,  près 
de  la  côte  8.  O.  de  la  Terre  de  Feu ,  dans 
le  Grand-Océan  austral ,  au  N.  O.  du  hatro 
de  Ghristmas ,  par  SS*"  lo'  de  lat.  8.  et  ^5* 
lo'  de  long.  O. 

GILBERT,  lie  do  Grand -Océan  équi- 
noxial,  dans  Tarcbipel  des  Mulgraves,  par 
1*  ao'  de  lat.  N.  et  171*  10' de  long.  E.  Elle 
a  été  découverte  pa^  Gilbert  et  Marshall  qui 
n*^  ont  pas  débarqué ,  et  fiiit  partie  do  grou- 
pe de  Scarborough  auquel  on  donne  quel- 
quefois le  nom  de  Gilbert. 

GILBOES,  nation  indienne  du  Brésil, 
dans  la  partie  occid.  de  la  pror.  de  Piaohj, 
sur  la  rive  droite  du  Paranayba^  dans  le 
voisinage  des  Gueguezes. 

GILD  AS.DE.RU1S  (S*.),  vUlage  de  Fran- 
ce ,  dép.  du  Morbihan ,  arrondi  «t  à  4 1»  1/8 
S.  S.  O.  de  Vannes ,  canton  et  à  il.  i/3  O. 
8.  O.  de  Sarsean ,  près  de  la  mer.  Poire,  le 
*9  mal  f  pour  bestiaux ,  grains  et  marchan- 
dises. i,os3hab. 

Il  j  avait  une  abbaye  de  bénédictins  fon- 
dée dans  le  vi«.  siècle  par  S*.  Gildas  ;  Abei- 
lard  en  fut  abbé  :  les  moines  ayant  tenté 
de  l'empoisonner,  il  tat  obligé  de  se  retireiv 

G1LDAS'DES.B018  (8*.),  village  de 
Pranoe ,  dép.  de  la  Loire-Inférieure ,  ar- 
rond.  et  à  4  1.  i/5  N.  N.  O.  de  Savenay ,  et 
à  11  1.  N.O.  de  liantes;  chef-lieu  de  canton. 
Foires,  les  a6  avril,  la  msi,  i**.  juillet  et  99 
octobre ,  pour  bestiaux.  i,s5o  hsb. 

Q1LDER80ME  ,  comm.  d'Angleterre , 
wesl-ridiog  du  comté  d'York,  wspentake 
de  Morley,  à  2  LE.  S.  E.  de  Bradford,  et 
à  5 1.  O.  N.  O.  dé  PontefhKït.  i,4o9hab. 

6I]!iD0I1E,  boorg  du  roy.  de  Naples^ 
prov.  de  8annio ,  distr.  et  à  1  1.  1/2  8.  E.  de 
Gsmpobasso,  canton  et  à  a  L  0«  de  Jelsi. 
sur  la  rive  gancbe  et  près  de  la  source  d'un 
petit  affluent  du  Tappino.  Foires,  de  8  jours 
it  i«*.  août,  et  de  a  jours  le  5  septembre» 
t,ao6  hab. 

GILES  (8^)  ou  MELVILLE,  groupe  de 
rochers ,  dans  l'arcbipel  des  Petites  AntU- 
les ,  près  dt  l'extrémité  N.  £.  de  file  Tf- 
bago.  Lat.  N.- 1 1«  1 5'.  Long.  O.  6a*  5o'. 

GILES,  comté  des  États-Dois,  dans  la 
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partie  mèrid.  de  fétat  de  Tèonessee ,  tra- 
versé par  PEtk  et  le  Richlaod.  ia,558bab., 
dont  3,a6i  esclsTes.  PnlasLi  en  est  le  chef- 
lieu. 

GILX8,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  occid.  de  l'éUt  de  Virginie.  Les 
monts  Flattop  le  traversent ,  et  la  Great- 
Kenhawa  l'arrose  vers  le  If.  i^Sn  hab. 

GILGE ,  bourg  des  États-Prussiens ,  prov. 
de  la  Prusse  orient.,  régence  et  à  i3  1.  N. 
E.  de  K(Snigsberg,  cercle  et  à  4  1.  N.  N.  E. 
de  Labian  ;  près  du  bord  orient  do  Gnris- 
che-baff.  1,000  hab. 

GILGEN  (8«.)  on  8«w  AGiDT,  bourg  de 
l'archiduché  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de 
rSns ,  cercle  et  4  5 1.  E.  8.  E.  de  8altzhourg, 
et  à  9  1.  N.  de  Rsstadt;  sur  le  lac  Aber.  Il 
y  a  une  verrerie.  1,1 5o  hab. 

GILGENBURG,  on  polonais  Domérow- 
«o,  ville  des  États-Prussiens,  prov.  de  la 
Prusse  orient.,  régence  et  à  53  1.  8.  de  K5- 
nlgsberg,  cerde  et  à  6  1.  i/a  S.  S.  E.  d'Ost» 
erode,  sur  le  Widker,  entre  le  grand  et  le 
petit  lac  Dameran.  Elle  a  1  faubourg,  1  châ- 
teau seigneurial  et  phisieurs  petites  fabri- 
ques de  draps.  986  hab. 

GILJ0U19,  GIUOEIf  ou  GILION,  lie 
de  l'archipel  de  la  8onde ,  près  de  la  oôto 
orient,  de  Plie  de  Madura.  Lat.  S.  6*  a5'. 
Long.  £«111*  5S'.  EUe  a  environ  3  1.  do 
long  et  a  1.  de  large ,  et  est  haute  et  bien 
boisée.  Environ  6,600  hifb. 

GILLAM,  KELUAT  ou  6IRAF,  bourg 
de  Perse ,  dans  le  Farsistan ,  distr.  de  Lar- 
istan ,  sur  le  golfe  Persiqne ,  à  l'E.  de  Tile  . 
Inderabia ,  et  au  N.  O.  de  celle  de  Kenn ,  à 
17  I.  S*  S.  O.  de  Lar.  11  a  un  bon  port.  Les 
habitans  s'occupent  de  la  pèche  et  du  corn- 


GILLBERG,  distr.  de  Suède  ,  dans  la 
partie  S.  O.  de  la  préfecture  de.GarIsUd.  Il 
renferme  7  paroisses,  parmi  lesquelles  on  re* 
marque  celle  de  son  nom ,  et  contient  un^ 
infinité  de  lacs  dont  les  plus  considérables 
sont  :  le  Glafs-fiolen,  le  Bicemce-fiolen,  le 
8tora^la  et  l'GBIbhGla. 

GILLEBOVANG,  Ue  de  t'arcbipel  de  la 
Sonde,  près  de  la  cdte  orient,  de  Java ,  an 
N,  du  détroit  de  Bail.  Lat.  S.  7*  a7'.  Long* 

GILLEPOY,  llo>du  Grand-Ooéait  équi- 
noxial,  dans  l'archipel  des  Malgravcs ,  grutt« 
pe  deSearberoagh,  par3''  de  lat.  N.  et  170" 
10'  de  long.  E. 
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OILLES  (S».),  vUlagc  de  France,  dép. 
de  rindre,  arrond.  et  à  7 1.  a/3  E.  8.  E.  du 
Blanc,  cant.  et  à  ri.  i/a  N.  E.  de  S«.  Be- 
nolt-duSauIt.  II  yji  une  forge.  Foire,  le  5 
septembre,  pour  bestiaux  et  volaille.  33o 
hab. 

GILLES-DESBOIS  (S».),  Wllage  de 
France,  dép.  d'Ille-et- Vilaine ,  arrond.  et  à 
a  1.  3/4  N.  O.  de  Rennes,  cant.  et  à  a  l.  i/4 
N»  de  Mordellei.  Foires,  les  3o  juin,  a  sep- 
tembre et  3  novembre,  pour  beatianz,  in- 
strumens  de  labour,  etc.  i,474  *>*^- 

GILLES-LESBOUCHERIES  (S*.) ,  riUe 
de  France ,  dép.  du  Gard ,  arrond.  et  à  4  1* 
1/4  S.  S.  E.  de  Nîmes,  et  à  3  1.  i/aO.  d'Ar- 
les; cheMieu  de  canton,  sur  le  canal  de 
Beaucaire  à  Aiguës- Mortes ,  à  i/a  1.  de  la 
riTC  droite  du  petit  Rhône.  Elle  a  des  fabri- 
ques d'esprits  et  d'eau-de-vie ,  et  de  futail- 
les ;  on  y  faitjon  grand  commerce  de  vins, 
principalement  de  vins  rouges  de  son  ter- 
ritoire, qui  sont  trës-renommés.  Foires ,  le 
i3  janvier,  d'i  jour;  le  1".  septembre,  de 
8  jours;  et  la  veille  de  la  Pentecôte,  d'i 
jour,  pour  bétail,  chevaux,  mulets ,  volaille, 
etc.  patrie  du  pape  Clément  iv.  5,586  hab. 
S*.  Gilles  faisait  anciennement  partie 
d'un  canton  appelé  la  Terre  d'Argence.  Re- 
gnard  iv^  comte  de  Toulouse ,  y  naquit ,  et 
la  donna  à  une  abbaye  qui  y  ezisUit  sous  le 
règne  de  Louis-lc- Débonnaire.  C'était  le 
lieu  de  retraite  de'saint  Egidius  (S^.  Gilles  ) 
qui  vivait  au  v*.  siècle.  Les  rois  visigoths 
eurent  un  palais  dans  cette  ville. 

GILLES-PLIGEAUX  (S'.)»  village  de 
France,  dép.  des  Côtes-du-Nord ,  arrond. 
et  à  4  l*  3/4  S.  de  Guingamp^  cant  et  à  1  U 
a/3  N.  E.  de  Bothea.  Foires,  les  3  mai  et  6 
décembre,  pour  chevaux  et  bestiaux.  994 
hab. 

GILLES-SUR-VIG  (S*.),  bourg  de  Fran^ 
ce,  dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  à  5 1.  a/3 
N.  N.  O.  des  Sables-d'Olonne ,  et  4  8  1.  3/4 
O.  de  Bourbon-Vendée;  cheMieu  de  can- 
ton ,  au  confluent  du  Vie  et  du  Jaunay  > 
près  de  l'Atlantique.  La  pêche  des  sardines 
y  est  active ,  et  on  exporte  de  son  petit  port 
une  graine  quantité  de  grains  et  de  sel.  900 
bab 

GILLET,  Ile  du  Grand-Océan ,  dans  l'aiw 
chipel  Fidji,  à  l'E.  décile Paou,  par  i6* 
3a'  de  lat.  S.  et  177*»  37'  de  long.  E. 

GILLEW,  petite  baie  sur  la  côte  mérid. 
de  Itle  S^  Christophe,  par  17*  a4'de  lat. 
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N.  et  65»  de  long.  O.  En  1707,  le  raisseaii 
de  guerre  le  Chiid'g'Piay  se  perdit  sur  les 
rochers  qui  se  présentent  à  l'E.  de  cette  baie. 
GILLFORD,  village  d'Irlande,  com>é 
et  à  9 1.  O.  de  Down ,  et  à  5  1.  N.  de  New- 
ry,  près  dtt  Bann.  Foires  les  ai  juin  et  a'i 
novembre. 

GILLIMAKAFOU ,  ville  de  la  Nigritie , 
loy.  et  4  7 1.  S.  O.  de  Kaïama,  et  à  38  L  N. 
de  Katanga. 

GILLING  (EAST),  wapentake  d'An- 
gleterre, dans  la  partie  centrale  du  oortfa- 
riding  du  comté  d'York.  7,180  hab.  Groft 
et  Barton  en  sont  les  lieux  principaux. 

(ÎILLING  (WEST),  wapentake  d'An- 
gleterre ,  dans  la  partie  centrale  du  norlh- 
riding  du  comté  dTork.  17,84^  hab.  Ricfb- 
mond  en  est  le  lieu  principal. 

GILLING,  paroisse  d'Angleterre,  nortfa- 
riding  du  comté  d*York ,  wapentake  de 
West -Gilllng,  à  1 1.  N.  de  Ricbmond,  sur 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  son  nom ,  qui, 
après  un  Cours  d'environ  4 1*»  se  réunit  à  la 
Swale.  a,ooohab. 

C'était  autrefois  une  place  d'une  grande 
importance  ;  elle  avait  un  chftteau  qu'on 
suppose  avoir  été  une  résidence  royale  avant 
Ricbmond.  Le  roi  Oswyr  y  fut  assassiné , 
et  la  rcineEanfleday  fit  bâtir  un  monastère 
qui  fut  détruit  par  les  Danois. 

GILLINGHAM,  village  et  parobsed'An- 
gleterre,  comté  de  Dorset,  liberty  de  son 
nom,  à  I  1.  i/a  N.  0.  de  Shaftesbury,  et  à 
9  1.  N.  N.  E.  de  Dorchester.  Le  village  est 
sur  la  Stour,  près  de  la  forêt  de  son  nom; 
il  s'y  trouve  quelques  moulins  pour  organri- 
ner  la  soie,  et  une  église  très-ancienne,  prés 
de  laquelle  on  voit  les  ruines  d'un  palab  des 
rois  saxons  et  normands.  Ce  fut  à  GiUing- 
bam  qu'Edmond  Ironside  vainquit  les  Da- 
nois en  1016. 

La  paroisse  de  GiUingham  a  i3  I.  de  cir- 
cuit, de  nombreux  pâturages,  etS,o59hab. 
GILLINGHAM,  ville  d'Angleterre,  com- 
té de  Kent ,  lathe  d'Aylesfond ,  hnndred  de 
Chatham  et  Gillingham,  à  3  1.  N.  N«  fi.  de 
Maidstone,  et  à  10  I.  E.  S.  E.  de  Londres, 
sur  une  éminence ,  près  de  la  rive  droite  de 
la  Medway.  Les  rues  en  sont  larges  et  pro- 
pres ;  il  y  a  des  chantiers  de  construction. 
La  paroisse  contieot6,563  hab. 
GILLIS  (S^),  village  des  Pays-Bas,  prof, 
du  Brabant  mérid.,  arrond.  et  k  3/4  del. 
S.  de  Bruxelles ,  cant.  dlJcle.  1,193  hab. 
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GILLIS  (S^),  boutg  det Pays-Bas,  ptov. 
de  la  Flandre  orient.,  arrond.  et  ii  4  !•  </* 
N.  de  Termonde ,  et  à  7  1.  i/s  N.  E.  de 
Gand  ;  cheMieu  de  canton.  3, 43o  hab. 

GlIiLORI ,  petite  lie  des  JÈtats-Uois ,  éUt 
d'Alabansa ,  comté  de  Mobile  ;  à  Tentrée  de 
la  baie  Mobile ,  et  an  N.  de  l'Ile  Daapbin , 
dont  elle  est  séparée  par  on  canal  étroit ,  à 
tniTers  leqnel  on  bateau  ne  passe  qu'avec 
diifficulté. 

GILLY  (LOUOH),  lac  d'Irlande,  prov. 
de  Gonnaogbl ,  comté  et  h  i/a  )•  E*  S.  E.  de 
Sligo ,  baronnie  de  Garbarj.  Il  a  1 1.  a/5  de 
JoDgneur  snr  a/5  de  1.  de  largeur.  Il  reçoit 
la  Bonnet  par  son  extrémité  S.  E. ,  et  ses 
eaux ,  s'échappant  de  son  extrémité  occi- 
dentale ,  forment  le  Garwoag,  qui  va  se  je- 
ter dans  la  baie  de  SUgo. 

GILLT,  village  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Halnaut ,  arrond.  et  à  1  L  N.  E.  de  Gharle- 
foi,  et  à  la  1.  E.  de  Mons ,  cant.  de  Gosse- 
lies.  5,o5o  bab. 

GILLY,  village  de  Suisse ,  cant.  de  Vand, 
distr.  et  à  i/a  1.  O.  de  Rolle,  et  à  7 1.  N.  H, 
E.  de  Genève  ;  cbeMieu  de  cercle. 

GILMA,  GiLHi  ou  Orriavii  GiuiAaiirsi, 
ville  de  Barbarie ,  roy.  et  k  4o  1.  S.  S.  O.  de 
Tunis,  et  à  17 1.  S.  O.  de  Kaïrouan.  Elle  ren- 
ferme les  restes  d'un  temple  antique. 

QILM ANTON,  comm.  des  États-Unis, 
étal  de  New-Hampsbire,  un  des  4  cbefs- 
lieux  du  comté  de  Strafibrd,  à  6  L  N.  de 
Concord.  Elle  a  1  maison  de  justice ,  1  aca- 
démie «  I  manufacture  de  coton ,  1  fabrique 
dé  olous,  et  1  moulin  à  huile.  5,637  ^*^* 

GILOLO  (PASSAGE  DE),  détroit  qui 
sépare  Ptle  de  son  nom  de  celle  de  Yay- 
gion,  an  N.E.  des  MoIuques,sou8réquateur, 
par  127*  de  long.  £.  Sa  largeur  est  d'environ 
5o  1.  Il  est  obvtrué  par  quelques  lies ,  dont 
les  plus  remarquables  sont  celles  de  Geby. 
GILOLO  ou  HALAMAUERA ,  la  plus 
grande  lie  de  l'archipel  des  Molnqoes ,  au 
N.E.  de  Gélèbes,  dont  elle  est  séparée  par 
le  passage  des  Moluques ,  et  au  N.  O.  de 
Vaygiou  ,  avec  laquelle  elle  forme  le  pas- 
sage de  Gilolo.  Elle  est  comprise  entre  a* 
ao'  de  lat.  N.  et  o"*  5o'  de  lat.  S.,  et  entre 
134"  5o'  et  136''  a5'  de  long.  £.  Sa  longueur, 
du  N.  an  S. ,  est  d'environ  80  1. ,  et  sa 
moyenne  largeur,  de  l'E.  à  l'O ,  de  i5 1.  lia 
forme  en  est  extrêmement  irrégnliëre ,  et  a 
quelque  ressemblance  avec  celle  de  l'ile 
Céiébes.  Conme  cette  dernière ,  Gilolç  se 
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compose  de  la  réunion  de  quatre  péninsules 
allongées ,  dont  l'une  s'étend  veas  le  N. , 
une  autre  au  N.  £. ,  la  troisième  au  S.  £. , 
et  la  quatrième  au  S.  La  péninsule  septen*> 
trionale  est  séparée  de  111e  Morty  par  le 
canal  de  ce  nom ,  et  la  péninsule  méridioi 
nale  fomie  avec  l'ile  de  Batchian  le  détroit 
de  Patientia.  Près  de  la  cOte  occidentale 
sont  répandues  plusieurs  petites  lies,  dont 
les  phis  connues  sont  Ternate  et  Tidor. 
Entre  la  péninsule  du  N.  et  celle  du  N.  £. 
s'ouvre  le  golfe  de  Gliaw  ;  celui  d'Ossa  se-' 
pare  la  péninsule  du  N.  £.  de  celle  du  S.  E.; 
enfin  le  golfe  de  Kea  s'étend  entre  les  pé- 
ninsules du  S.  £.  et  du  S.  Les  caps  les  |^us 
remarquables  que  projettent  les  côtes  de 
cette  lie  sont  celui  de  Gocoanut,  à  l'extré- 
mité méridionale ,  et  celui  de  Salaway ,  au 
N.E. 

L'intérieur  de  Gilolo  est  traversé  par  une 
chaîne  de  montagnes  qui  paraissent  être 
volcaniques ,  et  dont  plusieurs  sont  très- 
élevées.  Lesagou,  très-abondant,  forme'la 
principale  nourriture  des  habitans  :  il  y  a 
atftoi  du  rix,  quantité  d'arbres  k  pain ,  do 
cocotiers,  d'autres  arbres  à  fruits  des  tropi- 
ques ,  et  des  girofliers  et  des  muscadiers , 
malgré  les  précautions  que  les  Hollandais 
prennent  pour  les  extirper  ;  il  y  a  en  outre 
de  belles  forêts.  Les  animaux  les  plus  com- 
muns sont  le  buffle ,  les  chèvres ,  les  daims 
et  les  sangliers  ;  les  moutons  y  sont  rares. 
Les  côtes  sont  poissonneuses ,  et  abondent 
surtout  en  tortues.  Il  parait  qu'on  exploite 
dans  cette  île  des  mines  d'or ,  car  les  habi- 
tans mettent  de  ce  métal  dans  le  commer- 
ce ,  sihisi  que  des  nids  d'oiseaux,  de  l'écaillé» 
de  la  nacre  de  perle,  du  bois  de  charpente, 
du  sagou  et  des  épiceries  ;  ils  reçoivent  en 
retour,  de  la  Nouvelle-Guinée  et  de  la  Gbi-^ 
ne ,  du  coton  filé  dont  ils  font  des  tissus  poui^ 
se  vêtir,  de  l'opium  et  d'autres  objets  :  ^ 
Hollandais  ne  leur  apportent  que  des  toiles 
de  coton,  de  la  coutellerie  et  du  fer.  Les  bar 
bitans  des  côtes  sont  Malais,  ceux  de  l'inté- 
rieur Harafous;  les  péninsules  du  N«£.,  de^ 
l'E.  et  du  S.  E.  obéissent  à  des  cheft  qui  pren- 
nent le  titre  de  sultan.  11  parait  quels  pres- 
qu'île du  N.est  soumise  au  sultan  de  Ternate,. 
et  que  celle  du  S.  l'est  à  peloi  de  Tidor  ;  le 
sultan  de  la  presqu'île  du  S.  £.  prend  1^ 
titre  de  sultan  de  Gilolo.  Les  Hollandais  sont; 
les  seuls  Européens  qui  fréquentent  actuel-^ 
lement  cette  Ûe. 


Uigitized  by 


Google 


358 


G  I  H  I 


OIIiOLO ,  vUte  sor  la  côte  occid.  dk  nie 
du  même  nom ,  en  fkoc  dé  l'Ile  de  Tidorw 
Réeideoce  d'un  olief  qui  prend  le  titre  de 
tattan  de  Qilolo. 

QILSLAND,  élabliswviient  d'eaui  ther- 
males d'Angleterre,  comté  deCnmberlaàd, 
ward  d'fiskdale,  agréablement  titué  dans  la 
▼allée  de  l'irtfaing,  ifùi  se  rétrécit  eitréme- 
ment  et  y  forme  un  défilé  profond  et  étroit. 
Il  se  composé  de  deuxgrandes  maisons.  Les 
.eaux  sont  fortement  imprégnées  de  tonflrex 
et  trè»«fflcaoe8  dans  les  maladies  cutanées. 
Gilsland  est  très-fréquenté.  Ilya  nnesoarce 
d'eau  fermginense  dans  on  marais  ? oisin. 

GILZBN,  rillage  des  Pays-Bas  »  proT.  du 
Brabant  sept. ,  arrond.  et  à  3 1.  3/4  E.  &  E, 
de  Breda ,  et  à  6  1.  3/4  S.  O.  de  Boisle-Duc. 
i,85o  hab. 

GIMBORN,  viMage  des  États-Prosaiena , 
proT.  de  GléresBerg,  régence  et*  8  1. 3/4  E. 
de  Cologne,  et  à  1  1.  i/a  19.  E.  de  Gumers- 
bach ,  cercle  de  Wlpperfurt.  Il  y  a  un  châ- 
teau. Ce  village  est  le  cbeflîeu  d'une  terre 
fteigoeuriale  d'environ  iS  1.  i/a  carrées ,  que 
les  princes  de  Schwarzenberg  ont  vendÂ, 
en  1783 ,  aux  comtes  de  Walmoden ,  et  qui 
contient  13,764  hab. 

GIMBBÈDE ,  village  de  France ,  dép.  du 
Gers ,  arrond.  et  à  3  I.  N.  N.  B.  de  Lectonre, 
cant.  et  i^  1  1.  i/4  N.  N.  O.  de  Miradoux, 
Foire,  le  a3  avril,  pour  veaux  et  bâtes  è  laine, 
741  hab. 

GIMEL,  village  de  France,  dép.  de  la 
Gorrèze ,  arrond. ,  cant.  et  à  1  I.  a/3  N.  E. 
de  Tulle ,  près  de  la  Mentane ,  sur  une  mon- 
tagne. II  y  a  des  mines  de  houille  et  du  gra- 
nit. 911  hab. 

Gl  MEL ,  village  de  Suisse,  cant.  de  Vaud, 
distr.  et  à  1 1.  1/4  O.  N.  O.  d'Aubonne,  et 
kSL  1/3  N.  N.  E.  de  Genève  ;  cheMieu  d'un 
cercle  qui  renferme  3,o36  hab. 

«IMES  ou  GHIMES,  en  sbve  Garnis, 
bourg  de  Hongrie ,  comitat ,  marche  et  à 
al.5/4N.  E.  deNentra. 

GIMEUX,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Charente  ^  arrond.,  cant.  et  à  1 1. 3/3  S.  S.  O. 
de  Cognac,  et  à  9  1.  O.  d'Angouléme  ;  sur 
la  rive  droite  du  Né.  On  y  fobrique  de  l'eau- 
de-vie  de  première  qualité.  373  hab. 

GIMIGLIANO-INFERIORE,  villagedu 
roy.  de  Kaples ,  prov.  de  la  Galabre  Ulté- 
rieure 11*. ,  distr.  et  à  4 1.  1/3  E.  de  Nieaa- 
tro,  et  à  3  1.  3/4  N.  O.  de  Catancaro;  chef- 
lieu  de  canton ,  sur  la  rive  droite  du  Goi«ee. 
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GIMIGNAMO  (8.)«  bourg  do  graad^u- 
ché  de  Toacane,  prov.  et  à  7 1.  S.  8.  O.  dt 
Florence ,  et  à  4  1»  i/a  N.  de  Sienne  ;  chef- 
lieu  de  rioariat ,  sur  une  baoteur.  Il  a  3 
églîseaparoisslides,  plnaienfscoaveiM,  aliô- 
pital  et  1  hospice  d'enfana  trouvés.  a»»oe 
hab. 

C'est  sor  son  territoire  qu'on  récsolle  k 
meilleur  vin  de  Toscane,  appelé  yërmmiê. 
GIMMER,  ville  de  la  Nigritie,  dans  le 
Darfour,  à  aa  L  N.  N.  O.  de  Cebbé.  Ré«- 
dence  d'un  chef  qui  prend  le  tibe  de  saltaa* 
GIMNICH,  village  des  6utrfrassieiM , 
prov.  de  Glèvea-Berg,  régence  et  à  4 1.  S.O. 
de  Cologne  ,  cercle  et  à  1  1.  N.  N.  O.  de 
Lechenioh,  i,5o3hab, 

GIMO,  forges  de  Suède ,  préTectwe  et  à 
10  1. 1/4  If .  E.  d'Upsal ,  et  à  5 1.  S.  O.  dXB* 
fegrund,  distr.  d'Oland,  paroisse  de  Sfcer- 
tbammar.  Elles  livrent  aanuellemeiit  envi- 
roa  5,000  quintaux  de  for  brut ,  et  plus  de 
46,000  quintaux  de  for  en  barres. 

GIMOME ,  rivière  non  navigable  de 
France.  Elle  preud  aa  source  dans  une  braa- 
che  des  Pyrénées,  près  de  ViUeaaar,  cant. 
de  Gasteinau,  artond.  de  Bagnèrts,  dép. 
des  Hautes-Pyrénées,  entre  daoa  le  dép.  da 
Gers ,  coule  dans  les  arrond.  de  Mlrande» 
de  Lombes,  d'Aocb,  et  de  Lectonao,  pénèlie 
dans  le  dép.  de  Taru-et-6aronne  par  Par- 
rood.  de  Gastel-Sarrasin ,  et  se  jette  danala 
Garonne,  par  la  Hve  gauche ,  k  envifoa  1 1. 
de  cette  dernière  ville.  Seo  cours  est  de  a5 1., 
dans  une  direction  générale  du  S.  S.  O.  aa 
N.  N.  E.  Ses  principaux  aflloens  aoat  la 
Lanze ,  k  gauche ,  et  le  Marcaou ,  à  droite. 
Elle  baigne  les  murs  de  Siraorre ,  SaranBoa» 
Glmone,  et  BeaamoBt-de-Lomagae: 

GIMONT,  ville  de  France»  dép.  doGen, 
arrond.  et  à  5 1.  i/3  E.  d'Aach ,  et  à  3 1.  5/4 
N.  de  Lombes  ;  chef-lieu  de  cas  t.,  sor  l^  rira 
droite  de  la  Gimone.  BUe  a  1  cenéga  com- 
munal et  I  hôpital.  Foire  de  a  |oart,  le  3o  oc* 
•obre,  pourmniets,  et  9  autres  pour  cbevanx, 
bestiaux  et  grains.  1,817  hab. 

GIMRAMOW,  bourg  de  Moravie.  Foy. 
laeaowiTZ. 

GIMSHEIM  oa  GIMBSHEIM,  viUage 
du  grand-duché  de  Hesse-Dannstadt,  pron 
du  Bhin ,  cant.  et  4  r/a  L  B.  S.  E.  de  WOM- 
BteÎB,  et  à  7  1.  1/3  N.  O.  de  Wornra.  i,So7 
hab.,  dont  i,aoo  prolestaas;  le  resta  catfaa- 
Hques  et  juifs. 
OINASSEBVlSou  GlNASSRVIft,  mI- 
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lage  dt  France  «  dép.  du  Yt^  «rroiid.  d« 
Brigoolle»;  obef-lieu  de  oenton ,  à  4  A*  K*0. 
de  BêrjoUi  et  à  i3  L  3/4  N.  de  Toulon. 
Foiret,  lei  i4  leptesi^  et  u  décem» 
l»ce«  pour  bettiaui)  gralM  et  cluuiYie.  8o€ 

GIMBALà  ,  pays  de  la  Nigntie.  f'fy. 

GINCLA.»  village  de  France,  dép»  de 
l'Àmde ,  arrood.  et  à  7  K  i/4  S*  8,  E.  de  Li- 
mons ,  oant.  et  à  4  I.  i/5  £•  N.  £•  de  Ro- 
quefort 9  for  la  rive  gauche  de  la  Bonbane , 
daoa  on  Talion  boiaé.  Il  y  a  de»  forges,  des 
martioels ,  1  fourneau  de  oémentation ,  1 
fenderie ,  et  1  atelier  de  limes.  177  hab.  Les 
montagnes  Toisînes  offirent  do  granit  com- 
posé de  fisldspatht  de  quarto  »  de  miea  et 
d^hovD  blende. 

OmDRjCIGHU-HVRADEK,  tUIÎ  de 
Bohême,  f^oy.  Nbmuos» 

GINEBROSA  (LA),  boufg  d'Espngn«, 
proT.  de  Saragosse  (  Ar9gon  ) ,  à  a  L  3/4  S. 
d'Alcania  »  et  à  ai  1.  S.  E«  de  Terad,  prés 
du  Guadalope.  Ua  t  paroisse,  1  boitai, et 
^  uMuliq  à  hoile^  Il  s'y  fiiit  on  ben  corn- 
■aetce  de  oooâtures  de  looiogs»  66a  babu 

Gl^mAUli,  bourg  de  Rnssi/,  en  E»- 
jope  ,  gouF.  et  à  |3 1.  O,  de  Vllta  f  distr«  et 
à  7  1.  O.  de  NoTD>TroJû^ 

GINEFABU ,  liTÎèra  du  Brésil,  f'tfy.  Gt- 
atvAn^. 

GIIIE8,  bourg d'EspigM,  prov*  etàr  1 1. 
j/a  N.  O.  de  Sévilie ,  et  à  a  L  i/a  N.  £.  de 
$.  Looar'la-Mayev.'ll  *  1  paroisse  et  1  gre- 
nier public.  i,a44  M*» 

GIBIKSIO  (&  ),  bonrg  des  Ét«ts  de  FÉ- 
«lise,  délégation  et  A  5  t  i/a  &  S.  O.  de 
Maeera%a,et  4  41*  >/4  E.  deGajnerino,  prèe 
4*  U  fDoate  de  la  FiMtraUa»  aOneni  chi 
jCJbienti.  »,£6o  t»b. 

G12f  EaTARnbonrg  d'Espa^M^pm^*  et  à 
9L  i/a  O.  de  Tarragone  ( Catalogne),  et  k 
&L  i/sH.ff.  E.  deTorteee,prèsdelaiive 
gauche  de  l'Èl^re.  U  y  a  1  fabrique  d'eau- 
4t*Yie.  396  babi. 

GINEST AS ,  booiv  de  Ffwiee ,  dép.  de 
l'Aod#,iui^d.  et  à  3  1.  t/4  N.  O.  de  Har- 
Aïonne,  etàr9 1.  i/a  fi.N»^  deGarcasfOÉtae; 
<AeMie#'d«  canton ,  snr.n»  ruisaeau  qui  ae 
Mte,dnMFAtide.64ohi>b.    . 

GIN  ETA  (LA) ,  bourg  d'fiapi«»e ,  pm. 
de  Ghincbtil*  (MnKÎe),  è  4 1. 1/4  Jf .  K..0. 
d' Albaoete  »  cl  è  a6  L  B.  de  ChuNUDa ,  sur  b 
atain  d«  IMlridà  Valence*  Gdahoieaae  en 
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vin.  Une  partie  dei  babitans  fhit  le  métier 
de  muletier.  3,4s6  hab* 

GINETZ  ou  GINEZE,  viUage  de  Bohê- 
me ,  cerele  et  à  4  L  i/4  ^*  ^*  ^*  ^^  Beraun , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Littawka.  Il  y  a  un 
ehâtean ,  dea  fabriques  d'épingles,  et ,  dans 
les  environs ,  des  mines  de  fer  et  des  forges. 

GINGA,  terfit.  de  la  Guinée  inférieure, 
dans  le  roy.  d'Angola.  Il  est  arrosé  par  le 
Cobije,  aànant  de  b  Goansa  ,  et  séparé  du 
distr.  de  Matteraba  par  le  Lonini ,  branche 
du  Zaiie.  Qabaça ,  par  8*  de  lat.  S.  et  18* de' 
long.  E.,  en  est  la  capitale. 

GINGEE,  fille  et  rivière  de  l'Hindoii- 
ftan.  yojf,  GiaoY. 

GINGERt  une  dea  lies  Vierges,  dana 
les  Petites  Antilles ,  à  l'E.  de  111e  de  Goo- 
per  «  et  au  S.  O.  de  celle  de  Virgin  -  Gorda. 
Elle  a  nn  peu  plus  d'i  1.  de  longueur,  et 
i/a  1.  de  largeur.  Lat.  N.  18^  $'.  Long.  O. 
66*  40'. 

GIlfGERAH,  tle  sur  la  c6te  ocoid.  de 
rBiodoustan.  ^oy.  GiaoïaAu. 

OINGERBREAD ,  récif  très  -dangereus 
de  Tarohipel  des  Lnoeyes,  daoa  le  N.  O.  du 
grand  bai|cdeBahanNi,A  19 1. 0.  N.  0.  des 
Ues  Berry.  L«t.  N.  aS**  66'.  Long.  0.  81*. 

GiNGiNS,  viilage  de  Suisse,  cent,  de 
Vaud ,  distr.  et  à  1 J.  i/3  N.  N.  O.  de  Nyon , 
et  à  5 1.  f /3  Jî.  de  Genève  ;  chef  lien  d'un 
cercle  qui  a  s,4a4  hab.,  et  produit  d'excel* 
lent  vin. 

GINGlRAHou  DJEZZYRAH,  Gimg»- 
r#A  on  JsssMr«4#  lie  fortifiée ,  «ur  la  oôte 
oocid.  de  l'Hindoostao  anglais,  présidence 
de  Boaabay,  ancienne  prov.  d'Aureng-abad, 
distr.  de  GaJliany ,  dans  une  baie  de  la  mer 
d'Oman ,  près  et  au  S.  E.  de  Radjaponr ,  et 
à  17  L  S.  S.  E.  de  Bombay.  La  flotte  dos 
Ai^asins  qui  désertèrent  Anreng-Zeyb  en 
1661,  s'y  réfugia  pour  aller  aetvir  le  rot  de 
Bedjapoor.  Dans  la  suite ,  cette  lie  réatata 
pendant  a5  ana  a«  chef  mahratte  Seradgy  i^ 
aes  fortifications  nesont  cependant  pas  con- 
sidérables, puisque  les  Anglais  l'ont  prise  elL 
fort  peu  de  temps  sur  iea  Mahrattes,  dans 
les  dernières  guerrês. 

GlNGtRO  ou  I^BNDEBO,  roy.  de  Fin- 
jlérieur'de  ^Afrique,  près  et  an  S.  de  l'A- 
hyssinle  dont  il  est  séparé  par  des  monta- 
gnes qui  sont  la  centinoation  des  monta  de 
la  Lnne.  Il  est  arrosé  psr  Ut  Zébéh  dont  h 
Ait  est  profond.  Suivant  U  nektion  du  poc- 
tof^  FeanandiK ,  cette  monarchie  est  èlec- 
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tive ,  et  le  peuple  y  pratique  une  infiiûté  de 
cérémonies  barbares  et  superstitieuses.  Tel> 
les  assure  qu'il  y  a  des  mines  d\ir. 

La  capitale  se  nomme  Gingiro  ou  Bo- 
cbam. 

6II«60ULPH  (S».),  S».  GlWGOLPHou 
SI.  GENGOUX ,  TÎlUge  situé ,  partie  dans 
les  États-Sardos ,  div.  de  Savoie,  prov.  de 
Ghablais  ,  mand.  d'Évian ,  partie  dans  la 
'  Suisse ,  cant«du  Valais ,  dizain  de  Monthey, 
à  s  l.'S.  S.  O.  de  VeTay ,  à  6  1.  E,  de  Tho- 
non ,  et  4  i5  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Sion  ;  sur  le 
lac  de  Génère  où  il  a  nn  petit  port  très-vi* 
▼ant,  et  sur  la  Morge  qui  forme  la  limite  des 
territoires ,  au  pied  de  la  Dent  -  d^oche  » 
montagne  élevée  de  gi^  toises  au-dessus  du 
niveau  du  hc.  Ce  village  n'a  qu'une  égHse 
située  dans  la  partie  sarde,  et  les  habitans, 
au  nombre  de  4^  9  tous  catholiques ,  sont 
gouvernés  par  les  mêmes  lois  municipales  ; 
quoique  les  uns  soient  républicains  et  les  an- 
tres sujets  d'un  gouvernement  absolu ,  ils 
vivent  dans  la  meilleure  inteUtgence.S^Gin- 
goulph  possède  une  fabrique  de  fil  de  fer  et 
de  clous ,  et  des  fourneaux  à  chaux  dont  on 
exporte  une  grande  quantité  ;  on  y  fait  un 
grand  commerce  de  bois  à  brûler  tiré  âe» 
montagnes  voisines,  et  de  ohfttaignes.  La 
pêche  y  est  aussi  assez  active. 

GII9GST,  bourg  des  États  -  Prussiens  , 
prov.  de  Poméranie,  régence  et  à  41*  1/3 
B.  E.  de  Stralsund  ,  cercle  et  à  3  1.  N.  O. 
de  Bergen  i  sur  un  lac.  680  hab. 

GINGY,  Gingee ,  rivière  de  raindoostan 
anglais,  présidence  de  Madras,  ancienne 
prov.  de  Kamatic ,  distr.  mérid.  d'Arcat. 
Elle  prend  sa  source  à  3 1.  S.  O.  de  Ttchi^ 
tapet ,  forme  le  lac  Malenour ,  passe  près  de 
Gingy ,  et ,  après  avoir  coulé  pendant  1 1  f. 
au  S.  E.,  se  divise  en  deux  bras  dont  l'on 
coulant  d'abord  k  l'E. ,  puis  au  N.  E.,  se 
jette  dans  le  golfe  du  Bengale,  k  Alempar^ 
va ,  l'autre ,  se  dirigeant  an  S.  E.,  se  partage 
en  plusieurs  branches  qui  se  perdent  dans 
le  golfe,  un  peu  an  S.  de  Pondtchéry.  La 
longueur  de  ce  dernier  est  de  8  I. ,  et  celle 
du  premier  de  1  a  1. 

GINGY ,  Gingee,  forteresse  de  l'Hiod- 
oustan  anglais,  présidence  et  à  3i  1.  S.  O. 
de  Madras,  et  à  la  1.  N.  O.  de  Pondicbéiy, 
prov.  de  Karnatic  ,  distr.  mérid.  d'Arcat. 
Lat.N. la'iS'  18*.  Long.  E.  77'4'56'.EiIe  est 
sar  an  rocher  inaccessible,  près  de  la  rive 
droite  de  la  rivière  de  son  nom.  L'air  y  est 
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insalubre  ;  c'est  pourquoi  on  n'y  mahitient 
qu'une  faible  garnison  de  naturels. 

On  attribue  la  fondation  de  cette  forte- 
resse aux  rois  de  la  dynastie  de  Ghola  :  elle 
fut  réparée  et  fortifiée  avec  plus  de  soinî^  en 
1442  9  par  le  chef  de  Tanjaoure;  les  rois 
mahométans  de  Beydjaponr,  les  Mahrattes 
et  les  Mogols,  l'augmentèrent  successive- 
ment, en  sorte  qu'elle  passait  pour  imprena- 
ble. Les  Français  la  prirent  cependant  en 
1760  sur  les  Mogols  ;  ils  l'ont  rendue  par 
capitulation  aux  Anglais ,  après  l'avoir  oc- 
cupée pendant  10  ans. 

GININ,  village  de  la  Turquie  d'Asie.  Foy. 
Dmkih. 

GimSTRETO ,  village  des  États  de  l'É- 
glise ,  délégation  d'Urbin  et  Pesaro ,  à  4  I. 
i/a  N.  E.  d'Urbin ,  et  à  a  1.  i/a  S.  S.  O.  d^ 
Pesâro.  Marchés  les  mardis ,  et  foires  les  1  a 
et  i3  de  juin  et  de  décembre. 

GlNNEKEff ,  village  des  Pays-Bas,  prèv. 
du  Brabant  sept. ,  arrond.  et  à  5/4  de  l.  Sw 
E.  de  Breda;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Metk.  a,i4o  hab. 

GINNIE,  ville  deNigritie.  Fiiy.  Ds Mnrr. 

GINNIS  ou  DJENNÈS,  Gymitias,  grand 
village  (fe  la  Turquie  d'Asie ,  pacb. ,  san- 
djak  et  à  a4  1.  O.  d'Erze-Roum  ,  sor  la  rive 
droite  de  l'Euphnte.  H  est  habité  par  des 
Arméniens.  L>s  maisons  ressemblent  en 
partie  à  celles  que  décrit  Xénophon ,  et  l'on 
voit  autour  de  l'église  un  assez  grand  nom- 
bre de  tombeaux  en  pîeite  sur  lesquels  des 
figures  de  chevaux,  d'éléphans  et  de  vaches, 
sont  sculptées  grossièrement. 

GINOLES,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  4  I.  3/4  S.  S.  O.  de  U* 
mouz,  cant.  et  à  i/a  1.  S.  O.  de  Qnillan, 
dans  une  petite  vallée  agréable.  Il  y  a  3 
sources  minérales  dont  a  thermales  ;  la  3^ 
nVi  qu'i  degré  dé  chaleur ,  mais  elle  ne  gèle 
ialnais.  34o  hab. 

GINOS  A,  village  du  roy.  de  Naples,  prov. 
de  la  Terre  d'Otrante,  distr;  et  à  t)  1.  1/^  O, 
N.  O.  de  Tarente ,  et  à  3  1.  1 /a  S.  £.  deMa^ 
tera  ;  chef-lieu  de  canton.* 

GINS ,  ville  de  Hongrie,  f^oy.  GOim. 

GICBL,  ile  de  Danemi^rk,  didoèse  et  à 
a  1.  O.  d'Aalborg,  bailU  de  HioBrring.  Bile 
a  1  1.  3/4  de  longueur  sur  1  L  dans  sa  plut 
grande  laideur. 

.  GlOi ,  bourgdu  roy*  de  Naples ,  prov.  de 
la  Principauté  Gitérieufe ,  distr.  et  à  a  k 
N*  O.  d'11-Vallo,  et  à  ^1.  i/>  S.  &  dft 
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^    Salenie;  chef-lieu  de  canton.  i,5oo  b«b. 

GlOGOU^ilc  de  la  Sénégambie.  Fpy. 
Gniooov. 

GIOJÂ,  bourg  du  roy.  de  NaplM,  prov« 
de l'Abnizze Ultérieure  n^,diltr.  âà  61.  E. 
S.  E.  d'Arezzano  ;  chef -Heu  de  cantoo,  à 
la  source  du  Sangro,  et  à  1 1. 1/4  S.  £.  du  lac 
Fucino.  i,44âbab. 

GIOJA ,  bourg  du  roy.  de  Naplei ,  proT. 
de  la  Galabre  Ultérieure  i**. ,  dUtr.  ^  cant. 
«t  à  6  1.  N.  de  Palmi ,  près  du  golfe  auquel 
il  donne  son -nom  et  de  la  rire  gauche  dq 
GndelJo.  La  pêche  j  est  active.  Ge  bourg  a 
été  à  moitié  détruit  parle  tremblement  de 
*    terre  de  1783.  Pop.  :  Ijy  hab. 

Les  environs  pro&uiaent  du  vin  excel- 
lent. 

610J A  (GOLFE  DE) ,  formé  par  la  mer 
Tyrrhénienne  »  sur  la  côte  occid.  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  i**. 
et  de  la  Galabre  Ultérieure  n*.  Fermé  an  N. 
par  le  cap  Vaticano,  il  s'étend  vers  le  S, 
juscpi'à l'emboachare  du  Marro,  et  a  5L 
d'ouverture  et  a  1.  d'enfoncement  ;  an  N. 
£k,  les  oôtcs  en  sont  escarpées;  au  S.  E.,  an 
contraire,  elles  sont  basses  et  sablonneuses. 
Il  reçoit  la  Mesima.  ^ 

GIOJA,  petite  viUe  du  roy.  de  Naplea , 
prov.  de  la  Terre  de  Ban ,  distr.  et  è  7  L  B. 
d'Altamura ,  et  à  9 1.  i/a  S.  de  Bari;  chef- 
lieu  de  canton ,  sur  le  faite  de  la  branche 
orientale  de  l'Apennin  méridional. 

GIOJOSA  ,  bourg  du  roy.  de  Napies^ 
prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  i**.,  distr.  et 
à  a  1.  i/a  N.  E.  de  Gerace,  et  à  9  1.  S.  S. 
£.  de  Montekone  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur 
une  colline  rocailleuse ,  à  >  1.  i/4  de  la  mer 
Ionienne.  4»36o  hab. 

GlOIV-DE-MAMOU ,  village  de  France, 
dép.  du  Cantal,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  1/4 
E.  d'Auriliac.  Foires  les  i4  niai  et  19  sep* 
tenibre ,  pour  bestiaux.  679  hab. 

GI(>ROEV8K,GÉORGEVSKou  EDBIL- 
l'IS,  la  plus  mèrid.  des  trois  branches  pritt> 
cipsies  par  leMfoelies  le  Danube  porte  ses 
eaux  ù  la  mer  Noire  ,dantf  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Butgnrie,  saudfak  de  Silistri.  EUè 
•e  sépare ,  un  peu  au-dessous  de  Toulteha , 
de  ta  bnmehe  appelée  Sonlina ,  c^ule  an  S. 
E.,  à  travers  un  terraltf  uiaté<iageéx,  et  en- 
tre dam  la  mer  à  71.  3/4  8.  dé  la  bonebe 
dn'Sottlina,  après  un  cours  d'environ  nS  i. 
On  a  élevé  on  Isoai  à  l'emboaohure  et  sur 
^«•riw»  dbiito  defntle  ht viche. 
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GIORGIA  9  Ue  du  Grand-Océan.  r«y. 

GiOBOlB.  ^ 

GIORGIO  (S.),  viile  de  Dalmatle.  Foy. 

LlUA. 

GIORGIO  (S.),  village  du  roy.  Lombard- 
Ténttien,  prov.,  distr.  et  à  il.  i/a  S.  E.  de 
Vérone,  et  à  7  I.  N.  £.  de  Mantoue ,  sur  la 
rive  droite  de  TAdige.  Il  est  fortifié ,  et  ftet 
pris  par  les  Français  eu  1796. 

GIORGIO  (S.),  bourgduroy*deNaples, 
prov.  de  la  Galabre  Gitérieure,  distr.  et  à 
4  L  i/a  O.  de  Rossano,  cant.  et  à  a  1.  1/4 
O.  S.  O.  de  Gorigliano.  1,100  hab. 

GIORGIO  (8.),  bourg  du  roy.  de  Na- 
pies,  prov.  tie  la  Galabre  Ultérieure  f*. , 
distr.  et  à  5  1.  E.  H.  E.  de  Pahni,  canf.  et 
à  1  L  8.  E.  de  Polistina.  Il  a  4  églises ,  dont 
1  collégiale  et  1  couvent.  a,543  hab.  Ge 
bourg  remplace  la  ville  d'AlUno,  détruite 
^  par  le  tremblement  de  terre  de  1783. 

GIORGIO  (S.),  bouif  du  roy.  de  Ifa- 
pies,  prov.  de  la  Principauté  Gitérieure, 
distr.  et  à  a  1.  N.  O.  de  Salerne,  et  à  8 1.  i/a 
E.  S.  E.  de  Naples  ;  chef-lien  de  canton.  Il 
a  3  églises  paroissiales.  a,3oo  hab. 
.  GIOBGIO  (S.),  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples, prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et 
à  61  il 2  N.  E.  de  Gaete ,  cant.  et  à  1 1.  3/4 
E.  N.  E.  de  Rocca-Guglielma ,  prés  de  la 
rive  droite  du  Garigliano.  Foires,  le  18  août 
et  le  !•'.  dimanche  d'octobre.  819  hab. 

GIORGIO  (S.),  bourg  du  roy.  de  If  a- 
pies,  prov,  delaTerred'Otrante,  distr.  rt 
à  3  l.  E.  de  Tarente,  chef-lieu  de  canton. 
i,95o  hab.,  en  partie  originaires  de  l'Alba- 
nie. 

GI0RGI0-GANAVE8E  (S.),  viUagc  des 
Éuiî-Sardea,  div.  et  à  7  L  i/a  N.  N.  E.  de 
Turin,  prov.  et  è  4 1.  S.  S.  O.  d'Ivrée  ;  chef- 
Ben  de  mandement ,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Malosna. 

GIORGIO-DILOMELLINA  (S.),  vil- 
lage des  États-Sardes,  div.  et  à  7  l.  i/a  S. 
8.  £.  de  Novare,  prov.  de  LomeUina  ;  chef- 
lieu  de  RMindement,  èr  3  f.  1/^  8.  E.  de  Mon- 
tara ,  prés  de  la  rive  droite  de  l'Arbogna. 
a,oao  hab. 

GIORGIO-LA-MOLINARA  (8.),  boni^ 
du  roy.  de  Naples,  prov.  de  la  Principauté 
Ultérieure,  distr.  et  à  4  I*  N.  O.  d' Ariane, 
et  è  4  1.  i/a  N.  E.  de  Bénévent  ;  clieflieu  de 
canton.  4,5oo  hab. 

GIOAGIOLA-MONTAGIfA  (8.),  ril- 
lage  do  roy»  de  NapAts ,  pror.  de  la  Princi 
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panké  UU^rienro»  distr.  et  à  3 1.  i/n  11.  d'A.- 
veIUno,età  i/al.  N.dc  Mooterasco^cbtf-Uea 
de  cantoq. 

GIORGIO-MAGGIORE  (S.),  Sle  de  TA* 
flmtique,  roy.  Lomberd-Ténitien ,  piwr., 
difttr.  et  è  1  L  S.  S.  £.  de  Venise.  EUe^'etC 
habitée  qae  par  des  béoédictint,  dont  le 
Baonastère  est  un  des  plus  riches  de  l'Italie. 
L'église  en  est  magnifique  et  a  de  belles 
peintures;  plnsieun  doges  de  Teoise  y  ont 
lear  sépukart. 

GlOamCO,  en  aUemMd  Jmif,  bourg 
de  Suisse ,  cant.  dn  Tésin ,  distr.  de  LeYan» 
tloe  ;  eheF-iien  de  ccfde,  à  1 1«  9/3  S.  S.  £. 
de  FaidOf  et  à  S 1. 1/8  N.  de  BdIliBBone ,  Mit 
le  Tésia ,  è  iSH  toises  an-dessos^  de  la  aier. 
U  est  bien  i>àti.  Aa  coBaaaenceflient  de  juio, 
il  s'y  tient  nne  des  foires  les  plus  considéra» 
bies  du  canton.  La  ronte  dn  S*.  Oothard  le 
rend  de  jour  en  four  phis  florissant.  6oo  liab. 
En  147S,  les  confédérés  remportèrent  dans 
le*  environs  ane  victoire  sar  l'armée  du  dae 
de  MiUn«  qui  leur  était  bien  supérieure  en 
nombre» 

Le  cercle  renferme  7  communes  et  a,5o3 
liab. 

GiOUX,  Tillage  de  France,  dép,  de  W 
Creuse,  arrond.  et  à  3  U  3/4  S.  d'Aubna- 
sou ,  et  à  10 1.  S.  8.  B«  de  Goéret ,  cant.  de 
Paillier.  i,i45hab. 

GIOVANNI  (S.  ) ,  villege  du  roy.  de  Ka* 
plefi ,  prov.  de  la  Calabre  Ultérieure  i(*. , 
distr.  et  à  a  1.  O.  de  Monleleone»  cant.  et 
à  a  1.  £.  de  Tropea.  Il  a  une  belle  .fabrique 
de  soie,  aoo  kab. 

GIOVANNI  (  S.  ) ,  bourg  de  Sicile,  pror. 
rt  *  9  L  m,  de  Girgentl,  distr.  et  è  4  1.  i/a 
E.  de  Bi?ona. 

GIOVANNl-APIRO  (S.),  bottc|?du  rey. 
de  Naples,  pror.  de  la  Prioeipaoté  Giténev- 
fe,  distr.  et  à  6  1.  S.  E.  d'il- Vallo ,  cant.  et 
à  a  1.  E,  N.  E.  de  Camarota. 

GIOVANNI-DI.BREKZON  (S.),  villib- 
g«  du  roy.  Lombard- Vénitien,  prov.  et* 
7  I.  3/4  N.  N.  O.  de  VéroM ,  distr.  de  Baiv 
doUno ,  sur  k  bord  orieat.  du  lac  de  Garda, 
an  pied  du  montBaldo.  II  a  plusieurs  fouis 
il  chaux.  4ia  bab. 

GIOVANNI -I^ABIONE  (8.)^  yillagc 
du  roy.  Lombard-Véaitieo ,  p»ov.  et  à  5  L 
i/i  O.  de  Vicence,  distr,  et  à  a  1.  O.  d'Ani- 
guaoo*  a,9i5  hab. 

GIOV ANNi  -  IN  -  CABICO  (  &  )  ^  b<mrg 
V  4u  roy.  de  Naples,  jwror.  de  la  TeirenlA- 
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L«bour,  distr.  el  à  7  L  i/s  N.  d«  Gacle, 
caot.  et  à  I  L  1/4  N.  de  Pko»  sur  la  lÎTe 
droite  dn  Garigliano.  Foires ,  le  jo«r  do  la 
?enteciQ{^  et  le  a4  inin^ 

GIOVANUMN-CROGE  (É.) ^ boacg dn 
roy.  Lombard- Vénitien ,  pror. ttà6L  i/a 
£•  de  Cfémooe,  distr.  et  à  1 1. 1/4  S.  8^  £. 
de  Piadena.  Il  a  un  cbfttean  en  briqnea  eia- 
touré  de  ibasés,  dont  on  attribue  la  IScHuUtioD 
9wt  Espagrols.  i,36o  hab. 

GIOVANNMN-FIORE  (S.),boni«  dn 
ioy«  de  Naples,  pror.  de  la  Calabre  Cttc- 
rieure,  distr.  et  à'8L  i/a  E.  dé  Goaeiian, 
et  à  $  L  &  de  Roasano  ;  chef-lsen  de  cas- 
ton ,  au  cooflMint  d«  Neto  et  de  l'Arro.  Il 
a  un  châtean.  5,i&o  btfb. 

GIOVANNMN-GALDO  (S.) ,  bourg  dn 
foy.  de  Naples ,  prov.  de  Sannio  ,  diatr.  et 
à  a  I.  N.  £.  de Gampobasao ;  cbef-tienile 
canton.  a,5oo  hab. 

.  GIOVANNMNPfiRSlCET0(S.)«boiif9 
desÉtato  de  l'Église,  légation  et  à  4  L  N. 
N.  O.  de  Bologne,  et  à  8  1.  i)a  $.  O.  de 
Ferrare ,  sur  le  canal  de  Cento, 

GIOVANNI*IN.VAL>D'ABNO(8.),  Tille 
du  gr»nd«duché  de  Toscane,  provi  et  à  9  U 
i/a  E.  6.  £.  de  Florence  ;  chef- lien  de  tî- 
cariat^  sur  la  rive  gauche  de  l'Amo.  On  7 
remarque  une  belle  place  où  est  la  maasos 
de  Tille ,  sur  les  murs  de  laquelle  sontsculp- 
téea  les  armoiries  des  premières  fanûUee  de 
Toscane.  S.  GioTanni  a  1  église  paroissiale 
et  lopnvens  de  femmes.  1,70a  hab. 

GIOVANNIROTONDO  (S.),  bourg  dn 
;POy.  de  Naples ,  prov.  de  Gapitanale ,  distr. 
et  à  6  1.  i/a  E.  de  S.  SeTero^cant.  et  è  a  1. 
]B«  de  S«  Maroc* in -Lanis,  prés  dn  mont 
Gargano.  4}5oo  hab. 

GIOVE,  bourg  des  États  de  Pig&e, 
délégation  et  à  9  1.  i/a  S.  O.  de  Spoleite, 
et  à  i5  L  S.  de  Pérouse,  près  de  la  rire 
gauche  du  Tibre. 

OIOVENA^ZO,  IfiTioun,  ville  du  roy. 
4e  Naples»  ptfoT..de la  Terve^e-Barî» diatr. 
et  4  4  1.  i/a  0..  N.  O.  de  Ban,  et  à  a  L  3/4 
E.  S.  £.  de  Bisoeglia ,  sur  un  rocher  élevé, 
près,  de  rAdciatique^  chef-Ue«  de  «antea, 
.et  siège  d'419  évécbé  réuni  à  oelni  deTe^ 
Jb^û.  IM,  K.  41"  11'  3i'.  JUoB«.  £.  i4* 
9^'  64'.  C'est  une  viUe  jfort  anoienne,  ea- 
toniiéet  de  hnulea  mu^ûliesiet  défe^dœ  par 
«a  vieux  château.  Elle  venlérçao  1  ««hè- 
dvaie  y  3  «utretf  égtvM  ^  4  «o«v«M  dont  «a 
de  femmes ,  »  hûpitêia  ».  et  i  < 
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o4i  l'on  nçoil  Itf  enfani  trouvéi  »  lef  men- 

dians  et  len  wagibonds*  Environ  5,ooo  hab. 

GIOFBNGO  on  GIOVENGOLO,  rîTièré 

do  roj.  de  Napleii ,  proT»  de  l'Abnuze  III- 

térieare  u*.,  dktr.  d'Aveuano,  canU  de 

Pescjna.  Elle  prend  sa.  lonrce  prêt  de  B. 

Sebastiano,  patte  à  Petcîaa  etiie  jette  dant 

le  lac  Facino  par  3  embouchoret,  aprèi 

un  coara  de  5 1.  du  S.  E.  au  N«  Oé  Elle  eit 

trèt-poissonneute. 

610Z  A  t  Tille  de  la  Nigritle.^^.GfljotA« 

GIPARAK A,  riTière da Brésil.  Fpy,  Jiir- 

GIQUEL,lle  dn Grand  Océan  éqoi noiial, 
prêt  de  la  côte  tept.  de  la  NonTelle-Breta- 
gne  ,  par  5'  »f  de  lat.  S.  et  147*  4a'  de 
long.  £«  Elle  fait  partie  dn  groupe  de  WU» 
laumez* 

GIR  ou  GYR,  ritière  qui,  suivant  let 
ancient  géographes ,  arrose  le  centre  de 
rAfriqne.  Parmi  let  tuppotitiont  det  000* 
démet  9  toucbant  la  position  de  ce  coors 
d'eau ,  une  des  plus  aduisiiiblet  est  celk 
qui  Le  considère  comsae  identique  avec  le 
Cbary,  tributaire  du  grand  lac  Tchad,  dant 
le  centre  de  la  Kigritie. 

GJRAGLi  A,petaeSle  delà  Médit^hanée, 
p<èt  de  r«xtréinité  tept.<le  llle  de  Corte» 
k  i/a  1.  du  cap  Gorte  et  4  8  1.  i/4  N,  de  Bat* 
lia.  Elle  a  i/a  1.  de  long  dn  N*  au  S. ,  img 
1/8  de  1.  de  large.  11  7  a  une  tour  par  43*  i* 
4i'  de  bt.  N.  et  7*  3'  if  de  long.  B. 

GIRALTA,  petit  paya  montagaeiiz  d*A- 
bjstinie,  dans  le  centre  dn  roy.  de  Tigré, 
à  TE.  de  la  prov.  d'Aveigale,  et  an  K.  0« 
de  celle  d'EnderU. 

GIRAN ,  AaiiTA ,  petite  ville  de  Barba» 
rie,roy.«tà68I.S.  ad'Alger,  età  25  1. 
S.  E.  d*Oran ,  prov.  de  Blatoara. 

GIR  ANA,  ville  d'Abystinie ,  ray.  d'Jim* 
hara,  prov.  de  Tchelga,  à  i5  1»  N.  O.  de 
Gondar ,  .sur  la  route  de  cette  vitte  à  Se n- 
naar. 

QIRAPETRA,  HuaA-PyT»A,  bourg  da 
It  Tarquie  d'Enrope ,  dans  111e  et  le  san* 
djakde  Candie,  sur  la  côte  méridionale» 
à31.S.  a  de  Sitiaet  i  iS  |.  S.  £.  de  Can- 
die. 11  est  défendu  par  un  fort,  et  prêt* 
qu'entièrement  abandonné  &  eau  te  de  aon 
insalabrité.  L'évêqne  grec  qni  y  résidait  est 
iMinleAaat  à  SitDi.  Les  en  virons  «ont  trèt< 
l^fftilet  en  huile, graiBt,firBitt,  mlel,etc« 
A«  ft.  &ada  ce  b^nrg  t*i^<]e  to  capdw 
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GIRARD  (COL  DE),  pattaga  remar- 
quable des  Alpet  Grecques ,  sur  la  limite 
des  prov.  sardes  de  Bfanrienne  et  de  To*- 
rin ,  à  6  1.  N.  E.  du  col  du  mont  Genit ,  aux 
tources  de  la  Store  et  de  l'Are,  dont  il  met 
les  vallées  en  communication.  Lat«  N.  4S* 
a3'.  Long.  E.  4*  49'. 

GIRARDEAU  (GAP),  comté  et  camou 
des  États-Unis.  Foy,  GA^GiaiaoïAV. 

GiRARDIÈRE  (  LA  ) ,  hameau  de  Fian- 
ce, dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  à  4  L  i/a 
N.E.  det  aablet-d<^01onne,cant.età  1  1.  9/3 
N.  O.  da  La  Blotla-Aohart ,  coosm.  de  La 
Chapelle-Hermier,  près  de  la  rive  droite 
du  Jtnoay.  Il  y  a  det  eaux  minémlea. 
.  Gl R AUZB ,  haute  mont«gne  de  France, 
dép.  des  Hautes-Alpes.  On  y  trouve  dn  gra- 
nit feldspathique,  rote  et  verdAtre,  avec 
du  quartz  gris  et  du  mica  noir;  on  en  fiiit  de 
belles  tables  et  des  cbeminéet. 

GIRDLE-NESS ,  cap  tur  U  côte  orient, 
de  rÉcoste ,  à  l'extrémité  N.  £.  d«  comté 
de  Kincardine ,  au  S.  E.  de  l'embouchure 
de  la  Dee.  Lat.  li.  (7*  8'.  Long.  O.  4**  »6'. 

GIREST,  viUe  de  Perte.  Foy,  Diiaotr. 

GIRGÉH ,  prov.  de  U  Haute-Egypte ,  au 
IV.  O.  de  celle  de  Thèbet,  et  au  S.  S.  de 
celle  de  Siout.  Elle  t'étend  tnr  hê  bordt  dn 
liil  ,  depuis  le  village  de  Maragât  jutqu'è 
celui  de  Marachi ,  et  a  une  longueur  d'en- 
viron a3  1.  dn  H.  O.  an  9.  E.  ;  ta  moyenne 
largeur  est  de  3  1. ,  et  sa  tuperficie  de  67  I. 
htê  canaux  de  Babgoùrah  et  de  SaoMqi, 
dérivés  du  Mil ,  arrosent  cette  province , 
qui  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  son  nom. 
On  y  trouve  les  ruines  de  Tancienne  ^éy- 
dus ,  et  la  ville  d'El- Aiœln  ,  qui  parait  être 
cette  ancienne  ChêmnU ,  si  remarquable 
par  l'antiquité  prodsgieota  qu'on  loi  attri- 
bue. 3a6,i6o  hab. 

GIRGÉH  ,  viUe  de  la  Haute-Egypte, 
chef-lieu  de  prov. ,  sur  la  rive  gauche  da 
Kil,  à  a6l.  S.  E.  dé  Siout  et  à  94  L  S.  S.E. 
du  Caire.  Lat.  N.  a6*  ao'  3'.  Long.  £.  29* 
35'  2j',  Elle  a  environ  1 1.  de  tonr;  les  ruet 
en  tont  étroîtet  et  non  pavées.  Ou  y  voit 
det  huttes  noires  et  délabrées  à  o6té  de 
grands  bâtiment  conttruitt  en  briques  et 
qui  ont  l'air  de  forteresses  ;  il  y  a  7  motquéet, 
des  bazaxt  en  astea  giuod  nombre  et  un 
couvent  des  pères  de  la  propagandn»  On  y 
fabrique  de  la  toile  et  d'autres  étoflfet,  et 
00  y  dittille  de  l'effu-de-vie  da  daHet.  La 
CMMPBieraa  «ontitte  en  blé  9  légumea^  toi* 
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les.  10,000  hab.  Cette  TiHé  ne  reoferme  au- 
cuns débrb'  de  monamen»  anciens  ;  les  en- 
virons en  sont  très-fertiles. 

GIRGENTl ,  AcAïQAS ,  rÎTière  de  Sicile, 
prof.  et  distr.  de  Girgenti.  Elle  est  formée 
à  1  1.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  par  la 
réunion  du  Drago  et  du  S.  Biagio ,  coule  au 
S.  O. ,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée 
après  un  cours  d'i/a  1. 

GIRGENTI,  prov.  de  Sicile,  bornée  an 
N.  par  la  prov.  de  Palerme ,  à  TE.  par  celle 
*  de  Galtanisetta,  avec  laquelle  elle  a  en  par- 
tie pooi;  limite  le  S.  Pietro ,  le  Salito  et  le 
Salso;  au  S.  et  au  S.  O.  par  la  Méditerra- 
née ,  et  au  N.  O.  par  la  prov.  de  Trapani , 
dont  le  Betiei  la  sépare.  Elle  a  a8  1.  de  lon^ 
gneur  du  N.  O.  au  S.  E. ,  et  sa  largeur  du 
N.  £.  au  S.  O*.  Tarie  de  4  à  11  1.  Elle  est 
presqu'eotièrement  couverte  par  des  rami- 
fications méridionales  des  Neptuniennes  : 
o'est  vers  le  N.  surtout  que  le  sol  se  mon- 
tre hérissé  de  montagnes ,  parmi  lesquelles 
on  remarque  le  mont  Genuardo ,  le  S.  Fi- 
lippo  et  les  Due-Gemelli  ;  au  S.  £.  s'élèvent 
la  serra  di  Narbuni  et  le  mont  Cazzola.  Ou- 
tre le  Salso  ef  le  Belici,  plusieurs  rivières 
arrosent  cette  province ,  ei  se  rendent  &  la 
Méditerranée,  tels  sont  :  le  Naro,  le  Gir- 
genti,lc  Platani,la  Galatabelf  ota  et  le  Gorbo. 

Cette  province ,  dont  Girgenti  est  le  chef- 
lieu  ,  est  formée  d'dne  partie  considérable 
de  l'ancienne  division  de  Val  de'Mezzara, 
et  se  divise  en  3  districts  :  Bivona ,  Girgenti 
et  Sciacca.  Llle  de  Pantellaria ,  à  37  I.  au 
large ,  en  dépend.  198,596  hab. 

GIRGENTI ,  Agaigihtb ,  ville  de  Sicile, 
cheP-lieu  de  prov. ,  de  distr.  et  de  cant.,  à 
a3  1.  1/4  8.  S.  E.  de  Palerme  et  à  3;  1.  O. 
de  Syracuse.  Lat*  N.  Sj**  19'  aS'.  Long.  E. 
il'  i3'  45'.  Siège  d'i  évêché,  d'i  cour  cri- 
minelle et  d'i  tribunal  civil.  Elle  s'étend 
sur  ^escarpement  d'une  montagne ,  an  pied 
de  laquelle  le  Drago  et  le  S.  Biagio  se  réu- 
nissent pour  former  le  Girgenti ,  et  occupe 
l'emplacement  de  la  citadelle  de  CoecAust^ 
qui  défendait  Agri^ente;  on  7  jouit  d'une 
très-belle  vue ,  mais  elle  est  sale  et  mal  bâ- 
tie. Girgenti  a  un  chftleau-fort ,  et  est  une 
place  de  guerre  de  3*.  classe.  Elle  possédées 
églises,  outre  la  cathédrale ,  i5  couvens,  1 
séminaire ,  1  lycée  avec  bibliothèque  et  ca- 
binet de  médailles,  et  1  hospice  d'orphelins. 
Cette  ville  est  peu  industrieuse ,  mais  elle 
fàiî  quelque  commerce  au  moyen  de  son 
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petit  pdrt  siir  la  Méditerranée ,  éloigné  de 
3/4  de  1.  S:  O.  Ce  port,  le  seul  de  U  côte 
méridionule  de  l'Ile ,  est  fermé  par  uo  mâle 
à  l'extrémité  duquel  il  y  a  un  phare  ,  et  ne 
peut  recevoir  que  de  petits  navires;  00  ea 
exporte  une  quantité  considérable  de  grains, 
de  l'huile,  des  amandes,  de  la  soude  et  du 
soufre.  1 5,000  hab. 

Le  territoire  environnant  est  fertile  et 
agréable.  Près  du  Drago  sont  deux  sources 
d'huile  de  pétrole;  à  quelque  distance  à  l'E. 
de  la  ville ,  il  7  a  une  abondante  mine  de 
soufre  en  exploitation ,  et  plus  loin  au  N. 
on  aperçoit  le  volcan  Maccalubba,  dont  les 
émanations  sont  de  gaz  hydrogène. 

Girgenti' Vecchio ,  à  i/a  i.  S.  E.  de  Gir- 
genti ,  occupe  l'emplacement  de  l'ancienoe 
AgrigenU  :  an  milieu  des  ruines  de  cette 
vaste  et  belle  cité ,  s'élèvent  plusieurs  cou- 
vens ;  parmi  les  débris  des  anciens  temples, 
on  remarque  ceux  de  Jupiter ,  de  Jooon  Lu- 
cine ,  de  la  Concorde ,  d'Apollon ,  de  Dia- 
ne, d'Heronle,  de  Castor  et  PoUux ,  d'&- 
cnlape  ,de  Gérés  et  de  Proserpine  ;  on  7  dé- 
couvre encore  de  temps  en  temps  des  vases 
d'une  grande  beauté  et  d'autres  antiquités. 
Les  Romain^  et  les  Carthaginois  se  disputè- 
rent longtemps  cette  ville  ;  elle  fut  détruite 
par  Amilcar  l'an  4o6  avant  J.-C;  rebâtie 
ensuite  elle  fut  prise  par  les  Romains  eu 
aïo,  et  saccagée  par  les  Sarrasins  en  941* 
C'est  la  patrie  d'Einpedocle  et  d'Evhemer. 

Le  district  de  Girgenti  est  divisé  en  1 1 
cantons  :  AHcata  ,  Canicatti  ,  Cattolica, 
Girgenti ,  Grotte ,  Naro ,  Palma ,  Pantella- 
ria (île  de]*,  Raffadale,  Ravanusa,  etSicu- 
liana.- 

GIRGITZA  ,  viUage  de  la  Turquie  d'Ba- 
rope,  dans  laValachie  inférieure,  distr.  d'il- 
fow,  à  8  1.  N.  N.  E.  de  Boukbarest.  11  a  3 
églises  et  1  monastère  grecs. 

GIRIFALCO,  bourg  du  ro7.  de  Naples, 
prov.  de  la  Calabre  Ultérieure  ii«. ,  distr. 
et  4  3  I.  i/a  S.  O.  de  Catanzaro,  cant.  et  i 
T  1.  i/a  O.  de  Borgia.  Foire  de  3  jours  le 
8  octobre.  3,900  hab. 

GIRKOU A,viUe  de  la  Nigritie.r0y.G1iB- 

RODA. 

GIROM  AGNY ,  ville  de  France ,  dép.  da 
Haut-Rhin ,  arrond.  et  à  a  I.  3/4  N.  N.  O.  de 
Béfort ,  et  À  1  a  1.  1  /3  S.  O.  de  Colmar  ;  chel^ 
lieu  de  canton,  sur  la  Savoureuse,  près  d'une 
haute  montagpe.  117  a  une  manufacture  de 
tissus  de  coton.  Foires  le  a*,  mardi  de  cfas* 
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que  mois,  podrgraÛM  et  bestiaux,  t  ,934  hab. 
Les  montagoes  qui  l'enTironpent  aont 
rempUei  de  mines  de  cuivre  et  de  plomb 
tenaot  argent,  dont  l'exploitation  est  sus- 
pendue. 

GIRON,  ville  de  Colombie,  dép.  de 
Bojaca  (Nouvelle -Grenade),  prov.  et  à 
io5  1.  S.  S.  E.  de  S»*.  Marlha ,  et  k  77  1. 
N.  N.  E.  de  S^.  Fe  de  Bogota;  sur  la 
Lebrixa,  dans  une  plaine  adossée  à  une 
montagne.  Le  climat  y  est  très-cbaod.  Elle 
est  petite  mais  bien  bâtie  ;  il  y  a  1  église 
paroissiale  et  1  succursale.  Commerce  de. 
tabac  f  de  cacao ,  de  coton ,  de  sucre ,  etc.» 
productions  de  son  fertile  territoire.  5oo* 
bab.  9  actifs  et  très-industrieux ,  presque 
tous  espagnols,  créoles  ou  métis  ;  il  y  a  peu 
d Indiens  et  trés-peu  d'esclaves. 

GIRON ,  rivière  de  France ,  qui  prend  sa 
source  près  et  à  l'O.  de  Puy-Laurens,  dép. 
du  Tarn  ,  arrond.  de  Lavaur ,  entre  bientôt 
dans  le  dép.  de  la  Haute-Garonne ,  en  ar- 
rose la  partie  N.  E. ,  et  se  joint  au  Lers  par 
la  rive  droite ,  à  1  l.  1/1  E.  de  Grenade , 
après  UD  cours  de  11  l.  du,  S.  E.  au  N.  O. 
Gaq  est  le  principal  endroit  qu'elle  arrose  ; 
Loubens  et  Verfeil  ne  sont  pas  éloignés  de 
ses  bords. 

GIRONDE ,  fleuve  de  France ,  formé  par 
la  réunion  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne  » 
par  45*  de  lat.  N.  et  2*  53'  de  long.  O.,  au 
bec  d'Ambez,  à  5  1.  au-dessous  de  Bor- 
deaux et  à  3/5*de  1.  au-dessous  de  Bourg, 
dans  le  dép.  auquel  il  donne  son  nom ,  en- 
tre l'arrond.  de  Bordeaux  et  cehii  de  Blaye. 
Son  cours  n'excède  pas  17  1. ,  et  il  est  en- 
tièrement navigable  ;  les  marées  s'y  font 
sentir.  Ce  fleuve  à,  dès  son  origine,  une  lar- 
geur d«  3/3  de  1.  ;  sa  plus  grande  brgenr 
est  de  9 1. 1/4»  mais  k  son  embouchure  il  se 
resserre,  et  n'a  plus  qu'i  1.  Vis-à-vis  du  beo 
d'Ambez,  il  y  a  plusieurs  lies ,  dont  les  plus 
considérables  sont  111e  de  Cazau  et  llle  de 
Ilort;  plus  bas,  sur  la  rive  droite,  on  trouve 
Blaye ,  la  seule  ville  située  sur  la  Gironde. 
Le  lit  est  embarrassé  sur  plusieurs  points 
par  des  bancs  de  sable,  parmi  lesqueb  on 
remarque  le  banc  de  Mortagne  et  celui  de 
GastilioQ.  La  Gironde,  laissant  k  sa  gau- 
che le  dép.  de  son  nom  et  à  sa  droite  celui 
de  la  Charente -Inférieure,  se  jette  dans 
l'Atlantique ,  entre  la  pointe  de  Grave  et  le 
bourg  de  Royan ,  par  45*  35'  de  lat.  N.  et 
3,"  17'  de  long.  0.  ;  4  a  1.  en.Ber  à  1*0.  s'é- 
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lève  sur  un  rocher  la  tour  deCordonan. 

Il  y  a  plusieurs  passes  pour  entrer  dans  la 
Gironde  en  venant  de  la  pleine  mer  :  la 
plus  longue  est  au  N.  de  la  tour  de  Cor- 
douan;  la  plus  courte  et  la  plus  profonde 
est  au  S. ,  où  l'on  range  la  pointe  de  Grave. 
Immédiatement  en  dedans  de  l'entrée  se 
trouve  la  grande  rade  du  Verdon ,  qui  peut 
recevoir  les  flottes  les  plus  nombreuses ,  et 
dans  laquelle  les  vaisseaux  sost  à  l'abri  de 
tous  vents ,  mais  les  marées  y  sont  extrê- 
mement violentes,  et  le  rapide  nommé 
Moêeargi  offre  sur  ce  fleuve  un  phénomè- 
ne semblable  ii  celui  que  la  ^imts  présente 
sur  la  Seine. 

GIRONDE,  dép.  de  France ,  formé  d'une 
partie  de  l'anc-  Guyenne ,  et  qui  prend  le 
nom  du  fleuve  qui  l'arrose.  Il  est  compïis 
entre  44*  9'  et  45*  35'  de  lat.  N. ,  et  entre 
a*  et  3*  34'  de  long.  O. ,  et  borné  an  N.  par 
la  Gironde  et  le  dôp.  de  la  Charente -Infé- 
rieure ,  k  l'E.  par  les  dép.  de  la  Dordogne 
et  de  Lot-et-€raronne,  et  au  S.  par  celui  desi 
'Landes  ;  k  l'O.  il  est  baigné  par  le  golfe  de 
Gascogne  que  forme  l'Atlantique,  et  vers 
le  N.  O.  il  se  termine  en  pointe  sur  ce  mê- 
me océan.  Sa  longueur  du  N.  O.  an  S.  E. 
est  de  38 1. ,  sa  largeur  de  38  1.  et  sa  super- 
ficie de  570  I.  La  partie  orientale  est  cou- 
verte de  quelques  ramifications  des  Céven- 
nes,  et  à  TO.  s'étendent  de  vastes  plaines  sa- 
blonneuses, en  partie  arides,  connues  sous 
le  nom  de  landes  ;  la  côte ,  garnie  de  du- 
nes sur  toute  sa  longueur,  est  très-unifor- 
me ,  et  n'offre  aucune  découpure ,  si  ce 
n'est  celle  du  bassin  d'Arcachon ,  espèce 
de  golfe  qui  renferme  quelques  Iles.  Il  y  a 
entre  les  landes  et  les  dunes  plusieurs  ma- 
rais et  étangs  :  les  plus  considérables  sont 
les  marais  de  Lesparre  et  de  Port-d'HoUan- 
de  et  les  étangs  de  Carcans ,  de  Canau  et 
de  Cazau  ;  une  partie  de  ces  derniers  dé- 
pend du  département  des  Landes.  Ce  dé- 
partement, compris  dans  le  bassin  de  la 
Gironde,  est  arrosé  par  ce  fleuve ,  la  Garonne 
.  et  ses  afflnens  ,  le  Dropt  et  le  Ciron ,  et  par 
la  Dordogne  et  l'île,  son  tributaire.Le  climat 
est  tempéré  :  les  brises  de  mer  et  des  pluies 
assez  fréquentes  en  modèrent  la  chaleur  ; 
l'hiver  y  est  peu  sensible ,  et  Tair  asses  gé- 
néralement sain.  On  récolte  en  abondance, 
dans  le  département  de  la  Gironde ,  dn  blé, 
du  maïs  et  d'autres  grains, d'excellens fruits 
et  beaucoup  de  chanvre  ;  ses  vins  sont  con- 
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DM  «t  recherebét  de  l'£«iopt  et  de  TAmé- 
rique:  let  meiUeun  crûs  soot  ceux  de  Mé- 
doc»  de  Haot-Brion,  de  S'.  Émilion  et  de 
Grave.  Il  y  a  99>s3i  hectares  plaotéB  en 
vignes  «  dont  le  produit  est  évalué,  année 
commone,  à  s,S65476  hectolitres,  au  prix 
moyen  de  19  fr.  16  cent,  l'hectolitre*  Les 
forêts  couvrent  90,736  hectares  de  super- 
ficie f  et  sont  en  grande  partie  peuplées  de 
Uéges,  de  pins  et  d'antres  arbres  résineux  9 
d'où  Ton  tire  une  grande  quantité  de  téré* 
benthine  et  de  goudron  ;  quelques  portiona 
des  landes  qui  ont  été  défrichées,  sont  d'un 
faible  rapport ,  d'autres  servent  dans  la 
bonne  saison  de  pâturages  à  de  nombreux 
troupeaux  de  moutons.  On  élève  aussi  dans 
ce  département  quelques  chevaux  et  beau- 
coup de  bestiaux  et  d'abeilles.  La  pèche  de 
la  ,  sardine  et  des  huîtres  est  active  sur 
les  côtes,  il  y  a  de  bonnes  pierres  à  bâtir , 
et  du  sel  provenant  des  marais  salins  de  l'ar- 
rondissement de  Lespaare.  L'industrie  de 
ce  département  embrasse  presque  tous  les 
genres;  mais  elle  s'exerce  principalement 
dans  la  construction  des  navires  marchands, 
la  fabrication  de  plusieurs  sortes  d'étoffes 
de  laine ,  de  tissus  de  coton ,  de  cordages , 
de  liqueurs  dont  plusieurs  espèces  sont  re* 
nommées ,  de  faïence ,  de  divers  objets  en 
fer,  acier,  cuivre ,  argent  et  or.  Il  y  a  des 
teintureries^  des  ve^ries,  des  raffineries 
de  sucre,  etc.;  une  grande  manufacture 
royale  de  tabac,  une  poudrerie ,  une  fonde- 
rie pour  boulets,  etc.  Le  commerce  s'y  hit 
aveo  tous  les  pays  ;  celui  d'exportation  est 
considérable  surtout  en  vins  et  en  farine 
pour  les  Amériques,  et,  en  général,  ea 
toutes  les  productions  du  midi  de  la  France. 
L'Espagne  est  un  des  principaux  débou- 
chés de  ce  département  pour  un  grand  nom- 
bre d'articles  de  ses  nMinnfiictnres.  L'im- 
portation consiste  en  denrées  coloniales  et 
en  une  grande  quantité  d'autres  marchan- 
disea  tirées  des  divers  pays  du  monde  ;  ce 
conamerce  immense  est  facilité  par  le  canal 
du  Midi  et  par  six  grandes  routes  royales. 
Le  département  de  la  Gironde ,  dont 
Bordeaux  est  le  chef  *  lieu ,  a  8  mem- 
bres à  élire  à  la  chambre  des  députés  , 
et  se  tiouve  compris  dans  la  1 1«»  division 
militaire ,  la  io«.  légion  de  gendarmerie 
royale ,  et  le  i6«.  arrondissement  forestier  ; 
il  forme  le  diocèse  métropolitain  de  Bor- 
deaux ,  et  est  du  ressort  de  la  cour  royale  et 


&  I  ft  O 

dans  la  circonscription  anirersitaire  ée  cette 
ville  ;  il  a  3  églises  consistoriales  réibnnécs 
et  on  consistoire  israélite.  II  est  divisé 
en  6  arrondissemens  t  Baaas ,  Blaye  ,  Bor- 
deaux ,  Lesparre,  Libouroe  et  La  Réole, 
subdivisés  en  48  cantons  qui  renferment 
58o  communes  et558,i5i  hab. 

La  partie  de  la  Guyenne,dont  il  est  forn»é, 
fht  conquise  par  les  Yislgoths  dans  le  v*.  siè- 
cle; les  Sarrasins  et  les  Normands  l'ont 
successivement  occupée  et  ravagée.  Elle 
passa  avec  le  reste  de  la  Guyenne  soos  la 
domination  des  Angiais  parle  mariage  d'É- 
léonore  avec  Henri  11  roi  d'Angleterre  ; 
Charles  vii  Tenleva  aux  Anglais ,  et  depuis 
elle  a  toujours  tait  partie  de  la  France. 

GIRONDE,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Gironde,  arrond.,  cant.  et  à  i  1.  O.  deLi 
Béole ,  et  à  10 1.  3/4  S.  B.  de  Bordeaux  ,  sur 
la  rive  gauche  du  l>ropt  et  près  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne.  1,066  hab. 

GIRONE,  Gmwta  ,  province  d'Espa-' 
gne,  formée  par  les  certes  ea  i8aa ,  de  la 
partie  orient,  de  la  Catalogne ,  et  bornée 
au  N .  par  les  Pyrénées  qui  la  séparent  de  la 
France,  à  l'E,  et  au  S.  E.  par  la  Méditerra- 
née, an  8. 0.  et  à  l'O.  par  laprov.  de  Barce- 
lone. Sa  longueur,  du  N.  O.  au  S.  E.,  est 
de  iy  1.,  et  sa  plus  grande  largeur,  du  if.  E, 
au  S.  O.,  de  19  1.  La  Méditerranée  forme 
sur  la  côte  de  cette  province  le  golfe  de  Ro- 
ses, an  N.  duquel  s'avance  le  cap  de  Creux. 
Les  principales  rivières  sont  le  Ter,  la  Fla- 
via  et  le  Llobregat ,  qui  toutes  sont  tribu- 
Uires  immédiats  de  laMédi  terranée.  1 99,930 
hab.  Girone  en  est  le  chef-lien. 

GIRONE ,  Gorona,  GiauimA,  ville  forte 
d'Espagne  ;  chef-  lien  de  la  prov.  de  son 
nom  (Catalogne),  à  18  1.  N.  N.  E.  de 
Barcelone,  et  à  17  1.  i/a  S.  S,  O.  de  Per- 
pignan. Lat.  N.  4»*  59'  ai'.  Long.  B.  o* 
ag'  19'.  Siège  d'i  éVôché  suffragant  de 
Tarragone  et  d'i  tribunal  ecclésiastique; 
.résidence  d'i  gouverneur  et  d'i  commis- 
saire spécial  de  police.  Elle  s'étend  sur 
le  versant  et  au  pied  d'une  montagne  es- 
carpée; la  partie  basse  en  est  traversée 
par  le  Ter  qui  y  reçoit  l'Oôa.  Les  remparti 
sont  en  bon  état,  et  protégés  par  plusieurs 
forts  dont  le  plus  important ,  appelé  Mont- 
Jouy,  occupe  le  sommet  de  la  montagne. 
Girone,  qaoiqu'assex  bien  bâti,  est  triste 
et  monotone  ;  les  mes  en  sont  étroites  et 
tortueuses,  mais  propres  et  bien  pavées;  jl 
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y  a  3  places  publique»  ibot  lamé  cet  ttèt- 
grende.  L'édifice  le  plus  remerqaable 
est  la  cathédrale,  doot  la  façade  est  ma- 
jestueuse I  et  rintérîeur  riche  d'oniemens  t 
elle  cootleot  les  tombeaux  de  Raymond  Bé- 
KBfer ,  comte  de  Toulouse»  et  de  son  épou* 
se.  La  collégiale  est  digne  d'attention  par 
sa  be)le  arobltecture  gothique  ;  on  y  con- 
serve dans  une  belle  chapelle  le  corps  de 
saint  Narcisse.  Il  y  a  3  autres  églises ,  9  cou- 
vents d'hommes  et  s  de  femmes;  on  ad- 
mire dans  celui  des  Gapuciqes  un  bain  arabe 
d'onç  architecture  très -élégante.Cette  ville 
possède  en  outre  1  séminaire  ,  1  collège 
avec  bibliothèque ,  1  maison  de  religieuses 
poiir>réducation  gratuite  des  jeunes  filles» 

I  hôpital  et  1  maison  de  charité.  Le  com^ 
merce  y  est  |^eu  florissant»  et  il  n'y  a  que 
quelques  fabriques  de  bas»  de  toiles  corn* 
innnes,  d'étoffes  en  laine  et  coton,  de  savcm 
et  de  papier  ;  il  y  a  aussi  1  filature  de  coton 
à  la  mécanique.  t4tOoo  hab. 

Les  environs  produisent  principalement 
du  vin ,  de  l'huile  et  des  fruits  »  et  il  y  a  des 
mines  de  plomb  et  d'antimoine. 

Cette  ville  »  très-ancienne  »  donnait  au- 
trefois son  nom  aux  fib  aînés  des  rois  d'A- 
ragon ;  elle  a  soutenu  avec  opiniâtreté  plu- 
sieurs sièges»  et  futprisceni6â6parlesFraB- 
çais.  Dans  la  guerre  de  la  succession  »  après 
avoir  jaré  fidélité  à  Philippe  v,  elle  se  ren- 
dit', en  ij'oS,  il  l'archiduc  Charles,  qu'elle 
reconnut  pour  roi ,  et  persista  dans  sa  rebel« 
lion  jusqu'en  1711  qu'elle  Ait  prise  par  les 
Français.  En  1809»  après  une  longue  rési- 
8tnnce,elle  tomba  aussi  au  pouvoir  des  Fran^ 
çaU*  11  s'est  tenu  dans  cette  ville  plusieurs 
conciles*  provinciaux  1  le  plus  mémorable 
est  celui  de  1068»  présidé  pv  le  cardinal 
Hugues,  ou  il  fut  fait  quinze  canons  contre 
U  simonie  et  rinoontineape  du  clergé. 

GIRONS  (S*.),  vUle  de  Franc»,  dép.  de 
l'Ariége  ;  chef-lieu  d'arrond.  et  de  canton, 
à  8 1.  1/4  O.  de  Fou ,  et  à  8  1.  1/4  E.  S.  £. 
de  S'.  Gaudens  »  sur  la  rive  droite  du  Salât  » 
et  presqu'en  face  du  confluent  du  Lizard. 

II  y  a  1  tribunal  de  i'*.  iustance»  1  direc- 
tion des  contributions  indirectes,  i  con- 
servation des  hypothèques  et  1  collège  com- 
munal. On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles 
et  d'étoffes  communes  de  laine»  et  il  s'y 
fait  un  grand  commerce  avec  l'Espagne,  en 
pqrcs  ,  mulets ,  laiue»  fer  »  etc.  10  foires  très^ 
importantes  par  an  ;  celle  du  a  novembre 
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est  U  plos  ooMsdérable  1  il  s'y  Diit  de  gran- 
des ventes  de  graûu ,  de  bes^aua»  de  toiles» 
drapericy  etc.  4»4^o%ab.  11  y  a  ans  entirons 
des  bancs  de  marbre  gris ,  des  blocs  de 
quartz  et  des  couches  de  schiste. 

L^arrondissement  de  6^  Girons  est  divisé 
en  6cani<ms  :  Gastilion,  S*«.  Croix*de-Vol^ 
vestre,  S^  Girons  ,  S^  Lizier  »  Massât  et 
Oust»  et  renferme  83  oomnaunea  et  87,650 
hab. 

GiaOUSSENS,  boufg  de  France,  dép^ 
du  Tarn,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  N. 
O.  de  Lavaur,  et  à  9  L  1/4  If.  O.  de  Gas^ 
très  »  sur  la  rive  droite  de  l' Agoot.  On  y  fa- 
brique une  poterie  brune  qui  était  autrefbis 
plus  recherchée  qu'à  présent*  Foire  le  1 5  dé- 
cembre ,  pour  bestiaux  i,5oo  hab. 

Giroussens  était  anciennement  un  châ- 
teau doot  les  Anglais  s'emparèrent  en  1377, 
et  qui  fut  bientôt  après  restitué  è  Charles  vi4 

GIROUT  ou  GIROUL,  viUe  de  l'Hind- 
oustan  anglais ,  présidence  du  Bengale ,  an- 
cienne prov.  et  à  17  1.  E.  d'Agrah ,  distr.  et 
à  11  1.  N.  N.  O.  d'Etawéh. 

GlRRl-G  ANGA ,  rivière  de  l'Hîndooslan. 
Fay.  Gaïaai-oAaeA. 

GIRTAKOLN ,  bourg  de  Russie,  eu  Eu- 
rope) gouv.  et  à  34  L  N.  O.  de  Vllna  ;  distr. 
et  à  a  1.  1/»  S.  S.  £.  de  Rossiena. 

GIRTHON,  paroisse  d'Ecosse,  comté  et 
presbytère  de  &irkcndbright ,  au  N.  O.  do 
la  ville  de  ce  nom.  Elle  renferme  le  joli  vil- 
lage de  Gatohouse-of-Fleet,  1,89s  hab. 

GIRVAFI ,  rivière  d'Ecosse,  qui  sort  du 
lac  Garony,  vers  la  limite  8.  E.  du  comté 
d'Ayr ,  coule  d'abord  au  N.  O.  en  formant 
plusieurs  petits  kcs ,  se  dirige  ensuite  au  S. 
O. ,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  d'Irlande  » 
près  d^  bourg  de  son  nom ,  après  un  oours 
de  9 1.  environ. 

GIRVAN,  bourg  d'Ecosse,  oomté,  près-» 
bytère  et  è  6  1.  S.  8.  O.  d'Ayr,  et  à  8  1.  j/4 
N.  O.  de  Newton-Stewart  »  prèsde  remboo- 
chure  du  Girvan  dans  la  mer  d'iriaude  qui 
y  forme  un  port  commode.  Il  y  a  des  fiJa^ 
turcs  do  coton  et  des  Isbriqnea  de  dreps. 
1,000  hab. 

GISBOROUGH  ou  GUISBOROUGH  » 
bourg  et  paroisse  d'Angleterre»  north-ri- 
ding  du  comté  d'York,  wapentake  de  Land- 
baurgfa  »  dans  une  vallée  étroite ,  mais  fer- 
tile »  il  1  1.  i/t  de  l'emboochure  do  Tees ,  k 
7  1.  N.  de  Uelmsley ,  et  à  la  L  O.  N.  O.  do 
Hunmanby.  Les  rues  en  font  \wg6i ,  et  la 
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plupart  des  oiaîioof  de  conttnictioQ  moder- 
ne. C'est  à  Gisborough  que  l*oo  découvrit  y 
sous  le  règne  de  Jacqulb  i«'. ,  les  premières 
mines  d'alun  que  l'on  ait  vues  en  Angleter- 
re. La  baie  située  à  l'embouphure  du  Tees^ 
forme  un  excellent  port  qui  facilite  le  com- 
merce. 11  s'y  tient  i  marché  par  semaine  et 
4  foires  par  an.  a,  180  hab. 

GISBURN,  paroisse  d'Angleterre  «  west- 
riding  du  comté  d'York»  wapentake  de 
StaincUffe ,  près  d^  la  rive  gauche  in  Bib- 
ble ,  à  3  I.  i/a  S.  O.  de  Skipton ,  et  à  17  I. 
O.  d'York.  Elle  est  couverte  de  riches  pâ- 
turages udpaissenjt  de  nombreux  trodpeaux. 
On  remarque  l'église ,  grande  et  antique.  Il 
s'y  tient  deux  foires  par  an ,  pour  bestiaux 
et  mercerie.  a,5So  hab. 

GISCHBAGH  ,  village  de  Bavière,  cer- 
cle de  Treisam-et-Wiesen ,  baill.  et  à  3  1. 
1/4  N.  N.  E.  de  S&ckingen ,  et  à  8  1.  i/a  S. 
S.  £.  de  Friboorg ,  >  la  source  du  Murgbach, 
affluent  du  Rhin.  1,100  hab. 

GISÉH,  prov.  et  vfie  d'Egypte.  Foy. 

GlZitH. 

GISUVBEL,  bourg  de  Bohème  >  cercle 
et  à  8  l.  £.  de  KôniggraU,  et  à  iS  1.  i/a  E. 
N.  E.  de  Prague.  ao4  maisons. 

GISORS ,  ville  de  France,  dép.  de  l'Eu- 
re, arrond.  des  Aodelys,  à  5  1.  3/4  E.  du 
Grand-Andely8,et  à  1  il.  3/4  N.  £.  d'Évrenx; 
chef-lieu  de  canton.  Elle  est  dans  une  plai- 
ne fertile  et  salubre,  et  divisée  en  deux  par- 
ties par  l'Epte  ^ui  baigne  une  portion  de 
ses  murailles  et  remplit  ses  fossés.  Les  mai- 
sons en  sont  asses  bien  bâties  et  les  rues  bien 
pavées;  on  remarque  l'égliie  paroissiale , 
d'une  belle  architecture ,  et  dont  les  plus 
beaux  ouvrages  de  sculpture  sont  de  Jean 
Goujon^  11  7  a  a  hôpitaux  et  de  jolies  pro- 
menades autour  de  la  ville.  Gisors  possède 
1  belle  filature  de  co'ton ,  i  fabrique  d'In- 
dienne et  I  blanchisserie  de  calicots.  Il  s'y 
fait  un  grand  conftnerce  de  grains.  3  foires 
par  an,  pour  bestiaux,  grains ,  etc.  3,366 
hab. 

Cette  viUe  a  été  prise  plusieurs  fois  dans 
les  guerres  contre  les  Anglais  ;  elle  avait  un 
château  dont  il  ne  reste  plus  que  des  vesti- 
ges. Le  pape  Calixte  et  Henri  i*'.  y  eurent 
une  entrevue  en  iiao  ;  Philippe- Auguste  en 
eut  une  en  1188  avec  Henri  11 ,  roi  d'Angle- 
terre, et  s'y  réfugia  l'année  suivante  après 
avoir  perdu  une  bataille  contre  Richard. 

GISSI ,  bourg  du  roy,  de  Naples ,  prov. 
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de  l'Abraxse  Citérleore»  distr,  et  à  3  1*  1/9 
S.  O.d'IlVasto  »  et  à  10  L  S.  E.de  Ghieti; 
chef-liei^  de  canton ,  près  de  la  rive  droite 
du  Sinello.  3,o3o  hab^ 

GISTAIN ,  Village  d'Espagne ,  prov.  et  à 
18  1.  N.  E.  de  Huesca  (Aragon)  ;  cbef-lîca 
de  la  vallée  de  son  nom ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Cinca,  au  pied  des  Pyrénées.  366 
hab.  Il  y  a  une  belle  mine  de  cobalt  dans 
les  environs. 

GISTEBMTZ,  petite  ville  de  Bohème, 
cercle  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  deTabor,  et  à  i5 1. 
i/a  S.  de  Prague.  On  y  polir  les  grenats  ex- 
traits des  mines  de  Bilin  et  de  Liebshansea. 
i4o  maisons. 

GITANA  (SIERRA),  montagne  d'Espa- 
gne ,  prov.  et  à  4 1.  N.  N,  E.  d'AUcante  (Va- 
lence). Elle  se  compose  d'une  roche  cal- 
caire dont  le  fond  est ,  dans  quelques  ea- 
droits,  d'une  terre  calcaire  saturée  de  vi- 
triol ,  et  dans  d'autres  d'un  marbre  métal- 
lique ou  d'une  terre  mêlée  avec  du  gypse. 
Cette  montagne  éprouve  de  fréquens  trem- 
blemens  de  terre  ;  au  pied,  sur  le  territoire 
de  Busot ,  il  y  a  des  bains  d'eau  nûnérale 
très-chaude. 

GITANOS,  tribus  nomades  de  l'Espagae 
et  du  Roussillon,  qui  ,  à  raison  de  leurs 
mœurs  libres,  de  leur  vie  indépendante, 
de  la  misère  et  de  l'avilissement  dans  iea> 
queb  elles  sont  plongées ,  offrent  beaucoup 
d'analogie  avec  les  vagabonds  connus *en 
France  sous  le  nom  de  Bohémiens  ;  néan- 
moins il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  ces 
derniers.  Les  Gitanos  descendebt  des  an- 
ciens Maures  d'Espagne ,  et  leur  nom  n'est 
qu'un  diminutif  d*£'^;»0Mm«s.  Le  mépris, 
les  préjugés  du  peuple  et  une  manviûae  po- 
litique ,  ont  contribué  à  les  mettre  dans  l'é- 
tat d'immoralité  0(1  ils  se  trouvent.  Les  sa- 
ges ordonnances  de  Charles  m ,  vers  la  £• 
dn  xvin*.  «iècle ,  ont  tendu  à  les  incorporer 
au  reste  de  la  société ,  mais  le  mal  était  trop 
invétéré  et  n'a  subi  presqu'aucune  modifi* 
cation.  Les  Gitanos  ont  une  ceitaine  police , 
des  chefs,  et  même,  dit-on,  un  roi  qui  réaidt 
à  Saragosse. 

GITSCHIN,  en  bohémien  (^iecm,  ville 
de  Bohème ,  cercle  de  Bidschow,  à  5  L  N. 
de  NeoBidschow ,  et  à  17  1.  1/4  N.  £.  de 
Prague ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gsidlina. 
Elle  est  ceinte  d'un  mur  et  défendue  par  m 
château-fort.  Il  y  a  des  tribunaux  civils  et 
criminels,  1  gymnase  et  1  coUége.  2,395  hab. 
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OITTBLDE,  bourg dadàché «ta  i3 1. 1/4 
B.  O.  de  BroDtwick,  dittr.  du  Han,  cercle 
let  à  a  1.  1/3  If.  dé  Seeseo ,  sur  la  rivé  gau- 
che de-i'Aue.  Il  y  a  3  églises,  et  U  s'y  tient 
s  marehés  par  an.  930  hab. 

Frès  et  au  S.  de  ce  bourg  sont  les  forges 
de  Teiçtihlhfte ,  qui  livrent  annuellement 
6,369  quinUux  de  fonte  et  a4o  qninUnx  de 
fer  en  grains. 

GlUBl  ASGO,  village  de  Suisse,  cant.  du 
l>6siQ,  distr.  et  à  1/3  1.  S.  de  Bellinione; 
chef-lien  de  cercle ,  sur  la  rire  droite  de  la 
Marobbia ,  qu'on  y  trarerse  sur  un  pont  de 

3  arches  nouveUement  construit.  65o  hab. 
Le  cercle  renfenne  7  comm.  et  3,368 hab. 
GlUDEGA  ou  ZUECA,  Ile  des  lagunes 

de  Venise ,  dans  le  roy.  Lombard-Vénitien, 
proT.  et  très-près  de  Venise.  Elle  se  compose 
de  6  petites  lies  jointes  ensemble ,  et  conte- 
nant beaucoup  de  maisons  et  de  jardins  élé- 
gans ,  6  églises  et  1  monastère.  Elle  tire  son 
nom  du  grand  nombre  de  Juifs  qui  l'habi- 
tèrent. 

GlUF  (AL),  distr.  de  l'Arabie.  Foy. 
DjAur  (Al). 

G1U6L1 ANO ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prOT.  et  4  3  L  i/4  N.  N.  O.  de  Naples,  distr. 
et  à  9  1.  O.  If .  O.  de  Gasoria  ;  chef -lieu  de 
canton.  Il  y  a  1  beau  cfaiteau  seigneurial, 

4  belles  églises,  dont  a  collégiales ,  et  i  hô- 
pital. 7,900  hab. 

GIDLAMBRK,  tHIc  de  la  Turquie  d'A- 
sie. y0}f.  DjOULAlflBK. 

GIULIANA,  bourg  et  port  de  mer  de  la 
Didmatie,  sur  la  côte  mérid.  de  la  presqulle 
de  Sabioncello»  cercle  et  ii  3 1.  i/a  O.  N.O. 
de  Ragnse. 

GIULIANA,  bourg  de  Sicile,  proT.  et  à 
14  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Palerme,  distr.  et  à 
SI.  t/4  S.  8. 0.  de  GorieonCi  On  trouve  du 
jaspe  daiis  les  montagnes  environnantes. 

GiULIANO  (8.),  village  des  Éuts  de 
l'Église,  délégation  et  à  a  1.  S.  O.  de  Fro- 
•ioooe,  et  à  7 1.  i/a  O.  N.  O.  de  FontecorvA 
I9000  hab. 

GIUUANO  (S.),  nlle  de  Sicile.  Foy. 
MoHTi  S.  Giultaho. 

GIULIANO  Dl  SEPINO  (S.),  bourg  du 
roy.  de  Naples ,  prov.  de  Sannio ,  distr.  et 
à  S I.  8.  S.  E.  de  Larino,  cant.  et  à  il.  S. 
E.  de  Bonefh).  Foire  de  a  jours  le  %S  Juillet. 
'«960  hab. 

QIULIANUOVA,  GASTBOMaowM,  ville 
du  roy.  de  Naples ,  prov.  de  l'Ahmize  VU 
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térieure  i**.,  distr.  et  à  5  L  E.  N.  B.  de  Ta*- 
ramo ,  et  à  8  I.  N.  de  Givita  di  Penne  ;  chef- 
lieu  de  canton,  sur  une  hauteur,  près  de  l'A- 
driatique. Lat.  N.  ii^iS*  19*.  Loog.E.  11* 
37'  39'.  Elle  a  I  église,  3  couvens  et  1  hôpi- 
tal. Foire  le  a5  mars.  i>9a5  hab.* 

GIULIETTA  (8**.),  bourg  dés  États- 
Sardeè,  div.  et  à  n  I.  E.  N.  E.  d'Alexân* 
drie,  prov.  et  à  3 1.  1 /a  E.  N.  E.  de  Voghe- 
ta  ;  chef-lieu  de  mandement. 

GIVLIO  (SAN),  lie  des  États. SsHlcs, 
dIv.,  prov.  et  à  10  1.  N.  N.  O.  de  Novare , 
mand.  et  à  t/3  de  L  O.  d'Orta,  dans  le  lac 
de  ce  nom.  Elle  renferme  le  village  de  son 
nom,  avec  1  église  collégiale  très-ancienne, 
I  séminaire,  et  i,4oo  hab;  Gette  Ile  est  célè- 
bre par  la  vigoureuse  défense  que  Vilb,  fem- 
me de  Bérenger,  y  fit  dans  le  z*.  siècle^ 

GIULIOPOLI ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  l'Abrazze  Gitérieure ,  distr.  et  à 
8  1.  S.  de  Lanciano ,  cant.  et  à  i  1.  S.  de 
Villà-S**.  Maria ,  à  peu  de  distance  de  la 
rive  droite  du  Sangro.  i,o55  hab. 

GlUm  ou  JUNIA,  baie  de  la  Turquie 
d'Asie,  en  Syrie,  formée  par  la  Méditerra- 
née sur  la  limite  des  pachaliks  d'Acre  et  de 
TripoU.  Lat.  N.  33*  58'.  Lon^.  E.  33»  17'. 
Efe  est  entourée  de  montagnes  très^élevées, 
qui  appartiennent  à  cette  partie  du  Liban 
appelée  le  Kesravan  ;  les  versaos  en  sont 
couverts  de  villages  habités  par  des  maro- 
nites ,  et  le  sol  en  est  fertile.  Les  mûriers  y 
viennent  très-bien ,  et  on  y  réculte  le  bon 
vin  connu  sous  le  nom  de  vin  d'or. 

GlUPANA  ou  SGIPAN,  Ile  de  Dalma- 
tie,  cercle  et  4  4  !•  O.  Ni  O.  de  Raguse, 
dans  l'Adriatique ,  entre  Itle  Bleleda  et  Ra- 
guse. Elle  a  a  1.  de  long  du  N.  O.  au  S.  £.^ 
«t  t/a  1.  de  large  du  N.  £.  au  S.  O.  Les  bords 
en  sont  escarpés  ;  mais  l'intérieur  est  une 
plaine  fertile,  couverte  de  vignes,  d'oliviers 
et  d'autres  arbres  fruitiers.  On  y  comfite 
189  maisons  et  801  hab. 
'  Cette  lie  et  celles  de  Meuo  et  de  Gala- 
mata  étaient  nommées  anciennement  Eia- 
fhiUéiy  à  cause  du  grand  noilibre  de  cerfs 
qu'elles  contenaient. 

GIURDIGNANO,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  la  Terre  d'Otrante ,  distr.  «t 
à  7  1.  i/a  S.  Bt  de  Lecce ,  cant.  et  à  1  i.  i/a 
O.  d'Otrante.  5a5  hab. 
'  GIURGEVO,  DJORDJOVA  ou  JBR- 
KÔKl,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, en  Va- 
lachie  »  sandjak  de  Ronstchonk»  à  i5  I.  H. 
a4 
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dje  B4iiM>&i3e8t(  sur  U  riv«  g«ucbfe  ,4ji  ihr 
Muh^f  fiX^Mf^^  vâ-à-Tis  de  Itoipatchpok.  Lat. 
H.  45'  ^»'  4.'.  ïUle  a  étjfe  eo  parOé  détiwtf 
ffif  i<}8  Busses  ^  ^t  l'oa  o'y  vuit  plus  f^up  (ie9 
l>araq|ie8^  La  ycji)LadeUe ,  «itu^e  duns  llie  lie 
Slubodzi^,  esjt  ^pe  boaoe  place  forte  ,0^  ré- 
^4e  fc  pacba ,  ^  où  i'09  Uc^i»  pp  r^Wf ^e 
v^A  pare  ^  VtiUerie.  C'^rgcsp  ù»^  aQ  çom- 
merççaMjezactjir.ÇDyiro»  7,000  h^^,  turcf» 
Talaques  ,  greç#  et  a^:49énieQs;  le«  Jprç^ 
bab^^Bt  pr^cipalem^nt  dans  |a  fprt^FCase. 

jQçtie  vUle  a  ité  pnsç  eo  1771  par  le# 
Rusaei ,  4{jui  b«tMxef  t  ausf»  CQogtp^^tçiii«n^ 
;ie#  TMFca,  4^^  les  e^f^^^aips,  le  9  p4a  «ie  U 
iviéffAe  »ai>ée  $  Us  la  pweni  eiicpre.e9  i^io^ 

(iJ[tJR;5É»,  filliB  4f  ]#  Twqiii»  4'>Mi«. 

QlUSSAaO»  liQ^xf  du  fojr,  lionibardr 
V WJlicB ,  prov.  <•*  <^  a  I.  N,  W,  IS.  |d^  P^f  ie, 
41^.  fit  k  il,  p.  de  ieregwifdo,  prè#  d« 
Ijord  orieatial  4o  pajpfd  df  f  avie, 

<ÎIUSTA  (S^O,  yillfige  d?  pajrdaigwi, 
dÎT.  du  C<ip  <î%glwri,  p|ï9»,  «t  à  1  Jl.  5f  3.  JBe 
<l'Owt|"¥) ,  ^  4  1$  L  ÏC,  N,  p.  die  Ga^lwi , 
A9  bftrd  4«  T«»^  ^fmg  4e  pp^  iH)pi.  ^^^9 
^b. 

Çiy A ,  TiUagp  et  pipK  de  b  Tupqw  4'A- 
HÎe,  4ws  rAaatQlie,  ^ff djak  4e  ^en^b^^ 
^  j'^DpbcHicbiM'ie  d'ape  ]^tM#  f ivièfve  d^ns  If 
golpe  4e  ^çHidix^uD ,  pc^f  4e^  ry^iicii  4ç  ^«Tr 
^^#,4  $  1,  Q.  g»  Q,  Ae  MpgUh,  et  h  nAU 
|f,4^|lbo4ef. 

eiyST,  vUla  fQ«rt«  4e  ^raocf  »  iép.  de# 
Ardenoet^,  ano^tiet ^  ^  UP/4  ]H.]^,  ip  U^' 
cirof,  el  *  10 1, 1/4  M*  4p  Mé^^è/ea 5  cfaef}^a 
^$1#  pjàntoii^  Çetle  plucf  de  giierc^  ae  comir 
fM9f  e  4e  4^9  parties  ^panifea  pitr  la  Menset 
QMret-S'»  miaire  5  iHr  Jl»  riye  gauçbe ,  au  b«« 
A?  j9P»optagq«  iMir  liiqp^eeatCbarljeniopk^; 
Tartre ,  <fui  borde  la  riweàimixa^  coippreod 
a  dMlioDSa  fii¥et-]io<Aar|M»ç  et  1^  mof^t 
d*Umf$  :  la  pe.t#U  rinriièBe  4«  HoifUiff  fi^- 
verse  Givet-Notre-D.aiN^.  GJ^aciq^  des  pa*T 
tievs  dont  KJriiret  /çat  foniié  a  «ne  leBoe^Qte 
•  b^oMuée ,  ganaie  d#  4«mÂitooes ,  # t  çBvjir 
ivmMén  ^»  grande  partje  d'ua  ftMs<^  r««pp^ 
d'eau.  Les  rues  de  Givcf  ^Qt,  ^e»  gi«4ral^ 
bÂep  aliga^^es ,  /et  le«  oigiaoosjBsaes  b»^  j^A- 
tÂect  »  surtout  autour  4fi  la  Grande  Place  de 
Giret-Motre-AMoe^  Oarcmai!qpe  les  cj^ert 
oes  et  l'édifice  dej  3  pavilioos ,  bl^i  le  loog 
de  la  Meuse.  11  j  a  uu  graçd  hApjtal  wMi- 
taire.  Celte  ville  pQ§sc4f  4fi»  fajiriqu^^  4e 
céj-^e  y  àfi  ç'vtt  k  cupbt^r,  4«  foWp  Ijû^tç  jes- 
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timè^y  d/e|i»içiu:^^t  de  pipus;  e^de  t#î«UKc  ; 
un  grand  upmbre  dç  lannerÂes  aont  p|aH*Qa 
»ftF  la  |ip«4lle>  et  dppjiawt  d^  euirp  /orlu* 
^  Meuse  y  pffrç  un  b^o  poft  qol  Iai4l»le  les 
transports  pour  Iqs  Pajt-B^«  et  doane  be»a- 
poup  d'aPtivité  an  ç^oMnerce.  3*798  k^^  U 
f  ;a  ppe  ^«rrl^  4f  PMirJ?re  dfpa  lea  fovî- 
fona. 

Les  Givets  n'étaient  dans  rpriigioe  qoa 
4eu(  villagç(};  ijji  ezji^Miûcnt  4u  temps  de 
CéfJ9r^  qiM  y  passa  U  MeiMe  avçc  sqq  «r- 
f»ék,  l^pwa  VF  ^^  ^^parv  Pt  «grandir  l'pii.  1 
peiple  4^  Gfir*t-S*.  ;^HîWf  Pt  fi^  fiKécmw 
par  Vauban  1^  ^rtiA^atÂg^  dç  Glve^-I^i^tpc- 
Pamil  (et  du  nwBt  4'H;»Uf?« 

GlVOJfl^E^  vil^e  4?  Fraoce,  dép.  4es 
ArdeAues ,  arrpnd.^  c#ût.  et  k  3/4  4e  1.  K .  B, 
4/9  3pd^,  el  i  4  1.  l/a  £,  4t  Méxières. il  y 
H  4e^  pUtineries ,  des  fenderiea  et  des  lapai- 
PQÎr^p  Ot  plusieurs  uaiues  o(|  l'^ko  (abriqne 
4^  iprpef  à  toodre  Ipf  4r^ps,  4e8  eoç^np^es, 
4ps  balanciers  pt  des  faux»  3dp  bab^ 

GIVORS  (CANAL  DE),  eo  France,  l\ 
commeppf  4aus  le  dép,  ^e  la  L^ire,  à  BiT^- 
de-Gier,  où  il  est  alimenté  par  le  Gier,  e^ 
pp6  ayjQc  cette  ri v^rç  dans  1^  4ép,  4u  I^ We, 
et  A9  joint  ayi  fleuve  4e  ce  ppm  près  4^  G|» 
Forf ,  à  4  1,  Sp  4§  ;^Mp.  Son  étendue  e^ 
d'environ  4  i»»  'MbU  peinte  du  terrain  est  d« 
ôa.dy  méUp99 1%  ra,cbe{i^  par  ai^  *çl»s»- 

Les  transports  sur  ce  cfiiial  ^conùstaut 
princip^lpwent  ep  bpi^^le  tpré^  4es  mines 
abondantes  de  l*arron4i»#finient  dp  .8ain|- 
]èti<enne ,  ep  fer,  ht^p  ç^,  Op  y  tranappfte 
afissi  lesp{ç9dvit#^4#s  vp^rçw  4c  f^v^4^ 
(Her. 

GIVORS ,  TiUe  de  France ,  dép.  4«  Bb^ 
pe,  arfpnd.  eU  4  !#  S,  4ç  Lyon,  aft  à  a  L  i/4 
Djf.  p.  4«  Viepne  ;  e^ef-lien  de  eapt.,  dasf 
^mfi  pp^ifiop  agréablç ,  sur  la  rive  droite  4q 
RbOpe  •  uo  p/çp  an  S^  4p  copUpent  dp  canil 
de  U)R  ppin  et  dp  Q^r  avec  c^  0enve.  11  y  a 
5  vafrpriefi  ppur  bou^iUe^,  verres  à  vltrea 
4|  gobeletterip ,  tt  1  tei#iturerie  de  soie  eq 
couleurs  fines.  Le  canal  de  Girors  pend  cettç 
ville  très-vivante  ^op  y  copslruit  un  chemin 
en  fer  pour  la  faire  cumqiuniqper  fveç  S<» 
Étienpe  et  la  Lvire,  foifea,  Iç  7  j^vier  (a 
jpvrs),  et  les  10  ayril  jet  »3  pctobre»  pour 
bestian^,  p|outerle ,  jt^Fem^  etc.  3^ooo  b^, 
Le^  fpvirops  «pnt  agréables  et  fertilef ,  et 
renferment  une  mine  de  plomb  non  exploit 
tée  ;  une  comp^^W  s'est  formée  pour  cpn- 
Ternir  en  praifie  un  p,ha|pp  ipcultf  de  ^  A 
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€o  hectares  9  que  le  GierremplÎMaitde  sable 

et  de  grafkr  dent  tes  iooudetiopf. 

61VRAINES,  Tfllage  de  FrtQce,  4ép. 

dq  Iiojret,  errood.,  cent,  et  à  a  L  E.  S.  £. 

de  Pitbiviers ,  et  À  9 1. 3/4  N,  £.  d'OrléaiiA. 

600  btb. 
C'est  en  cet  endroit  qu'on  a  oonmenoé 

à  caitiver  le  safran  dans  le  zi? «.  siècle  ;  oettn 
culture  7  est  encore  assea  répandue. 

61VBY,  ville  de  Franee,  dép.  de  Saôoe* 
•t-Loire,  arrond.  et  è  a  1. 0.  de  Gh4lons-snr- 
Saône ,  et  i  8 1,  a/3  8.  £.  d'Autan  ;  cbef-lien 
de  canton ,  près  de  la  fbfdt  de  son  nom,  sur 
le  missean  d'Orbise.  On  y  récolte  des  vins 
estimés,  les  plqs  délicats  de  la  contrée.  3 
foires  par  an  »  pour  bestiaux ,  graine  et  vins* 
3,694  bab. 

GI  V«y-EN- ARGOW  NE,  vlUa^e  de  Fran- 
oe  9  dép.  de  la  Marne  1  arrond.  et  i  3 1.  a/5 
S.  de  SK  Menebonld,  et  i  81,  i/a  E.  de 
Gbiloos ,  cent,  de  Dommartin^sor^YèTrek 
Il  y  a  1  eontellerte.  Foires  les  &  février,  9 
niai  et  3o  novembre,  pour  blé 9  Un,  eban- 
vre ,  tuile ,  naercerie ,  etc.  600  bab. 

GIZÉH,  prov.  d'Égypte,dontleIi.,de- 
pnia  le  parallèle  dn  Caire,  est  compris  dana 
la  Basse-Egypte,  et  le  S.  dans  la  Moyen- 
ne *]Êgypte.  Elle  est  bornée  au  N.  par  lei 
pror,  de  Qelionb  et  de  Menonf ,  A  l'E.  et 
k  rO,  par  des  déserts  arides ,  et  an  S.  par  les 
proT.  d'Atfiéb,  de  Benysonyf  et  de  Fayonm. 
Sa  longueur  est  de  a6 1.,  et  sa  snperficie  de 
47  !•  Cette  province  est  divisée  en  3  parties» 
par  le  Wi\  9  la  principale  branohe  occiden- 
tale de  ce  flenve  et  l'anoienae  braaebe  Pé- 
losiaque.  La  cbalne  Arabique  la  borde  à  TE.» 
et  y  pvésentei  près  duCaire,  le  mont  Mokat- 
tam  ;  à  l'O.  s*éléve  la  chaîne  Libyque ,  tm 
bas  de  laquelle  ooule  le  canal  Occidental.  On 
trouve  dans  le  H,  E.  de  la  province  le  lac 
Bîrket*eMlAggy  { le  reste  dn  territoire  n'est 
qu'une  vaste  plaine  eatrémement  fertile, 
principalement  en  céréales  et  en  plantes 
(^éagioenses.  Environ  ioa,ooo  bab. 

Cette  prof  ince^dont  le  cbef-lieu  porte  le 
mêaae  nom ,  est  célèbre  par  des  monumens 
gigantesques,  tcb  que  les  ruines  d'HUiêfêUê 
et  les  fameuses  pyramides  ;  on  y  reconnaît 
l'ompiacoment  de  MmnféUs,  Le  nilomètre 
ou  méiias,  qui  fait  connaître  la  banteur  dea 
inondations  du  If  il,  s^  trouve  dans  l*tle  de 
Rnudab  »  en  (aoe  du  Caire. 

GIZÉH,  «Ulc  ()e  la  MoTenne-Égypte, 
clMf*UeQ  de  prêt.,  sur  la  rive  gauche  du 
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Itil  »  un  peu  au-dessus  du  Caire,  en  C^e  du 
Vieux-Caire  et  de  l'extrémité  mérsd.  de  l'Ile 
de  Eoudah ,  à  laquelle  elle  communique  par 
un  pont  de  bateaux.  Elle  a  des  murailles 
trés^tendues  et  fortifiées  de  6  demi4unes. 
Elle  est  triste  et  assez  mal  bfttie  ;  en  y  re- 
marque cependant  le  palais  qu'lsmaïl-bey 
a  commencé  et  que  Mourad-bey  a  achevé  » 
il  est  orné  de  jardins  trés*vastes.  Il  y  a  plu- 
aieurs  mosquées ,  des  fabriques  de  pote- 
rie de  teire  et  de  sel  ammoniac,  ainsi  qu'une 
fonderie  de  canons  que  Moorad-bey  a  lait 
établir  par  on  renégat  de  llle  de  Zante. 

Près  et  à  l'O.  S.  O.  de  Gizéh  sont  tes  trois 
pkis  grandes  pyramides  d'Egypte }  non  loin 
et  an  S.  E«  est  le  fomeui  sphynx.  A  quelque 
distance  au  8.  de  Gitéb,  on  trouve  des  rui- 
nes qu'on  croit  être  celles  de  Mêtnfhh, 

GIZEUX,  village  de  Franœ,  dép.  d'in- 
df«*et-l4oire ,  arrond.  et  è  5  h  i/>  N.  de  Obi- 
non  ,  cent,  et  è  s  1. 3/4  N.  de  Bourgoeil ,  prèa 
de  la  rive  droite  du  Deil.  Foirea  les  9  mai  ^ 
!•'•  lundi  de  csréme  et  a  novembre ,  pour 
beatiani,  genins,  légumes,  chanvre  et  eire. 
56»  bab. 

G^AT,  rivière  de  Russie,  en  Europe» 
gouv.  de  Smolensk.  Formée  prés  e|  au  Sv 
de  la  ville  de  son  nom  par  la  féunion  d« 
deoâ  petites  rivières,  le  grand  et  le  petil 
Gjat  f  elle  coule  vers  le  N.  N.  O.,  et  se  join 
à  la  Vasonaa ,  par  la  rive  droite ,  sur  la  li- 
mite du  gouv.  de  Tver,  après  un  cours  d'en-* 
viion  18 1.  Elle  est  navigable  au  printemps 
pour  des  barquet. 

Gl  AT  ou  QTAT8K ,  ville  de  Russie ,  eu 
Europe ,  gouv.  et  à  48 1.  N»  E.  de  Stuolepak^ 
et  è  37  K  O.  8.  Q«  de  Moscou  ;  cbel-lieu  de^ 
distr. ,  aur  la  rivière  ()e  sou  nom.  Il  y  a  ï 
églisea  et  di<n  fabriques  de  toiles;  on  y  cou* 
stroit  une  grande  quantité  de  barques.  Le 
commerce  est  conaidérable  en  b|é,cb«n- 
vre  et  fer ,  qu'on  y  apporte  des  provinces 
méridionales,  et  qui  de  Ul  vont  à  8^  Pèlera* 
bouig  par  le  Gjat ,  lu  Vaaouxa  et  le  Volga^ 
11  s'y  tient  tous  les  ana ,  le  8  |nillet ,  qu  grand 
marché.  a,Soo  bab* 

Le  distr.  de  Gjat  est  dan»  la  partie  orient* 
du  gouv.  de  Smoleosk ,  et  couvert  de  forêts 
d\>ù  l'on  tire  lea  Imms  qui  servent  à  construire 
le»  barques  employées  sur  le  Gjat. 

QLA  (STORA  ET  OEFR  A>>  deux  bas  de 
Suède,  prélectnie  de  Gariatad ,  distr.  de 
GlUlwrg.  ils  sont  unie  par  on  canal  naturel  t 
le  StoraGla,  qui  eat  le  plus  mérîd.  et  le 
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pins  considérable ,  a  a  U  de  longaeur  et  i  I. 
i/a  de  largeur. 

GLABBEEK  »  bourg  des  Pays-Bas,  proT. 
du  Bnrbant  mérid. ,  arrond.  et  i  3 1.  3/4  E. 
de  LouraiD,  et  4  ii  1.  O.  N.  O.  de  Liège  ; 
cbef4îeii  de  canton.  333  hab. 

•GLACIAL  ANTARCTIQUE  (OCÉAN) 
on  OCÉAN  GLACIAL  AUSTRAL,  mer 
qu'on  suppose  occuper  toute  la  zone  glaciale 
australe,  c'est-à-dire  toute  la  partie  du  globe 
située  au,  S.  du  cercle  polaire  antarctique. 
Aucun  navigateur  n'a  pu  encore  y  pénétrer* 

GLACIAL  ARCTIQUE  (  OCÉAN  ), 
OCÉAN  GLACIAL  BORÉAL,  et  quelque- 
fois MER  GLACIALE,  vaste  étendue  de 
mer  dans  la  partie  boréale  du  globe,  qui  a 
pour  limites  mérid.  les  côtes  sept,  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie ,  et  le  cercle  polaire  arcti- 
que, qui,  après  l'avoir  séparée  de  l'Atlan- 
tique, la  rejoint  vers  le  détroit  de  Bering, 
par  lequel  elle  communique  au  Grand 
Océan  ;  4  l'E. ,  elle  baigne  la  Russie  améri- 
caine ,  et  se  {oint  peut-être ,  de  ce  côté ,  h 
la  mer  Polaire,  qui,  dans  ce  cas,  devient, 
avec  la  mer  de  Ba£Bn ,  partie  de  l'océan  Gla- 
'cîal  :  sa  communication  avec  l'Atlantique 
serait  alors  établie  par  lo  détroit  de  Davis  ; 
Il  rO.,  elle  s'arrête  an  rivage  orient,  du 
Groenland.  On  ignore  ses  limites  vers  le 
N.  :  peut-être  se  prolonge-t-elle  jusqu'au 
pôle  arctique f  peut-être  aussi  des  terres 
répandues  autour  de  ce  point  opposent  •  el- 
les une  barrière  k  ses  eaux  ?  Ainsi ,  nous  ne 
pouvons  évaluer  sa  largeur  du  N.  au  S.;  sa 
longueur  est  d'environ  i  ,8oo  t.,  prise  h  l'E. , 
du  cap  Glacé,  par  70"*  a5'  de  lat.  N.  et  i63*' 
i5'  de  long.  O.,  et  àl'O.,  du  point  où  le 
Cercle  polaire  arctique  -coupe ,  sur  la  côte 
orient,  du  Groenland,  le  méridien  de  36* 
46' de  long.  O. 

La  Norvège  et  la  Russie,  les  seules  con- 
trées d'Europe  baignées  par  l'océan  Glacial 
Arctique ,  lui  opposent ,  la  première ,  des 
rivages  escarpés  et  déchirés,  couverts  de 
rochers ,  et  bordés  dlles  innombrables ,  au 
milieu  desquelles  se  distingue  celle  que  ter- 
mine le  cap  Nord;  la  seconde,  des  côtes 
moins  élevées ,  coupées  par  deux  enfonce- 
mens  considérables ,  la  mer  Blanche  et  le 
golfe  de  Tchesk.  Au  N.  E.  de  l'embouchure 
de  la  Petchora ,  cet  océan  forme  le  détroit 
de  Valgatch ,  entre  lile  de  ce  nom ,  voisine 
du  continent ,  et  la  Nouvelle-Zemble.  Au  S. 
B.  de  cette  grande  tertv,  il  prcild  le  nom  de 
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mer  de  Kara ,  et,  on  peu  plus  k  l'E.,  s'enfoo- 
ce  dans  la  Sibérie  par  les  golfes  de  l'Obi  et 
dn  lénisel.  An  N.  E.  de  ce  dernier,  le  con> 
tinent  asiatique  projette  le  cap  le  plus  sept, 
de  l'Ancien-Monde ,  le  Severo-Voetochaof; 
redescendant  ensuite  au  S.  E. ,  la  côte  bo- 
réale de  la  Sibérie  dessine  la  baie  de  la 
Khatanga ,  cesse  d'être  élevée,  et  se  montre 
parsemée  dlles  aux  embouchures  de  la  Le- 
na et  de  la  Kolima.  Dans  la  Russie  améri- 
caine ,  l'océan  Glacial  a  creusé  le  golfe  de 
Kotzebùe.  On  ne  lui  connaît  aucun  enfonce- 
ment considérable  sur  k  côte  du  Groenland. 

La  Nouvelle-Zemble  est  la  plus  grande 
tie  que  renferme  cet  océan  :  on  y  remarque 
encoreVaïgatoh  et  Kalgouef,  qui  dépendent, 
comme  elle,  de  la  Russie  européenne;  le 
groupe  de  la  Houvelle-Sibérie,  qui  appar- 
tient À  la  Russie  asiatique;  enfin,  à  l'E.  da 
Groenland ,  le  grand  archipel  dn  Spitzberg 
et  l'ile  de  Jean-Mayen.  La  côte  sept,  de  l'Is- 
lande est  aussi  baignée  par  l'océan  Glacial, 

Les  glaces  qui  couvrent  une  grande  por- 
tion de  cette^mer  empêchent  qo'dle  ne  aoit 
connue  entièrement  :  elles  arrêtent  les  dé- 
couvertes à  175  et  275 1,  dn  pôle  ;  leè  partie» 
méridionales  sont  seules  connues  avec  quel- 
que précision  :  encore  n'a-t-on  pu  exploxer 
qu'imparfaitement  les  côtes  de  la  Sibérie  , 
où  les  eaux  sont  obstruées  par  des  glaçons 
durant  presque  toute  l'année.  Des  broiù!U 
lards  épais,  qui  ressemblent  de  loin  à  des 
lies  ou  4  des  colonnes  de  fumée ,  y  obscor- 
cissent  l'atmosphère.  Le  flux  et  le  reflox 
sont  très-peu  sensibles  dans  cette  partie, 
mais  il  y  a  des  courans  très-irréguliers. 

Suivant  Scoresby ,  un  changement  nota- 
ble a  eu  lien  sur  la  côte  orientale  dn  Groen- 
land. La  partie  de  mer  comprise  entre  Pla- 
lande  et  le  cap  Farewell ,  extrémité  méri- 
dionale du  Groenland ,  était ,  avant  le  zv*. 
siècle,  libre  de  glaces,  et  pouvait  être  aborw 
dée  sans  obstacles;  pendant  4oo  ans,  an 
commerce  considérable  se  fit  entre  l'Ia- 
lande  et  le  Groenland^  Tout  k  coup  les  gla- 
ces polaires  franchirent  leurs  limites  ordi- 
naires et  s'avancèrent  le  long  de  la  teire 
jusqu'au  cap  Farewell ,  et  fermèrent  com- 
plètement toute  la  côte ,'  qui  n'a  plas  été 
accessible  depuis.  Suivant  le  même  navi- 
gateur, la  limite  de  ces  glaces  s'étend  dn 
cap  Farewell  au  N.  E.,  le  long  de  la  côte 
orientale  du  Groenland,  atteint  l'Isiande , 
se  prolonge  jusqu'à  Jean-Mayen ,  en  paaaaat 
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ftv  N.  O.  de  cette  lie  ^  qo'tUe  cerne  ordioel- 
rement ,  puis  ▼•  plus  directement  h  PB. ,  et 
coape  le  a*,  méridien  occidental  ^  tons  le 
7i«.  on  le  7a».  ptrallèle;  Arivée  an  N.  B.» 
il  «ne  latitude  pins  éle? ée  de  a* ,  et  Tert  le 
8*.  on  le  io*«  méridien  oriental,  elle  tourne 
bruflqnement  an  N.  Dana  certaines  années , 
les  glaces  snirent  un  méridien  jusqu'au 
8o«.  parallèle  ;  dans  d'antres ,  elles  forment 
une  profonde  sinuosité,  dite  la  baie  des 
Baleiniers,  qui  s'étend  à  a*  ou  3*  au  N., 
puis  contournent  111e  Cherry  ;  ayant  dou- 
blé cette  lie,  elles  se  dirigent  au  S.  E.  Iqs- 
qu'è  la  côte  de  la  Sibérie,  ou  même  de  la 
JEVonvelle-Zemble.  Le  promontoire  formé 
par  la  saillie  brusque  de  la  glace.au  N.,  ftiit 
la  ligne  de  séparation  entre  la  glace  de  l'E  , 
ou  celle  de  la  pêcbe  de  la. baleine,  et  celle 
de  PO.  ou  celle  de  la  pêcbe  aux  phoques;  la 
baie  profonde  à  l'E.  de  ce  point,  est  invaria- 
blement la  seule  route  ouverte  pour  aller 
pêcher  plus  an  N.  Quand  la  glace ,  au  fond 
de  cette  baie ,  est  si  forte  et  si  compacte 
qu'elle  empêche  de  s'approcher  des  cdtes 
dn  Spitzberg  et  d'aller  au  N.  des  7^.  et  76*. 
paîrallèles ,  on  dit  que  ia  saison  est  fermtfee. 
An  contraire,  on  dit  qu'elle  est  ouverte 
quand  on  peut  nariguer  sans  interruption 
le  long  de  la  cAte  occidentale  du  Spitzberg. 
Ainsi,  dans  une  saison  ouverte,  on  a  devant 
soi  un  grand  canal ,  large  de  ao  4  5o  lieues , 
entre  la  glace  et  la  terre  (  le  Spitzberg  ),  s*è- 
tendant  au  N.  jusqu'à  79*  ou  80%  et  s'ap- 
procfaant  graduellement  de  la  côte' jusqu'à 
ce  qu'il  la  joigne  à  l'extrémité  H.  CK  par 
une  pointe  semi<circulaire.  Quand  la  conti- 
nuité de  la  masse  des  glaces  interposées  en- 
tre le  Groenland  et  la  Nouvelle-Zemble  est 
ainsi  interrompue  dans  une  saison  ouverte, 
la  glace  repacstt  au  S.  du  Spitzbecg,  d'où 
elle  se  prolonge  jusque  llleGherry,  puis  plus 
à  l'E.,  comme  auparavant.  Telle  est  la  di* 
rectioo  générale  dn  bord  des  glaces  polaires. 
La  ligne  extérieure  des  glaces  est  diver- 
sement dentelée ,  et  paraît  rarement  droi- 
te et  uniforme.  On  voit  des  baies  on  des 
bras  de  mer  qui  ont  depuis  quelques  brasses 
jusqu'à  des  lieues  de  longueur.  Toutefois, 
aucun  n'a  ni  une  forme  ni  une  place  fixes, 
excepté  la  ioMi  des  Bainni0rs.  Les  parages 
où  les  baleines  se  rencontrent  eb  plus  grande 
abondance  ionX  généralement  sous  le  78*. 
on  le  79*.  parallèle  ;  cependant,  on  en  trouve 
aussi  depuis  le  7a*.  jusqu'au  8i«.  Ces  ani- 
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maux  Inoflfensifs  et  timides  recherchent  tou- 
jours le  voisinage  des  glaces.  Dans  les  sai- 
sons formées ,  quoique  la  glace  aille  joindre . 
la  partie  méridionale  du  Spitsbeif ,  et  op- 
pose ainsi  une  barrière  aux  navires ,  cet  ob- 
stacle n'a  souvent  qu'une  étendue  limitée, 
et  se  termine  sur  la  côte  du  Spitzberg  ,  à  un 
espace  ouvert  qui  forme  la  retraite  des  ba- 
leines ou  qui  y  conduit  :  cet  espace  est  quel- 
quefois gelé  jusqu'au  milieu  ou  à  la  fin  de 
mai,  mais  assez  firéqoemment  librc  de 
glaces. 

Le  temps  propre  à  la  pèche  de  la  baleine 
ett  restreint  à  tiois  ou  quatre  mois  dans  une 
année  :  il  fout  en  profiter  en  forçant  prompt 
tement  la  barrière  de  glace ,  soit  à  l'aide  du 
vent  lorsqu'il  est  propice ,  soit  tout  autie* 
ment.  Les  navigateurs  du  Groenland  ten- 
contrent  cette  formidable  barrière  dès  leur 
arrivée  au  mois  d'avril;  des  causes  naturelles 
l'élojgnent  à  mesure  que  la  saison  avance. 
Elle  est  généralement  séparée  de  la  terre 
et  partagée ,  à  la  fin  de  juin.  En  mai,  la  ri- 
gueur de  la  gelée  diminue ,  et  la  tempéra* 
tnre  n'est  quelquefois  qu'à  un  petit  nombre 
de  degrés  au-dessouade  zéro. 

Il  est  remarquable  que  la^aca^nveloppe 
en  hiver  toute  la  côte  dn  Spitzberg ,  et  aban- 
donne au  mois  de  juin  son  rivage  occiden- 
tal ,  et  que  l'océan  soit  navigable  presque 
tous  les  ans  entre  les  5*;  et  io«.  méridiens  à 
l'E. ,  JQsqu'aq  80?.  parallèle  N.,  tandis  quCi, 
dans  tout^  autre  partie  du  globe ,  on  peut 
rarement  pénétrer  à  travers  ie»  glaces  Au- 
delà  de  7i\ 

Les  masses  les  plus  considérables  de  gla- 
ces prennent  généralement  naissance  dans 
les  ouvertures  des  glaces  les  plus  septentrion 
nales ,  ouvertes  par  la  marche  constante  au- 
8.  dn  corps  des  glaces  situé  près  des  côtes 
dn  Spitzberg.  Ces  masses  dérivent  généra- 
lament  de  l'océan ,  et  ilestérideot  aujour- 
diiai  que  la  proximité  de  la  terre  n*est  es- 
sentielle ni  à  son  existence,  nia  sa  formation, 
ni  à  son  accroissement.  Ces  champs  de  glace 
ont  1/3,  a/3  de  1.,  et  même  1 1.  d'étendue  ;  it 
yen  a  dont  la  surface  est  assez  unie,  mais  on 
en  a  vu  aussi  qui  s'élevaient  jusqu'à  1000 
pieds  an-dessus  du  niveau  de  l'eau;  l'on 
suppose  qu'ils  s'enfoncent  de  10  fois  autant 
dans  la  mer.  * 

C'est  à  la  marche  constante  des  glaces 
vers  le  S.,  qu'il  font  attribuer  le  peu  de  che- 
min foit  par  le  capitaine  Parry.  Cet  ojficiier 
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•  éptonté  4aaà  son  royâge  des  plliwt  «bon** 
daol««,  phénomittv  renrarqnable  foim  «a 
përaUélc  si  élevé. 

Les  riTSgtes  de  l'océftn  Glacial  sont  pres- 
que partout  arides  et  désolés  ^  principale** 
ment  dans  le  Oroeniaiid  et  dans  la  Sibérie. 
On  foit  cependant  s'étendre  «  dans  cette 
dernière  contrée,  à  l'B.  de  l'embouchure 
de  la'Koliina,  de  Tastes  forêts,  queflréquen- 
tetit  des  rennes ,  des  renards ,  des  moutons 
sauTages ,  des  naamiottes  sifflantes  ^  et  des 
ours  blancs  qui  peuvent  être  placés  au  pre* 
mier  rSng  parmi  les  animaux  qui  peuplent 
les  régions  arctiques  t  on  troute  ces  ours 
daM  presque  toutes  les  tles  dé  l'océan  Ql«^ 
ciai  ;  portés  sur  des  quartiers  de  giace ,  ils 
traversent  fréquemment  des  bras  de  mer 
éleadus,  et  ae  trouvent  ainsi  jetés  d'une 
terre  sur  une  autre.  Les  parties  occidentales 
ftbondeut  en  baleines:  des  barv^ls,  des  ca- 
chalots, les  parcourent.  Le  hareng  est  com^ 
mun  sur  plusieurs  points;  U  s'y  réfbgie  eu 
hiver,  et  descend  au  printemps  vers  le  dé- 
troit  de  Behring  et  vers  la  mer  du  Nord. 

Si  les  anciens  ne  visitèrent  pas  l'océan 
Glacial  arctique,  plusieurs  de  leurs  géo- 
graphes en  soopçoouèrent  du  mûius  l'exi- 
stence :  c'est  ainsi  qu'Ératosthéde ,  Straboft 
et  autres  l'oot  désigné  sous  lesiiums  d'Méaii 
Septentrional  ,  océan  Soythique  ,  océan 
-Uyperlioréen,  mer  Paresseuse ,  eu  luisup» 
posant  une  communication  avec  la  Gas^ 
pienne  et  le  golfe  Godan  (Baltique).  Les 
Girobres  le  nommèrent  Mcrinu^^wû, 

Les  dangers  de  la  navigation  et  le  froid 
excessif  ont  fait  laisser  long- temps  dans  l'obs- 
curité la  géographie  de  cette  vaste  mer^  mê-r 
me  pour  la  partie  qui  iMÛgne  l'Europe.  Le 
Spitaberg  fut ,  dtt*on ,  découvert  par  Hugh 
Wkllougbbyen  i  S55  ;  les  Hollandais  Barents 
et  Heemsàerk s'avancèrent  sous  8û*  1 1%  ett 
1S96  ;  rAnglais  H.  Hudson  sous  So*  a3%  en 
1607;  ie  russe  Tchitcf^aïuv  sous  So*  11%  en 
17^6;  en  1773,  Phipps  et  brd  Mulgrave, 
neviguant  entre  le  Spitzberg  et  le  Groen- 
land ,  sont  parvenus  jusqu'à  8o*  48'  de  lat. 
Geofc, entre  l'Asie  et  l'Amérique,  n'a  point 
été  au-delè  de  70*  4i'.  Parmi  les  naviga- 
teurs russes  qui,  drfns  ces  derniers  temps, 
ont  exploré  la  par  rie  de  l'océan  située  au  N. 
de  la  Sibérie ,  nous  citerons  Sannikov  et  le 
lieutenant  Anjou ,  qui  ont  visité  aussi  les 
lies  de  la  Nouvelle*8ibérie ,  déc<4lvertos  en 
1773  par  les  chasseurs  du  négociant  Lia^ 
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khov«  En  jnin  1S97,  le  capitaine  nuglnn 
Parry  s^vauça  jusque  sous  8«^  4*'  tS'; 
mais  H  fat  obligé  de  ne  pas  all<>r  plu«  loin, 
parce  qu'il  s'aperçut  que,  bien  qnll  eM 
cheminé  assez  vite  sur  la  gtace,  pufeqn'fl 
foisait  jusqu'à  6  1.  i/a  par  jour,  il  reenlall 
cependant  par  la  marehe  constante  vers  te 
sud  des  glaces  sur  lesquelles  il  étutt  monté  : 
Parry  a  donc  été  plus  loin  qne  ses  prédé^ 
cesscurs,  è  moins  que  l'on  n'ajoute  foi  à  d'an- 
ciens journaux  qui  prétendent  qne  le  capi. 
taine  Wyat  pénétra ,  en  1786,  jusqu'au  Sy. 
pfrallèle. 

OLADBAGU  (KLEIll),viUagedesfitnts- 
Prusaiens,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à 
8  I.  i/s  W.  N,  E.  d'Aix  U^hapeMe,  cerde 
et  *  1 1.  1/1  O.  d'Erkelenz.  On  y  fabrique 
de  la  toile  et  on  y  recueille  beauconp  de 
miel ,  qui  sert  à  Aire  du  pain  d'épice.  On 
exporte  à  l'étranger  la  graine  de  trèfle  et  de 
Un  que  produisent  les  enrirons.  Son  h«b. 

GLADBACH  ,  ville  des  États^Pmssieiis, 
prov.  deGlèves-Berg,  régence  et  à  51.  if^ 
E.  de  Dftsseldorf ;  cfaeMien  de  cetrlc ,  dans 
une  position  agréable,  sur  Une  hauteur  nu 
pied  de  laquelle  coule  la  Neers.  Elle  a  1  é^is< 
catholique  et  1  calviniste.  On  y  fabrique  des 
étoffes  et  des  rubans  de  veloun ,  des  dro- 
guets,  des  toiles,  divers  tissus  d«  coton,  làê 
que  bàsins ,  nankineti ,  ete.  U  y  a  6  filntii-> 
res  de  coton ,  des  teintureries ,  i  tannerie , 
1  clouterie,  4  brasseries ,  etc.  11  s'y  hit  ma 
grand  commerce,  principalement  cvee  hl 
HoUande ,  et  U  s'y  tient  par  an  i  fbhres  tttn- 
(réquentèes.  1,600  heb« 
Le  cercle  contient  40,707  hnK 
GLADENBAGH,  boui^dugrvnd-dncbé 
de  Ilesfe-I>armstadt,  prev.  de  In  Hestn-t 
Supérieure,  clieMieu  de  distr. ,  à  3  L  O.  S.  0« 
de  Marbourg,  et  à  4  I.  5/4  N.de  WetxUr. 
948  hab„  luthériens.  On  exploite  aux  eo^ 
virons  une  carrière  d'ardoises  ;  on  y  exploi- 
tait autrefois  un<  mine  d'argent. 
Le  district  contient  19490  hab. 
GLADKOY,  deux  bourgs  fortifiés  des  Co« 
saques  GrébenskEé ,  dans  la  Russie  ,  en  Ea-^ 
rope  ,  prov.  du  Gaucaae,  di»tr.  de  Kixllnr, 
sur  la  rive  gauche  du  Terek.  On  les  distin^ 
gue  par  les  épithètes  de  Staro  et  Novo  :  la 
premier  est  4  17  L  O.  S»  O.  de  Kixlfar,  et 
le  second  à  51.«u-dessous  de  celui-là. 

GLADOVA  ou  FETH-ISLAM,  bonif  de 
la  Turquie  d'Enrope,  en  Servie  «  dans  le 
pays  de  Krâyn ,  à  4  I.  S.  E«  de  Neo-Orsora , 
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c«è  I  1 1/«  O*  ê^  O.  é9  t^hérmUJty  Mr  II 
rive  dfoite  do  Danube.  Il  a  uAi  c4»iliM«v 

On  voit  «MOMe^,  4.  fMlflM'  Mené*  âtf-des- 
•«t  d«  G«  boBif  )  kl»  twrtm  dti  peitt  qti«  IW 
jao  fi»  |«te»  aor  le  DaMb«  pott#  por«»  la 
guerre  éhec  Iw  Daeeë. 

GLAD&M  UlR  ,  pwoliied'Écovae,  éonité 
et  pres^ère  é'fiàddliftedi4  à  l'O.  dUad^ 
ëiogloai,  ior  le  bê«d  mérid.  da  gc»lfi  de 
Fortb.  Oo  y  espieittf  de»  miaei  debontUe^ 
G'eat  da«»  xfdtUf  p«#eîiae  que  le  doetèur 
Eoberttod  ^fivjc  i'hialiiii«  d«  PÉoeMSé 
j^6»3^keb. 

GliADOTONE»  cjnp'  É  Festiéiriité  aept. 
d'mletfe8iMié&a«rla4;«*corieii4.  d«  Gitiea* 
Und,  prè»  d&l^Tene  de  iameaoD^  dan» 
l'ecéaft  Qkwiàl  i^iqoe*  Lai.  ff.  71*40'. 
Leag.O^ai*. 

OLAPft-FlOQLIN,  lao  de  Saëde^  piéleo- 
tttre  de€4irltl«ly  diatr.  de  Gittberft  a»  N«0« 
tlo  lac  Wetter*  Il  a  em^mim  3  K  de  kvAgUéttr 
et  A  U  de  lai^of .  He«t  Hai  veA  lé  If.  O.  du 
kaoBlga-^oAcn;  ^nWft.B^^  unlavgé eaiml 
ttatwrel  le  lait  o(Mn«D«mqiier  e«eo  le  Bltier^ 
ane-fioled^  dent  le»  cmmi  aVfooolett  au  9« 
pHur  Bo  cooraot  comMéreble  i  qei/  «prêt 
«voir  trwversé  kr  Btfve^rdéD  «  tiH»be  daaa 
le  Delbo^  partie  ft.  O.  d* ko  Weuer, 

OhklWEBi  «ille§e  éa^  fhmce ,  dép^  de 
l'Oise ,  amnid,  et  à  4  K  tl%  V,  Bv  de  Senlitf^ 
otfDt^  et  à  1  r.  N«  N.  O.  de  Grèpy.  U  f  a 
dem  fibrMiaes  de  papier.  iM4iabv> 

GLAÇON  oif  GJ.ACAON  y  vABage  de 
France ,  dép.  de  Mord,  anrewid^  et'*  «-li. S/4 
8.  S.  d'Avêaesy  cantea  et  à*  f/^k  O,  4e 
'Tréloti ,  ptè»  dfl  boî»  de  Trétoa.  1  |0§a  beb«i 
Il  ya  1  forgey aîeaft  qa'i  esplMtaliQfi  •«  1 
aciérie  de  marbra  dit  &**«  âaocb 

GliAMMia,  pait>isa«d'Éeofft0«  cenMid  et 
preib^tère  de  Foifnry  et  è  k  K  5/4  S(^&< Oi 
de  Ferfar  y  dafts  Je  Strathnert.  £Ue  eat  ar- 
foeéc  par  le  I>eatt»Wa*ef  i?  iky  a.  de»  Mirtu^ 
re»  delàiiie«t  des Dabrlfaee  de^tettei  M^ 
hab.  Le  châteaa  de  Qfcammii  eftt  UM  âo- 
eienne  dcnredre  reyale  que  Kobert  tt  dôkiiMi 
eft  137»  au  CDinte  de  Xyfipo*' 

^LAMORG  AN ,  comté  de  la  pdneipâaté 
de  Galles ,  borné  ao  N. ,  par  ht  coaoté-  dé 
BreelLuoelB  ;  k  1)^1^,  paroetuide  Vennuoulb , 
dont  il  est  sépané  par  le  Rouitteyi  «u  ^  et 
an  9.  O.  par  le  eaoal  de  Briatel,  et  i»  1*0» , 
par  le  Lougbor  et  restmifre  de  Boivy ,  q«i4è 
séparent  dficeiB té  de  Caenfterfhen.  Se  leo- 
gueur ,  de  l'£.  k  PO. ,  est  de  r^t.  ;  sa  phtê 
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glMiide  Ua^dr,  dur  !V.  att  8.  ^  de  $L<  etssi 
•epeyioie  de  féS  f.  Leà  elVtes  de  ee  toûkîé 
séttt  décoepées  par  le*  baies  de  Sfirvansee  9 
de  RéiMiMy  et  éiOiMith^  et  les  barre»  de 
FeiHMMlr  et  d'Abertbim  ;  oo  y  troeve  quel' 
q«e»fie»,  teHes  qtie  Selly ,  Barrry  et  Holmes. 
Le  N.  et  le  centre  de  comité  ëOat  couvert» 
par  des  rstwlficfKtieii»  des  Blaek-ntoenf  aies  $ 
le  8. ,  iu  contraire  i  est  ^néraledient  uni. 
To«te»  les  rltièretf  du  Glamergëd  sont  tri» 
butalretf  àd ceo»f  de  Bristol:  les  pleseonsi» 
dértrWes  sent  leTaff,  KOgmor,  le  Weath, 
la  Ttft|é ,  le  Ltfu^hûT  et  le  RotùP<*ey,  Le  cM- 
nrat,  extrémewedt  tettrp^rédetft  f*  partie 
méridionale ,  où  Ie»tt>yHbe»  et  tes  iiNigoIicM. 
ffettnent  etr  pleine  fétft ,  <<»t  Mser  rigon- 
rein  tem  le  B.  Le'Ml,  dens  eetfe  dernière 
partie ,  tH  stérile,  et  t'*  qtie  quelque»  p*- 
téTA^es  ;  il  se  eompdse  d'eive  Potfrbë  noire, 
mêlée  en  phnietinis  eAdreif»  arec  OAe  terre 
salrloiineuae  qiri  le  rend  enetite  plus  aride. 
La  partie  méridionale ,  ad  contraire ,  qu'on 
appcRe  la  vallée  de  Glemorgun ,  fbnuée 
é'tme  terre  gra»«e  et  de  bane»  de  pierre  ctl^ 
Caire ,  préduit  du  blé  ^  de  Terge,  de  Tavoiue 
et  dtf  Â>rdr  ^ependeàt  les  récolte»  ne  sulB' 
senrp»»i  ht  con^tumâfioâ.  Le  pluf^ert  dea 
uroiitagtte»  e^detf  taftée»  sont  cotfrertes  de 
hoi»,  peup^  de  chênes ,  de  frênes  et  de 
ttêtres.  Om  y  éléte  des  bêtes  I  eomea  esti- 
toées  et  des  ikukrroâ»,  dont  la  râpe  e»t  une 
des  p^9  BeHé»  de  la-  Grande'Breragne ,  et 
qui  ftmrulssent  tntn  lahife  lorpevbe  et  d'une - 
eïcellente  quaBté.   Le«   cireranic  y  sont 
béattir,  tif»  et  ftrrtii.  Le  domté  deQlamor^ 
gen*  possède'  dev  Mme»  codaraéraMe»  de  fer 
et  de  dMrboii  de  plèvre ,  qvi  Hun^euleeieirt 
alimentent  les  forges  immenses' de  comté, 
lirai»  enet^ré  reomiiMeiit  à  l^biperfatioif.  On 
f  tktwve  dfipn»  fe»  etfreni(*à-  de  Selly  du 
plomi»  f  de  h  Caklbfti^ ,  dii  eMrtgtmèse,  et 
q«el<qtieé  fileni*  de  ceivi^;  il  y*  a  ilussi  de» 
Hfii  4i^\hà¥fe  ÉMet  beatf  ev  recherclkè  en 
Ae^eterrr^  Swamen  pesuède.  une  source 
d'eaes^  tt^Aéndetf.  Ce  eoiiifé'  re*A!rttie  es* 
nonvbreuse»  Ibrges  :  les  ple»gNknd»atel<iers 
efa  l'on  fHrr  aMe  lefisr  sont  cetii  d' A-berdare  ; 
le»  tiallée»  de  Dleatb  el  de  Swensea ,  qu«on€ 
de^  riehe»  n»inetf  de  charbon^  contiennent 
aessi  detf  IbvgW  oeoaidéraAie»  (Wnr  le  f^r , 
l'étaitt  «t  h  euWtv»  qu'en' y  apporte  du  B. 
de  1*  prittctptMNé  éii  Gallb»v  du  comté  ê« 
eorAOoaiUi»,  etr  *»•  Mrlirtrdo.  Tun^É  e94 
i$fg«r  nftonles  livrent  attooellettieui  en^-. 
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roD  1,890,000  quioUax  de  fonte  6m  ht, 
600  de  fer  en  barres,  et  lao  à  i5o,0oo  de 
cuivre,  Le  Glamorgan  a  en  outre  des  me* 
nnractures  de  faïence ,  de  poterie  d'étain , 
de  lainages,  de  savon,  etc.  Le  commeroe 
y  est  extrêmement  facilité  par  les  caûanz 
de  Gardiff»  de  Neath ,  de  Swansea  et  d'A- 
berdare.  Les  b^bitans  de  la  côte  S.  £.  de 
ce  comté  sont  mal  famés  pour  leur  râpa*» 
cité  et  lenr  brutalité  envers  les  infortunés 
qui  sont  jetés  sur  leurs  nvages;  ceux  dç 
la  partie  S.  O.  forment  une  cfasse  il  part  : 
ils  ne  se  mêlent  pas  avec  les  Gallois ,  ne 
comprennent  pas  leur  langage ,  et  en  diffé- 
rent aussi  par  le  costume. 

Le  comté  de  Glamorgan ,  dont  le  cbef- 
lieu  est  Gardiff.,  se  divise  en  10  bondreds: 
Gaerphilly ,  Gowbridge  ,  Dinas  -  Powis , 
Kibbpr  ,  Liangevelach  ,  Miskin  ,  Neatb, 
Newcastle,  Ogmore,  et  Swansea,  et  en  1  iS 
paroisses.  U  envole  »  membrea  au  parle- 
n^ent ,  et  contient  1  o  1 ,757  bab. 

Cette  contrée  fut  ancie^ement  babitée 
par  les  SUaitit  et  forna»  sons  les  Romaim* 
une  partie  de  1^  Bretagne  seconde  ;  la  cbut^ 
de  CaracUcus  la  fit  passer,  avec  tout  le 
l>ef  te  du  royaume,  sous  la  dominaition  de  ces 
puissans  conquérans.  En  109%  Robert, Fits»> 
Hamon,  un  des  chefs  des  Normands  et  p^^ 
rent  de  Guillaume-le'Gonqi^érant  ,  s'eiQf 
para  de  ce  comté,  et  l'ayant  morcelé  ei^ 
plusieurs  seigneuries,  dont  il  gratifia  13 
chevaliers  qui  l'avaient  assisté  dans  son  enr 
t^eprise ,  il  se  réserva  Cardiff  et  y  fit  cons- 
trifire  on  chât^u  en  1 1 10*  Les  rpipes  df 
ces  mtnoirs  sont  nombreuses  dans  le  Gla- 
tnorgan  ;  on  y  tnmve  aussi  beaucoup  d'an* 
tiquités  romaines. 

GLAMOTCI{,  viUe  de  la  Turquie  d'Bu^ 
rope,  en  Bosnie,  sandjak  d'Herzégovine» 
cheMieu  de  diatr, ,  à  7 1.  a/3  N.  O.  de  Livno, 
et  4  18  1.  O,  8.  O.  de  Trawnik;  dans  une 
plaine ,  an  pied  du  mont  Staretina.  Elle  est 
entourée  de  faibles  murailles.  Les  babitans 
*  sont  presque  tous  catholiques  romains. 

GLAN  ,  rivière  d'IUyrie  ,  gpnv.  de  Lay- 
bach,  qui  prend  sa  source  dans  le  cercle  et 
kll  i/all.£.deViaacb,entrelelacd'Os« 
siach  et  celui  de  Klagenfnrt ,  pa«se  bientôt 
dans  le  cercle  de  Klagenfurt ,  et ,  parve- 
nue près  de  S*.  Veit ,  abandonne  la  direc- 
tion  N.  E.  qu'elle  avait  suivie  jusque-là , 
tourne  au  8. ,  coule  près  de  Klagenfnrt ,  et 
»e  dirigeant  désormais  à  l'E. ,  va  se  joindre 
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au  Jnià  par  la  rfve  droHe,  après  e 
d'environ  i5  1. 

GLAN,  lac  de  Suède,  dans  le  N.  de  U 
préfecture  de  Liakœping,  an  JH,  E.  da  lac 
Roxen,  et  è  l'O.  de  Norrkœping.  11  a  envi- 
ron 3  1.  de  long  et  a  1.  de  large.  La  lâota- 
la ,  qui  sert  d'écoulement  ans  Uca  Wetter 
et  Roxen ,  entre  dans  le  Glan  vers  le  S.  ^  et 
en  sort  à  TE. ,  pour  aller  se  jeter  daDa  le 
3raviken  ,  goÛe  de  la  Baltique. 

GLANOAGE,  village  de  Fraae*,  dép. 
de  la  Drôme,  artood.  et  à  4  1.  1/1  £.  S.  S. 
de  Die ,  canton  et  4  a  1.  ^/4  E.  de  GhâtiUoii. 
11  est  entonrè  de  aïontagnet  »  d'où  l'oa  ex- 
trait des  pierres  meulières.  Oo  y  voit  les 
minea  d'un  ancien  cfatean.  696  bab. 

GLAMDEbÛUQH,  petit  lac  d'IrUnde, 
prov.  de  Leinster ,  comté  et  è  4 1.  i/a  O.  de 
Wloldow,  baconoèft  de  BaUinacore.  11  est 
entouré  de  moatag^ea  élevéea,  d'un  asp«et 
oiajeatneax  et  pittoresque.  On  tiouve ,  jsrèa 
et  an  N.  £.  de  ce  lac ,  les  ruines  de  la  ville 
de  Seven-Churcbes ,  qui  renfanaa  îadia  nae 
célèbre  abbaye ,  et  fut  siège  épiacopal  dans 
le  xii*«  siècle  :  ce  lieu,  aujourd'hui  solitaire 
etjauvage ,  est  le  rendex-vous  des  brigandf 
dttila  contrée.  On  a  découvert  dana  le  roi* 
sinage^des  mines  de  plemfo  et  de  ontrre. 

GLA^YOÈVE  ou  GLANDÈVES,  Gwa- 
|i43rivA,  nooienne  villedefrance,  dép.dei 
Basses- Alpes ,  arrondi  4t  è  6 1.  1/4  N.  S.  de 
Gastellane ,  sur  la  rive  droite  da  Yar.  Lat. 
M.  43*'  56'  43'.  Long.  £.  4*  s8'  10'.  EUe  a 
été  .entraînée  en  partie:  par  les  débordeaaeiia 
du  Var^  Les  habitons  l'ont  abandonnée  pour 
s^  retirer  À  Entrevanx,  è  i/a  L  vers  l'O.  U 
n'en  reate  pins  4|ue  la  maison  de  l'èvèobè, 
qui  était  suflragant  d'Embrun. 

GLANDON  i  village  de  France ,  dép.  de 
la- Haute- Vienne ,  arcond. ,  eant.  été  1 1.  S, 
S.  E.  de  S*.  Yrieix  ,etÉ  9 1.  S.  de  Lîmqgee. 
717  bab.  11  y  a  sur  son  territoire  une  min* 
d'antimoine ,  ahai^donnée  depuis  1811. 

GLANDORE,  havre  sur  la  cAte  méôd. 
de  l'Irlande,  prov.  de  Munster,  comté  de 
Gork,  baronnie  de  Garbery ,  441.  ■/*  N.  E. 
de  Baltimore.  U  a  1 1.  3/3  de  long  sur  a/3  de 
L  de  large  è  son  entrée, 

GLAJNEVY ,  vUlage  d'IrUnde  ,  prov. 
d'Ulster,  comté  d'Antrim,  baronnie  de 
Massareen ,  è  3  1.  O.  de  BelAist.  Foires  les 
14  mai  et  39  octobre. 

GLANFORD-BRIOGE,  wille  d'Angle 
terre,  f^oy,  Baiçc. 
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GUUi4i ,  port  for  b  céte  mérid,  d«'l'ifii 
liitidaiMo  ,  daot  l'archipel  dei  PhiUppi- 
ne»y  par  5*  Si'  de  Ut.  N.  et  ita*  «9'  de 
long*  fi. 

GLAN6ARIF,  liaTre«iirUcôteS.O.de 

rirlaiide ,  dent  la  partie  N.  E.  de  la  baie  de 

Bttotry ,  pii0T.  de  Munater  9  eomtè  et  à  16 1. 

O.  S.  O.  de  Gori,  baronnie  de  Bear  et 

.  Baotry^ 

GLANGARY ,  cooité  do  Haot-Ganada , 
daoa  la  partie  oiieat.  dm  diatr.  de  l'Bct. 

GLAI<}G£S,  vUlage  de  France,  dép. de 
U  Haote-Vieiuie ,  arrood.  et  à  6  L  N.  B«de 
S^  TrieU,  canton  et  à  1 1.  5/4  N.  O.  de  8«. 
Germain-ief-Belles-FiUea  ';  prèa  de  la  lire 
droite  de  la  Petite  Brîance.  11  y  a  1  iBine.de 
plomb  tenant  argent,  connue  depuis  1714» 
i,3ia  habu 

GLÂMOE  ,  lie  de  Danemark ,  diocèM  de 
SeeHnd,  baill.  de  Sorae ,  ii  aL  i/a  8.  B.  de 
SUelakœr.  MXit  a  1  1.  de  long  sur  S/4  de  L 
de  large* 

GLA8iRUDDERY,cbalnede  monttguos 
d'Irlande  »  proy.  de  Muniter ,  comté  de 
.  B.erry ,  baronoie  de  Glanmanrice.  Ellecoui* 
meoceà  biiour,oederOwenbey,à  4 1«  B.  8» 
£«  de  Tniee ,  se  dirige  Ters  Je  N.  B. ,  et  se 
termine  près  de  U  ri?e  gapobe  de  la  Féale. 
L'étendue  es^  d'enriron  5 1.  1/1. 

GLAN  S  ou  GLONS ,  bourg  des  Paya-Baa , 
prov.. ,  arrood.  et  q  a  1.  3/4  N.  de  Liège ,  et 
à  a  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Dalbem ,  chef-lieu  de 
canton  ;  «ur  la  ri? e  droite  du  Jaar.  U  s'y  la- 
brique  des  chapeaux,  de  paille.  1,660  hab. 

GLAUSHAMMAR,  distr.de  Suéde,  daM 
U  partie  orient,  deU  prélecture  d'OBrebio  9 
sur  le  bord  sept,  do  lac  Hielmar.  Il  renfenue 
5  paroisses  parmi  ieaquelles  on  remarqua 
celle  de  #ou  nom. 

GLANVILLB,  village  d'IrUnde,  pru?. 
de  Munster, comté  et  à  9  1.  N.  N.  B.  de 
Codk  f  baroonie  de  Gondons  et  Glaagibbon, 
sur  la  rive  gauche  du  Punchéon.  Foirea  les 
4  mai  et  .3  novembre. 

GLAN  WORTU ,  viUage  d'Irlande  ,  prov. 
de  Munster,  comté  et  481.  i/aN.  M.B.de 
Cork ,  baronnie  de  Fermoy ,  sur  la  rive  droi- 
te du  Funcheon.  Foires,  les  i5  janvier,  16 
mars,  i3  mai,  10  août,  24  septembre  et  3o 
qovembre. 

OL ABIS»  colonie  allem^de  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  de  Saratov ,  distr.  de 
Yolsk ,  près  de  la  rive  giiuctie  du  Volga^  On 
j  compte  plus  de  4^  familles. 
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GLAR16,  Ciana»  cent,  de  Suisse,  autre 
46*  W  et  47*  9'  de  lat.  N.,  et  entM  6«  3o' 
et  6«  56'  de  long.  B.;  borné  au  1*1.  par  le  lac 
de  WaUeustadt  et  le  cours  inférieur  de  b 
Linth ,:  qui  le  séparent  do  canton  de8^  Gall; 
dans  les  autres  directions ,  11  est  entouré  de 
montagnes  élevées ,  qui  appartiennent  au 
système  des  Alpes,  et  qui  le  séparent,  à  l'B., 
do  canton  de  S^  Gall ,  au  S. ,  de  celui  des 
Grisons,  et  à  VO,  des  cantons  d'Uii  et  de 
Schtfita.  11  a  environ  9  L  de  lougueur ,  du 
N.  au  S.,  et  6 1.  de  largeur,  de  TE.  k  TO.  ; 
su  superficie  peut  être  évaluée  è  35  1. 

Ce  pays,  comme  en  vient  de  le  voir  »  con- 
siste en  nue  grande  vallée,  celle  delà  Uutb, 
sur  laquelle  s'ouvrent  plusieurs  vallées  laté- 
rales>oomme  celle  de  la  Snerlt,  celle  du 
Duruagelbach,  et  le  Kl6n«thal,  que  tra- 
verse le  Lôntsch.  Ges  vallées  sont  séparées 
par  du  hautes  montagnes  qui,  comme  celles 
de  la  chaîne  méridionale ,  sent  couvertes 
de  ne%es  perpétuelles  :  on  distingue  parmi 
leurs  principales  sommités  le  Scherhom , 
le  Tôdl,  au  8.  O.  ;.le  Karpùtook,  le  Haus- 
stock  ,  le  Freyberg  et  le  Scheibe ,  au  S.;  le 
Reiseten,  le  Scbilt  et  le  Mikrtschenstock , 
è  l'E.;  le  Schreyeustock,  le  Glimnoh  et  le 
Wiggis,  à  l'O.  fc,le  Tôdi,  qui  est  le  pbis 
élevé,  a  i,85o  toises  au-dessus  de  la  mer. 
Après  le  lac  de  Wallensta^ ,  on  ne  peut 
^néres  citer  que  le  Klônsee  «dans  la  partie 
ucoid.  du  pays.  Les  marais  de  la  Linth>  au- 
trefois considérables ,  ont  été  desséchés.  Le 
climat  est  tempéré  dans  les  vallées  et  froid 
sur  lés  hauteurs.  Le  sol  est  pierreux  et  peu 
propre  è  l'agriculture;  les  hautes  montagnes 
sont  ;COuvertes  d'énoruses glaciers,  et  n'o^ 
frent  que  des  rochers»  des  précipices,  des 
forêts  impénétrables,  denseures  des  cha- 
mois ,  et  des  bruyères  stéciles  ;  on  y  trouve 
cependant  une  grande  quantité  de  plantes 
médicinules,  dont  ou  forme  le  thé  suisse, 
article  de  commerce  asseï  eonsidérable. 
On  récolte  dans  les  vallées  beaucoup  de 
fruits»  et  un  peu  de  blé  et  de  vin ,  qui  sont 
loin  de  suffire  à  la  consommation  des  babi- 
funs  ;  mais  la  principale  richesse  du  canton 
consiste  dans  les  beaux  pâturages  où  l'on 
élève  de  nombreux  troupeaux  de  gros  et 
de  meui^  bétail  <  les  mérinos ,  introduits  en 
i3o3 ,  y  ont  beaucoup  amélioré  U  race  des 
bétesà  laiae.Oa  y  fabrique  une  immense 
quantité  de  i»eurre  et  du  schabsieger ,  sorte 
de  fromage  vert Xe  canton  possède  plusieurs 


Uigitized 


by  Google 


37» 


c  L  À  a 


■liaa»  é*à9§smky  de  cuftm^t  et  fer,  doa 
«xpkHtéM  ;  il  a  aOMi  de  l'ardotMe  ,  du  cri»* 
Ul ,  do  marbre  f  du  gjpie  »  d«  fpatb,  etim 
grand  ooAitere  de  pétrification*  et  4e  |lytl* 
tei  euif  reuek  Les  litière*»  dont  quelcfne^ 
une*  charrient  de  r«r»*ont  poieiwiueaeeaet 
neoBrÎMeot  des  truites  estrnées.  On  tronre 
ao*«i  plnsicvr*  sooroe*  d'eau  uîaévaie  saU 
fnreoae. 

Qe  paf*  a  de*  fabriques  OorUsante*  de 
toile  «  d'étoffé*  de  soie»  de  Uiae»  de  Un  et 
colon ,  de  mooseeUnc* ,  d'indienne*  et  de 
papier*  »  et  de*  knprimerle*  sur  éloCMi  Mi 
j  prépare  beâocoup  de  fenilles  d'ardeiêe , 
et  no  y  fait  quantiû  de  petit*  onirrage*  en 
bots*  Le  commetoe  7  est  très-actif  avee  1*1*- 
tnlie  et  l'AUemagne  ,  et  mèase  arec  les 
Paf»-Bas4  ao  moyen  da  Rhin:  le  b«l»»  le 
cnir,  les  peaux  de  chamois,  le  beurre 5  le 
•ohabaieger  et  le*  bestiantt  lavmeAt  h» 
principaux  article*  d'exportation  ;  on  y  im^ 
perle  des  denrée*  coloniale*,  dwfer  hmt  et 
travaillé,  de  l'acier^  du  cuirre,  di*  coton 
en  Mme,  de  la  *oie  hnité«  dn  tabac ^  dn 
vin.»  du  blé»  etc.  Bit  général  les  habctans 
sdnt  naturellement  trts4ndustrieux»  eteette 
disporition^  eet  puiseamment  fatotisée  par 
une  éook  d'iadaatrie  poov  le*  enfan*  pa«- 
vie*. 

Le  canton  jje  Glatis ,  dont  le  ohcWni 
porte  le  même  nom^  occttpele  7««  Mmg-  dan* 
la  cpofedération  sni«e,«t  se  divise  «n  i5d»> 
Ktrie**  (  émgHfc»)  :  BeUehifMmdkn  »  Bilten  et 
Kerensen  »  Elm  »,Eaneda  ,  fi*cbel»  9  Qlëtit  v 
Jintlitbal»  Blatt  »  Mitl&di,  lioMi*»  Nifel*» 
Netutbaly  Rttti  et  EnnctUtttb ,  Sebwandnn  » 
et  Urbeo.  Il  renfeme  96^$^$  bab*»  donl  le* 
jfi  *e«t  protestana^et  fonroit  à  la.cè«(^ 
dératien  un  cottlingeot  de  4^  homme*»  «t 
im«  oontriborion  de  9^^%%  tÊ\  hé  cterg(ê  ré^ 
formé  compose  vm  synode  qui  se  tasaenéte 
annuellement  ;  k  ofergé  oathoUqve  dépetl^ 
dait  mtrefois  de  l'évéehé  de  Cod«lanee. 

lAgowemeraent  e*t  démeerstiqne.  Ton» 
le*  bMimeaâgé*  de  i^an*  ont  toix  dans 
Taseemblée  «éséenle  {L<md9gmmêimdê),  ^ 
exerce  le  pouvoir  snprénse  »  et  <|ui»  «on*  la 
présidence  d'nn  landnmmann,  s'assea^bte 
le  i**.  dimanche  de  mal.  Le  pouvoir  exé^ 
cnlif  est  cooâé  h  un  conseil  de  9o  men»^ 
bffesw  Chaque  district  ponwoit  à  sop  adml- 
nistraÉson  intéricum.  La  fnstioe  civile  eA 
partagée  entrer  4  trihnnaun  :  ceux  de*  ««- 
pe*t»y  ds*  cinq ,  des  nenfr  «t  d'nppeL  Pen 
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ds  tnftkpa  nenot  l'adeaiUén 
pSDtustana  et  In*  onAoUqnee  a'n 
en  parficnlter.  Toute*  le*  ebarge»  , 
n'e*t celle  do  laodammann»  aonthon 

l>an<  Inv^.Sfèoietcelte  cootcée  apporte- 
sait  à  l'abbaye  de  fleeàbigen  }  dès  le  xni*.« 
In  maison  d'Ântriebee'en  apps^gia  la  *nie> 
taioeiék  Ko  i68«y  lei  Sirinea  ayant:  occupé 
ce  pays ,  les  habitao*  demandèreat  leor  in- 
corporation A  la  oonfièdératîon  ,  oe  ^  eut 
lieu  le  8  foin  de  l'année  Miivnoto.  Dan*  le 
XVII*.  riécley  ils  §axéuX  divisé*  sur  là  mligiea: 
nnaÂ* ,  en  &6ft5 ,  la  liberté  daoQiiBcieiMn  ,  ic- 
demne  par  le*  partieit  adaensee  ,  avlt  fia  à 
cen  différene.  Ce  canton  fnt^  e»  1799»  le 
théâtre  de  phiricnraoombats  entre  JesPn» 
çais  et  les  Auatri»*Rnaie*> 

GLARIS ,  (r4ir«tf,  bourg  de  SoisneF,  chef- 
lieu  de  caoten  «  àmtë  nn«  vallée  étroite  en- 
tomée  de  hantet  montagne», à  t^L  Ê,  S. 
de  Zurich»  cl*  syl.  R.  deBcme»  ao  pted 
du  GUmisch  et  prè*  de  la  rive  gancbe  de  la 
Linth  »  qu'on  y  tmvervesarnn  pont  c<Hsv«Tt. 
Lat.  n*  47*  «'  ^y *  tH>ng.  B.  6*  4*'  SV.  Le* 
mes  en  sont  Intge»  et  aa^x  beRe*  ;  il  pos- 
sède I  catbèdnle  gothique ,  qni  «tort  alter- 
BalivemeotauxréAirinéseraQKcalhoUqar*; 
I  hôtel  de  ville  »  où  se  tiennent  les  sétnces 
du  goQvemeueat  du  eamon  ;  t  bîMisthè^ 
q«e  pahUqn«»lbndée  en  17M  ^  t  dcol*  évan- 
gélifscr  I  oabioet  d'histoire  uninreUe»  et  1 
liiép^«  Ce  boorg  Ihit  vu  sntsez  grand  corn* 
merce  en  épieeties  et  production*  dn  p«f^ 
il  ndea  fllat«t«s  de  eoMo ,  des  iapriwenes 
sne  csttoets  »  ane  Isbifqne  de  draps  et  de* 
Mtpchisseriee  detoUe.  Il  Mnqne  den  Irt»^ 
■rtign*  sert*  ti«0-e*timéi^  dits  jsdi^éi^fni. 
4»eo«  hah*,  réfosmés  etestholiqnes^ 

GLÀRNI$GII»montagnede  «nisse^eniit; 
de  Glarj*  y  prè»  et  an  ^  O,  dtf  hoaig  de  ce 
nom»  Lat.  H.47*<*'  *tM^ng*B.é»4«'4'. 
SUe  *>*élève  en  forme  de  pywmide  à  i ,49e 
toises  an^deesne  de  la  mer;  *e*  trei*  cimea» 
de  forme  ronde  »  sont  aocesslM**  :  celle  dn 
milieu  renferme  nnr  glaelsr.  Se  159$,  un 
trembhtment  de4e»re  détaoha  de  eelte  me*- 
«■gae  nne  mnsse  de  roeberi  qni  cause  pea 
de  domnsage  à  Olati*.. 

OLARCS-»  canton  et  bourg-  de  Smas. 

f^Oy.GLASIS.  • 

«^LASOOWr  viHe  d'Éoeane^  ^tfy.  Cu^ 
eew» 
GLASBâiBY»  i^Rkge^  de  ttoi^ide.  ^09. 

GLlSaOTTB. 
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GLAS 
QltA&MiRD,  paroiMe^riooM69  ooarté 

préfebytèfe d*Hainlkon.  i,5u4  bab» 

OlfASeOW,  Tille  d'ÉeoMe,  oomté  de 

Lanark  ,  â  i5  L  O.  d'ÉdîebofOff  y  et  à  a»  I.  Ov 

N.  CK  d€  LmnMtk.  Ut.  ff.  S5*  5i'  Sa'.UngtO. 

6*  57'  O'é  La  principale  partie  ettdaoaqoe 

plaide  »  «ttr  la  rive  droite  et  nd  peu  aa^eitai 

de  remboaoharedeUClydé;leTesteoatdani 

Qoe  position  élevée  i  des  faabontgi  eoaaidé* 

rablêa,  i|m  amendent  stir  la  HveffaQebe  da 

ieuT«,  oomoiodiqiieBt  bla  TÎUe  par  3  podit 

de  pierre  et  r  de  boia.  La  lodgaear  et  ialai^ 

geur  de  Gbtgow  sont  déterdunéêt  j^ardcnix 

mes  qoi  «e  erôkentè  aoglet  dioha  :  b  prc* 

uière  »  ae  dirigeant  de  l'B»  à  1*0,^  a  eoTiron 

i/a  1.  et  85  pledt  de  largear,  et'la.8econde# 

1/5  de  K,  et  entre  5o  et  58piéât  de  lar§ea^« 

Cette  TlHe  ,•  une  det  plas  Importadtet  da 

la  Grande-  Bretagne  4  et  la  pin»  couÉidéf»* 

ble  et  In  pbs  belle  de  l'Éoosaa  9  venfomé 

beaifcoiip  d^édifioet  aEiodaiies  1  Teauvqnati 

blea  par  Vélèg^noe  de  lenr  archlteetnie  4  et 

su  ^rdod  noosbre  de-beavz  bâtinwna  cob" 

Mcrés  à  rdtiUté  pobliqae»  Tontm  les  niet 

eo  aôBt  largea^  propre»  et  pavée»  aren  sosb  i 

les  plo»diodeme»  sont  ornées  de  tiotloii«« 

11  y-  »  3  pJac^  pnUiqdesspacîenies  et  élé* 

fantes  r  ëK  Andrew ,  ê*.  Enéeb  et  S^.Oéor- 

ge;  dinsi  qne  des  dMrcbés  et  des  abattobn 

dignes  d'atteotion.  fiUe  est  éelidrée  par  le 

gas  depui»  1817^  et  foomie  d'eau  par  due 

maéfcide  à  rapenr  -qui  élève  le»  ènuz  de  1* 

Glyde  sur  nne  colline  ài'0.,où  elle»  séjonr* 

sent  dans  de  grand»  réservons  à  ftmdsablé^ 

et  parviennent  ensdite)  épatéai,  par  des 

caoadM  de  1er  fusqde  dans  la  viUé.  Pardfi 

les  nidoiimeds,  od  dâstingne  la  cathédrale  , 

trë»-bel  édifice  qnl  est  pent-étre  le  aiorocao 

d'ardbitectdre  gothiqae  le  mie«i«ODservé 

de  l'Ecosse;  la  disgnifiqne  église  oathè!»* 

fÊ^i  b*tie  en  i8f5;  celle  de  S*.  Geoige^ 

dbotls  tonresf  très-belle^  et  ceUede  5^.  Ad* 

drew,  qui  est  un  des  oocdèlcs  de  l^ordrecetn- 

posite  letpfaM  parfaits  de  l'Ecosse  1  llKHel 

4c  ^iHe  t  dont  la  fiiçade  est  ornée  d'uo  radg 

decobdttes  ioniques,  et  qui  renferme  ude 

•tstoe  de  Pkt  en  marbre  bfane;  le  palais  dd 

l^raireisité,  dont  dde  paitie  est  tiés-a»- 

<^Dne  et  l'adtre  nodveUe  :  od  renuurqde 

«Mi  l'obélisque*  badt  de  Ai  dtéttes ,  érigé» 

"■r  ioe  gradde  esplaaade ,  ed  l'boddedv  de 

^«bon,  et  la  statue  du  géoéral  Moeie» 

Veiiiîs,  (|ni  petit  il  La  Gorogd«>pèi|itdâvi 
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par  fardsée  française  ;  Ui  maiffM^de  jdstiae^ 
la  prison ,  l'asyle  des  insensés  %  let^  bàti»> 
neds  de  la  poste  an  a  lettres,  le  collège, 
robservatoire  «  les  casernes  et  le  Ihéfttie , 
édifioet  nouvellement  constAiit»,  méritent 
aukid  d'être  reasarqués^  ainsi  que  les  quais 
sur  la  Gljrde  ,  qui  sont  très^beauz  depuis 
qu'ils  ont  été  a^^odis.  On  a  établi  sur  le 
fleuve  une  buanderie  publique  :  cet  étahUs- 
seioent  est  udiquedansson  genre*  On  comp^ 
te  à  Giasfiyw  63  édifiées  podr  servioe  reti* 
gieux,  dont  9  église»  paroissiales,  presque 
toutes  d'dde  belle  arobiteeture  ;  les  56  au- 
tres édifices  servent  aux  culte*  ^es  catboU* 
qoeftromaids,  des  presby térieus  «  des  bnr- 
gbeiB,  é%ê  antiburgbers,  des  miétbodistes* 
des  gUsBitei ,  etc.  Les  éublissemens  de  cba 
rite  sont  aussi  très-nom buedx  et  bien  aduM- 
nisbrés  }  les  principaux  sont  ;  Fhûpital  gé- 
néral de  la  TlUe,  l'iofirmerie  ro;«le»  l'asy- 
le des  insensé»  «   vaste  et  bel  établisse* 
ment  avec  Jardins  trés^grand^  pour  servie 
de  fkromenade  eut  malades  $  lliOpital  de 
Udtobesoa  ,  celui  dd  Gomsserce ,  Tbospice 
de  la  MadélaiAe  pour  les  fiUes  lepcatao- 
tesy  plosled»  sociétés  philanthropiques  et 
associations  pour  dts  secours  à  domicile^etc. 
De  Iddi  lfi9  éfablissemeos  destinés;  à  Tio' 
striction  publique^  je  princi^  est  l'uai* 
YersUé ,  Ibddée  ed  i46d  par  William  Tura- 
bdU,  évéque  de  Glssgow ,  et  qui  a  reçu  de 
grands  privilège»  de  Jacques  41  et  de  ses 
sdéeessedrs  :  elle  a  des  ptofesseurs  de  tbéo* 
kgie  ^  d'faistdire  sacrée  9  de  ladgue»  oitien-* 
taies ,  de  pbilosopbis,  de  logique,  de  ma- 
tbématiqdes  ,  de  iadgee  grtcqdo,  d'buma-. 
dilé  y  de  droft  civil  ^  d'astrodomie  prdfi^uet 
d'bistdire  naldseile^  de  dkédecine^  d'daa* 
tadiîe,  de  chirurgie»  d'accodchément.,  de 
ehimie  et  de  botadiqae)  eÛe  poiséde-ude 
bibliothèqde  ^  reçoit  u*  eaempUire  de 
tous  les  odvragea  imprimé»  dan»  la  .Grande<r 
Bretagne  «  et  un  beau  muséum  »  l'un,  des 
pins  riches  de  l'Europe,  qu'elle  doit  à  le 
mndifieedce  du  docteur  William  Uvmlet^ 
de  Loddros»  Le  dombre  des  ékudian»,  do 
&Sa3|  s'y  élevait  à  1,60a.  L'iostitution  fon- 
dée ed  1796  par  le  profassedr  Addcrsod  ,  et 
qdi  porte  son  dom  ,  mérite  le  «ecodd  rsdg^ 
parmi  lu  établîssemeds  ^i  odt  ooninbdè 
le  plds  à  la  prospérité  de  Glasgow  1 00  y  en- 
seigne lés  dMtbématiqdes,  k  géographie  » 
b  t>bytbpm,  la ebidiie appliquée  ada  «rt», 
la  méeddiitdC,  U  médecine  et  la  pharma- 
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cie,  k  ceux  qui  ne  le  dcttintot  pas  à  entrer 
dans  lei  anlrenités  et  aux  femmei ,  à  des 
prix  <|fie  peut  atteindre  la  classe  ooTrière 
desbabitans.  Il  y  a  en  outre  des  écoles  dlia- 
nanitéa,  fondées  en  1768;  18  écoles  gra* 
toites  ponr  les  indigens,  auxquelles  est  |oin- 
fe  1  petite  bibliothèque ,  et  uiie  foule  d'au- 
tres écoles.  Cette  ville  possède  5  sociétés 
académiques:  la  1**.  destinée  aux  lettres; 
la  1*.  aux  sciences  naturelles,  avec  applica- 
tion aux  arts  utiles;  la  3*.,  littéraire  et  com> 
merciale,  s'occupe  surtout  de  l'industrie. 
L'art  de  llmprimerie  a  été  apporté  à  Glas- 
gow, en  i63o,  par  George  Andersen,  et 
perfectionné  par  les  Fonlis  10  années  après: 
à  cette  dernière  époque ,  Alexandre  Wll- 
aon ,  profosseur  d'astronomie  à  l'àniversité, 
introduisit  Part  de  fondre  les  caractères ,  qui 
depuis  a  été  porté  à  une  grande  perfection. 
Avant  17^5,  cette  ville  n'avait  aucune 
fabrique  :  maintenant  elle  en  compte  un 
grand  nombre,  de  toiles, de  linons,  de  ba- 
tistes et  de  rubans  de  fil;  on  y  compte  54  fi- 
latures de  coton ,  de  fil  ou  de  laine  «  18  im- 
primeries sur  toile  ,  i8  caleodreries ,  des 
fonderies  de  for,  des  verreries  dans  la  ville 
et  les  environs ,  i  manufocture  de  (^lence , 
I  fabrique  d'alun  et  de  produits  chimiques, 
etc.  Bnfin  pour  donner  une  idée  de  l'activi- 
té industrielle  qui  règne  dans  cette  viUe ,  il 
suflSra  de  dure  qu'il  y  a ,  tant  au  -  dedans 
qu'aux  environs ,  3a,ooo  métiers  pour  tra- 
vailler le  coton  et  le  fil ,  et  que  5 10  machi- 
nes à  vapeur,  'dont  quelques-unes  ont  Une 
force  de  60  chevaux ,  sont  employées ,  tai^ 
pour  les  manufactures  et  les  forges ,  que 
pour  Fexploitation  des  mines  de  bonâie  dêa 
environs  et  les  bateaux  4  vapeur  quii  navi- 
guent sur  la  Glyde.  En  179a,  on  introduisit 
les  machines  à  vapeur  dans  les  filatures  de 
coton ,  et ,  en  1801,  elles  furent  appliquées 
avec  succès  aux  métiers  à  tisser  :  cette  réus- 
site conduisit  k  adapter  la  vapeur  aux  ba- 
teaux ,  et  cette  ville  se  glorifie  d'avoir  foit 
construire,  en  1810 ,  le  premier  de  ces  ba- 
teaux qu'on  ait  vu  en  Europe.  La  situation 
de  Glasgow,  pour  le  commerce,  est  des. 
plus  avantageuses:  par  la  Glyde,  cette  viUe 
communique  4  l'Atlantique  ;  par  le  canal 
qui  Joint  ce  lieu ve  au  Forth,  elle  envoie  dans 
la  mer  du  Nord  les  produite  dont  elle  est  l'a^ 
telier  ou  l'entrepôt;  et  par  le  canal  de  Monk- 
land,  elle  reçoit  de  la  bouille  à  bas-pri&On 
ne  peut  donner  une  idée  de  l'état  actuel  de 
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son  commerce;  on  saitaenieniet  qu'en  iSiS 
les  droits  sur  les  importatioofl  eo  encxe^c^vm, 
coton,  etc.,  s'élevèrent  à  li^o^S^So  fr.  r 
ces  importations  employèrent  ^1%  UAvires 
de  79,319  tonneaux  ,  et  les  exportatioBs  en 
Amérique ,  aux  Indes-Orientales  et  en  En- 
rope,  montèrent  à  ioo,4o4f5aâ  fr.,  et  f^ 
rent  transportés  par  599  nnTîres  de  9i^5io 
tonneaux.  En  i8a5 ,  l'importatioii  en  eotnn 
seulement  fnt  de  6o,o58  balles.  Les  navires 
qui  tirent  7  à  8  pieds  d'eau  peuTent  rennon- 
ter  la  Glyde. jusqu'au  pont  qui  est  situé  le 
plus  bas ,' et,  d'après  les  diffiientes  amélio- 
rations flûtes  au  lit  de  la  riTière  ,  des  onvi- 
res  de  100  tonneaux  peuvent  focilemest  t 
naviguer;  ceux  d'un  plus  fort  tonnage  sont 
reçus  dans  nn  bassin  creusé  à  i'emboncfanre 
de  la  Glyde.  L'accroissement  dn  commeicc 
de  cette  ville  donna  naissance ,  eo  ip8S  ,  à 
une  société  connue  sont  le  nom  de  CImib- 
bre  de  oommerce  et  des  mannfoctoies  ,  qui 
a,  depuis,  été  érigée  en  corps  politi4;ae.Qifts- 
gow  possède  en  outre  une  bourse ,  et  une 
banque  succursale  de  la  banque  royale  d'I^ 
cosse ,  plusieurs  banques  particulières  ,  vue 
banque  de  prévoyance,  établie  en  i8i5, 
des  compagnies  d'assurance  et  de  riches 
maisons  de  commerce.  Il  n'est  pas  de  ville 
de  la  Grande-Bretagne  oà  la  population  se 
soit  accroc  avec  une  rapidité  plus  remarqua- 
ble qu'à  Glasgow  :  en  1755  ,  on  n'y  comp- 
tait que  33,546  hab.;  en  1801  ,  il  y  en  avait 
déjà  83,769;  en  1811,  110,460;  et  en  1831, 
147,043  ;  depuis  i8a6 ,  e|le  en  renferme 
i6o«ooo.  On  considère  comme  une  des  cau- 
ses qui  ont  nn  pen  contribué  à  cet  accrois- 
sement, llntroduotion  delavaccineenido4; 
car  avant  cette  épeqne  la  petite  vérole  y 
Aùsait  de  grands  ravages. 

Les  envBKms  de  Glasgow  sont  remplis  de 
riches  mines  de  boaille  ;  le  minerai  de  fer 
qui  recouvre  les  couches  de  hooiUe  est  ansni 
exploité  pour  Tosine  de  Glyde-iron-vrorks. 

Gbsgow  est  une  des  pins  anciennes  villes 
d'Ecosse  :  son  origine  est  généralement  at- 
tribuée à  S^  Mungo  ou  S\  Kentigem,  qui 
y  fonda ,  dit-on ,  en  56o ,  un  évêché  trans- 
formé en  archevêché  en  i484-  Guillaunw , 
surnommé  le  Lion ,  roi  d'Ecosse  ,  l'ér^ea 
en  bourg  vers  117a ,  et  loi  donna  une  charte 
que  ses  successeurs  étendirent.  En  liSth 
Jacques  11  accorda  à  l'èvêqne  de  cette  ville 
des  droits  régaliens,  et,  en  161 1,  Jacques  vi 
érigea  Glasgow  en  bourg  royal ,  et  lui  donna 
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UDO  charte  tièf-étendue.  Charles  i*'.  lui  ac- 
corda de  plus  grands  prWUéges  en  i6S6 ,  et» 
après  la  réfohition,  un  acte  de  1690  lui  don- 
na le  droit  de  choisir  et  de  nommer  ses  pro- 
pres magistrats.  En  1707,  époque  06  s'opéra 
l'anion  législative  de  l'Ecosse  avec  TAngle- 
terre  y  cette  tille  se  signala  par  une  vigon- 
rense  résistance  à  cet  acte  politique  »  mais 
elle  fut  obligée  de  céder  à  la'force. 

GLASGOW  (PORT)  ,  TÎUe  d'Ecosse. 
Vty,  PoaT-GLisoow. 

GLASGOW,  TÎUage  des  titats-Unii,  état 
de  Kentucky;  cheMieu  du  coatHé  de  Bar- 
ren  ,  à  1 1  L  E.  de  Bowlingreen  et  à  33  I.  S. 
0.  de  Frankfort  ;  dans  un  pays  fertile.  a5o 
bah. 

GLASHOTTE,  village  de  Bavière»  cer- 
cle de  la  Regen,  présidial  et  à  a  1.  i/a  S. 
E.  de  WaldmQncben,  et  4  3/4  de  1.  N.  O. 
de  Furth,  sur  la  frontière  de  la  Bohême,  il  j 
a  I  briqueterie,  1  raffinerie  de  potasse, 
1  scierie,  et  1  verrerie. 

GLASHOTTE  ou  GLA^REY,  en  hon- 
grais  SMtnOy  en  slave  Sàlsiso,  village  de 
Hongrie ,  comitat  de  >  Bars ,  marche  Supé- 
rieure ,441*  N.  E.  de  Kônigsberg.  Il  j  a 
des  baim»  d'eau  minérale  très-fréquentes. 

GLASKO  ,  ville  de  Pologne ,  woiwodie , 
obwodie  et  à  1  1.  i/a  S.  de  Lublin.  Elle  n'a 
que  94  maisons. 

GLASS  (LOCH),  lac  d'Ecosse,  comté 
de  Ross,  à  3  I,  PT,  N.  O.  de  Dingwall,  au 
pied  du  Ben- Wy vis.  lia  1 1. 1  /a  de  longueur 
et  À /3  de  1.  dans  sa  plus  graride  largeur.  La 
rivière  Alt-Grad  sort  de  l'extrémité  orient, 
et  se  fette  dans  la  baie  de  Gromarty. 

GLASSARY  00  GLASRY,  paroisse  d'E- 
cosse ,  comté  d'Argyle ,  presbytère  dlnve- 
rary ,  entre  le  lac  Fine  et  le  détroit  de  Ju- 
ra. On  y  voit  les  ruines  de  3  forts  antiques. 
4,583  hab. 

GLASSBOROUGH,  vUlage  des  État»- 
Unis  ,  état  de  If ew- Jersey ,  comté  de  Glou- 
cester  ,47].  E.  N.  E.  de  Salem  et  4  6 1.  S. 
de  Philadelphie.  Il  y  a  une  grande  verrerie. 
GLASS£RTON,paroisse  d'Ecosse,  comté 
et  presbytère  de  Wigtown ,  au  S.  de  Whit- 
horn.  On  y  remarque  des  vestiges  d'anciens 
camps.  1,057  hab. 

GLASS-HOUSE,  baie  de  la  NonveUe- 
Hollande.  Voy.  if oaaroa. 

GLASS-HOUSES  (les verreries),  groupe 
de  montagnes ,  sur  la  côte  orient,  de  la  Nou- 
TcUe-HoIUnde,  dans  U  NonveUe-Gallesmé* 
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rid. ,  près  et  au  N.  O.  de  la  baie  Morf  ton. 
UU  S.  a6*  55'.  Elles  ont  été  nommées , 
•n  1770 ,  par  le  capitaine  Gook. 

GLASSHOTTE  ,  ville  du  roy.  de  Saxe , 
cercle  de  l'Eragebirge,  baill.  d'Altenberg, 
44 1.^/4  S.  de  Dresde  ctà  i31.  i/4E.d'Alt- 
Ghemnits,  sur  la  rive  droite  de  la  IfOgKtt. 
65o  hab.  On  exploite  été  mines  de  fer  dans 
les  environs. 

GLASSLOUGH,  village  d'Irlande ,  prov. 
d'Ulster ,.  comté  et  à  1  L  a/3  N.  E.  de  Mo- 
naghan  ,  baronnie  de  Trongh.  Foires,  les 
i5  janvier,  19  lévrier,  19  mars,  16  avril, 
ai  mai,  18  juin,  i6juillet,aoaoftt,  17  sep- 
tembre, i5 octobre,  19 novembre,  et  17  dé- 
cembre. 

GLASTEIIBURY  ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Gonnecticut ,  comté  de  Hart- 
ford ,  sur  la  rive  gauche  du  Gonnecticut , 
au  S.  E.  de  Hartford  et  4  la  1.  R.  E.  de 
Kew-Haven.  Elle  a  4  églises  pour  divers 
cultes ,  1  grande  manufacture  de  tissas  de 
coton ,  1  d'étoflfes  de  laine  et  une  verrerie. 
3,1 14  hab. 

GLASTONBURY,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Somerset ,  hundred  de  Gkslon, 
4  a  1.  S.  O.  de  WeUs,  et  4  7  1.  i/a  S.  S.  O. 
de  Bristol ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Brue, 
dans  une  péninsule  marécageuse,  formée 
par  les  eaux  stagnantes  de  cette  rivière ,  et 
nommée  autrefois  lied' A  vallon.  Lat.  N.Si* 
8'  43*.  Long.  O,  5*  T  54'.  L'église  de  S». 
Jean  est  remarquable  par  son  élévation ,  sa 
légèreté  et  sa  beauté.  Glastonbory  a  quel- 
ques manufactures  de  soie  et  de  bas ,  et  est 
célèbre  par  son  abbaye,  qui  a  été  long- 
temps la  plus  riche  et  la  plus  magnifique  de 
l'Angleterre,  et  dont  les  raines  attirent  un 
grand  nombre  de  curieux.  Ge  bourg  forme 
deux  paroisses  qui  contiennent  a^SSo  hab. 
A  peu  de  distance  est  une  montagne  escar- 
pée ,  sur  le  sommet  de  laquelle  est  le  Tor 
ou  tour  de  S*.  Michel. 

Glastonhury  était  autrefois  bourg  royal , 
et  envoyait  des  membres  au  parlement;  il 
a  perdu  ses  droits  depuis  Henri  viii.  On  dit 
qu'il  fut  b4ti  sous  le  règne  d'Ina ,  vers  708  ; 
détruit  par  les  Danois  en  873 ,  et  rebitî  par 
le  roi  Edmond  qui  accorda  de  grands  pri- 
vilèges aux  habitans.  Il  f^t,  dans  le  xu*.  siè- 
cle ,  la  proie  des  flammes  ;  relevé  par  Hen- 
ri III,  il  fut  renversé  par  un  tremblement  de 
terro  qui  précipita  l'église  de  S*«  Michel  du 
moût  de  Tor.  On  prétend  que  l'abbaye  fbt 
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foiidéc  ptr  JFotffph  d'Arimftfaée  ^endtnft 
M  nu$ioa  éêim»  ti  Gnuide-Brctegiie;  Saint- 
Patrick  d'Irlande  et  S^.  I>and ,  éyèque  de 
Maaefia,  loi  allouèreDt,  dit-on,  de  gran- 
des mmmts  d'argent.  On  ne  oonnait  paa 
bien  le  revenu  des  propriétés  de  cette  ab- 
beye»  «aia  il  était  immense  ;  l'abbé  ¥tTail 
•f  eo  OM  splendeur  royale ,  et  joaissait  d'un 
revenu  équivalant  au  moins  à  100,000  francs. 
Les  ebbés  mitres  étaient  traités  comme  des 
lords. 

GLATT,  bourg  de  la  principauté  de  Ho*- 
henaoUem-Sigmaringen ,  cbeMieu  de  bailL, 
sur  la  petite  rivière  de  son  nom  $  et  très* 
prés  de  la  rive  gauche  du  Ncoker  ;  4  S  1. 0. 
N.  O.  de  Haigerioch ,  à  5 1.  i/a  O,  S.  Û.  de 
Rotenbourg,  et  à  1  a  1.  1/1  N.  O.  de  Sigma- 
ringen.  Uya  1  ebiteau,  1  égline  et  des  bains 
d'eau  sulAureuae.  Commerce  de  bois* 

Le  baiUiage  ne  contient  que  900  bab. , 
y  compris  ceux  de  ce  bourg. 

GI/ATT ,  rivière  de  Suisse ,  capt.  de  Zft« 
ricb.  £lle  sort  de  l'extrémité  M.  O.  du  lac 
Oreiffen,  à  a  1.  £.  de  Zurich,  coule  N.  N.  0„ 
en  passant  près  et  h  l'O.  de  Bulach ,  et  se 
joint  au  Bhin ,  par  la  gauche ,  un  peu  an- 
dessous  d'EgUsau,  après  un  cours  d'environ 
7  1.  Elle  est  sujette  k  des  crues  considéra, 
blés  •  qui  causent  de  grands  dommages,  et 
est  très-poissonneuse, 

GliAXZ»  Ancien  comté  de  Bohême,  oon» 
qnis  perle  Prusse  en  174t.  Il  fomae  aujonr* 
dliui ,  dans  la  province  de  Silésie  et  la  ré» 
gence  de  9itislâu,  les  deux  cercles  de  Glats 
et  de  Habelschwert» 

GLATZ^  en  bobénien  KUuUkêj  ville  dee 
États^PnissieASi  prov*  de  Silésie,  régence 
et  k  ly  l  3.  S,  O.  de  Breslau ;  ehef^lien  du 
cercle ,  dans  uue  vallée  étroite,  sur  la  riv« 
gauche  de  la  Neiase.Lat.  ^.  5o^a2M.ong. 
£•  14"*  19'.  £Ue  est  entourée  de  murailles» 
et  très-bien  défendue,  d'un  côté,  par  le 
vieux  chAteau  situé  sujr  une  montagne  qui 
domine  le  pays  d'alentour î  et  de  l'antre, 
par  unç  f^rteresi a  réguUèfe ,  nouveUemeot 
bfttie  «ur  une  moqtagne  opposée,  £lle  a  1 
faubourg,  4  égiises  catholiques  et  a  luthér 
riennesi  i  gymnase,  i  hôpital,  1  arsenal» 
et  pluiieurs  casernes,  ainsi  que  d'autre» 
hfttim^ps  militaires,  il  y  a  des  fabriques  dn 
drapa ,  de  toiles  fines  et  damassées  pour 
service  de  table,  d'indiennes,  de  peaux 
maroquinéça,  de  tapis,  de  savon ,  etc.  Oui 
y  çon^Hïtionpe  ausfi  diverses  sortes  dVhjet* 


G  L  A  ^ 

en  bois,  et  il  s'y  fait  un  grand  couameiue 
d'épiceries,  toiles  et  cui^.  8,35o  hab. 

Glatx  s'est  rendu  aux  Prussien»  en  174a; 
les  Autrichiens  le  priient  d'aasaul  en  1769, 
et  le  restituèrentè  la  paix  de  i76a.Uneafy« 
de  Wurtembei;geoi9  et  de  Bevn«^ie  a'ene»* 
para  en  1807. 

Le  cercle  de  Glati  eomproo4  mie  peitia 
de  l'aucien  comté  de  ce  nom  et  6ty432faah. 
Ql^VCUJk  ou  QLÀUGHAU,  ville  do 
roy.  de  Saxe,  cercle  de  l'Er^gebirge,  bailL 
et  è  a  I.  »;  N,  B.  de  ZwicJ^q,  et  i  3  U  i/aO. 
d'Alt-Chemnitx;  chef-lieu  de^U  eei^neuria 
de  Schônbourg)  siège  d'un  oondatoire  et 
d'une  surin  tendance  dq  culte  ,  et  révdeoce 
des  comtes  Penigk-Glauchau  et  Penigk-Pe- 
nigk.  Elle  est  assez  bien  bfttie ,  en  forme  de 
croissant,  sur  la  rive  droite  de  U  Mtlde,  et 
ceinte  de  murs.  Glaucba  renferme  3  chft* 
teaux,  a  églises,  t  hôpiul,  et  i  boepioa 
d'orphelins.  On  y  remarque  la  place  cnnée 
où  se  tient  le  marché,  11  y  a  des  Ubwiqne^ 
de  draps ,  de  6anelle ,  de  velours  de  cotoa , 
et  de  tissus  de  coton  de  plusieura  aortes,  dna 
bonneteries ,  des  tannerie»,  des  bUarabiaae- 
ries,  des  teintureries,  une  papeterie,  un 
martinet  pour  le  fer  et  deux  pour  le  cuivre, 
et  des  moulins  à  huile.  I«e  commerce,  afi- 
menté  par  les  fabriques,  conaiste  ansai en 
blé,  bois  et  minéraux  de  la  principanté 
d'Alteobourg  et  du  cercle  de  l'£ragebnfe, 
dont  cette  ville  est  un  entrepôt  conaidém- 
b|e,  Patrie  d'Agricola  »  célèbre  ainénl»- 
giate,  4,004  hab, 

GLAY,  vilhtgadePmnce,dép.dttDoiiba, 
arrond.  de  Montbêlianl,  o«nt.et  à  5/i  ém  h 
N.  B.  de  Blamont ,  et  4  al,  i/a  N. J¥. B.  de 
S*»  Hippolyta  i  sur  la  rive  droite  dn  G(oo«  Il 
y  a  une  papeterie.  397  bah, 

GLAY,  hameau  de  France  «  4èp«  du 
Rhône ,  arrond.  et  à  4 1. 0.  N.  O.  de  Lyon  , 
cant.  de  L'Arbréle,  près  de  S^  Genoala^ 
Il  y  a  deux  carrières  de  pierre  k  polir. 

GLAZOUWOVSKAU ,  bouigde  Rwms 
eu  Europe,  dans  le  pap  des  Cosaques  d« 
Don,  distr,  d'Qust-Medvieditxa,  a  75 1.  n.  E. 
de  Novo-Tcherkaak  \  sur  la  rive  droite  de  k 
HedvieditM  |  au  milieu  d'une  épaisse  forêt. 
Il  est  entièrement  inondé  au  printenaps ,  «t 
les  habiUns  se  réfugient  dans  dev  (enaes 
éloignées  de  la  rivière ,  où  ils  passent  l'été. 
GLAZQV,  ville  de  Bumiu»  en  Koi^pe, 
gQ«v,  et  à  3q  1.  £.  de  Vi»tl^a,  et  à  3f  1,  ]f.£« 
dff  PîoUnafc  >  chef  lieu  de  distr« ,  «or  la  rivn 
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li^  ^tr*  4«  GlazoT«  ajiUid  dans  U  partit 
orient,  da  goov.  de  Yiatka,  est  coupé  4f 
«HonttgoA»,  de  colUoe^  lioi«ée«»  et  de  na- 
i^9gep  5  le  cMiMt  y  e«t  tr«»-n»d«,  «*le  bU 
y  n^i^  rarçiMPt*  H  e«^  h«bité  en  graïuk 
|u»f Ue  par  de»  P«rme«gi»  4ff  Vo^ak^  et  des 
TckereiiiMfe«,  dûiU  ia  <^89A  ^(  h  p^bf 
fpf  maia  }a  privclpalf  .qpvvTiture, 

PrUf^ieiit  »  pi^v.  <M  Clève«Bejrf ,  régieoce  et 
4  3  Jt  ih  S.  p.  de  Pii$icldoff,  «fda  a*  *a  U 
O,  S.  Q.  4(9  Wffwa.  U  F  a  ^  cbAteau.  i»p3a 

GI^jeiCiîEN  (ALTfilf  ),  Tlllaga  dp  roy» 
da  Haapvra,  goar.  de  AiWesbeim ,  prlpci- 
pautë  al  i^  a  1»  i/4  S*  £•  4<b  Gottiofufï ,  et  à 
^  i.  ^/4  Q.  9.  0.  de  DiidertUdl;  cbeMian 
d'aneJMiidictipn  patfûpooiala  »  i{iiîcootkflt 
i,7D7  bab. 

QhZiQHETi  ,  aQcieo  coaité  de  SaxjB, 
divisé  en  deai  parties  i  i*,  la  Éomté  siipé** 
rieur,  partagé  aujoiird'buji  aotfQ  le  duKïh^ 
de  SafLe-GobouFg  et  la  irégawe  primenoe 
d'Erfvrt  ;  a»,  le  comté  i|»rérie»l'  »  aitfié  entra 
cel|ç  tfï^me  régence»  le  graad'^uché  d4 
Saxe-Weimar  et  le  duché  de  Saxe-ÇobQi»rg, 
et  réparai  eptpe  M  Pxwae  et  la  prîacip^yté 
de  Schyfarzbourg-Sonder^bajasan, 

GLpÇHEHWIlPSeN ,  bomg  dp  dnch* 
dfs  Saf<H4ainii»geq»  4aaa  l'Uoteriaod,  baill, 
et  i  1 1.  i/a  IS.  S.  £.  de  Rômbild,  et  à  7  1, 
1/4  S.  E.  de  Meioingen.  Il  s'y  tiept^  >n»^ 
cfaés  par  an.  3a4  bab. 

GLKISDOBF ,  boprg  dp  dpabé «ia  Styf ie, 
cercle  fît  *  4  1-  B»  de  Gfala»  et  i  ip  I,  i/4 
S.  E.  de  Bmck;  pvtf  la  T\vp  g^pcbfB  d^  1# 
Baab.  y  y  a  up  couveat.  7^0  b^b. 

GLÇlSÇNBPPÇr ,  ? iWage  de  Bar iènç,  cer. 
çle  de  la  Bagep ,  présidial  et  Ji  ^  1<  1/9  $r  6« 
de  Waldpit^Qcban ,  atà  16  1,  N^iE.  de  Bâti*- 
boppe.  Il  y  a  )  sçieria  ^  1  briqpetar^e.  60 
miiiaonsr 

GLE1W1T2^,  v^Ua  des  É|ata-Fr«isi^ep8  ^ 
proT.  de  Silésie,  régence  et  4  i3  If  S.  E. 
d'Oppeln»  cercle  «M  ^  !•  S.  S.  E.  de  Tost, 
spr  la  &iodpitz.  Elle  a  1  enceinte  ap  brîquen 
et  a  faubourgs  9  et  repferp^e  4  église  et  1 
gypanase  catboUques,  1  bôpital,  1  piapufacn 
tpfe  de  draps  «  et  1  des  plus  belles  ibrgea 
royale^  4  fer  a  bauts  fourpeapx»  gpi  fournit, 
ztîjf^e  commnue»  i5,ooo  quiptapjc  c|e  fopte; 
il  y  a  aussi  plusieprs  cloptpries..  %^2Q  M^, 
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GUUi^ORÛ,  baurgd'Anglelem^aam. 
té  dp  SpflbllL,  luindpad  de  Babargb  t  ^  i  1. 
5/4S.  deBuryrS^  Sdipiipds ,  et  à  7  1. 1/4  Q. 
M.O.d'lpsvfieh. 

La  pavoisse  ooptiant  i^àyfi  hab» 

OI^EK,  rivière  d'Àpgleteiva ,  eppité  de 
Cipoolp.  Elle  prapd  sa  spaica  près  da  Lp« 
vington ,  dans  le  bppdrad  da  Beltisloe,  se 
dirige  vers  le  S.  jpaqn'à  Wibtborpe  «  tourne 
aa  If .  E.  «  et  va  bù  )ater  daasla  Wasb,  apréa 
PB  eopfs  de  1 1  1. 

.  GLEJÏA,  moatagne  d'Irlaade,  prov.  dp 
MpASter,  comté  de  lUrry  ysnria  liaûte  des 
baiioppiat  de  Dupkaffrop  at  du  Nagppîby,  à 
rO*  du  bpau  la43  de  lUHarpey  »  pu  bord  du- 
qpel  elle  se  termina  par  la  pointe  Glana» 
qni  Oeraie  au  ff,  la  baie  de  mêm%  mhp, 
C9U^  pioptagne  «at  pu  partie  pue  at  aaaailp 
Itpsa  •  at  ap  partia  cppvcrta  d«  bnis  épaia. 

ali'EJCVAC  •  'fiUaga  do  Frapca,  dép«  dp 
MorbiMap ,  arrppdr  et  4  10  1. 1/4  E.  da  Vaa« 
BPS,  captt  aU  a  !•  i/a  H,  dp Garaptoiri  au 
cppAuaut  dpl'Oust  at  da  l*K9,  t,Q3o  bab* 

G|>j6lfAM9  (tlW  DES)»  grpppe  d'ppp 
douaaioa  de  pactes  lies  a(  Uola,  daui  Tp^ 
céan  Atlantique,  préf  i^p  pûtes  de  Francp  * 
dép,  du  Finistère,  arrpnd*  da  Qplmpar, 
cpptf  »  ^QQ.  «t  é  a  L  â,  da  Gonapcpeap, 
tpt,  N-  47*  Ay>  hoH,  Q.  a*  *«'.  La  plM 
çppsidérablp.at  la  plus  mérid.  est  eellâ  dp 
JUfUP  PU  <l"  l^h  >  qui  est  «»p  partie  eonftrte 
par  pn  étapg  sapipAtra  at  ep  partîp  par  4xi9 
narépafa«  ;  celle  de  Paplra^,  la  plus  oriani*» 
rituéf  4  a  1,  1/4  S.  0.  da  la  pointe  de  Tré- 
vignon ,  a  un  sol  moins  aqpppK  et  »p»ceptif 
bip  da  culture.  Galle  de  »\  TTicplas ,  U  plus 
«ap^  dp  groupa,  4^1  ?/3  S*  de  la  ppïpta 
da  Mppsferlip,  «it  la  plus  iptéressanta  dp 
typtes  :  alla  forip© ,  ateg  l'Ua  Cigogpe,  |p 
pprt  des  Gl^naps,  qp'pp  appelle  Gbapibra  » 
pp  l'op  pntrp  4  t,çm  ¥ent4,  at  0^  l'on  peut 
écbpper  saps  dapgar  •  pp  port  a»t  défapdn  pat 
Ip  fprt  Çjgpgpa,  ^',  Nicolas  est  la  i enle  daa 
Glépaps  Qù  rpp  ppissp  faira  da  Tean.  Pn 
reste  ,  ce  groppç  ne  #e  compose  qua  da  ro* 
cberii  un  piçu  plepdp#«  qpi  pQrant  papandapi 
quelques  mouillaga#  aiBsaa  bons, 

GI^EIfABM,  baiv>npip  d'Irlande,  proa* 
d'Uli^r,  dans  la  piirUp  orient,  du  comté 
d'Aotrim ,  ^ur  le  capa|  dp  Nord,  Elle  reo- 
ferpie  Iç  villagp  de  même  Bpm  •  (A  Top  ra-r 
marque  po  trè^beau  cbâtfîap,  et  Tp»  tropvp» 
sur  la  côte,  la  b^ie  da  Qlpparm  »  follPéa  an 
N.  par  le  cap  GerrpP* 


Digitized  by 


Google 


584 


G  L  £  M 


6LENAT,  fUliigc  d«  Frttoc«,  dép.  du 
Cantal ,  arrond.  et  &  4 1.  i/»  O.  S.  O.  d*Aii- 
rUlac,  cant.  et  à  1 1.  i/a  S.  de  La  Roqoebrou. 
Foire,  le  4  »•»»  po"'  bestiaux»  617  hab. 

GLENBEBV  IE,paroîa»e  d'Écoase,coiiité 
de  Kincardine,  presbytère  de  Fordono,  dans 
la  Talléè  de  Glen,  arrosée  par  le  Bervie ,  à 
a  1.  W.  N;  O.  de  Berrie.  i,a77  bab. 

GLENGAIRN,  paroisse  d'Ecosse,  dans 
la  partie  oecid.  du  comté  de  Dnmfnes,  pres- 
bytère de  Penpont.  Le  sol  en  est  générale- 
ment bon ,  surtout  sur  le  bord  des  rivières , 
mais  ilestsujetauxinondations;  les  collines 
offrent  d'ezcellens  pâturages.  i,88i  hab. 

GLEN-COE,  GLEN-CO  ou  GLEN- 
GONA,  vallée  d'Ecosse,  comté  d'Argyle, 
presbytère  d»  Lom,  an  N»  E.  du  lac  Etive, 
et  au  S.  E.  du  lac  Leven.  Elle  a  environ 
3 1.  de  longueur.  Cette  vallée,  célèbre  par 
la  naissance  d'Ossian,  est  entourée  de  mon» 
tagnes  escarpées  et  pittoresques,  parmi  les- 
;qnelles  on  remarque  le  Meol-More  ;  la  Goe 
ou  Cona ,  rivière  rapide ,  là  traverse  pour  se 
{eter  daim  le  lac  Leven.  En  1691,  les 
troupes  du*  roi  Guillaume  massacrèrent  les 
babitans  de  cette  intéressante  contrée. 

GLENDALE,  vrard  d'Angleterre,  dans 
la  partie  sept,  du  comté  de  Nortbnmber* 
land.  La  TiUe  le  traverse  du  N.  O.  au  S;  E. 
1 1,441  bab.  Wooler  en  est  le  lieu  principal. 

GLENELG,  paroisse  d'Ecosse ,  dans  la 
partie  occid.  du  comté  d'Iovemess,  sur  le 
détroit  qui  sépare  l'Ile  de  Skye  de  la  Grande- 
Bretagne.  Elle  renferme  quelques  restes 
d'antiquités.  3,807  bat, 

GLEN-F1NLA8S ,  vallée  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  dans  la  Nouvelle-Galles  méridio- 
nale, k  rO;  de  la  vallée  de  Wellington,  et 
près  de  la  rive  gauche  du  Macquarie ,  par 
3a*  35'  de  lat.  S.  et  i46*  iS'  de  long.  £. 
Elle  est  fermée  par  de  hautes  montagnes 
hérissées  de  cyprès,  et  composées  de  brèche, 
de  jaspe  et  de  porphyre.  La  vue  de  ces  mon* 
tagnes ,  dont  quelques-unes  s'élèvent  à  pic,' 
a  quelque  chose  de  grand ,  et  le  débouché 
du  Glen-Finlass  dans  la  vallée  de  Welling- 
ton, oBre  un  coup-d'œil  magnifique;  les 
sites  qui  entourent  le  Glen-Finlass  en  font 
un  des  plus  beaux  pays  qui  soient  au  monde. 

GLEN-GARR Y ,  vaUée  d'Ecosse,  dans  la 
partie  oècid.  du  comté  d'Lsvemess ,  à  l'O. 
du  lac  Garry  et  au  S.  du  lac  Lyne  ,  à  7 1. 
N.  du  fort  William.  Elle  est  remarquable 
par  son  aspect  pittoresque. 
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GLENISLA,  paroisse  d'Ecosse,  dans  la 
partie  occid.  du  comté  de  Forfar,  presbytère 
de  Meigle.  Elle  est  arrosée  par  l'IsU.  1,144 
hab. 

GLEN-MOBISTON,  vallée  d'Écotae^dans 
le  centre  du  comté  d'Invemeas  ,  à  l'O.  da 
lac  Ness ,  et  au  S.  O.  du  mont  MeaUbur- 
Vonny.  Elle  est  arrosée  par  plusieiirs  lîviè- 
res,dontla  plus  considérable  débouche  dans 
lelacNess,à  2  L  N.  N.  E.  de  Fort-Augnstoa. 

GLENMUIGK ,  paroisse  d'Ecosse,  dm 
la  partie  S.  O.  du  comtéd'Aberdeen,  pres- 
bytère de  Kincardine ,  sur  la  rive  droite  da 
la  Dee.  Elle  renferme  les  eaux  niioérales  de 
Pannanich,  efficaces  contre  la  gravellect 
les  maladies  scrophuleuses.  a,aa3  hab. 

GLENNIB  (tLES)  on  tLES  DU  FBO- 
ilONTOIBE,  groupe  de  petites  Itea»  sur 
la  c6te  méridionale  de  la  Nouvelle-Hollaiide, 
dans  le  détroit  de  Bass ,  près  et  à  TO.  du 
promontoire  Wilson.  Lat.  S.  39*  11'.  Irongw 
E.  i44*  4'-  £11^  sont  assez  élevées  ,  et  cou- 
vertes ,  en  partie ,  de  roches  graoitiqaes  ; 
leurs  côtes  abondent  en  phoques. 

GLENOGBA ,  village  d'Irlande,  proT.  de 
Munster,  comté  et  à  4 1*  i/s  S.  de  Litnexick , 
baronoie  de  Small-Gounty.  Foii^  les  3 1 'mai 
et  a8  octobre. 

GLENSDOBF ,  bourg  de  Bavière,  Cercle 
du  Main-Inférieur,  chef-lieu  de  présidial  et 
•iége  d'une  chambre  fiscale;  sur  U  rive 
droite  de  l'Itz ,  à  1  1.  i/a  S.  £.  d'Ebera ,  et 
è  17  L  N.  O.  de  WOrtzbouig.  11  y  aim  dift- 
teau.  390  hab. 

Le  présidial  contient  io,3i6  hab. 

GLENUBGHY,  distr.  de  laTcm  de  Die- 
men ,  comté  de  Buckingfaam ,  sui'  le  I>er- 
went.  Il  y  a  38  habitations. 

GLENY,  viUage  de  France,  dép.  de  ïm 
Creu8e,'arrond.,  cant  età  il.  i/iN.N.K. 
de  Guéret,  et  à  5  1/3/4  S«  O.  de  Boussac, 
sur  la  rive  droite  de  la  Creuse.  i,35o  hab. 

GLIN,  village  d'Irlande ,  prov.  de  Maa- 
ster,  comté  de  Tipperaiy ,  baronoie  de 
Clanvriiliam ,  à  5 1.  O.  S.  O.  de  Gashel.  F<4ce 
le  27  mai. 

GLINA,  rivière  de  la  Croatie  militaire  , 
qui  prend  sa  source  dans  le  généralat  de 
Carlstadt,distr.  régimentalro  de  Sluin,fbnDe 
une  petite  partie  de  la  limite  entre  l'eœpif* 
d'Autriche  et  la  Turquie,  passe  ensuite  dans 
le  fianal-Grfinse ,  où  elle  parcourt  le  i*'. 
district  régimentaire  du  Ban ,  et  se  joint  à 
la  Kulpa ,  par  la  rive  droite ,  è  a  1.  t /a  0.  de 
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Petrittia>  apr^  im  coi^rs  d'enTÎroa  i5i. , 
d'abord  de  1*0.  i  !*£.,  pais  duS.  O.aaN.  E. 
Sea  principaaz  aflQnens  aont  :  à  droite ,  la 
GUnicza,  la  Bazetta  et  la  Maja;  i  gauche, 
la  Ghemernicza.  GUna  est  le  aeal  endroit 
remarquable  qo^elle  arrose* 

GLIff  A,  bourg  de  la  Croatie  militaire , 
dansleBanal-Grioze,  cbef-liendu  i*'.  distr. 
régimentaire  du  Ban  ;  sur  la  rive  droite  de 
la  Glina ,  ua  peu  an-dessus  du  confluent  de 
la  Maja ,  et  près  du  bord  orienU  d'un  lac 
marécageux; i  ni.  i/aE.  S.  £•  deCarlsIadt, 
et  à  ta  L  i/a  S.  d'Agram.  Il  s'y  tient  de 
grands  marchés  pour  bestiaux,  yéi.  bab. 

GLIMANKA,  petite  ville  de  Pologne» 
wofwodie  de'MasoTie»  obirodie  et4  4  !•  i/a 
&  S.  O.  de  SUnislawow>  été  6 1.  i/a  E.  S.  E. 
de  Varsovie  ;  sur  la  rire  droite  de  la  Zwitter. 
GLINIAFnr,  bourg  de  Galllcie ,  cercle  et 
A  5 1. 0.  de  Zloczovr,  et  à  7 1.  i/a  E.  de  Lem- 
berg.  U  7  a  1  chfttean,  1  église  catholique 
et  1  égHse  grecque. 

GLINIANY,  petite  viUe  de  Pologne» 
Vf orvTodie  »  obvrodie  et  à  6  1.  i/a  N.  N.  O. 
de  Sandomir»  etk  i4  1.  S.  S.E.  de  Radom. 
Elle  a  43  maisons, 

GLiriSK,  ville  de  Russie,  en  Europe» 
gonr.  et  à  33 1.  i/a  N.  O.  de  Poltava  »  distr. 
et  A  5  i.  1/4  O.  S.  O.de  Romen;  sur  la  rive 
droite  de  la  Sonia.  Lat.  N.  So*  36'.  Lon^ 
£.  3i*  i5'.  Elle  a  3  églises.  Commerce  de 
sel  9  bestiaux ,  poisson  »  et  peaux  d'agneaux. 
900  bab. 

Cette  ville  a  été  fondée  >  en  i6a3,  par  le 
polonais  Vicboeveiski. 

GLIxNTIGHKI  »  bourg  de  Russie  »  en  Eu- 
rope »  gonv.  y  distr.  et  k  7  1.  a/3  N.  de  Tilna* 
et  à  11  1. 3/4  S.  E.  de  Vilkomir. 

GLIOUBI  AN ,  bonrg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Bulgarie,  s^ndjak  et  à  a  1. 1/4  S. 
S. E.  de  Sophia,  et  à  7  1. 1/4  N.  E.  de  Doub- 
mtsa  ;  sur  la  rive  gauche  de  Tlsker,  au  pied 
du  mont  Witoska. 

GLIOUBIGNE,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Bosnie  »  sandjak  d'Herzégovine,  à 
9 1-  S.  S.  E.  de  MosUr ,  et  à  aa  1.  S.  S.  O.  de 
Boana-Séraî;  dans  une  petite  plaine,  au  pied 
du  noot  Gradioa^  sur  la  rive  droite  dn 
Boakostak.  Elle  est  gouvernée  par  un  bçy  et 
défeDdne  par  un  chfttean-fort.  Environ.  5oo 
maifons. 

GLIOUBOUCHKI ,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe ,  en  Bosnie ,  sandjak  d'Herzego* 
Tiae ,  chef-lien  de  distr.  ,441. 3/4  N.  O.  de 
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Gabeià ,  et  4  7 1. 0.  S.  O.  de  Mostar  ;  sur  la 
rive  gauche  de  la  Traglinr,  qui  prend  plus 
bas  le  nom  de  Trebisat.  Elle  est  défendue 
par  un  chftteau-fort  situé  sur  unecoUine,  et 
contient  environ  »5o  maisont. 

GLIVO,  mont  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Bosnie,  dans. la  partie  8.  E.  du  sandjak 
d'Herzégovine ,  i  3  L  N.  £.  de  Trebigne. 

GLOCESTER,  comté  et  ville  d'Angle- 
terre. Foy,  GuMrcisTta. 

CLOCKNITZ,  bourg  de  l'archidnché 
d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Eos ,  cercle 
inférieur  du  Wienerwald ,  à  ^  1.  i/a  S.  O. 
de  Neustadt,  et  à  i5  1.  S.  O.  de  Vienne  ( 
prés  de  ia  Schv? arza ,  à  aao  toises  au-dessus 
de  la  mer.  Il  y  a  1  couvent  de  bénédictins 
et  1  fabri^e  royale  de  smah.  i,43o  bab. 

GLOGAU  ou  GR0SS-Gi:40GAU ,  viUe  et 
forteresse  des  Éuts-Pmsaiens,  prov.  de  Si- 
lésie ,  régence  et  k  la  1.  N.  de  Liegnitz,  et 
à  ao  1.  N.  O.  de  Breslau  ;  chef-lien  de  cercle 
et  siège  d'une  cour  supérieure.  Lat.  N.  5i* 
38\  Long.  E.  i3*  46'  3o'.  Elle  est  sur  U  rive 
gauche  de  l'Oder,  et  communique  par  un 
pont  de  bois  i  111e  de  Dom,  que  fbrme 
cette  rivière.  Les  fortifications  en  sont  très« 
importantes.  Elle  renferme  1  château  royal, 
8  églises  cathoITqnes,  y  compris  la  cathé* 
drale  bâtie  dans  l'Ile  de  Dom;  a  églises  lu- 
thériennes et  1  calviniste,  1  synagogue,  a 
hôpitaux,  1  prison,  1  arsensti,  de  vastes 
casernes ,  1  gymnase  catholique  et  1  luthé- 
rien, et  1  école  d'acconchementv  U  y  a  plu- 
sieurs fabriques  de  tabac,  de  cire  k  cache- 
ter ,  et  d'indiennes  $  des  blanchisseries  de 
cire  et  des  brasseries.  Le  commerce  n'y  est 
pas  très-animé.  ii,i83  bab. 

Les  Prussiens  s'emparèrent  de  cette  ville 
en  1741 9  et  en  augmentèrent  beaucoup 
les  fortifications;  en  1807,  eHe  se  rendit 
aux  Bavarois  et  aux  Wurtembergeois  réu- 
nis. Elle  a  eu  long-temps  une  garnison  fran- 
çaise, qui,eni8i3et  1 8  i4,ftit  assiégée  par 
les  Russes  et  les  Prussiens  réunis» 

Le  cercle  de  Glogau  comprend  une  gran- 
de partie  de  l'ancienne  principauté  de  ce 
nom ,  qui  appartenait  autrefois  à  l'Autri- 
che. II  contient  63,870  hab. 

GLOGAU  (OBER  ou  KLEIN) ,  ville  des 
états-Prussiens,  prov.  de  Silésie,  régence 
et  à  8  1.  S.  d'Oppeln  ,  cercle  et  â  5  1.  E.  N. 
£.  de  NeusUdt  ;  sur  la  rive  droite  du  Hots- 
eoplotz.  Elle  est  murée  et  renftrme  un 
château  avec  bibliothèque,  5  églises  et  1 
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^ymuëM  MtkoUqiiM)  et  fltuieim  ItmiM- 
lies.  li  e'y  fait  un  grftnd  commerce  de^raÎM. 
»«iSo  hab. 

CiLOCiO W ,  bewg  de  Gallfieis ,  cercle  et 
à5l.  N.deRMt«m«etèS31.  i/aO.N.O« 
de  Lembcig. 

GLOMEL,  tiUage  de  Fraaee.,  dép.  des 
GOte»^ii«Nord,.irroiid.  eft  à  lo  1.  i/i  5^  Sv 
O.  de  Oningamp  »  et  à  i  L  i/l  O.  S.  O»  de 
Rostreqen.  Foires,  les  a8  mai  et  !•«.  août  9 
peiMT  ohevevz  et  hertiwn  de  toute  «apèce. 
s«&4obaJ:»* 

GtOMMEW,  iêBfv  dn  roTawne  ée 
Norvège ,  qui  lOJFt  du  lac  d'iErtauid,  êit«é 
M  miUea  dea  Dofiâiiea^  daof  lediooèae  dt 
Arontheim ,  veiB  l'«ztrémtté  S.  K  da  baill. 
ddDffOtttheim  méridioMd,  en^e  bieetèt 
da«i  le  diûcèie  d'Aggenhuna ,  paicottft  le 
baiUlage  d'Hedemwrkea  dans  ta  loogmnr, 
pénèlrc  près  d'UUern  dans  cekû  d^Aggera* 
biHii,  trafetae  l'OSgerea^e»  et  se  tEOwre, 
en  Boltaet  de  ce  lac»  dansle  baill. de  Smaa» 
lebueo.  Parveoa  près  de  Rakestad ,  îLie  di- 
vife  en  4eiu  brëacbea,  qui»  après  s'être 
#oaKées«onsidériblemeDt ,  se  rapprochent 
b^econp  »  et  se  |ettent  l'ime  et  l'antre  dans 
le  Skager-rack ,  à  FridertksUdt,  Tis4-Tif  de 
rHe  iûrager*  Son  court  est'E'enTiron  ii5 1., 
et  SA  direction  généralement  dn  If .  an  S.  Il 
a  ponr  principauK  aflOuens,  à  droite.  In 
Foida-elf ,  l'i£taedaU-elT,  le  Vormeo^U, 
et  à  gaucbe  »  le  Been-el?  et  le  Fliien<elT. 
C'ettlefltuve  le  plus  considérable  de  laNor* 
Tège  ;  il  forme  on  grand  nombre  de  chntes , 
dont  la  pins  célèbre  est  celle  de  $9^%  près 
d'HaCiland;  è  la  fonte  des  neiges  ou  lors 
des  grandes  pluies,  son  cours  devient  très* 
rapide,  et  ses  débordement  causent  un 
grand 'dommage  ans  campagnes  qu'il  ar- 
rose :  là  plus  Aineste  de  cesinotMlations  ftit 
celle  de  ifot. 

CLON ,  rivièee  de  Bavière ,  qui  prend  ta 
source  dans  le  cercle  du  Danube.Snpérieur, 
à  3  1.  i/a  $•  £»  d'Augsbonrg,  entre  bieuKH 
dans  le  cercle  de  l'isar,  et  se  {oint  à  l'Am- 
mer ,  à  3  U  N.  O»  de  Freisittg  ,  après  un  cours 
de  10 1.  du  S.  O.  an  N.  O» 

GLONGONa,  pays  de  llte  de  lava, 
dans  los  régences  de  Preandger,  à  l'O.  du 
Limbangang,  et  au  S,  du  flonkaponra*  Il 
est  arrosé  par  l'Indtamayo*  Sur  la  frontière 
mérid.  s'élève  le  volcan  Papandajang,  qui 
depuis  177a  s'est  afibiasé.Tjitjangouaiig  est 
k  lieu  piiAcipal  de  ce  paye. 


CLOU 

OLOIIfl,  bourg  des  Pays-Bas*  Fey,  Ouins. 

GLOPPBH ,  paroisse  de  i^orv^  ,  dio- 

eèse  et  è  58 1.  N.  N.  £.  de  Bergen ,  bnlU.  d* 

Bergensfanns  sept. ,  sur  le  petit  goUë  de  aom 

nom.  3,36 1  hab. 

GLOS-Ll-FERRIÈBB  ,  village  de  Vnm- 
ce»  dép.  de  l'Onie^  acrond.  et  k  10  I.  t/a 
E«  N.  B,  d'Argentan ,  cant.  «t  à  1 1.  3/4  S. 
N«  E^deLaFeitè^rénel.  Uy  a  des  Aibri- 
^pies  de  grosse  qnsncaiUefie ,  ainsi  qmt  d'n- 
graffM ,  d'anneaux ,  d'aiguilles  à  tricoter , 
de  dons  d'épingle,  etc. ,  en  fil  de  laiton  «t 
en  fer.  i,oSo  bah.  On  exploite  dans  les  en- 
virons une  rMM  mlnn  de  Ibr  qnl  n'étwid 
fortioSn« 

GLOSSOP ,  paroisse  d'Angleterre  ,  c«b> 
té  etè  i5  L it.  N.  O.de  I>erby,età3  L  1/4 
N .  deChape^n4e^rith)  hundred  dn  Hi|^ 
Feak.  13,766  hab. 

<^L05-SUR*L1SIBUX>  village  de  Fran- 
ce 9  dép,  du  Galvados,  anrood. ,  cant.  B.«t 
è  1 1.  S.  E.  de  Lisieuz ,  et  à  1 1 1.  i/a  B.  S.  B. 
de  Gaen ,  sur  la  rive  droite  de  l'Orbec%  Soo 
bab.  Il  y  a  sur  son  teiritoire  une  minn  d'an- 
timoine non  exploitée. 

GLÔTT,  bourg  de  Bavière»  cercle  du 
Panube^Supérieur  »  prètidial  et  à  s  I.  5.  de 
Dillingen  »  et  à  4  I.  N.  O.  d'Angsbeuig-;  sur 
la  rive  droite  de  la  Gl5tt,  affluent  du  B«- 
nube.  Siège  de  la  fnridiction  des  comtes 
Fugger-OlOtt ,  ^i  y  ont  un  château. 
.  GLOTTERTHAL ,  viUage  du  granA-dn- 
cbé  de  Bade,  cercle  de  Treisam-et-Wiesen, 
baUl.  et  à  1 1.  S/4  N.  S*  de  Friboorg;  dans 
la  vallée  de  même  nom.  Il  y  a  des  bains 
d'eau  minérale  très-fréquentés.  85o  hab. 

GI/>UBOKOÉ,  bouig  de  Bussie ,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  è  18  1.  N.  de  Minsk ,  distr.  et 
à  i3  L  1/4  S.  8.  O.  de  Disna. 

aiiOUBOTZA,  gros  viUage  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  dans  la  Bulgarie ,  sandjak 
«ta  141.  S.  S.E.  de  Widdin,età3l.  5.  S. 
O.  de  Drinovatz,  sur  le  Lom.  Les  1 
sont  couvertes  en  tuiles. 

jQLOUGESTER  ou  GLOGESTEB ,  i 
té  d'Angleterre ,  entre  5i*  19'  et  5a*  la'  de 
lat«  N.  et  entre  3**  5y'  et  5*  4'  de  long.  O.  ; 
borné  au  N. ,  par  les  comtés  de  Uereford , 
de  Worcester  et  deWarwick  ;  à  l'E.,  parce 
dernier  comté  et  celui  d'Oxford  ;  an  S. ,  par 
les  comtés  de  Wilts  et  de  Somerset ,  dont 
llsis  et  l'A  von  le  séparent  en  partie  ;  èro., 
par  le  canal  de  Bristol,  et  par  les  comtés  de 
Monmouth  et  de  Uerelbrd ,  irtn  lesquels  ta 
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liinitti  est  en  ^^reode  pâitte  détermliiée  par 
1)1  Wye.  Sa  longueur ,  d«  71.  B.  au  S.  O. ,  est 
d'etrfirmi  is  1.,  sa  moyenne  làrgeer,  du  N. 
O^  «u  S.  E. ,  de  8  L ,  et  m  superficie  de 
167  1. 

Le  eottté  de  61ob«ester  à  3  régions  pby- 
nqncs  :  le  pays  môntneaz  ^  la  vallée  de  la 
daverne  »  et  les  forêts^  Le  pays  montnevt , 
àl'E.,  eét  couvert  des  ramifications  des Go- 
tervvold-hiOs  et  desBdge-failts  ^  chaînes  peo 
élevées ,  qai  pàrconrent  da  N.  E.  an  8. 0.  le 
eenf  re  dn -comté)  et  font  partie  de  la  longde 
arête  par  laquelle  le  venant  orient,  de  1* 
Grande-Bretagne  est  séparé  dn  rersiint  oe- 
cid.  Cette  région  appartient  an  bassin  de  lA 
Tamise^  et  a  pont  rivières  principales  le 
Cbm^n  )  le  Coin»  et  le  Windritsh.  Toat  le 
reste  dn  pays  est  oonspris  dans  le  bassin  d^ 
la  Sa^erne,  tpû  baigne  la  partie  OGeiden-> 
taie  dn  comté,  et  s*y  jette,  par  «ne  krge 
embonchnre  «  dans  le  canal  de  Bristol.  La 
belle  vallée  dont  ce  flenve  occupe  le  ibnd^ 
est  entrecoupée  par  plusieurs  rivières  t  tel-^ 
les  que  le  Stroudwater,  le  Petit  Âfon  etrA-^ 
voli  supérieur;  à  l'O.  do  la  Sa?eme  s'éMn- 
dent  les  foréift,  dont  la  plus  vaste  est  celle 
de  Dean.  La  température  est  asses  doncéi 

Le  sol  9  formé  dHue  terre  grasse  ealèairé , 
qui  dans  ieê  vaUéaè  se  change  «n  une  glaise 
dure ,  est  d'une  grande  fertilité  ;  lés  tallées 
de  la  8averne  et  de  l'A  ton  produisent  dn 
blé  et  des  fruits  ^  et  ont  des  pâturages  et* 
cellens,  où  l'on  élèVe  de  Bombre«)i  trou-* 
peëux.  La  forêt  de  Dean ,  composée  de 
chênes  et  de  hêtres  «  fournissait  autrefoM 
beaucoup  de  bols  de  coostmction^  Letf 
montagnes  de  Coteawold  nourrissent  des 
bêtes  à  lakie ,  dont  là  rAoe ,  depuis  long- 
temps célébré  pour  la  qualité  et  la  beauté 
de  ses  produits  9  est  encore  beaucoup  amè-* 
Korée  ;  c«  canton  montagoeut  est  pevplé 
en  quelques  endroits  ^  et  particulièrement 
sur  les  montagnes  et  sur  les  bords  du  Strùwt* 
vrtter ,  de  hêtres  et  de  frênesé  Les  champs 
iont  généralement  encbs.  Bans  la  vallée 
de  Berkeley,  on  fait  du  benrre  excellent  et 
te  fromage  de  OJcrocester,  dont  on  «^portè 
annuellement  8^000  tonneaux.  Le  gros  bé^ 
tail  est  très-nombreux.  Les  fruits  offrent 
aussi  Un  objet  de  commerce  important ,  et 
servent  à  fabriquer  une  grande  quantité  4e 
cidre  et  de  poiré*  On  trouve  dans  ce  comté 
de  la  calMBîne»  Un  grand  Ut  de  houille  et 
de  fer  Vétend  sons  toute  le  Ibrêt  de  Dean, 
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et  est  exploité  en  plosieun  endfbtfs;  un  peu 
plus  an  N. ,  est  un  antre  banc  de  houille , 
qtri  renferme  quelques  veines  de  plomb. 
Ces  houîUêres  fournissent  è  l'hnmense  con- 
sommation des  nombreuses  manufocCurns 
de  Bristol ,  et  même  de  celles  de  Bath.  La 
forêt  de  Dean  contient  du  grès  k  paver  et 
un  calcaire  très-compacte.  La  vallée  de  la 
êavèrfie  fournit  uni  pier^  bWuèrre  propi« 
à  bfttir^  et  les  montagnes  de  Gotesweld 
donnent  de  la  pierre  de  taille  et  de  la  terre 
è  potier.  11  y  a  des  eaux  minérales  à  Gbel- 
tenfa«m,  à  Glifton,  et  près  de  Oloncester. 
Getle  contrée  abonde  aussi  en  osseméns 
fissiles  de  grands  animaux.  L'indnstrie  eat 
très^aotive.  L'abondance  do  la  houille  a  l^it 
établir  dsBs  les  farêts  de  nombreuses  for- 
ges ^  alimentées  par  la  riche  mine  de  fer  du 
oonaté  do  Labcastre,  quoiqu'elles  soient 
entourées  de  lits  de  èe  métal.  On  y  fabri- 
que de  -la  qnintaiUerie.  Les  manufactures 
les  plus  importantes  sont  ceHes  de  drap  su- 
perfin  en  laine  espagnole  ;  elles  se  tronvent 
presque  toutes  dans  «m  district  appelé  Ma 
BaUàmt,  mu  cebtre  duquel  est  la  ville  de 
StrOad.  Lès  eanx  du  fttroodvtater  sont  pria- 
oq»aleaiient  propres  à  la  tesntar»  ^  écar- 
late,  en  bleu  et  en  noir«  Girencester  fabri- 
que des  élofi^fes  de  laine  fine  et  des  tapis  ; 
Tevtkesbury  fournit  des  bas,  et  Doesley 
des  eenveHuresi  quelques  villages  livrent 
des  cha^efcuk  de  foutre.  La  pêche  du  sau« 
mon  dads  la  Saveroe  était  autrefois  con- 
sldérablck  Le  commerce  de  ce  comté  est 
aingoliêrament  facilité  par  le  caosi  de 
Strond  ^  qui  ^  en  unissant  la  Saveme  et  ht 
Tamsse  i  établit  une  des  oommunlcatfoos 
les  plus  étendues  du  royanme  ;  6n  a  com-« 
mencé  un  canal  de  Oloncester  à  Hereford , 
et  Un  aut*e  qui  deit  aller  de  llefkcley  à 
Glonoester,  et  porter  des  narirefl  de  5ôo 
tonkteaux  jusqu'à  cette  dernière  tille.  Un 
chemin  en  for  fiiit  aussi  communiquer  eit- 
tr'elles  Oloncester  et  GheUenham. 

Le  comté  de  Oloncester ,  dont  le  chéf- 
lieu  porte  le  même  nom ,  dépend  dn  dio- 
cèse de  cette  ville,  et  envoie  10  membres 
an  parlement.  11  contieot  355,845  hab. ,  et 
est  divisé  en  s8  hnndreds  :  Barton-Rcgisf, 
Berkeley,  Bisley,  Blldesloe,  Botloe,  Brsd- 
ley ,  S*.  Briavelis  ,  Brightwells  -  Barrow , 
Gbeitenhamv  Gleera,  Grovfthorne  «t  Mi- 
nety,  Deerhurst,  Dudstone  et  KIngVBai'- 
ton,  OrambaM's-Ash,  Henbtiry,  Kiflsgàtt^, 
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duché  de  Laocaitre,  Langley  et  Swlnehcad , 
Limgtrce  ,  Pucklc  -  Gbarck  ,  Rapiigale  , 
Slaughter,  TewkeBbury,  Thombury,  Ti- 
bald«itone,  Westbury  ,  Weatminster ,  et 
WhitstoDe. 

GLOUCESTBR,  Glah^m,  ville  d'Angle- 
terre'^ ohef-lieu  de  comté,  hoodred  de  Dud- 
atone  et  King*«^Barton ,  à  1 1  1.  N.  N.  K.  de 
Bristol ,  et  à  4o  1.  O.  N.  O.  de  Londres;  dana 
la  fcrtile-Yallée  de  la  Saveme ,  et  aur  la  rive 
gancbe  de  cette  rivière^,  que  l'on  traTerse 
par  un  pont  bâti  sous  Henri  ii ,  i  environ 
9  1.  au-dessus  de  son  emboncbure.  Lat.  N. 
5i'  5a'  3'.  Long.  O.  4*  34'  So*.  Siège  d'un 
évêcbé.  Gloucester  a  3  feubonrgs  et  envi- 
ron 1  1.  de  circuit.  Les  maisons  en  sont 
construites  partie  en  bois ,  partie  en  bri- 
ques. Il  y  a  une  belle  cathédrale  ,  dont  on 
remarque  la  tonr ,  et  qui  renferme  les  tcMon- 
beaux  d'Edouard  ii  et  de  Robert ,  fils  aîné 
de  Guillaame^le<Gonqnéraat ,  et  une  staftae 
en  marbre  blanc  d'Édonard  Jenner ,  inven- 
teur de  la  vaccine;  5' églises  paroissiales  * 
plusieurs  lieux  d'assemblée  pour  les  diss»- 
dens ,  1  synagogue ,  i  maison  de  ville ,  i 
salle  magnifique  où  se  tiennent  les  assises 
et  les  fl^^oDS  pafe>  quartiers  pour  le  comté 
et  la  ville  ;  i  théâtre ,  a  marchés  vastes  €t 
commodes,  i  collège,  i  école  de  charité , 
plusieurs  hôpitaux,  la  prison  du  comté  ,  i 
maison  d'industrie ,  et  l'infirmerie  dn  com- 
té. Un  aqueduc  y  amène  d'i^  1.  les  eaux 
nécessaires  i  la  consommation  des  habi- 
Uns.  La  Saveme ,  que  de  petits  bâtimens 
remontent  au  moyen  de  la  marée  jusqu'à 
Gloucester ,  facilite  beaucoup  le  commerce 
de  cette  ville,  qui  est  assez  important;  le 
canal  de  Stroudwater  la  met  en  communi- 
cation avec  la  partie  orientiile  du  comté ,  et 
Féunit  la  Saveme  i  la  Tamise  ;  le  canal  de 
Berkeley  et^Gloucester  doit  faire  passer  des 
navires  de  moyenne  grandeur  jusqu'à  Glou- 
cester. On  a  établi  un  chemin  en  fer  de 
cette  ville  à  Gheltenham.  Il  y  a  à  Glouoes- 
terune  fabrique  considérable  d^ptngles, 
et  une  belle  fonderie  ;  on  y  prépare  le  Un  et 
le  chanvre.  Elle  envoie  a  membres  au  par- 
lement. 9,^44  hab.  On  a  récemment  dé- 
couvert dans  les  «nvirons  une  source  d'eau 
minérale ,  qui  attire  beaucoup  de  monde 
dans  la  belle  saison. 

Gloucester  a  été  nue  station  romaine  ; 
cette  ville  reçut  le  droit  de  bourg  royal  du 
roi  Jean ,  et  one  corporation  d'Henri  nu 
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En  laja^Édonard  l'f,  y  tint  un  parlementt 
oh  plusieurs  lois  importantes,  qu'on  appelé 
encore  actuellement  statuts  de  Glonf^etter^ 
furent  promulguées.  Richard  ii  y  tint  aussi 
un  parlement ,  et  Richard  m ,  qui  portait  le 
titre  de  duc  de  Gloucester,  étendit  an  juri- 
diction sur  les  hundreds  adjacens  de  Dud- 
stone  et  de  King's-Barton  ;  mais  ces  privilè- 
ges lui  furent  retirés  après  la  restauration  , 
et  ses  murs  furent  rasés,  parce  qu'elle  avait 
fermé  ses  portes  à  Charles  i*'.  Cette  vil- 
le contenait  autrefois  ii  églises,  dont  6, 
ayant  été  démolies  pendant  le  aiëge  de 
i64'^  «  n'ont  jamais  été  rétablies.  Henri  m  y 
a  été  couronné  ;  c'est  depuis  la  aS*.  année 
du  règne  d'Edouard  i*'.  qu'elle  jonit  dn 
droit  d'envoyer  des  membres  au  parlement. 
Gloucester  était  autrefois  regardée  comme 
un  hundred  distinct  ;  elle  conserve  encoie 
des  privilèges  comme  comté. 

GLOUCESTER ,  cap  sur  la  côte  occid, 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  dans  le  Grand- 
Océan  équinoxial ,  sur  le  canal  de  Dampier. 
Lat.  S.  5«  54'.  Long.  £.  i45*  55'. 

GLOUCESTER ,  baie  du  Haut-Canada, 
dans  la  partie  orient,  dn  lac  Hnron ,  an  N* 
£.  de  la  baie  des  Iroquois.  Sa  longueur  est 
d'environ  S 1.  et  sa  plus  grande  largenrde6. 
Elle  reçoit  la  Wye ,  et  la  Sevem ,  qui  Imi 
apporte  les  eaux  dn  lac  Simcoe, 

GLOUCESTER ,  distr.  de  la  terre  de 
Diémen,  ^comté  de  Buckiagham,  sur  le 
Pittwater.  U  y  a  3^7  habitations. 

GLOUCESTER  (NEW) ,  commune  des 
États-Unis,  état  de  Maine,  comté  de  Gum- 
berland ,  à  8 1.  N.  de  Portland^  Il  y  a  un  joli 
village  habité  par  des  quakers.  i,658  hab. 

GLOUCESTER,  comm.  et  port  de  mer 
des  États-Unis,  étatdeMassacbusets,  oonilè 
d'Essex ,  à  9 1.  N.O.  de  Boston.  Elle  contient 
5  paroisses  et  5  églises  pour  les  coagrégatio- 
natistes  et  pourles  nniversalistes,  et  a  petites 
bibliothèques.  Le  cap  Ann  est  sor  la  côte. 
Le  port,  très-ouvert  et  d'un  accèa  facile, 
même  pour  les  grands  navires,  est  défendu 
par  un  fort  et  par  une  batterie  ;  indépen- 
damment de  ce  port>  il  y  en  a  a  autres  ex- 
térieurs :  le  Squam  et  le  Sandy-bay.  On  a 
éUbli  a  fanaux  sur  l'ile  Tatcher ,  située  aa 
S.  E.  de  Gloucester,  et  jointe  au  continent 
par  une  chaussée  de  sable  rarement  sub- 
mergée. Gloucester  fait  un  commerce  as- 
sez avantageux,  et  est  la  place  la  plus  im- 
portante de  l'état  pour  la  pécbe;  en  1S16, 
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Bes  nariret   {«ngeaitat  11,080  tonneaux. 

OLOUGESTER,  comté  det  États-Unû , 
^ofl  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Nen-Jer- 
sej ,  limité  au  N.  O.  par  la  Delairare ,  et  an 
•S.  E.  par  l'Atlantique.  La  surface  en  est  gé- 
néralement unie ,  excepté  dans  l'intérieur, 
oà  s'élèTcnt  quelques  collines  sablonneuses 
et  boisées.  La  côte  est  remplie  de  marais 
•alans.  Il  n'y  a  de  culture  que  sur  les  bords 
de  la  Delaware  et  pr^  de  la  côte.  L'air  est 
malsain.  33,089  hab.  Woodbroug  en  est  le 
chef-lieu. 

6LOUGESTER,  comm.  des  États-Unis , 
état  de  New-Jersey,  comté  de  son  nom,  sur 
la  rÎTe  gauche  de  la  Delairare,  à  1 1.  S.  S.£. 
de  Philadelphie.  a,o6o  hab. 

6L0UGESTBR,  comm.  des  ÉUts-Dnis, 
eut  de  Rhode-island,  dans  la  partie  occid. 
du  comté  de  Protidenoe.  II  y  a  des  mann- 
fiictures  de  coton.  a,5o4  hab. 

GLOUGESTER ,  comté  des  États-Unb , 
dana  la  partie  orient,  de  l'état  de  Virginie, 
entre  l'York-ri^er ,  le  Poropotank,  le  Pian- 
katank  et  la  baie  de  Mock-Jack.On  y  récolte 
principalement  de  l'orge  et  du  mais;  des 
forêts  en  couvrent  encore  la  plus  grande 
partie.  9,678  hab.  Le  TilJage  de  Gloucester 
est  à  l'extrémité  méridionale. 

GLOUGESTER ,  cap  sur  U  c6te  occid; 
de  la  terre  de  Feu ,  par  54*  7'  de  lat^  S.  et 
75*  53'  de  bug.  O.  U  a  été  nommé  par  le 
capitaine  Gook. 

GLOUGESTER ,  bourgade  de  laGuinée- 
Sopérieure ,  dans  la  colonie  anglaise  de 
Sierra-Leone.  Il  y  a  a  missionnaires  et  i 
église.  563  hab. 

GLOUGESTER ,  cap  élevé ,  sur  la  côte 
orient,  de  la  Nouvelle-Hollande ,  dans  U  ' 
Houvell&Galles  mérid. ,  par  ao*  2'  de  lat. 
S.  et  146"  f  de  long.  E.  ;  au  N.  E.  de  la 
baie  Edgecumbe.  Prés  de  ce  cap  est  l'Ile  du 
même  nom. 

GLOUGESTER,  lie  do  Grand-Océan 
équinoxîal,  dans  le  centre  de  l'archipel 
Dangereux ,  à  PE.  N.  E.  de  111e  Gumber- 
land,  par  19*  10'  de  lat.  S.  et  i4a^  3o'  de  ' 
long.  O. 

GLOUGESTER  ,  deux  peUtea  lies  du 
Grand-Océan  équinoxial ,  dans  la  partie  S. 
O*  de  l'archipel  Dangereux ,  par  ao*  35'  de 
lat.  S.  et- 145*  45'  de  long.  OkLaplo#  mérid. 
a  la  forme  d'un  croissant,  ef  est  basse, 
plate  et  sablonneuse  ;  on  remarque  prés  de 
la  côte  un  écueil  qui  s'avancuà  i/5  de  1.  au 
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4.  Gette  lie  est  asaex  bien  boisée ,  et  l'as- 
pect en  est  agréable ,  mais  on  ne  peut  s'y 
procurer  ni  eau ,  ni  végétaux  bons  à  man- 
ger ;  les  oiseaux  y  sont  très-nombreux,  et  si 
peu  sauvages  qu'ils  se  laissent  prendre  à  la 
main.  L'autre  lie  est  à  peu  près  de  même 
apparence.  Le  capitaine  Gartcret,  qui  les 
Tisita  en  1767,  n'y  vit  pas  d'babitans;  il 
soupçonne  que  Quiros  \  navigateur  espa- 
gnol ,'n'a  pu  les  voir  en  1606. 

GLOUGESTER -HOUSE,  factorerie  de 
la  compagnie  anglaise  de  la  baie  d'Hudson, 
dans  la  Nouvelle  Galles  méridionale ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Albany ,  par  5 1  *  44'  de  l*it. 
N.  et  89*  3o'  de  long.  O. 

GLOUKHOV,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  47  L  i/a  E*  de  Tchernigov,  et  k 
1 3 1. 1/3  S.  E.  de  No vgorod-Sieverskoî  ;  chef- 
lieu  de  district ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
y^rbovka ,  affluent  du  Seïm.  Lat.  N.  5i*^4o' 
3o'.  Long.  E.  33"  o'  o'.  Elle  est^^einte  dNin 
mur  en  terre  et  a  4  fiubourgs,  5  églises  et 
a  convens ,  dont  1  de  religieuses.  Il  s'y  fiit 
un  assez  grand  commerce  en  grains  et  eau- 
de-vie,  et  il  s'y  tient  annuellement  4  mar- 
ohéa  trés-fréquentés.  9,000  hab. 

Ou  ignore  l'époque  de  la  fondation  de 
cette  ville. En  11 5a,  elle  fut  prise  parlas 
PoloTtxis ,  venus'  au  secours  du  grand-duc 
Geofge  Vladimirovitch  11  ;  après  la  ruine  de 
Batourioe ,  elle  devint  la  résidence  des  bet- 
mans,  fot  ensuite  celle  des  gouverneurs- 
généraux  de  la  Petite-Russie  et  le  siège  du 
collège  de  régence. 

Le  distr.  de  Gioukhov  est  situé  dans  la 
partie  orient,  du  gouv.  de  Tchernigov  ;  il 
est  suffisamment  boisé ,  et  il  y  a  de  bonnes 
terres  labourables,  du  minerai  de  fer,  de  la 
terre  à  porcelaine  qu'on  envoie  aux  manu- 
factures de  Moscou  et  de  S*.  Pétersbourg, 
et  du  salpêtre. 

GLOUSK ,  bourg  de  Russie,  en  Europe , 
gqnv.  et  i  3o  1.  i/a  S.  E.  de  Minsk ,  distr.  et 
à  la  1.  S.O.de  Bobrisk;  sur  la  rive  gauche 
du  Ptitch. 

GLOYER'S-REEF,  récif  de  la  mer  des 
Antilles,  f^oy.  Loro-Récif. 

GLOWAGZOW,  ville  de  Pologne,  woi- 
wodie  de  Sandomir,  obwodie  et  à  61.  i/a 
N.  N.  B.  de  Radom  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Radomka.  Elle  n'a  que  44  maisons. 

GLOWNO,  Tille  de  Pologne,  woiwodie 
de  Masovie ,  obwodie  et  à  9  1.  i/a  O.  N.  O. 
de  Rawa,  et  k  ai  1.  O.  S.  O.  de  Varsovie; 
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sur  1»  rive  droite  4e  la  M<)grHt  6j&b^b«^ 
dont  480  juife, 

<ÎLUBIGIV£,  ville  de  U  Tivqoie  d'Eu- 
rope. Voif.  Gliocbig^i. 

GliUGKSBRUNN,  village  du  duché  de 
Saze-MeiuiDgea ,  dan«  rUnterlaod  ,  bailla 
d'AlteniitelD,  à  3  1.3/4  S.  d'Eisenacb,  et  à 
6  L  1/3  O^S.O.  de  Gotha.  Il  est  renomn^ 
pour  ses  eaux  iulnérales.  lao  hab,  On  voit 
dans  les  environs  la  fameuse  grotte  d'Aï- 
tensteiu,  qui  renferme  un  ruisseau  %%  un 
étang, 

GLUCKSTADT,  ville  de  Danemark, 
cbeflieu  du  duché  de  Holstein  et  du  baillt 
de  Steinburg,  siège  delà  cour  supérieure 
de  justice  du  Holstein  et  du  Lauenbourg  ; 
k  16  1.  If.  O.  de  Hambourg, et  à  63  L  i/a 
8.  O.  de  Copenhague.  Lat.  N.  Sy  if  42'. 
Long.  £t  f  6'  iy'.  Dans  un  paya  marécar 
geuz,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  au  cou- 
fluent  du  petit  Rhin,  C'était  une  place  de 
guerre  importante;  U  ue  lui  reste  plu^ 
qu'une  enceinte  murée.  Elle  est  régulière- 
ment bâtie ,  et,  quoique  traversée  par  plur 
sieurs  canaux ,  l'eau  potable  y  est  rare ,  et 
on  etft  obligé  d'y  recueillir  l'eau  de  plui^ 
daua  det  citernes.  Il  y  a  1  chapelle  caàioli- 
que»  1  synagogue,  1  collège,  1  école  de 
miu-lue,  I  uaaiM>n  de  correction  avec  a;te- 
liers  de  travail,  1  douane ,  1  arsenal,  et  de« 
magasins  d'approvisionnement.  Le  port  est 
peu  commode;  néanmoins,  le  commerce 
et  U  navigation  y  sont  très-acti£i,  et  cette 
ville  prend  une  grande  part  à  la  péqhe  qui 
se  fait  au  Groenland,  Il  s'y  Ueqt  9  foires  par 
an.  5,176  hab. 

Gluckst^dt  i|  été  foudé,  en  1617s  par 
Christian  11,  qui  lui  accorda  de  gruud»  pri<- 
viléges  et  en  At  l'entrepOt  du  cominerce 
ayec  l'Islande. 

GLÛGKTHAL ,  canton  de  BuMÎe,  eu  Eu- 
rope ,  gouT.  de  Khersou,  di^lr.  deTiraspol. 
On  vient  d'y  établir  quatre  cqlqnies  aUe- 
mandes  de  a>4^4  individus. 

GLUIRAS  ou  Si«.  APOLLINAIRK-PB- 
GLUIRAS,  village  de  France  ,  dép.  de 
l'Ardèche,  arrond.  et  à  3 1.  N.  N*  E.  de  Pri- 
va», cant.  et  à  1 1.  1/3  N.  E.  de  S*.  Pierre- 
ville.  Foises  les  2  mai,  i4  septembre,  2^ 
povcmbre ,  et  le  lundi  gras ,  ^our  bestiaux , 
laine  et  mercerie.  a,4oo  bab. 

GLUNGEROLLA,  ville  de  PUgritie,  roy. 
de  ^ambara,  à  3o  1.  N.  O.  de  &^gp,  et  à 
7<;iUO,9.Q.d'Oualet. 
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QUVf^^^Oei^rmmfh  ?iUedaTyHa,Qtff- 
de  de  l'Inpthal-Supérieur ,  siège  4'iuio  jo- 
ridiction  patrimoniale,  à  i3 1.  i/a  O.  N.  O. 
de  Bot^en ,  et  à  90  1.  S.  O.  d'Inspruck  ;  sur 
l'Adige ,  à  470  toises  au-de4su3  de  la  iper. 
Elle  e«t  entourée  de  murs  et  uouveUeqaeat 
rebâtie  ;  elle  avait  été  incendiée  paclea  Fn«- 
çais  en  1799.  Pop,  s  780  hah« 

GLUI$]^0,  vUle  d^  Pologne.  Fq^  Gia««o. 

QLY,  rivière  de  France^»  iF^fy»  Ag^t. 

GLYKY&,  port  de  h  Turquie  d'£a9<^. 
dans  l'Albanie,  sur  la  mer  lonieuue,  eofine 
les  sf  ndjaU  de  Delviap  et  dlanlna^  à  j  L 
i/a  E.  8.  E.  de  Parga,  et  à  l'ambo««ph«i« 
du  MavrO'Potami>^ 

GLYNN,  comté  dea  Éta^Unia,  daaa  la 
partie  S.  £.  de  l'eut  de  Géorgie ,  entre  l'A- 
latamaba  et  la  Little-Sautilla ,  et  travené 
par  la  Furtle.  3,4 13  hab»,  dont  2,71^  «<cU- 
ves.  Brunswick  en  est  le  ch«f*lieii« 

QLYNN,  village  dlrlaqde»  pfom  de 
Munster,  comté  et  à  10  L  O.  S.  0,  de  (4- 
merick,  baronnie  de  ConnaUo  ,far  la  riie 
^Hiche  du  ShaunoB.  Ou  y  voit  les  ruines  d'up 
château  qui  a  servi  de  réaidoime  au«  cheva- 
Uen  de  Qlyun ,  «t  qui  soutint  en  1600  «■ 
siège  remarquahifi  poutre  QoorgjQ  Gareff. 
Foires  les  8  juiu:,  J^â  w»ptie«breet  !•'.  ié- 
flumbre. 

GLY$,  village  de  Suisau,  oaul,  4u  Varr 
Uii^  •  dizain  et  à  j/4  de  h  S.  ^.  de  Sng,  près 
de  la  rive  gauche  du  Rh6ne,  et  au  commeor 
cernent  de  la  route  du  Somplou ,  dant  on 
voit  déjà  le9  premiers  travauj^.  UaniNi  htj^ 
é^ûse.  Patrie  de  George  de  Supersas»  qui 
joua  un  grand  rôle  dans  les  guerrei^  d'-UaUa, 
où  U  fut  oopstamnient  opposé  au  ourdkuil 
âchinuer.  a5o  hab. 

GHÛND,  viUe  du  ^y.  d'IUyriu-  Fa^.  On- 

GMON;)  ou  GMUP^DT ,  viUe  dn  roy,  de 
Wurtemberg ,  cercle  de  l'Iaxt,  chef-lieu  de 
bailliage,  i|  7 1.  S.  O.  d'£Uvvangua ,  amr  la 
rive  gauche  du  ^em» ,  qu'un  y  traverse  anr 
un  beau  pout  de  pierre.  Latk  N.  4^°  4^'  *^'* 
Long.  IL  7°  a8'.  C'ef  t  une  ancienne  place 
forte  entourée  de  murs  flanqués  de  tours. 
W^  est  grande ,  et  les  ruea  en  sqni  larges. 
O0  y  remarque  1  bel  bdtel  de  \1\U^  pluaieara 
églises,  a  hûpitauj( ,  1  maifou  de  corrcation 
eft.i  hospice  d'onpheUpa^  U  y  a  i  école  nur- 
miaW,  1  institution  d«a  fouixla-el-mneta,  ^ 
i  école  d'industrie»  Qn  y  (abnqnait  hean^ 
c^up  d'ouvr^ge^  eu  or  et  en  ai^e^t  ;  c«t|f 
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par  dçs  fabrique!  de  dr^ps ,  de  bonoete/ie 
ÇA  CQtoj»»  etc«  StSjâ  biib.l^es  «nTÎwn»  «oot 
reinplis  de  JArdiqs  poUgers, 
L9  bailliage  contifot  ai^^Gibnb* 
GMOI^DEN  ,  Tille  de  l'aicbidiiolié  4'À» 

GN ADl^NHUXTEN ,  étubliwenent  mir 
nve  dea  Àa^»-Uiû«t  état  d'Obio»  oomt^ 
dea  Tuqçasawfu)»  «iir  la  rite  gauche  du  Muskr 
iognin  •  è  Sa  1.  E«  If»  K  dfl  Golii«l>aa« 

ON  AMtMtt  A  t,  buurg  da  gQ«n  dn  Cap. 
de-BoQB4*lSsp4rMice»  di#tr,  de  SteUeetp 
boacb,  4  ^J.  B^  d«  Ja  vjl^e  du  Cap»  sor  U 
rivière  B«|vi«siQ8.  C'est  «p  ilabUatemeat  de 
nû»«ioiui«4ref  dea'ûires  moiavea  pour  la 
conversioo  dea  HolteQlota;  il  se  eompoee 
4'ciiviroa  9qo  maisom  et  d'une  église.  Ba 
i6ao,  QB  y  opniptait  ivioo  hak,  oooopés 
à  fabriqaer  dit  ers  articles  de  feironiierie. 

GKAORÀ,  Sk  de  Dalmatie,  oerole  df 
Zara  ,  à  a  1.  8.  da  celle  d'ineoroaata.  Elle  a 
3/4  de  1.  de  laofE  sur  1/9 1.  do  large,  et  est 
iababitée^. 

GNiSS*  bouig  do  duché  deStyrie»  oer- 
oie  et  4  Â  1. 5/4  8.  fi.  de  Qrati:,  et  à  81.  N; 
lY.  £•  de  Marbouig.  449 1^* 

.GNAUNZUE  ou  GNAUJîQRUfi,  sei* 
gaeurie  de  l'empire  ftirman,  dao^  la  partie 
névid»  du  territ.4luCochaupri,  entre  ao^et 
ai"  lie  bt.  K.,  et  par  95*  de  long.  B.  Elle 
est  gDivreffttée  par  on  chabona  ,  et  a  pour 
chef  lieu  la  ville  d«  oaèBae  nom^  située  près 
du  bord  sept,  d'un  ko  formé  par  le  Panlân, 
à  4i>  1.  fi.  £.  d'OnBimArapoar. 

GNAYGHIOUN,  villa  de  l'ei»pire  Biiv 
oian ,  dans  Iç  temt.  de  Talain ,  sqr  la  rive 
^uehe  du  Paolàa,  branche  de  l'Iraouaddy, 
à  81  a.  N.  O.  dalUagoua, «t à  aol  B.  de 
l'eaiaim.  £Ue  fait  un  gcaAd  commerce  de 
peissoa  salé»  qui  forme  eo  graoda  partie  la 
Doorriture  dfs  Birmans. 

GHAZOI/H» ville  de  l'ampife  Birman, 

d^alq  Ifraoesa ,  sur  la  rive  ganche  de  l'I- 

•"«««ddy»!  8 1. 0.  d'Ara.  11  s'y  fiiit  un  com» 

■Wttoe  oonaidérable. 

GNEBIN ,  ville  de  Bohême.  Toy.  BaOa. 

GjNEifiN  ou  GNIBZIHQ ,  ville  des  éuts«. 

^nuiÎMe^  liwr.  et  4  M  1.  B.  N.  £.  d^  Por 

MR»fég«iloeet  à  16I,  8«8.0.deBroinbergf 

vbeMioQ  deoerple.  Uu  N.5««  a6'  Sq',  fiongv 

f     C«  15**  ta'  W,  BUe  %  4té  le  siège  d'un  u- 

<^dehé  otIhQUqHe  doot  le  iMuUire  élait 

fH»m«t  de  Pokgoe.  Bile  est  evloeréo  d'ue 
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«aur^  et  ie«foime  1  oath^dmle ,  1 1  entres 
églises  catholiques ,  3  oonvena  et  i  sémi- 
naire. Il  y  a  des  difitilleries  de  grains ,  des 
tanneries  et  des  brasseries.  Il  s'y  tient  an 
inois  de  mai  une  foire  considérable  •  pour 
bestiaux  et.  chevaux.  itjSa  h»b.»  dont  70e 
jttifs^ 

GneseA  es^  une  des  plus  anoieiwes  yilles 
de  Pologne  ;  elle  était  capitale  de  la  grande 
Pologne.  Bn  pessaut  soua  la  doniMtioQ  det» 
prussiens»  qui  la  prirent  en  ijyS,  elle  a 
beaucoup  perdu  de  son  état  florissant. 

Le:  cercle  de  Qnesen  contient  ^ytjSo  hab. 

Gr^EZNO,  bourg  de  Bussic,  en  Bnxopc, 
gouv.  et  ^  1^  U  8,  S.  B<  de  Grodno»  distr. 
et  4  3  I.  O.  S.  O.  de  Volkovisk. 

GNIBFKOWaou  QNIBWBOWO^  viUc 
des  États-Prussiens  )  prpv.  et  è  «9  1.  Ji.  de 
Posen ,  régenoe  et  à  8 1.  8»  B.  de  Bromherg, 
cercle. d'InowraeUw»  près  de  la  grande  foi- 
rèt  de  son  nom«  |1  y  a  1  église  eathoUque. 
7^5  bah.,  dOQt  45  )ui(^ 

GNIEW,  viUe  des  État»PrusBlena.  Tey. 
Mavva. 

GMBWA^OW^  petite  viUe  de  Polo- 
giae ,  woÂvvodIe  de  Sandoa^tf  >  obvrodie  et  à 
10  L  1/9  B.  N.  B^  de  Badom  »  noe  loin  de 
la  rive  ^auehe  de  la  TisteJe»  très-près  et  a« 
|f,..de  Gnuaiee  >  dont  elle  paraît  (ku^  partie. 
Presque  toua  les  haJ^itaos  sont  Joifr. 
.  G^IU]lUCHKA»  eolonie  aUenando  de 
Bussieyon  Burope^gouv.età  aSl.  8.8.O. 
de  Saratov  »  diate.  de  Kamiohin ,  eur  la  pe- 
tite rivièffe  de  son  «om  qui  se  fette  dans 
rflavla.  BUo  se  eoaspese  de  96  l^aiUles. 

GNlLOYSKOt,  fort  do  Buseie,  on  En- 
rope»  gdvv..  d'Astrakhan,  eevole  dé  Brasnoï- 
^ar,  près  delà  rive  dreâte  de  UOurel ,  à  4 1. 
&/4.N.Ei.d'0araUh. 

GJVliOY8K.OÏ  »  bouag  de  Russie»  en  Eu^ 
ivpe,  geur.  de»  Gosaqaea  du  Dqd,  distr. 
de  Toberkaak>  à  t  l  i/4  8.  0.  deBôstuv, 
et  à  5  L  N«  B.  d'Acov,  sur  la  nvq  droite  du 
Hertvel-Dofteta,  hranehe  du  Bon. 

GNÛCCA  (LA),  eaMl  dm  voy.  lombard- 
Vénitien  ,  pvov.  de  Veasaei.  11  dérive  du  V6^ 
k  droite,  entre  Forsetti  et  Gapello,  se  dirige 
vers fe  8. 8.  B.»  else  rend  dans  PAdoialiqueii 
par  le  PotftodeUaGnoeca^  à  i/4dol.  N*  B^ 
de  Porto«di^G<vae,  aprèa  un  ooarsde  4  1*  ^ 
est  oqqUmi  par  des  digaee.  8a  tesgeur  est 
d'eiwirûo  loo  mbires ,  et  sa  ptofondear, 
mmeiwe  de  4  à  &.  U  donee  naiaaanoe  ans 
petits  eaaaua  dette  ^aochetta  et  délia  Boai^ 
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qui  se  rendent  également  à  la  mer,  à  peu  de 
diet^nte  l'nn  de  l'autre. 

6N0IEN,  ville  cheMien  de  btill.  du 
grand-duché  de  Mecklenbourg-Schwerin, 
dans  le  duché  de  Mecklenbourg-GOitroTT, 
à  3  L  3/4  N.  N.  O.  de  Neukalden,  et  à  8 1.  i/a 
N.  E.  de  GfistroTV»  sur  un  affluent  du  Reck- 
uitz.  Elle  est  ceinte  d'un  mur,  et  renferme 
des  fabriques  de  toiles  et  d'aiguilles ,  i  fon- 
derie d'étaio,  1  taimerie ,  et  des  distilleries 
de  grains.  Il  s'y  tient  3  foires  par  an.  1,775 
hab.,  parmi  lesquels  on  compte  i4  familles  ' 
juives.  Elle  a  été  fondée  en  1290  par  Henri 
de  Wcrlc. 

Le  bailL  de  Gnoien  contient,  sans  la  riUÉy 
563  hab. 

GNOS ALL ,  paroisse  d'Angleterre,  com- 
té et  à  a  1.  O.  S.  O.  de  Stafford,  et  à  a  1.  S. 
d'Eccleshall ,  hundred  de  Guttlestone,  sur 
la  rire  gauche  du  Rowlej-water,  qui  est  une 
branche  du  Trent.  3,671  hab. 

GÔ.  Les  noms  qui  ne  se  trouvent  pas  Ici 
doivent  être  cherchés  à  G<b. 

GOA,  ville  de  l'Hindoustan,  ancienne 
prov.de  Beydjapour,  chef-lieu  du  territ.  de 
son  nom,  métropole  des établissemens  por- 
tugais dans  les  Indes  -  Orientales ,  et  siège 
d'un  archevêché  dont  l'archevêque  prend  le 
titre  de  primat  des  Indes;  sur  la  côte  sept,  de 
nie  de  Goa  qui  a  environ  9  1.  de  circuit , 
et  est  baignée  an  N.par  laMandova,  àl'E. 
par  un  canal  étroit ,  au  S.  par  l'estuaire  de  la 
rivière  de  Rachol  ,et  à  l'O.par  la  mer  d'O- 
man;à  90I.S.  S.  E.de  Bombay,  età  5a  l.S.O, 
de  Beydjapour.  Goa  se  compose  d'une  vieille 
et  d'une  nouvelle  ville. 

La  vieille  ville,  située  à  3  1.  de  l'em- 
bouchure de  la  Mandova,  par  i5^  3i'  o** 
de  lat.  If.  et  71*  a5'  o'  de  bng.  £.,  est 
bien  fortifiée  et  défendue  par  un  fort ,  mais 
elle  est  presqu'abandonnée  des  Portugais 
séculiers ,  à  cause  de  l'insfilubrité  de  l'air  ; 
l'archevêque  et  le  clergé  y  résident ,  et  sa 
population  n'est  pas  de  plus  de  4*ooo  hab. 
Les  maisons  en  sont  mal  bâties  ;  toutefois 
les  édifices  publics ,  principalement  les 
églises  et  les  couvens,  y  sont  remarqua- 
bles par  leur  belle  architecture  et  la  riches- 
se de  leurs  décorations,  et  beaucoup  de 
ces  anciens  monumens  surpassent  tout  ce 
qui  a  été  feit  par  les  Européens  dans  les  au- 
tres parties  de  Tlnde.  La  cathédrale  est  di- 
gne d'une  des  principales  vUles  de  l'Eu- 
rope'; la  chapelle  du  palais  est  construite 
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sur  le  plan  d«  S*.  Pierre  de  Rome;  l'égliae 
SK  Dominique,  ornée  de  tableaux  de  l'é- 
cole italienne,  renferme  le  beau  tombeaa 
de  S*,  François  Xavier;  l'église  et  le  coa- 
vent  deà  Augustins,  aktnés  sur  one  haoleitr, 
forment  une  masse  de  bfltimensd'one  gran- 
de magnificence  :  le  couvent  coatieot  «le 
vaste  bibliothèque,  composée  en  grande 
partie  de  livres  de  religion.  Il  y  a  phisieun 
autres  églises  et  couvens,  et  deux  bôpitanz. 

L»  nouvelle  vMk ,  située  à  l'emboocfaore 
de  la  Mandova,  est  aussi  bien  fortifiée  et  plss 
régulièrement  bfttie  que  l'ancienne  ;  c'est 
la  résidence  du  vice-roi  et  des  principales 
autorités  du  gouvernement,  et  le  siège  d'une 
cour  supérieure  de  justice.  On  n'y  remar- 
que que  le  palais  du  vice-roi,  piusieun  bei« 
les  églises  et  un  hôpital  de  marina.  Lfodua- 
trie  et  le  commerce  y  sont  concentrés  ;  les  ' 
distilleries  d'arack,  qui  jouissaient  d'une 
grande  réputation,  y  sont  moins  nom  breoses 
depuis  qu'il  s'en  est  établi  à  Batavia  {l'arack 
de  Goa  est  fait  du  jus  de  palmier ,  et  celui 
de  Batavia  Test  de  riz  et  de  sucre.  Il  y  a  des 
fabriques  de  soie  et  de  coton ,  et  des  ouvrieis 
de  toutes  les  professions.  Goa  est  avantageu- 
sement situé  pour  le  commerce  :  l'entrée  de 
ses  deux  bons  ports,  l'un  au  N.  et  raatre  an 
S.  décile,  est  défendue  parles  forts d' Abon- 
da et  de  Marmagor.  Cette  ville  est  Tentcepôl 
des  marchandises  que  le  Portugal  envoie 
pour  être  distribuées  dans  ses  autres  établis- 
semens de  rinde,  en  Afrique,  à  lllede Ti- 
mor et  k  Macao  eu  Chine;  les  importa- 
tions consistent  en  draps  et  autres  lainages, 
soie  écrue,  grains,  sucre,  ivoire,  verrerie 
et  quelques  autres  articles  dey  manufactu- 
res d'Europe.  Avant  la  suppression  de  la 
traite ,  on  y  importait  beaucoup  d'esclaves 
du  Mozambique  ;  les  exportations  se  rédui- 
sent à  quelques  tissus  de  coton  et  de  soie  » 
du  chanvre ,  des  noix  de  bétel ,  etc. 

Les  comptes  se  tiennent  à  Goa  en  pardos^ 
tangas ,  vintins ,  et  budgerouks  ;  nn  ps^do 
=r4  bons  tangas  ou  5  mauvais  ;  16  bons  vin- 
tins ou  ao  mauvais  ,  3oo  bons  budgerouls 
ou  36o  mauvais.  Les  monnaies  réelles  sont  : 
le  S^  Thomas,  pièce  d'or  du  poids  d'un  du- 
cat ,  et  qui  passe  pour  1 1  bons  tangas  ;  la 
pardo  séraphin  d'argent  =s  5  bons  tangas. 
Les  budgerouks  sont  en  enivre  ou  étaio.  1 
bon  tanga  s  0,77  fe.;  1  pardo  c=s 3,09  fr,  ; 
et  1  séraphin  ==  3,86  fr*.  On  fait  usage  du 
poids  portugais  :  le  quintal  =  4  arrobea  nu 


Uigitized  by 


Google 


G  O  A 

«DTiron  58.733  kilogr.  On  appelle  maand  an 
poids  indien  de  i4  rattlet  ou  io.<^  l^ilogr.; 
le  candj  de  so  niaand8s=a34.5o4  kilogr. 
Le  blé  et  le  riz  te  vendent  au  candy  de  30 
maonds^qui  raot  euTiron  493.336  kilogr.  Les 
meaves  de  longueur  sont  la  Tara  et  le  co- 
▼ado  de  Portugal:  la  rara  s=s  1,3716  mètre, 
et  le  cora^o  =  0,0168  mètre. 

La  population  de  cette  nonvelle  ville  est 
évaluée  à  18,000  ou  ao,ooo  hab.,  dont  très- 
pen  sont  portugais  ;  la  plus  grande  partie 
est  un  mélange  de  races  européenne ,  afri- 
caine et  asiatique ,  que  la  nonchalance  et  la 
superstition  plongent  dans  la  misère. 

Les  Bhamcny,  souverains  mabométans 
eu  Dékban,  prirent  60a  en  1469 ,  sur  le  ra- 
djah de  Bidjanagor;  en  1 5 10 ,  lé  général 
Albuquerque  la  prit ,  en  augmenta  les  for- 
tifications, et  en  fit  la  capitale  des  posses- 
sions portugaises  dans  l'Orient.  Cette  ville , 
bien  qu'elle  n'offHt  pas  une  grande  défense» 
n'a  Jamais  été  prise  depuis  ;  les  Anglais  l'ont 
occupée  par  arrangement ,  de  1808  à  i8i4, 
dans  la  crainte  que  les  Français  ne  fissent 
cpielque  tentative  pour  s'en  emparer.  Toa« 
tefoîs  le  territoire  n'a  pas  laissé  d'être  sou- 
Tent  ravagé  parles  Mafarattes,  jusqu'à  la  paix 
qui  fut  conclue  avec  eux  à  la  fin  du  xvii*. 
siècle. 

GOA ,  territ.  portugais ,  situé  sur  la  côte 
occid.  de  l'Hindoostan,  entre  i4*  54'  et  i5* 
53'  de  lat*  N.,  et  entre  71*  3o'  et  7a*  5' 
dé  long^  E.,  et  borné  au  N.  et  au  N.  B.  par 
les  possessions  anglaiseï  de  l'ancienne  pro- 
vince de  Beydjapour;  à  l'E.  et  au  S.  par 
l'ancienne  province  de  Kanara ,  et  à  1*0.  par 
la  mer  d'Oman.  Sa  longueur  est  d'environ 
35  1.  du  N.  au  S.  ;  sa  moyenne  largeur  de 
11  l.  de  l'E.  à  rO.,  et  sm  superficie  de  90  1. 
11  est  bordé,  k  l'E.,  par  les  Ghattes  occiden- 
tales qui  le  couvrent  de  leurs  rameaux ,  et 
forment  un  promontoire  remarquable,  le 
cap  Ramus  ou  Ramas.  Les  côte»  sont  sablon- 
neuses et  ofirent  quelques  enibncemens, 
panai  lesquels  on  distingue  les  ports  situés 
au  N.  et  an  S.  de  llie'de  Goa.  Le  sol  est 
bien  arrosé  par  plusieurs  rivières  qui  des- 
cendent des  Ghattes ,  et  dont  la  Mandova 
et  la  Salsete  sont  les  plus  considérables.  Le 
climat  est  brûlant  ;  on  y  éprouve  les  mous- 
sons, durant  lesquelles  la  c6te  est  presqu'in- 
abordable  à  cause  des  ouragans.  L'air  est 
salubre,  et  h  terre ,  fertile  et  cultivée  avec 
attex  de  sutû ,  produit  ed  abondance  du  rix 
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et  d'autres  céréales,  des  noix  de  cocos,  du 
poivre ,  du  cardamome ,  du  coton  et  du 
«hanvre.  On  élève  dans  ce  pays  un  grand 
nombre  de  bestiaux.  On  a  établi  des  salines 
sur  les  côtes ,  et  la  pèche  y  est  avantageuse. 
En  1808,  on  portait  à  aoo  le  nombre  des 
églises  et  des  chapelles  du  territoire  de  Goa, 
et  à  plus  de  a, 000  celui  des  prêtres.  On  éva- 
lue la  population  actuelle  à  90,000  habitans, 
la  majeure  partie  descendans  de  Portugais; 
les  antres  sont  des  Hindous  dont  le  plus 
grand  nombre  a  été  converti  à  la  religion 
chrétienne.  Le  dialecte  le  plus  usité  est  un 
mélange  de  langues  européennes  avec  celles 
des  habitans  du  Kanara  et  des  Mahrattes  ; 
le  portugais  est  compris  par  une  grande  par- 
tie de  la  population. 

Ge  territoire  se  compose  de  111e  de  Goa 
et  des  provinces  de  Bardez  et  de  Salsete  ; 
il  forme  avec  Din ,  Daman ,  et  les  colonies 
de  Timor  et  de  Macao,  un  gouvernement 
général  administré  par  un  vice-roi  dont  la 
résidence  est  i  Goa.  Cette  possession,  au- 
jourd'hui bien  déchue  de  son  ancienne 
splendeur,  n'est  plus  considérée  que  com- 
me un  établissement  commercial  qui,  sous 
le  rapport  de  l'organisation  civile ,  militaire 
et  ecclésiastique ,  a  conservé  la  forme  de 
gouvernement  des  autres  provinces  porto» 
gaises.  L'inquisition  y  a  été  supprimée  de- 
puis 1816.  Les  dépenses  d'administration  et 
d'entretien  des  garnisons  dans  toutes  ces 
possessions ,  surpassent  de  beanconp  les  re- 
venus ,  car  en  1821  les  premières  s'élevèrent 
à  798,330  crusades  (  environ  3,4oo,ooo  fr.) , 
tandis  que  les  derniers  ne  se  montèrent  qu'à 
633, ia5  (environ  i,8664oo  fr.}. 

GOAGU  ou  GOA,  viUe  de  Gélèbes»  roy. 
de  M acassar ,  sur  la  côte,  près  et  au  8.  de 
Macassar.  Lat.  S.  5*  i3'.  Long.  E.  1 16*  55'. 
Résidence  du  sultan  de  Macassar.  Elle  a  été 
prise  en  1778  par  les  Hollandais. 

GO  A 1 M  AG  A ,  bourg  du  G  uatemala,  pro  v. 
de  Honduras ,  distr*  du  Tegucigalpa. 

GOAUAR,  ville  et  distr.  de  l'Hindou- 
stan.  Foy,  Gooaliox. 

GOALPARA,  ville  de  THindousUn  an- 
glais ,  présidence  et  ancienne  prov.  du  Ben- 
gale ,  distr.  et  II  3 1 1.  E.  N.  E.  de  Rangpour, 
et  à  idl.  E.  de  Rangamotty;  sur  la  rive  gau- 
che du  Brahmapoutre,  près  de  la  frontière 
de  l'Assam  ,  sur  un  terrain  si  bas,  que  du- 
rant deux  mojs  de  Tannée  on  est  obligé  de 
se  servir  de  bateaux  pour  communiquer 


Digitized  by 


Google 


394  a  O  A  T 

d'an  lieu  4  «o  autre.  Getta  TiH«  est  b&Mi  bâ- 
tie et  rtuAunne  4po  BMitoiis;  elle  fait  a^ec 
TAisaiD^un  conneroe  coosidérable  eu  off 
ivoire  «  la<|ue ,  oire  et  i^oudroa  :  les  toar- 
ohaada  de  l'Attam  y  prenftetit  en  retour  do 
•el ,  de  la  aoie  et  des  mouMeliDes  fines.  La 
frontière  est  gardée  par  des  naturels  qui 
défendent  le  passage  dans  l' Asaam .  Il  y  a  a  ne 
douane  de  l'autre  côté  du  fleure»  à  Kangrar. 

GOANDNAPOUfi,  ville  dé  l'Hindoustan. 
f^y.  QoitoiiAroini. 

ÛOANDS,  peupla  de  l'HindousUfi.  F&^, 

GOANDWANÉH^  ancienne  prof,  de 
l'Hindottstan.  f^oy.  GAnaouAH a, 

GOAR  (S«.))  TiUe  des  États  -  Prussiens , 
proT.  du  Bas  -  Rhin ,  régence  et  à  61»  S.  de 
Goblents,  cbef4ieu  de  cercle;  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin ,  au-dessous  du  Goarsbank  »  tb* 
cher  qui  se  trouve  dans  oe  fleuve.  Il  y  a  des 
tanneries  considérables,  et  on  y  fiiit  un  grand 
•ommerca  de  vin  t  la  pêche  d«  saumon  y 
est  très-avantageuse  «  i  »aa5  bab*  On  voit  sur 
on  rocher  voisin  les  mines  du  fort  de  Hhcln- 
fol. 

J>  cercle  de  9*.  Goar  est  fertile  en  vin , 
grains  4  lin  et  chanvre.  a7,iB8hab. 

GOARAPARIM,  bourg,  rivière  et  cbat« 
ne  de  montagnes  du  Brésil.  Voy,  Guaba- 
rAav. 

G0AR8HAUSEN  (S«.)  on  GBWCR8. 
H  AUSBN ,  ville  du  duché  de  Nassau,  oiie^ 
lieu  de  bailliage,  sur  la  rive  droite  du  Rhin  « 
vb-à^vis  de  8^  Goar,  à  4  1. 1/4  S.  8.  B.  de 
Goblents,  et  à  8 1.  i/3  8.  O.  de  Weilbourg. 
II  y  a  une  papeterie  et  plusieurs  mouGns  à 
plâtre, à  tao,etc.6a5faab.On  récolte  du  via 
sur  son  territoire.  On  remarque  sur  une 
montagne  voisine  un  châtean-^fort  appelé 
Katz. 

Le  bailliage  de  ntêtne  nom  contient  9,1»! 
bab. ,  dont  6,378  protestèns ,  et  le  reste  ca« 
tboliqnes,  mennonites  et  juifii. 

GOAT  (chèvre),  une  des  ties  Bachi, 
dans  l'archipel  des  Philippines ,  à  TO.  de 
rtle  Monmouth.  Lat.  If.  so*  s8'.  Long.  E. 
1 19^  95'.  C'est  la  plus  petite  du  groupe;  elle 
est  plate  et  unie.  Elle  est  ainsi  nommée  à 
cause  du  grand  nombre  de  chèvres  qu'elle 
renferme. 

GOATFIELD,  montagne  d'Aeosse,  com- 
té de  Bute,  dans  U  partie  N.  E.  de  l'Ile  d'Ar- 
ran.  Elle  est  élevée  do  618  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 


GOBA 

•GOAT-18LATf1> ,  petite  lie  des  Btata- 
Unis,  état  de  Rbode-kland ,  comté  de  New- 
poH ,  dans  la  baie  Hartaganset ,  près  et  à 
1*0.  de  Newport.  On  y  a  construit  le  fort 
Woloott  et  une  citadelle. 

GOAT-I8LAND  (tle  aux  Chèvres),  pe- 
tite Ue  de  la  rivière  If  iagara ,  sur  la  limite 
des  États-Unis  et  de  la  Nottvelle-ftretagne , 
entre  l'état  de  N evf «York  et  le  Haut^Iana- 
da.  Elle  sépare  en  denr  parties  \à  grande 
cataracte  que  forme  le  Niagara.  Le  sol  en 
est  excellent  et  elle  est  couverte  de  beaux 
arbres.  Une  rovte  pont  les  voitures  en  fidt 
le  tour ,  et  de  petits  sentiers  se  dirigent 
vers  les  parties  des  bords  d'où  l'on  peut  le 
mieux  contempler  le  saut  et  les  rapides  du 
Niagara.  On  a  surnommé  cette  lie  iris,  par 
allusion  à  l'arc-on^ciel  pioduit  par  la  réfirac* 
tion  des  rayons  do  soleil  au  travers  des 
brouillards  épais  que  forme  la  chute. 

GOAVB  (LE  GRAND),  boni^  de  111e 
Haïti,  dép.  du  Sud,  4 si.  i/iB.  dnPeifr^ 
Goave  et  à  10  1.  i/a  O.  8.  O.  du  Poct-««- 
Prince ,  dans  un  pays  stérile  et  maUaki^  a«t 
le  golfe  de  Léogane ,  à  l'embaudiute  de  la 
petite  rivière  de  son  nom*  U  a  on  port  et 
est  défendu  par  un  foit« 

GOAVE  (LE  PETIT),  petite  tille  et 
port  de  l'ile  Haïti,  dép.  du  Sud, à  7  I.  i/a 
M.  O.  de  Jacmel^  et  à  i3  1;  O.  S.  0.  du 
Port^att-Prittoe ,  sur  la  cOte  oneot.  de  la  pe- 
tite baie  de  son  nom.  Lat.  N.  18*  a6'  ii'. 
Long.  O.  75*  i4'  34'.  Le  pott^st  asses  vaste 
et  sûr ,  et  peut  recevoir  les  pins  grands  na- 
vires; il  est  défondu  par  un  fort.  Les  noa- 
réoages  qui  Pavoisinent  y  résident  Vêkt  très- 
malsain ,  et  l'ean  y  est  de  tammwnim  qumUté. 
Cette  ville  sert  d'entrepôt  su  Grand-Goave 
et  à  d'autres  endroits:  on  an  exporte  an- 
nuellement une  grande  quantité  de  café, 
de  sucre,  d'indigo  et  de  coton,  dont  les 
nombreuses  plantations  couvrent  les  envi- 
rons. 

Le  Petit*Goave  Ait  fondé,  en  166S,  par 
les  flibustiers,  qui,  poursuivis  par  laa  es- 
pagnols ,  vinrent  s'établir  dans  cet  endroit, 
attirés  par  U  commodité  et  la  beaaté  dn 
port. 

GOAYRE,  vUle  deGolombici  Fay.  Goat- 

XA  (la). 

GOBA,  petHe  vUle  de  Nigriiie,  daa«  ^ 
partie  occid.  du  Boumou ,  sur  rVeon. 

QOBAtN  (%K)y  bourg  de  FVaoce,é*p. 
de  l'Aisne,  arrond.  et  A  4  I.  O.  N.  0.  de 


Digitized  by 


Google 


6  0  11 

UoB  »  «Mit.  et  i  I  k  9/3  t.^e  La  Pète.  41 
y  •  une  maaiifiMïtQre  royale  de  glacei)  4ta« 
blie  éèpmiÈ  1691  dan»  an  cbèteati  ^i  a  «p* 
partemi  ao  fttfi6tix  Oottcy.  Oft  y  coule  du 
ffàt^  d^nle  dlmensioa  extraordinaire ,  ^a» 
l'en  «niroie  eosaite  à  GlianDy  |KHir  y  êto^ 
pofieft;  cette  imiHrftetttM  n'a  point  de  n^ 
taie  en  rtrrope.  2,4oS  hab.  On  exf^oite  ans 
envirotos  dtes  terres  tégétates  pyritetwés. 

QOBAN ,  viUe  de  Perte,  dane  le  Kfaeiaft- 
iMan,  à58l.  S.  8.  Ow  de  Qhuehter  et  à  28  L 
8.  B.  de  Baatora  ;  réridence  d'an  ckéykh , 
Mr  le  golf^  Persiqoe ,  dm*  le  ddta  d«  Ga* 
ronn.  €e  delta  prend  anni  le  nom  de  Go.-» 
ban  ;  il  e«t  trèi-feitlle,  mais  malsain, ce  qui 
est  cause  ^'il  n'est  ni  bien  coltiTé  ai  biea 
peuplé* 

OOMA,  ville  de  Barbarie.  Foy.  Laaa- 

AlBâ. 

<K)BBi,  pays  de  la  Ottinèe  InfiMenre, 
dans  celui  de  Setté,  entre  le  pays  de  Gam^ 
ma  et  le  cap  Lopes.  Il  est  extrêmement 
conpè  de  lacs  et  de  marais.  On  y  Csit  corn* 
merce  d'ivoire.  La  tiUeprincipaleest  à  nne 
{ouAèe  de  marche  de  l'ÀtlAntiqne. 

60BBI A,  TaUée  du  roy.  Lombard- Véni* 
tien.  Foy,  Luuattiirt  (val  aaixa). 

GOBBISKAlA ,  nom  russe  do  grand  dé- 
sert de  Goir ,  dans  l^empîre  Ghlnois. 

GOBELSBUBO,  bourg  de  l'archid.  d'âjB- 
triche ,  pays  au^essons  de  l'Ens ,  cercle  su- 
pêrieordo  Mtnhartsberg ,  sur  là  rire  droite 
du  Kamp,  à  i3 1. 0.  N.  O.  de  Vienne  et  à 
il.  E.  N.  B.de/Ltemi* 

GOBER,  GOGBIRduGHOUBER,  pror. 
de  Nigritie ,  danaie  pays  de  Haenssa ,  à  l'B. 
de  Sackatoi^e^à  l'O.  de  Gachena.  Bile  con- 
finée 1*8.  à  la  proT.  de  Zamfr*,  et  renferme 
de  vastes  foaèïs.  Kalaouaa  en  est  te  chef* 
Ueu. 

GOBER,  ville  considérable,  qui,  d'après 
des  renvRignemens  récens ,  se  trouve  en  Ni- 
gritie  ,  dans  le  Haoossa  ,  prov.  d'AAno. 
M.  Ckpperton  ne  dit  rien  de  cette  ville , 
doa%la  position  nous  est  inconnue  ;  peut* 
^^  est-elle  ideotiqae  avec  KaUonaa,  chef- 
Mbi  da  pays  de  Gober. 
OOBIN  (S*.),  bourg  de  Prance.r^.  Go- 

GJBINGONDGE,  Ocinm^ynsé,  viBe  de 
l'HfOooortan  anglais,  présidence  et  anc, 
prov.  dn  Bengale,  distr.  de  Dinadgepoar, 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Korratya,  à  7^L 
S.  E.  de  Qhttaghat  et  k  35  1.  N.  E.  de 
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MoulPched^badé  II  s'y  fiût  im  oomoserce 
contidéràble  dédains  et  de  cot«fn« 
^  GOBZA ,  rivière  de  Russie  s  en  Europe , 
gouv«  «de  Smolensà,  distr.  do  Porietobe. 
Bile  prend  sa  source  prés  d'EfremoVo  , 
coule  vers4'0.,  en  faisant  de  nombrenk  âé* 
tours,  et  va  se  réunir  à  la  Kasplia^^par  la 
rive  droite^  à  Porie^he,  après  un  oOurs  d'en- 
viroU  lal.  . 

GOQAULT,  viUedel'Hiadodstao.  Foy. 
ALuciGoa. 

GOGEANO,  moBtagne  de  Bardajgue, 
div.  do  Gap-Sassari,  an  §.  E»  d'Otieri^  dans 
la  partie  mérld*  de  la  prov.  de  oa'ntm ,  et 
la  partie  occid.  de  celle  de  llooro.  EUe 
abonde  en  pâturages  où  l'on  nourrit  nne 
grande  quantité  de  bestiaux.  L'Oristano 
Gonle  an  pied  du  versant  oriental. 

GOGH,  viUe  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Gléves-Berg,  régence,  cercle  et  *  3  L 
S*  de  Glèves,  et  à  i5  L  N.  O.  de  DbsseK 
dorf  f  sur  la  rive  gauche  de  la  Neers.  Elle 
est  murée,  assea  bien  bâtie,  mais  mai  pa- 
vée. Qn  y  reimirqne  une  grande  et  belle 
place  ombragée  par  un  énorme  tilleul  dont 
l'existence  remonte i  plus  d'un  siècle.  Gocfa 
renferme  des  églises  catholique,  réformée 
et  mennopite  ;  des  febriques  d'épingles  et 
de  dés,  d'amidon ,  de  chapeaux ,  de  savA 
et  dlmîle  domines;  des  teintureries ^  des 
laniieries,  une  grande  filature  de  coton. 
Une  manufacture  de  tissus  de  coton ,  ph»- 
sienrs  tisseaanderics ,  etc.  Il  s'y  tient  3  foi- 
res par  an ,  de  3  joursohacune.  3,ooo  hab. 

Goch  était  un  endroit  peu  important  avant 
1091,  époque  à  laquelle  Othou  m ,  comte 
de  Gneldré ,  lui  donna  le  titre  de  viHe  et 
le  fit  entourer  de  murailles. 

GOGHSbEIM ,  ville  du  grand^oohé  de 
Bade ,  cercle  de  MOrg^t-Pfinz,  bailtiage  et 
à  9  k  1/4  N.  N.  E.  de  firelten,  et  à  6  1.  i/a 
E.  N.  E*  de  GarUruhefsar  la  rive  gauche 
de  la  Krelch.  Il  s'y  tient  4  marchés  par  an. 
1,370  hab.  Bn«t6s9,  ^^^^  ▼^e  et  le  chA- 
teau  où  résidait  Frédéric^ Auguste,  duc  de 
Wurtemberg,  feHrent  réduits  en  cendres  par 
les  Français. 

GOGHSHEIM,  vUlage  de  Bavière,  cer- 
cle du  Ifain-Inférieur,  présidial  et  à  1 1.  i/s 
S.  E.  de  Schvveinfort,  et  à  8 1.  i/a  if.  £.  de 
Wlkrtabourg.  Il  a  1  maison  commune  et  1 
église  luthérienne.  1,390  hab. 

GOGKLINGEN ,  bourg  de  Bavière ,  cer- 
cle du  Rhin,  dUtr.  et  ^11  h  «/»»•  S.  E. 
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de  DeoxPont»,  ciot.  et  è  i  I.  3/4  S,  E. 

d'AnnwcUer.  H  •  a  égliaes.  1,000  hab.- 

GODALMING,  Tille  d'Angleterre,  comté 
de  Snirey ;  chef-Ueu  dcliandred ,  *  1 1.  i/4 
S.  S.  O.  de  GnUdford ,  et  à  a  1. 1/4  N.  N.  E, 
de  H^wlmere,  dan»  une  belle  faUée  boi- 
sée ,  SOT  la  Wey.  On  admire  la  haatenr  du 
.  clocher  de  Téfrlife.  Go^^ming  poMède  de» 
fabrique»  de  bas  en  tissu*  de  to^ile  espèce, 
de  couvertures,  d'estame,  de  bannes,  de 
toiles  de  coton,  et  de  peignoirs  de  laine. 
Le  commerce  J  est  considérable ,  et  facilité 
pat  la  Wey  ,  que^*on  a  rendue  navigabl» 
jusque  GuUdford,  et  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  expédie  à  Londres  une  grande 
quantité  de  bois  de  construction,  provenant 
des  forêts  du  comté  de  Southampton,  des 
planches,  des  cerceaux,  de  l'écorce à  tan, 
de  la  farine ,  du  papier,  et  du  fer  travaillé. 
Il  y  a  prés  de  la  vUlc,  sur  la  rivière,  des 
papeteries;  les  environs  produisent  beau- 
coup de  réglisse  et  d'exoellei^es  carottes. 

La  paroisse  contient  4»^  hab,,  et  le 
hundred  9,668. 

GOD  AV  A ,  vUle  de  Perse ,  dans  Tlrâc ,  à 
5o  l.  E.  dlsjMdian,  et  k  55  1.  O.  N.  O.  de 

GODANO,  bourg  des  Etats^v^e»»  ">▼• 
et  à  1 1 1.  E.  de  Gènea ,  prov.  de  Levante ,  à 
6  1.  N.  O.  de  La  Spezia  ;  chaiUieu  de  man- 
iement, au  confluent  de  deux  ruisse'aux 
qui  versent  leurs  eaur  dans  la  Vara. 

GODAVERY  ou  GOTOUftUÎANGA , 
fleuve  de  l'Hindoustan ,  qui  prend  saj(Jlirce 
sur  le  versant  orient,  des  Ghattes  occid. , 
près  de  Trimbock ,  dans  l'anc.  prov.  d'Au- 
rong^abad,  par  ao*  de  lat.  N.   et  71*  ao' 
de  long.  E. ,  traverse  le  N.  E.  de  TAureng- 
abad,  dans  une  direction  S«^/,  parcourt  * 
de  VO.  à  TE.  le  centre  du  Beyder;  puis, 
reprenant  son  cours  au  S.  E.,  sépare  l'Hay- 
der-abad  du  Gandauana,   entre  dans  les 
Serkars  sept. .  et  s'y  divise  en  plusieurs  bras 
qui  se  jettent  dans  le  golfe  4n  Bengale ,  en- 
tre le  i6*.  et  le  ij*.  parallèle.  Les  jlus  con- 
sidérables de  ces  bras  sont  le  Codavery 
proprement  dit,  qui  se  rend  à  la  mer  près 
d'Indjeram ,  et  le  Narsapour  od  Nanipour 
<t  le  Bindermalanka,  qui  tirent  leurs  noms 
des  ports  situés  près  de  leurs  embouchures, 
et  qui  forment  l*ile  ^  Nagarom ,  remarqua- 
ble par  sa  fertilité  ;  on  distingue  encore  le 
bvas  qui  se  r^d  dans  le  lac  Colair.  Dans 
son  cours  d'eiivir<y  3oo  1. ,  le  Godavery  se 
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gMSsit  de  Dombi#ax  aflnens ,  surtout  dam 
la  partie  supéfienre  :  les  plus  constdérablea 
softt,  à  droite,  U  Pyra,  U  Sindpoana  et  U 
-Mandjera ,  et ,  à  gauche ,  |a  Gbof^-PooiBa» 
la  Vourda  et  le  Silair.  Quelques-unes  dfc  oe« 
^vières  sont  très-étendues,  et  le  baaslb  da 
Godavery  occupe  une  grande  partie  du  cen- 
tre du  Dékhan  :  il  a  a  ao  1.  de  lougutor,  et 
"■"iSo  I.  dans  sa  plus  grande  largeur;  il  est 
limité  au  N.  par  les  monts  du  Gandooana  , 
les  Bondéh  et  les  monts  de  Benir,  à  l'O. 
par  let Ghattes  occidentales,  et  au  S.  par 
une  suite  de  hauteurs  peu  considérables  qui 
le  séparent  du  bassin  de  la  Ijisbna.  Le  Go- 
davery ne  baigne  que  peu  de  villes  :  Naa* 
sock ,  Païetoun ,  Moundgy ,  Ghftgor ,  Goon- 
dy,  Nandair ,  Mangapett,  Bergondah,  fia- 
djahmendry,  sont  les  seules  qui  méritent 
d'être  nommées.  Durant  la  saison  plnvienae, 
iia  plus  d'i/a  L  delargesur  plnsienn  fNÛnU, 
et  il  est  navigable  pour  des  barques  aur  une 
étendue  assez  considérable;aucun  de  ses  braa 
n'e^t  assez  profond  pour  porter  dea  navirea« 
Dans  les  provinces  d'Hayder-abad,  de  Bey- 
der et  d'Aureng-abad,  plusieura  forèU  de 
bois  de  construction  avoisinent  se*  bords, 
et  seraient  d'un  grand  avantage  pour  les 
chantiers  de  CalcutU ,  si  l'on  pouvait  éta- 
blit une  libre  communication  entr'eOes  et 
cette  viUe  ;  maU  il  n'y  a  qu'une  petite  par- 
tie du  conn  du  fleuve  sur  It  territoire  an- 
glais ,  le  reste  arroae  les  étaU  du  Nixam.  On 
a  le  projet  d'ouvrir  entte  le  Godavery  et  la 
Krishnah  un  canal  am  tra  visserait  le  lac  Co- 
lair. Les  eaux  du  GNSd^very^sont  ••ai  sacrées 
pour  les  Hindous  qtt?|(^eiies  du  Gange. 

GODDEptfÇlttx,tai«g«  ^  ^  princi- 
pauté de  WaWwir»  IwiiÛ.  d«iseia6crg,  à 
3/4  de;.  N.  de  FUjnrtenbeig».  et  à  1 1.  3/4 
S.  O.  de  Corbach.  On  y  exploite  une  riche 
mine  de  cuivre. 

^ODDRA,  GwUta^  viUe  de  l'Hindou- 
stan anglais,  dans  les  états  de  Guykatar, 
ancienne  prov.  de  Goudjérate,  distr.  de 
Goelvar ,  sur  la  rive  gauche  de  la  <vfaeyla,à 
i3  1.  O.  W.  O.  de  Bhônagor,  et k53  1.  S-  0. 
d'Ahmed-abad.  C'est  la  résidence  d'uncb^ 
radjepout  tributaire  de  Guykavar. 

GODELLA,  bourg  d'Espagne  »  prov.  et 
à  i  1.  i/a  N.  de  Valence,  et  k  4  1.  3ii& 
S.  O.  de  Murviedro,  sur  la  rive  gaudfeiiv 
canal  de  Moncada.  11  a  1  grand  cbàte«.« 
s'y  fabrique  beaucoup  de  chocolat ,  doB»<» 
approvisionne  Valence.  i,a89  hab. 
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GODÉMARD  (  VAL) ,  vallée  de  France, 
A^^  le  N.  du  dép.  des  Hautes- Alpes ,  ar- 
rond,  de  Gap ,  cant.  de  S*.  Firmin-en-Val- 
Godémard.  Elle  s'étend  de  l'E.  à  VO.  »  de- 
puis les  montagnes  de  Bonvoisin  jusqu'au 
Glczler ,  où  elle  s'unit  an  vallon  de  Champs, 
arrosé  par  le  Drac.  Elle  est  traversée  dans 
toute  sa  longueur,  qui  est  de  5  1.  i/i,  par 
la  Sevraysse ,  sur  la  rive  gauche  de  laquelle 
se  prolonge  le  canal  de  Herbeys.  La  mon-^^ 
tagoe  d'Olan  ferme  en  partie  cette  vallée 
vers  le  N. ,  et  la  montagne  de  l'Ours  et  cell« 
de  Ghailloile-Petit  l'entourent  au  S.  Elle 
renferme  des  carrières  de  marbre  très-varié. 
GODENO  ou  GRIGNA  SEPTENTRIO- 
NAL, montagne  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
prov.  de  Gôme ,  sur  la  limite  des  distr.  de 
Lecco  et  d'Introbbio,  4  1 1.  O.  S.  O.  de  la 
ville  de  ce  dernier  nom.  Elle  a  i  ,300  toises 
au-dessus  de  la  mer. 

GODERVILLE,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  Si.  3/4 
N.  Ek  du  Havre,  et  à  a  1.  3/4  S.  de  Fécamp  ; 
chef-lieu  de  canton,  sur  la  route  du  Havre  à 
Abbeville.  Foires  le  i5  janvier,  le  jour  de 
la  mi-carème,  les  i*'.mai^  ai  juillet  et  4  oc- 
tobre, pour  bestiaux,  mercerie  et  drape- 
rie. 756  bab. 

GODEWAERSVELDE,  village  de  Fran- 
ce, dép.  du  Nord,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  E. 
d'Haxebrouck,  cant.  et  à  3/4  de  1.  E.  S.  E.  d« 
Steenvfoorde.  11  y  a  68  tisseranderies.  1,897 
bab. 

GODIASGO,  bourg  des  lÉtats-Sardes  / 
div.  et  à  6  L  £.  d'Alexandrie  ,  pn^.  et  à  3  1. 
S.  S.  £.  de  Voghera  ;  chef-lieu  de  mande- 
ment, près  de  la  rive  droite  de  la  Staffora. 

GODING,  en  bohémien  Hodamin^  ville 
de  Bforavie,  cercle  et  à  9  1.  1/4  S.  E.  de 
BHOinn ,  et  à  6  L  3/4  S.  S.  E.  d'Austerlitz  ; 
sur  un  bras  de  la  March.  Elle  a  un  vieux 
chfttean-fort ,  dans  iequel  on  a  établi  des 
manufactnres.  a,i65  bab. 

GODJ  AM ,  prov.  d'Abyssinie,  dans  le  roy. 
d'àmhara,  au  S.  du  lac  Dembea  et  auN.  de 
la  pcM;  de  Damote.  Elle  occupe  le  N.  de  la 
péninsule  formée  par  le  vaste  circuit  que 
déttît  le  cours  supérieur  du  Bahr-el-^Affrak 
o«  Nil  Bleu ,  et  a  environ  3o^.  de  long  sur 
i5  I.  de  large.  C'est  un  des  plus  beaux  pays 
de  l'iUgssinie:  il  eut  assez  gj6néralement 
plat,  «Kreptéiil'O.  et  au  S.O.,  oùs*é!èvent 
de  blutes  montagnes  nommées  aussi  Qo' 
diam,  où  l'on  jouit  d'une  température  douce 
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et  agréable,  et  qui  renferment  les  source^) 
du  Bahr-el-Azrak  et  d'excellens  pftturages  ; 
on  y  élève  de  nombreux  troupeaux  de  bes- 
tiaux ,  qui  sont  les  plus  beaux  des  partie^ 
élevées  de  l'Abyssinie.  Cette  province^  est 
très-peuplée  ;  on  assure  que  les  habitans  en 
sont  peu  guerriers.  Ritter  prétend  que  ceux 
qui  vivent  dans  les  montagnes  sont  autoch- 
thones  de  l'Abyssinie  et  sans  mélange,  et 
ajouta  qu'ils  ont  conservé  leur  vâiération 
pour  le  Nil,  auquel  ils  portent  encore  leurs 
offrandes  comme  au  génie  de  ce  pays. 

GODJERHATTY  ou  GOZLEHATTY* 
Gudjêrhmlt^  ou  Guzl&haHff ,  forteresse  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Madras, 
ancienne  prov.  et  à  i5  1.  N.  de  Gaïmbétour, 
distr.  de  Caïmbétour  sept.,  sur  la  rive  gau- 
che du  Moyflr,  dans  un  défilé,  entre  les 
monts  Gémis  et  Kumbetarine. 

GODJONDERGOR  ,  CudJuntUrs^^ur , 
distr.  de  l'Hindoustan,  ancienne  prov.  de 
Beydjapour.  La  partie occid.  appartient  aux 
Anglais  et  dépend  de  la  présidence  de  Bom- 
bay ,  et  la  partie  orient,  est  comprise  dhins 
les  états  du  Nizam.  Il  a  au  N.  le  disti.  de 
Modgol,  et  au  S.  celui  d'Anagoundey  ;  la 
Malporbaet  la  Beyny-nellah  l'arrosent  41*0. 
Godjondergor ,  dans  la  partie  anglaise , 
et  Kanoagfaerry,  dans  les  états  du  Nizam, 
en  sont  les  villes  principales. 

GODJONDERGOR,  Gudjundershur , 
ville  de  l'Hipdoustan^ anglais,  présidence 
de  Bombay ,  anc.  prov.  et  à  a6 1.  S.  S.  E.  de 
Beydjapour,  et  à  48  1.  E.  de  Goa ,  distr.  de 
son  nom  ;  sur  une  hauteur.  Elle  est  grande 
et  bien  fortifiée.  Hayder-Aly  l'enleva  aux 
Mahrattes  en  1778,  et  la  leur  rendit  quel- 
que temps  après* 

GODLEY,  hundred  d'Angleterre*  Foy, 
Chbbtsby. 

GODMANGHESTEB,  Duboli-Poms,  vil- 
lage d'Angleterre ,  comté  de  Huntingdon , 
hundred  de  Toseland ,  à  i/3  de  1.  S.  S.  E. 
de  Huntingdon ,  dont  il  est  séparé  par 
ronse ,  et  à  1  1.  i/a  O.  de  S^.  Ives.  L'église 
est  antique.  On  voit  dans  les  environs  un 
arbre  connu  sons  le  nom  d*arérû  de$  men-  ' 
diam  ou  ^uUtoH  du  roi,  sous  lequel  Jac- 
ques 1*'.  partagea  un  repas  préparé  Mr  les 
fermiers.  1,965  hab»  Godmanehester  était 
autrefois  beaucoup  plus  grand  qu'il  ne  l'est 
aujourd'hui  f  Jacques  1*.  lui  accorda  de 
grands  privilèges. 

GODO ,  ville  d'Arabie ,  dans  le  Lahsa  ,  k 
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^oS  1. 0.  If.  O.  de  MMcatc  et  à  90 1. 8.  B.  d* 

Lah»a* 

<ÎÔDÔLLO ,  en  élave  GttMow,  boorg  dç 
Hongri^comilat  et  à  5 1.3/4E.N.E.d^Pc8th, 
marche  et  à  5  1.  i/a  S.  E.  de  Walzen.  Il  y  a 
QB  bea»  châteao ,  arec  parc,  «erres  et  mé- 
nagerie.Commerce  de  mie!  recueilli  dans  les 
etiTiroDs»- 1,600  bab. 

GODOLPHIN,  petit  village  d'Angleter- 
re ,  comt*  de  Cornonailles ,  fanndred  de 
Kerrier ,  sor  les  collines,  de  Godolpbin,  à  2 1. 
O.  N.  O.  de  Helstone  et  à  ao  1.  S.  O.  de 
Launceston.  Il  est  connu  depuis  longtemps 
pour  ses  mines  d*étain. 

GODOUA  ou  GflOROUDOUA,  vUle  de 
Barbarie ,  dans  le  Fetzan ,  sur  la  route  de 
Tripoli  à  Mouniouk,  à  16  L  N.  N.  E.  de 
cette  dernière  tîUc.  Elle  est  environnée  de 
palmiers;  un  désert  a*étend  an  S.  jusque 
vers  Mourtouk. 

GODOUAl,  Gudwavi^  petite  forteresse 
de  THindonstan ,  dans  les  états  du  Nizam , 
ancienne  prov.  et  à  5o  1.  E.  S.  E.  de  Bey- 
dja^iV,  et  à  34  1.  S.  O.  d'Hayder-abad , 
distr.  de  Raitchorè  ;  sur  tme  hauteur ,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Krishnah ,  dont  les 
eanx  forment ,  dans  les  environs ,  nne  petite 
chute. 

GODOUAR  ,  (héofor ,  petit  pays  de 
l'Hindoustan ,  dans  les  possessions  des  Rad- 
jepout»,  ancienne  prov.  d'Adjemyr,  état  et 
distr.  d'Odeypour,  entre  a5°  et  26**  de  lat. 
N. ,  et  entre  71'  et  7»°  de  long.  E.  Gano- 
'rah  en  est  le  chef-lieu. 

GODOXOS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  4 1.  i/a  S. O. de  Galatayud  (Aragon),  età 
^^7  1*  a/5  S.  E.  de  Soria ,  sur  la  rive  droite 
^  Jalon.  Il  j  a  un  vieux  cbiteau  en  ruine, 
près  duquel  on  a  observé  un  écho  extraor- 
dinaire, ïti4hab. 

GODRAou  GONDARAH,  Gy/ndarûhy 
ville  de  THindonsian ,  dans  les  états  d'Hol* 
kar,  anc.  prov.  de  Goudjérate,  distr.  prin- 
cipal et  à  7  l.  N.  de  Tchampanyr,  et,  à  i4 1. 
N .  E.  de  Baroda,  sur  la  rive  droite  du  Mheys- 
ry,  dans  un  pays  montugnoux  et  boisé. 

GODSBRIDGE,  pont  naturel  d'Angle- 
terre, dans  le  nertiKiding  du  comté  dTork, 
wapfitake  de  We«t-GiUing,è  5 1.  N.  0.  de 
Richmond,  près  de  Bones.  Il  est  très -cu- 
rieux. On  y  remarque  une  «robe  de  16  pieds 
de  large,  sons  laquelle  coule' la  Greta;  è 
quelque  distance  de  \k ,  cette  rivière  dispa- 
rait l'esptfce  de  5oo  toises. 
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GODSHILL,  paroisse  d'Angleterre,  daai 
llle  de  Wight,  comté  de  SouthamptoD,  bm- 
dred  d'East-Medina ,  à  1  1.  3/4  S.  S.  E.  de 
Newport  et  è  a  l.  i/4  0.  S.  O.  de  Brmdin. 
I,ai4hab. 

GOD'S-MERGY,  groupe  de  petites  lies 
du  détroit  d'Hudson,  vers  l'entrée  occid. 
du  détroit  de  Gumberland,  dans  la  Ifoe- 
velle-Bretagne.  Lat.  N.  63*  5o'.  Long.  O. 
75*  a5'. 

GODSTONE,  bourg  d'Angleterre ,  co« 
té  de  Surrey,  bundred  de  Tandridgc ,  à  7  L 
1/4  E.  de  Guildford  et  à  7 1.  i/a  S.  de  Lon- 
dres. L'église  est  à  quelque  distance  snrmie 
éminence.  i,aio  h^ib. 

GODTHAAB,  distr.  sur  la  côte  occid. 
du  Groenland,  au  19.  du  distr.  de  Fisker- 
naes ,  et  an  S.  E.  de  celui  de  Sukkertop.  Il  a 
pour  chef-lieu  la  bourgade  du  même  nom , 
qui  est  située  sur  la  baie  de  Baal ,  par  64* 
3o'  de  lat.  I^.,  et  qui  est  la  plus  ancienne 
colonie  danoise  du  Groenland  :  cette  bour- 
gade fut  d'abord  fondée,  en  1731 ,  sur  111e 
Haabet0  ;  on  la  transféra  sur  le  continent 
en  1728. 

GOEDE-HOOP  (bonne-espérance),  cap 
qui  forme  le  point  le  plus  septentrional  de 
la  Nouvelle  -  Guinée ,  par  o*  19'  i5'  de  lat. 
S.  et  i3o'  6'  5o'  de  long.  E. 

GOEDE-HOOP  (bonne-espérance},  fie 
do  Grand  Océan  éqniooxial ,  an  19.  £.  des 
Ues  Fidji,  par  i5*  35'  de  lat.  S.  et  178*  Zo' 
de  long.  O.  Il  n'y  a  pas  d'endroit  convena- 
ble pour  le  mouillage  des  navires.  Cette  Ile, 
quoique  peu  élevée ,  est  mon  tueuse  et  cou- 
verte de  cacaotiers.  Elle  a  été  découverte, 
*en  1616,  par  Lemaire  et  Schouteo,  qui  la 
nommèrent  ainsi,  parce  qà'Hs  espéraient 
y  trouver  de  l'eau  ;  l'endroit  où  ils  en  puisè- 
rent était  un  village  considérable  situé  sn- 
la  côte:  les  habitans  s'enfuirent  dans  les 
bois  k  la  vue  de  ces  Européens ,  qui  ne  pa- 
rent communiquer  avec  eux. 

GOEDEREEDE ,  ville  des  Pap-Bas.  Voy. 
GosasB. 

GOED-FORTUIN,  île  de  l'océan  Indien. 

Fi>y,  BoRKB-FOBTBlfE. 

GOBINGE  (OESTRA) ,  distr.  de  Suède, 
dans  la  partie  sept,  de  la  préfecture  de 
Ghristianstad.  Il  est  arrosé  parle  Helge-an. 

GŒINGS(W£STRA), distr.  de6nède, 
dans  la  partie  sept,  de  la  préfecture  de 
Ghristianstad.  II  est  arrosé  par  l'Ainsa. 

GOELVAr,  Godtoamr,  distr.  del'Hind- 
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opttan ,  ancienne  province  de  Goudjérttc  « 
gonvern^  par  les  Radjepontt-Goîk ,  tribu* 
tatres  de  Guykavar.  Borné  an  N.  et  4  i'£.  par 
le  diftr.  d'Aratem  ;  an  S.  O,  par  le  golfe  de 
Gambaje;  an  S.  E. ,  par  le  d^.  de  Babria- 
Tftr,  et  à  rO. ,  par  celai  de  Kattyavâr. 
Qnoiqne  généralement  nni  et  marécageoz , 
surtont  vert  le.  N.  E. ,  il  a  cependant  qnel- 
quet  montagnes  assez  élevées,  eotr'aètres 
l'Oullitana  et  le  Seroi  ;  la  Gheyla  est  la  pins 
considérable  des  rivières  qni  l'anosent.  Ce 
district  produit  en  abondance  toutes  sortes 
de  grains ,  dont  on  exporte  une  grande  par- 
tie ;  on  y  remarque  une  forêt  de  manguiers 
d'environ  i  1.  d'étendue,  la  seule  de  cette 
nature  dans  tonte  la  péninsule  du  Goudjé- 
rate.  Gê  pays  est  renommé  pour  élever 
beaucoup  de  bestiaux.  Il  est  bien  peuplé  : 
les  Goïls,  de  la  race  des  Radjepouts,  dont 
il  tire  son  nom ,  en  sont  les  principaux  ba- 
bitans  ;  il  y  a  aussi  des  Goulis  et  des  Kattis. 

Mbova,  ToUadja  et  VoUéb  en  sont  les 
lieux  les  plus  considérables  ;  il  renferme 
les  bons  ports  de  Bùnagor  et  de  G<%o, 

GOELWAUR  ou  GOELWAJtA,  distr. 
de  THindoustan.  ^ày.  GoblvIa. 

GOENONG-API,  iles  du  Grand- Océan. 
f^oy.  Goohovg-Api. 

GOEJRGHEN,  f«le  ides  JÊtats-Prossieos. 
f^^py.  GOacAXN. 

GOEBEE  ,  tle  de  l'Atlantique ,  sur  la 
côte  du  Brésil ,  prov.  de  Porto-Seguro,  près 
et  au  N.  E.  de  l'emboncbure  du  Bîo-Doœ. 
Lat.  S.  tg""  3o'.  EUe  a  un  bon  port. 

GOEBAE,  Ue  des  Pays-Bas,  dfns  la 
partie  mérid.  de  ia  prov.  de  Hollande; 
rénnie  depuis  1751  à  celle  d'OverQaUEiae 
par  une  digue ,  sur  laquelle  on  a  bAti  un 
villafe.  JUi  ville  du  même  nom  en  est  le 
lien  principal, 

GOEREE  ou  GOEBEJEUBJEDE, ville  des 
P«ys-BAS«  prov.  de  Hollande,  partie  n&érid., 
acrond.  et  A  41*  1/4  S.  O.  deBrielle,età  aol. 
S.  O.  d'Amsterdam  ;  cbef  -  lieu  de  canton , 
sur  la  côte  orient,  de  111e  du  même  nom , 
et  sur  un  canal  quicommuni^que  à  la  Meu* 
se^  Lat.  M.  5«»  49'  9'.  JU»g.  E.  i«  38'  a4'. 
EUe  faisait  un  gnacd  commerce  avant  que 
le»  sables  rendissent  son  port  impraticable* 
694  bab. 

GOES  o«TER-GOES,  ville  Corte  des 
P«jrs<Bas,  prov.  de  Zélande ,  obef-Ueu  d'ar- 
rond.  et  as  canton,  à  5  LE.  N.  £.  de  Fles- 
singne  et  A  4  !•  1/2  E.  de  Middelbourg  , 
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dans  la  partie  sept,  de  Tile  Snd-Çéveland, 
Lat.  N.  5i»  3o'  i5'.  Long.  E.  i«  35'  if. 
Elle  communique  à  la  mer  par  un  canal 
qui  \vé  forme  un  petit  port.  G'eel  le  siège 
d'un  tribunal  de  i**.  instance.  Elle  est  an- 
cienne et  néanmoins  asj»ez  bien  bâtie  ;  on  y 
remarque  la  catbédrale,  Tbôtel-de-ville ,  le 
marché  aux  grains ,  et  un  ancien  monastère 
très-curieux.  Il  y  a  un  département  de  la 
société  du  bien  public,  un  de  la  société 
nationale  économique ,  des  écoles ,  des  fa- 
briques de  toile,  et  des  raffineries  de  sel. 
Le  commerce  en  sel,  grains  et  houblon  y 
est  assez  important.  Goes  nomme  n  députés 
aux  états  de  la  province.  4,4 1 5  hab.  Cette 
ville  a  beaucoup  souflert  de  l'inondation  de 
février  i8a5.  Elle  a  Vu  naître  Jean  Ram  us 
et  le  grand  pensionnaire  Van  Spregel. 

Cette  ville  étant  assiégée,  en  iSja,  parles 
confédérés,  fut  délivrée  par  un  corps  de 
troupes  espagnoles  qui  eut  la  témérité  de 
traverser  les  eaux  du  Berg-op-Zoom ,  dont 
la  largeur  est  de  3 1. ,  par  un  gué  jusqu'alors 
jugé  impraticable ,  et  que  depuis  on  n'a.ja- 
mais  osé  franchir.  En  1577  elle  s'est  rendue 
an  prince  d'Orange,  qui  en  resUura  les 
fortifications. 

L'arrondissement  de  Goes  est  divisé  en  6 
cantons  :  Axel ,  Cortgeen ,  Goes,  Heinkens- 
zand ,  Hulst'  et  Kminingen,  11  renferme 
44,i58hab. 

Q^ES  ,  bourg  de  Portugal ,  prov.  da 
Beira ,  comarca  et  à  a  1.  1/2  S.  O.  d'Arganil, 
et  à  7  1.  E.  de  Coîmbre ,  près  de  U  rive 
droite  de  la  Geira ,  au  pied  de  la  serra  da 
Estrella,  et  dans  un  endroit  si  profond  que 
le  soleil  y  pénètre  rarement  en  hiver.  11  f 
a  une  paroisse  et  un  beau  château.  913  hab. 

GOBSTRING,  distr.  de  Suéde,  dans  la 
partie  occid.  de  la  préfecture  de  Linkœping. 
Il  renferme  i3  paroisses  :  une  partie  de  la 
ville  de  Skenninge  y  est  comprise. 

GOET,  rivière  de  France.  f>y.  Gou|it. 

GOBTA  ou  GOTHA,  grand  canal  de 
Suède,  dans  les  préfectures  de  Gœteborg-et- 
Bohus,  d'Elfsborg»  de  Skaraborg  et  de 
Linkœping.  Cet  important  ouvrage ,  qui 
n'est  pas  encore  achevé ,  est  destiné  à  réu- 
nir le  Gattegat  et  la  Baltique.  Il  sn  com- 
pose de  plusieurs  canaux  particuliers  :  le 
premier,  vers  1*0.,  suit  le  Gœta-elf  dans  tout 
son  cours  ;  un  autre  ,  long'  de  35,86o  mè* 
très,  commence  à  la  rive  orient,  du  lac 
Wener,  au  19.  E.  de  Marieêtad,  se  dirige 
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m  S.  S.  E. ,  et  aboutit  au  lac  Wiken ,  près 
de'Tatorp.  C'est  à  l'èclase  deHaistorp,  tur 
ce  dernier  canal ,  que  commence  le  bief  de 
partage  du  grand  canal  de  Gœta  ;  pins  loin , 
ce  bîéf  est  formé  par  le  lac  Wiken ,  par  an 
petit  cai^  qni  unit  le  Wiken  au  BiNstrom- 
men,  parle  BiHsfirommen  lui-même,  et  par 
an  canal  de  1,160  mètres  de  longueur,  qui 
joint  le  Billstromm<m  au  lac  Botten.  Il  a 
une  étendue  de  ^727  mitres,  et  se  ter- 
mine,  du  côté  de  TE.  ,ii  l'écluse  de  Fors- 
tik.  Cinq  canaux  ont  été  nécessaires  sur  le 
f  e^tit  de  la  Baltique  :  les  quatre  premiers 
unissent  tntr'eui  les  hics  Bôtten ,  Wetter, 
Boren,  Roxen  et  ÂsplangM;  et  le  cin- 
quième établit  la  communication  entre  ce 
dernier  lac  et  la  mer,  dans  laquelle  il  débou- 
che à  1  1.  1/4  au-dessous  de  Sœderkœping. 
Le  trajet ,  depuif  la  rive  orientale  du  lac 
Weûer -jusqu'à  la  Baltique,  sera  de  188, 100 
mètres,  dont  ioo,Soo  seront  parcourus  sur 
des  lacs,  et  87,600  stirdes  canaux.  Le  nom- 
bre des  écluses  qui  rachètent  les'pentes  e^ 
de  56.  11  y  a  en  outre  5  écluses  de  jarde  h 
l'embouchure  des  canaux  dans  quelques- 
uns  des  lacs.  La  profondeur  du  tattal  est  de 
1,97  mètres;  sa  largeur,  au  fond,  est  de 
13,76  mètres.  On  espère  Ouvrir  ce  canal  à 
la  navigation  en  i8â8. 

On  a  commencé  sur  la  rive  occiden- 
tale du .' lac  Wetter  I  en  i8ao,  une  forte- 
resse qui  rend  le  gouvernement  maitre 
d'interdire  la  communication  entre  les  par- 
ties orientales  et  occidentales  du  canal. 

GCBTAELF  ou  simplement  GtSTA, 
et  quelquefois ,  mais  moins  exactement , 
GOTHA ,  Hvière  de  Suède ,  qui  sort  de  l'ex- 
trémité S.  O.  40  1*<^  Wener,  près  de  We- 
nersborg  ,  *dans  la  préfecture  d^Elfiiborg. 
Après  avoir  coulé  quelque  temps  dans  cette 
préfecture ,  où  elle  forme  le  fkmenx  saut  de 
Trollhettan  ,  elle  la  sépare  de  celle  de  Oœ- 
teborç-et-Bohus  ,  en  se  dirigeant  du  N.  au 
S.  Parvenue  à  Kongelf ,  elle  se  divise  en 
3  branches ,  dont  l'une,  prenant  le  nom  de 
Norderelf ,  court  au  S.  O.,  à  travers  la  pré- 
fecture* de*  Gœteborg-et-Bohus  ,et  se  jette 
dans  le  Gattegaf ,  au  N.  de  l'Ile  Hisingen  ; 
l'autre Mconserve  le  nom  de  Gceta-elf,  et,  se 
portant  d'abord  au  S. ,  sur  la  limite  des 
deux  préfectures  indiquées ,  puis  k  l'O.  S. 
O.,  dans  celle  de  Gœteborg-et-Bohur', 
passe  k  Gtttoborg,  et  entre  dans  le  Gatte- 
gat,  au  S.  de  l'ile  dont  nous  venons  de  par- 
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1er.  Le  cours  du  Gœta-elf  est  d'environ  aS  L 
GŒTALAUD  ou  GGBTARIKE  ,   pays 

de  Suède,  f^oy,  Goraix. 

GCBTEBORG ,  et  quelquefois ,  ma» 
moins  exactement ,  GOTHEM BOURG , 
ville  de  Suède ,  chef-lieu  de  la  préfectore 
de  Gœteborg-et-Bohus ,  à  i3  1.  S.  S.  O.  de 
Wenersborg  et  à  90 1.  S.  O.  de  Stockholm, 
en  partie  sur  un  rocher  et  en  partie  dans 
une  plaine  marécageuse ,  sur  la  rire  gaoche 
du  Gœta-elf,  près  de  son  embouchure  dans 
le  Gattegat ,  et  sur  la  Miladal ,  qui  y  fonpe 
plusieurs  canaux  bordés  d'arbres  qoe  l'on 
traverse  sur  31  ponts.  Lat.  If.  Sj*  4a'  4'- 
Long.  E.  9*  57'  3o'.  Résidence  da  préfet  et 
d'un  évèque.  Gœteborg,  long-temps  entou- 
rée de  fortifications ,  est  maintenant  ouver- 
te ;  elle  se  divise  en  4  quartiers ,  et  a  4  f*»" 
bourgs.  Les  maisons  de  la  partie  baase  de 
la  ville  sont  bftties  sur  pilotis,  ce  qtà  ne  nuit 
en  rien  à  sa  régularité.  La  riïle  baate  est 
moins  régulière  ;  mais  ses  bktimens,  qol  s'é- 
lèvent en  amphithéâtre ,  offrent  un  aspect 
plus  imt>osant.  Les  rues  sont,  en  général, 
krges  et  propres ,  quoique  non  paTèes  ;  un 
aqueduc  y  amène  l'eau  de  près  d'i  I.  Gette 
ville  renferme  3  églises ,  parmi  lesquelles  se 
trouvent  1  église  allemande  et  la  magnifi- 
que église  de  Gustave  ,%onsacrée  en  iSi5; 
1  chapelle  de  frères  moraves ,  a  maisons  de 
charité,  1  maison  de  fous,  3  maisons  d'or- 
phelins ,  I  (azaret ,  1  gymnase ,  1  bibliothè- 
que ,  1  société  des  sciences  et  bellea-lettrei, 
1  société  de  la  Bible ,  1  autre  de  prédica- 
teurs pour  la  propagation  du  chriatianisaDe, 
1  société  diurmonie ,  plusieurs  écoles  gra- 
tuites, 1  théâtre,  1  bourse,  et  environ  i,5oo 
maisons,  la  plupart  bien  bâties  en  pierre 
ou  en  brique.  Elle  possède  3  imprimeries , 
des  fabriques  de  drap ,  de  tapis ,  de  toile  â 
voiles ,  de  toiles  peintes ,  de  cuirs,  dliorlo- 
gerie  et  de  tabac  ;  des  corderîes ,  des  filatu- 
res de  coton,  1  papeterie,  1  savonnerie,  des 
raffineries  de  sucre ,  des  tanneries,  des  tein- 
tureries ,  et  des  chantiers  de  conftmction. 
Gœteborgest,  après  Stockholm, la  princi- 
pale ville  de  la  Suède  pour  le  commerce, 
qui  toutefois  n'est  plus  aussi  florissant  que 
dans  l'intervalle  de  1808  à  i8i3,  oit  les  An- 
glais étaient  exclus  des  ports  du  contineat: 
en  1809,  ^  y  entra  i;oo6  navires,  et  il  ea 
sortit  914,  tandis  qu'en  1819  il  n'entra  f^ 
345  bâtimens,  et  il  n'en  sortit  que  43&1^ 
principaux  articles  d'exportation  sootlet^i 
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racier,  ralnn»  le»  plftoches  »  le  goadron  »  la 
poix  et  le  lichen  ;  oo  y  importe  des  denrées 
coloniales*  da  sel,  du  blé,  da  vin,  du  ta- 
bac ,  de  la  toile  et  da  chanvre.  C'est  dans 
cette  ville  qu'était  le  siège  de  la  compagnie 
suédoise  des  Indes-Orientales.  Le  port  de 
Gœteborg  est  excellent ,  et  peut  recevoir 
des  vaisseaux  de  guerre  :  il  est  défendu  par 
le  fort  Nya-Elfsborg,  situé  sur  une  lie»  au 
milieu  du  Gceta-elf  ;  on  en  expédie  tous  les 
•os  quelques  bâtimens  pour  la  pêche  de  Itt 
baleine  au  Groenland  :  celle  du  hareng,  au- 
trefois très-florissante»  est  aujourd'hui  pres- 
que réduite  à  rien.  a4»ooo  hab.,  dont  quel- 
ques juils.  Dans  les  environs  se  trouvent  la 
petite  Ile  Kânso ,  qui  renferme  un  établis- 
sement de  quarantaine ,  et  Fotô  »  où ,  en 
181 1,  les  Anglais  avaient  établi  un  entrepôt 
de  marchandises  sous  la  protection  de  leur 
flotte. 

L'origine  de  cette  vilb  ne  remonte  qu'au 
commenceipent  du  xvii*.  siècle.  En  1607» 
Charles  ix ,  alors  duc  de  Gottland,  bâtit  sur 
rile  de  Hisingen  une  ville  4  Uquelle  il  donna 
le  nom  de  Gceteborg  ;  elle  fut  détruite  en 
1611  par  les  Danois ,  et  rebâtie  par  Gustave- 
Adolphe  dans  sa  position  actuelle.  Bile  a 
éprouvé  plusieur»  violens  incendies  »  no- 
tamment en  décembre  180a  »  que  la  cathé- 
drale et  179  maisons  Ibrent  consumées  ;  en 
décembre  i8o4,  plus  de  soo  maisons  y  de- 
vinrent la  proie  des  flammes. 

GCETEBORG-ETBOHUS,  préfecture 
de  Suède  «  dans  la  Gothie ,  formée  de  l'anc, 
prov.  de  Bohus  et  d'une  partie  de  la  Qgthie 
occid.,  entre  67*  34'  et  69*  7'  de  lat.  N.,  et 
entre  8"*  5o'  et  10*  7'  de  long.  E.  Elle  est 
bornée  au  N.  par  la  Norvège,  â  l'E.  par  la 
préfecture  d'Elfsborg,  doqt  elle  est  séparée 
en  grande  partie  par  le  GœU-elf  ;  au  S.  par 
celle  de  flalmsUd,  et  à  l'O.  parle  Skager- 
rack  et  le  Cattegat.  ÈUe  a  36  1.  de  long  du 
N.  N.  O.  au  S.  S.  £.,  et  8 1.  de  large  ;  sa  su- 
perficie est  de  a38 1.  Les  côtes  de  cette  pré- 
fecture sont  bordées  d'une  multitude  d'Iles, 
parmi  lesquelles  se  distinguent  celles  d'O- 
rust  et  de  Tiam  :  eUes  présentent  des  décou- 
pures très-compliquées ,  des  baies ,  des  ra- 
des, obstruées  par  une  multitude  d^lots, 
de  profonds  enfoncemens  qoi  ressemblent 
4  des  embouchures  de  fleuves ,  et  sont  hé- 
riasées  de  rochers  qui  leur  dpnnent  un  aspect 
triste  et  ff uvage.  Derrière  les  côtes  s'étend 
une  vaste  plaine  qui ,  vers  l'E.,  fait  place  à 
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une  région  montagneuse  et  boisée.On  trouve 
dans  l'intérieur  plusieurs  lacs,  dont  les  plus 
connus  sont  le  Hallungen  et  rGBrsiœn,  Le 
Gffita-elf,  après  avoir  servi  de  limite  orien- 
tale à  cette  préfecture ,  se  partage  en  deux 
bras,  qui  travefsentle  pays  et  se  jettent  dans 
le  Cattegat  :  les  autres  rivières  sont  peu  con- 
sidérables. Le  climat  est  froid  et  rigoureux; 
les  montagûesde  l'E.,  quoique  peu  élevées, 
sont  encore  couvertes  de  glaçons  et  de  nei- 
ges au  mois  de  mai.  Le  sol,  sablonneux  et 
pierreux,  est  extrêmement  ingrat  :  aussi 
l'agricultsre  est-elle  peu  florissante.  Lei  ré- 
coltes de  blé  sont  loin  de  suffire  aux  besoins 
des  babitans  ;  cependant  l'oi^e ,  l'avoine  , 
les  navets  et  les  pommes  de  terre  viennent 
en  assex  grande  abpndance.  Les  fruits  sont 
rares.  Les  forêts ,  qui  consistent  principale- 
ment en  pins,  sapins  et  hêtres,  étaient 
autrefois  très  •  considérables  ;.  aujourd'hui 
elles  ne  fournissent  plus  assex  de  bois  pour 
la  consommation  ;  mais  la  tourbe ,  dont  on 
exploite  une  grande  quantité ,  en  tient  lieu. 
LcB  babitans  ^'appliquent  â  l'éducation  du  . 
bétail ,  et  surtout  des  ntoutons  ;  cependant 
le  résultat  de  leurs  soins  est  trop  borné  pour 
donner  naissance  â  un  commerce  un  peu 
étendu.  La  pêche,  qui  est  aussi  une  de  leurs 
principales  occupations,  a  beaucoup  perdu 
de  son  importance  depuis  que  les  harengs 
ne  fréquentent  plus  cette  côte.  Toute  l'in- 
dustrie manufacturière  est  à  peu  près  con- 
centrée dans  Gœteborg  ;  toutefois  un  assez 
grand  nombre  de  femmes,  dans  les  campa- 
gnes, sont  fort  habiles  à  filer,  et  tissent 
même  de  la  toile.  La  classe  la  plus  miséra- 
ble s'occupe  â  ramasser  le  lichen  sur  les  mon- 
tagnes ,  ce  qui  fournit  au  commerce  d'ex- 
portation une  branche  assez  considérable; 
viennent  ensuite  les  poissons  ,  quelques 
planches  de  sapin ,  et  les  articles  fabriqués 
4  Qcrteborg, 

Cette  préfecture  renferme  147,42^  h*' 
bitans ,  et  se  divise  en  ao  haerads  ou  di- 
stricts :  Askim ,  Bullaren ,  Fraekne ,  Hisin- 
^  gen  occidental ,  Hisingen  oriental ,  Juland 
méridional,  Juland  septentrional,  Lane , 
Omst  occidental ,  Orus^  oriental ,  Qville  , 
S^efvedal ,  Sorbygden ,  Soteoes ,  Stangen , 
Tanum,  Tisrn,  Torpe,  Tunge ,  et  V»tte. 
Gœteborg  en  est  le  chef-lieu. 

Après  avoir  appartenu  â  la  Suède,  ce 
pays  était  passé  à  la  Norvège  ;  il  fut  rendu 
â  la  première  de  ces  contrées  en  i658. 
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GOBTLAND,  pays  de  Suède.  J^^y.  Go- 

TBIB. 

GOBTTINGEN,  vilte  do  roy.  de  Hanorre . 
Fûg,  GSmifGUB. 

GOETZENBRUGK,  villi^  de  Sraoce» 
dép.  de  la  Moselle ,' arrond.  et  4  51.  3/4  8. 
E.  de  Sarreguemines ,  cant.  et  à  a  1.  i/4  S, 
S.  O.  de  Bitche.  Il  y  a  une  verrerie  impor- 
tante pour  verres  de  montre ,  pendules  en 
cristal  et  autres  articles.  Il  s'y  fait  auski  un 
grand  commerce  de  vin.  884  hab. 

GOFFONTAINE  ou  CONFONTAINE, 
Torge  des  États -Prussiens,  prov.  da  Bas- 
Rhin  ,  régence  de  Trères ,  cercle  et  à  1 1. 
i/4  N.  E.  die  8arreloub,  sur  le  Scheider- 
bach.  II  y  a  1  fabrique  d'acier  et  de  tail- 
landerie. 

GCàFFSTOWN ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-Hampshire,  comté  de  HUls- 
borough ,  sur  la  rive  droite  du  Merrimack , 
à  4  l.'S.  de  Goncord.  La  Piscataquog  la  tra- 
verse, et  l'on  y  admire  les  cascades  d'Amos- 
keag.  Elle  fait  un  commerce  considérable 
en  mAts  et  en  duelles,  SyijSiiab. 

GOGA ,  ville  d'Abyssinie ,  roy.  d'Amha- 
ra ,  prov.  de  Foggara ,  près  et  à  X'E,  du  lac 
Démbea. 

GOGDEN ,  pays  que  d'anciens  géogra- 
phes ,  entr'autres  d'An  ville ,  placent  dans 
le  Sahara ,  entre  l'empire  de  Maroc  et  Tim- 
bouctou;  peut-être  est -il  le  même  que  le 
Touadeny  des  géographes  modernes. 

GOGÉH,  ville  de  THindoustan.  Fay. 
Goco. 

GOGGING  ou  GOKING,  viUage  de  Ba- 
vière ,  cercle  de  la  Regeù ,  présidial  et  à  1 1. 
1/4  O.  N.  O.  d'Abensberg,  et  à  6  1.  S.  O. 
de  Ratisbonoc.  Il  y  a  des  sources  minérales 
et  des  bains  sulfureux.  37  maisons. 

GOGGINGErr,vUlage  de  Bavière,  cer- 
cle du  Danube-Supérieur  ;  chef-lieu  de  pré- 
sidial, sur  la  Wertach,  à  i/a  1.  S.  O.  d'Augs- 
bourg.  Il  y  a  I  scierie ,  1  moulin  4  huile  et 
des  brasseries.  i,4io  hab. 

Le  présidial  contient  12,570  hab. 

GOGLAND,  ile  du  golfe  de  Finlande. 

Foy,  UOOLAND. 

GOGLIONB ,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien ,  prov.  et  à  3  1.  1 /a  E.  cle  Brescia , 
distr.  et  è  al.  1/4  S.  O.  de  Sa!6,  sur  la  rive 
droit&du  Ghiese.  Foire  le  37  septembre. 

GOGNA  (LA  )  on  AOOGNA ,  rivière  des 
États-Sardes, division  de  Novare.Elle  prend 
sa  sotircc  dans  la  partie  méridionale  de  la 
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prov.  de  Pallanca,  è  l'B.  du  lac  dXIrta, 
coule  au  8.  S.  E.  et,  après  avoir  ttftvenè 
les  prov.  de  Novare  et  de  Lomellipa,  s«  {ette 
dans  le  Pô,  pat  la  rive  droite,  près  de  Gnu- 
zora ,  après  un  cours  d'environ  a  a  I.  GVat 
de  cette  rivière  qu'un  département  du  roy. 
d'Italie  avait  pris  son  nom  d'Agogna. 

GOGO  ou  GOGÉH ,  ville  et  port  de  mer 
de  rHindousian  anglai8,présidenoe  d«  Bom- 
bay, ancienne  prov.  de  Goodjérate,  distr. 
d'Aratem ,  sur  le  golib  de  Gambaye ,  à  4 1* 
S.  E.  de  Bhônaggor  et  à  18  I.  S.  S.  O.  de 
Gambaye.  Lat.  N;  ai*  41'-  Long.  E.  70*.  La 
rade  en  est  très-sfire  pendant  la  mouasOQ 
du  S.  O.  Il  y  a^  des  chantiers  de  constiuc* 
tlon  pour  des  bâtimens  de  5o  4  3oo  ton- 
neaux ;  les  navires  viennent- s'y  réparer  et 
faire  des  provisions  de  toute  espèce  dont  la 
ville  abonde.  Le  commerce  y  est  considé- 
rable ,  particulièrement  avec  Bombaj,  Les 
habitans  sont  presque  tous  mahométans ,  et 
s'occupent  de  la  construction  des  navires  et 
de  la  navigation.  On  prétend  que  les  mate- 
lots de  ce  port  descendent  des  Abyssins; 
on  les  estime  beaucoup.  Gogo  est  une  viDe 
açcienne  qui  a  beaucoup  perdu  tious  les  Mab- 
rattes  ;  depuis  i8o5  que  lea  Anglais  en  ont 
pris  possession,  son  commerce  et  sa  popoJa- 
tiou  s'accroissent. 

GOGOLEV ,  bourg  de  Russie,  en  Rom- 
pe ,  gouv.  et  4  a3  I.  3/4  S.  S.  O.  de  Téber- 
nigov ,  distr.  et  4  9 1.  S.  S.  E.  d'Osier. 

GOGRA  ou  SARDJOU,  Sarftm^  rivière 
de  l'Hindoustan ,  formée ,  près  de  Burta- 
pour,  dans  l'ancienne  prov.  d'Aoude,  dt 
deux  branches  considérables ,  dont  Itt  plus 
orientale,  nommée  Kanar,  Karanalion  Oe- 
va ,  prend  naissance  dans  la  partie  N.  0«  du 
Neypal,  sur  le  versapt  mérid.  des  monti 
Himalaya,  au  S.  S.  O.  du  lac  Mepang,  coule 
d'abord  au  S.,  puis  au  S.  E.,  au  S,  O.  et  an 
S.,  et  n'entre  dans  l'Aoude,  où  elle  se  di- 
vise en  plusieurs  bras ,  qn'après  avoir  fran- 
chi une  chaîne  de  montagnes  qui  produit  fai 
célèbre  cataracte  de  Kanar;  l'autre  bran- 
che, appelée  Rali,  descend  aussi  du  versant 
mérid.  de  l'Himalaya,  et  sépare  le  Kemaon 
du  lieypal ,  et  la  prov.  de  Defaly  de  ceUe 
d'Aoude,  en  coulant  presque  parallèlement 
4  la  branche  précédente.  La  Gogra  parcooK 
l'intérieur  de  la  province  d'Aoude ,  en  bai- 
gnant la  ville  de  ce  nom  et  celle  de  Feyi- 
abad ,  forme  ersaite  la  limite  entre  cette 
province  et  l'Allah-abad ,  puis  entre  ce  der* 
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nier  pays  et  le  Bahir ,  et  se  jokit  au  Gange 
par  la  j;i?e  «gaoclie ,  près  et  au  S.  de  Mau* 
djy  »  et  nu  peu  au-dessus  de  Tchoprab.  Elle 
coule  généralement  du'N.  O^.  au  S,  E.  ^  sa 
longueur,  prise  de  son  embouchure  à  la 
source  de  la  branche  orientale,  est  d'envi- 
ron aoo  1. 

Parmi  les'  afidncns  de  la  Crogra ,  ou  doit 
nommer  la  Tchouka,  à  droite,  et  le  Sour* 
ghiou,  la  Quanah,  le  Rapty ,  le  Petit  GoQ- 
dok,  le  Djerrj  etleDar,  à  gauche.  Cou- 
lant dans  de  fastes  plaines  très-unies,  cette 
rivière  se  divise  en  plusieurs  bras ,  dont  un 
des  plus  remarquables  est  la  Tonse  ,  sur 
la  droite.  La  Gogra  est  très-large  dans  la 
partie  inférieure  de  son  cours ,  ob  elle  est 
parsemée  d'un  grand  nombre  dlles.  Elle  est 
navigable  pour  de  grands  bateaux  sur  un  es- 
pace considérable.  Les  Hindous  la  regar- 
dent comme  sacrée ,  mais  elle  est  en  moins 
grande  vénération  parmi  eux  que  le  Gange. 

On  suppose  que  cette  rivière  est  VEigo- 
ramiê  d'Arrieo. 

GOH AD ,  ville  et  distr.  de  l'HindousUn. 
Voy.  GoBao. 

GOHANOU,^0AafiM,  viUe  de  l'Hind- 
oQStau  anglais,  présidence  de  Bombay ,  an- 
cienne prov.  et  à  i5 1.  N.  O.  de  Debly ,  et  è 
9  1.  S.  O.  de  Panipot ,  dans  les  districts  as- 
signés à  l'entretien  de  la  famille  du  grand- 
mogol. 

GOUATl,  vUle  du  roy.  d'Assam.  Voy^ 

GOOABATU» 

GOHED ,  Gohud^  ville  de  l'Hindoustan, 
dans  l'état  de  Syndhyah ,  ancienne  prov,  et 
k  ai  1.  S.  E.  d'Agrah,  et  à  8 1.  N.E.  deGoua- 
lior;  chef-lieu  de  distr. ,  sur  la  rive  droite 
duBefly.  Lat.  N.  26*  ai'.  Lpng.  E.  76*  1'. 
Ce  n'était  autrefois  qu'un  village  qui  dépen- 
dait des  chefs  de  Goualior  ;  elle  est  aujour- 
d'hui bien  fortifiée  et  au  pouvoir  d'un  ranah 
tributaire  de  Sindbyah;  ce  ranah  est  un  prin* 
ce  hindou  dont  les  forces  sont  insuffisantes 
pour  le  garantir  des  incursions  des  Mahrat- 
tes.En  1784,  le  Sindbyah,  s'étant  emparé 
de  Gobed ,  réduisit  le  ranah  à  la  dernière 
extrémité  ;  les  Anglais  l'ont  pris  sous  leur 
protection  en  1804. 

Lediitr.  dcGohedestau  N.  E.de  celui  de 
Goualior;  le  Tchemboul  le  limite  au  N.  et 
laPohoudjeà  l'E.  11  est  traversé  par  le  Sind, 
le  Befly  et  le  Koharry.  Le  sol,  entrecoupé 
de  montagnes  qui  ofijrent  de  très-fortes  po- 
sitions miUuires ,  est  assez  fertile. 
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GOURDE,  village  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.,  principauté  et  à  7 1.  £.  8.  E.  de  Lu^     , 
nebourg,  baill.  et  à  3  1.  O.  de  Uitxacàer» 
sur  la  lisière  d'une  mte  forêt  de  même 
nom. 

GOUUO ,  vil^  et  distr.  de  l'Hindoustan. 

yày.  GOHBO. 

GOIANA,  bourg  et  rivière  du  Brésil. 
roy,  Goyahma. 
GOIAS,  prov.  et  distr.  du  Brésil.  fCoy, 

GOTAZ. 

GOIDOU ,  groupe  d'iles  de  l'archipel  des 
Maldives ,  au  8.  de  l'atollon  de  Malos-Bfa- 
dou ,  et  au  N.  de  celui  d'An  dont  il  est  se* 
paré  par  le  canal  de  Gardiva.  Lat.  N*  4* 
55'.Long.  E.  7l^ 

GOIL  (LOCH) ,  bras  de  mer  sur  la  côte 
S,  O.  de  l'JÉcosse,  comté  d'Argyle,  au  N. 
du  golfe  deClyde,  dans  le  Loch-Long.  Sa. 
longueur  est  de  a  1.,  et  sa  largeur  d'i/3  de  1. 

GOlLIK-DAGH,  mont  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  d'Alep,  sandjak  et^au  N.  O. 
d'Aîntab.  Il  se  rattache ,  vers  l'E. ,  au  Ga- 
ra-dagh  ,  branche  du  Taurus. 

GOÏLVAjR ,  distr.  de  l'Hindoustan.  Foy. 
GvLvia. 

GOÎNCOUBT,  viUage  de  France,  dép. 
de  l'Oise,  arrond.,  cant.  S.  O.  et  à  i/a  1. 0.  de 
Beau  vais,  sur  la  rive  gauche  de  TA  velon.  11  y 
a  une  manufacture  de  sulfate  de  fer  (coupe- 
rose verte  ) ,  alimentée  par  les  terres  et  sa- 
bles pyriteux  des  bords  de  l'Aveloo.  4^> 
hab. 

GOl RLE,  village  des  Pays-bas ,  prov.  du 
Brabant  sept.,  arrond.  et  à  6  1.  S.  O.  de 
Bois-le-Duc,  et  à  4  1*  3/4  S.  E.  de  B^eda. 
98a  hab. 

GOISEHN,  bourg  de  l'archid.  d'Autri- 
che, pays  au-dessus  de  l'Ens,  quartier  de  la 
Traun ,  sur  la  rive  droite  de  la  Traun ,  à  a  1. 
N.  de  HallsUdt  et  à  17  1.  i/a  S.  O.  de 
Steyer.  11  y  a  1  église  catholique  et  1  luthé- 
rienne, 3,000  hab.  On  exploite  dans  les  en-; 
virons  une  carrière  de  gypse ,  et  l'on  y  re- 
marque une  caverne  profonde  appelée  Hoij- 
iflfUûch  {trou  d'enter),  \ 

GOITO,  bourg  du  roy.  Lombard -Vénl-  j 
tien  ,  prov.  et  à  3  1.  N.  O.  de  Mantoue , 
distr,  et  à  1 1.  3/4  S.  de  Volta  ;  siège  d'une  j 
préture ,  sur  la  rive  droite  du  Mincio ,  dans  ; 
une  position  agréable.  Foires,  les  17  juin  et  I 
4  octobre.  3,iop  hab. 

GOIZUEXA^  bouig  d'Espagne ,  pror.  et 
*  9 1,  N.  O.  de  Pampelune  (Navarre),  et  à 
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3 1.  a/3  S.  de  Fontarabie ,  dant  un  fond  tra- 
versé par  llJramea  et  dominé  par  des  mon- 
tagnes élevées  couve|tes  de  bois ,  dont  on 
tire  du  cbarbon  pour  les  forges  voisines. 
l,5oo  bab.  Il  y  a  de  rlcbes  mines  de  fer  et 
de  cuivre  dans  les  environ^ 

GOJA,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
goav.,  distr.  et  à  5  1.  i/a  N^  N.  E.  de  Grod- 
no,  il  peu  de  distance  de  la  rive  droite  du 
Niémen. 

GOJAM,  prov.  de  l'Abyssinie.  Foy,  Go- 

.   OJAM. 

GOJ  AYA  ,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
sur  la  côte  des  Graines,  4  i5  1.  N.  O.  du 
cap  des  Palmes. 

GOJIDA^  bourgade  de  Barbarie,  roy. 
et  4  76  1.  S.  0«  d'Alger ,  prov.  de  Mascara , 
è  1  a  1.  S.  S.  de  Nador  ;  sur  le  Snsellîm,  prés 
de  la  lisière  d'une  vaste  plaine  déserte. 

GOKAk,  Gokauhf  vUIe  de  l'Hindonstan 
anglais  ,  présidence  de  Bombay ,  ancienne 
prov.  et  &  i4  1*  S.  O.  de  Beydjapour,  et  à 
37  1.  N.  E.  de  Goa,  distr.  d'Asymnagor; 
sur  le  penobant  d'une  colliue,  prés  de  la 
rive  droite  de  la  Gotporba,  non  loin  du 
confluent  de  cette  rivière  et  de  THomisy. 
Excepté  du  côté  de  la  rivière ,  elle  est  en- 
tourée d'un  mur  en  briques  et  d'un  fossé 
plein  d'eau.  Elle  est  grande,  bien  peuplée, 
et  possède  une  grande  manufacture  d'é- 
toffes de  soie  et  de  coton. 

On  remarque  à  a/3  de  1.  de  cette  ville 
que  l>eUe  cataracte  de  174  pieds  de  hauteur^ 
forn^ée,  dans  la  saison  pluvieuse,  par  la 
Gotporba. 

GOKAS^^  peuple  de  la  Cafrerie.  Toy, 

KvOiAS. 

GOKAUK.  ville  de  l'Hindonstan.  Foy. 
GoeAe. 

GOKORN  ou  GAUKORNA  ,  ville  de 
l'Hindonstan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, ancienne  prov.  de  Kanara,  dans  le 
Kanara  sept.,  à  a6  1.  S.  S.  E.  de  Goa  et  à 
43  1.  N.  N.  O.  de  Mangalore,  sur'  l'océan 
Indien ,  près  de  l'embouchure  du  Gbolmol- 
ly,  au  milieu  d'une  forêt  de  cocotiers.  Elle 
se  compose  de  5oo  maisons ,  la  plupart  ha- 
bitées par  des  brabmincs  qui  y  desservent 
un  temple  consacré  à  Gbiva ,  et  fait  un 
commerce  considérable  en  sel  des  salines 
des  environs. 

GOKOUL  ou  GOKOULGOR ,  Gokui  ou 
GokuigiÊr,  ville  de  l'Hindonstan  anglais, 
présidence  du  Bengale ,  ancienne  prov.  et 
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à  9  1.  N.  O.  d'Agrah ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Djemn^h.  Elle  est  célèbre  par  les  mira- 
cles que  les  Hindous  prétendent  y  avoir  été 
opérés  par  Vichnon. 

GOKTGH  A,  lac  de  Perse.  Foy.  S abajtma  . 

GOKTCHAY  on  mieux  GHEUKTGHAl, 
rivière  de  Russie,  en  Asie,  prov.  de  Gltir- 
van.  Elle  prend  sa  source  au  Baba-dagh,  na 
des  points  principaux  du  Gaucaae  orteotal, 
coule  vers  le  S.,  en  séparant  le  Ghirvan  pro- 
prement dit  du  khanat  de  Gheki  ,  et ,  on 
peu  au-dessous  du  village  de  son  nom,  se 
divise  en  plusieurs  bras  qui  se  perdent  dans 
divers  lacs  ;  ceux-ci  reçoivent  encore  l'Al- 
son  et  le  Gherdiman,  et  communiquent  en- 
tr'eux  par  différens  canaux  naturels.  Da 
plus  oriental  de  ces  lacs  sort  un  cours  d'eau 
qui  se  réunit  au  Kour ,  à  environ  10  L  au- 
dessous  du  confluent  de  l'Aras. 

GOL,  sandjal^de  la  Turquie  d'Asâe,  dans 
le  pach.  d'Akbalrikh, 

GOL  AB ,  bourg  de  Fologoe ,  woiwodie , 
obwodie  et  à  la  1.  i/4  N.  0.  de LubUn  ,  et 
à  a3  1.  S.  S.  £.  de  Varsovie,  sur  la  rive 
droite  de  la,yi8tule. 

GOLANGZ,  bourg  des  Éuts-Pruasiens, 
prov.  de  Posen ,  régence  et  à  10  1.  O.  S.  O. 
de  Bromberg,  cercle  et  4  4  !•  N.  N.  S.  de 
WoogrowiU*  11  a  1  église  catholique  et  i 
couvent.  On  y  fti brique  du  drap.  8o3  bab« 

GOLA-SEGGA,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  et  il  11 1.  N.  O.de  Mi- 
lan, distr,  et  à  1  L  O.  N.  O.  de  Somma, 
sur  la  rive  gauche  duTésln.  i,a5o  bab. 

GOLBORN,  comm.  d^Augleterre,  corn-   . 
té  de  Laocastre ,  hundred  de  West-Derby, 
à  1  1.  N.  N.  Ê.  de  Nevnon  et  4  i3  ^  S.  de 
Lancastre.  i,3io  bab. 

GOLGAR,  distr.  d'Angleterre,  west-ri- 
ding  du  comté  d'York,  wapentake  d'Ag- 
brigg,  paroisse  et  à  1 1.  N,  d'Huddersfieldi 
3,606  bab. 

GOLGONDA,  comm.  des  Étato-Unis, 
état  d'indiana  ,  chef -lien  du  comté  dt 
Pope  ;  sur  la  rive  droite  de  l'Ohio ,  à  3t  1.  S, 
E.  de  Kaskaskia  et  à  4o  1.  S,  8.  E.  de  Vaa- 
dalia. 

GOLÇONDE,  Goieanda,  ancien  roy.  de 
l'Hindoustan  ,  dans  le  centre  du  Dékhan, 
entre  la  Krishnah,  au  S.,  le  Godavery,à 
l'E. ,  et  le  Beyder  et  le  Beydjapour  à  l'O.  U 
a  formé  l'ancienne  province  d'H^derabad. 
Il  était  habité  par  les  Tellingas  ,  lorsque 
les  sultans  musulmans  de  la  dynastie  des 
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Bbameny  le  conquirent  :  nn  de  cet  sultans 
le  donne  au  commencement  du  xti«,  siècle 
à  un  officier  turc.  A  la  chute  de  l'empire 
des  Bbameny  9  cet  officier  devint  indépen- 
dant et  créa  une  nouvelle  dynastie ,  dont 
le  dernier  souverain  fut  fait  prisonnier  en 
1687  par  Aureng-Zeyb,  qui  réunit  les  pos- 
sessions de  ce  prince  à  l'empire  de  Dehlj, 
et  en  forma  une  province.  A  la  chute  de 
l'empire  de  Dehly,  nn  gouverneur  appelé 
le  Nizam  devint  le  maître  de  cette  pro- 
vince f  qui  prit  le'nom  d'Hayder-abad ,  de  la 
ville  dont  le  Nizam  avait  fait  sa  résidence.  Le 
pays  de  Golconde  a  été  très-célèbre  par  ses 
mines  de  diamans  ;  il  n'en  contient  aucune 
maintenant. 

GOLCONDE,  GUamdm,  ville  de  l'Hind- 
oQstan  y  dans  les  états  du  Nizam,  anc. 
prov.  et  â  il.  O.  d'Hayder-abad,  distr.  de 
son  nom  ;  près  de  la  rive  gauche  du  Mossy, 
sur  un  rocher.  Lat.  N.  17*  18'.  Long.  E.  76* 
i5'.  La  température  y  est  chaude  et  mal- 
saine. Elle  est  bien  fortifiée ,  et  n'est  con- 
aidérée  que  comme  la  forteresse  d'Hayder- 
abad  et  le  dépôt  de  tontes  les  pierres  pré- 
cieuses apportées  principalement  des  dis- 
tricts cédés  de  BalaghAt  pour  être  travaillées 
et  polies  par  les  marchands  du  pays.  Les 
indigènes  la  regardent  comme  imprenable , 
et  le  prince  ne  permet  k  aucun  Européen 
d'en  approcher  sans  sa  permission  écrite. 
Il  y  a  dans  les  environs  de  beaux  tombeaux 
qu'on  ne  peut  aussi  visiter  qu'avec  la  per- 
mission du  prince. 

L'insalubrité  de  cette  ville  la  fit  aban- 
donner par  le  troisième  souverain  de  la  dy- 
nastie des  mahométans,  qui  transféra  sa 
résidence  k  B-âgnahor ,  dont  il  était  le  fon- 
dateur, et  qni  fut  appelée  dans  la  suite 
Hayder-abad.  Golconde  fut  prise  en  1690 
par  Aureng-Zeyb.  Le  dernier  roi  du  Gol- 
conde y  mourut  enfermé  en  1704*  Elle  sert 
principalement  de  prison  d'état  pour  les 
membres  de  la  famille  du  Nizam.  Les  prin- 
cipaux babitana  d'Hayder-abad  ont  la  fa- 
culté de  s'y  retirer  avec  leurs  richesses  lors- 
que le  pays  est  menacé. 

Le  district  de  Golconde  est  dans  la  partie 
centrale  de  l'ancienne  province  d'Hayder- 
abad,  borné  au  N.  par  le  district  de  Mai- 
dok  ;  à  l'E.,  par  celui  de  Bongbyr  ;  au  S.,  par 
celui  de  Ghonpour,  et  k  l'O.  par  celui  de 
Coilconda.  11  est  arrosé  par  le  Mossy;  U 
fit  assez  fertile,  mais  il  n'est  bien  cultivé 
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^autour  d'Hayder-abad,  qnl  en  est  le  chef- 
lien.  Auprès  de  Golconde  on  ne  trouve  que 
de  la  siénite  ;  mais  4  environ  iS  1.  O.  on 
trouve  des  opales  et  des  calcédoines. 

GOLDAP,  ville  des  États-Prussiens,  pron 
de  la  Prusse  orient.,  régence  et  4  7  1.  S.  de 
Gumbinnen;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  la  ri- 
vière de  son  nom.  Lat.  N.  54*  1/35'.  Long. 
E.  19*  57'  10'.  Elk  est  ancienne  et  mal  bâ- 
tie. 11  y  a  I  bel  aqueduc,  a  églises  luthérien- 
nes ,  des  fabriques  de  toile  et  de  lainage ,  et 
des  tankieries.  3,oio  hab. 

Le  cercle  contient  ao^sB  bah. 

GOLDBERG,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Silésie ,  régence  et  4  4 1*  S.  O.  de 
Liegnits;  chef^Liea  dn  cercle  de  Hainan- 
Goldberg,  dans  une  posllbn  élevée,  à  83o 
pieds  au-dessus  dn  niveau  de  la  mer ,  près 
de  la  rive  droite  du  Katzbach.  Elle  est  en- 
tourée d'une  double  muraille ,  et  renferme 
a  églises  luthériennes ,  1  église  catholique , 
1  hôpital,  de  grandes  fabriques  de  drap,  des 
teintureries  à  grand  teint,  des  distiUeriea 
de  grains  et  des  brasseries.  Le  commerce  y 
est  actif.  5,700  hab.  Cette  ville  tire  son  nom 
d'une  mine  d'or  des  environs  qui  était  très- 
riche  ,  et  qui  est  abandonnée. 

GOLDBERG,  ville  du  grand -dnché  de 
Mecklenbourg-Schwerin ,  dans  le  dnché  de 
M ecklenbouig-Gttstrow  ;  chef-lien  de  baill., 
4  5  1.  S.  S.  O.  de  Gttstrow  et  à  4 1.  i/a  E.  S. 
E.  de  Schwerin,  entre  le  lac  Robbertln  et 
la  montagne  Goldberg.  Elle  est  ceinte  d'un 
mur,  et  renferme  plusieurs  Dibriques  de 
toile  et  de  lainage,  des  distilleries  de  grains, 
une  tannerie,  des  mégisseries  et  des  doute/- 
ries.  Il  s'y  tient  3  foires  par  an.  i,2s3  hab. 
Cette  ville  a  été  fondée  en  ia%  par  les  sei- 
gneurs de  Werie. 

Le  bailliage  contient  1,785  hab. 

GOLDECH,  bourg  de  l'archiduché  d'Au- 
triche, pays  au-dessus  de  l'Eus,  cercle  et  k 
la  1.  S.  de  Saltzbourg ,  et  à  7  1.  O.  S.  O.  de 
Radstadt  ;  siège  d'un  baill. ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Salza.  On  récolte  beaucoup  de  blé 
0ur  son  territoire. 

GOLDEN  ou  GOLDEN-BRIDGE,  vUlage 
d'Irlande ,  prov.  de  Munster,  comté  de  Tip- 
perary,  baronnie  de  GlanwilUam ,  4  1 1.  i/a 
O.  de  Cashel.  Foires,  les  18  mai,  a6  août, 
a6  octobre  et  i5  décembre. 

GOLDENM ARKT ,  bourg  d«  Transylva- 
nie. Vay,  ZALAnniA. 

GOLDENSTEIN,  ville  de  Moravie,  cer- 
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cle  et  4  8 1.  i/a  N.  O.  d'Olm&tz,  età  4 1.  if% 
N.  de  SohOmberg,  for  la  rire  droite  de  la 
Bord.  Elle  a  i  cfaâtea».  835  hab. 

GOLDENTRAUN  oa  NEUSTADTEL , 
vflle  des  Étatf-Pnissiens ,  prov.  de  Silésle , 
régence  et  à  i4 1*  O.  8.  O.  de  Liegnitz,  cer- 
cle et  à  3  l.  S.  S.  E.  de  Lanban ,  tur  le  ver* 
sant  du  Goldberg ,  près  de  la  rWe  gaucbe 
du  Quels.  On  y  fabrique  de  la  toile.  35o 
bab. 

GOLDEWITZ,  bourg  des  États -Prus- 
siens,  proy.  de  Saxe ,  régence  et  à  i3  1.  N* 
E.  de  Mersebourg ,  cercle  et  à  4  1*  >/>  N, 
If.  E.  de  Bitterfeld.  Il  a  des  fabriques  de 
tabac  i  cett^phnte  est,  ainsi  que  le  houblon, 
cultivée  en  grande  quantité  sur  son  terri- 
toire. ai5  bab. 

GOLDLNGEN ,  TÎlle  de  Russie ,  en  Euro- 
pe ,  gouT.  de  Gourlande  ;  chef-lieu  de  distr., 
il  a6 1.  N.  O.  de  Mitau  et  à  i3  1.  i/3  S.  S.  E. 
de  Vindau.  Elle  occupe  une  grande  éten- 
due de  terrain  sur  la  rive  gauche  du  Yiodau, 
qui  y  forme  une  chute.  EUe  est  irrégulière- 
ment bâtie.  Il  y  a  1  église  luthérienne  et  t 
catholique,  des  distilleries  de  grains  et  i 
brasserie.  En?iron  i,35o  hab. 

Le  district  est  dans  la  partie  occidentale 
du  gouvernement  de  Gourlande ,  et  touche 
à  la  mer  Baltique.  Le  sol  en  est  maigre  et 
sablonneux  et  cependant  assez  bien  cul- 
tivé. 

GOLDKRONÂGH,  viUe  de  Bavière,  cer- 
cle du  Main-Supérieur,  présidtal  et  4  a  I. 
i/a  S.  S.  O.  de  Gefrees»  et  ii  3  I.  N.  E.  de 
Bayreuth  ;  sur  la  Kronach ,  entre  de  hautes 
montagnes.  EUe  est  bien  bAtie.  Il  y  a  un 
château  et  un  bureau  de  la  direction  des 
mines  d'or  et  d'argent  exploitées  dan»  les 
<  environs.  84o  hab.  11  existe  une  carrière  de 
serpentine  sur  son  territoire. 

GOLDLAUTER,  vilUge  des ÉtatsPras- 
siens,  prov.  de  Saxe,  régence  et  à  n  1.  S» 
S.O.  d'Erinrth,  cercle  et  ii  3  1.  S.dc  Schleu- 
singen.  i,aoo  hab.  On  y  expbitait  autre- 
fois des  mines  d'argent. 

GOLDQ  V ,  bourg  de  Russie ,  en  Europe, 
gonv.  et  à  i8 1.  1/3  E.  de  Grodno ,  Uistr.  et 
à  7  1.  1/4  S.  8.  O.  de  Lida. 

GOLDSBOROUGfl,  commbne  et  port 
^es  états-Unis,  état  de  Maine,  comté  de 
Hancock;  sur  la  c^te  orient,  de  la  baie  de 
FrenchmaiL,  à  i4  1.  E.  de  Gastine  et  à  45  1. 
Ji,  E.  de  Portland.  Lat.  N.  44''  ^4'-  l'Ong. 
O.  70*  la'.  Pop.  :  56o  hab. 
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GOLBSGHE  WER ,  village  du  grand  -  do- 
ché  de  Bade ,  cercle  de  la  linzig  ,  bail!,  de 
Korck;  ii  a  1.  i/a  O.  N.  O.  d'OCTenboiirg  et 
à  ai.  i/a  â.  S.  E.  de  Strasbourg  »  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin.  1,397  ^^■ 

GOLEG  A,  bourg  de  Portugal,  prov.  d'Es- 
tremadnre,  comarca  et  4  6  1.  5/4  N.  B«  de 
Santarem ,  et  à  4 1.  S.S.O.  de  Tbomaj*,  dans 
une  plaine  plantée  d'oliviers.  Il  y  a  1  grand 
hôpital  et  1  couvent  d'hommes.  Il  s'y  tient, 
en  novembre ,  1  foire  qui  duré  5  jouxa ,  et  à 
laquelle  affluent  un  grand  nombre  de  mar- 
chands portugais  et  espagnols  ;  il  s'y  :? end 
beaucoup  d'étoffes  de  laine.  a,6oo  hab. 

GOLEJAG,  village  de  France,  dèp.  de 
la  Dordogne ,  arrond.  et  ii  a  1.  S.  B.  de  Sar^ 
lat,  cant.  et  à  il.  i/a  E.  N.  £.  de  Domme, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne.  Foires,  le 
>*•  lundi  de  chaque  mois ,  pour  gros  et  me- 
nu'bétaif. 

GOLETTA,  canal  de  Barbarie.  f>y.  Goo- 

LBTTB  (la). 

GOLFETE  ou  GOLFETE  DE  GOHO, 
partie  du  golfe  de  Maracaybo ,  sitnte  an  S. 
de  la  péninsule  de  Paragnana,  et  sur  la- 
quelle la  ville  de  Goro  est  bâtie.  Cet  eofeo- 
cernent  a  environ  i5  1.  de  longueur,  et  81. 
de  largeur.  11  est  ouvert  à  l'O.  et  fermé  à 
l'E.  par  l'isthme  étroit  qui  unit  an  conti- 
nent la  presqu'île  de  Paraguana. 

GOLGONDAH,  Guigundah^  rivière  de 
l'Hindonstan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras. Elle  prend  sa  source  dans  l'anc.  prov. 
d'Oryçah,  à  5  L  N.  K.  O.  de  Djyapoor, 
passe  près  de  Nondaporam ,  entre  dans  les 
Serkars  sept. ,  où  elle  arrose  les  distr.  de 
Vizagapatam  et  de  Radjahmendiy,  et  se 
jette  dans  le  golfe  du  Bengale,  à  i3 1.  K. 
E.  de  Djagdgemâtporam ,  après  un  covn 
d'environ  60  1. ,  d'abord  du  IV.  N.  E.  au  S. 
S.  O. ,  ensuite  de  l'O.  à  l'E. 

GOLGONDAH  ,  Guiffundah ,  viUe  de 
l'Hindonstan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  des  Serkars  sept.,  distr.  et 
à  17  1.  N.  E.  de  Radjahmendiy,  et  à  11 1. 
du  golfe  du  Bengale. 

GÔLHISSAR,  viile  de  la  Turquie  d'Bo- 
rope.  f^oy.  GboitHissab. 

GOLI ,  petite  tle  de  Dalmatie ,  cercle  de 
Zara ,  dans  le  golfe  de  Quamero ,  très-pi^ 
et  au  N.  £.  de  llie  d'Arbe ,  et  à  peu  de  di- 
stance de  la  c6te  de  la  Groatie  n^itairei 
dont  elle  est  séparée  par  le  canal  de  Mo^ 
lacca.  Elle  a  environ  i/a  de  loqgnenr  et  i/4 
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de  1.  de  Ul^ur,  et  ne  renferme  qae  des  pA- 
tu  rages. 

GOLI ,  TiUe  de  Sénégambie  ,  dans  le 
pajs  des  Biafares ,  prèa  d'ooe  baie  de  TAt- 
laotJque,  entre  les  emboochnrei  da  Bio- 
Grande  et  de  la  Geba ,  4  so  1.  6. 0.  de  Geba 
et  4  io  1.  S.  E.  de  Gacheo.  Commerce  d'i- 
voire et  de  coton.  4»ooo  bab. 

GOLINK  A ,  bourg  de  Bussie»  en  Europe, 
gouT.,  distr.  et  à  isl.  3/4  S.  de  Grodno,età 
S  1.  £.  de  Bialistok ,  sor  la  rive  droite  da 
Svislotch. 

GOLINKA ,  boorg  de  Bvssie ,  en  Euro- 
pe,  gouv.  et  à  31  1.  i/a  S.  E.  de  Grodno^ 
distr.  et  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Slooim. 

GOLIT,  bourgade  de  5ubie,  dans  le 
Dongolaby  distr.  de  Mabass,  sur  la  rive 
gaucbe  du  Mil,  à  35  i.  N.  O.  de  Tieni-Don- 
golah. 

GOLL  ou  OIZUK ,  village  du  Béloutob- 
istan ,  prov.  de  Mékran  ;  chef-lieu  du  distr. 
de  Dizuk ,  à  55  1.  N.  E.  de  Boupour  et  à 
5)  1.  N.  19.  O.  de  Kedje. 

GOLLEN  ou  GELLA,  détroit  de  la  Bal- 
tique ,  sur  la  côte  des  États-Prussiens ,  en- 
tre Stralsund  et  llle  de  Bugen.  Il  se  remplit 
c(e  sable^rers  le  N. ,  mais  il  se  prolonge 
du  côté  de  TE. ,  et  y  acquiert  une  laigeur 
de  51. 

GÔLLEB,  rivière  de  l'a^hid.  d'Autri- 
che, yoy,  ScBMiaDi  (UirriBii). 

GOLLEBSDOBF  ,  bourg  de  l'archid. 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eus,  cercle 
inférieur  du  Manhartsberg,  sur  l'Untern- 
Schmieda,  à  5  L  i/a  N.  O.  de  Komeubourg 
tt  i  4 1.  E.  S.  E.  de  Meissau.  Il  y  a  un  châ- 
teau. i,aoo  hab. 

GOLLHEIM  ,  bourg  de  Bavière ,  cercle 
du  Rhin,  distr.  de  Kaiserslautem  ;  cbeMieu 
de  canton ,  ii  la  1.  S.  de  Mayence  e(  à  ren- 
trée d'une  vallée  agréable.  Il  y  a  i  église  et 
des  usines  à  fer.  L'eaperem'  Adolphe  de 
I^attauy  fut  tué  en  lagS.  Pop.  :  855  hab. 

GOLLHOFEn ,  bourg  de  Bavière,  cercle 
de  la  Rezat ,  présidial  et  ii  i  1.  N.  O.  d'Uf- 
reobeim,  et  à  9  1.  5/4  N.  O.  d'Anspach,  sur 
la  rive  droite  de  la  GoUach.  io5  maisons. 

GOLUAGOTE  ,  CMiacoU  ,  ville  de 
rHiodouitan ,  dans  les  états  de  Guykavar , 
aoc.  prov.  de  Goudjérate ,  distr.  de  TAgor  ; 
sur  la  rive  droite  de  la  Mhye ,  un  peu  au- 
dessoos  du  confluent  de  l'Anmos ,  à  10 1. 0. 
de  Bausvarra  et  4  36 1.  E.  N.  E;  d'Ahmed- 
abad. 
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GOLLIM ,  ville  de  Pologne ,  woiwodieet 
à  i5 1.  N.  de  Kalisch  „  obwodic  et  â  5 1.  O. 
N.  O.  de  Konio.  Elle  a  1  éf^se  et  1  synago- 
gue ;  on  y  fabrique  du  drap,  de  la  toUe,  des 
chapeani  et  de  la  bonneterie.  490  hab.,  dont 
i5o  juifs. 

GOLLIUG,  bourg  de  l'archid.  d'Autri- 
che ,  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cercle  et  à 
5  L  S.  S.  E.  de  Salibourg,  et  à  6  1.  1/9  IC 
N.  O.  de  Radstadt,  sur  la  rive  droite  de  la 
Salxa.  11  y  a  un  chAteau.  600  hab. 

GÔLLNIGZ  ou  6ÔLNITZ,e»slave  Hmi- 
iêù ,  rivière  de  Hongrie,  qui  p^end  s»  source 
au  moBt  Kralova-hola ,  sur  la  limite  sept, 
du  comitat  de  Gômdr ,  sépare  en  partie  ce 
comitat  de  celui  de  Zips,  entre  ensuite  dans 
ce  dernier ,  passe  par  Yagendrisiel ,  Sved- 
iet ,  Einaiedel ,  GôUniea,  et  se  joint  4  llier- 
nàd,  par  la  rive  droite,  après  un  cours 
d'environ  if»  1.  de  l'0. 4  l'E. 

GÔLLNIGZ  ou  GOlNITZ  ,  bourg  de 
Hongrie ,  comitat  de  Zips ,  marche  de  H»- 
gy ,  sur  la  rive  gauche  de  la  QôUntCE,  4  6 1« 
1/4  S.  O.  d'Eperies  et  4  5 1.  5/4  O.  N.  O.  de 
Kascbau.  Siège  d'i  tribunal  des  mines.  Il  y 
a  1  église  catholique  et  1  luthérienne,  de 
grandes  usines  4  fer  et  4  cuivre  avec  marti- 
nets ,  et  des  fabriques  de  laiton  et  de  cou- 
tellerie. 5,000  hab. 

GOLLUB,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  la  Prusse  occid. ,  régence  et  4  16 1.  S.  de  ' 
Marienvf erder ,  cercle  et  4  7 1.  O.  S.  O.  de 
Strasburg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Drewenz, 
prèa  de  Dobnin,  première  ville  frontière  du 
roy.  de  Pologne.  Lat.  N.  55*  7'  i5'.  I^ng. 
E,  16* 45'  30'.  Gollnb  a  1  château,  i  égUse 
catholique  et  1  luthérienne ,  des  fabriques 
de  drap  et  des  brasseries.  Gooimerce  do 
bois  et  de  grains.  i,i5a  hab. 

GOLMI ,  Gvimiy  ville  de  l'HindoosUn , 
dans  le  Neypâl ,  territ,  des  34  radjahs  ;  ohef- 
lieu  du  distr.  de  sdn  nom ,  4  5o  1.  O.  N.  O. 
de  Gorkha  et  4  56  1.  N.  de  Gorekponr.  Elle 
renferme  5oo  maisons  et  1  chflteau-fort. 

Le  district  de  Qolmi  est  très-peu  consi- 
dérable :  il  est  resserré  entre  le  Barigar  et 
la  Beri-Kbola. 

GÔLNITZ,rivièi«  et  bourg  de  Hongrie. 
Fûy,  GôLunci. 

GOLNOW,  ville  des  ÉUts  -  Prussiens , 
prov.  de  Poméraoie ,  régence  et  4  5  J.  1/3 
N.  E.  de  Stettin,  cercle  et  4  5  1. 0.  8.  O. 
de  Naogafdt ,  wttla  rive  gaoobe  de  l'Ihna. 
Elle  est  ceinte  d'an  muret  a  afcubourgs. 
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3  églises,  3  hOpiUnx ,  des  fabriques  de  draps, 
et  un  martinet  de  cuivre,  dont  le  produit 
annuel  est  éralué  à  aïo  quintaux  de  ce  mé- 
tal. 3,988  hab. 

^GOLO,  rivière  de  France,  dép.  de  la 
Corse.  Elle  prend  sa  source  dans  l'arrond. 
et  à  5  U  1/4  O.  de  Gorté ,  près  et  au  S.  du 
mont  de  Paglia-Orba ,  sur  le  versant  orient, 
de  la  chaîne  élevée  qui  parcourt  llle  dans 
'  sa  longueur.  Après  avoir  arrosé  Pairondis- 
sement  de  Gorté  au  N.  O. ,  elle  traverse  ce- 
lui de  Bastia ,  et  se  jette  dans  la  Méditerra- 
née, près  des  ruines  de  Mmriana^  un  peu 
au  S.  de  l'étang  de  BigugUa,  auquel  elle 
communique  par  un  canal.  Son  ooun  est 
d'environ  i5  1. ,  dans  une  direction  géné- 
rale de  rO.  S.  O.  à  l'E.  N .  E.  L'Asco,  qu'eUe 
reçoit  par  la  rive  gauche ,  en  est  le  princi- 
pal affluent.  On  trouve  sur  ses  rives  des  ja- 
des de  vert  antique ,  et  des  serpentines  de 
diverses  couleurs.  Gette  rivière  avait  donné 
son  nom  k  un  département  qui  fut  formé 
en  1793,  et  coipprenait  la  partie  septentrion 
nale  de  la  Gorae. 

GOLO,  cant.  de  France,  dép.  de  la  Gor- 
se ,  arrond.  de  Gorté.  Il  a  pour  chef-lien 
Omessa ,  qui  est  à  1  !•  3/4  NC  N.  E,  de 
Gorté. 

GOLO,  ville  de  la  Turquie  d'Europe.  Fay, 

VOLO. 

GOLOGORY,  bourg  de  Gallicie,  cercle 
et  à  3  U  O.  8.  O.  de  ZIoczow,  et  à  10 1.  E. 
de  Lemberg,  sur  la  ZloU-Llpa.  il  a  1  châ- 
teau, 1  église  catholique  et  1  pour  les  uni- 
taires. 

GOLOLOBOVRA,  colonie  allemande  de 
Russie,  en  Europe,  gouv.  et  à  16 1.  i/a  S. 
O.  de  Saratov ,  distr.  de  Kamichin ,  sur  un 
petit  ruisseau  qui  va  se  perdre  dans  le  Ka- 
ramich.  Elle  compte  io5  familles  luthé- 
riennes. 

GOLOTS,  ruisseau  dé  France,  dép.  de 
la  Nièvre,  arrond.  de  Ghâteau-Ghinon,  cant. 
de  Montfauche.  U  se  jette  dans  la  Uoussiè- 
re ,  et  est  flottable  à  bûck^e  perdue. 

GOLOUBlNSKAtA,  bourg  de  Russie, 
f^n  Europe,  gouv.  des  Gosaques  du  Don,  a», 
distr.  du  Don ,  sur  la  rive  droite  du  Don ,  k 
70  1.  N.  E.  de  Novo-Tcherkask.  Il  y  a  un 
chantier  de  construction  4c  navires. 

GOLOUBINTZA,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe.  Foy,  GBCGHsaojiRLiR. 

GOLO V ANE VSK,  bouig  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Podolie,  distr.  et  à  18  L 
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N.  E.  de  Balu,  et  à  16 1  i/a  E.  H.  E.  d'OI- 
gopol.  174  maisons. 

GOLOVNIN,  détroit  dans  l'archipel  des 
Kouriles,  entre  la  mer  d'Okhotsk  et  le  Grand 
'Océan.  Il  sépare  la  petite  île  de  Raikoke  de 
celle  de  Matoua.  Lat.  JH.  48"*  10'.  Long.  E. 
i5o»48'. 

GOLOVlflNO,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rôpe ,  gouv.,  distr.  et  ii  9 1. 0.  N.  O.  de  Mo- 
hilev,  et  ài  8  L  S.  O.  de  KopL 

GOLPUI ,  ville  de  Nigritie,  dans  le  Ba- 
gbermé ,  sur  les  bords  du  Ghary. 

GOLPORBA,  rivièit;  de  THindoostan. 
Foy,  GoTPoasA. 

GOLS  on  GALLOS,  bourg  de  Hongrie, 
comitat  de  Weiselbourg,  marche  de  Ncu- 
siedl,  à  7  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Pesth  et  à  1 1  L 
i/a  S.  E.  de  Vienne.  1,730  hab. 

GOLSPIE,  village  d'Ecosse,  comté  de 
Sutherland,  presbytère  et  à  a  1. 1/3  N.  N.  E. 
de  Doraoch,  près  de  la  mer  du  Nordl  i,o36 
hab. 

GOLSSEN,  ville  des  États -PnusieiM, 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  18  L 
O.  S.  O.  de  Francfort ,  cercle  et  à  4 1.  N.  H. 
E.  de  Luckau,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dabme.  i,oao  hab.  On  cultive  beaucoup  de 
tabac  et  de  lin  sur  son  territoire. 

GOLTA,  bourg  de  Russie, en  Europe, 
gouv.  de  Rherson ,  distr.  d'Olviopol ,  sur  la 
rive  droite  du  Boug,  qui  le  sépare  des  villes 
d'Olviopol  et  de  Bogopol ,  et  vis-à-vis  au 
confluent  de  la  Sinioukha. 

GOLTVA,  bourg  de  Russie ,  en  Europe* 
gouv.  et 4  1  a  1. 1  /4  O.  S.  O.  de  PolUva  ,  distr. 
et  k  10  1.  3/4  N.  E.  de  Krémentchoug ,  s«r 
la  rive  droite  du  Psioul. 

GOLU  NGO,  pays  de  la  Guinée  infériewe, 
dans  le  roy.  d'Angola,  entre  le  Bengo  et  U 
Goanza;  Il  touche  à  l'O*  à  l'Icolo,  et  au  S. 
à  l'Uiamba.  Il  est  vaste  et  imporUnt, 

GOLZIENIKAU,bourgde  Bohême,  cer- 
cle et  à  3  l.  S.  S.  E.  de  G^slaa,  et  à  18  I. 
E.  S.  E«  de  Prague.  Il  y  a  1  manufacture 
royale  de  tabac.  319  maisons. 

GOM  ANO,  lie  de  l'archipel  desMoluques, 
près  et  au  S,  E.  de  celle  d'Oby,  par  t*  5a' 
de  lat.  S.  et  laS**  4o'  de  long.  £.  Elle  a  7  I. 
de  tour. 

GOMARA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
5  1.  1/4  S.  E.  de  Soria ,  et  à  la  1. 1/4  îf.  O. 
de  Galatayud,  dans  la  plaine  élevée  qui  porte 
son  nom.  Il  a  3  fontaines  publiques,  1  h6- 
pital,  1  couvent ,  et  1  petit  collège.  5oo  hab. 
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C'était  ny  place  forte ,  qui  a  été  plutieort 
fob  prise  dant  les  guerres  d'Aragoo  et  de 
Gastille;  il  est  encore  muré,  et  a  un  vieux 
cliàteau  en  ruine. 

G0MAR1N6EN,  village  duroy.de  Wur- 
temberg, cercle  ée  la  Forêt-Noire ,  baill.  et 
à  3  1.  O.  de  Reutlingen.  t,o59  hab. 

GOMBEROUN,  ville  de  Perse.  Foy,  Gom- 
aovir. 

GOMBHTRGOR,  Gwnhhscrghuir,  vUle 
de  l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Bom- 
bay, anc.  prov.  d'Aureng-abad  ,  distr.  et  à 
5  L  N.  O.  de  Djôâr,  et  à  a8 1.  S.  de  Surate. 
Elle  est  défendue  par  un  fort  situé  sur  une 
montagne. 

GOMBIN,  ville  de  Pologne,  woiwodie 
de  Masovie,  obwodie  et  à  4  1*  >/a  E.  S.  E. 
de  Gostynin  ,  et  à  19 1.  O.  N.  O.  de  Varso- 
vie. On  y  fabrique  du  drap ,  et  il  s'y  tient  a 
marchés  par  an.  i,aoo  hab.,  dont  555  juifs. 

GOMBORI ,  montagne  de  Russie  ,  en 
Asie,  gouv.  de  Géorgie^  distr.  de  Télav,  à 
1*0.  de  la  ville  de  ce  nom ,  entre  le  bassin 
de  l'Alazan  et  celui  de  l'Yori.  Elle  appar- 
tient à  un  rameau  du  Caucase,  qui,  plus 
au  N.,  porte  le  nom  de  Kakhethis-mtha. 

60MBS*,  dizain  de  Suisse.  Foy^  Goms. 

GOMÉ,  bourgade  de  la  Guinée  supérieure, 
dans  leê  états  de  Dahomey,  roy.  de  Juda, 
près  du  bord  sept,  du  Jakkim,  à  3  L  E.  N.  B. 
de  Grigouy  et  i  6  1.  S.  d'Ardra. 

GOMEL ,  bourg  de  Russie ,  en  Europe , 
gouv.  et  à  58  1.  S.  S.  E.  de  Mohilev ,  distr. 
et  à  3/4  de  I.  N.  de  Novo-Belitsa,  sur  la  rive 
droite  de  la  So{. 

GOMENITZA,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  l'Albanie,  sandjak  de  Delvino , 
sur  le  canal  de  Gorfon,  près  et  au  S.  E.  de 
l'embouchure  du  Calamas ,  à  3  1.  S.  O.  de 
Philatès  et  à  7  1.  N.  \0.  de  Parga»  11  a  un 
petit  port  défendu  par  un  fort. 

GOMERA  ,  rivière  de  Barbarie ,  dans 
l'empire  de  Maroc,  prov.  de  Fez,  pays  d'Er- 
rif.  Elle  prend  sa  source  dans  le  Petit  At- 
las, coule  an  N.  N.  O.,  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée ,  près  de  Yelez-Gomera  et  de 
Peâon  de  Vêlez,  après  un  cours  d'environ 
ao  1. 

GOMÈRE,  Gomera,  GipaïaiA,  tie  de 
l'archip^de*  Canaries,  dans  l'Atlantique, 
à  l'O.  de  Ténériffe,  au  S.  E.  de  Palma,  et 
au  N.  E.  de  llle  de  Fer.  Elle  est  de 'forme 
presque  circulaire.  Sa  longueur  est  de  6  L, 
sa  largeur  de  5 ,  et  sa  superficie  de  4 1*  Les 
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montagnes  dont  elle  est  formée  sont  élevées, 
et  couvertes  de  neige  en  hiver;  elles  se 
composent  de  granit  et  de  schiste  micacé. 
Les  yallées  sont  délicieuses,  très-fertiles  et 
bien  arrosées  ;  mais  la  culture  en  est  négli- 
gée. Cette  île  produit  toutefois  en  abon- 
dance du  blé ,  des  fruits ,  du  vin,  de  l'huile, 
du  sucre ,  du  coton,  de  l'orseille  et  du  miel. 
Les  bêtes  à  cornes  et  à  laine ,  les  mulets,  la 
volaille  et  le  gibier  s'y  trouvent  en  grande 
quantité.  11  y  a  quelques  fabriques  d'étoffes 
de  laine  et  une  sucrerie.  8^  Sébastien  en  est 
le  chef-lieu.  On  évalue  la  population  à  7,91 5 
hab. 

GOMERSALL,  èomm.  d'Angleterre, 
west-riding  du  comté  d'York ,  wapentake 
de  Morley,  paroisse  de  Birstall,  à  a  1.  S.  E.  de 
Bradford  et  à  a  1.  i/a  E.  d'Halifax.  5,962  hab. 
GOMETRA  ou  GOMETRAY,  petite  lie 
de  l'archipel  des  Hébrides,  snr  la  côte  oc- 
cid.de l'Ecosse,  comté  d'Argyle,  près  et  à 
l'O.  de  l'Ile  de  Mull ,  dont  elle  est  séparée 
par  le  Loch-Toadh  ;  un  autre  passage  très- 
étroit  la  sépare,  vers  l'E.,  de  llle  d'Ulva. 
Elle  est  fertile ,  et  possède  deux  havres , 
l'un  sur  la  côte  mérid. .  l'autre  sur  la  côte 
N.  E.  Sa  longueur  est  d'i  1. ,  et  sa  largeur 
d'i/a  I. 

GOMETZ  -  LE  -  CHAtEL  ,  vUlage  de 
France,  dép.  de  Seine-et-Oise ,  arroûd.  et 
kJ\.  1/4  S.  de  Versailles,  cant.  et  à  1 1. 1/3 
N.  £.  de  Limours.  Il  y  a  une  source  miné- 
rale. 4o3,hab.  Au  S.  O.  de  ce  village  est  ce- 
lui de  Gometz-la-Ville. 

GOMEZ  (  LOS),  Ile  de  la  Colombie ,  dép. 
delà  Magdalena  (ffouvelle-Grenade),  for- 
mée entre  la  mer  des  Antilles  et  les  deux 
principales  embouchures  de  la  Magdalena. 
Elle  a  a  1.  de  longueur  sur  i  1.  1/3  dans  sa 
moyenne  largeur. 

GOMIÉCOURT ,  village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Calais,  arrond.  et  à  3  1.  a/5  S. 
d'Arras ,  cant.  et  à  1  1.  3/4  8.  O.  de  Croisil- 
les.  On  y  fabrique  des  toiles  et  des  batistes. 
a48  hab. 

GOMMEGNIES,  bourg  de  France ,  dép. 
du  Word,  arrond.  et  ii.5  1.  1/4  N.  O.  d'A- 
vênes ,  cant.  et  à  1  1.  1/4  E.  N.  E.  du 
Qutnoy ,  sur  la  rive  droite  du  Hongnau. 
a,30o  hab. 

GOMMENECH ,  village  de  France ,  dép. 
des  Côtes-du-Nord ,  arrond.  et  à  5  1.  a/3  N. 
O.  de  S*.  Brieuc ,  cant.  et  à  1  I.  O.  N.  O.  de 
Lanvollon.  i,o3a  hab. 
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GOMMEBN,  ville  des  Étata-Prusiiena , 
prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  5 1.  B.  S.  £.  de 
Magdebonrg,  cercle  et  à  a  1.  O.  N.  O.  de 
l^hburg  ;  sur  l'Ehle.  Il  y  a  i  chAteau ,  a 
églises,  et  des  fabriques  de  tabac.  i,56o 
bab. 

GOMMERVILLE,  village  de  France, 
dép.  d'Eure-et-Loir,  arrond.  et  à  8  1.  E.  S. 
£.  de  Gbartres,  cant.  et  à  3  1.  3/4  N.  N.  £. 
de  Janville.  11  y  a  des  fabriques  de  bonne- 
terie en  laine  drapée.  539  hab. 

OOMNA16POLIAM,  GumnaigfHfUam, 
ville  de  rHlndousUn,  état  du  radjah  de 
Maîssour,  anc.  prov.  de  ce  nom ,  soubah- 
dar  de  Tchatracal ,  à  22  1.  N.  14.  E.  de 
Bangalore  et  à  i3i.  O.  de  Gorromcondab; 
sur  une  montagne.  Elle  est  défendue  par 
un  fort. 

GOMOL,  rivière  de  l'Afghanistan  pro- 
pre, qui  prend  sa  soarce  dans  la  prov.  de 
Gbiznih ,  sur  le  versant  orient,  des  monts 
de  Gbiznih,  auxquels  on  donne  quelque- 
fois ,  sur  ce  point ,  le  nom  de  monts  de  €to- 
Utol;  coule  d'abord  au  S.  0.,  puis  au  S. 
E.  jusqu'au  confluent  du  Kormdour ,  se  di- 
rige ensuite  au  JN.  E. ,  et,  immédiatement 
après  avoir  reçu  la  Zbobe ,  franchit  le  défilé 
de  Gholary ,  qui  coupe  les  monts  Solimaa  » 
et  parvient  bientôt  dans  des  plaines  oùves 
eaux  se  perdent  en  été.  En  hiver,  elle  con- 
tione  son  cours ,  et  va  se  joiadre  au  Sind 
par  la  rive  droite,  an  N.  H,  E.  de  Dera- 
Ismael-khan  ,  dans  le  Moultan.  Elle  a  envi- 
ron 80 1. 

GOMÔE,  Gômôr  Varmê^f,  en  slave 
Gmnertka-StùUez^^  coaitat  de  Hongrie  , 
cercle  en-deçà  de  la  Xheiss,  entre  48**  7'  et 
48"  Sj'  de  lat.  N.,  et  entre  17'  19'  et  i8* 
%%*  de  long.  E.  Borné  au  N. ,  parle  comitat 
de  Liptau  et  par  celui  de  Zips,  quileUmlte 
aussi  au  N.  E.,  et  dont  laGôllnièz  le  sépare 
en  partie  ;  à  l'E. ,  par  le  comitat  de  Torna  ; 
aVi  S.  E. ,  par  celui  de  Borsod  ;  au  S. ,  par 
celui  de  lieves  et  par  celui  de  Nograd  ;  et  à 
rO. ,  par  ce  dernier  et  celui  de  Sohl.  Sa 
longueur,  du  N.  au  S. ,  eet  de  ai  1.  ;  sa  plus 
grande  largeur,  de  l'E.  à  l'O. ,  est  de  17  L*, 
et  sa  superficie  de  a  10  1.  Ce  comitat  est 
couvert  des  ramifications  des  Karpatbes, 
dont  la  plus  remarquable  présente  les  monts 
Hrona ,  Tresznik ,  Gzigan  et  Sztudeoa ,  et 
divise  physiquement  le  Gômôr  en  a  par- 
ties principales  :  l'une ,  peu  considérable , 
appartient  au  bassin  du  Gran ,  et  occupe 
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l'extrémité  N.  O.  du  coipitat  ;  JTautre  est 
comprise  dians  le  bassin  du  Saj6 ,  quieat  tri- 
butaire de  la  Theiss ,  et  qui  se  grossit,  daos 
cette  contrée,  des  eaux  de  la  Rima,  d« 
Turcsek ,  de  la  Jobva ,  du  Gsetnek  et  de  U 
Gsermosna.  Cette  contrée  montueose  pré* 
sente  beaucoup  de  terrains  primitifs  et  in- 
terooédialres ,  avec  quelques  débria  de  ter- 
rain trachj tique ,  dans  la  partie  S.  O.,  sor 
les  bords  de  la  Rima ,  où  ils  sont  des  pro- 
longemens  de  ceux  des  comitats  de  Hograd 
et  de  Heves  :  ces  mpntagnes  aoat  extrême- 
ment riches  en  mines  de  plusieurs  espèces, 
suitout  en  mines  de  fer  ;  il  y  en  a  aussi  dt 
cuivre,  de  cobalt,  de  mercure,  etc.  Le  cli- 
mat est  rude  ;  la  récolte  du  blé  ne  suffit  pas 
â  la  consommation  ;  celle  du  vin ,  des  fruits, 
du  tabac  et  du  lin  d'excellente  qpialité ,  est 
abondante.  Il  y  a  de  grandes  forêts  :  celle  dt 
GseUcny ,  dans  le  S.  £.  du  comitat,  est  b 
plus  considérable.  L'éducation  de*  bes- 
tiaux est  une  des  ressources  de  ce  p9j$» 
L'exploitation  des  mines,  et  snitonlt  de  cel- 
les de  fer,  est  un  objet  des  plus  impoi'tans, 
et  la  qualité  du  métal  est  supérieure  ;  00 
évalue  4  94*000  quintaux  les  prodoits  an- 
nuels de  cette  exploitation.  Ou  exploite 
aussi  les  mines  de  cobalt  aux  en  virent 
de  Dobscbau,  et  celles  de  mercure  à  AUo- 
Sajo.  On  trouve  à  Theissholz  les  seuls  ai- 
mans  naturels  (minerais  de  fer  magnéti- 
ques) qu'il  y  ait  en  Hongrie,  et  il  y  a  des 
eaux  jninérales  sur  plusieurs  points.  Le  Gd- 
môr,  couvert  en  outre  de  filatures  de  lin , 
de  tisseranderies,  de  papeteries ,  de  Cahri- 
jques  de  poterie,  peut  être  considéré  coMime 
un  des  pays  les  plus  industrieux  de  U  SLao- 
grie  ;  leconunerce  consiste  en  bois  et  en  ob- 
jets manufacturés. 

Ce  comitat  est  divisé  en  5  marcbes  •• 
jfiras  :  Kis-bonth',  Putnok,  Ratkà,  Boir- 
nau  ou  Rozsnobanya ,  et  Serke,  et  contient 
j43,ai8  hab*  Pleisnicz  en  «st  le  cbef-ii«a , 
et  Rosenau  la  ville  la  plus  considérable. 

GÔMÔR  ou  GEMER ,  bourg  de  Hongrie  * 
comitat  de  son  nom ,  marche  et  à  4  I-  '/* 
J»î.  N.  O.  de  Putnok,  et  à  4  1.  i/a  S.  S.  E.dt 
Jôlsva;  éur  la  rive  droite  du  Saj6.  Lat. 
N.  48"  ij'  o'.  Long.  E.  i8'  o'  aS*.  C'était 
autrefois  une  place  très-florissai^t^  elle  est 
aujourd'hui  peu  importante.  H  y.  a  1  èljùm. 
luthérienne,  1  gymnase  avec  bibliothèque, 
cabinet  de  médailles  et  musée,  et  plusieurs 
fabriques  de  poterie.  i»ooo  hab.  On  iHiltiva 
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beaucoup  le  tabac  et  la  Tigoe  rar  «ob  terri- 
toire. 

GOMOUT ,  rifière  d'Asie.  Vû%f^  Goomi. 

GOMROUN,  GOMBEBOUN  ou  BEN- 
0ER-ABBASSY,  Haemgzu  ,  ▼iUe  de  Per- 
àt^  proT.  de  Kerman,  dans  le  Moghestan, 
sur  la  aer  d'Oman ,  au  N.  O.  de  llle  d'Or- 
muz  ,  et  au  N.  E.  de  celle' de  Kichmich,  à 
481.  S.  E.  deLar^età  98 1.  S.  E.  de  Ghi- 
rar.  Lat.  N.  37*  18'.  Long.  £.  53**  46'.  Elle 
appartient  à  l'imani  de  Mascate,  qui  y  entre* 
tient  un  gouverneur  et  une  garnison.  Elle  est 
fortifiée  et  défbndae  en  outre  par  un  château- 
fort  ;  presque  toutes  \t%  maisons  en  sont  en 
terre  :  00  en  voit  peu  en  pierre.  Gette  ville 
renferme  plusieurs  aaosquées,  des  bains  9 
des  caravansérails ,  etc.  Le  commerce ,  sans 
y  être  aussi  considérable  qu'autrefois,  a 
cependant  encore  quelqn'activité  :  la  dopa* 
ne  9  qui  perçoit  un  droit  de  10  pour  cent 
sur  toutes  les  marchandises  importées ,  rap- 
porte encore  48,000  £r.  par  an  ;  les  expor- 
tations consistent  en  étoiles  de  soie  et  de 
coton  de  diverses  couleurs,  en  châles  de 
laine  de  Yezd,  garance,  noix ,  pistaches, 
amamdes ,  etc. ,  et  les  importations  en  cas- 
sonnade ,  sucre  candi ,  fer ,  bois  de  tein- 
ture, cirirs  tannés^  poisson  salé,  etc.Ge 
commerce  ne  se  fait  que  par  des  Arabes  et 
des  Indiens;  les  négodans  de  Mascate  7  en- 
voient aussi  des  esclaves  noirs  ou  blancs. 
Les  Hollandais,  les  Anglais  et  les  Danoh 
avaient  autreibis  des  comptoirs  dans  ce 
port  ;  celui  des  Hollandais  est  occupé  par  le 
gouverneur  de  la  ville,  les  deux  autres  sont 
ruinés.  Suivant  Pottinger,  Gomroun  con- 
tient ^0,000  hab.,  arabes,  sunuites,  per- 
sans, baniana,  et  quelques  juifs.  L'air  y  est 
malsain  ;  lep  chaleurs  excessives  qu'on  y 
éprouve  en  été  contraignent  le  plus  grand 
nombre  des  habitans  d'en  sortir  pour  se  ré- 
fugier k  Kenao ,  petit  village  très-agréable- 
ment situé  à  peu  de  distance  de  la  ville. 

GoBiroun,  après  la  prûie  d'Ormuz  par 
Ghah-Abbas,  avait  été  choisi  par  ce  prince 
pdur  servir  d'entrepôt  an  commerce  qu'il 
avait  dessein  d'ouvrir  avec  l'Inde ,  et  il  lui 
donna  le  nom  de  Bender-Abbassy  (port 
d'Abbas  ).  Le  condmerce  fit  fleurir  cette 
viUe  pendant  quelque  temps ,  mais  les  trou- 
bles de  la  Perse  l'ayant  â  peu  près  anéanti , 
le  gouvernement  persan  a  lait  cession ,  vers 
1800 ,  de  la  ville  et  de  ses  dépendances  à  l'i- 
mam de  Mascate ,  moyennant  une  rede- 
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vance  de  7,000  tomans  (  enriroa  577,000 
fr.)  ;  depuis  cette  époque,  Gomrgon  avance 
chaque  année  vers  sa  ruine. 

GOMS  ou  GOMBS,  dizain  de  Suisse, 
dans  le  canton  du  Valais,  dont  il  ibrme  la 
partie  la  plus  orient,  et  la  plus  élevée.  Ce 
pays^  resserré  entre  les  Alpes  Lépontien- 
■es  et  Bernoises,  retiferme  les  sources  du 
Rbône.  Les  habitans  se  rendirent  indépeo- 
dans  en  i4oo,  et  conclurent  en  i4i6  une 
alliance  avec  les  Quatre  cantons.  Ce  diaain 
renferme  i3  paroisses  et  3,676  hab.  Aer- 
nen  en  est  le  cbef4ieu, 

GOMSY ,  ville  de  Nigritie ,  dans  le  Bour- 
nou,  près  d'un  lac.  C'est  une  des  villes  le» 
plus  occid.  de  ce  royaume. 

GOMUL,  rivière  de  l'Afghanistan.  Vgy, 

GOMOL. 

GONAAQU AS ,  peuples  de  la  Hottento- 

tie.  yo^,  GORAQUAS. 

GONAÏVES  (LES) ,  viUe  de  llle  Haïti, 
dép»  de  l'Ouest,  chef-lieu  d'arrond.,  à  14 1. 
S.  O.  dû  Cap-Français  et  à  sa  J,  N.  If.  O.  du 
Port-au-Prince;  sur  la  petite  baie  de  son 
nom  ,  dans  laquelle  se  jette  une  rivière  fbr- 
mée  par  la  Grande  et  la  Petite  Gonaîves, 
Lat.  N.  19*  27'.  Long.  O.  yi"  8'.  Elle  a  1 
excellent  port,  1  hôpital  pour  les  soldats  et 
les  matelots,  et  1  source  d'eau  ntûnérale, 
où  l'on  établit  des  bains  en.  1 77a.  La  plaine 
saUonneuse  qui  l'entoure  produit  beavconp 
de  coton. 

L'arrond.  renferme  33,543  hab. 

GOftf  AQUAS  eu  GHANNAQUAS,  peu- 
ple de  la  partie  orient,  de  la  Hotlentotie, 
entre  leB  deux  branches  principales  de  i'O- 
range ,  au  N.  E.  des  Bosjesmans. 

GONAVE  (GOLFE  D£  LA),  dans  les 
Antilles.  F^.  Lio«A]ca, 

GONAVE  (LA),  île  de  l'archipel  des 
Antilles,  dans  le  grand  golfe  de  Léogane  ou 
delà  Gonave^  formé  entre  la  presqutle  N. 
O.  et- la  presqu'Jle  S.  O.  de  l'Ile  d'HaïTi. 
Elle  est  séparée  d'Haïti,  au  N.  E. ,  par  k 
canal  de  S*.  Marc  ;  à  l'E. ,  par  la  baie  du 
Port-au-Prince ,  et4iu  S. ,  par  le  canal  de  Ik 
Gonave,  large  de  6  4  7  L  Son  milieu  ae 
trouve  par  i8'  48'  de  la|.  N,  et  75"  a5'  de 
long.  «.  Elle  a  i4 1.  de  longueur  de  l'E.  S. 
£,  à  l'O,  iV.  O.,  et  31.  de  largeur.  Elle  est 
entourée  presque  partout  de  bancs  de  sa- 
ble, de  rochers  et  d'flots  :  on  remarque 
parmi  ces  derniers  celui  delà  Petite  Gonave. 
Cette  île  manque  d'eau,  et  est  inhabitée. 
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GONA Y  m  GENAT ,  village  de  Fruice , 
dép.  de  la  Gôte-d'Or ,  arrond. ,  canton  et  à 
1 1.  If .  O.  de  Semnr  ;  sur  la  rive  gauche  de 
rArman^n.  Foires,  les  5  septembre  et  5 
décembre  $  pour  bestiaux.  679  hab. 

GONGELIN ,  boorg  de  France ,  dép.  de 
risèrc ,  arrond.  et  à  6 1.  N,  E.  de  Grenoble  ; 
cbef-lieu  de  cant. ,  dans  une  vallée ,  prés  de 
risére,  qoi  forme  sur  ce  point  un  grand 
nombre  d'Iles.  On  y  fabrique  du  cuir  fort , 
et  il  j  a  I  forge.  Foires,  le  10  août  et  les  sa- 
medis de  mai ,  juin ,  novembre  et  décem- 
bre, pour  bestiaux.  1,800  hab. 

GONGHEM,  village  de  France ,  dép.  du 
Paa*de-Galais ,  arrond.  et  4  1  1.  i/3N.  O.  de 
Bétbune ,  cant.  et  à  1  1.  i/a  E.  de  Liliers , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Glairance.  t,8i3 
hab. 

.  GÔNGZ,  en  slave  Ginz^  bourg  de  Hon- 
grie, comitat  d'Abauj;  chef-lieu  de  mar* 
che,  sur  la  rive  droite  de  l'Bermatb  ,461. 
S.  de  Kaschau  et  à  8 1. 1  /a  H .  N.  E.  de  Meg- 
yaszo.  Il  7  a  une  église  réformée.  On  y  fait 
un  grand  commerce  de  vin. 

GOND  A ,  tribu  de  Tibbous,  dans  le  Sa- 
hara, sur  la  route  de  Mounouk  à.  Kouka^ 
au  S.  du  désert  de  Tintouma ,  ven  les  fron- 
tières du  Bonrnou  et  du  Kanem.  Ges  Tib- 
bous sont  élancés  et  bien  faits  ;  ils  ont  le  vi- 
sage cuivré ,  l'air  pénétrant,  le  front  élevé, 
les  yeux  grands  et  saiUans ,  le  nez  aplati,  la 
bouche  grande,et  les  dents  bien  rangées  mais 
d'une  teinte  rouge  foncé ,  ce  qui  provient 
de  leurhabitude  de  mftcher  continnelkment 
du  tabac.  Ils  portent  un  turban  de  couleur 
bleu  foncé,  dans  les  plis  duqael  ils  attachent 
des  étuis  de  cuir  rouge ,  vert  ou  noir  conte- 
nant des  amulettes  ;  la  plupart  ont  sur  la 
figure  des  balaAres  qui  dénotent  leur  rang, 
et  qui  passent  pour  un  ornement.  Les  Tib- 
bous de  Gonda  sont  vifs  et  actifii  ;  ils  ont  de 
petits  chevaux  agiles  qu'ils  montent  avec 
des  selles  de  bois.  La  dignité  de  chéylh  est 
héréditaire  chez  eux ,  pourvu  que  l'héritier 
en  soit  digne. 

GONDAMOK  ,  ville  de  l'AfghanisUn 
propre ,  prov.  de  Loughman  ,  à  la  l  E.  de 
Caboul  et  4  3i  1.  Q,  de  Peychavtr. 

GONDAR,  ville  considérée  comme  la 
métropole  de  rAbywioie,  parce  qu'elle  est 
la  résidence  d'un  prince  qui  a  le  titre  d'em- 
pereur d'Abyssinie ,  mais  dont  la  puissance 
a  été  anéantie  par  les  Gallas.  Elle  est  capi- 
tale du  royaume  d'Amhara  et  de  la  provin- 
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ce  dé  Dembea ,  et  située  à-  7  1.  N.  do  lac 
Dembea,  4  5t  1.  S.  O.  d'Axoum  et  à  100  L 
£.  S.  E.  de  Sennaar.  Lat.  N.  la*  54'  îo*. 
Long.  E.  35*  10'.  Elle  est  sur  nne  haateor 
entourée  de  tons  côtés  d'une  profonde  val- 
lée ,  et  a  3  ou  4 1«  de  tour.  Les  maisonsy  bâ- 
ties en  torchis  ou  en  pierres ,  n'ont  qn'aB 
étage ,  et  sont  couvertes  en  chaume  ;  on  n'y 
voit  pas  de  boutiques.  Le  palais  do  roi,  édi- 
fice gothique  en  pierre ,  de  forme  carrée  et 
flanqué  de  tours ,  est  au  milieu  de  la  ville  ; 
on  croit  qu'il  est  l'ouvrage  de  quelques  mis- 
sionnaires européens.  Selon  divers  aoteors, 
cette  ville  contient  100  églises  qni  n'ont 
rien  de  la  splendeur  de  celles  d'Eorope  ;  il 
y  a  un  vaste  marché  découvert  où  l'on  ex- 
pose tous  les  jours  les  marchandiaes  sor  des 
nattes*  L'or  et  le  sel  sont  les  monnaies  cou- 
vantes. On  évalue  la  pop.  4  5o,ooo  bah. 
GONDARAH  ,  ville  de  l'Hindonstan, 

yoy.  GODBA. 

GONDEGOURT,viilagede  Fnmce,dép. 
du  Nord ,  arrond.  et  4  a  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Lille ,  et  4  4 1.  a/3  N.  N.  O.  de  Douay,  cant. 
de  Séclin.  1,179  hab. 

GONDEGAM  ou  GONLAGOMMOM , 
Gonùummmum ,  rivière  de  l'Hindoostan 
anglais,  présidence  de  Madras.  EUe  prend 
sa  source  dans  le  Balaghat,  dlv.  de  Cod- 
dapah ,  distr.  de  Gommom ,  sur  le  vetsant 
orient,  des  monts  Nolla-MoUa  ^  4  6 1.  E.  de 
If  ondil ,  traverse  un  petit  lac  voisin  de  Com- 
mom ,  et  dans  lequel  se  jette  le  Djompoti- 
lair;  reçoit  le  Thigulair  près  de  Dopâd, 
sépare  le  Kamatic  des  Serkars  sept. ,  et  se 
perd  4«Qs  le  golfe  du  Bengale ,  près  de  Mo- 
dapilly  ou  Gondegam ,  4  4  I-  N.  B.  d'On- 
gole ,  après  un  cours  d'environ  5o  L  ^  d'a- 
bord du  S.  O.  au  N.  E. ,  ensuite  do  If.  O. 
an  A.  E. 

GONDEHPOURS  ,  peoplade  de  VAS- 
gfaanistan ,  près  de  la  rive  droite  du  Sind  , 
dans  le  N.  O.  de  la  prov.  de  Moaban ,  et  la 
partie  orient,  de  l'Afghanistan  propre  ,  ao 
S.  O.  de  Dera-Ismael-khan. 

GONDELSUEIM,bouigdagrand^oché 
de  Bade ,  c^cle  de  Muiig-et*Pfinx ,  bniU«  et 
4  1  1.  O.  N.  O.  de  Bretton,  et  4  5  1.  E.  H. 
E.  de  Garisruhe.  1,1 5o  hab. 

GONDHA,  vUle  de  la  parUe  occid.  de 
la  l^igritie ,  4  3o  1.  S.  £.  de  Gouronraa  et  * 
5o  1.  N.  E.  de  Kemba.  Les  habitons  «aveat 
apprivoiser  les  élépfians ,  qoi  sont  en  graad 
nombre  dans  le  pays. 
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GONDIGOTTA,  Cwmditûtfm,  forteresse 
de  rHindoustan  angUîs,  présidence  de  Ma- 
dras ,  anc,  ppov.  de  Balaghat,  dir.  de  Bel- 
lary,  dîstr.  d'Harponelly  ;  snriiiie  haatear» 
Il  5  l.  S.  d'Aoagoandey  et  à  1 1 1.  S.  O.  d'A^ 
dont.  Elle  fat  prise»  en  1791 ,  par  le  Nisam 
snr  le  saltan  Tippon. 

GOND J AH»  Gmjmh  on  Gu$0fk^  yOle  de 
l'Hindonsfan ,  dans  le  Sindby,  territ.  des 
Trois-Émirs  y.  distr.  et  4  5  1.  O.  de  Tattah , 
sur  une  montagne  baignée  par  une  petHe 
rivière.  Elle  est  assea  bien  approvisionnée 
de  vivres,  mais  peu eommerçante.  Environ 
600  hab. 

Le  pe3r8  environnant  est  fertile;  il  j  a 
quelques  beaux  arbres,  ce  qui  est  rare  dans 
les  parties  basses  du  Sindhy. 

GONDJARA  on  HELLET-EL-FCKKA- 
RA ,  ville  de  Nigritie,  dans  le  Darfour. 

GOIfDNAPOUR,  Goamdnupàor,  viHe  de 
rfiindoustan,  dans  les  états  du  Nizam, 
anc.  prov.  de  Berar,  distr.  de  Nemallah, 
sur  la  rive  droite  du  Borly ,  ik  10  1.  S.  E.  de 
Molcapour  et  à  a5  1.  S.  0.  d'EUitcbpoor. 

GONDO  ,  en  allemand  Gims  on  Rudmi , 
hameau  dé  Suisse ,  cant.  du  Valais ,  dizain 
et  à  3 1.  i/a  S.  S.  E.  de  Brig,  et  à  1  K  i/a  £. 
du  village  de  Simplon  ;  sur  la  rive  ganche 
de  la  Doveria ,  près  de  son  coniuent  avec 
un  torrent  qui  forme  une  belle  cascade^ 
G  'est  le  dernier  endroit  du  Valais  sur  la  route 
du  Simplon;  on  n'y  compte  qu*nne  cha- 
pelle, quelques  maieons  et  une  auberge  re» 
marquable  par  ses  8  étages.  A  peu  <le  di- 
stance ,  il  y  a  I  mine  de  cuivre  et  1  carrière 
de  marbre  ,  et  dans  le  val  Varia  sont ,  dit- 
on  ,  des  mines  d'or*  Gondo  donne  son  nom 
A  la  plus  grande  des  galeries  du  Simplon  » 
située  à  i/a  1.  à  l'O.;  cette  galerie,  longue 
de  56o  pieds  et  éclairée  par  a  grandes  ou* 
vertures  latérales,  a  été  creusée  dans  le  roc 
avec  le  ciseau  et  la  mine ,  et  a  coCkté  itt  mois 
de  travaux  consécutifs  de  jour  et  de  nuit. 

GONDOCK,  G^ndwk,  distr.  de  l'Hind- 
outtan  anglais  ,  présidence  de  Bombay  , 
dan» le S.-t),  de  Tano.  prov.  de  Beyd japour  ; 
borné  au  N.  O.  par  le  distr.  d'Axymnagor, 
an  N.  £.  par  celui  de  Nourgoul ,  à  l'E.  par 
celui  de  Godjondergor ,  au  S.  par  celui  de 
Bancapour,  et  à  l'O.  par  l'anc.  prov.  de 
Kanara.  Il  est  arrosé  par  la  Malporba  et  la 
Beyny<Nellah  ;  ses  montagnes  renferment 
des  vallées  fertiles.  La  population  est  assez 
considérable«Darwar  en  est  le  lieu  principal. 
T.   IV. 
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GOlf  DOK  ou  QONDOGK  ,  Ganémok  , 
rivière  qui  prend  sa  source  dans  le  Tibet, 
par  So""  de  lat.  N.  let  80''  45'  de  long.  E. , 
un  pen  au  N.  de  Mastang.  Après  avoir  coulé 
dans  le  Tibet  l'esl^aceM'environ  5o  1. ,  elle 
franchit  un  col  dès  monts  Himalaya ,  et  en- 
tre dans  l'Hindoustan ,  traverse  le  N eypal  » 
en  passant  par  Malebom ,  sépare  ensuite 
l'Aoude  du  Bahar,  puis  parcourt  le  N.  O. 
de  cette  dernière  prov.,  et  se  joint  au  Gange, 
par  la  rive  gauche ,  k  Hadjyponr ,  près  et  au 
N«  O.  de  Patna.  Son  cours  est  d'environ 
160 1. ,  dans  une  direction  générale. du  N. 
N.  O.  au  S.  S.  E.  Dans  la  partie  supérieure, 
le  Gondok  re^it  un  grand  nombre  de  riviè- 
res, parmi  lesquelles  on  remarque,  à  droite, 
le  Barigar  et  la  Reri-àhola ,  et,  à  gauche, 
le  Modi,  l'Angdari-kbola ,  la  Tirsoulganga 
et  le  Rapty  ;  dans  la  partie  inférieure ,  il  se 
divise  en  un  grand  nombre  de  bras,  tels 
que  le  Bon ,  qui  va  s'unir  an  Petit-Gondok, 
h)  Dar^  qui  se  jointe  la  Gogra,  et  le  Byar, 
qui  M  jette  dans  le  Gange.  Il  est  navigable 
sur  une  étendue  considérable.  On  tropve 
assez  communénaent  dans  son  lit  une  pierre 
noire  ronde  nommée  salgram ,  que  les  Hin- 
dous regardent  comme  sacrée  ;  dans  la 
orainte  de  la  souiller,  les  dévots  ne  se  bai- 
gnent pas  dans  cette  rivière <  Le  Gondok 
porte,  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours,  les  noms  de  Salagrami  et  de  lîarayanw 

GONDOK  (PETIT) ,  rivière  de  l'Hind- 
oustan  anglais ,  présidence  du  Bengale  ^ 
ano.  prov.  d'Aoude ,  distr.  de  Gorekponr. 
Elle  descend  du  versant  méridional  des 
montagnes  qui  séparent  le  Neypal  de  l'Aou- 
de ,  coule  au  S. ,  et  se  joint  à  la  Gogra  par 
k  rive  gauche^  4  i3].  au-dessus  du  confluent 
de  cette  dernière  lîrière  et  du  Gange.  Son 
cours  est  d'environ  35  1.  Elle  reçoit  sur  sa 
gauche  plusieurs  bras  dérivés  du  Gondok. 

GONDOMAR(SANBENlTODE),bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  5  1.  S.  de  Vigo  (Ga- 
lice), et  à  4  1*  N*  O.  de  Tuy  ;  près  de  la  rive 
droite  du  Ramallosa ,  sur  la  route  de  Tuy  â 
Bayona^  Il  s'y  tient  une  foire  le  1 1  de  cha- 
que mois.  935  hab. 

GONDOIf  (  S».  ) ,  bourg  de  France ,  dép. 
du  Loiret,  arrond.,  cant.  et  à  il.  i/a  O. 
de  Gien,  et  à  11  1.  3/4  E.  S.  E.  d'Orléans. 
Il  y  a  une  source  minérale  renommée»  Foi- 
res,  les  1 7  avril ,  19  juin ,  a6  octobre ,  pour 
chevaux ,  bestiaux  et  volaille.  yt6  hab, 

GONDOUARRA,  Giméwanrm,  vUle  de 
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rHittdoBsUn  anglais,  préédence  tt  anc. 
proT.  du  Bengale,  di$tr.  et  il  7  1.  8.  S.  O. 
de  Poroiéh ,  e»  il  4©  !•  N.  N.  O.  de  Moar- 
ched<abad. 

GONDRECOURT-LE-CHAtEAU,  tille 
de  Franee»  dép.  de  La  Mente  »  arrond.  et  à 
6  1. 1/3  8.  S.  O.  de  Commercy ,  et  à  3  L  1/1 
S.  O.  de  Yaacouleurs  ;  cheMien  de  canton, 
sur  l'Ornain.  Elle  est  divisée  en  hante  et 
basse  ville  ;  elle  a  été  fortifiée ,  et  l'on  voit 
encore  quelques  restes  de  ses  remparts, 
ainsi  que  de  son  obàtean.  Foires,  les  l•^  fé- 
vrier, 28  mai  et  ao  novembre,  pour  che- 
yaux ,  bêtes  à  cornes ,  etc.  i,aio  liab.  II  j 
a  des  carrières  danrles  environs. 

GOîSDREVILLE  ^  vUlage  de  France, 
dép.  de  la  lleurthe,  arrond. ,  oant.  N.  et  4 
1  1.  1/4  £.  ».  £.  de  Tool,  et  à  3  1.  3/3  O. 
de  Tfancy ,  sur  ]«  rive  droite  de  la  Moselle. 
1,01 5  bab. 

GONDRIN  où  GONDRAIN  ,  ville  de 
France ,  dép»  du  Gers ,  arvood.  et  à  3  1.  S. 
O.  de  Gondom ,  cant.  et  4  il.  3/4  8.  S.  £• 
de  Montréal.  Foires,  les  3  février,  17  mars^ 
ai  mai,  10  août  et  17  octobre,  pour  bes- 
tiaux, chevaux,  toiles  et  étoffes  de  laine. 
239  hab. 

G0NDUX::K,  nvicre  de  rflindoostanu 
F^oy.  GoiiDOK. 

GONEA ,  ville  et  fort  d' Abyssinie ,  dans 
le  pays  des  Gallas  indépendans,  prov.  de 
Narea ,  à  8 1.  S.  du  Maleg  et  à  laS  1.  8. 8. 
O.  de  Gondar. 

GONEE,  rivière  de  THindoostan.  Foy. 

GOHY. 

.  GONFARON,  Fobom  Vocohii,  village  de 
France ,  dép.  du  Tar,  arrond.  et  à  4  1*  1/2 
E.  S.  £.  de  Brignolles,  et  à  8  1.  N.  £.  de 
Toulon ,  cant.  de  Besse ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Daille.  1,098  bab. 

GONFOOE,  ville  de  8énégambie,  Haas 
le  pays  des  Biaftres,  sur  nûe  baie  de  l'At- 
lantique ,  Â  l'embouchure  de  la  Geba. 

GONFREVILLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  8eine*InCérieure ,  arrond.  du  Havre , 
cant.  ei  4  1 1. 1/4  8.  £.  de  Montivfllien ,  et 
4  14 1.  0.  de  Rouen.  386  hab. 

II  y  a  dan$  les  environs ,  prés  du  beau 
château  d'Orcher ,  des  groftes*  remplies  de 
cristallisiUions  curieuses.  IlVy  trouve  aqssi 
une  source  minérale  ferrugineuse  ,  et  les 
alentours  de  cette  côte  offrent  des  pyrites, 
du  bois  pétrifié  et  deux  sortes  de  silex ,  l'un 
noir ,  qui  sert  pour  les  bâtisses ,  et  l'autre 
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de  coukur  blonde  et  tianspareate  ,  dont  on 
fait  des  pierres  à  fusiL 

G0NGA8,  tribu  de  Ghangallaa ,  dans  k 
partie  occid.  de  l'Abyssinie  et  dans  le  S.  £. 
de  U  Nubie ,  particulièrement  snr  les  bords 
du  Bahr-el-Azrak.  Elle  est  soumise  à  nn  chef 
qui  porte  le  titre  de  Gheba  l'ancien.  Ces 
peuples  vivent  de  la  chasse  et  de  rapines  ; 
ils  parlent  la  même  langue  que  les  habitans 
de  Narea. 

GONGE  ou  GONDJI,  tle  que  forme,  dit- 
on,  le  Diali-ba,  dans  la  Migiitie,  entre 
les  roy.  d'Yaory  et  d'Ooâouâ.  On  prétend 
qu'elle  se  trouve  à  35  journées  de  naviga- 
tion au-dessous  de  Kabra,  port  de  Tim- 
boQCtou. 

GONGONG,  village  de  la  partie  mérid. 
de  la  presqu'île  de  Malacca,  près  de  nÛDes 
d'étain  qui  ont  été  exploitées  sons  le  règne 
du  sultan  Djohore ,  et  abandonnées  comme 
peu  lucratives.  On  prétend  qu'avec  des  tra- 
vaux mieux  entendus ,  on  parviendrait  à 
rencontrer  nn  filon  plus  riche.  L'argile  pa  • 
rait  très-propre  à  faire  de  belle  potetîe. 

GONIÉH,  ville  de  hi  Turquie  d'Aùe.  Fdy. 
Goaiia. 

GONIOMOZ ,  vUle  de  Russie ,  en  Earo- 
pe,  prov.  et  à  13  1. 1/4  N.  O.  de  Bidistok, 
distr.  et  à  i3  L  O.  N.  G.  de  Sokolka,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Bobra ,  dans  un  pays  sa- 
blonneux. Elle  a  a  faubom*gs.  1,378  bab., 
parmi  lesquels  sont  3o  familles  juives. 

GONIPAPE,  rivière  du  BrésU.  Foy. 
Piav. 

GONJAH,  ville  de  THindoostan.  r«y. 
GoRDiia. 

GONLAGOMMOM,  rivièiedc  l'Hindou- 
stan.  Fby,  Gohbmgah. 

GONN  AB  AD ,  petite  ville  de  Peise,  pror. 
de  Konhistan,  à-iaL  i/s  N«  £.  deTonnn 
et  à  36  1.  S.  N.  £.  de  Tebbes.  £lle  eat  dé- 
fendue par  un  château  bâti  sur  une  ooUine  ; 
dans  le  voisinage ,  les  forts  Havassîr  et  Der- 
djan  en  défendent  Paccès. 

GONNESSE,  bourg  de  France,  dép.  de 
8eine-et-Oi8e ,  arrond.  età5LE:S.E.de 
Pontoise,  et  à  3  1.  3/4  N.  N.B.  de  Paris; 
chef-lieu  de  canton ,  sqr  le  Grou.  11  a  1  pa- 
roisse efi  hôpital,  cfes* fat^iques  de  fran- 
ges de  coton  et  des*  blanchisseries  de  toiles 
et  de  fil  de  coton ,  ainsi  que  de  toiles  de  lin. 
On  y  fait  un  grand  commerce  de  grains ,  de 
fsrines  et  de  fourrages  ;.Gonnesse  a  toujoois 
la  réputation  de  faire  de  bon  pain,  ma»  il  en 
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envoie  peo  k  Paris  actudlement.  Foires  »  les 
a  février  et  16  )aiUet,  povr  bestiaux  et  quin- 
caillerie. Qe  bourg  a  va  naître ,  en  1166, 
Philippe- Aogotte,  roi  de  Finnce.a,i  la  hab. 

GONNEYILLB ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Manche  ,  arrond.  et  à  a  1.  B.  de  Cher- 
bourg, oant.  et  à  1 1.  5/4  O.  S.  O.  de  Saint- 
Pierre-ÉgUae.  11  7  a  une  belle  filature  de 
cotOB.  1,389  hab. 

G0NI9EVILLE,  bourg  de  France, dép. 
delà  8eine-In£èrieure ,  arrond.  et  à  4  t  >/4 
N.  N.  £.  du  Havre ,  oant.  et  à  S/4  de  1. 0» 
de  Griquetot.  Il  y  a  un  château.  4  foises  d'i 
jour,  le  5  janvier,  le  1*'.  mercredi  après 
Pâques,  les  39  juin  et  18  octobte,  pour 
bestiaux  et  marchandises  divenes.  4^  bab. 
GOf9iriGOR  ,  Guimemffur  ,  viUe  de 
l'Qiadottstan  anglais,  présidence  du  Ben<- 
gals ,  anc,  prov.  d'Oryçah ,  distr.  et  à  ao  k 
Q.  de  Ketek ,  près  de  la  rive  droite  du  Me- 
henedy. 

GONNIKGBN ,  viUage  du  roy.  de  Wir- 
temberg ,  cercle  de  la  Forêt-If  oire ,  baiO.  et 
è  a  1.  i/a  S.  E.  de  Tbbinget,  et  À  a  t  S.O. 
d(B  Reutlingen ,  au  pied  du  mont  Bossbesg. 
Il  y  a  une  aource  minérale.  Il  s'y  fait  un 
graod  commence*  de  fruits  cultivés  dans  Içs 
environs.  a,o4o  hab. 

GOfiNORD,  bourg  de  France,  dép.  de 
Maine-et-LoÎM  ,  arrond.  et  à  IS  k  i/a  S. 
d'Ajigens  cant.  et  à  a  k  S;  O.de  Thonaroé, 
sur  le  Gué -Gautier.  Il  s'y  tient  4  marchés 
par  an.  1,800  hab. 

GONOSFANADIGA,  bourg  de  Sardai- 
gne,  div.  AtL  Gap-GagUari,  prov.  et  à  5  1. 
5/4  N.  E.  d'Iglesias,  'et  à  10  k  N.  O.  de  Ga- 
gliari ,  pjrè»  de  la  source  du  Pa'bilodîs.  S,  1  aS 
bab.  Il  y  a  beaucoup  de  mines  aux  envirdns. 

GONOWlTZ,'boaig  du.dfiché  de  Sty- 
i^,oercle  et  A  4k  If.JE.  He  Cilli,et46  k 
t/a  $.  S.  0.  de  Marbourg;  sur  la  route  de 
yrenne  â  Trieste.  %<4  I^ab-  'Il  y  a  sur  son 
terri tpire  des  mines  de  plomb  et  de  fer,  une 
riche  mûne^de  houille  et  des  eaux  miàéia-* 
les.  On  y  récqlte  du  via  rouge  très-estimé. 

G01?P0T ,  bourgade  sur  la  c6te  sept,  de 
111e  de  Mindanao,  l'une  des  Philippines, 
à  15 1.  O.  N.  O.  de  Bntuan  et  à  4o  k  N.  de 
Mindanao. 

GONRlEUXjviUagedesPays-Bas,  prov. 
de  I^amur, arrond.  ttà4  k  S.S.  O.dePhi- 
L'pfeville  ,  cant.  et  à  I  k  O.  S.  O.  de  Gou- 
vin.  Il  y  a  nne  usine  à  fer  pour  l'artillerie. 
49q  hab. 
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GONSifiWA,  viUe  des  Éuts-Prvasiens, 
prov.  et  à  16  k  N.  B.  de  Posen ,  régence  et 
10  k  S.  S.  O.  de  Bromberg,  cercle  de  Sdio- 
bin ,  sur  un  lac.  55o  hab.,  dont  34  juifs. 

GOIf  SALO  (S.) ,  rivière  du  Brésil,  prov. 
de  Rio- Grande-do -Sul.  BUe  sort  de  l'ex- 
trémité N.  B.  du  lac  Mirim',  se  dirige  au 
N.  £.,  et  entre  dans  le  lac  Pathos  par  le 
bord  occid.,  â  6  k  N.  de  6.  Pedit).  EUe  a 
«ne  longueur  d'environ  aok,est  très- large» 
navigable  et  d'un  bel  Aspect.  La  pïus  consi- 
dérable des  rivières  qu'elle  reçoit  est  le  Pi*> 
ratinim ,  qui  vient  de  l'O.,  et  'sur  la  rive 
droite  duquel  les  Portugais  a  vaieni  construit 
le  fort  8.  Gonsalo ,  aujourd'hui  ruiné. 

G0NSBI9HEIM ,  village  du  grand-duché 
de  Hîesse-Darmstadt,  prov.  du  Rhin ,  cant. 
et  â  a  k  i/a  N.  de  Niederohn  ,  et  â  i  k  O. 
de  Mayencè.  On  y  a  découvert  des  restes 
d'un  bain  rom^  en  marbre  de  diverses 
couleurs,  et  quelques  monnaies.  1,860  hab. 

GONTAUT.ou  GONTAUD ,  bourg  de 
France ,  dép.  de  XiOt-et-GarOQne ,  arrond,, 
cant  et  à  a  k  1  /a  E.  S.  E.  de  Mar«nande ,  et  à 
8  k  iM'N;  O.  d'Agen.  Foires,  les  mercredis 
après  let  Rois ,  av^nt  les  Gendres ,  après  Pâ- 
ques et  la  Pentecôte,  après  le  a5  juillet  et  le 
a  a  août ,  et  après  la  S^.  Martin ,  pour  grain» 
et  bestiaux.  1,100  hab. 

GOIfTENSGUWYL,  viUage  deSnisse. 

f^Oy,  QCMDISCKVVTL. 

GONTHEY  ou  GONTHEY,   Gundi$ , 

bouig  de  Suisse ,  cant.  du  Valais  ;  chef- lien 
de'dizain ,  à  1  k  "1/4  0.  de  Sion  et  à  5  k  E. 
If.  E.  de  Martigny  ;  dans  une  position  très- 
pittoresque.  Il  se  divise  en  deux  parties,dont 
ï'nne,  appelée  Gonthey-le-Bourg,  est  située 
snr  «ne  colline  fertile ,  et  ne  contient  que  88 
hab.;  et  l'autre,  nommée  Han-Gonthey ,  se 
trouve  au  bas  de  la  coltine ,  près  de  la  Mor- 
ge  ,*et  renferme  liS  hab. 

Le  dizain ,  qui  a  44^0  hab.)  répartis  en  4 
paroisses,  produit  deS  vins  rouges  estimés. 

GONTOUR,  Ûkmtm,  vUle  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  de  Madras,  an- 
cienne prov.  des  Serkars  sept.;  chef-lieu  de 
distr.,  è  17  k  O.  N.  O.  de  Masulipatam  et 
à  54  k  S.  E.  d'Hayder-abad.  Siège  d'on  tri- 
bunal dit  Zillah-coort,  et  résidence  d'un 
coUectenr  d'impôts.  Elle  a  un  petit  fort.  Il 
y  a  des  fabriques  de  mouchoirs  à  la  manière 
4e  ceux  de  Mazulipatam. 

Le  district ,  situé  dans  la  partie  S.  O.  de 
la  province ,  a  été  formé  de  l'ancien  scrkar 
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de  Contour ,  et  des  pays  de  Nizampatam  et 
de  Palnftd.  Il  est  borné ,  au  N.  et  à  l'E.,  par 
la  Krishitfih ,  qui  le  sépare  du  district  de 
Maiulipatam  ;  au  S.  E.,  par  le  golfe  du  Ben- 
gale; au  S.  O.,  parle  Karnatic,  dont  le  Gon- 
degam-Ie  sépare ,  et,  à  TO.,  par  la  prorinee 
de  Balaghat.  Il  est  traversé,  au  N.  O. ,  par  une 
chaîne  de  montagnes  qui  donne  naissance 
i  de  nombreuses  ririères,  dont  les  plus  im- 
portantes sont  le  Nizampatam  ,  le  Parlar  et 
le  Pilai.  Le  terrain,  çn  général  bas  et  uni, 
est  plus  favorable  à  la  culture  du  riz  qu'à 
toute  autre  espèce  de  grain.  Montapilly  et 
Nizampatam  en  Sont  les  principaux  por^s , 
et  Gondavir  et  Contour,  les  villef  les  plus 
considérables. 
Lorsque  les  Anglais  s'emparèrent,  en  1766, 
des  Serkars  septentrionaux  ,  ce  district  ap- 
partenait à  un  des  ft^res  du  Nizam,  auquel 
ils  en  abandonnèrent  la  jouissance  durant 
sa  vie.  Depuis  la  mort  de  ce  chef,  en  1789, 
il  a  été  réuni  an  district  de  Palnâd. 

GONYouGOUNY,  Gohm,  Goonee^T'y 
▼ière  de  THindoustan ,  dans  le  Sindhy ,  ter- 
rit.  des  Trois-Émirs.  Elle  se  sépare  au  Sind 
il  5 1.  S.  O.  d'Hayder-abad,€C>ule  d'abord  à 
TE.  S.  E. ,  puis  au  S. ,  enfin  à  TO»,  et  va, 
sous  le  nom  de  Long,  se  jeter  dans  la  mer 
d'Oman,  par  a3*5o'  de  lat.  N.  et  66*  10'  de 
long,  E.  Son  cours  est  d'environ  80 1.  Elle 
reçoit,  au  S.  E.  d'Hayder-abad,  le  Foule- 
dy ,  bras  du  Sind ,  et  forme ,  avec  un  au- 
tre bras  et  le  courant  pripcipal  du  fleuve, 
une  grande  lie  basse  et  marécageuse ,  où  se 
trouvent  les  pays  de  Madjor ,  de  Sankra  et 
d'Oulybohr.  Pendant  la  saison  des  pluies , 
elle  est  navigable  pour  des  bateaux ,  depuis 
Mandavie ,  un  des  ports  de  la  province  de 
Kotch ,  jusqu'à  ^ayder-abad ,  capitale  du 
Sindhy. 

CONZACA  ou  GONZACUE ,  bourg  du 
roy.  Lombard-Vénitien ,  prov.  et  à  4  1*  3/4 
S.  de  Mantoue ,  et  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Miran- 
dola  ;  chef-lieu  de  distr. ,  près  du  duché  de 
Parme.  Il  y  a  un  château.  Foire  de  5  jours, 
le  S  septembre.  Ce  bourg  a  donné  son  nom 
à  une  famille  illustre. 

GONZALO  (  S.  )  ,  pointe  qui  forme  l'ex- 
trémité S.  E.  de  111e  de  Quadra-et-Vancou- 
ver ,  près  de  la  côte  occid.  de  l'Amérique 
sept.,  au  N.  de  l'entrée  orient,  du  détroit 
de  Juan-de-Fuca ,  par  48*  ^7'  de  lat.  N.  et 
ia5*  17'  de  long.  O. 

GOO.  Les  npms  de  l'Hindoustan  qui, 
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suivant  l'orthographe  anglaise,  commen- 
cent ainsi ,  sont  renvoyés  à  Goo. 

GOOGHLAND,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  centre  de  l'état  de  Virginie ,  sur  la 
rive  gauche  du  James-river ,  au  N.  (X  de 
Richmond.  10,007  hab. 

COOD-HOPE,  fort  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, sur  le  Mackenxie,  établi  par  la  com- 
pagnie du  Nord-Oqest,  pour  protéger  le 
commerce  de  pelleteries  ;  à  environ  4o  1.  cn- 
dessous  duconfluent  de  la  rivière  du  Grand- 
Ours  et  du  Mackenzie.  Près  de  ce  fort,  ha- 
bitent les  Hares( lièvres)  et  les  Sqidnteyes 
(louches)  ;  ces  Indiens  sont  voisins  des  Es- 
quimaux. 

GOODRICH,  paroisse  d'Angleterre,  com- 
té et  à  4  1.  3/4  S.  S.  E.  dé  Herefbrd,  et  à 
1 1. 1/4  S.  S.  O.  de  Ross,  hundred  de  Wor- 
melov? ,  sur  la  rive  droite  de  la  Wye.  On  y 
voit  les  ruines  d'un  ancien  chàtean-lbrt,  qui 
Alt  bftti  peu  de  temps  après  la  conquête ,  et 
Alt  le  séjour  des  Talbots.  71 1  hab. 

COOD'S-ISLAND,  Ile  du  détroit  de Tor- 
res ,  pft'ès  de  la  côte  sept,  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  et  à  l'O.  de  Itle  Damley.  Lat. 
S.  10*  3a'.  Long.  E.  139*  if.  Elle  a  envi- 
ron 1 1.  de  long.  La  surface  en  est  hérissée 
de  collines ,  et  le  sol  est  rocailleux  et  boisé. 
On  y  trouve  abondamment  une  espèce  de 
plante  produisant  du  coton  qui  ressemble  à 
delà  soie.  Cette  de  renferme  des  veines  de 
cuivre ,  et  des  fourmillîères  tellement  han- 
tes, qu'on  les  prend  de  loin  pour  des  huttes 
d'Indiens. 

COODWIN-SANDS^  deux^bancs  de  sa- 
ble de  la  mer^du  Nord ,  près  de  la  côte  du 
comté  de  Kent ,  en  Angleterre ,  en  face  de 
Deal  ,  et  à  l'E.  de  là  rade  des  Dunes.  Ib 
sont  séparés  l'un  de  l'afitre  par  le  canal 
de  SvFash  ;  leur  longueur  est  de  3  I. ,  et 
leur  largeur  de  près  d'i  I.  Ils  se  composent 
d'une  substance  plus  m'olle,  plus  fluîde, 
plus  poreuse  et  en  même  temps  plus  teaace, 
que  celle  des  sables  voisins^  et ,  par  consé- 
quent ,  d'une  qualité  telle ,  que  lorsqu'un 
vaisseau  vient  à  s'y  engager ,  il  s'en  trouve 
pour  ainsi  dire  absorbé ,  et  qu'il  reste  peu 
d'espoir  de  le  remettre  à  flot.  L'effet  des 
brisans  sur  ces  écueilsest  d'une  violence  qui 
le  fait  distinguer  de  4 1*  dans  l'intérieur  des 
terres.  Le  vent  d'O.  est  le  plus  dangereux 
des  vents  qui  puissent  souffler  sur  ce  point. 
Ces  sables ,  lorsque  l'eau  s'est  retirée ,  ont 
une  piodigieuse  consistance,  de  sorte  qu'en 
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été ,  on  peut  y  débarquer  et  s'y  arrêter  quel- 
ques heures»  On  y  a  établi  un  lanal  flottant, 
et  f  quand  il  fait  du  brouillard ,  on  y  sonne 
continuellement  une  cloche.  Le  a6  norem- 
bre  Î7099  nncTiolente  tempête  de  TO.  S.  O. 
fit  périr  corps  et  biens  sur  ces  bancs  i3  vais- 
seaux de  ligne  qui  étaient  mouillés  dans  les 
Dunes. 

Les  aTÏs  sont  partagés  quant  à  l'origine 
de  ces  bancs  de  sable  :  l'opinion,  probable- 
ment la  mieux  fondée  de  toutes,  des  plus 
fameux  antiquaires ,  c'est  que  la  mer  a  laissé 
ces  sables ,  qui  faisaient  partie  des  domai- 
nes du  fiuneux  comte  de  Goodwin ,  à  dé- 
couTcrt ,  lors  de  la  terrible  inondation  qui , 
dans  le  xii*.  siècle ,  submergea  une  si  gran- 
de partie  des  Pays-Bas. 

GOOI>-WpBiAN,riTiére  des  États-Unis. 
^0y.  Boihb-Fsmi». 

GOOFS,  petite  Tille  d'Arabie ,  dansl'He- 
djaz,  à  a5  1.  S.  de  La  Mecque  et  À  5  1.  S. 
E.  de  Gedan ,  au  pied  du  mont  Amir-Ke- 
byr,  sur  le  golfe  Arabique,  qui  présente  une 
rade  en  cet  endroit.  Les  habitans  ne  Yi^ent 
que  de  la  pêche. 

GOOMTEE,  ville  de  l'Hindoustan.  Toy. 

DOOABACA. 

GOOUDWANAH,  ancienne  proT.  de 
l'Hiodonstan.  Fay.  GàiiDovAiiA. 

GOOR ,  Tille  des  Pays-Bas,  prov.  d'Over- 
Yssel ,  arrond.  et  à  3 1. 1/3  S.  &  O.  d'Alme- 
lo,  et  à  5  L  1/2  O.  d'Oldensaal  ;  cheMieu  de 
canton.  3, 184  hab. 

GOOSB ,  lac  de  la  NouveUe-Bretagne ,  à 
l'E.  du  lac  Ouinipeg,  par  5a*  4o'  de  lat.  N, 
et  98'  10'  de  long.  O.  Il  est  formé  par  laBa- 
rens  ou  Se  Yecn.  On  le  croit  peu  considérable» 

GOOSE,  lac  de  la  Nouvelle  -  Bretagne , 
dans  la  contrée  intérieure  habitée  parles 
Knistinauz.  Il  n'est  pas  éloigné  de  la  rive 
droite  du  Saskatchawan ,  et  s'étend  au  pied 
du  mont  Basquian.  Sa  longueur  est  d'env»- 
ron  5  1.,  fit  sa  plus  grande  largeur  de  3  U 
Lat.  p.  53»  a5'.  Long.  O.  io4"  5o'. 

GQOSE ,  petite  lie,  sur  la  côte  mérid.  de 
la  Nourelle-HoUande  ,  dans  la  terre  de 
Nuyts.  Elle  donne  son  nom  à  une  baie  très- 
commode,  située  par  34*  5'  23'  de  lat.  S.  et 
i20«  49'  i5'  de  long.  E.  Elle  est  couverte 
d'euealyptea  d!une  grande  beauté. 

GOOSEBERRY,  groupe  dllots  et  de  ro- 
chers, sur  la  côte  des  États-Unb,  éUt  de 
Massachosets,  comté  d'Essex,  près  et  au 
N.  de  Marblchcad ,  et  à  7 1.  N.  E.  de  Bos- 
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ton.  Ces  Ilots  ont  souvent  causé  la  perte  de 
riches  navires. 

.  GOOSEBERRY,  groupe  de  peÉtes  lies, 
sur  la  côte  orient,  de  Terre-Neuve,  dans  la 
baie  de  Bonavista.  Lat.  N.  49*  10'.  Long. 
O.  56*  5o'. 

GOOSE-ISLAND ,  Ue  du  Canada.  Foy, 
Oixs  (Ils aux). 

GOOSNARGH ,  commune  d'Angleterre, 
comté  et  à  2 1. 1 /a  N.  de  Lancastre,  et  à  5  1. 
1/4  S.  S.  E.  de  Prestoo,  hondred  d'Amoun- 
deroess.  i,852  bah. 

GOPALAPOUR,  GopaUpoar,  viUe  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  d' Aliah-abad ,  distr.  et  à 
Il  1.  N.  O.  de  Bénarés.  Elle  a  pris  son  nom 
d'une  des  divinités  hindoues. 

GOPALGONGE  ,  GvpmAgw^t ,  viUe  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  de  Bengale ,  distr.  de  Djessore,  sur  la 
rive  droite  do  Moudametty,  à  sa  1.  S.  O.  de 
Dacca  et  à  34 1.  E,  N.  E.  de  Calcutta. 

GOPALGOR,  GoftAguit,  ville  de  l'flind- 
OQStap ,  dans  les  états  de  Sindbyah ,  anc. 
prov,  de  Malvah,  distr.  de  Tchandeyry,  à 
4 1.  N.  de  S^rondge. 

GOPAlPILY,  GopwifriUy,  viUe  de 
l'Hindoustan  aoglais,présidence  de  Madras, 
anc.  prov.  des  Serkars  sept.,  distr.  et  i  9 1. 
N.  de  Vixagapatam,  et  à  i5  1.  O.  S.  O.  de 
Cicacole. 

GOPALPOUR,G«yMi<fioor,villedel'Hind- 
onstan  anglais,  présidence  du  Ben^e,  anc. 
prov.  d'Aoude,  distr.  et  à  10  L  S.  de  Go- 
rekpour,  sur  la  rive  gauche  du  Gange ,  uo 
peu  au-dessous  du  confluent  de  la  Quanah , 
4  7 1.  N.  E.  d'Asymgor. 
.  GOPALPOURA,  Gohaipoorm,  ville  de 
l'Hindoustan,  dans  l'état  de  Sindbyah,  anc. 
prov.  et  il  37  1.  S.  S.  O.  d'Agrah,  distr.  et 
il  i  1.  O.  N.  O.  de  Narvar.  EUe  a  on  fort. 
.  GOPAIfAOU,6o;Mimaw,  ville  de  l'Hind- 
oustan, dans  l'état  du  nabab  d'Aoude,  distr. 
et  il  9 1.  O.  de  Kheïr-abad,  et  à  ai  1.  N.  O. 
de  Laknau  ;  agréablement  située  à  quelque 
distance  de  la  rive  droite  du  Goumty.  Elle 
avait  autrefois  un  collège  mahométan  d'où 
sont  sortis  plusieurs  savans  et  personnages 
célèbres,  entr'autres  Anv^r-ed-Dyn ,  chef 
de  la  famille  des  nababs  du  Karnatic. 

GOPAULGUNÛB,  viUe  de  l'Hindou- 
stan.  F'oy.  GorlLOoncx. 

GÔPPINGEN ,  vUle  du  roy.  de  Wurtem- 
berg, cercle  du  Danube ,  chef-lieu  de  bail- 
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liage  ;  sur  II  rive  droite  de  la  Fils,  à  6  i.  i/^ 
E.  S.  E.  de  Stattgtrd  et  à  7  1.  i/4  N.  O. 
d'Ulm.  Lat.  N.  48*  4»'  ao'.  Long.  B.  7*  i5' 
i5'.  Ole  est  régulièrement  bitie  et  renfer- 
me 1  château,  1  hôtel-de-ville  remarquable,  ^ 
9  églises ,  et  1  hôpital.  On  y  fabrique  de  la 
fotidne  et  d'antres  lainages,  des  rabans  de 
coton ,  beaucoup  de  faïence  et  de  poterie  , 
et  du  papier.  Elle  fat  presqu'entièrement 
détruite  eo  1789,  par  un  incendie.  494^5 
hab. 

Il  y  a  dans  les  environs  des  sources  miné- 
rales, et  on  y  voit  les  mines  du  château  de 
Hohenstaufen ,  berceau  de  la  mafison  des 
princes  de  Souabe  qui,  dans  le  xit*.  siècle  , 
a  donné  des  empereurs  à  l'Allemagne. 

Le  bailliage  contient  a8,i26  hab. 

GOPPLO  ou  GOPPLEN,  lac  des  États- 
Prussiens,  proY.  de  Pcien,  régence  de 
Bromberg,  cercle  d'inowrackw.  8a  Ion* 
gneur  est  d'environ  8 1.)  sa  kiigeur,  fort  ir- 
régulière, n'excède  nuUe  part  une  1/2  t,  et 
dans  quelques  endroits  il  est  entièrement  â 
sec»  La  ville  de  même  nom  est  à  s  U  N.  N, 
O.  de  I^ztrémité  sept,  du  lac. 

60PYG0NGE,  Go^s^mgê,  viUe  da 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  proT.  d'AUah-abad ,  distr.  et  à 
i31.0.deBenarès,età41.N.N.  O.deMyt^ 
zapour.  EUe  porte  le  nom  d'une  divinité 
hindoue. 

GOB ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  16  L 
E.  N.  £«  de  Grenade ,  et  à  3 1.  S.  O.  de  Bâ- 
ta ;  au  pied  de  la  montagne  et  pi^  de  la' ri- 
vière de  son  nom.  On  y  voit  un  beau  châ- 
teau des  ducs  de  Gor.  i,546  hab. 

La  montagne  deCsorest  composée  de  cal- 
caire, et  couverte  de  chêne*  et  de  pins, 
dont  on  se  sert  pour  les  oonstructSonst 

GOBA ,  ville  de  Pologne ,  woivrodie  de 
Masovie ,  obvrodie  et  à  7  1.  1 /s  8.  de  Var* 
sovie  ;  près  de  la  rive  gauche  de  la  Vistnle. 
68a  hab. 

GORAGOT,  Tille  de  l'Hindoustan.  Fo^. 

GROaAQHAT. 

GOR  AH,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  du  Blengale,  anc.  prov.  d'Au- 
reng-abad ,  i  9 1. 8.  G.  de  Dj6âr,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Veytamafa. 

GORAM,  lie  de  l'archipel  des  Mohiques, 
à  l'E.  S.  £.  de  Geram  et  au  N.  a  de  Mat- 
tabellas,  par  4*  de  lat.  S.  «t  129''  id'  de 
long.  B.  Elle  a  environ  7  I.  de  circonférence 
et  est  habitée  par  dès  Malais  mahométans. 
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Les  HoUandab  ont  vainement  tenté  de  a'em- 
parer  de  cette  Me  en  1774. 

GORA8IDA,  G0R8BA  ou  G0RES- 
DAfî^bourgde  la  Turquie  d'Europe^  «n 
BoMÛe,  à  lal.  8.  E»  de  Boson-Séiaiet  à 
4 1.  N.  N.  E.  de  Feteha;  sur  la  rive  gmche 
du  Drin ,  qu'on  y  traverse  sur  un  pont  èe 
bois,  an  confluent  de  la  Sopointza.  11  y 
passe  des  caravanes  qui  ae  rendent  de  Con- 
stantittople  à  Bosnn-âénâ.  Environ  i,aoo 
hab.,  musulmans. 

GOBAY,  viUe  de  Pologne ,  woÊwedie  et 
à  i4  1.  S.  de  LubUn,  obwedieet  à  9  UO. 
de  Zamoae.  EUe  est  travenée  par  la  Lada. 
993maîaons. 

GORBALS ,  paroisse  d'Ecosse,  «omté  de 
Lanark,  presbytère  de  Glasgow,  piès  et  au 
8.  de  cette  ville,  sur  la  rive  ganobe  de  la 
Glyde.  Il  y  a  beaucoup  de  houille.  aa,5% 
hab. 

GOBBAT A ,  ville  de  Barbarie  »  roy.  et  à 
7a  I.  8.  de  Tunis, et  à  la  I.  If.  E.  de  Toser, 
sur  une  hauteur,  an  N.  du  Uc  Laovdèah. 
Un  ruisseau  d'eau  salée  la  traverse. 

GORBATOY,  ville  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gouv.  et  à  14 1. 8. 0.  de  Nijnei-Hovgo- 
rod ,  et  à  So  1.  8.  E.  de  Kostroma  ^  chef^ieii 
de  district ,  sur  la  rive  droite  de  TOka ,  uo 
peu  au-dessoQS  du  confluent  de  la  Kliasma. 
Elle  a  1  église,  1  couvent,  des  curderies 
et  des  tanneries.  800  hab.,  occupés  en  par- 
tie delà  pêche  et  de  la  navigation. 

Le  district ,  situé  dans  la  partie  occiden- 
tale du  gouvernement  deNifnei-NovgQBnd, 
aSre  des  plaines  ondulées  et  sablonneuses , 
et  produit  beaucoup  de  grains,  de  lin,  de 
chanvre ,  et  de.heii.  Environ  100,000  habi- 
tans,  adonnés  à  la  navigation ,  à  la  Mbriea- 
tion  de  filets  et  de  cordes,  et  à  la  filature  du 
Un  et  du  chanvre* 

GOBBBA  ou  GORBEYA,meiitagned^i- 
pagne ,  prov.  et  A  €  I.  S.  8.  £.  de  WXtmo 
(  Biscaye  ).  Elle  fait  partie  de  la  chatae  can- 
tabrique,  et  est  la  plus  élevée  de  toutes 
celles  qui  l'environnent  ;  on  met  cin(|^  heu- 
res pour  parvenir  â  son  sommet,  ^i  s'apla- 
tit pour  former  une  grande  plaine  couverte 
d'ezcellens  pâturages  ;  de  ses  flancs  décou- 
lent une  infinité  de  ruisseau  qui  forment 
une  partie  des  rif  ières  de  l'Alava  et  de  la 
Biscaye.  On  y  trouve  le  cassis  ;  c'est  le  stsi 
endroit  connu  de  l'Espagne  oii  cet  nrbrtsssaa 
se  rencontre.  Il  y  a  aussi  un  grand  nombre 
de  plantes   médicinales.  Cette  montagne 
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contieiit  des  carrière*  de  pierres  de  diser- 
tes espèces,  et  des  mines  de  fer  noo  exploi- 
tées. 

60RBISTA ,  bourg  de  la  Tarqoie  d'Ba- 
rope.  f^sy.  CaocpiSTA. 

GORBITZKOX,  fort  de  Russie,  ea  Asie, 
goar.  d'Irkoutsk,  distr.  de  Nertcbinsk^  au 
eonflaent  de  la  Ghilka  et  de  la  Petite-Qor- 
bitza  qui  forme  une  partie  de  la  limite  en- 
tre les  territoires  russe  et  chinoia.  C'est  an 
po&te  pen  important. 

OOBGB  (LA),  village  de  Fiance,  dèp. 
de  TArdèohe ,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  S.  E.  de 
L'Aiigentière ,  cant.  et  ii  i  1.  i/4  N.  N.  £. 
de  Vallon ,  près  de  la  Salastre.  i  ,900  bab.  Il 
y  a  ans  environs  des  terres  alumiaeuses  et 
snlforiqnes  non  exploitées.- 

GORGE  (LA),  vUlage  de  France,  dép. 
de  la  Gironde ,  arrond.  et  à  4  L  if^  Tf .  If.  E. 
de  Libourne,  cant.  et  è  il.  i/8  N.  E.  de 
Goitre  ;  près  de  la  rive  droite  de  la  Dronne. 
Poires,  les  i4  avril,  i4  mai,  i5  juin,  17 
iuillet,  35  août  et  septembre,  pour  bes- 
tiaux. i,5oo  bab. 

GÔRGBEIf,  en  polonais  GarkMy  ville 
des  États-Prussiens,  prov.,  régence  et  à  19  L 
S.  de  Posen,  cercle  et  à  3  1.  S.  de  Kroben. 
Elle  a  3  églises  catholiques,  plusieurs  fabri- 
ques de  toile  et  des  distilleries  de  grains. 
1,290  bab. 

60RGUM  ou  GORilfCHEM,  ville  des 
PajS'Bas ,  prov.  de  Hollande  méridionale , 
obef-tieu  d'airondissement  et  de  canton, 
è  7  L  i/a  S.  E.  de  Rotterdam  et  à  i5  1.  S. 
d'Amsterdam.  Lat.  N.  Si"  49'  4^*.  Long. 
E.  a*"  38'  16'.  Elle  est  dans  un  pays  plat, 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse ,  et  traversée 
par  la  Lingfae  qui  se  joint  ensuite  à  ce  fleu- 
ve. ÈUe  est  fortifiée  pt  la  résidence  d'un 
comnjiandant  de  place  de  3«.  classe.  Il  y  a 
1  tribunal  de  i**.  instance  du  ressort  de  la 
cour  supérieure  de  Ltt  Haye ,  1  «ociété  sa- 
vante depuis  i8ifi,  et  1  collège.  Qoromn 
est  assez  bien  bâti;  on  y  voit  encore  1^ 
maison  oà  se  retira  Grotius ,  après  son 
évasion  du  château  de  Loevenstein ,  qui  est 
peu  éloigné  de  cette  ville.  Il  s'y  fait  un. 
grand  coinmerce  en  grains ,  beurre ,  froma- 
ge ,  chanvre^  et  chevaux  estiniès  ;  la  pêcbe 
du  saumon,  dans  la  Meuse,  est  très-lucra- 
tive. Il  8*y  lient  plusieurs  grands  mard^és 
par  an.  Patrie  de  Jeap  Vander  Heyden ,  de 
Jacques  Vander  ^lfl ,  tt  d'Abraham  Bloe- 
maert,  peintres  célèbres.  Gorcum  envoie 
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uo  député  aux  états  de  la  province.  5,196 
hab. 

L'existence  de  cette  ville  ne  remonte  qu'à 
i93o;  ayant  été  prise  en  157a  par  les  pro- 
testans,  le  comte  de  Lumay  y  fit  périr  19 
prêtres  catholiques,  qui  ne  voulurent  pas 
nier  le  mystère  de  l'eucharistie. 

L'arrondissement  est  divisé  en  3  cantons: 
Gorcum ,  KuUembourg,  et  SUedrecht. 

GORDA  (PONTA),  cap  du  Brésil,  prov. 
de  Porto*Seguro,  près  et  au  N.  E.  de  la  ville 
de  ce  nom ,  par  16"  36'  de  lat.  8. 

GORDA  (FUNTA),  pointe  sur  la  côte 
mérid.  de  111e  de  Goba ,  à  l'E.  de  l'entrée 
de  la  baie  de  BaUbarro  et  è  18 1.  S.  de  La 
Havane. 

GORDA  (PUUTA),  pointe  du  Guatema- 
la, territoire  des  Mosquitos,  sur  la  côte  de 
la  mer  des  Antilles ,  au  8.  de  l'embouchure 
de  la  petite  rivière  de  son  nom.  Lat.  N.  u** 
a8'.  Long.  0. 85*  16'. 

GORDALIZA  DE  LA  LOMA,  bourg 
d'Espagne,  prov.  de  Valladolid  (Léon),  a 
6  L  1/4  £.  N.  E.  de  VUlalpando  et  à  la  1. 
i/a  S.  E.  de  Léon,  près  de  la  rive  gauche  du 
Valderaduey.  1  ao  hab. 

GORDALIZA  DEL  PING,  bourg  d'Es- 
pagne, pror.  et  à  9  1.  S.  E.  de  Léon ,  et  k 
al.  1/40.  Sk  0..de  Sahagun ,  sur  la  rive 
gauche  d'un  ruisseau  tributaire  du  Oea.  a88 
hab. 

60RDANDGBRRY,  Gurdamgerry,  ville 
de  raindonstan ,  dans  les  états  du  radjah 
de  MaÏBSonr,  anc.  prttv.  de  ce  nom ,  sou- 
babdar  de  Pataoa ,  à  a8  1.  N.  M.  O.  de  6e- 
ringapatam.  EUe  a  un  fort. 

GORDA YA ,  bras  considérable  du  Gha- 
ry^  rivière  de  la  Nigritie,  dans  le Boumou.  Il 
se  zehd  dans  le  lac  TchAd. 

GORDES,  VoaMHMs,  bourg  de  France, 
dép.  de  Vauclussi,  arrond.  et  è  3  1.  3/4  O. 
N.  O.  d'Apt,  et  à  a  1. 3/4  N.  E.  de  Gavaillon  ; 
chef-lieu  de  canton.  Fojfes,  les  3  février,  a5 
iiMurs,  i4  juillet  et  11  octobre,  pour  bes- 
tiaux et  quincaillerie.  3,4>>  hab. 

GORDJDIonGARSD£N,bouigdc  Rus- 
sie, en  Europe,  gonv.  et  à  61  1.  N.  O.  de 
«Vilna,  distr.  et  4  la  1.  O.  S.  O.  de  Tekh, 
près  des  frontières  de  la  Prusse ,  sur  la  rive 
'droite  de  la  Mingc. 

GORDO,  cap  du  Guatemala,  prov.  de 
Gostarica ,  sur  lie  Grand  Océan  équinoxial , 
au  N.  O.  du  golfe  Dulcc.  Lat.  N.  8^  ao'. 
Long*0.85''4o'. 
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GORDOM ,  bonrg  de  Ratêîe,  en  Earope, 
goQT.  et  il  54  L  1/1  N.  O.  de  Vilnii ,  diiCr. 
«t  à  so  1.  O.  de  RoMÎeoa ,  sur  le  Tenné. 

GORDON ,  ville  de  France.  Foy,  Goub- 
Don. 

GORDONE,  moDta  ne  do  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  proT.  de  Gûme,  distr.  et  à  1 1. 1/4 
S.  de  S.  Fidèle ,  à  environ  1 1.  dn  bord  oc- 
cid.  dn  lac  de  Gôme.  Elle  a  710  taises  an-dea- 
sua  de  la  mer.    . 

GORE,  Ue  de  la  mer  de  Rering.  Fby. 
Matbibu  (S*.). 

GORE,  distr.  du  Hant-Ganada,  boraé  an 
N.  £«  par  celni  de  Home ,  à  l'E.  par  le  lac 
Ontario 9  an  S.  E.  par  le  diatr.  de  Niagara, 
etàrO.,  au  N.O.etanS.  O.  par  celni  de 
London.  Sa  longueur  est  de  a5  1.,  et  sa 
moyenne  largeur  de  10  1.  Il  est  très-fertile 
et  arrosé  par  l'Onse  9  tributaire  dn  lac  Érié. 
8»6i4  hab.,  dont  1,800  Indiens  fixés  sur  les 
bords  de  l'Onse ,  et  qui  ont  embrassé  la  r»> 
ligîpn  chrétienne. 

Ge  distr.  se  divise  en  %  comtés  :  Wenth* 
vforth  et  Haldimand.  Dundasen  est  le  cbef- 
lieu. 

GORE ,  baie  de  la  NonveUe-ZéItfnde ,  sur 
la  côte  S.E.  de  111e  de  Tavai-Poénammon, 
au  N .  de  la  presqnlle  de  Ranks ,  par  43* 
i5'  de  lat.  S.  et  170^  3o'  de  loog^  B. 

GORÉE ,  appelée  Sir  par  les  indigènes. 
Ile  de.  l'Atlantique^  sur  la  côte  de  la  Séné^ 
gamble,  an  S.  de  la  petite  péninsule  que 
teonine  le  cap  Vert ,  et  dont  elle  n'est  aé» 
parée  que  par  le  détroit  de  Dacar,  kige  de 
1 ,5oo  toises  ;  ii  4^  1.  8.  O.  de  8^  Louis.  Lat. 
N.  i4*  4o'  jo'.  Long.  O.  19*  45'  o'.  Cette 
ile  est  formée  dSin  rocher  nn ,  dont  la  Ion- 
«  guenrduN.  an  S.  est  de  880  mètres ,  la  lar- 
geur moyenne  de  ai5 ,  et  le  périmèlre  de 
a,aoo.  La  partie  principale ,  an  N.,  élevée 
de  6  mètres  au-dessus  de  k  mer,  est  bordée 
de  rochers  quilaissent  vers  le  N.  E.  une  pe- 
tite an«è  servant  dç  débarcadère,  et  qui  se 
nomme  le  port  :  c'est  dans  cefte  partie  basse 
quVst  située  la  ville.  La  partie  S.  est  formée 
d'une  mootogne  qui  s'élève  è  pic  à  160  mè- 
tres environ,  et  se  prolonge  vers  l'O.  en  co- 
lonnes basaltiques.  La  conformation  et  11-* 
dentité  des  différentes  matières  calcaires 
qu'on  trouve  dans  Gorée  semblent  prouver 
que  cette  ile  a  dû  être  le  résultat  de  quelque 
révolution  d'un  foyer  volcanique.  Elle  est 
stérile  ;  mais  l'air  y  est  salubre,  et  des  brises 
de  mer  y  tempèrent  la  chaleur  presque  toute 
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l'année.  La  ville  embrasse  plus  des  »/3  de 
llle ,  et  est  défendue  par  le  foit  %K  Ificheâ, 
placé  au  N.  sur  un  rocher  ;  les  rues  en  sont 
on  peu  étroites ,  mais  droites  ,  coaunodes 
et  toujours  d'une  grande  propreté.  Il  y  a 
9  pnits  dont  l'eau,  un  pen  aanm&tre,  ne 
suffit  pas  aux  besoins  des  babitans;  1  ca- 
serne qui  peut  contenir  environ  5oo  hom- 
mes ,  et  1  place  au  débaieadère ,  i\wi ,  ainsi 
que  le  jardin  du  gouvernement,  sert  de 
promenades  publiques.  On  y  entretient  une 
éoole.  La  rade  est  spacieuse  et  belle  ;  depuis 
août  jusqu'en  novembre ,  elle  eat  expesée 
aux  vents  du  S.  O.  et  sujette  à  des  teiApètes  : 
le  port  offre  un  excellent  moniUage ,  et  est 
défendu  par  le  fort  S'.  François.  Gorée  est 
l'entrepôt  dn  commerce  français  sur  la  côte 
de  Sénégambie;  outre  l'or  et  l'ivoire,  elle 
en  tire  le  bois  et  les  provisions  de  tons  gen- 
res dont  elle  a  besoin.  Llle  contient  5,Si5 
hab.,  dont  4o  blancs,  713  honuies  de  cou- 
leur libres ,  743  nègres  libres  et  ifi%^  es- 
davea. 

Elle  a  donné  son  nom  à  celui  des  deux 
arrondissemens  de  la  colonie  française  dn 
Sénégal  qui  comprend  llle  de  Gorée  et  la 
côte  de  Sénégambie ,  depuis  la  baie  d'Iof , 
voisine  du  cap  Vert,  jusqu'au  comptoir  d'AI- 
breda ,  situé  à  l'embouchure  de  la  Gambie. 

htê  Hollandais  sont  les  premiers  Enxo- 
péens  qui  aient  ûccupé  cette  lie  :  ils  s'y  éta- 
blirent en  161 7  et  la  fortifièrent  ;  les  Anglais 
la  prirent  en  i663 ,  mais  Ruyter  la  leur  reprit 
denx  ans  après.  Une  escadre  française  sons 
les  ordres  du  comte  d'Estrées  l'enleva  à  la 
Udlande  en  1667,  et  la  paix  de  Nlmègne 
l'assura  à  la  France.  Depuis,  les  Français 
l'ont  rendue  très4brte,  et  elle  est  actodle- 
ment  un  des  pointe  les  pins  respectables  de 
leurs  possessions  en  Afrique. 

GOREKPOUR,  Gontkfmor,  ville  de 
THindoustan  anglais,  prtsidence  du  Beo- 
gale,anc.  prov,  d'Aonde,ehef-lien  de  distr., 
sur  la  rive  gauche  du  Ra{^,  qui  y  est  navi- 
gable tonte  l'année  pour  des  bateaux  ;  à  »8  L 
E.  de  Feyz-abad  et  À  5s  L  N.  O.  de  Patoah. 
Lat.  N.  26*  46%  Long.E.8o*  53'.  Siège  d'an 
tribunal  et  résidence  d'un  coUopteur  d'im- 
pôts«  Elle  a  une  garnison  de.cîpayes.  Elle 
avait  une  citadelle  en  briques  qni,est  actuel- 
lement en  ruiue. 

Le  district ,  situé  dans  la  partie  orientale 
de  la  province,  est  séparé  du  Neypâl,  an  N., 
par  de  hautes  montagnes  et  des  forêts  im- 
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pénétrablet;  da  Btbar»  à  VE^  parle  Qoo- 
dok;  et  de  l'Allah-abad,  aa  S.,  parla  Gogra 
et  le  Gange.  Sa  superficie  est  de  i  ,iao  1.  Le 
Petit-Gondok,  le  Rapty  et  la  Qoanah  en 
parcourent  l'intérieor.  Le  sol  en  est  très- 
fertile  9  et  s'il  était  bien  cnltiTé  ,  ce  district 
•erait  une  des  plos  belles  parties  des  pessts- 
sjons  anglaises  dana  THlndoostan  ;  il  est  con- 
▼ert  de  forêts  de  beaux  bois  de  construction.. 
On  y  a  établi  des  foire»  périodiques  pour 
engager  les  peuples  de»  pays  Totsins  k  ?enk 
s'y  fournir  de  maischandises  européennes. 
On  estime  la  population  à  700,000  bab.»  en 
grande  partie  bindous.  Ce  district  a  été  cédé 
anx  Anglais  en  1801  par  le  nabab  d'Aoode. 

GORBLOt  »  une  des  lies  Aléoutes,  entre 
la  mer  de  Bering  et  le  Grand  Océan ,  à  10 1. 
O.  de  111e  Tanaga.  Lat.  N.  5a*.  Long.  E. 
175"  4>'*  ^«  a  5 1.  de  longuear  et  4  !•  dans 
sa  plus  grande  largeur. 

GORELOl-SOPKI  (montagnes  cbaudes), 
nom  de  quelques  montagnes  volcaniques 
du  Kamtchatka 9  dans  la  Russie,  en  Asie. 
Elles  ne  lancent  pas  de  flammes  ;  mais  elles 
conservent  une  chaleur  assez  forte  pour  faire 
fondre  la  neige. 

G0R£N60NG,  rUle  de  l'flindousUn 
anglais ,  présidence  de  Bombay,  anc.  pror. 
d'Aureag-abad,  distr.  de  €aliiatty,.4  a41. 
S.  S.  £.  de  Bombay  età  7  L  N.  B.  du  fort 
Victoria ,  sur  un  aflBuent  du  Sàottry. 

GORBSDANS,  bourgdela  Turquie  d'Eu, 
rope.  ray,  Gobàsida. 

GORETTY  ou  GHYRETHY,  Tille  de 
l'Hindoustan  aurais ,  présidence  et  anc. 
proT.  du  Bengale,  distr.  d'Hougly,  sur  la 
rive  droite  de  l'Hougly,  à  S  1.  N.  de  Cal- 
cutta et  à  1 1.  S.  O.  de  Ghaadernagor.  Les 
l^rançais  y  ont  une  fatotorerie. 

GOREY  ou  ME  WBOROUGH,  ville  d'Ir- 
lande ,  piov.  de  LeinsCer,  comté  et  à  8 1.  i/a 
N«  21,  E.  de  Wezl^rd,  baronnie  de  son  nom, 
à  16 1.  S.  de  Ddblin  et  à  «  1.  i/a  de  la  mer. 
Foires,  les  i*'.  janvier,  i3  mars ,  1*'.  et  37 
inai ;  i**,  juin  ,  10  juillet,  3i  août ,  et  37  oc- 
tobre. 

GORQA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
9  1.  i/a  N.  d'AUcante  (Valence),  et  à  i5  L 
1/4  S.  de  Valence.  C'est  le  chef-lieu  de  la 
vallée  de  Travadell ,  fertile  en  vin ,  huile  et 
soie.  On  y  élève  beaucoup  de  volaille.  790 
hab. 

GORG AB ,  village  de  Pane ,  dans  Flrftc , 
SOT  la  route  d'Ispaban  à  Kachan ,  à  i5  1.  N. 
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N.  O.  de  la  première  de  ces  villes.  Son  ter- 
ritoire  produit  les  meilleurs  melons  de  toute 
la  plaine  d'Ispahan. 

GORGATS,  G4imffmi^,  div.  du  distr. 
de  Kétek,  dans  l'Hindoustan,  prov.d'Ory- 
çah.  JSUe  renferme  plusieurs  petites  princi- 
pautés vassales  des  Anglais,  et  dont  la  plus 
considérable  est  celle  d'Harresponr. 

GORGÉNYS**  IMRE,  bourg  de  Tran- 
sylvanie, an  pays  des  Hongnùs,  comitat 
de  Thoreabourg,  marche  de  son  nom  ;  à 
7  1.  1/1  N.  E.de  Neumarkt  et  è  a5 1. 1/3  E. 
de  Klausenbourg ,  sar  la  rive  droite  dn  G^ 
gèny#  U  y  a  1  château  en  ruine,  1  église  ca- 
tboÛqae ,  1  église  pratestante ,  et  1  pour  les 
grecs-unis.  On  y  fabrique  du  papier. 

Il  existe  des  souvces  salîftres  dans  les  en- 
virons ,  aussi-bien  que  dws  touta  cette  par- 
tie basse  de  la  Transylvanie. 

GORGO,  viUage  du  K>y.  Lombard- Vé- 
nitien ,  prav.  et  è  6 1.  i/a  N.  E,  de  Trévise , 
distr.  età  1  I.  O.  N.  O.  deMotta.  i,oa5hab. 

GORGOGLIONE,  Silviitm  ,  bourg  dn 
roy.  de  If  aples ,  prov.  de  Batillcate ,  distr. 
et  à  1 1  1.  i/a  S.  O.  de  Matera ,  oant.  etè  a  1. 
O.  de  6tigliano.  11  y  a  1  église  et  1  grenier 
d'abondance.  1,100  bah. 

OORGON  (  S*.  ) ,  vUlage  de  Psince ,  dép. 
du  Doubs ,  atrond.  et  à  5  1. 1/8  N.  N^  O.  de 
Poûtarlier ,  cant.  el  è  9  L  i/a  0.  N.  O.  de 
Mont-Benoit.  Poire,  le  i4  septembre,  pour 
bétail  ,'*ftomage9 ,  etc.  ao6  hab.  * 

«OBGON,  Owf^4m,.tVkrde  l'Hindou- 
stan anglais,  présidence  du  Bengale ,  anc. 
prov.  et  è  37  L  N.  de  Dehly ,  distf.  de  Scha- 
rempour  sept. ,  è  8  I.  8.  O.  de  Scbarem> 
pour,  età  quelque  distance  de  la  rive  gau- 
cï^e  de  la  Djemnah. 

GORGONA,  de  du  Gmd-Océan  ,  sur  la 
côte  de  la  Colombie ,  dép.  du Canoa  (Nou- 
velle-Grenade), à  45 1. 0.  S.  O.  de  Popayan. 
Elle  a  a  1.  de  long  et  1/3  d,e  1.^  large,  et  est 
déserte  ;  la  navigation  autour  de  cette  ile  est 
très-dangereuse  à  cause  des  coarans ,  qui 
portent  avec  force  vers  la  terre^  Pkarrp  9  en 
allant  ii  la  conquête  du  Pérou ,  fnf  forcé  d'y 
relâcher  ;  ce  fut  aussi  dans  cette  lie  que  re- 
vinrent  la- plupart  des  personnes  qu'il  avait 
à  boni. 

GORGONA ,  Uaoos  on  Goaooa ,  ile  de  la 
mer  Tyrrhénienne ,  dépendante  <^  grand- 
duché  de  Toscane ,  province  de  pise ,  â  8 1. 
O.  S.  O.  de  Livourne.  Elle  a  1  1.  de  long 
sur  3/4  de  I.  de  large.  Ce  n'eKt  gtièrcs  qu'on 
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rocher  qui,  sur  ({uelques  points,  est  cou- 
▼ert  de  bois  ;  on  a  construit  sur  la  cime 
la  plus  élevée  une  tour  d'oA  l*on  signale  aux 
babitana  de  Livoume  l'approche  des  cor- 
saires de  Barbarie  ^  ce  point  est  par  43"  96' 
5o'  de  lat.  N.  et  ;•  34'  ao*  de  long.  E.Cette 
Ue  renferme  quelques  cabanes  de  pêcheurs 
et  1  coûtent  de  chaatreux.  La  pêche  des 
sardines  y  est  considérable,  et  on  en  expé- 
die plusieurs  millien  de  barils  en  Angle- 
terre. 

OORGONIliLA  ou  TUMAGO ,  petite  Ue 
du  6rand>Océatt  équiaoxial ,  pvès  de  la  côte 
de  la  Colombie ,  dep.  de  l'Equateur  (Nou- 
velle-Orenade),  à  l'eniboudinre  de  la  Miifa, 
à  la  1. 0.  de  Qarbacois.  Elle  a  un  bon  port 
surlacôtewientale. 

OORGONZOI4A,  bourg  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, |ih)v.  et  à  4 1.  i/a  B.  PT.  E. 
de  liihui  ;  chef-lieu  de  distr. ,  sur  le  coual 
Mavfesaiia.  Feire,  le  a5  norembre.  a,ao5 
hab.    ' 

Ce  bourg  a  été .  le  théâtre  de  plusieurs 
combatÉ  saqglans.  En  ia45,  le  roi  Enzo 
qui  ^Dt  l'afst^f  à  la  tête  d^sX^rémonais, 
desPaMBesanset  desReggiens^fot  pris  par 
les  Milanais  et  forcé  de  se  i^tirer;  en  1*78, 
l'archevêque  Ottoo  7  fht  déftiit  par  les  Tor- 
riani ,  et  tédi«it  à  se  cacher  dans  le  clocber 
pour  ne  pas  tomber  entre  îeufs  mions. 

OORGaRA,filled:Ab3BMinic,'roy.  d'Am- 
liara ,  proi<  de  Dembea ,  pfès'du  bord  «ept. 
du  lac  de  ce  Aoié  ,^  le  L  SiXk  deGondar. 
Le  jésiUte  Paex  f  fit  constriiire  un  palais  , 
dans  IeqrfQl«l*empereor  avait  cootome  de 
passeriliivei. 

GORGOUpIiBVATZ,  bouig  de  la  Tni^ 
quîe  d'Europe,,  dans' là  Talachie  Supérieu- 
re, sandjftk  etè  16  1.  S.  .0.  de  WMdîn,  et 
i  8  k  N.  1<L  B.  ^de  Nissa  ,  «u  confluent  dû 
Kutcbuk-Ximok  et  'd'uner  rivière  qui  vient 
deZveiliit*    * 

GORÇtJB (LA),  bomg  de  France,  dép. 
du  Nord  ,.«rrond.  et  à^  1.  i/a  S.  E.  aHaze- 
broucl,  età^  1.  3/4  N.  a.  de  Dou*y,tîant. 
de  Mervilie^surla  rive  droite  de  la  Lys.  On 
y  fabrique  beaucoup  de  toiles  et  de  linge  de  ' 
table.  3^a5  hab. 

GQfCHAM ,  comm.  des  États^nis,  état 
dé  Maine,  cemté  de Cumberiand,  à  3  K  V. 
O.  de  Pffrtknd.  Elle  renferme  .un  jpli  vil- 
lage ^  hiitrité  par  des  Shakeos  ou  trem  hleurs. 
3,795bab..  • 

GORHAftL,  comm.  des  ÉtauUnis,  état 
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ào  New- York ,  comté  d'Ontario  ,  à  7a  1.  Ol 
d'Albany  et  à  37  I.  £.  de  Bnffaloe.  3,^i 
hab. 

GORH  AM ,  pays  que  d' AnvUle  place  d» 
la  partie  orient,  de  la  Nigritie,  par  la*  de 
lat.  N.  et  aS"  de  long.  E.,  et  qu'il  croit  être 
leosême  queb  FaOw  Gatanumiica  dePto- 
lémée.  Les  royageurs  modernes  n'en  par- 
,lent  ppint. 

GORHERA,  Guthtru,  viUe  de  l'Hindou. 
rilan,  dans  l^Ut  de  Sindhyab,  anc.  piov. 
d'Agiah,  dhAf.  et  à  61.  S.  B.  de  Flarvar,  et 
à  36  U  N.  N.  E.  de  Serondge. 

GORX,  ville  de  Russie,  en  Aale,  goav.  de 
Géoigie  ,  chef4îeu  de  distr. ,  près  du  coo- 
flaaat  |iu  Bidl-Liakhvi  et  du  Kour ,  à  14 1. 
j/a  W.  O.  de  Tiflis.  C'est,  après  TMis, 
la  ville  la  plus  .considérable  de  la  Oéoigie: 
elle  est  défendue  par  une  forteiease,  sîti^ 
sur  un  rocher  qui  s'élève  k  la  rire  gaitcbe 
du  Didi'Liakhvi.  Oori  possède  a  églises 
grecques ,  1  église  arméniemie  ,  1  chapelle 
catholique  arménienne  et  1  bazar  ;  il  y  a  ea- 
virou  -100  boutiques  et  qu^quea  fahriquo 
de  tissus  de  coton  et  de  couvertures  d«  lit 
Cette  ville  appartient  en  grande  partie  i  h 
famille  princière  Amitakhvari.  i,5oo  hab. 

Le  distr.  cpmprend  la  plus  gnmdepuih 
dd  Karthli  proprement  dit  (la  Kartalinie 
des  Européens)  y  et  forme  le  ff.  O.  de  Is 
Géorgie.  Il  est  appuyé  sur  le  ▼eiaant  mé- 
ridional du  Caucase,  et  couvert  «  PO. 
par  les  monts  Ouloumba  et  Asmia-mtha ,  et 
à  l'E.  par  le  mont  Lordsobani  ;  le  Kour  le 
taaverse  de  l'O.  à  l'E. ,  et  y  feçoit  à  gauche 
la  Patza,  le  Didi-Liakhvi  et  le  Kfaaanir  .-l'A- 
ragvi ,  affluent  du  même  fleuve  ,  le  limite  à 
l'E.  Nulle  part  la  Géorgie  ne  se  montre  soos 
un  aspect  plus  sauvage  et  plus  désert  ;  H 
n'y  a  que  les  vallées  qui  soient  osilttvées,  el 
celles  qui  le  sont  le  mieux  s'étendent  sur  les 
bords  du  Kour,  entre  le  IMdi^Jakhri  et  le 
Khsauir  ;  elles  produisent  principalement 
d'excellent  vin ,  tontes  sortes  de  fraHa ,  da 
coton  et  de  la  soie.f  I  y  a  de  vastes  forêt^  peu- 
plées de  sangli^ ,  de  cerfii ,  de  daims,  etc.; 
l'antilope  et  le  chacal  se  Voient  que^ftefoi» 
dans  les  plaines.  Qutre  les  Géorgiens  et  lei 
Arméniens ,  qui  forment  la  masse  de  la  po- 
pulation, on  trouve  aussi  des  Osskte»  dao< 
les  montagnes  et  sur  les  bords  de  ta  Patza 
et  du  Didi-Liakhvi. 

GORI  ,  bourg  de  Russie  ,  en  Europe , 
gonv.  et  à  iS  I.  If .  B.  de  Mobilev ,  et  à  1  >  I. 
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GORIANO ,  chaîne  de  montagnes  de  le 
Barbarie.  Vûy,  Qukmikjn» 

GORIANO  BELLE  VALLl,  bonrg  d« 
roy.  de  Naplee»  pror.  de  TAlirocae  Uké« 
rleore  ii*. ,  distr.  et  à  61.  i/i  S.  £*  d'Aqui-* 
la  y  cent*  et  à  i  1.  O.  d'Aooiano,  à  pen  de 
dlfltftnoe  de  la  rÎTe  droite  de  l'Aterno.  Il  y 
a  1  collégiale  et  i  coarent.  6oo  hab. 

GORIGE,  en  allemand  Gmiktou  Cdrs, 
en  italien  GariHm^  TiUe  d'Illyrie»  gonv. 
et  à  8 1.  N.  N.  a  de  Trieate,  et  à  aa  1.  i/a 
O.  de  Laybaoh  ;  chef-lien  de  cercle  et  de  di-^ 
strict.  Lat.  N.  4&'' 57' So*.  Long.  E.1J  **  8' 5o'. 
Aatrefots  riége  d'i  archevêché  »  et  mainte^ 
nant  d'un  éFéché  nonanfiHragant.  Elle  eat  di^ 
visée  en  haute  et  basse  ville.  La  première 
partie  qui  est  la  plus  ancienne ,  est  sitaée 
sur  une  montagne  »  entourée  de  mtirs  et  dé* 
fendae  par  nn  viens  chitean  ;  la  ville  basse 
est  dans  k  pkineysnr  la  rive  gauche  de  l'I- 
sonto  y  et  est  assea  bien  bitie.  Gorioe  pos- 
sède, ontre  la  cathédrale,  4  églises»  pin* 
sienrs  comrens»  1  séminaire,  1  collège  »  1 
hôpital  et  1  hospice  d'orphelins  ;  il  y  a  des 
manufactures  de  soieries  «  des  tanneries,  et 
1  blanchisserie  de  cire.  it,ooo  hab.  Cest 
dans  Ub  environs  qae  se  tro«ve  le  Monte- 
Santo,  qui  produit  vn  vin  si  renommé. 

Le  cercle  de  Gorice  a  ia4  1*  o<;  c'est  un 
pays  boisé.  Il  a  été  formé  du  comté  de 
même  nom,  qui  échut  à  la  maison  d'Au- 
triche en  i5i5  par  la  mort  de  Léonard, 
dernier  comte  de  Gorice,  et  est  divisé  en  3 
districts  :  Cannle,  Gorice  et  Gradiska.  il 
contient  1 14)347  hab. ,  dont  599417  pour  le 
district. 

GORIGH,  montagne  d*  Croatie.  Fby. 
Gàbik. 

GORIN  ,  rivière  de  Russie,  en  Europe. 
Elle  prend  sa  source  dans  le  gouv.de  Volhy- 
nie,  distr.  et  à  6  1.  i/a  S.-^  5.  O.  de  Kreme- 
Bctz.,  près  des  frontières  de  la  Gallicie, 
coule  d'abord  è  1^,  puis  au  N. ,  an  milieu 
du  geuT.  de  Voihynie,  entre  dans  celni 
de  Minsk,  oii,  dans  -les  marais  de  Pinsk, 
elle  se  divise  en  deux  branches  principales, 
qui  se  réunissent  au  ï^ripet  par  la  rhre 
droite.  Le  cours  très-sioueax  de  cette  ri- 
vière est  d'environ  100  1.  Elle  reçoit  par  sa 
rive  droite  le  Sloutch ,  et  par  sa  rive  gau- 
che la  ValUa  et  l'Ostvitza.  La  seule  viUe 
qu'elle  baigne  est  Zaslov.  Par  une  eonven- 
lion  de  1 147  i  cette  rivière  servait  de  limite 
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entre  la  principauté  de  Hiev  et  la  Rnsrie 
Ronge. 

GORINGHEM  »  ville  de»  Pays-Bas.  Voy. 
GoaoQM. 

GORIOUTGflAYARETGHKA  (  petite 
rivièr«  brùlaii|e),. ruisseau  dti  Kamtchatka , 
qui  a  sa  source  sur  un  petit  plateau  aride  et 
nn ,  et  va  se  jeter  dans  le  Grand-Océan  jbo- 
réal,  après  un  cours  de  moins  d'i  1.  L'eau 
eo  est  bouillante  à  sa  sos^roe ,  et  à  son  em- 
bouchure, qui  a  1  toise  de  largeur,  elle  ept 
encore  tiède;  on  entend,  sur  le  plateau  d'où 
elle  jaillit,  un  bruit  souterrain  semblable  à 
celui  que  produit  l'-eau  en  ébullition. 

GÔR188E1FEN ,  viHage  des  États^Prus- 
siens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  10  I. 
O.  S.  O.  de  LiegnitB,  cerele  et  1 1  I.  i/s  O; 
Se  O.  de  Lowenberg.  a,o8a  hab. 

GORITZ,  ville  des  Éuts  -  Prussiens , 
prov.  de  Brandebourg ,  cercle  et  à  4  1*  i/a 
fi.  N.  £.  de  Francfort ,  et  è  a  I.  N.  N.  O. 
de  Gustrin ,  à  peu  de  distance  de  l'Oder. 
920  hab. 

GORITZ ,  ville  du  royv  d'IUvrie.  Votf. 
GoaicB. 

GORITZ  A  ou  SOPOTÉJ  rillaga  de  la 
Turquie  d'Europe ,  sandjak,et  4  8 1.  Tf .  N. 
E.  d'ianina  ,  sur  le  "jieDcbbnt  du  mont  La- 
lares.  Il  ne  put  être  SQumis  par  AU-pae|iB , 
et  la  mère  de  ce  gouverneur  y  fut  une  fois 
battue  et  faite  prisonnière  par  les  habitans. 

GORITZ  A ,  Io£Cos ,  village  de  la  Turquie 
d'Europe ,  sandjak  et  è  ^  1.  E.  S.  £.  de 
Tricala,  cant.  et  à  1  1.  i/3  S.  E.  de  ¥olo, 
sur  le  bord  orient,  du  port  de  ce  nom.  11 
occupe  l'emplacement  de  la  célèbre  lolcos 
dont  Jason  était  roi  ;  on  dit^pie  c'est  dans 
le  port  de  cette  ancienne  ville  que  s'embar- 
quèrent les  Argonautes. 

GORIZA ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe^ 
•  Foy.  GuBoaT«Ki.   ■ 

GORIZIA ,  ville  d'OIyrie.  Voy.  Goaieai 

60RKA,  ville  des  États.Prusslens.  Foy. 
Gôbsbbh. 

GÔRKAXJ ,  on  bohémien  Jdrkau,  ville  de 
Bohême,  cercle  et  à  4  K  3/4  N.  N.  O.  de 
Saatc ,  et  à  19 1.  N.  O.  de  Prague  ;  sur  la  Bik. 
11  y  a  des  papeteries;  commerce  de  grains 
et  de  bois,  alo  maisons.    • 

GORKHA,  ville  de  T'Hindoustan,  dans 
le  Nt;ypàl,  territoire  des  i4  radjahs,  ohef- 
lien  de  distr.;  sur  lin  petit  affluent  du  Tche- 
piyang,  à  i41*  O.  N.  O.  de  Catmandou  et 
à  5o  1.  N,  N.  O.  de  Patna.  Avant  la  conquête 
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du  Neypftl,  en  17684  par  Prithi-NarraÎD , 
prince  de  Gorkba  ,  elle  était  le  siège  du 
gouvernement,  qui  depuis  a  été  transféré  à 
Gatmandou  ;  dès  cette  époque  elle  a  com-  * 
mencé  à  décbeoir.  Elle  renferme  un  temple 
renommé  et  a,ooo  maisons.  La  dynastie  ré- 
gnante au  Neypâl  en  est  originaire.   . 

Le  district,  èitué  au  5.0.  du  Neypftl  pro- 
prement dit,  est  arrosé  par  la  Darandi,  le 
Tchepiyang ,  la  Gandi  et  la  Tirsonl-ganga. 
G 'est  un  pays  montagneux  et  en  partie  sté- 
rile". 11  forme  une  principauté  particulière 
goUTemée  par  un  radjah. 

GORKI,  bourg  de  Russie,  es  Europe, 
gouv.  et  à  i3  1.  i/a  If.  N.  B.  de  Mohilev, 
distr.  et  à  9  U  3/i  £,  S.  £.  d'Oicba. 

GORK'$OLÉNOÉ ,  lac  de  Russie,  en  Eu- 
rope, goov.  de  SaratoT,  distr.  et  à  ab  1.  S.  B. 
de  KamTicbin ,  et  à  81. 0.'  du  lac  Eltonskoé- 
Solénoé.  11  a  4  1.  de  longo^ut  du  S.  S.  £. 
au  N.  N.  O. ,  et  1 1.  3/4  dans  sa  plus  grande 
largeur. 

GORLAGO^  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  proT.  et  à  a  L  3/4  £.  S.  E.  de 
Bergame ,  distr.  et  à  a/3  de  1.  S.  de  Très* 
corre.  Foire  de  3  jours ,  le  3o  novembre.  , 

GORLESTQN,  paroisse  d'Angleterre» 
comté  de  ^uffolk ,  hundred  de  Mntford  et 
LotSiingland ,  sur  la  rive  droite  de  ITare,  à 
a  1.  i/a  N.  de  Lowestost  et  à  i5  1, 3/4  N.  E. 
d'Ipswicb.  1,928  bab. 

GORLIGE,  bourg  de  Gallicie ,  cercle  et 
à  6  1.  O.  S.  0^'de  Jaslo^  et  à  48  L  O.  de 
Lemberg;  sur  la  Ropa.  Commerce  de  toile, 
d'étoffes  de  laine,  de  blé  et  de  vin.«. 

GÔRLITZ,  ville  des  États  -  Prussiens , 
prov.  de  Silésie>  régence  et  à  18  1.  O.  de 
Liegnitz,  et  è  4 1*  O.  N. O.  de  Lauban,  chef- 
lieu  i\t  cercle;  sur  la  rive  gauche  de  la 
^eisse,  dans  une  position  élevée,  à  665 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle 
est  entourée  de  murailles  et  a  3  faubourgs; 
les  mes  en  sont  larges ,  les  places  grandes  et 
bien  pavées,  et  les  maisons  en  général  assez 
bien  bftties.  Il  y  a  8  églises  luthériennes , 
dont  les  plus  remarquables  ^ont  celle  de  S^. 
Pierre  et  S*.  Paul  «t  celle  de  S««.  Croix;  1 
hospice  d'orphelins^ et 4  hôpitaux.  Les éta- 
blissemens  d'instn^tion  pub||qno  sont  :  1 
société  littéraire  avec  cabinet  d'histoire  na- 
turelle, 1  gymnase  avec  bibliothèque  de 
3,000  volumes ,  a  autres  Bibliothèques  pu- 
bliques ,  et  plusieurs  écoles  gratuites.  Gôr- 
litz  est  renommé  pour  ses  fabriques  de  draps 
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et  de  toile ,  et  ses  blanchisseries  ;  il  y  a  aussi 
des  fabriques  de  chapeaux,  de  bas  de  «oie, 
de  colle-forte ,  d'instrumens  de  raussqoe,  et 
de  pipes  en  terre  ;  une  fonderie  de  clockeset 
des  brasseries.  Le  commerce  y  est  très-actit, 
et  il  y  a  une  bourse.  9,900  bab. 

Cette  ville  a  été  plusieurs  fois  assiégée  et 
prise ,  et  a  beaucoup  souffert  de  plosiean 
incendies ,  particulièrement  dans  les  zni*. 
et  XVIII*»  siècles. 

Le  cercle  contient  4a«i5a  hab. 

GORLIZ,  paroisse  d'Espagne  ,  pcov.  et 
441  i/aN.H.E.  de  Bilbao  (Biscaye),  été 
3 1. 0.  iSu  O.  de  Bermeo  ;  sur  le  golfe  de  Gas- 
cogne. On  a  établi ,  sur  le  rivage»  3  fortins 
garnis  d'artillerie,  qui  défendent  l'entrée 
du  |>ort  de  Plencia.  1,000  hab. 

GORLO  (CANAL  Dl),  vallée  do  roy. 
Lombard-Vénitien,  dans  la  partie  N.  O.  de 
la  prov.  d'Udine,  distr.  de  Rigolato.  Elle  se 
dirige  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E.,  depuis  Fomo- 
a^Yoltri  josqu'au  canal  di  Sotto-Ghieve,  sv 
une  étendue  d'environ  5  K  La  Pesaiina  la 
psrcourt.  Il'y  a  une  mine  d'argent  dans  b 
partie-septentrionale. 

GORMAE,  bouig  d'Espagne,  prov.  et  à 
11  L  1/3  6.  S.  O.  de  Soria,  età  1  LS.E. 
d'Osma,  près  de  la  rive  droite  dn  Doero, 
au  pied  d'une,  montagne  cooroonéepar  an 
chftteau-fort  et  par  d'autres  ouvrages.  i55 
hab. 

QORNAL ,  village  d'Espagne  ,  prov.  et  à 
6 1. 1/4  E.  N.  E.  de  Tarragone  (  Catalogne), 
et  è  II  1.  1/40.  S.  O.  de  Barcelone;  snrnne 
petite  colline.  C'était  jadis  une  placée  forte; 
on  y  voit  encore  des  portions  de  ses  rem- 
parts. 

GOftNBÉ,  mile  de  la  capiUîoerie-géoé- 
rsle  de  Mozambique ,  gonv.  des  Rivières-de- 
Sena,  sur  la  rive  droite  du  Zambèze,  4  ao  L 
S.  E.  du  fort  de  Sena. 

GORNÉDT;  GURNADY  ou  GURNU- 
DT ,  ville  considé/able  de  l'Hîndoustan  an- 
glais ,  présid.  et  ancienne  prov.  du  Bengale, 
distr,  de  Backergonge,  à  ao  1.  S.  de  Dacca 
et  à  43  1.  É.  N.  E.  deCalcutta,  sur  la  rive 
droite  de  la  branche  du  Gange  appelée  Poad- 
dah. 

GORNOSTAtPOLi  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gunv.  cl  i  i4  !•  i/a  ^-  ^*  O*  ^ 
Kiev,  distr.  et  à  18  1.  i/a  N.  E.  de  Rado- 
misl,  sur  la  rive  gauche 'du  Teterev.  11  a 
maisons. 

GORO ,  bourg  des  ÉUts  de  l'Église,  léga- 
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tioQ  et  à  1 1 1.  5/4  E.  N.  E.  de  Ferrare ,  et  à 
7  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Gomacchio.  Lat.  N.  44* 
5i'  8'.  Long.  E.  9*  Sf  5o'.  Il  est  à  3  1.  i/a 
de  l'Adriatique ,  daos  un  pajrs  marécageux 
et  ffor  la  rive  droite  de  la  branche  du  PO 
appelée  d'après  loi  Pô  di  Goro.  Il  a  un  petit 
port  à  l'emboachore  de  cette  branche.  La 
plupart  deshabitans  s'adonnent  à  la  pêcbe. 
60RODETSK,  rille  d» Russie»  en  Eu- 
rope. Fby.  GoaoDOK. 

GORODETZ,  ancienne  TÎUe  de  Russie. 
Foy,  OsTsa. 

GORODETZ,  bourg  de- Russie,  eo  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  39 1.  1/4  S.  S.  E.  de  Grod- 
no ,  distr.  et  à  3  1.  3/4  E.  de  Kobrin. 

GORODICHTGHÉ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  dans  le  pays  des  Cosaques  du  Don, 
l*^  distr.  du  Don ,  sur  la  riT«  droite  du  Sal, 
à  97  1.  E.  de  NoTO-Tcherkask. 

GORODIGHTGBTÉ ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gonv.  et  à  3a  1.  3/4  E.  S.  E.  de 
Grodno ,  diatr.  et  &  7  1.  3/4  S.  S.  E.  de  No- 
vogrodek. 

GORODICHTGHÉ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  et  à  5 1.  1/1  E.  N.  8.  de  Ifij- 
neî-Novgorod ,  distr.  et  à  9 1;  3/5  S.  de  Se- 
menoT.  Il  a  3  églises  et  1  courent ,  où  le 
grand-duc  Aleiandre  a  vécu  conim<^  reR- 
gieuz.  Ony  fabNqve  du  bleu  de  Prusse  et  du 
blanc  de  céruse ,  et  il  y  a  des  imprimeries 
sur  toiles  <le  cMoft»  3,ooo  bab; 

GORODICHTGHÉ  ou  GORODIGH- 
TGHI,  ville  de  Russie,  en  Europe,  gouv. 
et  à  II  1.  R.  E.  de  Penza,  et  4  i4  1.  1/4 O. 
de  Koutnetzk  ;  chef-Ben  de  distr.,  sur  la 
Kiticb-Keléika ,  qui  la  divise  en  a  parties  et 
va  se  réunit*  près  de  là  à  TIoulov.  Lat.  N.  53* 
i5'.  Long.  E.  43''  19'.  Elle  a  a  églises*  1,800 
hab. 

Le  district  formé  b  partie  S.E.  du  gouv, 
de  Penza,  et  est  peu  fertile  en  grains,  mais 
très-boisé;  on  y  élève  quantité  de  bestiaux. 
Il  y  a  3  vecreries  et  des  fabriques  d'eifn-de- 
vie  de  graio.  75,000  bàb. ,  dont  8,204  Mor- 
douios,  qui  élèvent  beaûconp  d'abeilles. 

GORdDIGHTGHÉ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  et  à  67  1.  S."  d^Voronéje, 
distr.  et  «k  ta  1.  E.  S.  £.  dé  Starobielsk,  sur 
la  rive  droite  du  Derkool.     ' 

GORODILQVa,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  go\iv.  et  1»^  aa  l.  E.  S.  E.  de  Vilna, 
distr.  et  k  i3  1.  5/4  E.  9.  E.  d'Ocbmiana. 

GORODIFI,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  3i  1.  O.  de  Poltaya ,  distr. 
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et  à  10  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Khorol ,  «or  la  rive 
gaucbe  de  la  Soula. 

GORODITGHTGHÉ  ou  GRADIJSK, 
bonrg  de  Russie  ,  en  Europe ,  gouv.  et  k  3 1  L 
O.  N.  O.  de  Poltava,  distr.  et  k  6  l.  3/4  S. 
S.  O.  de  Lokhvitza  ;  sur  la  rive  gauche  de 
lH)udaï. 

GORODNÀf  A-IAMSKAlA  ,  bonrg  de 
Russie ,  en  Asie,  gouv.  et  k  71 1.  i/3  N.  E. 
de  Perm  ,  distr.  et  k  3/4  dfi  1.  O.  de  Ver- 
khotouré. 

GORODNI A ,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  k  la  1.  3/4  N,  N.  E.  de  Tchemigor, 
et  a  55  1.  S.  S.  S^  de  Mobilev;  chef-lieu  de 
dbtr. ,  près  d'une  petite  rivière  qui  va  se 
réunir  au  SHatch.  Elle  a  3  églises.  1  ,aoo  hab. 

Le  district ,  situé  dass  la  partie  N.  O.  du 
gouvernement  de  Tchernjgov ,  estfertileen 
blé  et  renficrme  de  grandes  forêts. 

GORODNITZA,  bourg  dé  Rnssie,  en 
Europe ,  gouv.  de  Volhyoie ,  distr.  et  k  7 1. 
i/a  N.  O.  de  Novgrad-Volinsk ,  et  k  a5 1. 1/4 
S.  O.  d'Ovroutch ,  sur  la  rive  droite  du 
Sloutcb. 

GORODOK ,  bourg  de  Rnssie,  euEoope, 
gouv.  et  k  a7  1.  a/3  S.  E.  de  Minsk ,  distr.  et 
k  8  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Robrisk;  sur  la  rive 
droite  du  Ptitcb. 

GORODOK ,  a  bourgs  de  Russie ,  en  Eu* 
rope ,  gouv.  et  distr.  de  Minsk  ;  l'un  efit  k 
3 1.  N.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  et  l'an- 
tre k  3  1.  1/4  N.  O.  de  la  même.rille.  Il  y  a 
dans  l'un  d'eux  une  abbaye  de  b^énédictins. 
On  compte  beaucoup  de  Jni£r  parmi  les  ha- 
bitans. 

GORODOK  ou  GOROD^TSK,  viHe  de 
Russie ,  en  Europe ,  gouv.  ^k  7  1.  i/a  N. 
K.  O.  de  Titebsk,  et  k  1 7 1. 3/4E.  de  Polotsk  ; 
cheflieu  de  distr. ,  sur  le  lac  Nestchedr#et 
sur  la  petite  rivière 'Gorodnia.  Lat.  N.  55* 
36'.  Long.  E.  a7*  4o'.  H  y  a  1  église  de 
grecs-unis  et  1  synagogue.  i,5oo  bab.,  dont 
les  deux  tiers  sont  juifs. 

Le  district ,  situé  dans  la  partie  S.  E.  du 
gouv.*  de  Vitebsk,  renf^nx«e  quantité  de 
lacs ,  de  belles  forêts  et  des  terres  fertiles  en 
grains  ;  on  y  élève  beaucoup  de  bestiaux  et 
d'abeille».  53,o37  hab. 

GORODOK-HORISOV,  petite  vUle  de 
Russie ,  en  Europe ,  gouv.  et  à  a4  !•  S.  O. 
de  Moscou ,  distr.  et  k  a  1.  S.  de  Mojaîak  ; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Protva.  Elle  a  été 
fondée  par  le  czar  Boris-Godonnov ,  après 
la  mort  duquel  elle  est  tombée  en  ruines. 
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On  y  Toit  eoobre  nn  châte«u4brt  flanqué  dt 
tours  et  trois  faubourgs.  Les  habitans»  au 
nombre  de  5oo,  ne  s'occupent  en  partie 
qu'il  faire  des  filets  de  pêche. 

GOKODOK-SAKMABSK ,  bourg  de  Rus- 
sie ,  en  Europe  »  gouT« ,  dâstr.  et  À  7  1.  3/4 
N.  d'Orenbourg,  sur  la  rive  droite  de  la  Sak- 
mara  et  sor  la  route  d'Orenbturg  à  Oufa. 

GQRODOLUB ,  lac  de  Russie ,  en  Europe^ 
gouf.  de  Tver,  distr.  de  Vyschneï-Volot- 
cbok.  Il  communique  au  canal  Vycbneï-Vo- 
lotcbek,^i  unit  le  Volga  à  la  Rêva,  et  par 
conséquent  la  jner  Gaspionne  à  la  Baltique. 

GOROGINYB ,  marcbeide  Hongrie,  dans 

la  partie  sept»  du  comitat  de  Zemplin.EUa 

•  tire  son  nom  d'nn.de  les  principaux  villages. 

GOROGUEA  oiUïURGUBA,  rini^redu 
Brésil ,  proT.  de  Piauby.  Elle  prend  sa 
source  sur  le  veriant  sept.'^e  la  serra  Tao* 
l^tinga ,  pas  10**  4^'  delat.  S.  et  46*  4^'  ^^ 
long.  O. ,  coule  vers  le  H.  N.  £.  jusqu'à 
4erumeaha ,  où  elle  tourne  an  N.  O. ,  et  se 
joint  au  Paranayba ,  par  la  rive  droite ,  vers 
6^4^'  de  lat^  S.,  après  un  cours très-sinuei» 
d'ettviN»n  i4ai.  Elle  jreçoit  à  droite  le  Pyra- 
him  et  le  Boqneirao,  à  gauche  la  Galinde  et 
le  Praîro ,  et  est  navigable  pendant  l'hiver. 
Elle  forme  une  cascade ,  à  quelques  Heoes 
au-dessus  de  son  confluent  aves  le  Para- 
nayba. £cs  eaux  en  sont  rouge^tres. 

GOROKrHOY  ou  GOBOKHOVETZ*  viHe 
de  Russie^ en  Europe,  gouv.  été  37  L  £• 
de  Vladimir,  et  4^7 1.  O?  de  Gorbàtov  ;  che^ 
lien  de'  district,  presqu'au  pied  d'une  moa» 
tagne ,  sur  la  rive  droite  de  la  Kliazma.Elle 
a  5  églises,  1  couvent,  des  fabriques  de 
toile,  des  tanneries,  1  fonderie  de  clocbes, 
et  1  (abrique  de  savon  ;  on  y  file  beaucoup 
dealin,  dUnt  le  fll  rivalise  avec*vellA  de  la 
Hollande  ponala  bontéret  la  finesse.Le  com- 
merce consiste  en»cuirs ,  fil  de  lin  et  pelle- 
teries qu'on  envoie  ArAstrtikban,  etencaviar 
el  poisson  salé  qu'on  expédie  à  8aint<Pé- 
tersbourg.  }1  s'y  tient  plusienss  marchés 
très-fféqueatéf .  o,'4oo  hab. 

Le  district ,  situé  dans  la  partie  orientale 
du  gouvernement  de  Vladimir  ,  est  plus 
propre  aux  pâturages  qu'au  labour.  Il  y  ^ 
plusieurs  haras ,  et  l'industrie  y  est  très-ac- 
tive,  principalement  pour  la  filature  du  Un. 

GOROKHOV,  bourg  de  Bussie,  en  En- 
rope,  gouv.  de  Volhynie ,  distr.  et  À  la  1.  S« 
E.de  Vladimir,  et  a  i5  1.  O.  N.  O.  cle  Doub^ 
no.  1,635  hab. 
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GOBCMkHOTATKA,  btmrff  de  Rnsîe, 
en  Europe,  gouv.  et  à  a6  I.  i/a  S.  E.  de 
Uarlcov ,  distr.  et  À  10  1.  S.  de  Koupiansk, 
sur  la  rive  droite  de  l'Oskal. 

GOROMGONDA,vUleet  distr.  del'Hîni* 
oustan.  Fotf,  Gobboi<coiibab. 

GOBON,  bourg  de  France ,  dép.  de  b 
Mayenne,  arrond.  et  44  K  N.O.de  Mayemoe, 
et  à  3  1.  i/a  N.E»  d'Emée  ;  cfaeMien  de  can- 
ton. Foire  considérable,'  le  mercredi  après 
la  Passion,  pour  bestiaux,  grains,  toiles, 
fib  et  denrées.  1,800  bah. 

GOR(M<îGO ,  petite  Ue  de  l'archipel  des 
Moluques ,  à  lo  I.  8.  E.  de  Giiolo  et  à  i4  1. 
N.  E.  d'Oby.  Lat.  S.  i*  8'.  Long.  B.  laT 
i3'. 

GORONTALO,  ville  de  lUe  Gélèbes. 
f^oy*  GoDifoaa^TxLLA. 

GOBOODWABA ,  village  de  l'Hiadca- 
stan.  f^oy.  GooaovDOOAa. 

GOBOU,  Ile  du  Grand  Océan  équiaoxîal, 
dans  l'archipel  Fidji,  an  S.  E.  dellJe  Paoa, 
par  17*  ao'  de  lat.  S.  et  177*  de  long.  B. 

GmPOBBA,  rivière  de  l'HindousIaB. 
P7fyé.G<fUçmBhi  • 

GOBBA,  OAlRBA  ou  GUBRA,  im'èie 
'  de  l'Hindonstan,  formée  dans  les  posscaaioBi 
des  Séykhs,anc.  prov.  de  Ltthore ,  à  6  L  S. 
d'Amratseya,  par  la  réuoiod  de  la  Beyah  et 
du  Setledje.  Bile  sépare  le  Lahoce  de  l' Ad- 
{emyr ,  entre^nsuite  dans  la  pror.  afjgkase 
de  Moultan ,  où  elle  travene  k  princîpaaté 
de  Bahavolpoor,  et  stf  joint  au  Tcheoab, 
préi  d'Outch ,  pour  former  le  Plndînod  oe 
Tchinnad»,  qoi  va  se  jeter  dans  K  ftiadpa 
la  rive  gauche.  Le  cours  de  la  Gocracat 
d'environ  100 1.  du  N;  E.  au  S.  O.  Ceite  ri- 
vière se  divise  en  beaucoup  de  bras,  qui 
fertilisent  on  riche  pays.  Elle  correspond  à 
la  partie  inférieure  de  l'anden  Hyfhmgiê. 

GORRAlf',  Gtirro^,  distr.iae  l'Hiadoo- 
stan  anglais,  présidence  dtt*Bei:^;aie,  aAic. 
prov.*  de  Grfhdouana',  au  N.  4p  dist^.  de 
'Nagpour  et  4  l'O.  d«  celui  de  MondUh.  U 
esrtraveAé  paala  Tlerbedah  et  tes  afiioens  : 
beaucoup  de  ses  parties  sont  fertiles ,  mais, 
en  général,  il  %s^  mal  cultivé  et  peu  peuplé. 

Ge  district  était  une  ancienne' priaci- 
paaté  hioddfae  j^uvcrnée  pftr\ine  prineesse 
qui^combattit  vaillamment  çn  i564  ^  contre 
les  généraux  "^Akher*,  et  'qui  *,  se  voyait 
prête  à  tpmber  entre  leurs  mains ,  se  donna 
la  mort  ;  sous  Aoreng-Zeyb ,  ce  district  fut 
de  uouveau  conquis  et  réuni  à  la  provinca 
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d'AUah-abad.  U  a  apparttBa  tri  dernier 
lieu  aux  Mahrattes ,  auxquels  les  Anglais 
l'ont  enlevé. 

GORRAU  ,  Gurruk^  rille  de  l'Hiadou- 
stan  anglais ,  présidence  du  Bengale ,  anc. 
prov.  de  Gandouana ,  distr.  de  son  nuin  »  à 
1 1.  S.  O.  de  Djobbelponr  et  à  5S 1.  ^..N. 
E.  de  Nagpour.  Elle  est  presque  déserte. 
Dans  le  xvi*.  siècle,  elle  fut  aesiégée  et  prise 
parles  Mogols  qui  y  trouvèrent  un  immense 
butin  ;  c'est  dans  ce  siège  que  les  habitans 
égorgèrent  leurs  femmes  et  leurs  enfans ,  et 
se  défendirent  ensuite  jusqu'à  la  tnort. 

GORBAKOTA,  ?ille  de  l'Hindoustan, 
anc.  prov.  d'AUab-fbad  ;  cbeMien  du  pe* 
tit  état  de  m^me  nom ,  dont  le  radjah  est 
sous  la  protection  des  Anglais ,  à  7^  1.  8. 0. 
d'Allah  abad  et  à  34  L  1^  S.  £.  de  Seron- 
dge.  Lat.  W.  iy  44'.  Long.  E.  76*  43'. 

GORR  AN  I  paroisse  d' Angleterre  ,  comté 
de  Gomouailles*  bundred  de  Powder,  à 
1  1.  i/a  £.  S.  £.  de  Xr^g^ny  et  ii  5 1.  ^.  E. 
deFalmouth.  i,ao3  hab. 

GORBEDIKybourg  des  Paya-Bas,  prov. 
de  Frise ,  arrond.  et  à  a  1.  £.  N.  E.  de  Hee- 
renveen,  et  à  5  1.  1/4  S*  £.  de  Leeuwar- 
den.  11  y  a  un  département  de  la  soèiété 
du  bien  public.  1,1  eo  hab.* 

GORREVqi) ,  village  de  France  »  dép. 
de  TAin ,  arrondisseoient  et  à  7  i.  i/2r  N. 
O.  de  Bourg,  cant,  «t  à  1/4  de  I.  S.  S.  E. 
de  Pont-do- Vaux,  il  y  a^^  vieux' château. 
2,o5o  hab.  .    . 

Ge  jilbge  avait  été  érigé  en  duché  par 
Louis  xm..  '  ,  ,         ,  , 

GORRITX,  il&'dn  gouy.  et  de  l'inten- 
dance de  Buejfos-Ayres,  prov.  Cisplatioe» 
dans  la  partie  N.  £.  du  Rio  de  k  Pl^  ^ 
près  et  an  S.^elilaldonado.  Lat.  S.,  34**  56'. 
Long.  O.  57*  8^     ^ 

GOArOCK  ,  Gurrvèh  ,  forteresse'  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Bom- 
bay, anc^  prov.  et  à  53 1.  S.  de  fieydjapour, 
distr.  et  ^  1 J  I.^S.  Os»  de  Godjondergor. 

OORROMGOfîpAU ,  Gvrrumeandaà  ^ 
ville  de  l'Hindoustan  anglais,  pxésidence 
de  Madras^  anc.  prov.' de  Balaghat ,  div.  et 
4  30  1.  S.  S.  O.  de  Goddapîh;  chef-Heo  de 
distr.,  sux^ia  rive  droite  du  Poner,  à  3o  1. 
N.  £.  de  Bangalore.  Elle  est  défendue  par 
un  bon  fort.  Elle  a  é^  souvent  prise  et  re- 
prise par  les  Mafarattes,  parle  radjah  de 
Maissour  et  par  le  Nizam.  ' 

Le  district  de  Gorromcondah  est  borné 
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au  N.  par  ceux  de  Sideut  et  de  Gaadiootta , 
il  l'B.  par  le  Kamatîo,  au  S.  par  l'ancienne 
province  de  Salem  et  Barramahl ,  et  a  PO. 
par  1^  Maissour.  II  .est  très-montagneux  et 
arrosé  par  lePony  et  le  Pofter.  Il  a  été  cé- 
dè.anx  Anglais,  en  1800 ,  par  le  Nizam. 

GORSGHDY ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope.  ^0y.  GoaojM. 

GORSGHEN  (GROSS),  vH^ge  des  États- 
Prussiens,  prov.  deiSaxe,  régence,  cerdc 
et  à  4  I*  i/*S.  E.  de^Mersebourg.Le  a. mai 
181 5,  les  Français  remportèrent  dans  }ea 
environs,  une  victoke  signalée  sur  les  Prus- 
siens ;  on  y  a  élevé  un  obélisque  en  l'hon- 
neur du  prince  de  Aesse-Homboarg''et  des 
aotresguerriers  qui  périrent  dai^  cette  Jour- 
née. 

GOR$D  A  y  bourg  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe. Moy,  GpaAsn»A. 

'^GO^ES,  vtBage  de  France,  dép.  du 
Lot,  anrpnd.  et  à  4  t  3/4  N.  de  Ft^c, 
cant.  et  il  1  l.E.  de  LaTRoAquièreé  1^175  hab. 

GÇRSK,  village  de  Russie,  «n  Burope, 
gouv.  ée  Tchemigov ,  distr.  et  i  5  1.  N.  £• 
de  Gorodnia,  près  de  la  riire  droite  du  Snov, 
où  l'on  a  établi  des  usines. 

GORT,  petit  Vidage  d'Irlande,  prov.  de 
GQunaught ,  comté  et  à  6 1.  i  /iâ.  E.  de  Gaf- 
way ,  baronnie  de  Kiltartan ,  sor  la  petite 
rivière  .de  son  n^m  ,  qui  se  jetteidans  le 
pnrtnaiçakin.  Il  f -a  1  église,  1. caserne  et 
'  1  marcké.  II.  s'y  tient  des  foires  les  fo  mai 
1 1  ao6t  et'  7  oovemlyOi 

ÇORTGHINSÇAÏA,  villag*  de  Russie, 

en  Europe,  gouv.  du  Gaucase»  distr.  et  à 

9  1.  i/a  N.  K.  CL  de  Kixliar,  vars  l'ehibou- 

ohure  de  la  Brorvti  danslainerGaspiinne, 

^  qpi  forme  sur  ce  poini: -un  très-beau  port. 

GORtlN ,  vUUge  d'Irlande,  prov.  d'01« 

ster,' comté  deTyron^',  baionnie^et  à  4  1* 

1/3  S.  fi.  deSlrabam,  et  à  3  1.  N.  N.  E. 

.  d'Omagh ,  sur  la  iriv^  gadéhe  du'  Mounter- 

tottny.  Foi^8|le  ly.  mardi  dç  chaque  mob. 

GQR^Q]^ ,  cqpei|Bune  d'Angleterr%  com- 
té et  ii  17  L  S.  E.  de  Lai^astrcS  et  à'i  L 
1/4  S.  E.  de  4lani9hêster ,  hundred.de  Sel- 
^  ford,  sur  un  petit  affluedt  dejfr  Mersej. 
i,6o4^b.  .  . 

aORTÇUM^ ,  viUage-  d'JteTP^e  i  dans 
la  Grande  Oasis ,  au  S.  de  Khargéh.  Il  y  « 
des  sources  d'eau  excellente. 

GOR'rZI  ouGHYL^PÉRIEUR,  distr. 
de  la  Turquie  d'Europe ,  dans  le  N.  de  la 
Petite  Valachie,  traversa  par  le  Ghyl,  et 
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appuyé  svr  le  venant  mérid.  des  K«rpatbe8. 
Tirgochyl  ea  est  le  chef-liea. 

GORTZKE,  Tille  des  États  •  Prussiens , 
prov.  de  Saxe»  régence  et  à  1 1 1.  E.  de  Mag- 
dehourg,  cercle  et  À  5 1.  O.  S.  0.  de  Loh- 
burg ,  sur  la  Bnkau.  11  y  a  des  scieries  et  des 
verreries,  et  on  y  fabrique  nne  grande  quan- 
tité de  bardeaux.  690  hal>. 

GORUGKPOOR,  vUle  de  l'Hlndonstan. 
Foy.  GoiBuonji. 

•GORTÀL^  Gurwai,  GurhwtU,  ukcitnnt 
prov.  de  l'flindonstfn  anglais,  présidence 
du  Bengale,  entre  39**  e^  Sr  55'  de  lat.  K., 
et  entre  74*  4'  et  yS*  a8'  de  long.  E.;  bor- 
née ,  ati  n.»  par  les  monts  Himalaya ,  qui  la 
séparent  du  Tibet;  à  TE*,  parleKali,  af- 
fluent occid.  de  la  QogÂi ,  qui  forme  sa  li- 
mite avec  le  N^ypal  ;  au  S.,  par  unecbafne 
de  montagne»  qui  la  sépare  de  J'anciMne 
prov.  de  Dehly  ;  enfin ,  à  TO.,  par  k  Djefti- 
nab  qui  Ht  entr'eHc  ^ I  le  pays  de  âetled^ 
et  «  DjemlilAi.  Sa  plus  grande  longueur  , 
dcr  l'E.  è  rO. ,  est  d'environ  70 1. ,  sa  moyen- 
ne largeur  de  35,  et  sa  superficie  de  f  ,5oo  L 

Le  Gorval  se  compose  de  deux  parties  :  le 
Gorval  proprement  dit,  k  TO.,  entre  la  Bam- 
ganga  et  la  Djemoab,  et  je  Kemaon,  è  TE., 
entre  là  Ram^nga  et  le  Rali.  La  cbalne  de 
l'Himalaya  ,  too^urs  cqu verte  de  neiges , 
offre,  sur  la  frontière  septentrionale  du  Gor- 
val «  quêlqpes-nns  de  ses  principaux  -som-« 
mets  ,  ^eb  que  le  pic  S*.  George ,  le  .Gan-  ' 
gâtry ,  le  Djemnâtry ,.  qui  s'élèvent  à  envi- 
ron 4»ooo  toises  aO-des8U|  du  niveau  de^la 
mer.  Elle  envoie ,  vers  l'intérieur  de  la  pro- 
vince ^^denonsbteux  r«meaax*»ixquels  ap- 
partiébt  le  pic  d«Ramny ,'  dan»  le  Ken\aon; 
la  cbatne  qui  s'étend-sur  la  limite  méridio- 
nale de  la  province,  atteint  plus  de  1,600 
toises.  Plusieurs  pakiage»  conduisent  à  tra- 
vers ces  mo'btagnes  -dans  ka  plaines  de 
l'Htndoustan  :  ceux  de  Hidouar  et  de  Gos- 
sipoor  sont  le8j>lus  fréquentés  ;  celui  de  Ni- 
ti,  dans  l'Himalaya,  est  regardé  €omi»e  la 
route  U  pkv  aneienne  j&t  la  plus  fréquentée 
de  la  Tartane  chinoise,  ^'innombrables  ri- 
vièrej  descnndenf  de  l'Himalaya  ou  deaes  ra- 
mifications, et  parcourent  ce  pays  :  les  plus 
remarquables  «ont  le  Baghi|^ti  el  l'Alaka- 
nanda ,  qui  forment  le  Gange  ;  la  Kaly-gan- 
ga,  la  Ramganga,  la  Kosilaet  la  Djémnab  ; 
il  y  a  aussi  une  quan^té  de  petits  Iftcs  entre 
les  montagnes.  Le  sol  de  cette  province  est 
pierreux,  et  ne  présente  guères  de  fertilité 
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que  dans  les  vallées.  L'hiver  y  est  trè»-firotd: 
la  neige  couvre  non-seulement  les  mootx- 
gnes,  mais  encore  les  vallées  0(1  elle  aéjoanie 
quelque  temps  ;  en  été ,  la  chaleur  est  ex- 
cessive dans  les  vallées,  quoique  ploaiean 
des  monUgnes  conservent  la  neige  toete 
l'année.  Les  orages,  ainsi  que  lea  trevfale- 
mens  de  terre ,  sont  Iréquens.  Le  Gorval  est 
trop  montagneux  pour  être  cultivé  en  grand, 
et  U  n'y  a  que  certaines  portions  de  terraia 
qui  puissent  l'être  :  aussi  la  récolte  det  grains 
ne  suffit -elle  pas  A  la  consommatioo  ;  dass 
les  terrains  élevés ,  on  cultive  dn  froasent 
et  de  l'orge;  dans  les  terres  basses,  dn  lîx, 
du  mandhuah  {cynoêtÊfUS  e^/rmeanm),  du 
sama  (fonbmm  frommUt^emm)^  ptosieen 
sortes  de  légumes  particuliers  à  ces  elimal^ 
dn  chanvre  et  du  iin.  Plusieurs  des  monta- 
gnes sont  couvertes  de  Ibrêts  :  U  forêt  de 
Saul ,  di^s  le  Kemaon ,  est  la  plus  considé- 
rable, et  teMt  qui  fournit  le  plus  beaa  bois 
de  construction  ;  dafis  les  autres,  on  trouwt 
aussi  des  chênes ,  des  hêtres,  des  pins  écos- 
sais et  d'autres  arbves  des  pays  èlevén.  Les 
pitprages  sont  assez  abondans  :  on  y  élève 
d'innombrables  troupeaux  de  montons  et 
de  chèvres ,  qui  forment  la  principale  ri- 
chesse des  habitins  ;  des  bêtes  è  ctmies  ,en 
moins  grand  nombre  ^  et  une^race  de  che- 
vaux ,  petite ,  mais  robusteet  pleine  de  lea. 
Il  y  a  des  éléphans  infèrioars  à  ceux  du  Tc^- 
^^^ng,  ce  qui  fait,  qu'on  les  apprivoise  ra- 
rement. Ge  pays  esf  rempli  de  bêtes  bnves, 
de  gibier  et  d'oiseaux  de  proie  ;  les  riviépes 
sont  toutes  |>oissQnneose8  ;  les  abeilles , 
qu'on  élève  en  qiiantité,  (donnent  beanceop 
de  miel  et  de  cire.  Des  mine^  de  enivre,  de 
•plomb  et  de  fer ,  existent  sur  plosievs 
points,  et  ne  sont  pas  exploicêesf  on  ex- 
trait, patUe  lavage,  des  parcelles  d'or  dn 
sable  de  plusieurs  rivières. 

L'industrie  des  habitans  tfi  réduit  à  Ja  in 
brication  des  objets  dont  ils  font  nn  usage 
habituel,' et  le  commefce  dfxportatioo  ne 
consiste  que  dans  les  p^pdtictiont  territo- 
riales ,  telles  que  b^As  de  construction  ,  bes- 
^aux,  peaux,  laine,  térébenthine, goame, 
musc ,  et  quelques  autres  articles  moi» 
importans  :  ces  objets  sont  échangés  contre 
du  sel ,  des  grains ,  diverses  étoffes  de  soie 
et  de  coton ,  etc.  Gettê  province  entretient 
des  relations  commerciales  avec  le  Tibet  et 
le  Neyp4l ,  et  tire  de  grands  avantages  du 
transit  des  marchandises  de  ces  payi  pour 


Digitized  by 


Google 


O  O  R  Y 

l'Uîndoastaii.  Les  commonidUotag  par  ea^ 
sont  presque  partout  empêchées  à  canse  des 
■tasses  de  rochers  et  des  pierres  qui  eocom- 
breot  les  lits  des  ri?ières.  Les  routes  ne  sont 
qoe  des  sentiers  dirigés  sur  la  pente  des 
BBonts  dant  la  direction  des  principaux  cours 
d'eao  :  ces  chemins  »  réparés  tous  les  ans 
pour  les  pèlerins ,  sont  impraticables  ponr 
les  bêtes  de  somme ,  ot  le  moyen  de  trans- 
port le  pins  sûr  est  à  dos  d'homme.  La  vé- 
aération  que  les  B  indons  ont  ponr  cette 
contrée»  qui  est  remplie  de  temples  renom- 
més, dont  les  plus  célèbres  sont  ceux  de 
Diprag  et  deBhadry-nath ,  contribue  aussi 
beaucoup  k  dédommager  ce  pays  de  l'infer- 
tilité de  son  sol  :  quatre  des  prayagss  (cou'- 
fluens  saints  )  les  plus  célèbres  sont  dans 
set  limites,  et  attirent  un  grand  nombre 
de  pèlerins.  Tous  les  peuples  du  Gonral  et 
du  Kemaon  ont ,  ainsi  que  leur  langage,  le 
nom  de  Khaseyas ,  parce  qu'ib  se  sont  éta- 
blis dans  le  pays  de  Rhas  ;  mais  ils  préten- 
dent tous  descendre  de  colonies  qui  ont  émi- 
gré du  S.,  et  rejettent  tout  rapport  avec  les 
aborigènes  impurs  et  barbares.  Une  seule 
petite  rivière  sépare  le  Gorral  proprement 
dit  du  Kemaon ,  et  néanmoins  les  habitans 
d«  ces  deux  contrées  diGTbrent  essentielle- 
jnent  tant  par  l'extérieur  que  par  les  Yête- 
mens  et  le  langage.  Les  habitans  du  Gor?al 
sont  plus  forts  et  plus  actifs  que  ceux  du 
Kemaon  ;  mais  ib  manquent  de  cette  éner- 
gie propre  aux  montagnards ,  car  ils  ne  se 
sont  jamais  rèToItès  contre  les  Gorkhas,  qui 
les  opprimaient  et  les  vendaient  comme 
esclaves  par  centaines. 

Le  Gorval  appartenait  autrefois  à  un  chef 
sans  naissance»  tributaire  d'une  dynastie 
dont  la  capitale  était  Karouvorpour.  Il  y  a 
370  "ans  qu'un  radjepont.qui  était  entré  an 
senrice  de  ce  ohel^  le  chassa  ;  mais  le  Gorval 
resta  tributaire  des  états  voisins  jusqu'au 
règne  de  Mobipot-chah ,  qui  se  rendit  indé- 
pendant, et  bâtit  Syrinagor,  dont  il  fit  sa 
résâdence.  Les  Européens  ont  connu  ses 
deacendans  sons  le- nom  de  radjahs  de  Sy- 
rinagor ;  Fetteh-chah  étendit  beaucoup  le 
territoire  de  Gorval  vers  le  N.  Les  Gor- 
khas subjuguèrent  ce  pays  en  i8o5  :  alors  le 
radjah  se  retira  dans  les  possessions  des  An- 
glais, qui  furent  bientôt  maîtres  de  disposer 
du  pays  ;  mais  ils  rendirent  au  radjah  ses 
possessions,  à  l'exception  de  la  vallée  de 
.    Dyrah  et  des  territoires  à  r£,  du  Baghirati 
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et  de  TAlakananda.  Syrinagor,  se  trouvant 
dMM  cette  partie  réservée ,  demeura  la  ca- 
pitale de  la  province ,  et  le  radjah  établit 
sa  résideoce  à  Barahât. 

Le  district  de  Gorval ,  qui  porte  aussi  le 
nom  de  Syrinagor,  occupe  la  partie  centrale 
de  cette  province,  et  est  situé  entre  la  Ram- 
ganga  et  la  Djemnah  ;  au  N.  il  est  borné  par 
les  monts  Himalaya ,  à  n,  par  le  district 
de  Kemaon,  au  S.  par  la  province  de  Dehly, 
et  à  rO.  par  le  Sermour.  Il  est  arrosé  par 
fAlakananda  et  le  Baghirati.  Syrinagor  en 
est  aussi  le  ofaef4ien. 

GORVAL,  €wrm^,  principauté^  de 
raindoustan ,  prov.  et  distr.  de  son  nom. 
Elle  est  arrosée  par  le  Baghirati ,  et  renfer- 
me des  mines  de  enivre  dont  l'exploitation, 
qnoiqn 'avantageuse ,  a  cessé  depuis  l'inVa- 
sion  des  Gorkhas.  Le  radjah  de  cette  prin- 
cipauté est  sous  la  protection  des  Anglais , 
et  réside  à  Barahât  ;  ses  revenus  sont  évalués 
à  56o,ooo  francs. 

GORVAL ,  beurg  de  Russie ,  eu  Europe , 
gouv.  et  à  5a  1.  1/3  S.  E.  de  Minsk ,  distr.  et 
à  5 1.  i/s  N.  N.  O.  de  Retchitza. 

GORWAL,  ancienne  prov.,  distr.  et  prin- 
cipauté de  l'Hindoustan.  ^«y.  Goxval. 

GORWIHL,  vUlage  du  grand-duché  de 
Bade ,  cercle  de  Treisam-et-Wiesen ,  baill. 
et  â  a  K  O.  de  Waldshut,  et  à  9  1.  3/4  S. 
S.  E.  de  Fribourg;  sur  la  rive  gauche  de 
l'Alb.  On  s'y  occupe  beaucoup  de  la  filature 
dn  coton.  i,o85  hab. 

GORZ,  viUe  d'Illyrie.  Foy.  Goaici. 

GORZE,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Moselle,  arronci.  et  â  3 1. 1/3  S.  O.  de  Metz, 
et  à  4  1.  N.  N.  O.  de  Pont-à-Mousson  ;  chef- 
lieu  de  canton.  Foire,  le  a  juillet,  pour  mer- 
cerie. 1*747  ^•*>« 

GORZEGNO,  bourg  des  ÉUU-Sardes, 
div.  et  à  1 1 1.  i/a  E.  N.  E.  de  Coni,  prov. 
et  à  5  1.  S.  S.  E.  d'Alba ,  mand.  de  Bosso- 
lasco  ;  près  de  la  rive  gauche  du  bras  occid. 
de  la  Bormida. 

GORZKOW,  petite  ville  de  Pologne, 
woiv¥odie  et  â  10  1.  S.  E.  de  Lublin ,  obvro- 
die  et  â  S  1.  O.  S.  O.  de  Krasnistav?.  44  Bittî" 
sons.' 

GOBZON  ou  CANAL  NEGRO ,  caaaldu 
roy.  Lombard- Vénitien,  qui  fait  suite  â  la 
Fratta.  il  commence  au  confluent  de  cette 
rivière  et  du  canal  S'«.  Gatarina,  à  4  1*  S. 
d'Esté ,  coule  de  PO.  à  l'E.  k  travers  la  par- 
tie mérid.  de  la  prov.  de  Padoue  et  à  travers 
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c«Ue  de  Venite,  et  va  foindre  k  BreDta,  prêt 
de  Bioodoïo ,  aprèi  tin  développement  d'en- 
viron i3  L  II  longe,  inr  one  étendoe  consi- 
dérable ,  la  rive  gauche  de  l'Adige  ;  sa  lar- 
geur est  de  35  pieds.  Il  est  navigable  pour 
de  grosses  barques  du  port  de  37,000  kilo- 
grammes jusqu'à  Pettorax£a ,  et  pour  de  pe- 
tites jusqu'il  Vescovana. 

GORZOW,vaiede8ÉtoU.Pnissie«s.ray.  _ 
Larssbbic. 

GOSA,  pays  de  l'A^hanistaD ,  dans  la 
partie  S.  E.  de  l'A^hanistan  propre,  sur  le 
versant  occid.  des  monts  Soliman,  par  Si** 
de  kt.  R.  et  67*  10'  de  toog.  E. 

GOSAINGONQE,  Gmomi^siii^,  ville  de 
rUiodoustan,  dans  les  ét«U  du  nabab 
d'Aoude,  anc.  prov*  d'Aoode,  distr..  et  à 

4  I.  S.  £.  de  Laknau ,  sur  la  route  de  cetU 
ville  à  Djouanpour. 

GOSBERTON,  paroâse  d'Angleterre, 
comté  et  à  10  L  S.  S.  E.  de  Lincoln,  et  à 

5  1.  1/4  S.  O.  de  Boston ,  div.  de  HoUand , 
bundredde  Kirton.  1,618  bab. 

GOSGHIM,  GOSZLIN,  GOSLINA  on 
MUROWAN A-GOSUNA ,  vîUe  des  États- 
Prussiens,  prov.,  régence  et  à  4  !•  W.  de 
Posen,  cercle  et  à  4  l*  O.  d'Oboraik.  EUe 
a  1  église  catholique  et  1  luthérienne.  On  y 
fabrique  des  draps  et  des  toiles,  et  il  y  a 
des  distilleries  de  grains.  1,290  hab. ,  dont 
53o  juifs. 

GOSGHOTZ,  bourg  des  Éuts-Pfassiens, 
prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  10  L  N.  E.de 
Breslau,  cercle  et  à  4  1.  S.  S.  E.  de  War- 
tenberg  ;  chef-lieu  d'une  baronnie  libre  dont 
les  seigneurs  sont  comtes  de  Retchenbach. 
11  y  a  éne  nsine  4  ier.  a6o  hab.  Près  de  ce 
bourg  est  le  village  de  mên^  nofti  avec  le 
château  de  résidence  des  seigneurs  ;  il  ren- 
ferme deux  papeteries  et  700  haU 

GOSEBl,  bourgade  d'Abyssime,  état  de 
Gboa  et  ECsit ,  prov.  d'E&t ,  À  1  a  1.  N.  H .  O. 
d'Ankober. 

GÔSGEN,  village  de  Suisse,  cant.  et  à 
7  1.  E.  N.  E.  de  Solenre,  et  à  6  1.  1/1  S.  E. 
de  Bâle  ;  chef-lieu  d'un  baill.  qui  renferme 
4  juridictions  et  5,409  hab.  catholiques^ 

GOSHEPf ,  commune  des  États-Unia , 
état  de  Gonaecticut ,  comté  de  Litchfield , 
à  i5  1.  M.  ».  O.  de  Nev^-Haven  et  ii  11  1. 
O.  d'Hartford.  C'est  la  partie  la  plus  élevée 
de  l'état.  On  y  foit  d'exceUens  fromeges. 
1,586  hab. 

G08HEN ,  commune  des  États-Unis,  état 
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et  à  19  1.  N.  N.  O.  de  Sew-Torfc ,  et  à  57  L' 
S.  S.  O.  d'Alhany  ;  c'est  un  des  deox  chefs- 
lienx  du  comté  d'Orange.  Elle  est  dans  une 
vallée ,  et  contient  a  ^lises  pour  les  pres- 
bytériens et  les  épiscopanx,  1  naaiaon  de 
justice,  et  i  prison.  11  y  a  d'excetleos  pâtu- 
rages, où  l'on  élève  des  bestiaux  qoidoo- 
nenl  un  beurre  renommé. 

GOSHBN ,  commune  des  États  Unis,  état 
d'Ohio,  comté  de  Behnont,  à  58  L  £.  de 
Golomhtts.  tf^iS  bah. 

GOSIER  (LE),  hourgdelaGoaddoape, 
l'une  des  Petites  Antilles,  chef-lien  de  quar- 
tier $  sur  la  cdte  méridioDale  de  la  Grande - 
Terre ,  à  1  1.  E.  S.  E.  de  La  Pointer-Pitre , 
sur  le  Petit*cul<-de-«ao ,  en  face  d^on  Ilot 
qui  prend  le  nom  de  ce  bourg. 

Le  quartier  du  Gosier  est  le  plus  petit  de 
ceux  de  la  Grande>Terre  ;  sa  plage  offre  un 
bon  mouillage  aux  vaisseaux  et  est  d'un  ac- 
oèi  hctie  pour  les  chaloupes.  Il  a  beaoconp 
sonflRert  de  la  guerre ,  particoUéremeot  dnns 
celle  de  1794  :  le  bourg  du  Gosier,  un  des 
plus  anciens  de  cette  partie ,  ftit  alors  entiè- 
rement détruit ,  et  il  n'y  reste  plus  que  3  on 
4  maisons  ;  les  matériaux  de  toutes  les  au- 
tres, ainsi  que  ceux  de  l'église,  servirent, 
en  1795,  à  construire  les  fortifications  qui 
complétèrent  le  fort  Fleur  d'Épée.  Ce  quar- 
tier fbt  encore  ravagé  et  InceDdié,  en  mai 
i8oa ,  par  les  nègres  révoltés,  que  comman- 
dait Ignace.  La  population  de  ce  quartier 
est  de  3,567  bab.,  dont  3i3  blancs,  SÔSgens 
de  couleor  libres,  et  2,946  escUves* 

il  y  a  à  peu  près  le  tiers  des  terres  cul- 
tivé. Les  principaux  produits  tout  :  un 
tiersen  sucrp,  un  tiers  en  café  et  un  tiers 
en  coton ,  qui  est  réputé  le  meilleor-deltlc 
et  qui  rivalise  avec  celui  de  la  Désinde.  On 
y  compte  191  asaonfacturea  :  1 1  â  saci%,  81 
à  café,  86  à  coton,  1  â  cacao,  et  1  a  à  vivres  ; 
il  y  a  10  asoulins  à  bêtes  et  3  â  renL  Ce 
quartier  jouit  d'un  air  sain. 

GOSia ,  vUle  et  port  d'Arabie,  dans  l'en- 
dnmaont ,  sur  l'océan  indien ,  à  a3  L  Tf .  S. 
de  Sahar  et  à  3o  1.  S.  O.  de  Keebin.  Btte 
est  gmivemée  parun  chef  indépendant,  qui 
prend  le  nom  de  sultan. 

QOSLAR,  ville  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv. ,  princip.  et  à  1  l.  i/a  9.  E.  de  Hil- 
desheim ,  etâ  81.  i/a  S.  de  Brunswick;  chef- 
lieu  d'une  juridictioa  urbaine.  Lat.  N.  5i* 
54'  a/.  Long.  E.  7*  59'  6'.  Elle  est  tris- 
ancienne,  ceinte  de  hautes  munâies,  et 
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traversée  par  U  Gose.  L'intérieiir  en  est 
«ombn ,  et  les  rues  sont  étroites,  tortoeoses 
ttt  sales»  et  les  maisons  vieilles  et  gothiques; 
il  j  a  3  plaices  publiques.  Len  restes  du  Kai- 
serburgou  fbrt  Ispédal  méritent  qaelqn'at- 
teniieA  :  c'est  daas  cet  édifice  que  les  an^ 
oieneempenui»  d'AUcuiagne  tenaient  leurs 
eunrs  et  ratsembiei«it  les  diètes.  On  y  re- 
marqne  la  cathédrale  »  oè  l'on  voit  un  autel 
du  dieuGrothos,  qui  était  adoré  ides  anciens 
SauMlk  :  cet  autel  consiste  en  une  espèce 
de  coffre  de  bronxe  percé  de  tentes  parts,  è 
l'effist  de  donner  paisage  ani  flammes  qui 
devaient  oensumer  les  victimes  bnmûnea 
qu'on  paoftit  dessus;  c'est  dans  cette  église 
qu'eut  lieu,  en  io6a,  la  saoglaote  querelle 
entre  les. prélats  de  Goslar  et  ceux  de  Fnl- 
de.  Goslar  possède  ataû  3  églises ,  i  ab- 
bajre  et  i  couvent  de  religieuse ,  3  hôpitaux, 
I  gjraMMse,  plusiçuiB  grande  brafseries  et 
savonneries ,  éeê  fabriques  de  vitriol  e^  a 
fonderies.  C'est  ieaiége  de  radministration 
des  fntoes  de  Brunswick  et  de  Hanovre  ap<» 
pelée  Rommnnion.Le^habitans,  en  grande 
partie  luthériens ,  sont  occupés  à  reiploM»* 
tion  des  nûnes  du  Rammelsberg,  montagne 
des  environs.  i^,68o  hab. 

Goslar  était  autrcibis  une  ville  libre  et 
impémlc  qui.  occupait  an  banc  du  Rhin  le 
7*.  «ang  parmi  les  villes  de  l'empire,  et  le 
a*,  pairmi  celles  do  oercle  de  la  Bayse-Saze; 
en  i8o3,  eUe  fut  cédée  é  la  Prusse.  Le 
traité  de  Tilsit  la  comprit  dans  le  TOjaume 
de  Westphalie ,  où  eUe  devint  le  chef'lieu 
d'un  arrondissement  du  département  de 
rOcknr;  en  ASiScUefutrendueélaPrasse, 
qui  ne  tarda  pas  à  la  eéétr  au  llam»vre. 

GOSLIN  A,  ville  des  États-Prussiens,  ^tfy. 
GoscHin. 

GOSÛUDAHSTVENNAlA  ,  bourgade 
de  Bossie ,  en  Europe ,,  prov.  du  Caucase  , 
distr,  et  à  lai.  1(2  £.  de  iGeorgievsk,  surla 
rive  droite  de  la  Koora.  11  ya  3i2  colons 


GOSPITERODE,  village  do  duché  de 
SaxcrCobourg  »  pirincip.  et  à  1 1.  3/4  S.  Q.  de 
Gotha  ;  chef-lien  d  une  juridiction  patrimo- 
niale qui  renferme  2çi  bab* 

GOSPORT,  ville  et  port  d'Angleteite, 
comté  de  Southampton,  hundred  de  Titcb- 
field ,  à  1/4  de  1.  O.  de  Portsmouth  et  à  7 1* 
£.  8.  £.  de  Winchester;  sur  une  pointe  de 
la  oAte  occid.  de  Teotrée  du  port  de  Porta- 
ttoutb,  au  N.  E.  de  la  baie  d'Alverstoke. 
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Ce*te  ville  est  depuis  peu  fortifiée  du  c6té 
de  la  terre.  EUe  renferme  la  chapelle  de  U 
paroisse  d'Alverstoke,  1  chapelle  catholi- 
que, 1  temple  pour  les  autres  sectes ,  1  bel 
atelier  pour  les  pauvres,  et  1  magnifique 
hôpital  pour  les  marins  ;  elle  a  en  outre  i 
beau  théâtre ,  des  casernes ,  1  brasserie  et  i 
cuivrerie  royales  ,  et  1  fonderie  de  Ser  pour 
ancres,  etc.  Gospurt  reçoit  de  l'eau  des 
machines  de  PortOQ..6,i84  hab.  Au  S.  de 
.cette  ville  est  Priddy's-hard,  remarquable 
par  ses  grands  magasins  de  pondre  pour  l'ar-* 
mée  et  la  marine. 

GOSPORT,  vlUage  des  ÉtaUUnis,  état 
(|e  Virginie,  comté  de  Norfolk,  è  33 1.  S.  E. 
de  Richmond ,  sur  l'EIizabeth.  Il  commu* 
nique  à  Portsmouth  au  moyen  d'un  pont , 
et  se  compose  d'environ  »o  maisons,  avec 
quelques  magasins  et  un  grand  chantier  pour 
la  marine  de  l'U  nion . 

GOS.REGIAB,  viUage  de  Nubie.  Fojf. 
Go&Ranks. 

GOSS  ,  bourg  du  duché  de  8tyrie ,  cercle 
et  à  3  1.  O.  S.  O.  de  Bruck,  et  4  1 1.  S.  de 
Leoben;  sur  la  rive  droite  de  la  M&hr.  Siège 
de  l'évèché  de  Leoben.  U  y  a  iine  cathé- 
drale. 494  bab» 

GOSSAU ,  bourg  de  Suisse  ,  cant.  et  è  a  1* 
0.  de  S».  GaU,  et  è  1 1.  N.  O.  de  Herisau  ; 
chef-lieu  de  distr. ,  sur  la  route  de  S*.  Qall 
à  ZCkrich.Il  a  oae  belle  église  et  des  mamifoc- 
tqres  de  toiles  de  coton.  Il-s'y  tient  annuel- 
lement une  foire  très-firéquentée.  4^  hab. 

te  district  compte  4919a  maisons;  il  a 
appartenu  à  l'abbaye  de  S*.  Gall  jusqu'en 
1798. 

.GOSSELIES,  homrg  desPyys^Bas,  prov. 
du  Haifiaut,  arrond.  età  1 1.  i/4H.  de  Char- 
leroi ,  et  à  7  1.  3/4  E.  N.  E.  de  Mons  ;  chef- 
lieu  de  canton.  11  y  a  des  fabriques  d'étofles 
4e  laine ,  de  cbos  et  de  couteaux ,  qui  ali- 
m.entent  un  grand  commerce.  11  envoie  un 
député  aux  états  de  la  province.  8,977  hab. 

U  s'est  livré ,  le  26  juin  1794 ,  prés  de  ce 
bourg,  entre  les  Antricbiens  et  les  Français, 
une.  bataille  dans  laquelle  les  derniers  fu- 
rent victorieux. 

GOSSELIN,  c«p  vers  l'extrémité  S.  O. 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  dans  la  terre  de 
Léonin ,  au  S.  E.  du  cap  Bamelin.  Lat.  S. 
34*  16'.  Long.  E.  iia*4t'. 

GOSSENGRON,  bourg  de  Bohème ,  cor- 
de  et  à  3  l.  i/a  O.  d'Ellbogen ,  et  à  3i  1.  O. 
de  Prague ,  entre  des  monUgnes. 
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GÔSSIT£,  boarg  des  ÉUtt-ProMieiM, 
province  de  Saxe,  régence  età  i3  1.  S.  E. 
d*Erftirt,  cercle  et  à  1 1.  O.  If.  O.  de  Zie- 
genrûck.  38o  hab. 

'GÔSSMANST£IN  ou  GÔSSWEIN- 
STEIN,  bourg  de  BaTÎère,  cercle  da  Main- 
Supérieur,  présidial  et  à  1 1.  i/a  O.  de  Pot- 
tenstela ,  et  è  5  1.  S.  O.  de  Bayietttb;  torla 
Wietent.  11  a  i  château  et  i  église  où  l'on 
se  r«nd  en  pèlerinage.  4oo  hab. 

GÔSSNITZ,  bourg  du  duché  de  Saze- 
Uildbnrghauseo,  princip.»  bailL  et  à  al. 
3/4  N.  d'Altenbonrg,  et  à  41.  i/4  E.  de  Ron- 
nebourg;  sur  la  rive  gauche  de  la  Pieisse. 
On  y  fabrique  des  étoffes  de  laine,  et  il  s'y 
tient  3  marchés  par  an.  1,4^7  ^^» 

60STENH0F ,  bouigde  Bavière ,  cerde 
de  la  Resat,  présidial  età  i/a  1.  S.  O.  de 
Niiremberg.  t^ttS  hab. 

GOSTOM  L ,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv. ,  distr.  été  5  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Kiev, 
et  à  a4 1.  i/s  E.  N.  E.  de  Jitoinir  ;  sur  la  rive 
gauche  de  l^rpen. 

•  GOST  YN,  villedes  ÉCato.Pnnsiens,prov«, 
régence  et  à  i3  1.  S.  de  Posen,  cercle  et  k 
2  1.  i/a  N.  de  Krôben  ;  dans  un  pays  mon- 
tagneux et  boisé.  Elle  a  i  église  catholique, 
I  couvent  et  plusieurs  tisseranderies.  11  s'y 
tient  des  marchés  considérables  de  bestiaux. 
1,588  hab. 

GOSTYNIN ,  ville  de  Pologne,  woiwodie 
de  Masovie ,  À  a4  1.  O.  de  VarMvie  ;  chef- 
lien  d'obwodie ,  dans  nn  pays  boisé ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Skriva.  Elle  a  a  églises  ;  il 
s'y  tient  a  marchés  par  an.  637  hab. ,  dont 
i5a  juifs. 

EUe  avait  antrefois  mie  citadelle  dans  la- 
quelle le  czar  Démétrius  Scbiusboy  fut  en- 
fermé jusqu'à  sa  mort. 

GOSZGZYN,  viUe  de  Pologne,  woiwo- 
die de  Masovie,  obwodie  et  à  i3  i.  i/a  S. 
S.  O.  de  Varsovie.  498  hab.,  dont  47  jnift. 

GOSZLin ,  vHle  des  États-Prussiens,  f^ûy. 

GOSCMIF. 

GOSZPIGH,  bourg  de  la  Croatie  miU- 
Uire,  généralat  de  Garbudt,  chef-liei^du 
distr.  régimentaire  de  Lika  ;  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Lika,  à  8 1.  3/4  S.  S.  E.  d'Otto- 
ehaos  et  à  i3  1.  S.  O.  d'Ostrosacz.  680  hab. 

GOTAOURA,  Goiowra,  ville  del'Hiûd- 
oustan  anglais ,  présidence  de  Bombay, 
ano.  ppov.  d'Aureng-abad ,  distr.  de  Djou- 
uyr,  à  6  1.  O.  de  Pounah  et  à  aâ  1.  S.  E.  de 
Bombay,  sur  U  rive  droite  de  la  Mouta. 


G  O  T  H 

GOTBRA,  village  du  Guatemala ,  prov. 
de  S.  Salvador,  distr.  de  8.  Biiguel.  Il  don 
nait  autrefois  son  nom  i  un  district  de  l'an- 
cienne intendance  de  S.  Salvador. 

GOTBA,  princip.  da  docbé  de  Snro- 
Gobonig,  composée  de  phuieurs  parties  :  In 
plus  considérable ,  qoi  renferme  la  ville  de 
Gotha ,  est  bornée  k  l'O.  par  le  grand-dvdiè 
de  Saxe-Weimar,  À  l'E.  par  ce  même  graod- 
dncbé,  les  principautés  de  Scbwarxbourg, 
et  la  prov.  prussienne  de  Saxe ,  qui  la  limite 
auèsi  au  N.  ;  au  S.  O.  et  au  &.,  par  le  doehé 
de  Saxe-Mehiingen,  la  Hesse-Électoraleet  b 
prov.  prussienne  de  Saxe,  dont  elle  est  sépa- 
rée par  le  ThQringer-waid;  sa  longueur,  da 
N.  au  S.,  est  de  a5  1.»  et  sa  plus  grande  lar- 
geur, de  l'E.  À  rO.,  de  ai  L  1/1  ;  dfe  est 
arrosée  par  la  Nesse,  la  Leine,  le  Hôfsel, 
la  Géra  et  TApfolstedt.  Les  antres  parties 
de  cette  principauté  sont  peu  importantes  : 
la  plus  remarquable  est  l'enclave  de  YoÈke- 
rode ,  entre  la  prov.  prassienne  de  Saxe  et 
le  Schwarshourg-Sondershausen.  La  super- 
ficie de  ces  diverses  portions  réunies  est  de 
76  1. ,  et  leur  population  de  80,000  hab* 

La  princip.  de  Gotha  se  divise  en  9  baillia- 
ges :  Georgenthal,  Gotha,  Ichtershanseo  et 
Wachsenburg,  Reinhardsbrunn,  Rômbild, 
Schwarzwald,  Tenneberg,  Tonna,  et  Vol- 
kerode.  Gotha  en  est  le  chef-lien.  EUe  a 
formé  la  partie  la  plus  importante  dn  duché 
de  Saxe -Gotha  jusqu'à  la  mort  du  dernier 
duc  de  ce  nom ,  en  i8i5.  Par  le  partage  <Mm- 
olu  entre  les  divers  princes  de  la  maisoo 
de  Saxe ,  elle  échut  au  duc  de  Saxe-Cobourg, 
à  l'exception  dn  bailliage  de  Kraniohfield , 
qui  fut  annexé  au  docbé  de  Saxe-Meiaingen . 

GOTHA,viIleduduchéde  Saxe-Gobooig, 
cher4ieu  de  princip.  et  de  baill. ,  et  antre- 
fois  capiUle  du  dtiché  de  Saxe^ïotha,  à 
5  1. 3/4  O.  d'ErAirt  et  à  10 1. 0.  de  Weimar. 
Lat.  N.  5o*  5f  4'*  Long.  E.  8*  sa' 58'.  Elle 
s'étend  s^r  la  pente  d'une  montagne,  dont 
le  sommet  est  couronné  par  l'ancien  chàteaa 
dacal  appelé  Friedenstein ,  et  dont  le  pied 
est  baigné  à  1^  par  la  Leina  ;  sa  baotenr 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  i,a4<> 
pieds ,  et  sa  forme  est  celle  d'an  polygone 
irrégulier.  Les  remparts  ayant  été  coovertb 
en  promenades,  il  ne  reste  qu'une  enceinte 
murée  percée  de  4  portes  ;  plusieurs  fru- 
bourgs  l'entourent.  Gotha,  sans  être  nne 
très-grande  ville ,  n'en  etft  pas  moins  one 
des  plus  belles  de  la  Saxe  ;  les  mes  en  sont 
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larges  >  aasex  droites  et  biea  ptTées ,  et  les 
maisoBs  sont  bien  bâties.  11  y  a  5  places  pv- 
bliqnes  et  plusieiirs  fontaioes,  alimentées 
par  la  Leina.  Le  principal  édifice  est  l'an- 
cien cbâtean  ducal ,  orné  de  jardins  et  d'nn 
parc  9  et  qoi  renferme  une  bibliothèque  de 
liOyOoo  volumes  et  plus  de  a,ooo  manu- 
scrits ,  1  cabinet  de  médailles ,  un  des  plus 
riches  de  l'Europe ,  avec  bibliothèque  nu- 
mismatique de  6,ooo  volumes,  i  cabinet 
d'histoire  naturelle  et  des  arts  »  i  cabinet 
de  physique  et  i  muséum  de  tableaux  et 
d'antiques  ;  ces  précieux  établissemenssont 
ouverts  au  public  depuis  i8a5.  Ce  château 
renlerme  aussi  i  arsenal,  avec  l'ancienne  et 
la  nowelle  maison  de  ville.  Il  y  a  dans  Go- 
tha 7  églises  luthériennes  ;  la  chapelle  ca- 
tholique de  S**.  Marguerite ,  qui  contient 
les  tombeaux  des  ducs  de  Saxe-Gotha ,  et 
celle  des  Orphelins,  sont  remarquables.  On 
y  compte  aussi  plusieurs  hôpitaux  civils  et 
militaires,  et  des  étabUssemens  de  bienfai- 
aance ,  i  maison  de  correction  avec  ateliers 
de  travail ,  des  hospices  pour  les  veuves  et 
les  orphelins,  i  gymnase  avec  1 9  professeurs, 
1  collège ,  1  école  normale ,  des  écoles  gra- 
tuites, dont  1  d'industrie,  et  1  école  d'accou- 
chement. Les  manufactures  les  plus  impor- 
tantes sont  celles  de  draps ,  de  toiles ,  de 
mousseline ,  de  tissus  de  coton  et  de  porce- 
laine ;  il  y  en  a  aussi  de  tabac ,  de  papier 
peint,  d'instmmens  de  musique  et  de  chi- 
rurgie, d'ouvrages  vernissés,  de  mécaniques 
pour  la  filature,  de  poudre  à  canon,  etc.  Ces 
fabriques  alimentent  un  commerce  considé- 
rable; Gotha  est  en  outre  l'entrepôt  d'an 
commerce  actif  entre  Leipsick  et  le  reste  de 
l'Allemagne,  a  i,o8o  hab.  Le»  environs  sont 
couverts  de  Jardins.  A  i/a  1.  S.  £.,  sur  le  See- 
berg,  est  un  bel  observatoire.  On  attribue  la 
fondation  de  Gotba  k  Guillaume ,  archevê- 
que de  Mayence,  en  964.  Cette  ville  a  vu 
naître  les  médecins  Gaspard  Hoffmann  et 
Thomas  Reynesius,  et  le  poète  Gotter. 

Le  bailliage  contient ,  sans  la  ville ,  7^64 
hab. 

GOTHA  ^  rivière  de  Suède.  Foy.  G«ta]- 

XI.F. 

GOTHARD  (S».),  bourg  de  Hongrie, 
comitat  d'Eiuenbourg,  marche  de  Nemet- 
Ujvar ,  â  4  1.  i/a  S.  E.  de  Furstenfield  et  à 
S 1.  3/4  S.  O.  de  Steinamanger,  sur  la  rive 
droite  do  Raab.  Il  a  1  château  et  1  très- 
grand  couvent  de  bernardins.  1)  s'y  tient 
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plusieurs  marchés  par  an ,  où  il  se  fait  ui\ 
grand  commerce  de  vin  et  de  tabao  culti- 
vés dans  les  environs.  81a  hab. 

C'est  près  de  ce  bourg  que  Mootecuculli 
remporta,  en  i6d4»  use  grande  victoire  sur 
les  Turcs. 

GOTHARD  (S>.),  haute  montagne  de 
Suisse,  sur  la  limite  des  cantons  du  Té- 
sin  et  d'Uri,  à  8 1.  8.  S.  O.  d'Altorf,  à  i3  1. 
N.  O.  de  Rellinzone  et  â  ai  1.  S.  E.  de  Ber- 
ne. Lat.  N.  46*  33'.  Long.  E.  6*  10'.  Il 
forme  un  noeud  remarquable  où  s'unissenf 
les  Alpes  Lépontiennes  et  les  Alpes  Bernoi- 
ses, et  d'où  s'échappent  la  Reuss  au  N.,  et 
le  Tésin  au  S.  ;  les  sources  du  Rhin  et  du 
Rhône  en  sont  peu  éloignées.  Ses  plus  hau- 
tes cimes  sont  couvertes  de  neiges  étemel- 
les :  ce  sont  le  Fieudo  de  i,585  toises,  le 
'Fibia  et  le  Lutendro  de  près  de  i,63o,  l'Or- 
sivro  ou  pic  dlJrsern  de  i,655,  et  la  Prosa 
de  1,535  toises  au-dessus  de  la  mer;  elles 
sont  pour  la  plupart  de  granit,  'et  renfer- 
ment de  nombreuses  veines  de  crystal  de 
roche  et  beaucoup  de  minéraux,  teb  qu'as* 
beste,  amiante ,  delphinite ,  pierre  ollaire, 
chlorite  ordinaire  et  en  feuilles ,  spath  de 
diverses  natures ,  rubis ,  tourmalines ,  amé- 
thystes, mica,  grenat,  cyanite ,  etc.  11 
y  a  une  grande  variété  de  plantes  alpi- 
nes. On  trouve  beaucoup  de  petits  lacs  sur. 
le  S*.  Gothard ,  et  8  glaciers  couvrent  les 
sommets  de  ce  mont  ou  occupent  la  tète 
de  ses  vallées.  Il  est  traversé  par  une  super- 
be route  qui  fait  communiquer  la  Suisse  à 
l'Italie,  et  qui  était  déjà  connue  dès  l'an 
1319;  il  a  fallu  surmonter  les  plus  grands 
obstacles  pour  la  percer.  Sa  Isrgeur  est  gé- 
néralement de  1 0  pieds  et  quelquefois  de  1 5; 
elle  est  bien  pavée  en  granit  depuis  Airolo, 
au  pied  méridional  du  mont,  dans  la  vallée 
Levantine ,  jusqu'à  Amsteg ,  village  à  5  1. 
au  N.  En  partant  de  ce  dernier  point  et  al- 
lant en  Italie ,  la  roule  se  prolonge  sur  les 
deux  riv.es  de  la'Reuss  qu'elle  franchit,  ainsi 
que  d'ai&eax précipices,  s.ur  des  ponts  d'une 
hardiesse  étonnante.  Elle  traverse  aussi^ine 
galerie  longue  de  aoo  pieds  et  haute  de  la, 
sur  autant  4e  Isrgeur,  pratiquée  dans  une 
énorme  masse  de  rochers  de  granit  ;  ce  pas- 
sage souterrain ,  appelé  Umer-4oeh  ou  trou 
d'Uri,  excite  l'attention  de  tous  les  voya- 
geurs :  il  a  été  percé ,  en  1707 ,  aux  frais  du 
canton  d'Uri.  La  route  est  praticable  en 
tout  temps  ;  en  hivec  elle  se  couvre,  de  nei- 
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g«  jusqu'à  une  hauteur  de  so  pieda;  maU 
les  habitaiu  des  villages  f  oiaini  sont  chargés 
de  la  déblayer  et  perçoivent  nn  droit  de 
passage  dans  cette  saison .  Le  S*.  €rotbard  est 
traversé  annuellement  par  i5,ooo  à  20,000 
iDarchands,indépendammeDt  des  voyageurs 
que  la  curiosité  y  attire  ;  les  voitures  seules 
n'y  voat  pas.  Plus  de  4oo  habitans  de  la 
vallée  Levantine  et  de  celle  de  la  Reuss  sub^' 
fiistent  du  transport  par  mulets  des  mar- 
chandises et  bagages ,  et  de  la  conduite  des 
-'voyageurs.  On  trouve  sur  le  col  du  S*.  Go- 
thard  une  auberge  qui  a  remplacé  l'hospice 
anciennement  desservi  par  des  capucios;elle 
est  à  i,o65  toises  an-dessus  de  la  mer. 

Ce  groupe  de  montagnes  tire  son  nom 
d'un  évêque  ée  Hildesbeim,  qui  vivait  dans 
le  XII*.  siècle  ;  il  fut,  en  1799,  le  théâtre  de 
plusieurs  oombats  entre  les  Français  et  les 
Austro-Russes. 

•0THEMB0UR6,  vMe  de  Suéde.  Fdy. 
GoRiBoad'. 

GOTHIE,  GtBUands  GmtaÙMd,  Qœta^ 
Hkêy  contrée  qui  forme  la  partie  mérid.  de 
la  Suède,  entre  55*^  ai'  et  59"  ao'  de  lat. 
Jî. ,  et  entre  8*  5o'  et  i4*  35'  de  long.  E. 
Elle  a  au  N.  la  Suède  propre  ou  le  Svea* 
'  land,  à  l'E.  et  au  S.  la  mer  Baltique,  et  à 
l'O.  le  Sund ,  le  Cattegat  et  le  Skager-rack. 
Sa  longueur  du  N.  an  S.  est  de  90  l. ,  sa 
moyenne  largeur  de  l'E.  à  l'O.  de  60  1. ,  et 
sa  superficie  d'environ  5,o8o  1.,  ce  qui  n'est 
que  le  quart  de  la  Suède  ;  mais  sa  popula- 
tion, qui  s'élève  à  1,600,000  habitans,  for- 
me presque  les  dettz  tiers  de  celle  de  ce 
royaume  i  c'est  une  conséquence  de  la  fer- 
tilité remarquable  de  son  sol ,  de  la  dou- 
ceur de  sa  température,  comparée  à  celle 
du  reste  de  la  monarchie ,  enfin  de  l'agré- 
ment de  son  séjour  en  général.  Des  Jacs 
nombreux  l'embellissent  partout ,  et  prin> 
cipaletnent  vers  le  N. ,  où  s'étendent  le 
Wener ,  le  Wetter  et  le  Roxen  ;  elle  est  eu- 
tnBconpée  dans  tous  les  ftens  par  une  infinité 
de  belles  rivières,  coname  le  Qttta-elf ,  la 
NiBsa,la  Laga,  la  Motala  ;  Ui  surface,  agréa- 
blement ondulée,  n'offire  nnUe  part  de  moti- 
lagnes  élevées  et  froides.  L'important  ca- 
nal de  Gœu  la  traveree  de  l'O.  à  l'E. ,  et  y 
réunit  le  Cattegat  à  la  Baltique.  A  cette  con- 
trée appartiennent  les  deux  Iles  les  plus 
considérables  de  la  Suéde, CBlarnd  et  Gott^ 
land. 

La  Gothie  se  divisait  anciennement  en 
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9  provinces,  savoir  :  Bleàing,  Bohns  ,  Da- 
lie  ou  Dalsland,  Gothie  oocidentaleoa  Wca- 
ter-G«tland,  Gothie  orientale  oa  CBater- 
Gcetland,  Gottland,  Hallaud,  Scaose  oo 
Skane,  et  Smaknd  ;  maiotenaat  elle  rea^ 
ferme  la  préfectores  :  Bleking  ,  Calmar  , 
Ghrtstiaastad ,  Elfsborg,  Gceteborg^t  -  Bo- 
bas  ,  Gottland  ,  Halmstad  ,  lorokoeping» 
Kronoberg,  Liûkœping,  MalmQduia,et  Ska- 
laborg. 

La  Gothie  tire  son  nom  des  Goths ,  qoi 
l'habitèrent  dans  l'antiquité,  et  qui,  sui- 
vant quelques  auteurs  «  eurent  poar  ber- 
ceau 111e  de  Gottland ,  tandis  que  d'autres 
les  font  descendre  des  Gètes,  habitant  du 
centre  de  l'Enrope.Quoi  qu'il  enaoit  de  l'o- 
rigine très-obscure  de  ce  peup^ ,  il  est  cer- 
tain qu'on  le  vit,  dans  les  premiers  siècles 
de  Tère  chrétienne,  envahir  les  contrées 
voisinai  de  l'empire  romain,  pénétrer  mê- 
me dans  cet  empire,  et  contribuer  à  sa 
ruine.  Les  tribus  qu'il  avait  laissées  dana  la 
Scandinavie,  après  avoir  été  long -temps 
divisées ,  finirent  par  se  réunir  pour  former 
le  royaume  de  Gothie  ;  les  souverains  de  ce 
pays  le  devinrent  de  la  Suède,  et  dès-Ion 
les  deux  monarchies  n'en  firent  plus  qu^ine 
seule  sous  la  dénomination  de  royanme  de 
Suède. 

GOTHIE  OCCIDENTALE  ou  WB&- 
TROGOTHIE,  fVestm^mtiand,  ancien 
pays  de  Suède ,  dans  la  Gothie.  Il  forme  la 
préfecture  de  Skaraborg,  et  les  parties  mé- 
ridionales de  celles  d'Elfsborg  et  de  G<He- 
borg-et-Bohus. 

GOTHIE  ORIENTALE  ou  OSTROGO- 
THIE,  OEêter'GwHand,  anc.  |^ov.  de  Suè- 
de ,  dans  la  Gothie.  Elle  forme  la  préfoc- 
ture  de  Linkoeping,  à  laqueUe  on  donne 
encore  quelquefois  ie  nom  d'(£ster-G<et- 
land. 

GOTHLAND,  Ile  de  la  Baltique.  f>y. 

G0TTf»ARD. 

GOTOO  ou  LES  CINQ  ÎLES,  groupe 
dlles  du  Japon ,  dans  la  prov.  de  Fizen ,  è 
l'O.  de  l'ile  de  Kiousioo ,  et  au  S.  du  dé- 
troit de  Corée.  Le  point  méridional  est  par 
3a«  34'  5o'  de  lat.  N.  Ce  groupe  s'étend  de 
l'O.  S.  O.  &  l'E.  N.  E. ,  en  formant  une 
chaîne  de  petites  îles  unies  les  unes  aux  au- 
tres par  des  rochet's.  La  plus  grande  et  la 
plus  occidentale ,  dont  la  capitale  est  Fo- 
ooaye,  se  nomme  Osima  ;  elle  est  teraswéc 
au  S.  O.  par  un  cap  du  nom  do  groupe.  Le» 
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quatre  aotret  tien  sont  Fisago-siaui ,  Na- 
rou-gima ,  Miai-flima  et  Fiyasi-aima. 

GOTOUMIGANGÂ ,  fleiiTe  de  l'Hiod- 
oiutao.  Voy,  Godatuy. 

GOTPORBA  ,  GulfurU ,  rifière  de 
rHiadouatan  aoglaia,  préaideoce  de  Bom- 
bay y  anc.  prov.  de  Bejdjapour.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  district  d'Azymnagor,ptè8 
et  À  l'E.  de  la  forteresae  de  Oandergor,  ft 
1 5  1. 19.  E,  de  Goa,  oonle  d'abord  au  N.  E., 
puis  à  l'E.,  revient  ensuite  au  N.  £. ,  et  se 
joint  4  U  Krichnab,  parla  rive  droite^ à  i  s  1. 
S.  de  Bejdjapour  »  après  un  cours  d'environ 
4o  1>  Les  principaux  endroits  qu'elle  baigne 
sont  Diddy  et  Gokâk  i  l'flornisy ,  qu'elle 
reçoit  par  la  droite ,  est  son  aflQuent  le  plus 
considérable  ;  près  de  Gokâk  elle  forme  une 
très-belle  obute  de,  i8o  pieds  de  bauteur. 

Le  pays  environnant  prend  le  nom  de 
Pendjab  (cinq  rivières) ,  parce  quil  est  ar- 
joaé  par  la  Tonmbedrah,  la  Verdah,  la 
Malporba,  U  Krichnah  et  la  Gotporba. 

GOTRA,  ville  de  rHludoustan,  dans 
les  états  de  Sindbyab ,  anc.  prov.  de  MaU 
vah,  dlftr.  de  Cotcbouara,  près  de  la  rive 
gaucbe  du  Kobarry ,  à  8  1.  £.  de  Gbîpour 
et  à  43 1.  N.  N.  G.  de  Serondge. 

GOTTENHEIM ,  village  dugnind^iucbé 
de  Bade,  cercle  de  Treisam-et-Wieseo, 
baill.  et  à  a  1.  i/a  H.  O.  de  Fribourg.  i,oio 
bab. 

GOTTERN  (  GROSSEN  )  ,  bourg  des 
JÊtats-Prussiens ,  prov.  de  Saxe ,  régence  et 
A  3  1.  N.  O.  d'Erfurt ,  cercle  et  à  5  1.  N. 
N.  O.  de  Langensalia.  Il  a  a  églises.  i,65o 
bab. 

GOTTESBERG,  ville  des  Étata- Prus- 
siens, prov.  de  Silésie,  régence  et  à  i4  I. 
O.  S.  O.  de  Breslau ,  cercle  et  à  i  1.  1/3  O. 
S.  O.  de  Waldenburg,  sur  le  penchant  d'une 
montagne.  Elle  a  1  église  catboliqueet  1  In- 
jtbérienne ,  et  des  fabriques  de  toile ,  de  bas 
et  de  gants.  1,87a  bab. 

On  exploite  dans  les  environs  une  mine 
debouille  ;  on  y  a  exploité  dans  le  xiv«.siècle 
une  mine  d'argent  qui  est  épuisées  depuis 
long-temps. 

GOTTESBERG,  vlUage  du  roy.  de  Saxe ,. 
cercle  de  Voigtland,  baill.  de  Yoigtsberg,  à 
5  1.  1/5  E.  S.  E.  de  Plauen  et  à  10  1.  i/4 
S.  S.  O.  d'Alt-GhemnitK.  11  y  a  des  mines 
d'étaln. 

GOTTBSBÛHREN,  village  delaHesse- 
Électorale,  prov.  de  la  Basse-Hesse ,  cercle 
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et  à  a  f.  i/i  N.  E.  d'Hol^seismar ,  bailL  et  à 
1 1.  N.  N.  O.  de  Sababoorg,  sur  un  ruisseau 
qui  va  se  réunir  à  la  Holaaxe.  930  hab. 

GOTTESGAB,  Tbbodosioh,  vUle  de  Bo^ 
béme,  oercle  et  à  6 1.  N.  N.  E.  d'EUbogen, 
et  à  a6 1. 0.  N.  O.  ^  Prague ,  au  milieu  des 
montagnes  les  plus  bautes  et  les  plus  sauva- 
ges de  la  Bobème ,  près  de  la  sotate  du 
Scbwarswasser.  i,55obab. 

11  y  a  dans  les  environs  des  mines  d'ar^ 
gent,  de  fer  et  d'étain ,  dont  l'exploitation 
^)ecupe  la  majeure  partie  des  habitans. 

GOTTESHAUSBUND,  division  de 
Suisse.  f^Oif,  Miisoii-ai-Ihio. 

GOTTES-KOG ,  lac  marécageux  de  Da- 
nemark ,  ducbé  de  Sleiwig ,  baill.  de  Ton- 
dern.  11  a  a  1.  de  longueur  sur  1  1.  dans  sa 
moyenne  largeur,  et  renferme  plnsieun  pe- 
tites lies. 

GOTTHARD  (S^),  montagne  de  Suisse. 
f^oy,  GoTHAa»  (S*.). 

GOTTIH,  GuUêmh,  ville  de  l'Hindoa- 
stan  ,  dans  les  états  de  Sindbyab ,  ancienne   • 
prov.  de  Malvab,  dUtr.  et  à  i3  I.  O.  S.  O. 
de  SArabgpour,  et  à  5 1.  N.  N.E.  d'Oudjeln. 

GOTTINGUE  ,  Gmi$igm ,  princip.  du 
roy.  de  Hanovre,  gouv.  de  Hildesbeim. 
Bile  est  bornée,  au  M. ,  par  le  duché  de 
Brunswick  et  la  princip.  de  Grobeubagen , 
qui  la  limite  aussi  k  l'E.;  au  S.,  par  la  prov.  • 
prussienne  de  Saxe  et  la  Hesse-Electorale;  à 
rO.,par  ce  dernier  état  et  la  prov.prussiennc 
de  Westpbalie.  Elle  a  i5 1.  de  long  ,  du  N. 
E.  au  S.  O. ,  11  1.  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, et  89 1*  de  superficie.  Le  territoire  est 
couvert  de  montagnes  qui ,  au  N.  E.,  ap- 
partiennent auHan,et  qui,  vers  le  N.  O. , 
reçoiventlenomde  SoUing.  Les  montagnes, 
composées  en  grande  partie  de  basalte  ,  et 
d'une  hauteur  médiocre ,  ont  des  formes  bi- 
carrés et  généralement  coniques.  Le  princi- 
pal cours  d'eau  qui  arrose  cette  province  est 
le  Weser,  qui  lui  sert  en  partie  de  limite  occi- 
dentale ,  et  qui  s'y  forme  de  la  réunion  de  la 
Werra  et  de  la  Pulde  ;  dans  la  partie  orien- 
tale coule  la  Leine ,  qui  s'y  grossit  de  la 
Ruhme.  On  y  trouve  plusieurs  étangs ,  mais 
très-peu  considérables.  Le  sol  devient  pier- 
reux près  des  montagnes  ,  mais  il  est  très- 
fertile,  surtout  dans  quelques  vallées.  La 
température  est  modérée  ;  l'air  est  pur  et 
aalubre.  Le  territoire  est  cultivé.avec  le  plus 
grand  soin  «  le  moindre  coin  de  lerrc  n'est 
pas  négligé  :  aussi  I9  récolte  des  grains  sur- 
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passe  de  beaucoup  les  besoins  ;  les  ponamcs 
de  terre  et  les  légomes  y  sont  fort  abondans; 
on  y  récoite  aussi  une  grande  quantité  de 
tabac,  de  lin  et  de  colzat;  les  cerises  vien- 
nent bien  dans  les  champs ,  mais  les  autres 
Iruits  ne  se  recueillent  fue  dans  les  jardina. 

De  belles  prairies  et  de  gras  pâturages 
nouriissent  un  petit  nombre  de  bestiaux  ; 
mais  la  race  des  moutons  augmente  et  s'amé- 
liore.On  se  sert  de  cheTaux  pour  labourer,  et 
on  est  obligé  d'en  introduire  tous  les  ans  un 
grand  nombre.  Les  richesses  minérales  coii< 
sistent  en  argent ,  cuivre ,  plomb  et  fer  ;  on 
trouve  aussi  du  ael  et  de  l'alun.  La  filature 
du  lin  ,  la  fabrication  de  la  toile,  occupent 
l'industrie  manufacturière  :  il  y  a  aussi  des 
fabriques  dé  drap ,>de  cuir,  de  faïence,  de 
verre  et  de  papier;  une  manufacture  de  gla- 
ces ,  et  plusieurs  usines  pour  le  travail  des 
métaux.  L'exploitation  des  grandes  forêts 
de  ce  pays  est  encore  une  des  sources  de  pros- 
périté de  ses  laborieux  habitans.  Le  commer- 
ce est  dans  une  grande  activité:  l'exportation 
consiste  en  grains ,  fil ,  toile ,  diaps,  tabac, 
miroirs ,  verres,  faïences  et  métaux.  La  na- 
vigation  du  Weser  est  très-utile  pour  le 
commerce  ,  ainsi  que  la  grande  route  qui 
conduit  de  Francfort  dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne ,  et  traverse  cette  principauté.  Mbn- 
den  en  est  la  principale  place  de  commerce. 
En  i8ia,  la  population  s'élevait  à  96,593 
hab.,  dont  2,574  catholiques,  1,166  juifo, 
et  tous  les  antres  luthériens. 

Avant  la  nouvelle  division  du  Hanovre  en 
six  gouvernemens ,  établie  en  i8a3  ,  k  prin- 
clp.  de  Gôttingue  formait  dans  ce  royaume 
une  province  particulière.  Elle  comprend  7 
juridiétions  urbaines  :  Dransfeld,  Gôttingue, 
Hardegsen,  Moringen,  Mttnden,  Nordheim, 
et  Uslar;  17  bailliages  domaniaux:  ^oven- 
den,  Brackenberg,  Brunstein,  Ericbsburg- 
Hunnesrttcfc,Friedland,  Hardeg8en,Harste, 
L^auenfôrde,  Leineberg ,  Moringen ,  Mûn- 
den,  Neuengleicben ,  Niedeck,  Nienover, 
Reinhausen,  Uslar,  etWesterhof;  enfin  11 
juridictions  patrimoniales .:  Adelepsen,  Al- 
tengleichen ,  Garte,  Geismar,  Harden)ierg, 
Imbsen ,  Imbskanson ,  JOhnde,  Oldershau- 
sen,  Uessingen,  et  Waake.  Gôttingue  en  est 
le  chef-lieu. 

GÔTTINGUE,  GôUimsmi,  viUedu  roy. 
de  Hanovre,  gouv.  de  Hildesheim,  chef-lieu 
de  principauté,  siège  d'i  chancellerie  de 
justice,  d'i  surintendance  générale,  de  3 
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inspections  ecclésiastiques,  et  d'i  direction 
de  l'impôt;  à  aâ  1.  S.  S.  E.  de  Hanorrc  et 
À  8  1.  1/3  N.  E.  de  Gassel ,  par  5i*  S 1  '  49* 
de  lat.  if.  et  70*  3i'  ai'  de  long.  E.;  dans 
une  belle  et  fertile  vallée  élevée  de  447  pîcds 
an-dessus  du  niveau  de  la  mer,  an  pied  de 
la  montagne  de  Haimberg ,  et  sur  la  Leîne. 
Elle  est  très-ancienne  ;  il  y  avait  des  rem- 
parts qui  ont  été  convertis  en  promenades, 
d'où  l'on  jouit  d'une  très-belle  vue.  Gôttin- 
gue est  composé  de  3  parties  ,  rancienne 
et  la  nouvelle  ville ,  et  le  Masch  ;  les  mes  en 
sont  larges,  commodes,  et  bien  éclairées 
de  nuit  :  quelques-unfes  sont  bfttiea  régnliè- 
ment  et  ornées  de  beaux  édifices.  Il  y  a  3 
places  publiques,  3  églises  luthériemies, 
1  église  réformée ,  1  église  catholique  et  1 
hôpital  ;  mais  ce  qui  rend  cette  viUe  inté- 
ressante et  lui  donne  un  grand  lustre ,  c'est 
sa  célèbre  université,  qui  fot  fondée  ea 
1734  i  par  Georges  11,  et  où  l'on  ense^e  J« 
théologie,  la  philosophie,  le  droit,  la  mé- 
decine et  la  philologie  :  cette  univerattè 
compte  49  professeurs  et  1  ,S4o  étudiana.  Sa 
bibliothèque  est  une  des  plus  considérables 
de  l'Europe ,  et  renferme  3oo,ooo  volumes 
et  5,000  manuscrits  ;  elle  a  aussi  1  mutée, 
1  beau  cabinet  de  physique ,  un  jardin  bo- 
tanique, un  amphithéâtre  d'anatomie, etc. 
Gôttingue  possède  eu  outre  une  académie 
des  sciences,  établie  depuis  i/Si,  et  qui 
décerne  chaque  année  des  prix  ;  1  gymna- 
se, I  école  d'industrie  et  plusieurs  antres 
établissemens  d'instruction  publique  ;  elle 
a  5  imprimeries  et  des  manufactures  de 
draps  ,  de  toiles ,  de  maroquin  ,  de  tabac 
et  d'ouvrages  divers  en  fer  et  en  cuivre. 
Le  commerce  y  est  peu  actif,  et  ne  ae 
compose  que  des  objets  de  consommation. 
Le  climat  de  cette  ville  est  humide  et  pJu- 
vieux  ;  l'air  y  est  cependant  sain.  Gôttingue 
est  très-fVéquenté  à  cause  de  son  univenité. 
Cette  ville  a  produit  plusieurs  hommes  célè- 
bres dans  les  scienees,  entr'autres  Eichhorn , 
Gaselius  ,  Moscheim ,  Michaelis ,  Heioes , 
Burgei;^  Biumenbach,  etc.  9,3ao  bab. ,  non 
compris  les  étudians. 

Gôttingue  était  autrefois  au  nombre  des 
villes  Hanséatiques  ;  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Français  en  1767  et  176a  ;  de  i8o3  à 
1807,  elle  resta  sous  leur  domination,  et  en- 
suite ,  jusqu'en  18 14 ,  elle  fut  le  chef-lien  du 
département  westphalien  de  la  Leine. 

GOTTLAND ,  île  de  la  Baltique,  dans  la 
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préfecture  de  son  nom ,  entre  56*  55'  et  57* 
57'  de  lat.  N.»  et  entre  i5*48'  et  16*  49'  de 
loDg.  £.;  à  90  1.  de  la  côte  orient,  de  la 
Suède,  et  à  5a  de  k  côte  de  la  Rusêie. 
Bile  a  36  i.  de  long,  du  N.  E.  an  S.  O.»  et 
I  a  1.  dans  sa  pins  grande  largeur  ;  sa  super- 
ficie 9  en  y  comprenant  celle  des  petites  Iles 
qui  l'entourent ,  est  éraluée  À  1S6  1. 

Llle  9  en  général  assez  élerée,  présente 
l'aspect  d'un  vaste  plateau  qui  descend 
quelqaefbis  en  pente  douce  rers  le  rirage , 
tandis  qu'aiUeurs  il  s'aTance  jusqu'à  la  me^ 
et  ne  se  termine  que  par  des  falaises  À  pic. 
lies  côtes  sont  découpées  par  plusieurs  baies, 
dont  la  plus  considérable ,  qui  se  trouve  ii 
TE.»  entre  les  petites  îles  CBstergarnsholme 
et  Foiilien  ,  en  comprend  plusieurs  autres, 
parmi  lesquelles  on  remarque  le  Kattham- 
marsvik  et  le  SUtehamn.  Au  If.  E.  de  Gott- 
land  se  trouve  111e  de  Faroe ,  dont  elle  est 
séparée  par  le  Farœ-sund  ;  au  N.,  la  baie  de 
Kappellêhamn s'avance  profondément  dans 
les  terres  ;  la  côte  occidentale  présente  le 
KUntehamn  ;  un  pen  au  S.  O.  sont  deux 
îles  :  liilla-Garlsœ  et  Stora  -Garlsce  ;  enfin  , 
sur  la  même  côte,  s'ouvre  le  Bursviken,  qui, 
avec  le  Sleesvîk,  forme,  de  la  partie  méri- 
dionale de  Gottland,  une  étroite  péninsule. 
Le  Thorsberg,  à  TE.,  et  le  Hoburg,  au  S., 
sont  les  monticules  les  ^lus  remarquables  : 
ils  élèvent  leurs  sommets,  nus  et  arides, 
sur  le  plateau  général ,  qui  a  5o  à  70  mètres 
de  hautenr.  On  trouve  plusieurs  petits  lacs 
ou  étangs,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
le  Bseste  -trssk  et  le  Tingslsde-traBsk.  Les 
principales  rivières  sont  :  le  Gothems ,  qui 
déboucbe  sur  la  côte  orientale,  et  le  Lumme- 
Innd  ,  qui  coule  pendant  quelque  temps 
dans  un  canal  souterrain ,  dont  il  sort  pour 
aller  se  jeter  dans  la  mer  par  la  côte  occi- 
dentale. Plusieurs  marécages  sont  répandus 
à  la  surface  du  sol ,  qui  est  généralement 
calcaire  et  sablonneux  :  il  est  assez  fertile  , 
et  la  culture  serait  susceptible  d'une  grande 
^mélionition  ;  cependant  les  productions 
en  blé ,  orge ,  avoine ,  suffisent  à  la  consom- 
■nation.  On  récolte  une  grande  quantité  de 
légumes ,  et  surtout  de  navets  :  les  pom- 
mes de  terre  y  sont  implantées  depuis  peu 
de  temps  ;  les  arbres  y  viennent  bien ,  et  le 
noyer  même  y  prospère.  Le  climaf  est ,  à 
latitude  égale ,  beaucoup  moins  rigoureux 
.     <nie  celui  de  la  Suède.  L'éducation  des  bes- 
'^'Qi  forme  une  des  principales  occupations 
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des  babitans  ;  on  soigne  surtout  les  mou- 
tons ,  dont  la  race  a  été  améliorée  par  l'in- 
troduction du  mérinos  ;  il  y  a  une  espèce 
de  chèvres  très-grande  ;  les  chevaux  ne  sont 
pas  rares  !  les  forêts  en  renferment  un  grand 
nombre  de  sauvages ,  et  servent  aussi  de  re- 
traite À  quelques  lièvres  et  renards.  Sur  la 
côte,  on  fait  la  chasse  aux  chiens  de  mer, 
et  l'on  pèche  une  grande  quantité  de  pois- 
son. L'industrie  est  pen  développée  :  les 
babitans  -confectionnent  eux-mêmes  à  peu 
près  tous  les  objets  dont  ils  ont  besoin ,  et 
se  procurent ,  du  dehors ,  le  vin ,  le  âel ,  les 
quincailleries  et  diverses  drogues,  en  échan- 
ge de  laine ,  bestiaux ,  navels ,  bois ,  gou- 
dron ,  pierres ,  chaux ,  marbres  et  poissons. 
38,073  hab, 

Gottland  forme ,  avec  les  petites  ties  dis- 
séminées sur  ses  côtes  et  celte  de  Gottska- 
Sandœ ,  située  à  10  1.  an  N.,  une  préfec« 
ture  qui  prend  aussi  le  nom  de  Wisby; 
elle  forme  le  diocèse  de  Wisby ,  et  se  di- 
vise en  30  tings  ou  districts  :  Baels ,  Banda  ,- 
Bro,  Burs ,  Dede,  Endre ,  Fardhems,  Fors- 
sa,  Garde,  Grattlinge,  Habllnge,  Halla, 
Heide ,  Hemse ,  Hoburg ,  Kraklinge ,  Lina , 
Lnmmelund,  Rate,  etStenkumla.  Le  chef- 
lieu  est  Wisby,  la  seule  ville  de  llie. 

Les  ruines  trouvées  dans  Itle  de  Gottland 
attestent  qu'elle  est  habitée  depuis  des 
temps  très-reculés  :  quelques  auteurs  ont 
supposé  qu'elle  fut  le  berceau  de  ces  Goths 
belliqueux  qui  envahirent  l'Europe  méri- 
dionale ,  à  l'époque  de  la  chute  de  l'empire 
romain.  En  i56i ,  Valdemar  m,  roi  de  Da- 
nemark ,  la  prit  aux  Suédois ,  mais  elle  ren- 
tra bientôt  sous  leur  domination.  Elle  subit 
plusieurs  vicissitudes  ,  et  quand  Gustave 
Vasa  s'empara  do  trône  de  Suède ,  elle  était 
entre  lesmainsd'un  générai  deChristian  11  ; 
mais  celùi-ci,  ne  se  sentant  pas  assez  fort 
pour  la  défendre  contre  Gustave ,  la  remit 
à  Frédéric  !•'.  qui  avait  remplacé Ghristian 
sur  le  trône  de  Danemark.  Par  le  traité  de 
1644  ,  llle  de  Gottland  revint  à  la  Suède; 
en  1807,  pendant  la  guerre  de  cette  puis- 
sance et  de  la  Russie ,  elle  fht  surprise  par 
les  Russes  qu'une  escadre  suédoise  força 
bientôt  de  l'évacuer. 

GOTTLEUBE,  ville  du  roy.  deSaze, 
cercle  de  Meisseo ,  baill.  de  Piroa ,  à  5  i. 
1/3  S.  E.  de  Dresde  et  à  1 1  1.  i/a  S.  O.  de 
Bautien,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
son  nom.  Il  y  a  une  grande  bi-asserie  et  on  y 
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rabri<{ae  des  chapetoK  de  paille.  igS  hab. 

QOTTLIKBEN,  bourg  de  Suine ,  can- 
ton de  Tburgovie  ;  chef-lieu  de  baill.  et  de 
cercle,  à  4  1-  N.  £.  de  Frauenfeld  et  à 
i/a  1. 0.  de  Constance,  à  l'endroit  où  le  Rhin 
entre  dans  la  partie  du  lac  de  Constance 
appelée  lac  iuférieur.  liai  église  réformée, 
I  chapelle  catholique,  et  i  château-fort  bâti 
par  les  anciens  évéques  de  Constance,  dans 
lequel  furent  renfermés,  en  i4i5,  le  pape 
Jean  xxiii  et  Jean  Hnss,  pendant  le  concile 
de  Constance.  a8o  hab.,  réformés. 

Le  bailliage  s'étend  jnsqu'aox  poKes  de 
ConsUnce  ;  on  y  voit  beaucoup  de  maisons 
de  campagne.  Il  se  divise  en  5  cercles  :  Al- 
tersweilen ,  Altnau ,  Egebhofen ,  Ermatin- 
gen,  et  Gottlieben,  et  renferme  i3comm. 
et  i5, 179  hab.,  protestans  et  catholiques. 

GOTTO,  pays  de  la  Nigritte,  à  l'E.  du 
Bambara  et  au  S.  de  Timbouctou.  Il  était 
autrefois  divisé  en  petits  états  dépendans  dn 
Bambara ,  mais  depuis  qu'un  chef,  nommé 
Mossi ,  est  parvenu  à  réunir  ces  états  et  à 
coml>attre  avantageusement  les  forces  dn 
Bambara ,  ce  pays  a  formé  un  royauote  in- 
dépendant ,  dont  la  capitale  est  Mossidou. 

GOTTOLENGO,  bourg  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  et  à  6  1.  i/a  8.  de 
Brescia ,  distr.  et  à  a  1.  S.  E.  de  Leno ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Seriola-Gambara.  Mar- 
ché  le  samedi.  3,a3o  hab. 

GOTTORP  ou  GOTTORF,  bailliage  de 
Danemark,  dans  la  partie  mérid.  du  duché 
de  Siestrig.  Il  tire  son  nom  du  château  de 
Gottorp,  qui  défend  U  ville  de  Sleswig.  Sa 
superficie  est  de  59  1.  c.  Il  est  divisé  en  8 
districU  :  Ahreos,  FUsing,  Krop  ,  Mohr- 
kirch,  Satrup,  Slies ,  Strutdorf ,  et  Treya. 
i8,5oo  hab.  Sleswig  en  est  le  chef-lieu. 

GOTTO W,  village  des  États-Prossiens , 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  8  L  S. 
E.  de  Potsdam ,  cercle  de  Jttterbogk-Luc- 
kenwald,  à  4  1.  N.  B.  de  Jttterbogk.  11  y  a 
de  grandes  usines  royales  à  fer.  a65  hab. 

GOTTSCHE  ou  H0TZ8CHEVIE,  vUle 
d'IUyriei,  gouv.  etâ  11  1.  S.  S.  E.  de  Lay- 
bach,  cercle  et  à  6 1.  1/4  S.  O.  de  NeustédU, 
sur  la  rive  droite  de  la  Riese.  Elle  a  un  châ- 
teau. On  y  fabrique  des  toiles,  de  la  pote- 
rie, et  divers  objets  en  bois.  1,600  hab. 

GOTTSK  A-SAINDOB ,  Ile  de  la  mer  Bal- 
tique ,  dépendante  de  la  Suède ,  dans  la 
préfecture  et  k  10 1.  N.  de  l'Ile  de  Gottland, 
par  58*  ai  '  de  lat.  N.  et  i6*  if  de  long.  E. 
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Sa  longueur  est  d'environ  3 1.,  et  sa  largeur 
d'i  1.  i/a.  EUe  ne  renferme  que  deux  petits 
hameaux,  et  est  entourée  de  bancs  de  snble« 
où  l'on  prend  des  chiens  de  mer. 

GÔTTWEIH  ou  GÔTTWRIG,  abbay« 
célèbre  de  bénédictins ,  dans  l'arcfaidiiobé 
d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  PEns ,  cser- 
cle  supérieur  dn  Wienerwald,  à  4  1*  IV*  de 
S».  Pôlten  et  À  I  1.  S.  S.  £.  de  Mautem. 
Elle  est  bâtie  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence ,  et  renferme  nn  beau  cabinet  d'his- 
toire naturelle  et  de  médailles,  ainai  qu'ose 
bibliothèque.  Cette  abbaye  relevait  imasé- 
diatement  du  pape;  depuis  1739»  elle  est 
soumise  à  la  |nridiction  de  l'arcbevéqiae  de 
Vienne. 

Il  y  a  dans  les  environs  de  l'argile  «{u'on 
emploie  dans  la  manufacture  de  poroekâsc 
de  Vienne,  et  de  beaux  granits. 

GOTZENDORF,  bouig  de  l'archidiicbé 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eoa,  cer- 
cle inférieur  du  Wienerwald ,  snr  U  rire 
gauche  de  la  Leitha,  à  5  L  i|i  S.  S.  B.  de 
Vienne  et  à  4  !•  E.  de  Draaskirchen.  il  y  a 
un  château. 

GOUABARI ,  ville  de  l'Indo-Chine,  dans 
l'état  de  Catchar,  à  environ  7  I.  D.  de  Khas- 
pour,  au  milieu  de  plusieurs  coUines,  suris 
lisière  d'une  chaîne  de  montafoes.  Elle  était 
autrefois  capitale  du  Cat^ar  et  la  réaideoce 
des  souverains;  elle  est  aujourd'hui  aban- 
donnée, mais  très-vénérée.  Les  Gatchaiiens 
supposent  que  de  grandes  richesses,  amas- 
sées par  leurs  rois ,  sont  enlboies  dans  les 
montagnes  voisines  de  cette  ville. 

GOU  1B YS,  tribu  d'Arabes  pasteurs^dan* 
la  Basse-Égyple ,  aux  environs  des  lacs  de 
Natron.  EUe  peut  armer  a  10  hommes. 

GOUACHTA,  pays  de  l'Afghanistan  pro- 
pre, sur  le  versant  occid.  des  monts  de  Ghlz- 
nih.  Le  Utu  principal  porte  le  même  nom , 
et  se  trouve  à  aS  1.  S.  de  Ghitnih  et  à  5#  1. 
E.  de  Candahar. 

GOU  ADNOUN ,  ville  de  Barbarie.  Voy. 

OoADHOCa. 

GOUAHATTl,  ville  du  roy.  d'Asaan, 
chef-lieu  de  l'Assam  proprement  dit;  sar 
une  hauteur,  près  de  la  rive  gauche  ds 
Brahmapoutre,  à  54  1.  O.  S.  O.  de  D)oihài 
et  à  35  1.  E.  de  Rangamatty.  Lat.  N.  a6*  9'. 
Long.  E.  89"*  aa'.  EUe  est  bien  déchue. 

Les  environs  sont  trés-montagnens.  De 
chaque  c6té  du  fleuve,  les  montagnes  of- 
frent un  vaste  amphithéâtre  qœ  la  nature 
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et  l'art  ont  coDconni  à  fortifier;  aétninoMis 
Aureog-Zeyb  s'empara  de  c^tte  ville  en 
1 663  f  et  la  conserva  plotiears  mois. 

GOUAIX,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Marne,  airond.  et  à  a  1.  S.  de  Pro- 
rins^età  loL  i/a£.  deMelnn,  canton  de 
Bray-sur-Seine,  près  de  la  forêt  de  Sordna. 
944  bab.  Il  y  a  un  château  entoaré  de  fos- 
sés ,  dont  Tancien  et  le  nonvean  parc  for- 
ment une  promenade  très-agréable. 

GOUALÂTA9  oasis  du  Sahara»  aa  S.  de 
l'empire  de  Maroc ,  À  aoo  1.  N.  O.  de  Tim- 
bouctou ,  par  aS""  de  iat.  N.  et  7**  de  long. 
O.  £lle  est  habitée  par  des  Tibbons.  Tegaz- 
iM  en  est  le  lieu  principal. 

GOUALIOR,  Guaiior,  forteresse  de 
THindoustan,  capitale  de  Tétat  de  Sind- 
byab ,  et  chef4ien  de  district,  anc.  prov.  et 
ù  ai  1.  S.  d'Agrah,  et  à  8 1.  S.  O.  de  Gohed. 
Lat.  N.  26''  i5\  Long.  E.  yS""  4a'.  EUe  est 
sur  une  colline  d'i/a  1.  de  longueur ,  d'une 
largeur  inégale  qui  n'excède  pas  i5o  toises» 
et  de  3i5  pieds  de  hauteur  du  c^é  du  II. 
qui  est  le  plus  élevé.  Un  parapet  en  pierre 
couronne  le  sommet  de  cette  coUine,  dont 
lea  côtés  sont  très^escarpés  :  on  ne  la  gravit 
que  par  un  sentier  taillé  dans  le  roc.  11  y  a 
de  grandes  citernes  naturelle^  toujours  pour- 
vues  d'une  eau  excellente,  et  des  terrains 
cultivées  pour  les  besoins  de  la  garnison. La 
position  et  les  remparts  de  cette  forteresse 
l'ont  fait  considérer  pendant  long -temps 
comme  imprenable;  c'est  encore  une  des 
places  les  plus  fortes  de  l'Hindonstan ,  et  la 
clef  des  possessions  des  Mahrattes.  Son  fon- 
dateur est  inconnu  :  elle  servait  de  prison 
d'état  sons  les  empereurs  mogols,  et  vers  la 
fin  du  dernier  siècle. 

11  est  question  des  radjahs  de  Goualior, 
dès  l'an  1008,  et  leur  forteresse  fut  prise  par 
les  mahométans,  en  1197»  après  un  long 
siège.  Altomch,  souverain  de  Dehly,  s'en 
empara  en  laSS  ;  en  1519,  elle  se  rendit  à 
Ibcahim-Lodi,  empereur  de  Dehly,  après 
aroir  été  occupée  pendant  100  ans  par  les 
Hindous.  Elle  doit  avoir  élé  acquise  depuis 
par  l'empereur  Homayom,  car  en  iS43,  un 
de  ses  gouverneurs  la  remit  à  l'alji^an  Ghe- 
re-khan.  Après  le  démembrement  de  l'em- 
pire mogol,  Goualior  tomba  an  pouvoir  du 
prince  de  Gohed ,  à  qui  elle  fut  enlevée  par 
les  Mahrattes.  En  1780,  les  Anglais  la  pri- 
rent d'assaut,  et  la  rendirent  ensuite  au 
prilice  de  Gohed;  ils  la  reprkent  en  i8o4. 
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et  la  cédèrent  à  Daonlet-Raou-Sindhyah 
l'année  suivante. 

La  ville  de  Goualior  s'étend  sur  le  c6té 
oriental  de  la  coUine  où  siège  la  forteresse, 
et  au  bord  de  la  Sounrica.  Les  naaisons 
en  sont  pour  la  plupart  bâties  en  pierre , 
et  il  y  a  le  palais  de  Sindhyah,  plusieurs 
temples  hindous  et  des  moscpiées.  On  y  fa- 
brique beaucoup  de  tissus  de  coton  ;  il  s'y 
fait  un  commerce  considérable  en  drap  de 
Tchandiri  et  en  indigo.  Cette  ville  tire  aussi 
un  grand  profit  du  séjour  de  pèlerins ,  qui 
riennent  y  visiter  la  demeure  de  Ghose-el- 
Alem)  célèbre  par  ses  écrits  mystiques, 
mort  en  i56o.  Pop.  :  5,ooo  hab.  ^ 

Les  collines  qui  entourent  €k>ualior,  for^ 
ment  un  amphithéâtre  qui  s'étend  d*i/3  de  1 . 
à  I  1.  Elles  sont  principalement  composées 
de  schiste  qui  paraît  contenir  beaucoup  de 
fer  ;  il  y  a  d'abondantes  carrières.  Elles  sont 
presque  dépourvues  de  végétation. 

Le  district  de  Goualior  a  celui  de  Gohed 
au  N.  N.  E.,  et  est  arrosé  par  le  Koharry,  le 
Sounk,  la  Sounrica  et  le  Befly.  11  est  en 
partie  montagneux  et  fertile,  surtout  en  oo* 
ton ,  et  renferme  une  mine  de  fer. 

GOUALIOU ,  pays  de  l'Abyisinie ,  dans 
le  roy.  de  Tigré,  sur  la  rive  droite  du  Ta- 
oazzé ,  an  S.  £.  de  la  prov.  de  Samen  et  à 
l'O.  de  celles  de  Bora  et  de  Salova.  Il  est 
habité  par  des  Agaou8,qui,  par  une  ancienne 
superstition,  refusent  de  fournir  de  l'eau 
aux  étrangers  ;  Sait  prétend  que  leur  répu- 
gnance à  cet  égard  peut  venir  d'une  sorte 
de  vénération  qu'ils  ont  pour  les  eaux  en  gé- 
néral, et  particulièrement  pour  celles  du 
Nil  :  ce  qui  fait  aussi  qu'ils  fixent  toujours 
leur  résidence  sur  les  bords  det  grands  af- 
flnens  de  ce  fleuve. 

GOUAREG  ,  bourg  de  Franco,  dép.  des 
GOtes-du-Nord,  arrond.  et  à  7  1.  1/8  O.  N. 
O.  de  Loudéac,  et  à  8  1.  i/a  8.  de  Guin- 
gamp  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gau- 
che du  Blavet.  Foires ,  le  i5  nuii ,  le  samedi 
de  la  Trinité,  l'avant^emier^samedi  de  sep* 
tembre,  et  le  a*,  samedi  de  chaque  mois, 
panr  chevaux ,  bestiaux ,  et  étoiles  de  laine 
à  l'usage  du  pays.  696  hab. 

GOUATTOA,  viUe  du  Béloutohistan , 
prov.  de  Mékrao ,  chef-lieu  de  district  ;  sur 
le  golfe  de  son  nom ,  formé  par  la  mer  d'O- 
man à  l'embouchure  du  Naghor,  et  à  57  1. 
S.  S.  O.  de  Kedje.  Lat.  N.  a5*  3'.  Long.  E. 
58"  5a'.  EUe  ne  se  compose  que  de  i5o  ca- 
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banet  défeodaes  par  on  petit  fort  «n  terre. 
Il  y  a  an  port  dont  on  exporte  one  grande 
quantité  de  dattes. 

Le  golfe  de  Goaattor  a  8  1.  de  long  tnr  5 
de  large  :  l'entrée  en  est  déterminée  par  les 
caps  Goaattor  et  Gaisa. 

GOUAUX-DELDGHON,  village  de 
France,  dép.  de  la  Haate-Garonne,  arrond. 
et  à  6  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Sn  Gandens,  can- 
ton et  à  i  1.  3/4  N.  N.  E;de  Bagnères-de- 
Lncbon,  sur  le  Mole.  196  hab.  11  y  a  aux  en- 
virons de  l'ardoise  et  du  marbre  gris. 

GOUBAR,  tribu  sauvage  de  Lesgbi,  dans 
la  partie  orient,  d^ia  Ciroassie.  Elle  est  com- 
posée de  1,800  familles  gonvemées  par  leurs 
anciens,  et  subsiste  principalement  de  rapi- 
nes. Elle  révère  les  montagnes ,  les  rocher» 
et  les  arbres. 

GOUBERLINSK  AlA  ouGORI-OULOU- 
TAUy  chaîne  de  montagnes  de  Russie»  en 
Europe»  gouv.  et  distr.  d'Orenbourg.  Elle 
se  détache  des  monts  Ourals,  par  53*  3o'  de 
lat.  N.  et  55*  4o'  de  long.  E.,  au  nœud  où 
prend  naissance  le  rameau  des  Obchtcheï- 
«iert ,  se  dirige  au  S.  entre  le  Tanalik  et  la 
Sakmara ,  et  se  termine  sur  la  rive  droite  de 
rOural,  auprès  du  fort  de  Gouberlinskaia, 
au  S.  O.  d'Orskala.  Sa  longueur  est  de  60  K 
Le  granit  en  forme  la  base  ;  elle  n'est  pas 
trèa-haute,  renferme  des  vallées  arides,  et 
est  couverte  de  forêts  peu  épaisses. 

GOUBERUNSKAÏA ,  fort  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.,  distr.  et  à  46  L  E.  8.  E. 
d'Orenbouig,  à  quelque  disUnce  de  la  rive 
droite  de  l'Oural ,  au  pied  des  monts  Gou- 
berlinskala,  sur  la  Gouberiia.  U  renferme 
une  trentaine  de  maisons  habitées  par  les 
Cosaques  qui  y  tiennent  garnison. 

GOUBIR,  pays  de  Nigritie.  ^cy.  Go- 
Bxa. 

GOUBIRRI ,  pays  de  Nigritie.  Foj.  Go- 
Bia. 

GOUGHNAUT,  viUe  de  l'Hindoustan. 
^ûy.  GootcbrIt. 

GOUCHTGH  A ,  bourg  de  Russie,  en  En- 
rope  9  gouv.  de  Volbynie,  distr.  et  à  6  1.  1/9 
IV.M.E.d'Ostrog,  et  à  5  1.  i/a  E.  de  Rov- 
no,  près  de  la  rive  droite  du  Gorin.  i45 
maisons. 

GOUDA  on  TER-GOU W,  viUe  des  Pay»- 
Bas,  prov.  de  Hollande  mérid.,  arrond.  et 
à  4 1.  E.  N.  E.  de  Rotterdam,  et  à  6 1. 1  /a  O.S. 
O.  d'Utrecht  ;  chef-lieu  de  canton,  sur  la  rive 
droite  du  Petit -Yssel,  au  confluent  de  la 
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GoQw.  liât.  If.  5o*  o'  41'.  Long.B.  a*  sa'  W. 
EUe  est  entourée  de  murs  et  de  foaeét  larges 
et  profonds ,  et  peut,  au  moyen  de  aea  éda- 
§e$i  inonder  en  peu  de  temps  tout  le  pap 
environnant.  On  y  remarque  U  pUce  da 
Harché  an  centre  de  laquelle  ett  sitaé  on  bel 
hôtel-deville,  et  l'église  de  S*.  J  ean  dont  00 
admire  la  belle  architecture  »  axuai  que  lei 
vitraux  peints.  Il  y  a  4  autres  églises  ,  1  hô- 
pital des  vieillards ,  1  hospice  d'orphelins, 
des  fabriques  de  pipes  en  terre,  de  poterie, 
de  tabac  et  de  cordages ,  nombreuses  et 
florissantes  ;  des  brasseries  foomissent  de  la 
bierre  ii  la  Zélande  et  À  une  grande  partie 
de  la  Flandre.  La  situation  de  son  port  est 
très-avantageuse.  Gouda  est  très-renommé 
pour  ses  grands  marchés  de  fromage.  Cette 
ville  envoie  un' député  aux  états  de  la  pro- 
vince. 11,980  hab. 

GOUDAGHAOURI,  pays  de  Rosste,  en 
Asie,  gouv.  de  Géorgie,  dans  U  partie  sept, 
du  district  d*Ananonr,  sur  le  versant  sept. 
du  Caucase.  Il  est  traversé  par  le  Snots- 
khali«  Djoty  est  un  des  principaux  TiQagei 
qu'il  renferme. 

GOUDABfAKARI,  pays  de  Rnsne,  en 
Asie ,  gouv.  de  Géorgie ,  distr.  d'Aoanov. 
11  est  sur  le  versant  mérid.  du  Caucase,  et 
traversé  parl'Aragvi  Le  fort  de  Paasanaoari 
en  est  l'endroit  le  plus  remarquable. 

GOUDECOTTA,  GtadêcoUm»  viUe  de 
l'Hindoustan ,  dans  les  états  du  radjah  de 
Maïftmur ,  anc.  prov.  de  ce  nom ,  soabah  de 
Tcbatracal  ;  sur  un  affluent  du  Tadavotty , 
à  i5  L  N.  N.  E.  de  Tchitteldrong  et  4  la  L 
S.  d'Anagoundey. 

GOUDELOUR,  CuddmUn,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présideaceetà  361.S. 
S.  O.  de  Madras ,  anc.  prov.  de  Kamatic  ; 
sur  la  rive  droite  du  Pan-anr,  k  i/a  L  de 
l'emboucbure  de  cette  rivière  dans  le  golfe 
du  Bengale ,  et  à  6 1.  S.  de  Pondichéry.  LmL 
N.  1 1*  43'  a3'.  Long.  E.  77*  37'  57*.  Elle 
est  défendue  par  un  bon  fort.  Son  port  est 
un  des  meilleurs  de  la  côte  de  Coromaodel 
Il  y  a  un  comptoir  anglais  ;  le  principal 
commerce  se  fait  avec  l*tte  du  Prince^ 
Galles,  où  l'on  expédie  des  toiles  de  cotas 
qu'on  échange  contre  du  bétel ,  do  poivre 
et  des  denU  d'éléphant.  En  1681 ,  la  csm- 
pagnie  anglaise  obtint,du  radjah  de  Diiodgy , 
la  permission  d'établir  un  comptoir  dans 
cette  ville  ;  dans  l'espace  d'un  siècle ,  cet 
établissement  s'augmenta  tellement 9  qu'on 
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peAsa  aie fûrttfier.  Les  Frinçab  s'en  empa- 
rèrent ea  1758  ;  deux  ans  après ,  les  Anglais 
le  reprirent,  mais  les  Français  y  rentrèrent 
en  178a  et  le  conservèrent  jusqu'en  1783: 
à  cette  époque  »  Goudelour  fut  restitué  aux 
Anglais  par  un  traité  de  paix. 

Suffien  remporta  un  avantage  sur  les  An- 
glais, en  vue  de  cette  ville ,  en  1781. 

GOUDER  A,  boorg  de  Bnssie,  en  Europe» 
gouv.  et  à  9  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Vilna  »  distr. 
été  a  1.  i/a  ÏV.  N.  O.  d'Ochmiana. 

GOUDER  AK,  village  des  x  ays-Bas,  prov. 
de  Hollande  mérid.,  arrond.  et  à  3  1.  N.  E. 
de  Rotterdam ,  et  è  7 1. 1/4  O.  S.  O.  dlJ- 
trecbt,  cant.  et  iii  1.  S.  de  Gouda.  1 ,100  hab. 
GOUDEROU,  pays  dans  la  partie  S.  O. 
de  l'Abyssinie,  au  N.  E.  du  pays  de  llarea» 
11  est  au  pouvoir  des  Gallas  indépendans , 
et  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  son  nom ,  si- 
tuée à  90 1.  S.  S.  O.  de  Gondar,  près  de  la 
rive  gauche  du  Tournât. 

GOUDET,  village  de  France,  dép.  de  la 
Hante-Loire,  arrond.  et  à  4  l*  S.  du  Puy, 
cant.  et  il  il.  a/3  S.  O.  de  Monastier  ;  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire.  Il  a  une  fabrique  de 
chapeaux.  Foires,  les  ai  mars,  3i  mai,  16 
fuiliet  y  et  a*,  lundi  d'octobre ,  pour  bêtes  à 
cornes  et  à  laine ,  grains  et  denrées.  546  hab. 
GOUDG-ABAD  ou  KOVAR-ABAD,  ville 
de  r Afghanistan ,  prov.  et  ii  68  1.  O.  S.  O. 
de  Balkh ,  et  i  55  L  N.  E.  d'Hérat. 

GOUDH,  Goodh^  bourgade  de  l'Hindi 
onttan ,  dans  le  Sindhy,  territoire  des  Trois- 
Émirs ,  distr.  de  Khandouky,  dans  Itle  for- 
mée par  le  Sind  et  le  Kombergandy,  à  7 1. 
S.  S.  E.  de  Larkbanon  et  4  3a  1.  H.  d'Hay- 
der-abad. 

60UDHUR8T  ,  bourg  d'Angleterre  , 
comté  de  Kent,  latbe  de  Scray,  huodred 
de  Granbrooke,  à  4  1.  i/4  S.  de  Maidstone 
et  à  i3  1.  S.  E.  de  Londres.  11  a  une  é^ise. 
U  s'y  faisait  autrefois  un  commerce  considé- 
rable. Il  s'y  tient  une  foire  par  an. 
La  paroisse  contient  2,579  hab. 
GOIJDINGARY,  GoodUgary^  ville  de 
l'Hindoustao  anglais,  présidence  de  Madras, 
anc.  prov.  de  Kamatic,  distr.  et  k  i4 1*  8é  E. 
de  Tinnevelly,  et  à  i3  I.  E.  N.  E.  du  cap 
Gomorin,  sur  le  golfe  de  Hanaar,  vis-à-vis 
de  l'Ue  de  Geylan. 

GOUDINIE ,  territ.  du  gouv.  du  Cap^e- 
Bonne-Espérance,  distr.  de  Stellenbosch, 
vers  les  sources  du  Breede-rivier  et  de  lllex* 
rivier.  Il  est  bien  arrosé  et  riche  en  pfttura- 
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ges ,  et  on  y  récolte  d'excellens  fruits  et  dn 
vin  qui  passe  pour  on  des  meilleurs  de  la  cor- 
lonie. 

GOUDJERA,  Goojeras  forteresse  de 
l'Hindoustan,  état  de  Sindbyah ,  anc^  prov. 
et  à  39  1.  S.  S.  E.  d'Agrah ,  distr.  et  à  8 1. 
E.  S.  E.  de  Goualior. 

GOUDJÉRATE,  Gcejtrai,  Gujêni  on 
(huerat  (selon  d'Anville,  ce  pays  corres- 
pond au  Labici  de  Ptolémée) ,  anc.  prov. 
de  l'Hindoustan,  entre  ao*  i/et  a4*  37' de 
lat.  N.,  et  entre  66*  48'  et  74''  aa'  de  long.E.  ; 
bornée  au  N.  par  le  golfe  de  Kotch ,  le  grand 
marais  de  Runn  et  l'anc.  prov.  d'Adjemyr, 
avec  laquelle  le  Banass  établit  une  partie  de 
sa  limite  ;  à  l'E. ,  par  le  Malvah  et  le  Khan- 
deych  ;  au  S.  E. ,  par  l'Aureng-abad  ;  et  au 
S. ,  par  la  mer  d'Oman ,  qui  y  forme4egolfe 
de  Gambaye ,  et  qui  la  baigne  encore  à  l'O. 
Sa  longueur,  du  N.  E.  au  S.  O. ,  est  d'envi- 
ron i4o  1.  ;  sa  moyenne  largeur  de  5o  1.  ;  et 
s^  superficie  d'à  peu  près  5,ooo  1.      « 

Ce  pays  se  partage  naturellement  en  denx 
divisions  distinctes  :  la  partie  occid.  et  U 
partie  orient.  La  première  est  une  vaste 
presque ,  qui  forme  le  Gond  jérate  propre- 
ment dit ,  et  qu'on  désigne  quelquefois  sous 
le  nom  de  Kattyavâr ,  d'après  cehû  d'un  de 
ses  principaui  districts.  Elle  est  resserrée 
entre  les  golfes  de  Kotch  et  de  Gambaye  ; 
l'isthme  marécageux  qui  la  réunit  au  con- 
tinent est  compris  entre  l'embouchure  dn 
Sabermatey  et  l'extrémité  S.  E.  do  Rnnn , 
et  a  aa  1.  de  large.  Une  chaîne  de  montagnes 
c[ui  porte  à  l'E. ,  sur  une  certaine  étendue , 
le  nom  de  Tchotek ,  parcourt  la  péninsule 
de  Goudjérate ,  et  la  divise  en  deux  versans 
principaux ,  l'un  au  N. ,  l'autre  au  S.;  c'est 
à  des  branches  mérid.  de  cette  rangée  mon- 
tagneuse qu'appartiennent  le  groupe  sacré 
de  Djonnagfaor  ou  Ghemar  et  ks  hauteurs  de 
Borodda.   En   général,  la  presqnlle  est 
montueuse  et  rocheuse  ;  à  l'E.,  cependant, 
on  voit  s'étendre  les  plaines  basses  et  inon- 
dées de  l'Aratem  et  ^u  Goëlvâr.  Peu  de 
contrées  sont  arroeées  par  un  plus  grand 
nombre  de  rivières;  on  n'y  trouve- pM  de 
fleuves  importans  :  ce  sont,  entr'autres,  le 
SoukaBhàdor,  laGeyla,  le  Sytronndjy,  qui 
se  jettent  dans  le  golfe  de  Gambaye;  le 
Bhàdor ,  qui  débouche  dans  les  lagunes  de 
Nevy4ender;  l'AdJy  et  le  Molchou,  tribu- 
taires  du  golfe  de  Kotch.  La  division  orien- 
tale, séparée  de  la  précédenle  par  l'Ulhme 
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qoe  D0U8  aroDS  indiqué  et  par  le  golfe  de 
Gamliaye ,  à  l'O.,  e^t  montagaente  au  N.  E. 
et  à  l'E. ,  et  couverte  des  ramificationg  des 
monts  Vindhya  et  Sfttpour.  Bile  présente 
an  N.  O.  et  il  TO.  des  plaines  étendues ,  et 
L'st  arrosée  parle  Tapty ,  le  ILim ,  la  Nerb©- 
dah,  le  Dbandor,  la  Mbye  ou  Myhie  et  le 
Sabermatey,  ^i  se  perdent  dans  le  goMe 
de  Gambaye ,  et  par  le  Sondravotty,  le  Sar^ 
rasTOtty  et  le  Banass,  qui  se  rendent  dans 
le  Runn.  An  milieu  des  cantons  sanmges  et 
déserts  qui  occupent  l'extrémité  septentrio- 
nale de  cette  partie ,  on  trouve  le  lac  Dba- 
bor,  le  plus  considérable  de  la  province. 

Do  toutes  les  rivières  de  cette  province , 
le  Baaass,  la  Mhye,  laNerbedahetle  Tapty 
sont  les  seules  entièrement  navigables;  quel- 
ques autres  le  sont  sur  une  certaine  étendue, 
et  la  plupart  de  celles  qui  débouchent  sur 
les  côtes  yToranent  d'excellens  ports.  Cette 
province  présente,  en  général ,  un  aspeet 
assez  agréable,  quoiqu'il  y  ait  des  liènz  sau^ 
vagos,  arides  et  déserts.  Le  climat  y  est 
cëaod  et  lrè»*sec  en  été,  et  sans  les  irriga* 
tiens  artificielles ,  tonte  la  végétation  péri- 
rait. Dans  la  saison  des  pluies,  les  plaines 
et  les  terrains  bas  n'offrent  que  de  vastes 
marais,  qae  les  premières  chaleurs  ont  bien^ 
t6t  desséchés;  toutefois,  il  reste  toujours 
près  des  côtes  des  Heux  marécageux  qvi 
passent  pour  malsains.  Beaucoup  de  parties 
sont  fertiles,  mais ,  presqnq  partout^  la  fer- 
tilité dépend  de  rarrosemett;  dussi  lin- 
dastffie  sait  tirer  parti  de  tous  les  cours  d'eaa, 
et  iofsque  les  grandes  sécheresses  les  taria- 
sent ,  on  a  recours  aux  puits,  dont  quelques- 
uns  ont  jusqu'à  loo  pieds  de  profondeur:  il 
y  en>  a  de  remarquables  près  de  Baroda  et 
de  Gambaye.  Ce  qui  nuit  beaucoup  à  la 
culture ,  ee  ^oùt  les  déprédations  qu'exer- 
cent  les  Grassias ,  et  qui  forcent  l'agricul- 
teur à  être  continueUemeat  les  armes  à  la 
mftin.  Excepté  favoiae ,  on  cultive  dans  le 
Goudjérate  toute  espèoefkcgrains,  mais  le 
riz  en  moindre  quantité  que  lés  autres; 
beaucoup  de  légumes  et  tous  les  fruits  des 
tropiques.  Le  palmier  cocotier  s'élève  é  une 
hauteur  considérable  sur  les  bords  des  ri- 
vières, et  principalement  sur  ceux  de  kl 
Nerbedah  :  un  bon  arbre  de  cette  espèce 
fournit  4-3  quarts  de  vin  de  palmier  par  jour, 
dont  on  peut  tirer  une  livre  de  sucre  brut. 
Le  bananier  et  le  manguier  forment  d'épais- 
ses forêts  dans  les  vallées  de  Ja  presqu'île , 
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et  il  en  croit  çà  et  Ui  dans  la  partie  orientale, 
le  long  des  fleuves;  le  tamarinier,  qui  dôme 
une  gomme  dont  se  nourrissent  lea  Bfayb  et 
lespanvreshabitansdes  bruyères,  estl'arbre 
le  plus  commun  dans  le  N.  O.  Les  Ibrêts 
d'autres  bois  ne  sont  pas  nombrenaes  ;  il  ae 
s'en  trouve  que  sur  les  colilnet  de  la  frontièce 
orientale.  Gette  province  produit  eo  oatie 
une  grande  quantité  de  colon  ,  de  ilndigo, 
des  cannes 4  sacre,  dont  on  ne  tire  qae  peu 
de  produit,  de  l'opium ,  le  meilleur  taïiae 
de  l'Hindoustan ,  et  de  la  graine  de  chanvre 
dont  on  extrait  de  l'faaile.  Sur  les  bords  des 
fleuves ,  et  partioufièrement  du  Banass,  il 
y  a  d'immenses  pftturages  qui  se  conserreat 
même  ea  été,  et  où  l'on  élève  de  nombreux 
troupeaux  d'excellens  chameaux,  de  che- 
vaux, de  boeufs,  et  de  buffles  d'une  belle 
taille  ;  on  y  remarque  siytout  des  taureaux, 
ordinairement  blancs  et  d'une  hante  stature, 
dont  on  se  sert  pour  le  trait,  et  dont  la  vi- 
tesse égale  celle  des  cheraux.  On  élève  aasn 
quelques  éléphans,  beaucoup  de  mootoas, 
qui  ne  donnent  pas  de  laine,  des  chèvres, 
une  grande  quantité  de  volaille,  et  des 
àheBles.  Les  bêtes  fauves  abondent  dans  les 
forêts  et  les  lieux  déserts  ;  on  y  rencontre 
des  troupes  d'une  espèce  d'âne  sauvage  ap- 
pelé dans  le  pays  ïrfeAïbor,  qui  a  la  tête  plus 
longue  «t  les  membres  plus  forts  que  ceux 
de  l'espèce  ordinaire.  Il  y  a  aussi  beaucoup 
de  cerfs,  dont  la  chasse  se  fait  au  moyen 
d'autres  cerft  dressés ,  auxqueb  on  attache 
des  nœuds  conlans.  Le  poisson  forme  b 
principale  nourriture  du  peuple,  etfourmiUe 
dana  les.  civières  et  sur  les  côtes.  Le  règne 
minéral  est  peu  connu;  il  y  a  du  salpêtre, 
et  on  a  établi  de  grandes  salines  sur  la  côte, 
au  S.  O.  de  Gambaye. 

L'industrie  de  cette  province  ,'  preeqas 
entièrement  concentrée  dans  Surate,  Ba- 
rotchet  Ahmed-abad,  entretient  des  fabri> 
ques  d'étofiScs  de  sole  et  de  tissus  de  coton } 
on  fait  aussi  de  grosses  toiles  de  coton ,  et 
Ton  prépare  l'indigo  et  le  tabac  dans  plu- 
sieurs autres  endroits.  Les  principaux  arti- 
cles d'exportation  sont  les  graiés ,  le  coton 
en  rame ,  et  les  produits  des  mannfactares; 
ceux  d'importation  sont  du  sucre,  de  la  sois 
écrue,  de  la  laine,  de  la  cochenille,  dei 
noix  de  cocos,  du  poivre ,  de  l'or  et  del'tr^ 
gent  en  bandes.  Les  villes  de  commerce  le* 
plus  importantes  soat  Surate  et  Gambaye. 

Lu  populaâen  de  cette  province  est  asaei 
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coDsidérable  dAot  les  districts  de  Surate  et 
de  Barotch)  et  dans  le  territoire  de  Gam« 
baye,  tandis  que,  dans  la  partie  septentrio- 
nale et  le  N.  O. ,  ainsi  que  dans  la  presqu'île, 
qui  est  si  fertile ,  elle  est  beaucoup  moina 
forte.  Les  Hindous  en  forment  la  masse,  et 
sont  divisés  en  un  grand  nombre  de  tribus. 
On  pense  asse?  généralement ,  daas  le  Gou* 
djérate ,  que  cette  province  fut  peuplée  ori- 
ginairement de  CouUes  et  de  Bhyb;  ces 
tribus  forment  encore  une  partie  de  la  po- 
pulation ,  principalement  dans  la  partie  sep- 
tentrionale et  le  N.O.  Les  Goulies  sont  méoM 
les  plus  sangoinaires^t  les  pins  indomptables 
des  pillards  qui  infestent  le  Goudjérate ,  et 
qae  Ton  comprend  sous  le  nom  commun  de 
Grassias.  Sous  prétexte  de  revendiquer  un 
droit  9  en  quelque  sorte  féodal ,  sur  certai-. 
nés  portions  de  terres  ou  de  villages ,  ces 
Grassias  rassemblent  des  aventuriers  et  met- 
tent le  pays  à  contribution ,  et  même  à  fen 
et  à  sang.  Ils  résident  en  grande  partie  dans 
les  districts  d'Âtavicy,  an  N.  de  la  Nerbe- 
dah ,  et  entre  ce  fleuve  et  le  Mahey,  et  dans 
tonte  la  péninsule.  Leur  nombre  se  grossit 
de  celui  des  criminels  ;  ils  se  divisent  en 
Cattys,  Goulies,  Bbyls  et  Miouasaîes.  On  re- 
marque dans  le  Goudjérate  plusieurs  antres 
tribus,  telles  que  les  Bhalts,  plus  nombreux 
dans  cefte  province  que  dans  toute  autre 
partie,  de  l'Inde  ;  quelques-uns  sont  cultl- 
vAtenrs,  mais  la  majeure  partie  tient  mé^ 
naoire  des  naissances  on  des  décès ,  ou  fsk 
nkétier  de  mendians  ou  de  bardes  anb»- 
lans.  Les  Gharont  sont  uneatcte  d'Hindoos 
dont  les  mœurs  et  les  usages  tiennent  de 
oeax  des  Bbatts,  et  qui  servent  de  conduc- 
teci»  de  marchandises  et  de  protecteurs 
pour  les  voyageurs  dans  les.  parties  les  plus 
sanvages  de  la  province.  Les  Ongris  trans^ 
portent  l'argent  dans  leurs  vêtemens,  do«^ 
blés  À  cet  effet;  ik  sont,  en  général,  bien 
armés  et  a'nne  force  athlétique  ;  ils  vont  par 
bnttdes ,  et  se  défendent  en  désespérés.  Les 
Dherars  sont  dans  cette  province  ce  qoe 
sont  les  Mhors  du  J>élcihan  et  les  Parias  du 
Alaiabar  :  ilsi^lèvent  toutes  Les  immotidic^ 
des  routes  et  des  villages,  et  se  A<»ircissent 
des  animaux  qui  meiirent  dans  les  districts 
qnlU  babitoot.  Le  nom  -de  Kounby  désigne 
généralement  la  quatrième  caste,  et  spécia- 
leroent  les  cultivateurs.  Les  familles  de 
Brahmines  établies  dans  le  Goudjérate  sont 
an  nombre  dte  84.  Les  Baniaas  y  sont  très- 
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nombreux;  cette  tribu  d'Hindous  &it  le 
commerce  et  émigré  dans  les  parties  les  plus 
reculées  de  l'Inde.  Les  Banians  s'établissent 
quelquefois  au-dehors  de  leur  province ,  et 
propagent  la  langue  du  Goudjérate,  que  l'on 
peut  dire  la  langue  des  marchés  de  Plnde; 
mais  plus  habituellement  ils  reviennent 
dans  leurs  foyers  au  bout  de  dix  ans  au  plus. 
La  secte  des  Djanis  est  aussi  plus  nombreuse 
dans  le  Goudjérate  que  dans  aucune  des 
provinces  limitrophes,  et  a  beaucoup  de 
temples  décorés  d'images  en  marbré.  CKitre 
ses  hordes  et  ses  castes  indigènes  »  le  Gott- 
djérate  comprend,  avec  le  tetritoire  de 
Bombay,  presque  tous  les  Parsis  que  l'on 
peut  trouver  sur  le  continent  indien;  on 
trouve  aussi ,  dans  les  principales  villes ,  les 
fioras,  mahonélaos  de  religion  et  juifs 
quant  aux  habitudes.  Les  Kattys ,  qui  Inibi- 
tent  principalement  le  KattyavAr,  sont,  en 
général,  d'une  haute  stature,  forts  et  ro- 
bustes, et  leur  fîgnre  a  une  singulière  exprès- 
aion  de  dureté  :  ils  sont  plus  cruels  que  les 
Radjepouts ,  et  ont  anssi  pins  de  bravoure  ; 
Âls  vont  toujours  armés,  et  à  cheval  ;  ils  ont 
grand  soin  de  leurs  chevaux ,  dont  ili  cher- 
chent A  conserver  là  race.  Presque  tous  les 
habitans  de  cette  province  aiment  passion- 
nément  l'opium  et  les  liqueurs  spiritnenses  ; 
ib  ont  presque  toujours  dans  leurs  poches 
de  i'qpium ,  qu'ils  prennent  à  des  heores 
fixes  :  quelques-uns  en  avalent  jusqu'à  3o 
.grains  par  jour  en  deux  fois.  Ils  ont  coutu- 
me, les  Kattys  plus  particnlièffement,  de  se 
hleaser ,  de  se  tuer  ou  d'6tcr  la  vie  à  des 
pareni  dans  certains  cas  ;  les  Anglais  sont 
parvenus,  partout  où  ils  dominent,  à  (aire 
cesser  ce  barbare  usage.  Gette  province  est 
célèbre  par  les  temples  bâtis  sur  le  sommet 
des  monts  sacrés,  principalement  par  ceux 
érigés  sur  le  Foulli-Tama, 

Le  Goudjérate,  dont  Surate  est  le  cbef- 
iieu,  se  divise  en  aa  districts  :  Ahmed-abad, 
Aratem,  Atavicy,  Babriavâr,  Baroda,  Ba- 
rdtch,  Borodda^ ,  Djotonar,  Edervara,  Goël- 
vâr,  Halar,  Ifaallavâr,  feLattyavàr,  Ifâgor, 
^Andode,  Okamendel,  Pottonvara,  luro- 
vy,  Surate,  Tcbampanyr,  Tcherrouté,  et 
Tchoval.  Les  ^nglais  possèdent  dans  cette 
province  la  partie  la  plus  convenable  pour 
le  commerce ,  c'est-à-dire  le  territoire  qui 
environne  le  golfes  do  Gambaye,  ainsi  que 
les  villes  importantes  de  Surate,  Barotch, 
Gambaye,  Ahmcd-abad,  et  Gogo  |  le  district 
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de  Borodda ,  dans  la  partie  mèridioiiale  de 
la  presquVe,  leur  appartient  ansti  :  tontes 
ces  posëesflionarelèrent  do  la  prétideoce  de 
Bombay,  et  la  population  en  eft  éyaluée  À 
a,  160,000  hab.  Le  re»te  dn  pays  est  sons  la 
dépendance  de  Gnykavar,  chef  mahratte, 
qui  est  lui-même  Tassai  de  la  compagnie 
anglaise  ;  dans  les  possessions  de  ce  chef 
sont  compris  plusieurs  petits  états  qui  ne 
Inisont  pas  encore  entièrement  soumis,  mais 
qui  lui  paient  tribut  :  tels  sont ,  entr'an- 
très,  1«,  Pottonvar,  le  Djotonar  et  le  Tcham- 
panyr,  situés  hors  de  la  presqnlle  ;  on  porte 
à  a,84o,ooo  le  nombre  des  sujets  de  ce  prin- 
ce. Les  Portugais  ont  denz  établissemens 
dans  le  Goudjérate  :  Daman ,  au  S.  de  Su- 
rate, sur  la  côte  orientale  dn  golfe  de  Gam- 
baye ,  et  Diu ,  sur  llle  du  même  nom ,  an 
S.  de  la  péninsule. 

Lorsque  la  religion  de  Brahma  pénétra 
dans  l'Inde,  les  Radjepoots  de?inrent  maî- 
tres du  Goudjérate  ;  ib  en  furent  chassés  en 
loaa  par  les  musulmans ,  et  le  reprirent 
en  1 179.  Ce  pays  fut  encore  envahi  en  iioa 
par  Gotab ,  premier  empereur  afghan,  et  en 
1S97  par  ÂUah  i*'.,  qui  le  réunit  solennel- 
lement à  l'empire  de  Dehly.  En  1390,  l'em- 
pereur Mohammed  iv  en  confia  le  gouver* 
nement  à  un  brahmine  qu'il  honora  do  titre 
de  zoffer  ou  vainqueur;  à  la  mort  de  cet 
empereur,  en  1396,  ce  coSbrse  déclara  roi 
du  pays,  et  prit  le  titre  de  mozoffer-cfaah  : 
l'invasion  de  Tamerlan,  à  cette  époque, 
favorisa  ses  projets,  et  il  parvint  à  conserver 
son  indépendance  et  à  établir  sa  djmastie 
sur  un  trône  qu'elle  a  occupé  pendant  un 
siècle  et  demi.  Ce  fut  le  petit-fils  de  ce  pre- 
mier souverain  qui  fonda  Ahmed-abad,  dont 
il  fit  sa  capitale.  Bn  i555,  l'emperenr  Ho- 
mayou  envahit  ce  royaume  ;  quelque  temps 
après,  le  Goudjérate  revint  au  neveu  du  der- 
nier sultan,  et  resta  soumis  à  cette  dynastie 
jusqu'en  157a,  époque  à  laquelle  l'empereur 
Akbar  le  réunit  à  l'empire.  A  la  mort  d'Aa- 
reng-Zeyb,  en  1707,  ce  pays  fut  pris  parles 
Mahrattes ,  mais  les  gouverneurs  de  Surate 
et  d#  quelques  autres  villes  restèrent  fidèles 
À  la  cour  de  Dehly.  En  1780,  les  Anglais 
s'emparèrent  d'une  portion;  les  victoires 
qu'ib  ont  remportées  depuis  sur  les  Mah- 
rattes ont  augmenté  leurs  possessions ,  et 
leur  ont  encore  donné  une  telle  autorité 
dans  cette  province ,  qu'on  peut  la  considé- 
rer comme  leur  étant  entièrement  soumise. 
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GOUDJÉRATE,  Googwmi^  ville  de 
l'Hindonstan, dans  les  possessions  des  Séyks, 
anc.  prov.  et  à  i4  !•  ^«  <le  Lahore»  distr. 
de  Djinhot,  à  17  1.  N.  O.  d'Amretseyr,  et 
à  quelque  distance  de  la  rive  droite  di 
Tchenab. 

GOUDON,  village  de  France»  dép.  dn 
Lot ,  arrond.  et  à  4 1*  E.  S.  E.  de  Goordon , 
cant. ,  comm.  et  k  i/a  N.  E.  de  La  Bastide* 
Fortuniève.  Foire,  le  8  mai,  pour  bétafl.  445 
hab. 

GOUDOU  ,  petite  ville  de  111e  de  Jan , 
dans  les  possessions  des  indigènes ,  prov.  de 
Pat)é,  à  ao  L  E.  S.  R  de  Sonrakaita. 

GOUDOUBIRI,  viUe  de  Nigritie,  roy. 
de  Toumbea ,  À  1 5  1.  S.  O.  de  Kaîama  et 
à  i3o  1.  S.  £.  de  Timbouctou. 

GOUET  ou  GOET,  rivière  de  France, 
dép.  des  Côtes-du-Nord ,  arrood.  de  S*. 
Brieuc.  Elle  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Quintin ,  passe  par  cette  ville  et  un  pea 
au  N.  de  S*.  Brieuc,  et  se  jette  dans  la  Man- 
che par  le  port  du  Légué ,'  après  an  coun 
d'environ  10  L  du  S.  O.  au  N.  E.  Elle  est 
navigable  pendant  a  1.  pour  navires  mar- 
chands, an  moyen  des  marées. 

GOUEZEC ,  village  de  France,  dép.  da 
Finistère ,  arrond.  et  à  a  1.  E.  S.  E.deChl- 
teaulin ,  canton  et  à  i  1.  a/3  S.  de  Plejben. 
i,iS4bab. 

GOUEZNON,  bourg  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond., canton  et  à  1 1. 1 /a  N. 
N.  O.  de  Brest ,  et  &  3 1.  i/a  O.  de  Lander- 
neau.  Foires ,  le  aS  octobre  et  la  veille  de 
l'Ascension,  pour  grains  et  chévanx.  i,i5o 
hab. 

GOUFEL,  pays  de  I9igritie,  au  N.  du 
roy.  de  Komba,  et  au  S.  O.  de  celoi  de 
Yarkou.  La  capitale ,  qui  porte  le  même 
nom ,  est  à  4o  1.  â.  de  («oaroama  et  à  pi» 
de  100  1.  S.  S.  E.  de  Timbouctou. 

GOUGHINSKAlA ,  bourg  de  Russie  ,ea 
Europe,  dans  le  gonv.  des  Cosaques  do  IKhi  ; 
a*,  distr.  du  Don ,  À  43  1.  N.  E.  de  Nove- 
Tcherkask ,  sur  la  rive  droite  du  Don. 

GOUBÉNANS,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Saône,  arrond.  et  À  a  I.  8.  de 
Lure,  canton  et  à  1  L  i/a  N.  If.  E.  de  TO- 
lers-Seiel  ;  près  de  la  rive  droite  do  BacïfaÎB. 
Il  y  a  une  mine  de  houille  abondante.  385 
hab. 

GOUINA  ou  GOVINA,  vUlage  de  Séoé- 
gambie,  roy.  de  Kasson,  à  4  !•  au-dessus 
de  la  cataracte  de  Felou ,  à  k  réonioQ  de 
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plusSema  brw  du  SéDégal.  Lelit  idecefleaf  e 
y  ett  large  et  peu  profond,  et  tra?ené  par 
ua  banc  de  rochers  qui  produit  une  chute. 

GOU JOUN AG ,  Tillage  de  France ,  dép. 
du  Lot,  arrond.  et  à  5  U  i/a  N.  O.  de  Ga- 
hors,  cant.  et  à  a  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Gertua. 
U  y  a  I  forge.  Foiiea ,  lea  8  {anvier  et  a6 
noTemhretpour  beatianx  et  Tolaille.596bab. 

GOUL»  GoU^  rivière  de  l'Hindoustan , 
anc,  proT.  de  Rbandeych.  Elle  prend  aa 
aoorce  sur  le  versant  occid.  des  nontsGa- 
lyblt  ;k  17  1.  N.  E.  de  Bourènpour  ,  tra- 
verse le  district  de  Meivâr  «  et  se  joint  an 
Tapty  par  la  rive  droite,  à  2  1.  S.  £•  de 
Tchopra  et  à  il.  i/a  au-dessus  du  coa- 
lluent  de  la  Gfaima ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 4o  1.  «  d'abord  de  TE.  à  It)^ ,  ensuite 
du  N.  E.  au  S.  O.  Ghaourah  est  le  principal 
endroit  qu'elle  baigne. 

GOXJLA  ,  rivière  de  Nigritie.  Fag. 
K00U.A. 

GOULA  (  DÂR  ) ,  pays  de  Nigritie.  f^oy. 
DAR-1L01IU.A. 

GOULA-BATOU,  petite  île  de  l'archi- 
pel  de  la  Sonde ,  près  et  à  l'O.  de  Timor, 
par  9*  16'  de  laU  S.  et  tii''  46'  de  long.  E. 

GOULAINE  (  HAUTE  ) ,  village  de 
France,  dèp.  de  la  Loire-Inférieure,  ar> 
rond,  et  à  a  1.  £.  S.  £.  de  Nantes,  cant.  et  à 
3/4  de  1.  N.  E.  de  Yertou.Foire,  le  1 1  novem- 
brs,  pour  bestiaux.  i,o85  bab.  Toat  auprès 
est  le  village  de  Basse-Gonkdne  ,  qui  con- 
tient a5o  bab. 

GOULAMOUDGH,  ville  de  la  Turquie 
d'Eorope.  F'oy.  Giàiiotch. 

GOULAR,  ChUar^  principauté  de  l'Hind- 
oostan  ,  dans  les  possessions  des  Séykhs , 
anc.  prov.  de  Labore  ,  au  S.  O.  du  pays'  de 
Xan^ah  et  au  N.  du  Douabéh-Djallioder. 
EUe  est  gouvernée  par  on  radjah  tributaire 
des  Séykhs.  Horepour  en  est  la  capitale.  - 

GOULBURN'S-ISLANDS,  groupe  dlles 
sur  la  côte  sept,  de  la  Nouvelle-Hollande , 
dans  la  terre  d'Ambeim,  par  11*  5o'  de 
lat  8.  et  iSi""  de  long.  £.  Les  deux  princi- 
pales portent  les  noms  de  North  et  South- 
island. 

GOULES,  vUlage  de  France,  dép.  de  la 
Gorrèze,  arrond.  et  à  7  1. 3/4  S.  E.  de  Tulle, 
canton  et  4  a  1.  i/a  £.  N.  £.  de  Merccsur. 
Foiretf ,  le  dernier  jour  de  février,  et  les  3o 
avril,  aa  juin,  3i  août,  3(  octobre,  et  3i  dé- 
cembre, pour  bestiaux.  ],a3o  hab. 

GOULETTE  (LA),  canal  qui  £iit  com- 

T.    JV. 
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muniquet  le  petit  lac  du  Bocal  à  la  Médi- 
terranée, près  et  k  l'E.  de  Tunis ,  dont  H 
forme  le  port ,  dans  le  roy.  de  ce  nom  ,  en 
Barbarie.  Sa  longueur  est  d'environ  1  ao 
toises.  Sur  son  bord  septentrional  est  le  fort 
de  la  Gonlette ,  et  k  quelque  distance  du 
bord  méridional  il  s'en  trouve  un  autre , 
nommé  le  petit  fort  de  la  Goulette.  On  a 
établi  un  pont-levi«  sur  ce  canal,  qui  reçoit 
les  vaisseaux  de  guerre  et  les  navires  mar" 
chauds.  Il  y  a  sur  ses  bords  des  chantiers 
de  construction  dirigés  par  des  utastruc- 
teurs  français  et  hollandais.  Un  fanal  y  a 
été. élevé  en  i8ao. 

GOULEYITGUI ,  vflUage  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  de  Yolhynie ,  distr.  et  à  9 1. 
i/a  E.  de  Kovel;  sur  la  rire  gauche  du 
Storkhod. 

GOULFARD,  port  de  France,  dép.  du 
Morbihan ,  arrond.  de  Lorient ,  cant.  et  sur 
la  côte  S.  O.  de  Belle-Île,  près  et  4  l'O.  du 
port  de  Domoye.  Il  peut  contenir,  4  marée 
haute,  des  vaisseaux  de  5o canons;  des  ro- 
chers en  rendent  l'entrée  dangereuse. 

GOULGONDGE  ,  Cooiffunffê,  ville  de 
l'Hindoustan,  anc.  prov.  d'Allah  -  abad , 
distr.  de  Bendelkend,  4  ^  1.  S.  S.  O.  de 
Tohatterpoor. 

GOULLA,  Cf^rfU,  petite  flUe  de  PHind- 
oustan  anglais ,  présidence  de  Bombay , 
anc.  prov.  de  Goudjérate,  distr.  et  è  la  I. 
8.  de  Barotch,  et  4  4  I.  N.  E.  de  Surate, 
sur  la  rive  droite  du  Tapty. 

GOULNAR,  viUe  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy,  K.AUI11BB1. 

GOULPIA,  rivière  de  l'Inde  anglaise, 
dans  la  prov.  de  Tenasserim.  EUe  prend  sa 
source  à  près  de  i3  1.  N.  E.  de  Mergui, 
coule  vers  le  S.  O. ,  et  se  joint  au  Tenasse- 
rim ,  avec  lequel  elle  forme  llle  où  est  si- 
tué Mergui.  A  son  confluent,  dit  a  plus 
d'i  1.  de  largeur. 

GOULT,  village  de  France,  dép.  de 
Vaucluse ,  arrond.  et  4  a  1.  3/4  O.  d'Apt, 
cant.  et  4  1 1.  i/3  8.  £•  de  Go|^es.  Foires, 
les  ao  )anvier,  i5  août  et  i«^  décembre, 
pour  bestiaux.  i,o5o  hab. 

GOULYEN  (  ANSE  DE  ) ,  petite  haïe  de 
France ,  sur  la  côte  sept,  du  dép.  du  Fi- 
nistère ,  entre  les  arrond.  de  Brest  et  de 
Morlaix.  EUe  a  a  î.  de  l'E.  4  l'O.,  et  i/a  1. 
du  N.  au  S.  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Elle  tire  son  nom  du  viUage  situé  sur  se» 
bords,  dans  l'arrond«  et  4  6 1.  3g  N.  E.  de 
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Brest ,  c^nt.  et  4  1 1.  i/a  N.  N.  O.  de  Les- 
Deven ,  et  dont  la  popiil.'est  de  53o  hab. 

GOUMAH,  Goomah,  viUe  de  rHindoo- 
stan  anglais,  présidence  du  Bengale,  ano. 
proT.  de  Babar ,  distr.  et  à  i3 1.  N .  de  Ram- 
gor ,  et  à  3o  1.  S.  tle  Patna.  Elle  est  âtuée 
4  la  réunion  .de  trois  routes ,  et  a^ait  autre- 
fois un  petit  fort  qui  dominait  le  défilé 
Goumah-ghat. 

GOUMBO,  bourgade  de  Nigritie,  dan» 
le  Bambara ,  4  4>  !•  £•  <le  Benoaoum  et 
Ji4ol.0,S.0.d'0ttalet. 

GOUMEL ,  Tillage  de  Sénégambie ,  dans 
le  pays  de  Bondou,  à  environ  7  U  N.  de 
la  Gambie  et  à  46  1.  S.  S.  £.  de  Sedo. 

GOUMEL,  bourgade  de  Sénégambie, 
dans  le  pays  des  Foulabs,  sur  la  riTÎère 
Blanche  ,  à  quelque  distance  de  la  rive 
droite  du  Sénégal ,  à  46 1.  N.  O.  de  Galam 
et  à  lao  1.  S.  N.  £,  de  S^  Louis.  La  rési- 
dence du  siratik,cbef  foulah,  Ta  rendue  re- 
marquable. 

GOUMI  ou  GOMOUT ,  Gomut ,  riTiëre 
qui  prend  sa  source  dans  l'empire  Birman  ,  . 
proT.  de  Gassay,  4  a6 1.  S.  de  Mennipour, 
traverse  les  impénétrables  forêts  de  Tippe- 
rah,  entre  dans  le  Bengale ,  passe  4  Gomil- 
lah,  et  se  divise  en  plusieurs  branches,  qui 
se  joignent  4  la  Megna  (Brahmapoutre)  par 
la  gauche,  au  S.  E.  de  Dacca,  après  un 
cours  d'environ  80  1.  de  l'E.  4  l'O.  Elle  est 
navigable. 

GOUMOUSSE  (DÂR-EL),  pays  de  la  par- 
tie mérid.  du  Pazocleycn  Nubie.  lia  3  jour- 
nées démarche  du  N.  au  S.,  et  confine  41' A- 
byssinie.  11  est  habité  par  des  N^bas,  qui  y 
occiqient,  dit-on,  plus  de  60  montagnes  ;  ces 
nègres ,  surtout  ceux  qui  habitent  près  du 
Nil ,  passent  pour  manger  beaucoup  d'éthé- 
ries  qu'ils  pèchent  dans  ce  fleuve  :  ils  ont  le 
Hû  en  grande  vénération,  et  sont  persuadés 
qu'il  a  sa  source  dans  le  cieL  Ge  pap  a  pour 
chef-lieu  le  village  de  son  nom. 

GOUMSOR  ou  GOUMSORGOR,  <;;o0m- 
mr  ou  Googiêorgur,  ville  de  l'HindousUn 
anglaias  présidence  de  Madras,  anc.  prov. 
des  Serkars  sept.,  distr.  et  4  iS  1.  N.  O.  de 
Gangam,  et  4  5ol.  O.  S.  O,  de  Kétek,  sur 
la  rive  gauche  du  Gangam.  Elle  est  entou- 
rée d'une  forêt  plantée  principalement  de 
bambous,  et  tellement  épaisse  qu'il  est  dif- 
ficile de  s'y  frayer  un  chemin. 

Cette  ville  est  le  cheMieu  d'un  canton 
trèsHîhau^et  mal-sain ,  qui ,  en  iSo4,  com- 
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prenait  5o6  villages  ou  hameau  «t  66,046 
hab. 

GOUMVY,  G^omiy,  rivière  de  l'Hiodon- 
stan ,  qui  sort  d^n  petit  lac ,  dans  la  partie 
orient,  de  l'anc.  prov.  de  Debly,  distr.  de 
fiareily,  4  7  1.  E.  de  Pilibyt,  entre  bieatdt 
dans  l'anc.  piOF.  d'Aonde,  dont  elle  par- 
oourt  les  distr.  occtd.,  en  passant  par  Lak- . 
nau,  pénètre  ensuite  dam  l'AUah'ttbad, 
baigne  le^murs  de  Djouanpour,  et  se  joint  an 
Gange  par  la  gauche ,  près  de  Tchandraeo- 
ty,^prèa  un  cours  d'environ  i  ao  1.  dn  IV.  O. 
au  S.  E.  Elifr  est  navigable  poor  des  ba- 
teaux ,  jusqu'4  Laknan ,  dans  toutes  lea  aat- 
fons  :  son  cours  est  extrêmement  tortoenx. 

GOUMTT,*  ville  de  l'Hindonstan.  Fay. 

DOOAXACA. 

GOUMY,  6poomy ,  vUle  de  l'Hindoostan 
anglais ,  prov.  d'Ory^h  ,  distr.  de  Kboar- 
dah,  4  17  1.  O.  de  Khourdahgor  et4  a4^ 
O.  S.  O.  de  Kétek,  sur  un  affluent  da  Mebe- 
nedy, 

GOUNDA,  Goonda^  ville  foctî6ée  de 
l'Hindoostan,  dans  l'état  du  nabab  d'Aoo- 
de^  distr.  et  4  i3  L  S.  E.  de  Beraytch  ,  et  à 
10  U  N.  O.  de  Feyx-abad. 

GOUNDEVIK ,  golfe  de  Russie ,  en  Eo- 
rope,  gouv.  d'Esthonie  ,  dans  la  Baltique, 
sur  la  côte  ocdd.  de  111e  de  Dago.  Sa  Joa- 
gneur  est  d'environ  5  1.,  et  sa  profondeur 
de  a. 

GOUNDJÉH,  roy.  et  ville  de  Nigntie. 
f^oy.KoHC. 

GOUNDLAPETTA,  GmmdiafêttB,  ville 
de  l'Hindoustan,  états  du  radjah  deMaû- 
sonr«  anc.  prov.  de  ce  nom,  soobah  de  Pa- 
tana,  4  16 L  S.  de  Senngapatain. 

GOUNDOL,  pcmcipauté  de  l'Hindoo- 
stan,  dans  les  états -de  Guykavar,anc.  prov. 
de  Gondjérate,  distr.  de  HaUâr.  BBe  est 
soumise  1^  un  radjah  qui  paie  4  Gnykavar 
nn  tribut  de  276,000  Ihincs. 
*    La  ville  du  même  nom  en  est  le  eiiel^iee. 

GOUNDOROVS&AÏA,  bouiyde  Rossîe, 
en  Europe,  gouv.  des  Cosaques  dn  Dos, 
distr.  de  Donets ,  4  a6 1.  N.  de  Nevo-Tcber 
kask ,  sur  la  rive  gauche  du  Donetx. 

GOUNDY,  Gûonây,  ville  de  rfiindwi- 
stan,  états  du  Nixam,  eno.  prov.  d'Anreog- 
abad,  distr.  et  4  11 1.  O.  de  Paietonn,et  à 
27  L  E.  N.  E.  d'Abmed-nagor,  s«r  U  rive 
gauche  dn  Godavc^. 

GOUNEYGHGOR,  6MM»s%«r»  viUe  de 
riltndonstan,  état  de  Sindhyab»  anc.  piev- 
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d'Agnh,  dlMr«  et  à  17  I.  S.  O,  dt  Narrar, 
et  à  S7 1.  N.  N.  O.  de  Serondge* 

QOUNIÉH,  Amaios  ,  rille  de  la  Turquie 
d'Aiie,pach.  età  38 1.  N.  E.  deTrébixonde^ 
et  à  3 1«  S.  O.  de  BAtoon  ;  chef-liev  de  san- 
djai,  ior  la  mer  Noire  ,  oii  elle  a  nue  petite 
Fide  fermée  au  N.  par  le  cap  Goanîéh.  Lat. 
N.  4i*  36'  o'.  Looff^  E.  39*  i5'  a5',  SUe 
est  habitée  par  des  Géorgient*  de»  Iftingré- 
liens  et  des  Laies ,  et  est  bien  déehne. 

GOUNON&A60NG»  village  de  llie  de 
Sumatra,  dans  le  Pasummah-Iiebar »  très* 
près  et  a«  8.  S.  da  mont  Gonnoag-Dempo. 
11  a  80  maison»  très-bien  bâties  et  commis 
des  ;  ii  j  a  des  greniers  publics  et  on  très- 
beaa  r^rroir  d'une  grande  profondeur  y 
alimenté  par  un  nûsseau  qui  descend  des 
montagnes  voisines.  Les  habitanssont  affli- 
gés de  goitres,  dont  quelques-uns  sont  d'une 
grussenr  énorme* 

GOUHONG-API,  GONNONG-APy  o« 
GOEHONG-API ,  une  des  lies  Banda  ,  dans 
la  mer  des  Moluqnes,,  au  N.  de  reztrémité 
occid.  de  Itle  Lanloir-Banda ,  dont  elle  est 
séparée  pair  le  détroit  de  Lantoir,  et  à  l'O. 
de  Ltle  de  1H eira,  avec  laifueUe  elle  forme  l'é- 
I  troit  canal  de  Zoone.  Elle  consiste  en  une 
montagne  volcamqae  qui  s'élève  en  forme 
de  cône  à  3a3  toises  au-^lessns  de  là  mer. 
Les  deux  tien  en  sont  couverts  de  coootiers, 
de  muscadiers ,  et  d'autres  arbres  i  le  reste 
est  aride  et  porte  des  traces  de  lave  dans 
différentes  directions.  Ce  volcan  est  en  ac- 
tivité depuis  pksieucs  aimées:  en  i8ao,  il 
fit  une  eaploaion  si  terrible ,  que  U  majeure 
partie  des  habitans  se  réfugièrent  à  Lantoir- 
Banda  ;  plasiems  des  pierres  inoaodesceiatcs 
qu'il  lança  à  une  hantenr  double  de  celle  de 
la  montagne ,  étaient  aussi  grandes  que  les 
habitatioas  des  indigènes.  Cette  Ile  appar- 
tient aux  Hollandais. 

GOUNONG-APl,  petite  Ile  de  l'archipel 
de  la  Sonde,  au  N.  du  détroit  de  Sapj,près 
«t  au  N.  E.  de  nie  de  Sumbava.  Lat.  S.  8* 
iS'.Long.  E..  t2i*  38'.  EUe  est  haute  et  a 
an  volcan  en  activité,'  dont  les  éruptions 
correspondent,  à  ce  qu'on  croit,  avec  celles 
da  volcan  de  Sumbava.  On  y  éléieies  plus 
beaox  chevaoz  de  .l'archipel  Asiatique  :  ils 
wnt  petits  et  d'an  noir  de  jais; -on  en  ex- 
porte beauoDop* 

GOUlfOMG-BENKO,  montagne  do  lUe 
de  Somatra,  à  6  1.  N.  £.  de  Bencoalen«  EHe 
•'éléveau-ëessns  de  la  chaîne  régulière  dont 
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elle  fait  partie ,  à  la  hauteur  de  5oo  tbises , 
et  est ,  par  sa  forme  conique ,  un  ezoellent 
point  de  reconnaissance  pour  la  partie  de  la 
côte  S.  O.  de  Sumatra.  Cette  montagne  est 
preaqu.'entiérement  composée  de  masses  de 
basaûe ,  substance  qni  domine  dans  cette 
partie  de  l'Ile.  Sur  les  points  les  plus  élevés> 
la  végétation  a  tous  les  caractères  dei  plantes 
alpines  ;  on  j  trouve  le  vaeùkUum ,  le  réo- 
dadmdrom,  etc.,  et  tme  plante  lemarquable 
par  ses  fouilles  brillantes  et  épaisses,  que 
les  naturels  regardent  oomme  pouvant  rem- 
placer le  Ihé.  Près  des  rivières  qui  descen- 
dent de  cette  montagne,  le  sol  est  tréa-for- 
tile  i  les  forêts  abondent  en  heaax  bois  de 
ccmsiraction  et  en  bambous.  On  distingue 
parmi  les  animaux  qui  s'y  rencontrent  plu- 
sieurs espèces  de  singe.  Les  difficultés  sont 
très-grandes  pour  arriver  au  sommet  du 
Gounong-Benko;  lorsque  des  Anglais  y  par- 
vinrent en  18a  1 ,  plusieurs  tentatives  inu- 
tiles avaient  déjè  été  foites  par  des  Euro- 
péens. 

GOUNONG-DEMPO  ou  LA  MONTA- 
GNE S  AGB^  montagne  de  Tile  de  Suma^ 
tra,  au  pays  de  Pasumnab-Lebar,  formée  de 
3  pics  :  Gounong-Dempo,  Gounong-Lumut, 
et  GouQong-Berapi.  On  estime  sa  hauteur  à 
a,  167  toises  ao-dessM  de  U«ier,  et  on  l'a- 
perçoit du  fort  Jéarlborough  è  Bençouleo. 
Celte  montagne  parait  être  un  volcan  éteinte 
le»  arbres  et  le  sol  environnant  portent  des 
traces  d'éruptions  de  cendres ,  et  il  sort  en- 
Qoare  de  son  flanc  une  épaisse  fîunée  qui  a 
souvent  pour  avant-coureur  une  détonation 
sourde  asses  semblable  à  celle  du  tonnerre. 
Cette  monipgnecst  en  partie  couverte  d'une 
forêt  peuplée  d'éléphans,  de  rbinocéi;os,  de 
bonqnetioa;  plus  haut  elle  est  remplie  de 
ronces  e(  d'épines.  Les  naturels  la  regardent 
comme  sacrée,  et  pense^it  que  le  géoiepro* 
tecteur  de  leur  paya  et  d'antres  divinités 
inférieures  y  réûdent. 

GOUNONG-BJElUlY,  hau^  montagne 
de  la  presqi^lle  de  Malbcca ,  ^.  de  Q«é- 
dab.Slle  renfonae  des  mines  d'un  étain  plus 
blanc  et  plus  pur  que  celui  d'Angleterre. 

GOIJNONG-TELLA,  baie  de  Vîie  Célè- 
bes,.f^«y«  ToiHin* 

GOyi«0«G-TELLA»  GOUNONGTALE 
ou  GOfiONTALO,  viUe  de  l'Ile  Gélèbes, 
sur  la*  côte  mérid.  de  la  péninsule  N.  B„  à 
l'endroit  oii  la  petite  rivière  de  son  nom  se 
jette  dans  U  baie  de  Tomini.  Lat.  ».  o* 
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iS'.Lôog.  S.  tsi*:3o'.  fiUefeftg«ii¥eniée 
par  80B  propre  radjah  qui  est  sons  la  domi- 
nation des  Hollandais  ;  ces  derniers  y  ont  le 
fort  Amsterdam  où  ils  tiennent  une  petite 
garnison.  Il  s'y  fiait  on  commerce  considé- 
rable en  or  et  en  écailles  ^e  tortue  ;  on  y 
importe  de  la  poudre  à  tirer  et  des  objets 
de  coutellerie.  Les  habitans  sont  en  grande 
partie  malais. 

11  y  a  dans  les  environs  des  mines  d'or , 
et  les  sables  de  la  riTière  sont  aurifères. 

COUNTOUR ,  Tolcan  de  la  partie  ocoid. 
de  Jara,  vers  les  sources  du  Tchitaronm  et 
do  Tohikaojoungan.  Il  exhale  des  vapeurs 
snirnreuses  et  est  sujet  à  de  fréquentes  érup- 
tions 9  la  dernière  eut  lieu  en  1807.  La  lave, 
noire  comme  du  jais ,  s*y  montre  en  masses 
détachées. 

GOUPILLIÈRES,  village  de  France, 
dép.  de  l'Eure ,  arrood.  et  à  3  I.  E.  N.  £. 
de  Bernay,  cant.  et  à  1  1.  N.  de  Beftumont- 
le-Roger.  i,ii4  hab. 

GOUR,  6H0UR  ou  6H0RÂT,  pays  de 
l'Aljgifaanistan ,  «traversé  par  la  chaîne  de 
l'Hindon-Kioocfa,  ce  qui  le  rend  très-froid  en 
hiver,  ^  habité  par  les  Haurehs.  Le  chef- 
lîeu  de  cette  contrée 'peu  connue  est  Gour. 

Oe4p«ys  a  formé  un  desgoovernemens  de 
b  Terse;  un  de -ses  gouverneurs  se  déclara 
indépendant  dans  le  xii*.  siècle  :  les  sou- 
verûns  de  ce  nouvel  empire  renversèrent 
celni  des  Ghizuevides,  et  portèrent  leurs  ar- 
mes jnsvpi'è  Benarès.  Dans  les  zni*.  et  xiv*. 
siècles,  ce  pays  fut  envahi  par  Djinghiz<4han 
et  par  Tamerlan. 

GOUR,  JAUGHOURI,  CHUGHEHi- 
R  AN,  AHENGHUER  AN  ou  ZOUF,  Guai a, 
rSle  de  l'A%hanistan ,  dans  le  Khoraçan, 
cheMieu  du  pays  de  Gonr;  à  60 1.  S.  de  Balkh , 
à  5o  1.  N.  de  Gandahar  et  à  65 1.  O.  de  Ca- 
boul. Lit.  N.  54*  iB*.  Long.  E.  6a*  ao'. 

Cette*  ville^t  jadis  la  capitale  d'un  royau- 


;  depuis  elle  ne  s'est  pas 
vée ,  et  elle  est  à  peine  connue  aujourd'hui* 
GOUR.GAUR,  quelquefois  LAKNAOU- 
TY,  Luoknowty^  ville  ruinée  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale ,  distr.  de  Dinadgepour,  à  peu  de 
distance  de  la  rive  gauche  du  Gange,  agi, 
S.  E.  de  Radjemal  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de 
Mourohed  abad.  Lat.  N.  s4*  55'.  Long.  E. 
85*  5g'.  Bile  a  été  pendant  36o  ans,  de  1 904 
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à  1564)  la  capitale  du  Bengale;  solvant 
Banro ,  portugais  et  historien  de  cette  épo- 
'  que,  elle  avait  3  ou  4 1*  de circonférence,était 
entourée  de  murs  élevés  et  défendus  par 
un  fossé  rempli  dlrau ,  et  contenait  aooyooo 
habitans.  Quelques  auteurs  pensent  qu'elle 
occupait  l'emplacement  de  l'ancienne  Gti»' 
gitk-^Rêgi»  de  Ptolémée  ;  quoi  qu'il  en  soit, 
les  ruines  de  cette  ville  répandues  sur  on  es- 
pace considérable  couvert  maintenant  de 
villages,  de  champs,  et  d'une  épaisse  forêt, 
attestent  sa  grandeur  :  elles  consistent  en 
débris  de  plusieurs  mosquées ,  d^in  pdais , 
d'un  Ibrt,  et  de  quelques  autres  édifices. 

Ce  fut  Soliman-Kerany ,  roi  du  Bengale 
et  de  Bahar,  qui  abandonna  cette  vflle  en 
i564,  parce  qu'il  prétendait  que  la  position 
en  était  malsaine  ;  sa-  décadence  date  de 
cette 'époque.  Monân-khan,  le  premier  des 
gouverneurs  mogols,  entreprit  de  rendre  à 
Gour  son  ancien  éclat,  mais  il  mourut  d'une 
maladie  contagieuse  qui  ravagea  It  rillc,  et 
dès-lors,  celle-ci  a  été  presqn'entièrement 
abandonnée  ;  ses  ruines  ont  foorai  des  ma- 
tériaux pour  cona^ruire  Radjemal ,  Dacca, 
Malda ,  et  Mouroued-abad. 

GOURA,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  la  Livadie ,  sandjak  de  Tricab ,  à  5  I. 
3/4  S.  S.  E.  de  Sataldji  et  à  3  1.  3/4  5.  O. 
d'Armyros;  au  pied  d'une  montagne  nom- 
mée Goura-Vouni. 

GOUR  AH ,  Ooorah,  rivière  de  l'Hindon- 
stan  anglais ,  présidence  du  Bengale ,  anc. 
prov.  de  Bahar.  Elle  prend  sa  source  à  a  I. 
N.  O.  de  Kouty,  coule  d'abord  an  N.  E., 
ensuite  au  N.,  et  se  joint  au  Grand-Pompon 
par  la  rive  droite ,  à  3 1.  au-dessous  de  Q^aa 
et  à  ao  I.  O.  de  Bahar,  après  nn  cours  d'en- 
viron ao  1. 

GOURA- KHAN,  viDage  de  l'Afk;han- 
istan ,  pays  de  Gour,  sur  la  route  d'Hérat  à 
Caboul,  dsns  une  contrée  presque  déserte» 
à  a5  1. 0.  de  Gour  et  è  60 1.  E.  S.  E.  d'Hérat. 

GOUR  ARS,  tribu  kurde  de  la  Pterse,  dans 
le  Kurdistan ,  aux  environs  de  Sînilù 

GOURAY  (LE),  village  de  France, dép. 
des  Côtes-du-Nord ,  arrond.  et  4  5  1.  3/4  N. 
E.  de  Loudéac ,  cant.  et  à  5/4  de  L  11 •  B. 
deCoUinée.  1,705  hab. 

GOURD AIZ,  pays  de  l'Afi^anistan  pro- 
pre, prov.  de  Ghiznih,  vers  la  source  da 
Khourrom.  Il  est  traversé  par  les  monts  de 
Ghlxnih. 

Le  lieu  principal,  qui  porte  le  même  nom. 
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«il  à  i3  1.  E.  N.  E.  de  GfaizoJh  et  à  a3 1.  S. 
8.£.deGaboal. 

GOURDON  on  GORDON,  Tille  de  Ffmi- 
ce,  dép.  do  Lot,  cheMiea  d'ârrond.  et  de 
caotoD,  sur  la  rire  droite  da  Bleu ,  ^  4  ^ 
3/4  S.  E.  de  SarUt  et  à  7  1.  1/4  N.  de  Ga- 
hors.  Siège  d'i  tribnnal  de  i**.  instance; 
elle  a  1  conteiration  des  hypothèques,  1 
direotioii  des  contributions  indirectes,  1  so- 
ciété d'agriculture,  et  1  collège  comtnnnaL 
On  y  fabrique  des  cadis  et  quelques  autres 
étoffes  communes  de  laine  ;  on  a  établi  à 
rb6pital  des  Orphelins  une  filature  de  c&- 
ton.  Gommerce  de  Tins  et  de  noix.  1  a  foires 
par  an ,  pour  denrées  et  marchandises  dr- 
▼erses.  5,ooo  hab. 

L'arrondissement  de  ôonrdoD  se  divise 
en  9  cantons  :  Le  Bastide-Fortunière ,  S*. 
Germain -de -Bel -Air,  Gourdon,  Gramat, 
Martel,  Payrac^Salmc,  Souillac,  etYairac. 
Il  contient  io5  communes  et  78,747  hab. 

GOURDON ,  Tillage  de  France,  dép*  de 
Sa6ne-et-Loire ,  arrond.  et  à  7 1.  3/4  S.  O. 
de  Ghàlons-sor-Sa6ne,  cent  et  à  i/3  de  1. 
O.  N«  O.  de  Mont-Saint- Vincent.  Foires,  les 
17  août  et  8  décembre»  pour  bétail.  790  hab. 

QOURBY ,  wiUe  de  Russie,  en  Europe. 
F''0y.  Goviiiir. 

GOVlÊiQEt  Tillage  de  France,  dép.  des 
Deoz-Sèrres ,  arrond.  et  à  9 1.  i/a  N.  E.  de 
Parthenay,  cant.  et  à  1  i  9/3  S.  de  Saint- 
Lonp.  On  y  récolte  beaucoup  de  vin'  blanc 
et  un  peu  de  rouge  généralement  bons. 
Foires,  les  9féTrier,a5  sTril,  94  Juin,  91 
aoftt,  9^  octobre  et  aS  décembre,  pour 
Tins,  blé  et  bestiaux.  i,oa4hab. 

G0UR60UNLE,  GoÊrs^onte,  forteresse 
de  i'Hindonatan ,  dans  les  états  du  Nizam, 
anc.  proT.  et  k  93  1.  S.  E.  de  Beydjapour, 
distr.  et  à  7 1.  N.  £.  de  Modgol. 

GOURIAIf  A,  chaîna  de  montagnes  de 
Barbarie.  f^«y.  GHiauif. 

GOURIE  ou  GOURIEL,  GauHU^  pays 
d'Asie,  partie  en  Russie  et  partie  en  TmH 
quie ,  au  S.  O.  de  rimétèthie  et,  au  S.  de  la 
Mingrélie.  11  est  borné  au  S.  O.  par  le  pa- 
chalik  de  Trébizonde ,  an  S.  S,  par  celui 
d'Akhalsikh  et  k  VO.  par  la  mer  Ndire;  il 
occupe  sur  cette  mer  û  côte  comprise  en- 
tre le  Rioni  et  le  Tchorokhi.  Sa  longueur 
est  d'enTÎroa  19  1.  et  sa  largeur  de  14.  H  a 
beaucoup  de  plaines ,  et  offire  un  sol  très* 
fertile ,  propre  4  l'agriculture  et  aux  pâtu- 
rages ,  mais  les  forêls  y  sont  considérables. 
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E41  douceur  du  climat  permet  aux  citions, 
aux  oliTcs  et  aux  oranges  d'y  atteindre  leur 
maturité.  On  y  cnltiTC  laTÎgne,  le  maïs,  le 
millet,  le  tabac  et  un  peu  de  coton  ;  on  y  re- 
cueille aussi  un  peu  de  soie  et  beaucoup  de 
miel,  dont  une  espèce  est  enirrante,  qualité 
qu'on  attribue  aux  fleurs  du  rhodonden- 
dron ,  dont  les  abeiAes^  se  nourrissent.  La 
population  se  compose  d'euTiron  6,000  fa- 
milles de  Géorgiens ,  d'Arméniens ,  deTur- 
komans  et  de  Juifs  ;  la  religion  grecque  y  do- 
mine, cependant  un  assez  grand  nombre 
dliabitans  y  professe  l'islamisme.  11  n'y  a 
guères  que  deux  ou  trois  endroits  où  l'on 
Toit  plusieurs  habitations  réunies  autour 
d'un  château  ou  d'un  couTent  ;  le  reste  pa- 
rait dépeuplé,  et  des  débris  de  châteaux 
et  de  Tillages  annoncent  que  ce  pays  fut 
autrefois  plus  heureux. 

La  Gourie  est  une  partie  de  la  CèiekUU 
des  anciens;  elle  dépendait  jadis  de  l'ibé- 
lie  dont  elle  s'est  détachée  dans  le  moyen 
âge  :  elle  fîit  alors  gouTemée ,  sous  la  pro- 
tectioa  de  la  Porte ,  par  une  famille  noble 
du  pays ,  qui  prit  le  titre  de  Gourieli.  A  la 
paix  de  1819,  les  Turcs  en  cédèrent  la  su- 
xeraineté  â  la  Russie;  le  chef  de  cette  fa- 
mille porte  anjonrd'hni  le-  titre  de  iieute- 
nant-génésal  russe ,  et  jouit  d'un  rcTenu,  de 
f  0,000  roubles  d'argent.  Toutefois  la  partie 
méridionale  de  la  Gourie  est  encore  consi- 
dérée comme  soumise  à  la  Porter  c'est 
dans  cette  partie  que  se  trouve  Batoum ,  la 
plus  grande  Tille  du  pays.  Le  territoire  ros- 
se renferme  les  forts  de  Likhaouri ,  d'Aksa- 
na,  d'Ozoufgheti  etde  S^  Nikolala. 

GOURIEV ,  Tille  et  forteresse  de  Russie, 
en  Europe ,  gouT.  et  â  79 1.  E.  N.  E.  d'As- 
trakhan ,  disir.  et  à  6al.  E.  N.  E.  de  Rras- 
noi-iaR,  sur  la  rire  droite  de  la  branche  la 
plus  orientale. d^  l'Oural,  4  a  1.  i/a  de  la 
mer  Gaspienne.  Lat.  N.  47*  7'  o'.  Long. 
E.  49*  39'  l5^  La  forteresse  est  là  plus  ré- 
gulière et  la  mieux  bâtie  de  tontes  celles  qui 
sont  situées  sur  l'Oural,  mais  l'air  y  est 
très- malsain  depuis  le  printemps  jusqu'à 
l'automne ,  à  cause  d'un  marais  salant  qui 
l'aToisine  et  qui  est  inondé  au  printemps 
par  l'Oural.  La  Tille  contient  3  églises  et 
4oo  maisons  ;  il  y  a  un  attérage  où  quelques 
naTires  Tienneot  charger  du  poisson,  du  ca- 
Tiar  et  des  fourrures.  Enriron  a,ooo  b»b., 
parmi  lesquek  on  compte  3oo  Gosaque»; 
beaucoup  sont  pécheurs. 
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GOUVEA»  bourg  de  Poitogal,  proT.  de 
Beira  ,  comarca  et  4  7  1.  O.  de  Goarda ,  et 
à  9 1.  1/4  S.  £.  de  Viseu  ;  ^u  pied  de  la  serra 
da  E^trella,  dans  une  position  élerée.  11 
est  trsTersé  par.  an  petit  raisseau  qui  des<* 
cend  de  la  montagne,  et  a  a  paroisses,  1  coa- 
veot  de  femmes  €t  1  d'hommes,  1  hôpital 
et  1  hospice  d'orphelins,  U  s'y  tient,  le 
4  octobre ,  une  foire  franche  considérable , 
pour  les  bestiaux.  1,700  hab. 

On  attribue  la  fondation  de  ce  bourg  aax 
Twrd%Ui  qui ,  selon  Pline ,  habitaient  cette 
province,  et  la  nommaient  Gawve^  F«rdS^ 
nand-le-Grand  le  prit  anr  les  Maures  et  le 
saccagea  en  io38;  il  se  releva,  et  le  roi 
Sanche  do  Portugal  lui  accorda  de  gn^da 
privilèges  ;  Philippe  m  Périgea  en  marqui- 
sat ,  en  faveur  de  Henri  de  Silva ,  mais  il 
retourna  k  la  couronne  après  la  mort  de  don 
Juan  de  Silva. 

GOUVIEUX ,  village  dp  Franee,  dép, 
de  rOise ,  airond.  et  à  a  1.  3/4  O.  de  Senlis, 
et  à  8 1.  S.  £.  de  Beauyaia,  cant.  de  Greil, 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Nonette ,  à  fO» 
de  la  iorêt  de  Ghontllly.  Il  7  a  1  fifatara  et 
1  manufacture  de  tissus  de  coton.  1,399 
bab.  * 

GOUW  (TEB) ,  viUe  des  Pays-Bas.  f>y. 

<|OODA. 

GOUWE ,  rivière  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Hollande  méridionale.  Elle  se  sépare  dn 
Vieux-Rhin  è  Goudschesluis ,  près  et  an  S. 
E.  d'Alphen,  dans  l'arrond.  de  La  Haye, 
coule  a^  S.,  et  se  perd  dans  TTssel,  par 
deux  branches,  sous  les  murs  de  Gouda. 
Son  cours  est  d'environ  3 1. 1/9.  Elle  est  na- 
vigable. 

GOUZ A,  village  de  la  Turquie  d'Asie  , 
pach.  de  Sivas,  sandjak  de  Tchouroum,  près 
de  Vexir-Kenpry.  Il  est  renommé  pour  ses 
bains  d'eau  minérale  ;  en-  y  voit  de  belles 
ruines. 

GOUZAUGOURT,  vHlage  de  France, 
dép.  du  Nord ,  arrond.  et  à  3  1.  1/9  S.  S.  O. 
de  Gambray,  et  à  8 1.  S.  de  Douai,  cant.  de 
Marcoing.  i,63i  hab. 

GOUZON,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Greuse ,  arrond.  et  à  4  !•  S.  de  Boussac ,  et 
è  4  !•  1/4  O.  d'Évaux ,  cant.  de  Jarnages  ; 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Vouize.  Foires, 
les  8  janvier ,  3  février  et  1 1  novembre , 
pour  toutes  sortes  de  bestiaux  et  autres  mar- 
chandises. i,3o4h»b. 

GOUZOUN-GOUM  (le -sable  long),  dé- 
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sert  de  la  Tartarie  indépendante ,  dans  ie 
pays  àes  Sii^iz.  Il  s'étend  sur  la  rive  gao- 
che  de  TOlou-Tourghaî,  et  au  N.  dn  lac  Aie- 
saàal.  Dans  le  8.  de  ce  désert,  s'éière  le 
mont  Bouzou-khan. 

G0U2TG0R,  <r«uM9iir,  ville  forte  de 
l'Hindoustan ,  état  de  Sindhyah ,  ancienne 
prov.  et  k  Zy  1.  S.  S.  O.  d'Agrsh,  distr.  et  i 
II  1. 0.  N. O.  de  Narvar. 

GOYAN,  paroisse  d'Ecosse,  comté,  près* 
bytère  et  à  1  1.  O.  de  Glasgow ,  snr  la  rive 
gauche  de  la  Glyde,  où  de  gros  navires  peu- 
vent remonter.  Il  y  a  un  grmnd  nombre  et 
tisserands.  3,7^5  hab. 

GO  YEN,  vUlage  de  France,  dép.  d^Ue- 
et-Yilaine ,  arrond.  et  à  9 1.  3/4  fl.  N.  B.  de 
Redon,  cant.  et  à  1  L*9/3  N.  O.  de  Gnî- 
chen.  Foire,  le  1 1  novembre,  poor  beatinnx 
et  quincaUlerie.  1 ,765  hab. 

OOYEADON,  Gmtmnkm,  village  dte 
l'Hindoustan,  état  dn  radjah  de  Biiertpoor, 
ancienne  prov.  et  i  i4 1.  N«  O.  d'Agrah  ,  et 
à  6 1.  N.  de  Bhertpour. 

GOYEfiNADOR(ILHA  DO),  tle  da 
Brésil,  prov.  et  distr.  de  Rio-de-Jftneiro, 
presqu'au  milieu  de  la  baie  de  ce  nom.  Elle 
a  9  1.  de  longueur  et  pins  d*!  L  de  laigear, 
et  est  peuplée  de  chevrenils  et  de  sangfieRi^ 
dont  l'emperenr  s'est  réservé  la  chasw.  G'eat 
dans  cette  lie  qne  Gommerson  berbotisa 
lors  de  l'entrée  de  BougainviHe  dans  le  port 
de  Rio-de-JaneIro. 

GOYERN  ADORA,  Ile  do  Grand-Océan 
équinoxial ,  sur  la  côte  mérid.  dn  dép.  de 
l'Isthme,  dans  la  Colombie  (  Nouvelle-Gre- 
nade ) ,  an  S.  de  la  baie  de  Montre  et  à 
i5  1.  S.  S.  O.  de  Santiago. 

GOYERNPLO,  village  dn  roy.  Lom- 
bard-Yénitien,  prov.  et  à  3  1.  1/9  E.  S.  S. 
de  Mantone ,  dirtr.  et  à  4  L  E.  N.  E.  de 
Borgoftwte ,  sur  la  rive  gauche  du  Miacio, 
près  de  son  confluent  avec  le  Pô.  H  sy  fiut 
un  commerce  de  comestibles  asses  considé- 
rable ;  les  barques  dn  Pô  viennent  ordioni- 
rement  s'y  pourvoir.  La  pèche  et  la  navi- 
gation y  sont  actives.  Marché  le  vendredi, 
et  foire  Je  98  août.  700  kab. 

Plnsiemrs  auteurs  pensent  que  ce  village 
remplace  l'd^^r  AmêtMuê  ou  VJmtAuiê 
Utnk  des  anciens.  En  4^9 ,  Attila  y  fut  n»H 
contré  par  les.ambassadeun  qne  Rome  lai 
envoyait.  En  1796,  il  y  eut  mi  combat  san- 
glant où  les  Français  définmt  les  Autri- 
chiens. 
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GOVINA»  village  de  Séoégambie.  r«y. 

GOOIRA. 

GOTIND,  £eave  d'Afrique.  Foy,  Joro. 

dOVONE ,  bourg  det  États-Sardes»  div. 
et  à  i4 1*  N.  E.  de  Goni,  prov.  et  à  a  1.  i/a 
N.  N.  £.  d'Alba  ;  cbef-Uen  de  mandement. 
Il  a  uabean  château.  a,5]0  hab. 

60W ARGZOW ,  ville  de  Pologne ,  woi- 
wodie  de  Sandomir ,  obwodie  et  à  3  1.  i /a 
S.  S.£.d'OpoGano,età  la  1.  O.de  Radom, 
11  y  a  des  forges.  87  maisons. 

GO  WEB ,  pays  de  la  pvtncip.  de  Galles  » 
comté  de  Giamorgan.  11  s'étend  de  l'em- 
boncfaure  du  Neath  à  la  baie  Roisilly ,  et 
forme  une  presqulle  bornée ,  au  N.,  par  Veê" 
toaire  de  Bnrry- river,  et,  an  S.  et  k  l'O., 
par  le  canal  île  Bristol;  sa  longueur  estd'en- 
▼iron  5 1.,  et  sa  largeur  moyenne  d*i  1.  i/a. 
La  langue  anglaise  y  est  généralenkent  par- 
lée :  c'est  actuellement  la  seule  différence 
qui  eiiste  entre  les  Uabitans  du  Gower  et 
ceux  des  antres  parties  du  pays  de  Galles. 

Le  Gower  htt  conquis,  en  1099,  par  Hen- 
ri Beaumont ,  comte  de  Warwick,  chef  nor- 
mand, qui  cbassa  tons  les  Gallois  de  ce  pays 
et  le  peupla  de  Normands  et  d'Anglais ,  qui 
•'y  maintinrent  malgré  l^ppotition  des  in- 
digènes. 

GOWER,  port  sur  1»  cdte  S.  O.  de  la 
Nouvelle -Irlande,  dans  le  Grand -Océan 
écpiinoxial,  4  il.  i/a  N.  du  cap  9*.  George. 
Lat^  S.  4*  5o'.  Long.  E.  149^  ao'.  11  est 
formé  par  une  petite  île  appelée  Wallis,  qui 
se  trouve  à  i/a  1.  au  large.  Le  înouillage  ol^ 
fre  de  44  ^  4^  brasses.  Il  a  été  nommé  port 
de  Praslin  par  BongainviUe  ,  et  baie  de 
S*.  George  par  Dampier. 

GOWER  ou  lliATTEROUE  ,  Ue  du 
Grand-Océan  équinoxial ,  dans  l'archipel 
Salomon,  au  N.  de  l'Ue  Garteret,  par  7* 
56'  de  lat.  S.  et  iSS''  to'  de  long.  E.  Elle  a 
la  forme  d'un  arc ,  et  est  basse  et  couverte 
de  bois*  Le  capitaine  Garteret ,  qui  la  vi- 
sita en  1767,  loi  donna  le  nom  de  Gower; 
les  habitans  lui  fournirent  des  noix  de  co- 
cos qu'il  paya  avec  quelques  clous.  Le  capi- 
taine Surviile  l'ayant  trouvée  inopinément, 
l'appela  l'Inattendue.  On  n'y  a  pas  décou- 
vert d'ancrage. 

GOWRAN,  viUe  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  comté  et  à  al.  i/a  E.  S.  E.  de 
Kilkenny ,  baronnie  de  son  nom ,  à  6 1.  i/4 
8.  G.  de  Garlow  ;  sur  un  ruisseau  qui  va  se 
jeter  dan^iç  Barrow,  et  prés  d'un  canal  qui. 
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prenant  les  eaux  de  cette  dernière  rivière  à 
Gores  -  bridge ,  va  joindre  la  Nôre  4  Kil- 
kenny. 

GO  WRIE  (G  ARSE  OF) ,  peUt  pays  d'E- 
cosse, dans  la  partie  orient,  du  comté  de 
Ferth ,  presbytère  de  Dundee ,  sur  le  bord 
sept,  du  golfe  de  Tay.  11  forme  une  plaine 
immense  dont  le  sol  est  le  plus  fertile  et  le 
mieux  cultivé  de  l'Ecosse.  On  fait  sur  la  c6te 
une  abondante  pêche  de  saumon.  Ge  pays 
contient  plusieurs  villages  bien  peuplés,  tek 
qu'Errol ,  Longfoigan  ,  Inchture  et  Bale- 
gamo. 

GOY ANINH  A,  bourgade  du  Brésil,  prov. 
d«  Rio-Grande-49-Rorte,  près  du  lac  Groa- 
..byras,à  4L  d'Arèz.  Elle  a  une  église  parois- 
siale ,  et  est  habitée  par  des  blancs. 

QOYANNA,  rivière  du  BrésU,  formée 
sur  la  limite  dos  prov.  de  Pemambouc  et 
de  Parahiba ,  près  de  la  ville  de  son  nom , 
par  la  réunion  du  Gapibarimirim  et  du  Tra* 
cuohaen.  Elle  coule  à  l'E.,  et  se  jette  dans 
l'Atlantique ,  aprésr  un  cours  d'environ  5  I. 

GOYANNA,  ville  du  Brésil,  prov.  de 
Pemambouc,  comarca  et  è  i5  1.  N.  N.  O. 
d'OUnde  ;  dans  une  plaine,  entre  le  Gapibari- 
mirim, au  N.,  et  le  Tracunhaen,  an  S.,  k  en- 
viron 1 1.  ao-desaos  de  leur  rénnien  qui  forme 
la  Goyanna,  Lat.  S.  7''  a8'  o'.  Long.  0. 36« 
1 1'  o'.  C'est  une  des  villes  les  plus  grandes 
et  les  plus  iorissantes  de  la  province  :  les 
rues  en  sont  larges  ;  la  majeure  partie  des 
maisons  n'ont  qu'un  res-de-chaussée.  Elle 
a  1  église  paroissiale ,  1  couvent  de  femmes 
et  1  hôpital.  11  s'y  (Sût  un  grand  commerce 
de  coton  et  de  bois  de  Brésil ,'  principales 
productions  de  son  territoire.  Il  s'y  tient 
une  foire  par  an ,  pour  bestiaux.  4»4oo  hab., 
y  compris  ceux  de  la  banlieue; 

GOYAVE  (GRANDE  RIVIÈRE  À),  ri- 
vière de  la  Guadeloupe ,  l'une  des  Petites 
Antilles,  dans  la  Guadeloupe  proprement 
dite.  Elle  prend  sa  source  sur  le  versant 
orient,  de  la^  chaîne  de  montagnes  qui  tra- 
verse ,  du  N.  au  S. ,  cette  partie  de  la  Gua- 
deloupe, coule  au  N.  £.,  et ,  après  un  cours 
d'environ  5  1.,  se  jette  dans  le  Grand-Gul- 
de-Sac,  an  N.  de  la  baie  de  Lamentin, 

GOYAVE  (  LA  ) ,  bourgade  de  la  Guade- 
loupe ,  une  des  Antilles  ;  chef-lieu  de  quar- 
tier, sur  la  cOte  orient,  delà  Guadeloupe 
proprement  dite, à  l'embouchure  de  la  Pe- 
tite-Goyave, à  I  1.  1/4  S.  du  Petit -Bourg 
et  è  4  I.  N.  £.  de  La  Basse» Terre.  La  mer 
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forme  sur  ce  point  «ne  anse  qniprend  le  nom 
de  la  Petîte-GoyaTe.  Cette  bourgade  se  com- 
pose de  quelques  cases  éparses. 

Le  quartier  de  La  GoyaTC  est  un  des  plus 
malsaiiis  de  la  Guadeloupe ,  à  cause  de  tes 
baa-foodfl,  tous  remplis  de  marais  et  de  pa- 
léCsTiera  ;  son  sol,  dont  il  n'y  a  gnères  que 
la  moitié  de  cultiiré,  est  celui  qui  réclame  le 
plus  de  travail ,  d'engrais ,  et  qui  produit  lé 
moins.  Ou  y  compte  7  manufactures  à  su* 
ore ,  9a  café,  1  à  coton ,  a  à  cacao  et  a  à  vi* 
Très.  84^ hab.,  dont  4o  blancs,  58  gens  de 
couleur  libres ,  et  768  esclaves. 

GOYAYA,port  de  Nubie.  Foy.  Doaâro. 

GOYAZ ,  GOY AS  off  60Y AZfiS ,  pror. 
du  Brésil ,  dont  eNe  occupe  lexentre^  entre* 
6'  et  ai*  35'  de  lat«  8.,  et  entre  4^*  4o'  et 
46*  3o'  de  long.  O.  Elle  est  bornée  au  N.  par 
les  proT.  de  Piauhy^  de  Maranham  et  de 
Para;  à  TE.,  parcelle»  de  Pemambouc  et 
de  Minas-Geraes  t  et  an  8.,  par  celle  de  fl«. 
Paul ,  dont  le  Rio-Grande  et  la  Paranna  la 
séparent^  le  RIo-Perdo  la  sépare  an  S.O.  de 
la  proT.  de  Mato-Grosso,  et,  vers  TO.,  l'A- 
raguay  établit  sa  limite  avec  la  même  pcor. 
et  eelle  de  Para.  Son  ettt^mité  septentrion 
nale  est  au  confluent  du  Tocantin»  et  dé 
l'Araguay,  et  aon  extrémité  méridionale  à 
la  jonctfOD  du  Paraiîa  et  dta  Rio-Pardov'Sa 
longueur  du  N.  N.  E.  au  S.  84  O.  est  d'én<- 
viron  4o6  I.;  sa  moyenne  largeur -de  i3o  I., 
et  sa  superficie  d'environ  43)Ooo  L 

La  soiface  du  Goyas  est  entrecoupée  de 
montagnes  nombreuses ,  mais  peu  élevées. 
La  obalae  la  plus  remarquable  est  la  serra 
dos  Yertentes ,  qui  sépare  les  baAins  du 
Tocantîns  et  du  S.  Francisco  de  befaù  du 
Patana;  set  parties  lés  pUie  hantes  atteif^ent 
à  peine  4^0  toise»  au-dessus  du  nivediu  de  la 
mer.  Elle  prend  les  noms  de  Pyrineos,  -de 
terra  Dokado ,  de  serra  Esdavana ,  er  de 
serra  8**»  Martha ,  dan»  le  centre  de  la  pro- 
vince; et,  sur  les  limites  de  Miaas-Geraet, 
ceux  de  serra  MarceUa  et  de  serra  de  Ga- 
nastra.  Cette  chaîne  envoie  vers  le  N.  on 
rameau  très-étondu ,  tous  les  nom»  de  €or- 
dillera  Grande  et  de  serra  Estrondo;  les 
serras  Vidciros  et  8.  Domingo,  qu'on  trouve 
dans  le  N.  E.  du  pays,  sont  encore  au  nom- 
bre de  ses  ramifications.  Une  infinité  de  ri« 
viéres  descendent  de  ces  montagnes;  les 
plu»  considérable  entre  celles  qui  coulent 
au  N.,  vers  le  Tocantins ,  sont  :  l'Araguay, 
qui  forme  la  grande  île  de  8'*.  Anna  ou  Ban- 
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nanal;  le  Rio-Vermelho,  la  Criza-Gfande, 
le  Rio  datiAlmas,  le  Maranham  et  le  Pann- 
nan.  Les  afiluens  les  plus  importuns  du  Pa- 
rana  sont  :  le  Rio-Grande,  qui  reçoit  l'U- 
berava-Falsa  ;et  leParanayba,  qui  te  grotBi 
de  k  Gérumba ,  de  T  Annicunt ,  du  Patma- 
dos  et  du  Rio  dat  Yelhas.  Le  Goyaa  ren- 
ferme quelques  Itcs,  mais  aucun  n'est  d'nne 
étendue  remarquable  ;  nont  ne  citerons  qot 
le  Formoso  »  dant  la  partie  orientale ,  et  ce- 
lui de  Pasmados ,  vers  le  S, 

La  province  de  Goyaz  jouit  d*nn  climat 
assez  tempéré  :  la  saison  det^  plniet  y  a  lie» 
d'octobre  eo  mars  ;  Je.  froid  ne  te  fak  sentir 
que  daos  let  pa^rtiet  élevée»  :  vert  le  S**  il 
g.àle  quelquefois  de  jnini  juillet  ;  mais  l'air 
est  en  général  tain,  excepté  dans  quelques 
partiet  marécageuset  »  où  il  règne  des  fièvre» 
périodiqnetc  Le  toi  ett  partojat  fertile ,  pa^ 
tioulièrementaux  environs  de  Villa-Boa,  de 
Meiapoote  »  de  Pilar  et  de  S^«  Luaia  ;  on  y 
récolte  une  grande  quantité  de  céréales^  de 
manioc  et  de  millet,  beaucoup  de  tabac, 
de  coton  et  de  sucre,  et  de«£rv^  dèUcieoz» 
tels  qu'oraaget,  limont,  ananas»  etc.  Uy 
a  quelqaet. grandes  forêts,  entr'autret  celle 
de  Mato*GcQ«to  ^  qui  a  9 1.  de  lon^  ;  il  j  croît 
une  grande  variété  de  palmiert ,  du  bois  de 
Brésil ,  du  campêofae ,  de»  arbret  qui  don- 
nent l'encens  f  la  manne ,  le  copal ,  etc.;  on 
y  trouve  aussi  le  cochenilUer  et  une  fbnle 
de  plantée  médicinales,  du  séné,  de  la  rhu- 
barbe^ etc.  Cette  province  ett  très-riolie 
en  bestiaux  ;  on  y  élève  surtout  de  grandi 
troupeaux  de  moutons ,  dont  la  laioe  pouna 
un  jour  alimenter  une  branche  ettentieUe 
de  l'industrie ,  et  un  grand  nombre  de  che- 
vaux, parmi  lesquels  ceux  de  Parannau  aont 
les  plus  estimés.  Les  forêts  servent  4e  re- 
traite A  detsanglieiB,  à  de»  bups  et  à  d'an- 
tre» animaux  féroces ,  et  abondent  aussi  ca 
gibier.  Antrefoit  les  mines  d'or  do  Gojrat« 
qui  s'étendent  sur  un  espace  d'environ  loo  L 
d^n»  le  centre  de  la  province ,  étaieufc  trèt- 
importantes  ;  elle»  »ontmaintenant  mi  gran- 
de partie  épui»ée».  Cette  province  renfiensc 
aussi  du  fer,  des  diamans,  det'criataux  ,  de 
sel  gemme,  de  la  pierre  calcaire,  du  gia- 
nit,  et  diverses  sortes  d'argile.  Le  Goyaaett, 
à  caute  de  son  éloignement  des  côte»,  piire 
d'un  commerce  actif;  il  entretient  néan- 
moins des  relations  a)Feo  RÂo-de-ianciro, 
auquel  il  envoie  du  coton ,  du  tabac  ,  des 
beatiauK,  et  quelque»  antres  productîaos 
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territoriales»  et  d'ofa  il  tire  des  toiles  de  oo^ 
ton  imprimées,  des  laioages,  des  âmes  à 
fea ,  de  la  pondre  et  dn  plomb ,  des  outils 
de  toolea  espèces,  ainsi  que  des  esclaves. 
La  popolatioa  de  cette  prorince  serait  »  m- 
lon  qvelqves  aotemv,  de  i5o,oooliab.$mais 
ce  nombre  est  peu  considérable  y  en  égard 
à  l'étendne  dn  pays  :  cette  population  se 
compose  en  grande  partie  d^Indiens,  parmi 
les^iiols  on  distingve  cens  ifvà  ont  doaaé 
lenr  nom  k  cette  proTioce. 

Ce  vaste  territoire  n'était  dans  l'origine 
qu'une  cooMit»  de  U  province  de  S*.  Panl  ; 
il  Alt  érigé  on  prorince  en  1749*  '^  «^^  P^o'^ 
premlcn  colons  des  aventuriers  attirés  par 
la  vue  de  Por  qui  servait  d'ortiement  mn 
femmes  des  Indiens,  et  dont  ib  découvri- 
rent des  mines  après  beaucoup  de  recher- 
ches. Les  Indiens ,  qui  avaient  d'abord 
montré  des  dispositions  hostiles  contre  les 
Portugais,  se  réconcilièrent  enfin  avec  euz, 
et  leur  indiquèrent  l'endroit  où  ils  trouvaient 
la  plus  grande  quantité  d'or  :  depuis ,  les 
colons  y  arrivèrent  en  foule ,  et  le  pays  se 
pevpk  rapidement.  De  1749  ii  1^9  «ette 
province  est  testée  tout  entière  sous  la  furi- 
dlction  d'un  seul  ouvidor;  mais  le  18  man 
de  cette  dernière  année  «  eUe  fut  divisée  en 
%  comarcas,  dont  l'une  prit  te  nom  de  S.  Jeio 
das  duas  Barras,  et  l'antre  celui  de  Yilla-Boa, 
nom  dn  chef-lieu  de  la  province.  Ghacnae 
de  ces  comarcas  contient  8  teiriloires  (  jul- 
gados  ) ,  savoir,  pour  la  première  :  Arrayas, 
Gavalcante  ,  Gonceiçao,  8.  Felis,  Ploies, 
Natividade,  Porto-Rc«l,  et  Trahyras  ;  et  pour 
ceUe  de  ViUa-Boa  :  Araxa,  Grixa,  &^.€rui, 
Desemboqoe,  S**.  Luzia,  Metaponle,  Pilar, 
et  Tilla-Boa.  Cette  division  politique  n'é- 
tant nullement  basée  sur  la  disposition  phy- 
sique du  pays ,  et  par  conséquent  peu  pro* 
|nre  à  en  ffeire  connaître  dairemeot  la  géo- 
graphie, nous  avons  suivi  dans  cet  ouvrage 
la  dWisioa  en  6  districts ,  adoptée  par  l'au- 
teur de  la  CitOnMftéfrUe  éréêUiêmme ,  et  «ra- 
cée par  des  limites  natureltes  ;  ces  districts 
sont  ;  Nova^Beira ,  Gayuponia ,  et  €k>ynz,  à 
l'O.,  et  Parannan ,  Rio  das  Yelhasv  et  To- 
cantins,  è  VE» 

60YAZ,  GOYAS  ou  GOYAZES,  distr. 
du  Bréril ,  dans  la  partie  occid.  de  la  prov. 
de  son  nom.  11  touche  vers  le  N.  au  distr. 
de  Nova-Beira ,  doaft  il  est  en  partie  séparé 
par  la  serra  Estrondo  et  le  Tabooas  ;  vers 
TE.,  aux  distr.  de  Parannan  et  de  Rio  das 
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Yelhas,  avec  lesquels  il  a  pour  limites  le  To- 
cantins,  le  Blaranham,  le  Rio  das  Aimas, 
le  Rio  das  Pedras ,  la  serra  Doirada  et  le 
Rio-Boys  ;  vers  le  S.,  au  distr.  de  Gayapo- 
nia ,  dont  il  est  séparé  en  partie  par  la  serra 
S^*.  Marthe;  vers  l'O.,  enfin,  à  la  prov.  de 
Mato-Grosso  ',  dont  l'Araguay  le  sépare  en- 
tièrement. Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de 
i5o  L  environ,  et  sa  mc^enne  largeur  de 
76  1. 11  est  traversé  dans  sa  partie  orientale 
par  la  Gordillera  Grande  et  la  serra  Espia. 
De  nombreuses  rivières  l'entrecoupent  ;  les 
prmcipales  sont  :  le  Glaro-Diameutino ,  le 
Eio-Yermelho,  le  Rio  do  Peixe,  la  Giixa- 
Grande,  affinens  de  l'Aragoay;  ot  le  Rio 
ftK  Thecesa,  qui,  réuni  à  la  Ganabrava, 
se  rend  dans  le  Tocantins.  YiUa-Boa  en  est 
le  principal  endroit* 

GOYTAGAZES,  chaîne  de  montagnes 
dn  Brésil ,  prov.  de  Rio-deJaneiro,  entre  le 
distr.  de  son  nom  et  celui  de  GaotagaUo. 
Elle  fait  partie  de  buerra  do  fifar,  et  s'étend 
de  la  source  de  l'imbé ,  oh  elle  se  joint  4  la 
senra  8.  Salvador,  à  la  rive  droite  de  U  Pa^ 
rahiba.  Sa  longueur  est  d'epviron  1 5 1. 

GOYTAGAZES,  distr.  du  Brésil,  dans 
la  partie  orientale  de  la  prov.  de  Rio^de-Ja- 
neiro  ;  bomé  au  N.  par  le  Gamapuan ,  à  l'E. 
et  au  S.  £.  pat  l'Atlantique ,  au  8.  O.  par 
le  Maccahé,  à  l'O.,  enfin,  par  la  serra  de 
Goytaoaoes  et  celle  de  S.  Salvador.  Sa  lon- 
gueur dn  N»  E.  au  S.  O.  est  de  45  1.,  et  sa 
moyenne  laigeor  du  Nw  O.  au  S.  E.  de  18 1. 
Ge  district  est  appuyé  sur  le  versant  9.  E. 
de  la  grande  serra  do  Mar,  dont  font  partie 
les  deux  chaînes  que  nous  venons  de  nom- 
mer, ainsi  qoe  la  sen»  do  Frade ,  dans  la 
partie  S.  O,  du  pap,  où  l'on  trouve  encore 
quelques  autres  montagnes;  la  partie  orien- 
tale ,  au  contraire,  oflfire  un  sol  bas  et  uni, 
pair*«mé  de  lacs,  dont  le  plus  remarquable 
eat  celui  de  Felf^,  qui  reçoit  deux  rivières 
nsses  considérables,  le  Maccahu  ê|  l'Ura- 
rahy.  Le  cours  d'eau  le  plus  Important  de  ce 
district  est  la  Parahiba ,  qui  se  jette  dans 
l'Océan.  Le  Goytaeaxes  est  leHile  en  fro- 
ment ,  mftriers,  manioc,  cannes  à  sucre,  etc. 
S.  Salvador  en  est  le  chef-lieu. 

Il  était,  avant  la  domination  des  Portu- 
gais, possédé  par  5  peuples  indiens  :  les 
Goytacasou  Croytacazes,  qui  lui  ont  donné 
leur  nom ,  les  Purys ,  et  les  Guarus  ou  Gua- 
rulhos ,  dont  on  troirfve  encore  quelques  res- 
tes, Il  a  été  loni^temps  appelé  capitainerie 
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de  S.  Thome ,  du  nom  do  priDcIpal  cap 
qu'on  trouve  sur  la  côte. 

GOYTARAGAS,  chaîne  de  montagnes 
dn  Brésil.  Foy,  Ayhoabs. 

iiOZE ,  île  de  la  Méditerranée.  Foy, 
GozzB. 

GOZiLEHATTY,  forteresae  de  l'Hindou- 
8tan.  Foy.  GoojBBRATTr. 

GOZ-RADJEB.  on  GOSrREGIAB,  WU 
lage  considérable  de  Nnbie,  dans  le  Dongo- 
'lah,  sur  la  rive  gauche  du  Tacazzé,  k  5o  1. 
E.  de  Ghendl ,  sur  la  route  fréquentée  pat> 
les  caravanes  de  Suakem  au  Sennaar.  Leê 
habitans  ont  de  nombreux  troupeaux,  et 
commercent  avec  Ghendi ,  Damer  et  Sen- 
naar. Suivant  Bnrckbardt ,  il  y  a ,  sur  la  rive 
opposée,  des  ruines  considérables. 

GOZZANO,  bourg  des  États^ardes,  div., 
prov.  et  4  8 1.  3/4  N.  N.  O.  de  Novare  ;  chef- 
lieu  de  mand.,  au  S.  du  lac  d'Orta ,  et  près 
de  la  rive  droite  de  la  Gogna. 

GOZZE ,  Gottoy  GiVLos ,  île  de  la  MédK 
terranée,  au  N.  O.  de  Malte,  dont  elle  est 
séparée  par  un  détroit  qui  a  1 1. 1/4  de  laige 
et  contient  les  lies  de  Gomino  et  de  Gomi- 
notto.  Sa  pointe  N»  O.  est  par  36**  4'  ao'  de 
lat.  N.  et  1 1  «  46'  4o'  de  long.  E.  Elle  a  3 1. 
i/a  de  longueur,  i  1.  a/3  de  largeur,  et  envi- 
ron 5  1.  de  superficie.  Gette  île ,  environnée 
de  rochers  et  d'écaeils,  n'oSl^  que  quelques 
petits  points  de  débarquement.  L'intérieur 
est  couvert  de  hauteurs,  dont  la  plus  remar- 
quable ,  au  centre ,  est  surmontée  d*un  fort 
au  pied  duquel  est  le  bourg  de  Rabatte.  Lt 
sol ,  rocailleux  et  arrosé  seulement  par  quel- 
ques soupces,  est  néanmoins  fertile  et  bien 
cultivé;  il  produit  du  blé,  des  plantes  poi> 
tagères,  des  fruits,  et  beaucoup  de  coton, 
dont' une  partie  est  mise  en  oeuvre  par  les 
habitans  :  on  prétend  qu'il  j  existe  des  vei- 
nes d'or  et  d'argent.  La  pêche  sur  la  côte  est 
abondante.  Outre  le  bourg  de  Rabatto,  cette 
île  contient  plusieurs  villages,  et  a  sur  la 
côte  plusieurs  tours ,  quelques  fortins ,  et 
le  fort  de  Ghambraj.  Elle  dépend  de  Malte 
pour  l'administration , et,  comme  elle ,  ap- 
partient 4  l'Angleterre.  i3,3oo  hab. 

Llle  de  Gozze  fut  donnée  aux  chevaliers 
de  S*.  Jean  de  Jérusalem  en  même  temps 
que  nie  de  Malte ,  dont  elle  a  toujours  de- 
puis suivi  le  sort.  Les  Turcs  s'en  emparèrent 
en  i55i,  et  l'abandonnèrent  après  l'avoir 
dépeuplée.  Les  chevaliers  l'ayant  fait  forti- 
fier de  nouveau ,  elle  fat  vainement  attaquée 
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en  i6i3  par  les  corsaires  d'Afrique,  «le» 
1709  par  les  Turcs. 

GOZZO  ou  GAFDA-NISA ,  tie  de  la  Tw 
qnie  d'Europe,  dans  la  Méditemtuée ,  i 
la  1.  j/a  O.  S.  O.  dn  cap  Theodia  ,  point  le 
plus  mérid.  de  Itle  de  Gandie.  La  pointe  O. 
est  par  34**  5a'  o'  de  lat.  N.  et  ai''  4i'  45' 
de  long.  E.  Gozxo  a  a  1.  de  longnenr  sur  1 L 
1/3  dans  sa  plus  grande  largenr.  Elle  est 
montagneuse,  sans  être  stérile.  Qnelqves 
centaines  de  Grecs  l'habitent. 

Gette  lie  est  l'ancienne  Cùmdoê^ù  abomis 
saint  Paul  en  se  rendant  à  Rome. 

GOZZO  (PETIT),  ANTI. GOZZO  o« 
GAFDA-POULO,  île  de  la  Turquie  d'Ee^ 
rope ,  dans  la  Méditerranée ,  an  S.  de  Gan- 
die, à  a  1.  N.  O.  de  llle  de  Goxzo,  par  34* 
56'  i5'  de  lat.  N.  et  ai''  39'  10'  de  loag.  E. 

GR  A  ou  GHIERRÉ,  bourg  de  Perse,  dam 
le  Farsistan,  à  18 1.  S.  O.  de  Ghiraz,  sorla 
Zirra.  Il  est  renommé  pour  les  beaux  tapi», 
les  couvertures  et  les  housses  qa'oo  j  6- 
brique» 

GRAAF-REYNET,  le  plus  grand  des; 
distr.  du  gouv.  du  Gap^e-Bonne-Eapéraace. 
Il  forme  la  partie  N.  £.  de  cette  contrée,  et 
a  pour  bornes,  au  N.,  la  Hottentotte  ;  à  l'fi., 
la  Gafrerie  propre  ;  au  S. ,  les  distr.  de  Zoa- 
reveld  et  de  ZweUendam  ;  et  à  l'O. ,  oelm 
de  Stellenbosch*  Sa  longueur,  de  !*£.  à  l'O., 
est  d'environ  100 1.,  et  sa  laigenr,  da  11.  aa 
S.,  de  80  I.;  sa  superficie  peut  être  évalaée 
k  5,3oo  1.  Les  monts  Nienvweld,  regardés 
comme  IpB  plus  élevés  de  l'Afrique  mérid., 
forment  une  partie  de  la  limite  sept,  de  et 
district,  et  les  Sneeuwbei^  en  couvrent 
l'intérieur;  an  S.  O.  s'élève  le  Zwartbog. 

La  partie  de  ce  district  située  au  N.  de* 
Sneeuwberg  appartient  an  bassin  de  l'O- 
range, fleuve  considérable  qui  anruie  k 
Graaf-Reynet  sur  un  court  espacée,  etqai 
reçoit  de  ce  pays  un  de  ses  priocipaajE  af- 
fluens,  le  Zee-Koejen;  tout  le  reste  de  h 
contrée  a  son  inclinaison  générale  vers  l'o- 
céam  Indien,  au  S.  Les  principaux  coais 
d'eau  qu'on  y  remarque  sont  la  rivière  ds 
Grand-Poisson ,  la  Zondags^  le  Gamtooc,  et 
la  Gemka  ou  ririère  des  Lions ,  qui  séput 
le  Graaf-Reynet  du  SteUenboscb.  La  plaine 
sablonneuse  du  Karro  »  qui  s'étend  à  l'O.  et 
occupe  une  grande  padîe  du  district,  ab- 
sorbe les  sources  périiftqoes  descendoe» 
des  Nieuf?veid.  IÇlle  ofiVe  peu  de  y^étalioo; 
cependant  ses  parties  arrosées  donnent  co 
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abondance  nn  ficoide  nommé  MHMMptr  les 
HottentoU,  dont  on  fabrique  de  la  potasfe. 
Cette  plaine  a  une  tempèratnre  moing  chau- 
de qae  té  latitude  ne  semble  l'indiquer  :  elle 
doit  cet  avantage  à  sa  situation  élcTée.  Au 
pied  des  Sneeuwberg,  les  pftturages  sont  ex* 
cellens  et  nourrissent  un  grand  nombre  de 
bestiaux ,  dont  on  approvisionne  le  marché' 
de  la  Tille  du  Gap  ;  mais  ce  pays  a  l'incon- 
Ténient  d'être  exposé  aux  incursions  des 
Bos{etmans  et  des  Gafres. 

Ce  district  a  pour  cbeMieu  le  village  de 
même  nom ,  et  renferme  a6,65o  hab.,  dont 

GRAAF-RETI9ET,  vUlage  du  gouv.  du 
Gap -de -Bonne- Espérance,  chef- lieu  de 
distr. ,  sur  la  Zondags,  à  i56 1.  E.  N.  E.  de 
la  Tille  do  Gap  ;  à  environ  300  toises  au-des- 
sus de  la  mer,  dans  un  pays  environné  de 
montagnes  Dueset  hautes  de  a5o  toises.  Lat. 
S.  3a*  1 1  '.  Long.  E.  a3*  56'.  La  chaleur  y  est 
insupportable  en  été.Ge  n'est  qu'une  réunion 
de  huttes  en  terre  d'un  aspect  très-miséra- 
ble ,  et  dont  les  murs  et  les  planchers  sont 
infestés  de  termites.  Le  sol ,  arrosé  par  des 
dérivations  de  la  Zondags ,  est  assez  fertile, 
mais  l'indolence  des  habitans  est  telle  qu'on 
y  manque  des  objets  de  première  nécessité. 
600  hab. 

GR  ABEN ,  bourg  du  grand-duché  de  Ba* 
de ,  cercle  de  Murg-et-Pfinz,  baill.  et  à  a  1. 
O.  N.  O.  de  Bruchsal,  et  à  3  ).  i/a  If.  N.  E. 
de  Garlsruhe.  1,1 5o  hab. 

GRABENSTETTBN,  village  de  Wfkr- 
temberg,  cercle  de  la  Forêt-Noire,  baill.et 
4  31.  1/4  S.  S.  E.  de  NOrtingen,  et  à  4  L 
1/4  E.  N.  E.  de  Reutlingen,  au  milieu  des 
Alpes  de  Sonabe.  800  hab. 

On  remarque  dans  les  environs  le  Heiden- 
graben ,  au  pied  duquel  est  la  fameuse 
grotte  de  Falkenstein,  qui  renferme  un 
\mc. 

GRABBRN,  en  bohémien  JIaAnisio», 
bourg  de  Bohême ,  cercle  et  à  5  1.  E.  N.  E. 
de  Leitmeritz,  et  à  14  1. 19.  de  Prague.  On 
s'y  occupe  de  la  filature  du  lin.  174  mai- 
sons. 

GRABOVAlÂ,  bouigde  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  des  Gosaques  du  Don,  distr.  de 
Mioos ,  à  ]5 1.  3/^.  O.  de  Slavénosersk  et 
à  33  1. 0.  fl.  O.  de  Novo-Tcherkask  ,  sur  le 
Mious. 

6RAB0W,  ville  des  États  -  Prussiens , 
prov.,  régence  et  à  39  1.  8.  E.  de  Posen^ 
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cercle  et  à  3 1.  i/a  N.  E.  de  Schildberg,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Proszna.  1,060  hab.  Il  y 
a  des  usines  à  fer  dans  les  environs. 

OR  ABOW,  viUe  du  grand-duché  deMeck- 
lenbourg-Sohwerin ,  dans  le  duché  de  ce 
nom  ,  chef-lieu  de  baill.;  sur  la  rive  gauche 
de  l'Elde,  à  6 1.  1/4  S.  O.  de  Parchim  et  k 
S  1.  a/3  S.  S.  E.  de  Schwerin.  11  y  a  un 
grand  nombre  de  distilleries  de  grains,  1 
manuAicture  de  draps ,  plusieurs  fiibriqoes 
de  toile ,  de  tabac ,  et  de  pipes  ;  1  fondierie 
de  enivre  et  1  d'étain,  des  tanneries,  des 
clouteries ,  des  vinaigreries ,  etc.  Il  s'y  tient 
4  foires  par  an.  a,4a5  hab.;  le  bailliage  en 
contient  6,753. 

GR ABOW,  petite  ville  de  Pologne,  woi- 
wodie,  obvrodie  et  à  4  1*  ■ /s  N.  O.  de  Lo- 
blin ,  et  &  3o  1.  S.  E.  de  Varsovie. 

G  R  ABOW,  bourg  de  Pologne,  woino- 
dîe  de  Masovie ,  obwodie  et  à  3  1.  i/a  N. 
O.  de  Lenczy,  et  à  3o  1.  O.  de  Varsovie.  37a 
hab.    ' 

GRABOWIEG ,  petite  ville  de  Pologne , 
woiwodie  et  4  10  1.  i/a  S.  E.  de  Lublin, 
obvrodie  et  4  5  1.  i/a  O.  de  Rubieszow.  io3 
maisons. 

GR  ABUSE  ou  GRABUSA-ADRIA,  Gi- 
MASus ,  petite  lie  de  la  Turquie  d'Europe ,  k 
i/a  1.  N.  O.  du  cap  Buso,  qui  forme  l'extré- 
mité N.  O.  de  mie  de  Gandie.  Lat.  N.  35* 
35'.  Long.  E.  ai*  i3'.  Elle  est  rocailleuse  et 
escarpée.  Près  et  au  S.  E.  est  celle  du  Vieox- 
Grabuse,  beaucoup  plus  petite.  A  peu  de 
distance  de  cette  dernière,  se  trouve,  sur  un 
Ilot  escarpé,  le  fort  des  Grabuses,  bâti  par  les 
Vénitiens ,  auxquels  les  Tares  l'enlevèrent 
en  1690,  parla  trahison  d'un  capitaine  na- 
politain. La  côte  de  Gandie  présente  sur  ce 
point  un  port  naturel ,  où  les  plus  grands 
vaisseaux  peuvent  jeter  l'ancre. 

On  a  donné  le  nom  de  montagnes  desGra- 
buses,  4  la  suite  des  hauteurs  qui  s'étend  du 
K.  au  S.,  sur  la  côte  occid.  de  Gandie ,  de- 
puis le  cap  Buso  jusqu'au  cap  S*.  Marc. 

GRAÇAY,  bourg  de  France,  dép.  du 
Gher,  arrond.  et  4  9 1.  i/3  O.  de  Bourges, 
et  4  4  !•  O.  S.  O.  de  Vierzon  ;  chef-lieu  de 
canton.  Il  est  ancien  et  a  des  restes  de  mu- 
railles flanquées  de  tours.  Foires,  les  3  fé- 
vrier, a6  mars,  19  juin,  5  septembre,  39 
octobre,  17  décembre ,  et  i*'  lundi  de  ca- 
rdme ,  pour  le  gros  bétail.  a,58o  hab. 

ORAGES,  village  de  France,  dép.  des 
Gôtes^lu-Nord,  arrond.  et  4  i  1.  3/4  N.  N. 
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i{oe  des  barbes  de  pêcheurs.  Les  deux 
ports  qu'elle  possédait  aatrefois  sont  encom- 
brés. »,t33hab. 

6R  ADOLI ,  bourg  des  Éuts  de  l'Église , 
délégation  et  à  8 1.  N.  O.  de  Yiterbe  »  et  4 
i4 1.  S.  S.  O.  de  Pérouse ,  sur  le  bord  N.  O. 
du  Uc  de  Bolsena.  i  ,ooo  hab. 

6RADULE  (LA),  montagne  de  France, 
dép.  des  Boucbe8-<in-Rh6ne ,  arrond.  et  à 
a  1.  S.  E.  de  Marseille.  Elle  s'étend  euTiron 
1 1.  i/a ,  de  l'E.  à  l'O.,  le  long  de  la  Médi- 
terranée, depuis  le  port  Mîon  jusqu'au  port 
de  Sormion. 

GR  AEDER-FIORD ,  baie  sur  la  côte  oc- 
cid.  du  Groenland,  distr.  duGodtfaaab,  par 
63*  4o'  de  lat.  N.  et  Sa*"  de  long.  O. 

GRAENA ,  bourg  d'Espagne,  proT.  et  à 
la  1.  1/4  £.  N.  £.  de  Grenade ,  et  à  a  1.  i  /4 
O.  9.  ô.  de  Guadix ,  non  loin  du  Fardes. 
4o8  hab.  Il  y  a  auprès  des  eaux  minérales 
thermales  et  un  établissement  de  bains. 

GR^SG^RD,  distr.  de  Suède,  préfec- 
ture de  Calmar ,  à  l'extrémité  mérid.  de 
llle  d'GEland.  Il  renferme  4  paroisses,  en- 
tr'antres  celle  de  ^on  nom  où  il  y  a  un  htm 
port.  On  a  construit  un  f^al  sur  la  pointe 
méridionale. 

GRifiSOB  ou  GRiESOBN ,  lie  du  golfe  de 
Botnie ,  sur  la  côte  orient,  de  la  Suède,  pté- 
fecture  de  Stockholm  ,  b«rad  de  Frœsaker, 
par  6o*  a5'  de  lat.  N.  et  i6*  de  long.  £. 
Elle  a  enfiron  6 1.  de  long  sur  i  1.  de  large, 
et  n'est  séparée  dtXregrund  que  par  un  ca- 
nal étroit. 

GRAFENAU,  THle  de  BaTiëre,  cercle 
-  du  Danube-Inférieur,  chef<4ieu  de  présidial 
et  siège  d'une  chambre  fiscale;  dans  un  pap 
peu  fertile  et  marécageux  ,  à  8  1.  N.  N.  O. 
de  Passau.  EHe  a  a  églises,  i  hôpital,  i  usine 
à  fer  et  i  verrerie.  58o  hab. 

Le  prèsidid  est  arrosé  par  Hlz ,  où  l'on 
trouve  des  huîtres  è  perles.  9,924  hab. 

GR  A^ENBERG,  bourg  de  l'archid.  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cerde  in- 
férieur du  Manhartsbei^,  à  II  1.  N. O.  de 
Komeobouig  et  4  1  1.  i/a  If .  de  .Meissan. 

GR  AFENBEBG»  WUe  de  Bariére^  cercle 
du  Main-Supérieur;  chef-lieu  deprésMial, 
sur  le  penchant  d'une  montagne  »  à  4  1*  1/2 
8.  E.  de  Ferchheim  et  4  6  1.  i/a  S.  O.  de 
Beyrouth.  Elle  a  un  chftteau.  On  y  fabrique 
dtf  la  bièrç  renommée,  990  hab. 
Le  présidial  contient  13,718  hab. 

GRAFEliHAlNIGUÇN ,  tîUc  des  Étuts- 
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Prussiens ,  prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  11  h 
If.  E.  de  Mersebourg,  cercle  et  à  3  1.  K. 
K.  de  BitterfeM  ;  dans  nn  pays  marécageux. 
i,5o6  hab. On  cultive  beaucoup  de  tabac  et 
de  houblon  dans  les  environs. 
.  ORAFENHAUSEN  ,  bourg  du  giud- 
Huché  de  Bade ,  cercle  de  Lao-et-Danobe, 
baUL  età  3  1.  8.  O.  de  Bonndorf,  età  i5  L 
O.  N.  O.  de  Constance.  U  s'y  tient  a  grands 
marchés  par  an.  64  o  hab. 

GRÂFENRODE ,  vilUge  du  dnefaé  de 
6aa<!oboaig ,  princip.  et  à  4  L  i/a  8. 8. 
£.  de  Gotha  ;  chef4ieu  d'une  juridîctîoD  pa- 
trimoniale qui  comprend  686  hab. 

GRiPENTHAL,  villedndoefaéde  5axe- 
Meiningen  ,  princip.  et  à  31. 1/4  S.  S.  O. 
de  Saalfeld ,  et  4  6  1.  3/4  O.  de  Saalbo«wg; 
cJief-lieu  de  baill. ,  sur  le  Zopte,  dana  une 
vallée  étroite.  Les  hantes  montagnes  qai 
l'entourent  et  les  ardoises  qui  coovKnt  et 
revêtent  ses  maisons,  lui  donnent  on  aspect 
sombre.  Elle  a  des  forges  et  no  martinet 
pour  l'acier.  Il  s'y  tient  4  foire  par  an. 
i,aao  hab. 

Le  bailliage  contient  8,087  ^^* 

GRÂFENTONNA ,  bouig  du  docbé  de 
Sase-Gotha.  f^oy.  Tohita. 

GRAFFIGNANA ,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien,  prov.  de  Lodi-et-Creaa , 
dhtr.  et  k  3/4  de  1.  O.  de  Borgbetto,  et  à 
2  1.  i/a  S.  de  Lodî,  près  de  la  rire  droite 
du  Lambro.  i  ,3»o  hab. 

GRAFING,  bourg  de  Bavière,  cercle  de 
flsar,  présidial  et  4  1 1.  S.  d'Eb^sbeig^  et 
à  6  1.  S.  S.  E.  de  Munich ,  à  la  source  de 
l'AttL  II  y  a  des  forges ,  un  martinet  et  ooe 
4uiforie.  480  hab. 

GRAFRATH,  bourg  des  États-PhMsieiis, 
prov.  de  Clèves-Berg,  régence  et  4  4  L  i/a 
N.  E.  de  DQsseldorf ,  cercle  et  4  1 1.  1 /a  H. 
de  Solingen.  On  y  fabrique  des  draps  ,  des 
mbans  de  soie  et  de  la  ferronnerie»  1, 109 hab. 

GRAFTON ,  cap  sur  la  côte  HT.  £.  de  la 
Nonvelle-Holiande,  dans  la  Nouvelle-Galles 
mérid. ,  par  i6'  5i'  de  Ut.  S.  et  i43»  54' 
de  long.  E. 

GRAFTON,  là  plus  sept,  des  tle  Baehi, 
dans  l'archipel  des  Philippines.  Lat.  If,  ai* 
4'.  Long.  E.  119*  3o'.  £lle  a  4  1*  <te  long» 
du  N.  au  S.,  et  1  L  i/a  de  largeur.  EHe  est 
montagneuse  et  asseï  bien  cultivée.  Seioa 
Dampier,  les  habitations  sont  dans  bat  Ise«x 
les  plus  escarpés  et  les  plus  inacceasâiles. 
Les  Espagnols  y  ont  formé  un  établiaaeaient. 
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CRAFTON ,  comm.  des  tiutf-U  dU  »  éUk 
^e  MasMchnseU,  €0iiHé  de  Worcester»  à 
is  1.  O.  N.  O.  de  Boston.  é^%St  hab. 

GBAFTON  ,  comté  des  ÉUts-lTni«,  d^s 
la  partie  o«cid.  de  l'état  de  Newflamp- 
•biie.  A  TE.,  il  est  couvert  d'ode  |»aii ii  des 
White-motD tains,  arroaé  par  le  Mercimack» 
et  encore  incolte  ;  à  1*0.  »  il  est  baigné  par 
le  Connecticnt  y  et,<^ti¥é  principalement 
sur  les  bords  de  cette  rivière.  11  y  a  des  mi* 
lies  de  f<ir  et  d'antres  i^lnéravf ,  de  ^n- 
des  Ibréts  et  de  bons  pâtm^ge»  39,9tehab. 
Haverbill  et  Plymontb  en  sont  le*  chefo- . 
lienx. 

GR  AFT#N  y  comm.  des  lâtatsHlgis ,  état 
de  NeW'ijlampsbire,  comté. de  son  nMn ,  * 
5  V  S.  £.  de  Hanover  et  à  ii  1.  V4  N.  G. 
de  (ioncord.  i,o^  h»b. 

GB  AFTOU ,  cttmm.  des  ÉUts-Unis,  é*t 
de  l|«w-York,  comté  de  Redisellaer,  à4  !• 
Su  de  Tro|  et  à  6  1.  £.  N.  K.  d'Albany» 

GRAFTOPi  »  cMam.  deaitats-Unis,  état 
de  Vermont ,  comté  de  lyindftam  ,481. 
a/3  S.  8.  O.  de  Wind«>r  et  4  a6  1.  i/a  S.  de 
Montpellier  ,  sur  le  Sexton.  1,483  bab. 

GR AGLIA ,  boorg  fies  Élats-Sardes,  ^r. 
et  à  i3  t  N.  lî.  S.  de  Turin ,  proT.  et  4  «  1. 
O.  Ji.  O.  de  Biclla  ;  chef-lieu  de  mande- 
ment. On  se  rend  eiv  pèlerinage  à  son  éfli- 
se.  a,577  hab. 

GRAGLIGZE ,  viUe  de  Bohême.  ^09» 

GnASLITZ. 

GBAGNANG,  ville  dn  roy.  de  Naples, 
prov.  et  i  6  L  i/a  S.  £.  de  Naples ,  distr.  et 
à  I  1.  £•  de  Gastel-a-llare  ;  chef  lien  de  ca»- 
toD,  dans  ane  plaine.  Elle  a  1  collégiaU) 
plnsienis  antres  églises,  a  cdd^ena  et  4m 
manufootores  de  daaps.  Foires,  les  a  |Dillet 
•et  21  novembre.  6,000  hab. 

GÂAH  AMSTON ,  vUlage  d'Ecosse,  com- 
té et  à  3  1.  1/4  S.  O.  de  Stirling.  11  tire  soo 
iion4  de  John  Graham ,  qui  j  fot  tué ,  ^ 
1998,  4ans  la  bataille  livrée  par  Wallace  4 
lldoaard  i*'.       i 

GRAHAMS^TGWN,  village  do  gonV.  du 
Gap-de-Bonne-£spérance,  distr.  de  Zonre- 
veld,  4  7 1.  !9.0.  deBathurst;  agréablement 
•itoè,  snr  une  colline  doucement indioée, 
près  de  la  sottooe  d«la  Blajiwe-Krans ,  qui 
se  réunit  4  la  Kowice.  Le  sol  est  fertile  et 
le  bois  y  abonde. 

GRAYGHK  ,  GRIGHE  ou  GIRIGU^, 
ville  d«  l'A^hanistail  propre,  proir.  et  4 
T.    If. 
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a3  L  O.  de  Gandabar,  snriA  cive  droite  4i« 
l'Uelmend. 

GRAIN,  iled' Angleterre comrë  de  Kent, 
lathe  ^'Aylesford,  hnndied  de  Hoo„  4  41. 
N.  N.  £.  de.Maidstone«  et  4  10 1.  £.  de 
iaondres,  4  l*emboachuredela  X«mtte.£ll0 
est  formée  par  oe  fleuve,  qui  la  borne  au  N., 
4  l'E. ,  par  le  Medvv«f  qui  la  borne  au  S.^ 
tt  par  deux  cours  d'eau  peu  considérables 
qni  l'entourent  4  l'O.  Sa  longuen»  est  d'en- 
viron 1 1,  et  sa  largeur  d*  3/4  d»l.  £lle  est 
tiM-ba^,  el renferme  quelques  pètoranest 
des  imiraif  qui  la  rendent  malsaine,  et  quel- 
ques maisons  éparses^  parmi  lesquelles  il  y 
a  phisieur*  raffineries  de  sçl.  Elle  a  une 
t)bapelle.  a54  hab. 

GRAIN, ville  d'Arabie.  roy.KcmBYT(iL). 

GRAIKGOURT,  vUlage  di;'France,dép. 
du  Fas-deGalais,  arrond.  et 4 6.1..3^ $.£. 
d'Ajrras,  et  4  4  K  i/a  E.  Né  £.  de  Bapanme, 
cant.  de  Marqnion.  i,a68  hab. 

GlAINES  (GÔTE  DES)  ou  DU  POI-' 
\RE  ou  DE  MALAGUETTË,  partie  de  la 
Gmée  supérieure,  au  S.  £.  de  la  côte  de 
i^ierra-Lfpne  et  4  l'O.  de  celle  des  Dents , 
sur  l'Atlantiquck  Gette  côte ,  eiposée  au  S. 
O. ,  s'étend  de  rembonchure  du  Mesui«do 
(ia«  3o'  de  long.  O.  )  an  cap  des  Palmes 
Ljf*  5o'  de  long.  O.  ),  sur  un  espace  de  90  1. 
La  surface  en  est  généralement  montuense 
et  entrecoupée  d'un  grand  nombre  de  cours 
d'eau  parmi  lesquels  en  peut  citer  le  Jnnco, 
le  Saiot-Jean ,  le  Sa!lguin ,  le  Setracou  et  le 
Sextern  on  Sestrtf  :  ce  dernier  est  le  plos 
conÀléjcable  ;  il  beigne  le  pied  des  monta- 
gnes4iue  le«  Anglais  Oot  nommées  Tobaca»> 
mount.  El»  général  ce  pays  a  été  peu  visité 
par  les  Européens  h  on  ne  citmatt  que  qnel'^ 
ques  endroits  sur  la  côte  qui  est  presqae 
partout  bérllBsét  dfi  rochers ,  cf  qui  en  rend 
'l'accès  davgerjcut  ^oiqu^Ki  y  trouve  «ne 
profondeur  asset  égale  de  10  4  16  brasses; 
au  loin ,  1^-pays  se  mon^  e%ti«cpupé  de 
coUiaea  et  de  vaUéea,  et  s'éièle  davantage 
vers  le  If.  La  chaleur  est  très-ardente  snr 
cette  côte ,  mais  k  température  y  est  su- 
jetle  4  d^rapides  vaiiat^s;  la  saison  des 
pluies  dure  <Ib  ta  àm  de  mai  4  la  fin  d'octo- 
bre. Le  sol  est  fertile,  et  1*  plus  légère  cul- 
ture le  rend  très-prodactif  :  le*  principales 
productions  sent  le  rit  «les  ignames,  le  ma- 
nioc ,  une  «spèœ  de  |K>ivre  appelée  par  les 
naturels  malaguettcr  on  maniguette,  ainsi 
que  du  coton  et  de  l'indigo  qui  y  sont  de 
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première  qualité.  Il  |r  a  de  grandeff  forêts 
d'arbres  toujours  ▼ert8,peaplées  d'éléphans^ 
de  bufiOfWj  d'antMopes,  de  gaiellet,  de  porcs- 
épîcs  et  de  lièvres  ;  des  lions  habitent  lln- 
tèrieur  du  pays  ;  ks  hyènes  et  les  chacals 
portent  l'éponvante  fosque  dans  les  villes  et 
les  Tillages  vobins  de  la  mer.  On  n'élère 
dans  ce  pays  qu'un  p9tit  nombfe  de  bêtes  à 
cocnes,  de  montons  et  de  porcs  ;  on  y  voU 
*  ufie  t>iodlgiense  quantité  de  pigeons  et  des 
perdrix  de^  espèees.  Cette  c6te,  n'ayant 
4fS^t  ao  commerce  euh>péen  que  de  la  ntt- 
laguette  »  un  peu  d'iroire  et  un  petil^nom* 
bre  d'eselaves ,  n'a  pas  été  asses  fréquentée 
pour  qu'on  ait|>u  en  bien  connaître  les  dif- 
férentes tribus;  quelques-unes  cependant- 
ont  été  Msitées  par  des  voyagwirs  ou  des 
missionnaires,  entr'antres  celle  des  Quo- 
jas.  Sur  la  oMeJau  N.  0. 9  on  trouve  le  pays 
de  M ampa ,  et  dan»  l'intérienr  le  royaume 
de  Hondo ,  dont  les  habitans  se  nomment 
*Monou^  c'est-à-dire  peuple;  il  y  a  atassi» 
dit -on ,  un  état  appelé  Manou.  Les  Nègres 
sont  asses  industrieux  et  inteUigens,  et^s 
aussi  sauvages  qu'on  les  a  dépeintf  :  ils  ont 
descanots  de  1 5  li  ao  pieds  de  long,  faili  d'un 
tro»c  d'arbre,  qu'ils  manœuvrentavec  beau- 
coup de  hardiesse,  et  avec  lesquels  ils  vont 
k  la  pêche;  leurs  maisons,  de  forme  con^ 
que  9  sont  assex  bien  oonstrnites  ,  et  ont 
jusqu'à  deux  étages.  Ces  peuples  paraissent 
•e  marier  sans  anoiine  cérémonie  religieuse 
ou  civile  ;  le  prétendu  traite  de  aa  future 
avec  les  parens  auxquelril  fait  des  préseos. 
Ils  reconnaissent  le  droit*  d'atnesse,  et  llié- 
litage  du  chef  d'une  famille  écbeoit  luatiè- 
remeot  au  fils  aine;  ses  frères  stnt  obligés 
de  travailler  pOlir  lui  Ju8(|u'à  ce  qu'ils  soient 
devenus  eux-mêmes  obelii  de  famille.  On 
ignore  en  qpoi  consiste  iettr  religion  ;  on 
présume  qu'il*  adoreril  éos  féUthea«  Leur' 
gouvernement  est1out-è-fott  despotique;  on 
prétend  qu'à  la  iQ#rt  d'un  des  cbefs  on  étran- 
gle plosien^  de  ses  esclaves  mile*  «t  Ab- 
meUes,  et  qu'on  4e8  enferme  avec  lui  dans 
le  tombeau ,  «n  y  joignant  las  ustensiles  de 
ménage  et  les  osoem^ns  du  délint  i  dans 
llotérieur  dj)  pays,  quanlun  bbmme  meurt, 
ba  fienmie  cbérjea'immolesnf  son  ton»bean. 
Dans  une  iastitution  mystérieuse,  nommée 
BtUif  on  élèi||B  des  jeunes  gens*  loin  de 
leurs  paréos  et  de  Jeurs  amias  après  le 
temps  du  noviciat,  ees  adeptes  remplis- 
sent \eê  premtèRw  charges  d'état,  et  ibr- 
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ment  en  qucAque  sorte  «n  ordre  piîHlé^é. 

Les  principales  villèt  de  ce  pays  aoot  : 
Kingston,  qui ,  sfeal  que  les  foits  de  Jeains 
elMle  Sestre,  appartient  aux  Anglais;  Bis- 
son  ,  Sestre»  Sangoio  et  SetracAi. 

Oft  comprend  quelquefois  cette  cOle  avec 
celle  des  Dents,  B^m  le  nom  de  côle  <fo 
Vent. 

GRAINGER,  oemté  des  États-Unif,  dans 
la  partie  orient,  de  l'état  de  Tenoeasee,  en- 
tre te  Holslae  et  leClinoh.  7,65 1  kab.,dont 
6^  «sclave^t  199  hommes  de  cxMilear  H- 
hres.  Le  chef-lieu  est  Bndledge. 

GR AINVILLE  -  LA  -  TMNTURIÈRB , 
bourg  4e»France,  dép.  de  la  Veine -laJë- 
tfeme,  arrond.  et  li  4  L  a/3  N.  ]f.  O.  dT- 
vetot  ,cs&it.  et  lii  1.  i/4  S.  S.  £.  de  Gei^; 
sur  le  Durdent.  11  y  a  en  h4f»ital.  11  s'y  tient 
dit  foires  le  5  février,  le  lendemAi  de  l'As- 
oension  et  le  t5  jtiillet,  poar  chevaux  et  bea- 
ttaux.  i,aoahab.  Il  parait  occn^  l'empiè- 
cement de  l'ancienne  Grmwmum, 

QR  AISIV  AIU>  AN ,  aec.  pays  deFience. 
Foy.  GxAsiVaodaiv.  ' 

GR  AISSBSS  AG ,  village  de  France,  dép. 
de  l'Hérault,  arrond.  et  à  9 1.  N.  11.  O.  de 
'  Béliers,  cant.  et  à  a  1.  1/4  N.  0«  de  Bédar- 
ri«D|.  11  y  a  des  mines  defliodftle  ea  exploi- 
tation* 1 ,3io  hab.,  y  compris  ceux  de  Caai- 
pliDg.  ' 

GRAITNEY  ou  GRETIVA,  paroisse  d'É- 
^sse,  dans  la  partie  S  JB.  du  comté  de  lh|m- 
fries,  presbytère  d'Annan.  Graitney-Green 
ou  Gretna-G^een ,  un  des  firincipaux  villa» 
ges  de  cette  paroisse, £st  à  7  L  i/a  E.  S.  £. 
4e  Duipfrieset  è  a  1.  i/3  B.  d'Annan,  près 
4^  Ifrrive  droite  du  Sarà,  vers  l'extiéaMté 
Ni  e.  diU  golfe  de  Solvray  ;  cet  emirsst ,  le 
premier  qu'on  trouve  sor  le  territeiifi  ècoa- 
sais ,  eu  venant  d'Angleterre  par  la  route 
d'Édinbonrg,  est  célèbre  par  les  mariiiges 
qee  les  demoiaeUes  anglaises  vMneBt  y 
.«Dutracter  avec  leurs  amana,  à  llkûsm  de 
leurs  parens.  60  ou  70  marii^ges  de  cette 
nature  sont  célébrés  annueUement  daes 
c«t  endroit,  suivant  le  rite  de  Tè^ise  angli- 
cane ,  et  quoique  les  personnes  qui ,  pour 
des  sommes  assez  fortes,  signent  le  certifi- 
cat et  légalisent  l'union ,  soient  passihleads 
la  peine  d'un  emprisonnement  de  qneiqeef 
fours  ,4>arce  qu'ils  exercent,  sans  avofrreça 
les  ordres ,  les  fonctions  de  miniatre ,  1« 
époux  n'en  sont  pas  moins  considérés  con-' 
me  légitimement  oi^;  car  les  lois  écossai- 
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ses  ii'«xigfiit ,  pour  la  itHàOé  d'un  contist» 
qu'on  nombre  raflisant  de  témoins.  Op  a 
découvert  daos  oetlefaroisi^tine  masse  de 
gondron  minéral  dans  la  cavité  d'anvH 
ober.  On  j  remarque  les  niia«s  d'un  grind 
«ample  de  draidea»  ainsi  que  len  fesles  àê 
9  on  3tours  carréei  qui  set  i aiatt  ssnaAmt». 
k  la  défens»  des  frontières.  1,94^  hah. 

GRAIZ,  bonq(  de  Bavière ,  «ercle  dtt 
Main-Snpèrieur  9  préaidial  et  à  6  1.  B.  de 
Sesslacb,  et  è  9 1.  N.  O.  de  Bayreath ,  su» 
la  rive  drohe  de  la  Steinaob.  IL  est  en  gran- 
de partie  babité  par  4es  potiev.  70  mai^pns. 

GRAJA  DE  YNIESTA  (LA)  ,  lv>nif 
d'Espagne ,  prov.  et  à.  sa  1.  8.  E.  |)e  Gnen- 
ca,età  i3  1.  £.  de  S.  Clémente,  snr  la 
Toote  de  Madrid  à  Valence.  390 bab. 

GRAJAHA  on  SANTON  A,  rivière  da 
Brésil ,  prov.  de  Maranbam.  Elle  prend 
naissance  sar  le  versant  N.  O.  de  la  serra 
do  Negro,  coule  an  N.  £. ,  et  se  joint  au 
liJArim  pnr  la  rive  gaoobe ,  à  i5  1.  de  l'em-^ 
boQobi|re  de  celni*câ,  après  un  cours  4^en« 
viron  100 1. 

GRAJAL  DE  GAMPOS,  bom^  d'Espa. 
goe ,  prov.  et  à  1 1 1.  S.  B.  de  Léon,  et  à  1  L 
1/3  S.  S.  E.  de  Sabagun ,  snr  la  rive  gaocbe 
dtik  Valderaduey.  Il  a  une  paroisse,  1  ton- 
vent  d'hommes  «t  le  cbâtea4.aJes  oomtes 
de  son  nom  «dont  les  mufs  sont  garnis  d'ar* 
tillerie.  1,626  bnk 

GRAJAL  DE  RIBERA  ,  bourg  d'Esp». 
gne ,  prov.  et  jk  6 1.  i>a6.  de  Léon  »  et  ^  3  L 
^3/4  N.  de  Benavente.  go3  bal» 

GR AJALEJO ,  bourg  d'Espagnn ,  fw. 
etè6US.  E.  ^Léon,  età41.3/4  0.  ^ 
Snbagun.  ilo  bab.    ■ 

GBAiERA*  bnnrg  <i'£«pfigne,  prov.  et 
kiil  i/a  N.£.  de  Servie,  et  è  a  1. 3/4  N. 
If.  B*  de  Sepulveda.  345  bab. 

GR  AJBRO ,  cap  du  Mexique ,  sur  la  côte 
occid.  de  la  TieiUe-Ckliforbie,  au  8*  de  1» 
ba«e  do  Todos-Santoa ,  à  7  1.  i/a  S.  O.  de  S. 
Miguel,  pnr  3i*  4a'  d«  lu.  N.  et  118*  45' 
fie  long.  O. 

GRAJEWO,  pa^te  vilk  do  Pologne» 
vroîwodie,  obwodie  et  A  9 1.  i/a  O.  ft.  O* 
d'Angostowo  ;  t  peu  de  distance  de  la  rhe 
danite  du  Luk.  Elle  ne  se  composai!  en  1798 
^  qpe  de  ^3  maisons  asse^  bienbAties* 

GRAM ,  viUage  de  Danemark ,  duobé  de 
Sleswjg,  cbeMicu  do  district  noble  de  son 
nom,  è  4  1.  £.  de  I^  et  à  S  I.  O.  de 
Hadcrsleben  ;  sur  leFlad^ae* 
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GRAM,  vUle  del'Hîndofnstan,  ^at  du 
radfah  de  Malssour ,  anc.  prov.  de  ce  nom» 
soubab  de  Patana ,  à  18 1.  N.  O.  de  Seringa 
patam. 

GRAMA8TADTEN  »  bonig  de  Pnrcbl. 
dncbé  d' Antriobe ,  pays  au-dessus  de  PBns  » 
quartier  de  ki  Mftlb ,  è  61. 0.  S.  0.  dePrcT» 
sUdt  et  à  a  I.  11.  O.  de  Linz. 

OU  AMAT ,  vUle  de  France ,  dép.  du  Lo* , 
antrad.  et  è  6  K  E.  de  Geurdon ,  et  à  9 1. 3/4 
II.  £.  de  Gabors  ;  cbeMieu  de  canton  ,  tnt 
l'Alzon.  On  y  fait  un  grand  commerce  ëo 
blé  et  de  laine  très-eatimée.  Foires ,  les  a5 
mametavril,i5mai,3  et  adjuin,  aoaoèt^ 
a9  septembre,  3i  octobre 9  6 et  3i  décem- 
bre, le  >eudl-gras  et  à  la  m^«arême,  pour 
beHiaux.  3,99^  bab. 

GRAMBOÙSA ,  ile  deU  Turquie  d'Asie^ 

Foy,  G  BAMBOUS  A. 

GRAME,  ruisseau  de  Franc%dép.  de  la 
Gôte-d'Or,  arrond.  de  GbàtiHon-snr-8eîne , 
canton  de  Recey.  Il  coule  mm  N.  9.  O. ,  et 
se  {oint  à  l'Ource  par  la  rive  gaocbe ,  on  pen 
an-dessous  es  Recey ,  après  un  cours  de  a  1. 
Il  est  flottable  à  bûcbe  perdue. 

GRAMEDO,  b0urg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  14 1.  i/s  N.  O,  de  Zamora^et  à  ^a  1.  ^.  O. 
de  Léon.  83  bab» 

GRAMMAGl^,  bourg  du  BrésH.  Tsy. 

YlLLA^LOa» 

GRAMMAMEi  rivière  deRrédi,  prov. 
de  Parabibsb  jnie  «  jette  dans  l'Atlanti- 
que par  7''  la'  de  lat.  B. ,  après  un  cours 
très-rapide  d'environ  10  1.  de  l'E.  k  l'O. 
Elle  est  navigable  ..ai»  moyen  4e  la  marée. 
On  f  a  eonstivit  on  grandpent  de  bois  snr 
la  routo  de  Goyanna  à  Parabiba. 

GRAMMICUBLE,  AmnoLS,  bourg  de 
Sîeile,  prov.  et  à  1 1 1. 1/3  9.  O.  de  Gatane , 
distr.et  à  &I.  1/4  E.  S.  E.  de  Gabrtagirone  ; 
cbeldieu  de  canton.  7,680  bab. 

GRAM-MOGOL,  cb«loe  de  montagnes 
du  Brésil ,  prov.  d9-Mloes<Geraes,  comarca 
de  GerroKl(^rio*  SHe  liit  partie  de  la  serra 
do  Espinhaço,  et  s'étend  des  sources  de  la 
Tabatinga,  afflbent  du  Jiquitinbonba  à 
ceUei  da  Preto  ,  06  elle  se  joint  à  la  serra 
Branca.  Sa  longueur  est  d'environ  3^  1. ,  et 
sa  direotiun  du  9.  E.  au  S.  O.  L'Itucam- 
byrassu  et  la  Vaccaria,  qui  versent  leurs 
eaos  dans  l'Atlantique  par  le  rîo  de  Bel- 
monte,  descendent  de  son  versant  orientai 
Le  rîo  Teille*,  la  Goaratoba  et  le  Pacuby 
prenneikt  neissance  sur  son  Versant  occid. , 
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ORAMMONT»  TilUge  de  Fnnce,  dép. 
de  1«  Haate-Sftûiite»  arrtnd.  et  à  4  1.  i/4 
S.  de  hme,  «eut.  et  k  i  1:  S/4  B.  S.  £.  <de 
VtUert-Sexel.  Foires ,  les  a»  février,  6  juin , 
et  ifi^oc^tobre,  pour  cheyauz*  bestiaux, «te. 
335  hab. 

«RAMBIONT,  Gêêrmadtéûts^ ,  l^e 
dès  PaysfBas,  prev;  de  la  FJbndrsMorieift. , 
ftrrond.  «t  à  7  1.  £.  S.  £.  d'Aadeoarde»  et 
47!.  i/4d.S.B.  de  Qaod^  obeMiettde  caiit., 
sur  la  Oeoder,  qai  1*  partagé  en  haote  et 
baase.  Elle  est  ceinte  de  mars ,  et  ren^me 
1  hôpital,  des -^briques  de  toile ,  de  tapis 
de  pied  et  de  tapisseries ,  de  dentelles ,  de 
tibac ,  et  aae  papeterie.  Elle  envoie  un  dé- 
puté aoz  états  de  la  province.  5,593  hab. 

Grammont  a  été  fondé  en  1068  par  le 
oomte  BMMlomn  de  Mons  ,  qui ,  ayant 
•cheté  le  ten^i  qp'elle  occupe  d'on  nom- 
mé ^ctrd ,  l«i  donna  le  nom  flamand  de 
Geeraadsbergen ,  q|  It  fit  entourer  de  mars« 

GRAIfrPARA,  prov.  tt  fUi%  du  Brésil. 

GRAMPIANI  on  GRAMPIlfNS 
(MORTSJ,  chilne  <fc  mo^Ugnes  ijui  court 
du  S.  Q.  au  N.  E.,è  travers  TÉcosse  cen- 
trale>  dépoli  le  MuU  de  Giatyre  v  par  55" 
18*  de  laU  N*  et^"*  4'  de  long.  O^  jusqu'au 
cap  Kinndrd^  par  57*  4»'  de  lat.  e«4*  ^3' 
de  long.  O.  BUe  ptccf  nrt  le  §.  du  comté 
d'A^jle>  où  elle  eouvce  la  presqplle  de 
Oaotyre  dans  toute  sa  longueur,  établit  la 
limite  entre'tte  OMnié  e(  celui  d'Invemen, 
pob  entre  ce  denUer  et  le  opmté  d'Aber- 
deen,  pénètre  âanroehiî-c^,  le  tranewe  du 
S.  0.  an  11.  £.,  et«e  termine  par  de  tMsses 
collines  sur  la  côte  de  la  mer  dn  liord.  BUe 
forme ,  sm*  une  étendue  de  quel^tues  l&enes 
seulement  «  une  partie  de  la  longue 'etéte 
qui,  dans  la  Grand^Breftagne,  tépan  les 
eaux  de  la  mer  du  Nord  de  celles  de  la  mer 
d'Irlande  et  de  l'Atlanttqne.  8«n  dévelop- 
pement est  d'environ  90  1. 

Les  Grampians  divisent PÉcoise  en  deux 
parties  trés-remarqnables  ,  le  pays  ^aut 
(high-lands),  au  N.,  et  le  pays  bas  (low^ 
land«),  au  S.  Ils  couvrent  de  leurs  nombreu- 
ses ramifications  presque  toute  cette  partie 
du  territoire  écossais  qui  est  bornée  au  N. 
par  les  lacs  Ness  et  Lochy,  que  lequel  Ga* 
lédenienréonil ,  et  par  le  golft  de  Murray  ; 
à  !*£.,  par  la  mer  du^ord  ^  au  SL, pkr  r«m- 
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boiKjhare  du  F«rth,  celle  de  laClyde,  et 
le  tanal  Important  qui  joint  ces  deux  rivîè- 
rea;  à  1*0.,  pati' Atlantique.  Les  principaux 
sommets  qui  couronnent  cette  chaîne  sont 
b  Gairogorm  6n  Gaimgoftim ,  le  Ben- Avcm 
et -le  Ben-Maedeni,  éltfrés  dVnviron  700 
êaises  t  et  situés  «nr  la  Umlte  occîdeoUle 
du  comté  d'Aberdeea.  Le  versait  S.  E.  de 
la  chaîne  des  Grampians  ett  sillonné  par  les 
pKmlers  affluons  du  Tay,  et  par  la  Dee,  le 
Bon  et  rYthan.  Les  «attx  qni  coulent  sor  le 
versant  N«  O.  sont  presque  toutes  partagées 
entrt  les  bassîps  du  6pey  et  du  Peveron  : 
tontes  oes  rivières  ont  leurs  embouchures 
dans  la  oer  du  Nord.  Les  flancs  escarpés 
de  la  partie  occidentale  de  la  chaîne  a'en- 
Xpient  à  l'Atlantique  qu'un  petit  nombre 
de  cours  d'eau  peu  importa»  qui  tombent 
bientôt  dans  les  profondes  éehancmres  cren- 
sées  sur  cette  partie  de  la  côte. 

Las  branches  des  Grampians  sont  trop 
multipliées  pour  pou  voir  ètredécriles  tontes 
aveoftlarté:  nous  nlndiqoeroosque las  pvin-   , 
cipales.  Sur  le  versant  S.  E.,oocemar<|!Be 
d'abord  la  branche  qui  va  former  la  près» 
iptle  de  Gowal ,  et ,  un  peu  plus  Ipio  ,  celle 
qui  sépare  le  bassin  du  Tay  de  celui  du 
Forih ,  et  qui  prend  dans  sa  partie  orientale 
le  nom  de  aïonts  Ochils  ou  Ochels:  cette 
dernière  présente  4  l'O.  le  pie  de  Ben-mcffe, 
élevé  d«  65o  toises,  et  en«<^e  vers  le  S.  sa 
rameau  qui,  parcourant  le  comté  de  Stir- 
lingi'se  joint  aux  bioa%i  Gaa^âie,  et  oftre, 
sor  le  boid  odental  du  beau  lac  Lonond , 
leJIflU-bomond,  hapt  de  544  toises.  An  N. 
dm  Dochart  (  partie  #npérie«re  du  Tay  ),  et 
au  S.  du  Lyon ,  aflluent  de  ce  flenve ,  covrt 
Une  autre  bsaoche*  qui  MnfeEine  k  Ben- 
La  wc^,  élevé  de  6e6  toises  ;  celle  ^  a'é- 
tend  au  N.  du  Lyon  et  au  S.  du  lac  Raniia^ 
et  du  Tûmel ,  autre  affluent  du  Tay,  a  p««nr 
^int  principal  le  Sohechattian ,  qui  attetot 
590  toises.  La  plus  remarquable  im  toates 
les  branches  des  ftramplans,  est  «efle  qni  «e 
dirige  entre  le  comté  d'Aberdeen  et  ceitf 
de  Perlh  et  de  Ferfar,  et  qui  va  se  termioer 
dans  le  Uncurdkiof  elle  sépare  le  bassin  de 
la  Bee  de  ceuc  du  Xi^, Bu  $ottthEsk«t  da 
North-Bik  :  plusieurs  géogiaphes  )a  e<MMl- 
dèrent  non  coMime  nne  ramification,  naali 
comvse  une  partie  de  hi  chaîne  principale. 

Du  côté  du  N.  G.,  on  distingue  le  c^nseau 
qui  se  délache  dans  le  voisinage  du  lac 
Ericht ,  et  auquel  s'unit  le  Ben-Nerîs  ,  qtsi 


Digitized  by 


Google. 


G  R  A  II 

pane  pour  la  j^ns  haute  montagne  de  la 
Grande-Bretagne ,  quoiqu'il  n'ait  paa  pins 
de  735  toîseff  :  on  y  reniar|ne  an^ti  le  Mo» 
nagh-Lea ,  qni  Gon^re  le  centr»  dn  comté 
d'InTeraesa,  et  donè  la  jonction  avee  là 
chaîne  principale  s'effectae  pfèa  iu  lio  Lag< 
gan  ;  enfin  on  y  toH  encore  la  hrancb^con- 
aidérable  qni  te  dirige  entre  la  Speyetle 
Deirecon. 

S*  le»  sommitéfl  des  Grampiant  sont  prin» 
cipalement ,  vers  1#  If . ,  arides ,  rocaûleu- 
aea,  et  revétnet  de  hnqr^rea  monotones, 
on  Toit  aussi  s'étendre  à  leor  pied ,  leaTsir 
lées  fertiles  et  délicienses ,  arrosées  perdes 
jÎTières  limpides ,  et  embellies  p»  les  lacs 
les  plus  pitlortsqnes,  qn'entonrent^des  bois 
touffus  on  de  gras  pâturages  :tels  sont  les 
lacs  Tay ,  Rannoch ,  Aw e  »  et  ceux  que  nous 
avons  déjà  nommés ,  le  Laggav  et  l'Eriçht. 
I>e9  plaines  converles  de  Tillages  et  de 
ehamps  cultirés,  contrastent  agréablement 
avec  les  «aTernes ,  les  précipices ,  et  les  ro- 
chers ttos  dea  montagnes  qni  les  dominent; 
maiflion  lemmrqae  enfin  sur  quelques  points 
des  plaines  marécageuses  et  désertes  ;  dont 
la  pins  connue  est  le  nwor  ofRannoûh.      « 

Le  granit  forme  en  général  la  base  de  là 
cfuiine  des  Grampians  :  en  qnilqu  s  en* 
droits  aussi ,  la  lave  et  le  basalte  qni  la  re- 
cooTrent  annoncent  nne  origine  volcam- 
qoe  ;  le  gravier  domine  vers  l'O.  Plusienrt 
montagnes  offrent  des  minéraux  et  même 
des  pierres  précieuses  ;  le  fer,  le  plomb, 
s'y  rencontrent  fréquemment;  on  y  a  trou- 
yé  de  l'argent  ;  la  topaze  brille  sur  quelqnes 
sommités ,  et  le  Gaimgo'rm  fournit  un  cris- 
tal de  roche  renommé ,  qni  a  pris  sou  nom. 

Gatte  cfaoloe  fut  coanae  des  Romains, 
qui  dimnérent  le  nom  de  Grmmfkuà  l'un 
de  ses  points,  dcTeau  célèbre  par  la  vic- 
toire d'Agricola  sur  les  Calédoniens.  Elle 
opposa  long-temps  une  funeste  barrière  à  hr 
civilisation  de  l'Ecosse  septentrionale  ,  et 
il  n'y  a  pas  plus  d'un  demi-siècle  qne  lea  ha- 
bitans  du  hant-payi  ont  commencé  à  se  d^i- 
poniller  des  morarisauvageadont  ils  avaient 
hérité  des  anciens  Pietés.  De  belles  routes , 
construites  à  grands  firais  à  travers  les  Gram- 
pians ,  n'ont  pas  peu  contribué  è  l'amélio- 
ration des  coutumes  des  montagnards ,  en 
leur  ouvrant  des  communications  faciles 
avec  les  plaines. 

GRAMPOUND  ,  bourg  d'Angleterre, 
co^mté  de  Gomouailles  ,  hundred  de  Pow 
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der  ;  dans  n  A  bèUe  vallée ,  sar  le  Fal,  qui 
y  est  très-large  %  et  qu'on  traverse  su»  un 
pont  en  pierre,  à  1  L  i/a  If.  de  Tregony 
et  ta  la  1.  S.  O.  de  Launcestoo.  li  a  1  cha- 
pelle succursale  et  un  templ*  pour  les  dia- 
sidenf  ;  on  y  fabrique  des  ganta^  11  s^y  tient 
3  fi$ires  par  an.  Gramponnd  envoie  a  mem« 
hres.an.  pariement.  668  hab. 

Oin  suppose  que  ce  bOurg  est  sur  l'empla- 
cement de  l'aUtletne  V&Ma;  Édooatd  i«*. 
lai  eccorda  de  tiès-grands  privilèges. 

GRAMPUS  ,  groupa  d'Ues  du  Grand- 
Océan.  Fh^f.  Moifia-SHA. 

GRAMSGUlTZ,  village  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  10  K  &• 
'  da  Liegnitx ,  cercle  et  à  a  1.  S.  S.  ^  de  Glo- 
gaa.  900  hab. 

GRAMZOW,  bourg  des  Éuts-Prussiena , 
prov.  de  firandebonrg ,  régence  al  à  %S  1. 
N.  B.  de  Potsdam ,  cesole  et  à  S 1.  If.  d*Aa- 
germttode;  sur  a  lacs.  C'était  dans  l'origine 
une  colonie  d'émigrés  français,  t-,079  hab. 

GRAN ,  en  hongrals  Omtam  on  O^rnn», 
en  slave  JZioi»  ou  Hro^m,  rivière  navigable 
de  Hongrie ,  qui  prend  sa  source  dans  la 
partie  N.  O.du  comitat  de  G5m5r,  au  mont 
Hrona ,  rameau  d'ube  branche  des  Karpa- 
thés.  Elle  entre  bientôt  étns  le  comitat  de 
Sohiy  qu'elle  patcourt  de  l'E.  à  l'O.,  en 
passant  par  Briesen ,  Neu-Sohl  et  Alt-Sohl , 
traverse  le  comitat  de  Bars ,  et  pénètre  en- 
fin dans  le  eomitat  de  son  nom  ^  où  eUe  se 
joint  an  Danube  par  la  rive  gauche^  près 
et  au  If.  E.  de  Gran.  Son  cours  esf  d'envi* 
rôn  55  1.  dans  deux  directions  priocipalest 
la  première  de  l'E.  N.  E.  k  PO.  S.  O.,  la  se- 
conde da  If.  au  ^  Les  plus  remarquables 
des  affluent  du  Gran  sont  la  Bisitra  et 
l'Hermanect,  à  droite,  et  la  Rohosna,  U 
Csema,  laSzlatinaet  la  Szeklencze,  à  gau« 
che. 

GRAN,  en  allemand  Granêr  Cetpéui- 
tkaft,  en  hongrsis  Estier/fom  varmegyê^  en 
slave  OHrykonMka  -  SuMeta ,  comitat  de 
Hongrie,  dans  le  cercle  en-deçè  du  Danube, 
entre  47*  a?'  «t  48*  a'  de  lat.  N.,  et  entre 
16*  a'  et  16*  36'  de  long.  E.  Borné  au  N. 
par  le  comitat  de  Bars  ;  au  N.  E. ,  par  celui 
de  Pesth  ;  au  S.  G.  et  k  l'O.,  par  celui  de 
Romorn.  Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de 
1 1 1.  ;  sa  plus  grande  largeur  d'un  peu  plus 
de  8 1. ,  et  sa  superficie  de  55  1.  Le  Danube 
traverse  ce  comitat  de  l'O.  à  l'E.  f  et  le  «é- 
pafe  de  celui  de  Honlh  sur  une  étendue  de 
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quelques  Uenet,  en  recerent  le  Gran  et  VI* 
poly.  La  centre  est  pUt,  sonvent  même 
luarécagenz  rar  le»  bords  du  Gran  ;  m«b  il 
est  enteuré  de  collines  et  de  montagnes  as* 
atz  élevées  9  parmi  letqnelles  on  remarque 
tu  S.,  le  mont  Gete  ;  an  S.C,  le  moAt  Ge- 
lecze  ;  att  S»  £.,  le  mont  PiiUs ,  qni  appar- 
tiennent à  des  ramifications  des  Vertes.  An 
JN.  se  terminent  les  montagnes  des  comitats 
de  Henthet  de  Bars,  pa«detf débris  trachy* 
tiques  ;  an  8. ,  il  7  a  des  nu>ntagnes  calcai- 
res ,  dont  qnelqnes-ones sont  très-hautes,  et 
où  l'on  exploite  de»  marbres  ronges  qni 
sont  asset  employés ,  et  que  l'on  trans- 
porte jusqu'à  Vienne.  Un  grand  nombre  de 
buttes  isplées  les  unes  des  autres  sont  for- 
mées de  dolanies  secondaires  (  calcitfre 
oMignésieB  ),  et  à  leurs  pieds  ^t  eàtr'eUes  se 
trouveoC  en  plusieurs  poiots  des  calcaires 
o#qtlilliersanalogae»A  ceux  deseuTirons  de 
Paris.  LtB  principales  productions  sont  le 
blé,  le  Tin  et  les  fruits  ;  il  y  a  beaucoup  de 
bois  et  de  pAturagIs  pu  l'on  êléfe  une 
grande  quantité  de  bestiaux.  Le  commerce 
et  la  navigation  sur  le  Banube  sont  très* 
acti£i. 

Ceeemitat ,  4ont  Gran  est  le  chef-lien,  se 
divise  en  deux  marches  on  jaras  :  Gran  et 
Parkany ,  et  contient  55,866  hab. ,  magyars 
ou  hongraié,  slaves  et  allemands;  le  plus 
grand  nombre  profosse  la  religion  cathoU-^ 
que  :  tous  les  cultes  y  sont  tolérés» 

GR^N  ,  en  hongrais  Eêzêêr^&m ,  ville 
royale  et  libre  de  Hongrie,  comitat  et  mar- 
che de  son  nom  ,481.  i/s  N.  O.  de  Bnde  et 
4  61.  3/4  O.  de  Watzen^  près  du  confluent 
du  Gran  et  du  Danube ,  wfyù  y  est  traversé 
par  un  pont  volant.  Lat.  N.  47"  4?'  27'. 
i«ong.  E.  16*  s4'  >'•  Onn  est  le  élége  d'un  ar- 
chevêché catholique,  mais  le  titulaire, pri- 
mat de  Hongrie,  n'y  réside  plus  ;  c'est  aussi 
la  résidence  d'un  évêque  grec-uni.  Cette 
ville  est  défendue  par  un  château-fort  situé 
sur  upe  montagne  escarpée  prés  du  Da- 
nube. Elle  a  7  faubourgs  :  on  y  remarque  la 
cathédrale ,  l'hôtel-de-ville  et  la  colonne  de 
la  Trinité  ;  il  y  a  en  outre  plusieurs  églises 
et  couvens  ,  1  gymnase ,  dés  bains  d'eau 
thermale  et  1  fabrique  de  draps.  Gran  a  vu 
naître  Stephan,  martyr,  premier  titulaire  de 
l'archevêché.  8,496  hab. 

Les  Turcs  s'emparèrent  de  cette-  ville  en 
i54o.  Le  roi  de  Pologne  et  le  prince  Char» 
les  de  Lorraine  la  leur  enlevèrent  en  i683 , 
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après  $  jours  de  siège.  Le  i5  avril  181$, 
elle  fut  victime  d'un  violent  incendie  qui 
ccftisuroa  un  grand  nombre  de  maisons  et 
plusieurs  édifices  publios. 

GRAN ,  paroisse  de  Norvège ,  daiia  le 
diocèse  d'Agj^ershnus ,  bailliage  de  Chris- 
tian,^ près  et  4  l'E.  du  Ranis-fiord,  et  4  11  L 
19.  N.  O.  de  Christiania.  5,4i6  hab. 

GRAN  A ,  bourg  et  port  d'Espagne ,  prov. 
et  4  51.  1/4N.E.  de  La Covogne( Galice), 
et 4  i/a  1. 0. du Ferrol ,  sur  kbaiedn  Fenel. 
Il  renferme  des  fovrs  et  des  magasins  d'ap- 
proviskinnemens  de  la  marine.  1, 586  hab. 

GRANA,  village  des  ÉUts-8ardes ,  div. 
d'Alexandrie ,  prov.  et  4  4  1*  &  de  Csvaie, 
ikiand.  de  Montemagno ,  4  S  K  N.  E.  d'AMi; 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  son  immb. 
i,a5o  hab. 

GRANABA  (NUBVA),  contrée  de  l'A- 
Mérique  mérid.  f^0y.  GmaaiDs  (NeoTBixB). 

GRANADA,  prov.  et  ville  d'Espego^f 
Foy»  GaiHADK. 

GRANADA  on  GRANADiLLA,  bourg 
d'Espagne ,  prov.  de  Caeeres  (  EiUeiun 
dure),  4  5  1.  i/a  N.  de  Plasencia,  et4  81. 
1/4  S.  E,  de  Ciudad-Rodrigo;  sur  une  coir 
Une ,  au  pied  de  laquelle  coule  l'Alagon  , 
qu'on  y  traverse  sur  un  pont  de  pierre.  U  est 
environné  é^  murailles  élevées  et  épaisses» 
et  a  un  chàteau-fort  bien  conservé  ;  il  y  a  1 
4>alais  avec  de  beaux  jardins  appaitenaat 
auducd'Âlbe.566hab. 

-GRANADA,  ville  du  Guatemala,  état  de 
Nicaragua,  chef  «lieu  du  partido  de  son 
nom,  à  261.  S.  Et  de  Léon;  sur  Rebord  oc- 
cid.  du  lac  de  Nicaragua ,  auquel  on  donne 
quelquefois  le  nom  de  lac  de  Granada.  Lat. 
N.  Il**  40'.  Long.  O.  88*  Z\  Sa  forme  est 
celle  d'an  parallélogramme ,  et  deez  ce- 
naux  naturels  qui  sortent  du  lao  la  défiao- 
dent  sur  deux  côtés.  Bile  possède  une  belle 
église  paroissiale ,  4  couvées ,  dont  1  de  re- 
ligieuses ,  et  1  hôpital.  Il  s'y  fait  un  cona* 
merce  d'indigo  ,  de  cochenille ,  de  cuira  et 
de  sucre ,  focititépar  la  proximité  du  Grand- 
Océaç  et  par  le  kc  qui  lui  ouvre  une  com^ 
munication  avec  l'Atlantique.  io,soo  hab», 
dont  i^ySS  Indiens  convertis  et  1,695  non 
convertis. 

A  quelque  distance  au  N.  O.  de  cette 
ville  s'élève  le  volcan  auquel  on  donne  son 
nom ,  et  qui  est  resserré  entre  le  golfe  de 
Papagayo  et  le  lac  de  Nicaragua. 

Granada  a  été  fondée  en  i5a3  par  Ftmo- 
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ciaoo  Femandes  de  G«rdi>va,  «t  |at  MMSoagée 
ea  1 68o|>ar  des  flibupUen  anglsM  et frapçeiâ^ 
I^àÎMttict  de  GrâDada  «st  le  j^oê  coqii« 
dérable  de  la  provÎDoe  ;  en  1778  »  il  coote^ 
Hait  68,939  hab. 

6iiAMAD£LIiA»|x>iurg  d'Eapagae^iNron 
et^  à  5 1. 3/4S.  8. 0.  de  Lerida  (Gaulogii0)»  à 
8 1.  i/a  O.  N.  Ou  de  Blomblanch  et  M  t  Q[, 
de  l'Ebre.  II  a  a  égtiaea  et  1  bêf>îtal.  1,188 
hab.«  7  compris  cans  de  Pabla  et  de  Bobera; 
.  GRANA/6US ,  TiUage  de  France ,  àé^ 
de  la  Haote-GaroDiie,  aotmd.  et  à  5  i..i/4 
N.  B.  de  Toutouae,  canton  et  à  «  1.  i/a  S« 
S.  B.  de  Yeiftil  ;  tôt  }e  Gûon.  Foires,  le#  1 } 
jaoTier  et  %6  octobre,  pour  beallaox  do 
toute  espèce.  4i3  bab. 

6RANARD,  boarg  d'Islande,  pmt.  de 
Leioater ,  cosaté  et  à  4 1.  £.  N.  E.  de  lon^ 
ford  ,  et  à  ao  ].  O.  N.  <l.  de  Dobl^i;  bwon- 
nie  de  son  nom.  I/aspeot  en  est  agréable^ 
On  remanjue  auprès  le  mont  Gcanard ,  qa» 
l'on  suppose  de  main  d*homme ,  et  do«t 
le  aommet  est  couronné  par  un  fort  danois 
en  raine,  d)»ii  l'on  jouit  d'nnf  toc  très* 
èJtendue. 

CSRANATEN  ,  ville  dn  roy.  de  Saxe. 
f^py.  Taiaiar. 

6RAIVATULA,  bonr^ d'Espace ,  prov* 
et  à  4 1.  1/4  S.£.de  Giudad-Real  (Manche), 
et  il  3  1.  i/a  S.  S.  O.  d'Almagro;  prés  du 
JabaloD.  Le»  femmes  y  font  de  la  dentelle 
conunune.  5, 108  bab. 

GRANBY ,  comm,  des  ÉUts-Unis ,  éUt 
de  Gonnecticut ,  comté  et  à  5 1.  N.  I^.  O.  de 
Hartfbrt.  Elle  contient  5  églises  pour  di- 
▼ers  coites ,  et  1  priaon ,  où  les  détenus  sont 
oecnpéa  à  fabriquer  des  cloas.  5,oio  bab. 

GRAIÎBY,  comm.  des  États-Unis,  éUt 
de  Massaehusets ,  comté  de  Hampshire  ,  à 
3  i  S.  £.  de  North  -  Hamptoa  et  à  37  L  O. 
S.  O.  de  Bo8t9iu  0#  y  cultive  b^ucoup  de 
seigle.  1,066  bab. 

GRANG£YLE4:hAtEAU,  bourg  de 
Fiance  ,  dép.  de  la  Gôted'Qir ,  arrond.  et  à 
9 1.  N.  de  Dijon ,  et  à  7 1.  S.  O.  de  Laogres; 
chef-lien  de  canton,  an  bas  d'one  colline , 
tuv  une  des  sources  de  la  TUie.  Il  y  a  une 
batterie  de  tdle  et  un  château  en  ruine. 
Poires,  les  3i  janvier,  11  mai ,  ao  juin  ,  3 
septembre  et  6  décembre,  pour  marchan- 
dises diverses.  65o  hab. 

GRANGEY  SUUOURGE,  vUlage  de 
France,  dép.  de  la  G6te-d'Or,  arrond.  et 
^31.  1/3  N.  de  ChâtiUoo-8ur-8e»nc,  canton 
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et  À  4 1*  1/3  0«  N.  O.  de  Montigny ,  aur  la 
rive  gauche  de  l'Onroe.  11  y  a  1  batterie  de 
t6le.8oohab. 

GRANGQHR,  village  de  Suiase.  f'py. 
GaiaocoRa. 

GRANGY»  village  de  Suisse,  cent,  de 
Yaud ,  distr.  ,4#role  et  à  3/4  de  1.  S.  0.  de 
Goaso»ay ,  et  à  3 1. 1/4  N.  O.  de  Lausanne. 
Tissot ,  célèbre  médecin,  y  est  né  en  1738. 

GRAND  (IiA),  village  de  France,  dép. 
des  Hautea-Alpes ,  arrond.  et  à  8  1.  S.  O.  de 
Oap,  cant.  ef  4  1 1.  i/3  N.  E.  d'Orpierre, 
au  confluent  de  la  Blajsance  et  du  Soyan , 
p^s  de  la  rive  droite  du  Buech.  Il  y  a  une 
mine  de  plomjb  non  exploitée.  Foire,  le  8 
septembre»  pour  chevaux,  mulets,  bestiaux, 
grains  et  l||g«mes.  ^fiS  hab. 

GHANIX,  l^nrg  de  France,  dép.  des 
Vo^es,  arrond. ,  cant^  et  à  3  1.  a/3  O.  de 
Ifeufohâtea»,  et  à*  16 1.  i/a  O.  N,  O.  d'Épi- 
nal.  Il  y  a  |ine  fabrique  considérable  de 
clous.  Foires,  les  s4  février,  18  juillet  et  5 
novembre ,  pour  bestiaux,  grains , toiles  du 
pays,  eto«  1,109  bab.  En  1891 ,  on  a  com- 
mencé è  y  déblayer  l'amphithéâtre  dit  de 
Julien. 

GRANDAS  DE  SALIME  (S.  SALYA- 
DOR  DE),  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
17 1.  O.  S.  0.  d'Oviedo  (  Asturies),  et  ii  8 1. 
S.  S,  O.  de  Navia  ;  au  milieu  de  naontagnes, 
et  près  de  la  Navia ,  sur  laquelle  il  y  a  deux 
ponts.  Il  a  a  églises  et  1  hôpital ,  et  des  for- 
ges ,  ainsi  que  des  moulins  à  foulon  sur  le 
Buimayor ,  qui  se  jette  à  a  1.  de  là  dans  la 
Navia.  1,898  hab. 

GRAND-AUYERGNÉ,  village  dePrance, 
dép.  de  la  Loire-Inférieure,  arrond.  et  ii  3 1. 
i/a  &.  de  Ghàteaubriant,  cant.  et  à  1 1.  S.E. 
de  Bioisdon-la- Rivière.  1,109  ^*'** 

GRANDBOIS,  village  de  France,  dép. 
de  Yaucluse,  arrond.  et  à  41*  i/a  S.  E.  d'Apt, 
cant.  et  à  a  1.  i/a  N.  E.  de  Pertuis.  1,000 
hab.  Il  y  a  une  mine  de  fer  sur  son  territoire. 

GRANDBOURG  (LE)  ou  MARIGOT, 
bourg  sur  la  côte  S.  O.  de  Tlle  de  Marie- 
Galante,  Tune  des  Petites  Antilles;  chef- 
lieu  de  rUo  et  de  quartier ,  dans  :uo  pays 
marécageux.  Résidence  du  commandant  et 
siège  d'un  tribunal  de  1".  instance.  Il  est 
Aiblement  défendu,  à  son  extrémité  occid., 
par  un  petit  fort.  Le  Graud-Bourg  est  bien 
bâti,  et  renferme  1  église  assez  belle,  3 
places,  10  rues  bien  percées  et  qui^  con- 
fient à  angles  droits ,  et  190  maisons.  La 
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rade  de  ce  boarg,  quoique  mauvaise,  est 
toujours  ouverte  au  cabotage  ;  ce^o^bot  la 
majeure  partie  des  affaires  de  Marie*Galanter 
se  traite  à  La  Pointe-à>Pitie.JKilFiron  t^5o 
hab. 

Le  quartier  du  Graud-Bourgest  très-aain 
et  le  mieux  cultivé  de  lile.  i>B54  bab.,  dont 
734  bUncs,  5o4  gent  de  couleur  4Û>res , 
et  4,596  esclaves.  On  y  cultiiK  la  canne  4 
sucre  »  le  café ,  le  coton ,  le  cacao ,  etc. 

GR  AND-BOUHG-DE-SALâGNAG  (LE), 
bourg  de  France.  y<hf,  ^alaonac.  * 

GRAND-BRÛLÉ,  petit cant.  delà  partie 
S.  E.  de  Tile  Bourbon ,  dans  l'océan  Indiop. 
11  «st  entièrement  vdcaniqilfc. 

GRAND-CANAL  oa  GAIfAL  D'ÉRiË, 
aux  États-Unis ,  état  d«  New-TorL.  11  com- 
mence à  Albany,  sur  l'HvdsoM,  tonge  la 
rive  gaucbe  de  la  Blobafrk ,  passe  à  1*E«  et 
an  S.  du  lac  Oneida ,  an  TT.  de  «eux  de  8ke- 
neateles,  d'Owasko,  de  Cayuga  et  i^  Se- 
noca,  coupe  le  Geoesee,  s'unit  à- la  Tona- 
vfantat^t  se  termine  à  Biiflkloe,surle  lac 
Érié.  Il  traverse  les  comtés  d'Atbany,  de 
Scbenectady ,  de  Montgomery ,  de  Herki* 
mer ,  d'Oneida ,  de  Mtdison ,  d'Onondago, 
deCayuga,  de  Seneca,  dt  Wayne,  de  Mon- 
roe,  d'Orléans,  de  Niagara  et  d'Ërié.  Sa 
longueur  est  d'environ  i3o  1.,  et  sa  direc*- 
tion  générale  de  TE.  à  l'O.  De  Bnflkloe  à 
Montexuma,  sur  la  Seneca,  sur  une  lon- 
gueur de  59  1.,  il  descend  de  i94^eds,  et 
la  pente  est  achetée  par  a5  écluses  ;  de  Mon- 
tetuma  à  Rome ,  à  l'E.  du  lac  Oneida,  sur 
une  longueur  de  29 1.,  il  monte  de  49  pieds; 
et  de  Rome  à  Albany ,  dans  une  distance 
de  43  1.,  sa  pente  est  de  4^9  pieds ,  et  Ton  y 
compte  4^  écluses.  La  diffèr^ce  de  niveau 
entre  le  lac  Érié  et  l'Hudson  à  Albany  est 
de  564  pieds.  Il  a4o  pieds  de  largeur  et  4  de 
profondeur.  Des  bateaux  du  port  de  100  ton- 
neaux peuvent  y  naviguer. 

Ce  canal ,  qui  fut  commencé  le  4  juillet 
1817,  et  terminé  en  i8a5 ,  offre  des  avanta- 
ges inappréciables  au  commerce  de  l'état 
de  New- York.  Le  développement  en  est  de 
i3i  1.  Le  premier  bateau ,  parti  de  Buflbioe 
le  96  octobre  i8a5,  arriva  k  New-York  le  4 
novembre. 

GRAND-CANAL,  en  Irlande,  prov.  de 
Leinster.  11  prend  les  eaux  du  Barrow,  près 
d'Athy,  dans  le  comté  de  Kildare,  entre 
bientôt  dans  celui  de  la  Reftie ,  et  revient 
dans  le  premier  de  ces  comtés ,  où  il  tni- 
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verse  k  Ba«row  ^  à  Monastereirtn.  ParvMn 
l^rèt  de  &ob«rtotown ,  *  3  1.  3/4  N.  Il .  B.  d» 
Kldare,  Ik  se  pirtage  «n  deoz  bmuiAm  : 
l'une  v«  AU  S.  £.  jusqu'auprès  de  Naas,  o4 
eHe^averse  la  Ufly,  et  towne  an  If.  K. 
foar  se  rendra  dans  le  comté  de  Didiliiiy  et 
•f  terminer  sous  les  murs  delà  ville  de  œ 
n«m  ;  l'autre,  se  dirige  k  FO. ,  pattïoort  le 
centre  dt  A>mté  du  Roi ,  en  passant  par 
PMUpstown  et  en  longeant  la  Brosna ,  et 
Héle  ses  eaux  4  ceHes  du  Sbannon,  à  1  L  t^ 
N.  de  Banagfaer.  Ce  can^l  a  on  développe» 
«Rat  tfli'environ  36  K ,  et  se  joint ,  près  de 
^(Aertstown,  an  canal  de  Milltown  et  à  le 
rif  ière  Blaclrwood ,  et  près  de  Naas  k  «a  ao* 
4re  canal  peu  étendu. 

GKAND-CHAMP  ,  beui^  de  Frence» 
dép.  dn  Morbihan,  arrond.  et  à  S  i.  N.  9. 0. 
de  l%iift«s,  etk  5  f.  1/4  N.  E.  dMwmy; 
^ef-lieu  de  canton.  II  s*y  tient  13  fiMree 
per  an ,  pour  bestiaux ,  grains,  etc.  4»ooo 
heb. 

GRAND-CHAMP,  village  de  France, 
dép.  de  rYenne ,  arrond.  et  A  6 1. 8. 0.  de 
'  ipigny ,  cant.  et  4  a  1.  1/8  S.  E.  de  Gherny. 
Il  y  a  un  assez  beau  château.  Poires,  les  ai 
mai,  9  octobre,  i3  débembre,  lundi-graÉ' 
et  mercredi  après  Pâques ,  po«r  bestîaex. 
84o  hab. 

GRAND-CHAMPS,  village  de  France, 
dép.  de  la  Loire-Inférieure,  arrond.  et  431. 
3/4  N.  de  Nantes,  cant.  et  4  a  L  N.  H,.  O. 
de  La-Chapelle-sor-Erdre;  il  est  situé  avr 
l'Erdre.  11  s'y  tient  une  foire,  le  5  mai,  pour 
bestiaux.  1, 5oo  hab. 

GRANBCHEVREUIL  (PRAIRIE  DU), 
vaste  terrain  des  États-Unis,  état  de  Lonr- 
siane ,  dans  les  comtés  d'Opelousas  et  de  8^. 
Martin.  Il  borde  les  rives  do  Tècbe,  depuis 
4  peu  près  le-paraH^e  d'Opelousas  jonqn'un 
peu  au-deasous  de  Nevr>I^ria,  ma^tJurmm 
19  1.  de  longueur;  sa  largeur  moyenne  est 
d'i  1.  Ilest  fertile  et  snsceptibl^e cnltmre. 
Une  partie  est  en  prairies  ;  le  eoton  et  le 
maïs ,  qu'on  cultive  principalement  dans  le 
reste ,  y  viennent  abondamment  et  d'one 
excellente  qualité. 

GRANDGOUR ou  GRANCOUR,  village 
de  Suisse ,  cant.  de  Vaud,  distr.  dePayeme, 
chef-  lieu  de  cercle  ;  4  8  1.  3/4  O.  de  Berne 
et  4  10 1.  1/4  N.  N.  E.  de  Lausanne,  près  de 
lac  de  NeuchAtel.  Il  a  un  beau  château  ,  o4 
les  rois  de  la  Petite-Bonrgogne  ont  sonrent 
tenu  leur  cour.  C'était  jadis  une  wiile ,  qui 
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eDTOi)r«ît  â^È  ilibdèlégaés  aox  attemblée» 
deaétitêdÉYMid. 

iiO  «crcie  contient  i  ,5a€^  baë. 

OftAHD-GOURT,  boorgdeFrtnoe^dép. 

^  de  la  BesBe-Infénettre ,  ariBod.  et  4  4  L  >f> 

'  11.  N.  ^  «D*  Neufchâtel,  oest.  et  è  a  1.  i/a 

N.  E.  ie  Loodioièree (  êar  la  rive  gavehe  de 

l'Yères.^aSktb. 

GBA1IIMUU>E.SAG,  g^lfe  IbniÀ en- 
tre la  partie  oiieBt.  et  la  partie  occid.  de  la 
Qoadelotipe  >  rann  tfea  PetHea  Antilles  »  au 
li.  de  U  Inogoe  de  tene  maréeagenae  <|vi 
rêanit  ce^i  denz  partiel ,  et  q«i  est  n  basse 
snrplvsieiirs  poîots  ^e  la  mt^  y  pénètt#et 
y  forme  un  eanal'  naturel  nommé  fitrière* 
Salée,  par  lequel  le  Grand-onl-de'tacttOBr- 
Ynooique  an  Petit-cnl-de-sao ,  placé  an  S.  de 
la  kn^ae  de  te«e. 

Ce  gelfe  est  le  plas  grand  de  la  Onade*» 
loupe  ;  sa  proTondeii^  est  de  S  L  La  poinli 
Plate  et  la  pointe  Alègre ,  qui  en  marquent 
l'entrée ,  sont  éloignées  l'une  de  Tanlte  de 
41.  i/a.  11  se  rétrécit  à  mesni^  qn*il  ayance 
dans  les  terres,  est  obstmé  par  pltldenrs 
banca  de  sable ,  et  renferme  qnelqnes  lldls, 
dont  le  plus  remarquable  est  Ttlet-ii-Fajou. 

QRAND-GYGNE  (POBT  DU),  sur  la 
côte  orient,  de  la  terre  de  Diémen.  f^oy, 

FhWVmiKV,        r 

GBANO.DÉGHAUX,  TiUagede  France, 
dép.  du  Jura ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  S.  de 
Dôle,  cant.  et  à  1  1.  a/3  E.  de  Chansain. 
Foires>  les  18  mars,  17  jniUet  et  noTembre, 
et  9  septembre,  pour  petits  chevaux  de 
tsait ,  bétail ,  draperie ,  toilerie ,  quincaille- 
rie et  mercerie.  ^63  hab. 

GRANDE  (GORDILLERA),  chaîne  de 
Montagnes  du  Brésil,  pror.  et  distr.  de 
Goyas.  Elle  se  détache  de  la  serra  Doirada, 
prés  de  Villa-Boa,  par  16*  3o'  de  lat.  S.,  se 
dirige  au  K. ,  et  se  joint  rers  le  t3*.  paral- 
lèle à  la  sarra  Esirondo.  Son  étendue  est 
4'eBTiron  '85  L  Le  voisant  occidental  est 
sillonné  par  des  rivières  qui  se  readent  dans 
la  Griza-Grandcf  tributaire  de  l'Araguay  ; 
du  rers»ot  oriental  descendent  un  grand 
nombre  d'affluens  du  rio  das  Aimas ,  une 
des  principales  sources  du  Tooantins. 

GBAI«DE  (ENSENADA),  baie  sur  la 
côte  orient,  de  la  Patagonie ,  au  S.' du  port 
de  S".  GruK  et  au  If,  de  l'embouchure  du 
Gallegos,  par  5i*  de  lat.  8,  et  71»  a5'  de 
long.  O,  EUe  a  17  1.  de  longueur  et  5  de  lar- 
geur. 
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GBANDE  (FlUME),  ririère  de  Sicile» 
proT.  de  Païenne.  'Elle  descend  du  revêts 
sept,  des  montagnes  Neptuniennes ,  sépare 
en  grande  paitie  le  distr.  de  Gefalu  de  celui 
de  TcNuini ,  et  ae  jette  dans  la  mer  Tvrrbé-» 
mienne ,  4  3  L  B.  de  Termini,  après  un  cours 
d'environ  8  L  dn  6.  an  N.  Près  et  à  PO.  de 
oettcr  rtviére  se  trouvent  les  ruines  de  l'an- 
cieniie  JKwMPf. 

GBANDE  (ILHA) ,  Ue  da  Brésil,  prw. 
de  Bio*de4aneiro  ^  distr*  de  e»n  nom ,  au  S. 
de  h  base  Angra-dos^Reys.  A  l'E.  et  4  l'O. 
d%  Hle  sont  la  Bana-de-Marambaja  «t  Ik 
.  Barct-de-Gajrmssu,  les  deux  principaux  pa»» 
sages  qui  font  oommuniquer  cette  baie  ft 
l'Atlantique.  L'Ilha^rande  a  environ  to  1. 
de  loagueuret  5 1.  de  laiveur,  et  se  termine 
4  l'E.  pa»  la  pointe  dos  Castiibanos,  située 
aons  93*  la'  id*  de  lat.  S.  et  46*  36'  o'  de 
long.  O. 

GRANDE  (LAGUNA)  ou  GUANAGA- 
GHE,  lac  du  gouv.  de  Buenos- Ayres ,  in- 
tendance de.Gordova ,  dans  le  Guyo ,  au  N. 
E.  de  Mendoxa.  Il  a  a5  1.  de  longueur,  3  L 
dans  sa  moyenne  largeur,  et  reçoit  plu- 
sieurs rivières,  dont  la  plus  considérable 
est  le  rio  de  Mendoxa ,  et  a  pour  écoule- 
ment ,  au  S.  E. ,  un  courant  considérable 
nommé  d'abord  Desaguadero ,  et  plus  bas 
rio  Golorado.  Dans  sa  partie  mérid. ,  ce  lac 
se  rétrécit  considérablement ,  et  porte  le 
nom  de  LaguftiUa. 

GB ANDE  (  LAGUNA) ,  lac  dans  la  par- 
tie sept,  de  la  Patagonie ,  par  39*  de  lat. 
9.  et  69*  5o'  de  long.  O.  11  a  i5  I.  de  lon- 
gueur et  7  1.  de  moyenne  largeur,  reçoit  nu 
bras  du  Longen  et  la  Pichipiconta ,  et  s'é- 
coule au  S.  E.  parle  Gonsoleavn,  cours  d'eau 
considérable  qui  va  se  jeter  dans  le  rio  Ne- 
gro. 

GRANDE  (  RIO  )  ,  nom  qu'on  donne 
quelquefois  4  TAragnay,  rtfière  du  Brésil , 
dans  la  partie  supérieure  de  son  cours. 

GRANDE  (RIO),RIO-GRANDE-DE. 
BELMONTE,  et  quel<|uefois  BIO  GRAN- 
DE-DO- StJL ,  rivière  du  Brésil.  Toy.  Bil- 


GRANDE  (RIO),  rivière  du  Brésil,  qui 
prend  sa  source  dans  la  prov.  de  Minas- 
Geraes,  comarca  de  Rio-das-Mortes ,  sur  le 
versant  N.  O.  de  la  serra  Mantiqneira,  4 
l'endroit  où  la  serra  Juruoca  se  détache  de 
cette  chaîne.  Après  avoir  parcouru  de  l'E. 
4  rO.  toute  la  comarca  de  RIo-das-Mortes , 
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«Ue*8éiMure  la  prov.  de  Goytz  de  celle  de 
S^.  Paul  y  et  se  réanit  «h  Faoraiiayba ,  pour 
former  le  Parane ,  à  ei^iron  loo  L  S.  O.  de 
Villa-Boa  ;  son  ceortf ,  en  général  de  !*£.  S. 
E.  à  l'O.  N.  O.,  eiU'ii  peu  i>rè8  aoe  L  Parmi 
les  innombrables  xîvièa«s  dont  eUe  se  gros^ 
ait»  on  rem  v<pM  le  Ho  daa  Mortes ,  le  Gran- 
de-Mlrim  et  PUbarata-Falsa ,  à  droite  ;  elle 
rio  Verde ,  le  Jacnhj,  le  Paido  et  le  Bla^y 
à  gaucbe. 

Le  pays  qu'Arrose  le  rio  €k«nde  est  géné- 
ralemeofmontagneox^  on  toit  s'élerer,  près 
4e  ta  rive  droite  la  seirtf  Pianbj  et  k  secfa 
Canastm  ;  près  de  sa  rif  e  gf  ncbe  se  présen-,, 
%ent  la  seira  Cairranoa»  la  serra  Farida  et 
o^lle  de  Desemboqne. 

GR^DE  (RIO),  rivièie  da  Brésil, 
proT.  de  Pemambooc'Elie  a  «a  sooroe  dant 
tes  montagnes  qui  séparent'  cette  proT.  de 
celle  de  Goyaz  ,•  coule  vers  l'E. ,  et  ae  |oint 
au  S,  Francisco  paria  rite  gauche  »  près  de 
Barra^o*Ri6^r«ode 9  verc  ii*  4o'  delat. 
S.  Cette  rivière  est  encore  peu  comme  t  ton 
cours  parait  ne  pas  eimdder  5e  1. 

CtflANDE  (RIO),  rivi^e  du  gouT.  de 
Buenos-Ayres.  f  oy,  Gvàvit. 

GRANDE  (  RIO  ) ,  riviète  du  gou? .  de 
Buenos-Ayres.  Fcy,  Jdwt. 

GRANDE  (RIO), riTière  du  Guatemala. 
Foy,  RoMAw. 

GRANDE  (  RIO  ),  rivière  du  Guatemala, 
qui  prend  sa  source  dans  la  piov.  de  Ghi- 
maltenango ,  parcourt  1er  N.  de  celle  de 
Ghiquiraula,  et  se  jette  dans  le  lac  Dnlce, 
près  de  Zacapa,  après  un  cours  d'environ 
45  1.  de  ro.  à  TE.  Le  principal  endroit 
qu'elle  arrose  est  Acasabastlan.  Elle  est  na- 
vigable en  partie;  en  y  pèche  un  excellent 
poisson  nommé  bobo« 

GRANDE  (RIO),  RIO  GR  AN  DE-DE- 
SANTIAGO  ou  TOLO-LOTLAN,  rivière 
du  Mexique,  qui  prend  sa  source  dans  l'in- 
tendance de  Mexico,  près  et  au  N.  O.  de 
Toluca ,  entre  bientôt  dans  l'intendance  de 
Valladelid,  dont  elle  parcourt  la  partie, 
orient,  sous  le  nom  de  rio  de  Lerma ,  tra- 
verse le  S.  de  l'intendance  de  Gaanaxuato , 
forme  la  partie  orient,  du  lac  de  Ghapala , 
arrose  le  centre  de  l'intendance  de  Guada- 
laxara ,  et  se  fette  dans  le  Grand-Océan  équi- 
noxial,  à  l'O.  de  Tepic,  par  une  lai^e  eqi- 
boochure  au  milieu  de  laquelle  se  trouve 
llle  de  S.  Blas.  Son  cours  est  d'environ 
175  1.,  et  sa  direction  générale  de  l'E.  8.  E. 
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è  l'Oé  If.  O.  Salamaaca  et  OaadakzaM  «ont 
les  villes  principales  qu'elle  baifoe. 

GRANDE  (RIO) ,  rivière  du  ISétim,  ^ 
prend  sa  source  sur  le  venant  ooofd.  de  la 
ohabie  des  Andes ,  intendance  de  Oonina»- 
ga>  prou,  de  Lucanas ,  couk  à  1N>.  «  «utrt 
dans  l'intendance  de  Lima,  pcov.  d'ica»  et 
s^unit  au  Gnapiri ,  un  peu  avant  Teanbeu- 
chuK  de  celui-ci  dans  le  Grand-6ipèAQ.  Sea 
cours  est  d'environ  a5  L 

GRANDE  (MO),  KAfiOU  ou  COUMBA, 
fleuve  de  Sénégarabie ,  qoi  prend  aa  aowce 
aux  montagnes  de  Badet^  dans  le  centre 
dn^Fouta-Dialoç ,  très-près  et  au  N.  de  k 
source  de  la  Gambie,  è  3  1.  i/a  W.  O.  de 
Labbé,  par  lo*  37'  de  lat;  N.  et  iV  38'  de 
long.  O.  Il  coule  à  FO.,  en  kisant  de  non»- 
bréux  détours ,  et ,  après  ^voir  anvsé  les 
pays  de  Tenda^faîé ,  de  Kabon  et  deaSîa- 
fiuês ,  se  jette  dans  TAtlantique  par  pkn 
sieurs  bouches ,  vis-à-vîa  de  rafcli4>el  des 
Bissi^lOi,  à  environ  yS  1.  S.  E.  de  Teinboa- 
chure  de  la  Gambie.  Son  cours  eH  4e  pins 
de  100  1.  Parmi  ses  afllnens ,  on  remarqua 
le  Dnnso  ou  Tomine ,  et  la  Goombâ,  dont 
il  prend  quelquefois  le  nom.  A  ^5  L  de  son 
embouchore,  il  a  3  brasses  de  prolbadear  : 
c'est  jusqu'à  ce  point  que  monte  la  ma- 
rée ,  et  que  la  navigation  est  sftre. 

Lf  rio  Grande  est  au  nombre  des  fleuves 
peu  connus  ;  on  doit  la  position  précise  de 
sa  source  à  M.  Mellien,  qui  a  aussi  visité  ce 
fleuve,  veri^ le  milieu  de  son  coan ,  près  de 
Kadé. 

GRANDE-ANSE  (GRANDE  ElVitU 
DE  LA  ),  rivMre  de  llle  Haïti,  dép.  dsSad, 
dans  la  partie  occid.  de  la  pénissale  qm 
ferme  au  S.  le  golfe  de  Léogaue.  Elle  pread 
sa  source  amb mornes  de  la  Hotte,  cou&e  à 
ro.,  puis  au  N.,  enfin  au  N.  E.,  et  se  fette 
dans  le  golfe  de  Léoj^no ,  près  et  an  S.  B. 
de  Jérémie ,  après  un  cours  d'environ  i5  L 

GR  ANI>E-ANS£<  L  A  ),  bouiget  pacoisae 
de  k  Blartinique,  l'une  des  Petites  Ântillea, 
arrond.  et  è  a  L  3/4  N.  0«  de  La  Trinité,  «t 
à  3  1.  3/4  N.  N.  E.  de  S^  Pierre,  apr  la  côte 
sept,  de  Itle.  Son  sol,  très-accidenté,  est 
formé  du  mélange  des  ponces  et  de»  kvcs 
argileuses  décomposées. 

GRAVrDEBAlE ,  baie  de  la  Honvdk- 
Gilinée.  Fùy.  Gib^viiik. 

GRANDE-BAIE ,  baie  sur  la  c6te  mène. 
de  Terre-Neuve ,  vers  l'extrémité  S.  O^  de 
nie ,  entre  le  cap  Ray  et  la  baie  Garia.  De- 
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▼ant^sttte  lrtt&  icmi  k8  tl«8  Dfuittit  et  Dyfc  ; 
è  rO.  s'avance  la  pointe  B*ragé«. 

QilA|(IMB<X)BfB£D£-MORT£AU,  vil- 
lage de  JP^nce ,  dép.  du  Donbs ,  anoMl.  et 
à  5 1.  N.  £.  de  Fontarlier^  cant.  et  4  3/4  de  I. 
5.  S.  O.  de  if  orteaa.  Il  j  a  i  martinat  pour 
le  cuirre ,  et  i  labiiqne  de  Dioz ,  de  taillan- 
derie et  de  fléanx  de  balance.  85o  bab. 

GaANDETGROiX,  village  des  Étata- 
Sardes,  div.  de  Torin»  ppov.^  inaod.età 
3  1.  N.  If.  O.  de  Sate,  et  à  a  1.  i/a  8. 8.  B. 
de  Lana-le>Boafg,  à  riune  dn  plateau  du 
mont  Geaif ,  tnr  la  rotite  qui  le  travene ,  et 
aur  larive  droite  de  laCeniae.  Il  a  beancoop 
d'«uberges.  11  y  avait  près  de  là  une  image 
de  la  Vierge  qui  attirait  to«s  les  aoa,  an  5 
août,  un  grand  nombre  dliabitanadn  pays  t 
cette  image  est  maintenant  4  Snae« 

GHANDE-DK-S.  PEDBO  (RIO),  ri* 
ti^re  du  Bréaii,  Toy,  GaAiipa-iKMVL  (Rio  )• 
GRAlfBJB-DaNORTB  (  RIO)  on  POT- 
TE^QY»  flenve  dn  Bt^iil»  qui  prend  aa 
•oorce  vers  le  centre  de  la  p^vioce  à  la- 
quelle il  donne  son  nom ,  coale  4  l'E.  N«  E.  « 
et  se  jetta  dans  l'Atlantique»  un  peu  au- 
dessous  de  Natal,  4  la  1.  S.  E.  dn  oap  S^ 
Rook«  après  un  cours  d'environ  4o  1*  »  sons 
S**  aa'  de  lat.  &  et  57''  39'  d<  long.  O» 
Les  glandes  barques  peuvent  le  remonter 
Taspace  de  11  I.  A  son  «mbouohnre.est  le 
fort  dos  Reys-Magos,  sa?  la  rive  droite. 

ORANDE-DO^NORTE  (RIO ) ,  prov. du 
Brésil.  Foy.  Rto^aâHoa-Do-NoaM. 

GRAIVDE.DO-SUL  (RIO)  ou  RIO- 
GRANDE-DE-S.  PEDRO,  rivière  du  Bié- 
sil  9  prov.  de  son  nom.  Ella  établit  la  corn* 
mnnlcation  entre  le  lac  Pfttbos  et  l'Atlanti- 
que 9  dans  lequel  elle  débonche  par  Sa**  3a' 
a/  de  Ut.  8.  et  53"  55'  59'  de  long.  O. 
Elle  sort  de  l'extrémité  mérid*  du  lac  »  et  se 
dirige  an  S.  S.  £•»  entre  les  bourgs  de  S, 
Joxe  et  de  S.  Pedro.  Sa  longueur  est  d'envi- 
ron 4 1. ,  et  sa  largeur  d'i  L.  i/a.  Xes  bords 
en  sont  unis  et  dépourvus  de  végétation* 
Deux  fiMrUen  défendent  l'entrée  dn  côté  de 
l'Océan. 

GRAHOE-DO-SUL  (RIO),  prov.  dn 
firésil.  Foy,  Rio-OaiiiDB-oo-svL. 

GRANDE-tLE,  île  des  Éuts-Unis ,  état 
de  New-York,  formée,  dans  les  comtés  d'É- 
rié  et  de  Nkgara»  par  la  rivière  Niagara, 
un  peu  au-dessus  de  la  grande  cataracte. 
Elle  a  a  1.  i/a  de  long  sur  i  1.  de  large ,  et 
est  couverte  d'épaisses  forêts.  Le  sol  parais 
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être  fertile»  Plusieurs  femHles  s^  sont  éta- 
blies depuis  quelques  années. 

#RANDE.IIi£,lle  des  États-Unis,  état 
de  New-York,  4  l'extrémité  N.  E.  dn  lae 
Ontario,  4  l'endroit  oh  le  8*.  Leurent  sort 
de  ce  lac ,  entre  Kingston  et  Gape-Vinoent. 
Eue  a  5 1.  de  leog ,  et  a  de  lasfe  danaia  par- 
tie 8. 0. 

GRANDE-tLB,  tledeaÉtat»>TJnis,terrft. 
dn  Nord-Ouest,  dans  la  partie  mérid.  dn 
lac  8n)MMenr.  Lat.  V.  46*  So'.  Long.  O. 
8^  .5'. 

GRANDE-ILE.  On  comprend  sous  ce 
nom  lés  tler-ide  8outh-Hero ,  Nortb-Hero , 
La  Motte ,  et  quelques  autres  moins  consi- 
dérables, ainsi  que  la  presqnlle  d'Alburg, 
dans  le  lac  Gbamplain ,  entré  les  états  de 
Vermont  et  de  Naiv-Tork ,  aux  États-Unis. 
La  Grande-tle  appartient  4  l'état  de  Ver- 
mOnt,  tomté  de  Gbittenden.  Les  c(ytes  en 
sont  élevées  et  rocailleuses,  et  llntériear 
est  couvert  d'épaisses  forêts.-Le  sol  est  gé* 
néralement  fertile  en  grains,  et  l'on  y  trouve 
de  beaux  pâturages.  Il  y  a  une  carrière  de 
maifcre  blenfltre.  La  culture  des  terres,  Pé- 
dncation  des  bestiaux ,  ta  pêche ,  sont  les 
principales  occupations  des  habitans,  qui 
font  ausri  un  commerce  de  contrebande 
très-actif  avec  les  Ganadieas. .  5,445  beb., 
répartis  dans  5  communes. 

GRANDE-LANDE,  viU^[e  de  Franco, 
dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  4  7  1. 1 /a  N. 
N.  E.  des  8able9- d'Yonne,  cant.  et  4  3/4 
de  UN.  O.  de  Palluau.  Foire,  le  10  août, 
pour  bestiaux.  i,eoo  bab. 

GRANDE-PAROIS8E  (LA),  village  de 
France,  dép.  de  8eioe-et-lfame ,  arrond. 
de  Fontainebleau ,  cant.  et  4  1  I.  O.  S.  O. 
de  Montereaa-fanit-Yonne ,  et  4  4 1*  i/3  N. 
£.  de  Nemours ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Seine.  1,01 3  bab. 

GRANDE- RIVIÈRE,  rivière  du  Bas- 
Canada ,  disir.  de  Québec.  Elle  sort  d'un 
lac  dn  pays  des  Ghikoutimis,  coule  au  S.  £., 
et  se  joint  au  8'.  Laurent,  par  la  rive  gao- 
cbe ,  en  face  de  l'extrémité  N.  E.  de  VÛ% 
d'Oriéans.  Son  cours  est  d'environ  ,3o  1. 

GRANDE-RIVIÈRE,  rivière  du  Ganada. 
Foy.  Oùsa. 

GRANDE-RIVIÈRE,  rivière  du  Ganada. 
Foy»  Ottawa. 

GRANDE  RIVIÈRE,  rivière  des  États- 
Unis  ,  qui  prend  sa  source  4  peu  près  au  cen- 
tre du  territ.  de  Micfaigan,  et  se  fetle  dans 
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le  ko  MiAigan  par  U  rite  orient.,  vers  4a^ 
45'  de  lat.  N.  et  8S''  \q'  df  loog.  O.,  «près 
un  coar»  de  a5  1.,  de  l'E.  à  PO.,  à  trafen 
un  pays  fertile  «  alternativemeiit  couvert  de 
bois  et  de  prairies.  Elle  est  navigable  joaqa'à 
sa  source  poar  de  petits  batéani. 

«RilNDS  BIYIÈRE,  rivière  des  Étalii- 
Unis,  qui  prend  sa  source  dans  le  territ.  de 
Bfissoori  ^  am  olilien  du  pays  habité  par  les 
8ionY,  coule  d'abord  au  S.  S.  O.,  décrit  en- 
aofte  un  vaste  circuit,  en  se  dirigijéaAt  au, 
N.  B.,  puis  KU  S.  O.,  enfin  au  S.  E.,  et  se 
joint  «u  Missouri ,  par  la  rive  gauche ,  à  7 1. 
N»  O.  de  Gharaton,  Sa  longueur  est  €'envi> 
mm  fie  1«  EUe  asrose  *  dans  la  partie  infé- 
rieure de  son  cours ,  le  N.  O.  de  l'état  de 
Missouri. 

GRANDE- RI VIÈRE^  rivière  de  rUe 
HaSti,  dép.  du  Nord.  Elle  prend  sa  source 
â  à  L  S.  E.  de  Yeliière,  coule  dHibord  k  l'O., 
puis  au  N.,  en  passant  par  le  bourg  de  son 
■om,  et,  mpr^B  un  cours  d#  17  1.,  sp  jette 
dans  l'Atlantique ,  prts  de  la  Petite-Anse , 
à  1  K  S.  Eh  du  Gap'Français. 

«BANDE-RIVlÈREou  SAIN  TB-RME, 
béuig  de  l'Ue  Balti,  dép.  du  Nord,  chef-lien 
d'arrond.;  sur  la  rive  gauche  de  UOvande* 
lUviëre ,  à  6  1.  S.  du  Cap-Français. 

L^n:ond..de  Grande •  Rivière  renferme 
^5,379  hab.,  produit  beaucoup  de  sucre,  de 
café  et  de  cacao ,  et  possède  plusieurs  fa- 
•  briques  de  rhum. 

GRANDE-RIVlÈnC,  ûeuve  du  Zangue- 
bar,  dont  la  source  est  eneore  incertaine. 
Feut^êttef  est-ce  un  bHs  en  même  la  partie 
inférieure  du  Zébeh ,  qui  descend  des  mon- 
lagnes  situées  entre  le  Oingiro  et  l'Abyssi» 
nie  ;  on  sait  néanmoins  que  ce  fleuve  vient 
du  N.  O.,  et  qu'il  bc  jette  dans  l'océan  In- 
dien ,  au  S.  de  Mélinde ,  par  a*  dé  lat..  S.  et 
39*  de  long.  E.,  en  face  de  Itle  de  Patta.    ■ 

GRANDES-VENTES  (LES) ,  bourg  de 
France,  dép.  delà  Seine-Inférieure,  arrond. 
et  à  4  1.  1/3  S.  S.  E.  de  Dieppe  ',  cant.  et  à 
1 1.<3/4  N.  de  Bellencombrew  Fbires,  les  6 
tfiar»,  ]•'.  et  i4  mai,  et  8  décembre,  pour 
beslkiix,  etc.  1,879  ^'^'* 

OUANDE-TERRE,  parHe  orient,  de  la 
Guadeloupe,  l'uoe  des  Petites  Antilles. 

GKANDE-TRAVERSE,  baie  des  États- 
Uttis,  territ.  de  Michigan,  sur  la  côte  orient, 
du  lac  de  ce  nom,  k  l'embouchure  de  l'Ot- 
taway,  dont  on  peut  la  considéier  comme 
r(«atuaire,  et  au  S.  de  la  baie  de  la  Petite- 
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Traverse.  EUe  a  isi.  du  S.  E.  au  11 .  O.,  ef 
3  1.  de  laige  è  soé  entréeu 

GRANDE-TR  AVERSE  (tLBS  HBU), 
autrefois  Îlis  dbs  PoirriATAifis,  gtoope  de 
petites  tles  des  États-Unis,  terril,  de  Mieèi- 
gan ,  dans  le  lac  de  ce  nom ,  à  Petitréede  h 
baie  Vertç.  Elles  sont  en  grande  partie  eoe- 
posées  de  rochers ,  dont  quelqaes-ims  aos! 
d'une  grosseur  eitraordinaire.  .Ijes  intàitm 
Ottaways  ont  -une  bout|^4e  sur  la  plas 
grande  de  cet  iles. 

GRAND-FORK,  rivière  des  État»-Uak« 
qui  prend  ia.  source  dans  le  teriit.  de  Mii- 
sonri,  entie  bientôt  dans  l'état  de  ce  mm, 
dont  elle  arrose  la  partie  oecid.,  et  ae  jeiat 
à  POsage  par  la  rive  droite,  à  envirea  ^l 
O.  S..  O.  de  JefiPerson ,  apr^  un  cours  à*k 
peu  près  3o  1.,  du  S.  S.  O.  an  N.  N.  E. 

GRAND-GOSIER,  gronpe  de  petites tiet 
des  États-Unis,  état  de  Loairiane,  ciUBlê 
de  Plaquemines,  dansle  gelfe  da  Siéziqee, 
au  S.  O.  des  iles  de  la  Ghaùdeleur»  et  »u  S. 
des  bouehes'du  Misélêsipi.  Laft.  H.  ^9*  ^\ 
Long.  O.  91"  i5'. 

GRAND-GREVE ,  baie  sur  U  «6te«ccid. 
de  111e  de  Sercq,  dans  la  Manche,  aa S.  £. 
de  la  petite  ile  Brecqhou*  Lat.  TI/i^T  a9'. 
Long.  O.  4*  45'-  SHe  olfre  ua  boo  ancrafe. 

GRAND-HAVRE,  port  sur  b  côte  sept, 
de  111e  d^Crueraesey,  dansk  MaiiclM^ll«tt 
en  grande  partie  obstrué  par  des  rochers» 

GRANDHOLME,  viUage  d'Écoaae,  eo» 
té,  presbytère età  1 1.  i/4N.O.d*Aberd«a, 
et  à  a  1.  E.  S.  £.  de  Kintore ,  près  de  la  rm 
gauche  du  Don.  On  y  exploite  depuis  pce 
une  riche  mine  de  manganèse. 

GRAND- JUNGTION  ,  canal  d'Angle 
terre,  qui  commence  à  Breotford,  aur  la 
Tamise  9  dans  le  comté  de  Middltaex,  h  3  L 
(X  de  Londres.  11  se  dirige  d'abord  Tert  PO. 
jusqu'au  Golt  »  tourne  ensuite  au  N*-,  ci  es- 
tre  bientôt  dans  le  comté  de  Hertford  ;  par 
venu  un  peu  au  N.  E.  de  Bicirmeiw»wqaifc, 
il  se  dhEÎge  N.  O.^  longe  les  itves  de  U  Qvii^ 
et  se  rend  dans  le  comté  de^u^i&gban, 
dont  il  traverse  la  partie  K.  B.,  en  cuivaat 
la  rive  gauche  du  Lysel,  et  en  paaaant  par 
Fanny-Stratford  et  NeTvpûrtPagnell  ;  apits 
s'être  uni  4  POnse  et  à  la  Terne  près  de 
Stony-Stratford>  il  pénétre  dans  le  coaié 
de  Northamptbn ,  se  joint,  un  ^a  «otM.  E. 
de  Daventry,  au  canal  de  Grand-Uaiiii*  et 
se- termine  près  de  Braunstoliy  où  tt  mXSk. 
ses  eaux  è  ceMes  du  canal  d'Oilbrd«  Il  a  âo 
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développemest  d'envifoo  S4 1.  y-et  3  galeries 
sotitemines  ;  aa  psofendeur  est  4e  4  pieds 
3  pQuees ,  sa  pente  de  667  pieds  dû  câté  de 
liondresy  et  de  219  pieds  da  côté  opposé; 
il  a  I  ai  écluses.  Les  frais  de  conttrnctioa  se 
sont  éicTés  à  48»ooOtoeo  de  francs. 

GBAND-LAG,  lac  dn  NoaTeaa-Bmiis- 
ffick.  Foy.  FaxiiKoas. 

GRAND-LEMPS  (LE),  bourg  de  France. 
yoy.  Leurs  (Lb  Geand).         *  i- 

GRAND-LIEU  »  lac  de  France  «  dép.  de 
la  Lioîre-Inrdrienre ,  arrondi  et  è  s  1.  i/a  8. 
O.de  Rantèsp oant.  de  S*.  PhlIbert-de-Grand- 
lâea,  II  a  9 1.  I /a  de  loogaenr  sor  1  1.  a/3 
dans  sa  plaa  grande  largeur,  et  reçoit  la  Boa- 
logne  par  son  extrémité  méridionale ,  et 
fOgnon  par  sa  c6t«  orientale.  Ses  eanx  s'é- 
coulent an  N.  O.  par  PAchenan ,  qui  se  joint 
à  la  Loire  prés  de  Buzay.  Toutes  ces  riviètes 
aoQt  navigables. 

GR ANI>.LUQ]à,  vâle  de  France ,  dép.  de 
la  Sartitt ,  arrond.  et  à  4i.  3/4  €.  S.  O.  de 
S^  Calais,  et  à  5  1. 3/4$.  E«  duMv^';  cbef^ 
lien  de  canlon,  «or  le  Y 69te*  Un  inceadie  la 
détroliit  prcsqu'entiÉrement  ctt  y86;  elle 
«st  nsJïâtieA  neaf.  Il  s'y  fait  un  grand  com* 
tneroe  de  vin  et  de  bestiaox.  a,o45  hab« 

GRAUD-MANAN,  «e  des  j^ls-rnis. 
ray.  Maha* 

GRAlTDMARAiS ,  pcfUit  entocement 
du  lac  Supérieur^  sur  la  cftte  da  territ.  dn 
Nord*0ae8t,  dans  les  États-Uni»,  par  46*  a8' 
de  lat.  N.  et  88*  45'  de  long.  0. 

GRATiD-OGÉAN ,  quelquefois  MER  DU 
SUD  ou  MER  PACIFIQUE ,  le  plus  consi- 
dérable des  océans.  Il  s'étead  du  N.  an  S., 
da^ab  Je  ceide  polaire  arcMqoe ,  c'est-à- 
dire  depuis  1«  détroit  de  Bering,  qui  le  dit 
I  conuiiaiûquer  k  l'océan  Crlucial  boréal,  fos- 
qo'att  cercle  polaio»  anlattJtlque  ^  qui  le 
«épare  ée  l'ooéaa  Crlacial  «astral  :  il  a  ainsi , 
du  septentrien  an  midi^  une  étendue  de 
5,  jMio  1.  An  PT.  B.  et  4  l'E. ,  il  bai^e  les  câ- 
tci  occid.  de  rAarèriqne,  et  sa  limite  avea 
r Atlantiqae  «t  déterminée  ^  de  ce  dernier 
aété^-  paf  une  ligae  qui,  partant  du  cap 
Hom ,  sait  I9  méridien  de  €9**  4 1  '  4  PO.  de 
paris  jusqu'en  cercle  pelaira  antarctique. 
Au  11.  a,  n  est  borné  par  PAsie  ;  à  VO,y 
per  cette  mèiae  |>artie  da  monde ,  la  longue 
cbalae  des  lies  de  le  Sonde ,  les  côtes  orient, 
de  la  IfoQTeUe-UoUanie  et  de  la  terra  de 
Déémea  ;  i  partir  de  Pextréeiité  mérid.  de 
tle  {nsqu'au  eecele  polaiia  antarctique. 
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il  est  ftépaié  de  l'ecéan  ladlea  pér  le  i4S'« 
méridien  oriental. 

Sens  vouloir  décider  ri  les  eanx  de  l'O- 
céan se  retirant  et  laissent  à  décoarert  les 
montagnes  et  les  continens,  00  si  eftea  ten« 
dent  à  subme'r^r  les  côtes  qu'elles  bai- 
gnent, on  peut  Arira  cette  ramarqne,  que 
tous  les  rivages  qui  forment  la  ceintura  de 
cette  mer  immense  sont  hérissés  de  moMe- 
gaes  presque  toates  granitiques,  qtd  sem»  • 
blent  s'opposer  è  ce  qu'elle  s'étende  davan- 
tage. En  ei«st,  le  bassin  dn  Grand-Océan  est 
circonscrit ,  à  l'E.,  par  les  Andes;  au  N.  E. , 
par  les  monts  RoAenx;  au  N .  O.,  partesSta* 
novoi  et  les  monts  des  Lamoutes;  etàl'0.«  * 
pai'  lea  rauiifîcatioAe  des  Gbanjan-Aljn,  le 
Feling,  les  Tangling,  les  montagnes  de 
1^4''^-n^m  et^du  Siam,  et  les  montagnes 
Bleues ,  etc. ,,  dans  la  NouveUe-HoUeade. 
Toutes  ces  chaînes  s'éloignent  è  peine  de 
l'Océan,  efc  déterminent  réellemeni^  lecoa*^ 
tour  des  côtes..  «         , 

Trés-resserré  vers  le  N. ,  entra  la  Russie 
asiatique  et  la  Rwste  américaine ,  le  Grand- 
Océi»  Margit  considérablement  v«ie  l'é- 
qpiatenr,  et  un  peu  au  N.  de  ce  cercle ^  dn 
fend  |iu  golfe  de  Siam ,  par  ^  de  long.  B. , 
à  celui  d»  la  baie  de  Panama,  parât*  de 
long.  O.,  il  a  oae  étendue  de  ^^$So  l.«  on 
d'environ  la  moitié  de  la  circonférence  d# 
U  terra*  Plus  an  S. ,  il  se  rétrécit ,  entra  la 
Noiraelle-HoRande  et  l'Amérique  méridi*» 
nale >  qt  là,  eous  le  3#«  parallèle  auatrtl ,  sa 
kfgqpr  est  de  ii»97o  1. 

D'après  FlcMrieu,  aous  le  divisons  en  3 
paities  :  le  Grand-Océan  boréal ,  entra  le 
ceccle  polaira  iratiqne  et  le  tropique  da  can- 
cer; le  Grand  •  Océan  éqalnoxial,  enti«  te« 
deux  tropiques  ;  et  le  Grand-Océan  aditral , 
entre  le  tropique  do  capiicorne  et  le  cercW 
polaire  antarctique  :  plusieurs  géognpèae 
prolongent  cettederniéra  bien  au-delà  des  H- 
mites  olientafeset  ocdidentales  que  nous  bd 
.  éssifynans ,  et  coasprennent  tous  ^n  nom 
les  parties  australes  de  l'océan  ladleh  et  db 
l'Adantique^  , 

Le  Grand-Océan  ranferme.ttne  Infinité 
dlles,  surtout  dans  sa  partie  centrale, «ntra 
3o*  de  lut.  N.  et  5o*  deiat.  8.  f  ces  tles« 
groupées  par  quelques  géographes  en  (  di- 
visi<Ais,  l'aichipel  Asiatique,  l'Austrafelitf 
et  la  Pofynésie  f  composent ,  sont  W  nofif 
d'OoiANu  j  la  oinquièrae  partie  du  monde. 
Ce  sont  Botfnéo,  Célébes,  les  ridlig|>ioe8V 
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les  Mohi<yDe«,  qui  composent,  afeoleslle» 
de  la  Sonde ,  Varohifd  Jiiatiptê^m  de  Ne- 
iasiêt  la>lfoaTQ)le4hiinée,-  1q8  arebipeU  de 
la  Lottitiade  ^  à^  Salomon ,  de  la  Noavelle- 
SretagOe ,  Vea  NooTellea-Héfaridei ,  la  l^on- 
velleX^alédonle,  la  NonTeMe-Zélande ,  idr- 
î&eiit,  avec  U  NoaTelIv^  Hollande  «t  U 
«Hre  de  Dîémen ,  VAmirMasU  ou  AmMÊrw- 
Umi  aafiu  l'«rchi|>el  de  Magellan ,  les  tles 
.  des  LafiDos,  les  Ues  Pclew,  les  Garolines, 
l'archipekl'Anson,  les  lies  Mulfraves,  Sand- 
wîeli»  des  NaTigateurs»  des  Amis,  l'archi- 
pel  Rtfggewein  «  ceux  d^  la  Soeiété  et  de  la 
mer  MflUTaise ,  l'archipel  Bangereux  et  ce- 
lui de  Mendana ,  consUtnent  la  PUyhéiie. 

Ces  nombreui  archipik  offrent  tantôt  de 
loques  chaînes  dlles»  tantôt  des  groupes 
circulaires,  entre  lesquels  sont  répandjps 
d'hmqpahrables  écueils  et  des  bsiics  de  ré- 
cife  dMigerenx*  Il  réfulte  des  faits  rassem- 
blés pnr^.  liesson  que  l>rohîpelÂsiatiqo€, 
^'A.ust«ili^,  et  même  le  chaînon  terminal 
de  la  Folyïiésie ,  sont  de  naturo  primitite  ; 
qu'en  général,  toutes  les.tterres  hautes  ae- 
mée«-«r-  la  surface  du  Grand-Ooéan^ont 
Itf  produits  palpables  des  volcans,  on  prAr 
setite^t  tbulesles  conditions  de«e  qu'^  ap** 
pelle  tipraîtts  volcaniques  :  ces Ueafoitt sim- 
ples ou  enrelqppées  d'Ues^asses  de  cortil 
•a  molMs.  Après  ces  iles  viennent  les  co- 
nMigénes  on  Iles  dont  l'existence  est  dap 
an  iravail  lent  et  successif  d'adimalculo^  in- 
fusoiief,  imperceptible,  élevant  sans  cesse 
jusqu'au  niveau  des  vagues  jeuM  demçuitts 
^réêieiMes.  GescoraUigènes  ft»rment  encore 
tit>ls divisions  :  les  motous  simples,  les  nio- 
tous  à  lagons ,  et  les  plateaux  portant  un 
grftnfk  nombre  dénotons  ayant  un  ou  plu- 
sieura  lagons  c  ces  récils  de  corail  rendent 
1^  navigation  de  «cet  océan  extrêmement 
dangereoM* 

Lf  rë^  végétal  des  lles<le  la  mer  du  Sud 
•it  entièrement  indlA ,  et  preuve ,  «n  per- 
dant successivement  de  ses  nohesses*  qu'i^ 
a'eslauanc4  de  l'occident  vetfl'orieiitf  «en- 
tre le  cours  des  vents  habituels  La  végétai 
tion  indienne  dans  toute  sa  spleadeol  brille 
sQos-i'équateur. 

Ce  n'est  pas  i^  le  lieu  de  parler  des  oi« 
seaqy  sédentaires  des  lies  océaniennes;  oo 
9e  pourrait  que  citer  certains  oiseaux  édias- 
•iers  q«i.  semblent  habites  tous  les  peints 
de  notre  planète.  Il  est  aussi  quelques  clas- 
ses qu^  syaitt  la  mec  pour  patrie ,  vivent 
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dans  tous  les  endroits  qui  le«r  1 
lès  mémei^émeos  de  nourriture  et  de  tem- 
pèralnre.  Il  £iut  dire  tontelbis  que  l'klitiijB- 
logie  dé  Taïti,  des  SMsdwich,  par  «zeMple, 
est  en  grande  partie  celle  qu'Oc  pemt  éla- 
dier  dans  tes  mers  qni  baignent  l*lle  de 
France.  Quant  aux  testncéa,  ceux  de  la 
bande  équatoriale  sont  en  gmnde  partie  tes 
mêmes  ;  seulement  les  mers  obatidës  et  pai- 
sibles des  Btoluques  en  prodniaeitt  et* 
quantités-  phis  considérables ,  et  qiKlqiies 
antres  espèces  plus  rares,  les  nniitOea  c»- 
tr'antres.  Le  détroit  de  Bais  e«t  le  scnifien 
qui  ait  présenté  une  tvès-belle  e^ièce  dn 
même  genre  qui  lui  soit  propre. 

Les  plus  délicieux  aspects  se  peéagntct 
dans  ces  Iles  populeuses.  La  Nonv^le-Hti- 
lande  a  seule  des  rivages  généraleinelit  ano- 
notones;  le  Gtanâ-Ooéan  j  a  crensé  le  golfe 
profond  4fl4Csrpeutarie.  Au  If.  O.  de  cet  ea- 
foncement,  le  Grand-Qséanprendy^ansl'îa- 
téxienr  de  tVrcblfiei  Asiatiqne,  U»  m^tmm  de 
me«s  d^l&[iln<|ues,  de  Gélèbes,  de  Itû- 
doro ,  de  Jav»,  et  4b  la  Sonde.  Il  porte  ce- 
lui lie  mer  <W  Chine  etHie  le  nétanesmrliipci 
et  la  côte  d'Asie ,  et  présente  aar  ce  p^int 
les  golfes  de  Stam  et  de  Tonkin ,  entm  io- 
queltfuiw  trouve  reuJbouoàure  dn  Meîaam. 
Entre  111e  Formosé  et  la  Ghitte ,  U  iormt 
le  détrotkde  Formose,  qui  sVwvA  an  H. 
dans  U  mer  Ori^tale  ou  de  Corée  :  caile<t 
reçoit  le  Hq^ng^lio  et  l'Yang-tsev^tinog, 
deux  des  principaux  fleuves  de  Tâncien  eon- 
tinent,.et  s'étend  à  l'O.  de  la  pteinnife  ^ 
lui  donne  son  nom  ;  sous  la  d^nniniiiniiun 
de  mer  lanne*  La  mer  Orienflale  comntoni- 
que,  ptr  l^détrolt  de  Corée ,  à  celle  dÉ  Ja- 
pon ,  siti^e  entre  les  iles  de  oe.nom  et  l'eas- 
piré  Chinois,  fin  «"^longeant  vetaiv  li. ,  s 
l'O.  de  llle  Sftghidietts  cette  mer  Xorme  b 
Manche  de  Tsrlarie ,  vensi'estrémité  sep- 
tentrionale de  lai^uelle  deboncbe  le  rapjdc 
Amour.  La  mer  d'Okhotsk  se  piéseote  en- 
suite ,  «t  ne  communique  à  l'Océan  que  pu 
les  détroits  «formés  entre  let^  dsveises  Ik» 
iiiouriles  :  elle  prend  an  JL  B.  le  «ota  dt 
golfe  dn.Penjinsk  ;  la  fougue  pree^lle  éi 
Kamtchatka  I««épare  de  Ih  met  à/t  Bering, 
U  partie  la  plus  bbTéale  do  Qrand-0e6s& 
Fermée  au  S.  par  la  ohalnf  4ea  Iles  Aléoa- 
tes ,  UMner  de  Bering  bai§ne  en  m  fennUmpe 
et  la  Sibérie,  où  de  offire  Iç  golfe  d'Aan- 
dlr ,  et  la  Hussse  amétfcate  >  ci|i  ell^fènBe 
la  bnîe  de  Biisiol.  Ltê  côtes 
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de  cette  dernièfe  aontrée  et  les  eûtes  ooei- 
dentales  de  la  Nouvelle-Bretagae  se  distta- 
goeot  par  le  gfpvïd  noiDbre  diies  qui  les 
bordent ,  et  par  les  labyrinlbes  de  oeiieii& , 
de  goulets ,  de.  tievreii  naturels  et  de  baies 
qui  les  décoepent  ;  en  y  lamaiipe  surtout 
rentrée  de  Gook»  la  sadt  ^u  Prince-WH- 
liem»  le  golfe  de  Géorgie»  et  les  Iles  de 
Kikhtak ,  du  Roi  Oeoige  m  ^e  la  l^ridcess^ 
Charlotte  >  et  de  Quadra-et-kTancooier.  Les 
éuts»Unis  préseofenK  au  Graud^Océaft  va 
rsTage  sans  échancrures  où  vient  se  termi- 
ner le  Gohimbia  ;•  sur  oeluà^n  Mexifue  se 
dessine  le  golfe  d^iCallforbie^  fisneé  k  1H>. 
par  le  longue  presqu^e  dp  même  nom. 
fins  au  S.  £.  est  le  golfe  4e  I^hnantepec, 
puis  le  golfe -de  Salipas,  un  des  plus  remer* 
^aab&es  du  Guateiftala',  et  biefitôt  après  la 
baie  de  Panama*  dont  le  fond  ressey^', 
eTec  la  mer  des  AatiUes ,  l'isthme  étroit  qui 
réonit  les  deux  Amériques ,  et  qui  opfiose 
ses  oMSses  granitiques  k  fimj>étuo^té  des 
flots  et  aux  travaux  des  hommes.  Le  |plfe 
de  Guayaquil  s'ouvre  sur  les  c6tes  de  la  Co- 
lombie ;  mais  aucun  enfoncement  ne  se 
montre  sur  tes  plages  généralement  arides 
et  monotones  du  Pérou  et  du  Haut-Pérou. 
Les  côtes  plus  agréables  du  Chili  leur  si|fC- 
cèdent,  et  sont ,  vers  le  S.,  séparée» de  cel- 
les de  la  Patagonie  par  le  golfe  de  Guaiteea^ 
devant  lequel  se  présente  ItLe  de  Cbiloé.  Df 
nombreux  enfoncemens  et  une  multitude 
d'tfes  caractérisent  la  côte  de  la  Patagonie ,  ' 
an  $.  de  laquelle  les  eaux  du  Grand-Océan 
et  de  l'Atlaatique  se  mêlent  dans  le  détroit 
de  MageUan  et  dans  les  divers  «anaux  qui 
entrecoupent  l'arohipel  de  la  Terre  de  Feu* 

Le  Grand'Océan  reçut ,  des  premiers  navi- 
gateurs cpii  le  visiterait  «  lenomtrès'inipro- 
pre  de  mer  du  Sud ,  par  opposition  à  la  mer 
d  u  Nord ,  qui»  pour  eux ,  n'étaitautre  chose 
que  l'Atlantique.  Ce  n'est  pas  avec  plus  de 
raison  qu'on  l'appelle  encore  quelquefois 
mer  Pacifique,  par  op  y  essuie  des  tempêtes 
Missi  violentes  que  dans  aucun  aatreooéaiiit 
mêHâ  ce  nom  lui  fut  imposé  par  Magellan^ 
qui»  dans  une  longue  navigat^m,  n'éprouva 
pas  de  mauvais  teo^  dauMïettp  mer. 

Les  vents  alises  règneot  sans  interruptioa 
sur  le  Grand-Océan,  entre  les  tropiques;  il 
lïonduîsent  direetement  aux  Philippines  les 
vaisseaux  qui  partent  d'AcapuIeo,  dans  if 
Jdexique.  Cette  traversée  depresque  Umei* 
tié  du  gl^  se  fait  sans  qu'on  chAge  d^ 
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voiles ,  meîs  il  est  impossible  derevealr  par 
la  même  reste  :  op  esè  obligé  de  gouverner 
au  N.  fusipa'à  une  limite  oh  les  «ents  varia- 
bles des^  climats  tempérés  eommenceat  à 
régner  Qb  mouvement f^énéral  prend  quel- 
quefois plus  de  fbrce  entre  les  détroits  di- 
vers, qui  presque 'tous  sont  dir%|ésde  PB. 
à  1*0.  Atfk  environs  des  Philippines  et  près 
de  la  Nouvelle-Calédonie,  la  rapidité  du 
ooniant ,  qui  porte  4 1'£.,  devient  extrême. 
jBonvent  4'attraction  des  grandes  terrée 
échau£nèes  par  le  soleiLfait  naître  des  vents 
opposés  au  ve^t  alise  ;  tels  sont  les  vents 
d'O.,  qui  régnent  sur  les  côtes  oonlden taies 
de  la  Nouvalle-Hdlande.  Chaque  tte  a  ses 
JNnsea  de  terre  et  é^  mer.  A  4o*  au  N.  et  «u 
%  de  Téquateur  régnent  les  tempêtes  et  les 
venls  variables;  cependant  if  paratt  que, 
da V  Ui  partie  N.  de  l'océan ,  pa  trouve  le 
fins  souvent  des  vents  d'O.;  tandis  que, 
4att8  lus  me«s  poUires  australes,  Cooklroufa 
ttujours  des  vents  d'E. 
.  Les  notions  ded  Grecs  et  des  Romains  ne 
s'étendire«t  pas  fosquli  cet  océan,  dont 
l'existence  n'est  connue  de  l'Europe  que  de^ 
puis  le  femmeacel&ent  du  xvi*.  siècle.  Les 
Portugais,  letf'piemiers ,  y  pénétrèrent  jus- 
que dans  la  partie  la  plus  orientale  de  Tar- 
(^ipel  Asiatique,  en  tSte«Vesco  de  Baiboa, 
parvenu  sur  la  cime  des  montagnes  de  llsth- 
me  de  Panama,  l'aperçut  en- «613,  et  en' 
pritridioulement  possestfon  aft  nom  du  roi 
d'Espagne;  Magellan  le  parcourut  de  l'E.  è 
l'O.,  en  i5ai.  Francis  Ik^ke,  vers  la  fin 
du  même  sièele ,  chercha  en  v  Ai ,  sur  la 
côté  occidentale  de  l'Amériqee  septentrio- 
nale ,  une  commnnicOidn  entré  le  Gmnd- 
Océao  et  l'Atlantique.  En  i64a ,  Tasmao 
visita  le  S.  de  cette  vaste  mer.  Ce  fut  snf- 
too^daos  le  xviii*.  siècle  qu'elle  fut  parcou- 
rue en  tous  sens  par  les  plus  célèbres  voya- 
geurs, Bering,  Anson,  %ron,  Beugainvillo, 
Cook,  Fnmeaux,  Marchand,  VancAuver, 
et  l'infortuné  La  Péronse,  <lbnt  elle  fut  sans 
doute  le  tombeau.  Enfin ,  eye  a  été  escoK 
exploré^,  daps  le  siècle  actuel ,  par  d'habi- 
les navigateurs,  entre  leequeis  nous  aomme- 
rons  les  capitaines  D'Entreeasteaux  ,  Louit 
de  Freycinet,*Kmsenstem,  et  Jkipeney. 

GBAIIDOLA»  bourg  du  Portugal ,  provb 
di'Eftremiidure ,  eemarca  et  à  1 1  L^/4  S.  S. 
de.3etubal ,  et  à  1 2^1.  3/4  O.  N.  O.  de  Beja  ; 
sur  la  rive  gauche  du  Davino ,  près  d'une 
#iontagne  g«i  greBd  le  nom  de  ce  bour^. 
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Il  y  a  a  églises,  i  hôpital,  et  I  liospice  de 
moines.  II  fait  commerce  de  miel,  de  cire 
et  de  peaoz  de  chévrefl  a?ec  Qordooe  et 
Lisbonne,  a,  i85  hab. 

GRANDX)URS  (LAC  DU),  ei  «n^ab 
Gr0di-ÈBmr4tthe,  Uc  de  la  Noavelle-Breta- 
gne,  au  9.  O.  du  lac  de  l'Esclave,  Ters  le 
65*.* parallèle  N.  et  le  ia3*.  méridien  O.'li 
a  environ  3o  1.  de  lon^eor  sur  lo  de  ter- 
genr.  Ses- eanz  s'écoulent  à  l'O.  parla  ri- 
vière du  Grand 'Ours,  qui  a  i99  toises  de 
large ,  et  qui ,  après  un  coois  de  4o  I.,  se 
réunit  au  Mackenzie  par  la  rivedtoite. , 

GRA»-OURS  (LAC  DU),  en  angUU 
érêat-fiêar-i^àêf  lac  pe»  connu  de  la  Nou- 
teiie- Bretagne,  dans  1«  N.  de  la  Nouvelle* 
Galédonie,  vers  55*  de  lat,  N.  et  ia8*  4e 
long.  O.  Les  Indiens  Sicannys ,  qui  en  ha- 
bitent ia  sive  orientale ,  le  croient  si  éCen^ 
en»  qu'ils  ne  as  sokit  jamais  hasardés  ^  le  tn^ 
verser  dans  fenrs  canots  ;  ib  a«inre«t  «pi^îl 
Gpmmnniqu^à  l'Océan,  et  U  nomment 
Mus<qoâ-sâ-ky-e-gnB.  Le  Fiplay»  branche  d» 
l'Unjigah,  sort  de  reitcémiCé  H,  B.  de  qe 
lac. 

GBAND. POISSON  (RIVIÈRB  DU), 
en  hollandais  GrooU-FUch -vivier.  Elle 
prend  sa  soorce  au  Zuuftberg,  dans  le  N.  £. 
du  gouv.  du  Gapidf^ttonne-Espérance,  disl|» 
de  Graaf-Reynet  ;  aprè*  a.voir  arrosé  la  par- 
*tie  orient.  4«  ce  distn,  elle  sépare  la  colo- 
nie do  Caf  <fc  la  tîftfreri«  propre,  et  se  jette 
dans  l'océen  Indien ,  è  5  1.  £.  S.  E.  de  Ba- 
thurst,  par  33*  #5'  de  lat.  S.  et  a6*  5'  de 
long.  %.  Sbn  cours  est  d'environ  90  1. ,  dans 
une  direction  générale  da  N.  O.  au  S.  B.  Il 
y  a  une  petite  lie  à'sM  embouchure.  La  ma- 
rée s'y  fait  sentir  jusqu'à  4  1*»  un  pea  a«- 
'  éeasus  du  nouveau  passage  des  Gafres. 

GRAND-PORT,  PORT-BOURBOI^  ou 
PORTSUD-EST,  port  sur  la  côt»  S.  £,  de 
i'ile  de  Frthce,  dans  l'océan  Indien,  paar 
ao*^  a4'  de  lat.  S«  et  55*  ao'  de  long.  E.  Il 
donne  son  nom^ Grand-Port)  4  un  quartier 
qui  occupe  la  partie  de  la  côte  située  entre 
là  pointe  de  Gamisard  et  iariv|^re  du  Po#te, 
et  qui  est  borné  a»  N.  par  le  quartier  de 
f  lacq ,  à  rO.  ptt  eeldi  de  Moka ,  et  «u  S.  O. 
par  celui  dtf  la  Savane.  Sur  sik  c6te  septen- 
trionale est  la  bourgade  dw  Port-Séurbon , 
et  au  S.  Mie  de  Mahe-Bo«rg.  On  loi  a  do^o^ 
pendant  quelque  tempp  le  nom  ^'Port- 
Impérial. 

Le  Grand-Port  a  été.  le  pteoM^j:  éUttltsso« 
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ment  de  lUe  :  les  Hollandais  7  n^«ieilllt«r 
chef^euett  iSgS. 

GRAND  P0RTA6B,  6»t  du  HMl^Ca- 
n»da,  surb  €4te  N.  O.  du  Im  Supérieur, 
et  sur  nn«  baie  pen  pmfbftde  ,  a«  fid 
d'une  Irès-lDante  mfntagne ,  près  do  Yem- 
b^ncbnre  d'Une  ffivière  qui  forme  Ia  limite 
entre  les  Élats-Uaii  etla  Nowelle-Bretagne. 
I<at.  H.  4B*  t; V  LongV  O.  91*  38'.  Il  y  a  va 
port  aaset  bon ,  protégé  des  v«nts  qui  vien- 
nent do  la«»Oe  fort  t»nfcraie  dea  maàMm, 
dea  bodti^es  et  des  aaagBslnaesi  b«if.  Cest 
en  été  1«  rende»>vons  de  teux  qui  soaAnlles 
eo  lave»  daoa  I1ntérie«  pour  ae  procmtr 
des  foArrures  ;  il  y  avive  aussi  de  Bf«itréal 
des  Biarchatfds  ^uî  y  prennent  ces  foniiuie» 
en  échange. 

GBâND-f  BÉ,  villn  de  Fnnce  ,  dép.  dci 
Ariennes ,  arrond.  «I  i  3  1 1/4  B-  S.  B.  de 
Voaziei«9  et  «  10 1. 3/4  S.^  E.  de  M éaîèies; 
che^Ueu  de  canton ,  sur  la  rive  droite  de 
i'Afce  g  un  pou  an-dessus  do  conllaene  ëe 
ceti»  rivière  et  de  l'Aisne.  Il  y  a  des  tnife- 
rieii  Feirea,  les  38  avril,  a5  inillet ,  99  oc- 
tobre et  I*'.  lundi  de  carême,  pour  bestimx. 
étoffes  et  quincaillerie.  i,33a  hab.  Les  envi- 
rons sont  fenitiles  en  grains  et  fourragea.  Oa 
y  •  découvert  une  mioe  d'argent. 

Ln  seigneurie  de  Grand-Pré  était  nu  des 
7  Qomtés-pairies  de  la  province  de  Chant- 
pagne;  elle  m  appartenu  à  la  branche  <le 
lean  de  Joyeuse. 

GR ANDRIEUX ,  bourg  de  France ,  â*p. 
de  la  Lozère ,  <rrond.  et  à  7  I.  N.  IV.  BL  ^ 
Monde,  et  à  4 1. 0.  N.  O.  de  Lanfagne  ;chcr- 
lieu  de  canton^  sur  U  rivn  ganch*  de  In  ri- 
vière de  son  nom.  Fobrea,  les  3  nai  et  14 
septembre,  pour  blé  et  bestiaux.  f,5<K>  hnb., 
y  coBoprls  ceux  de  Cbémbon. 

GRANDRIFS,  villi^  de  F^ce,  dèp. 
du  Puy-de-Dôme ,  arrond.  et  à  1 1.  3/4  S.  £. 
d'Ambert,  cent,  et  è  1 1.  3/4  S.  O.  de  Sniat- 
Anthelme.  Il  y  a  dn#  papeterie.  i^iaJ  bnk 

GRANDRIS,  village  de  France,  dép.  de 
Mône,  anond.  et  è  4  1.  i/a  O.  I^.  O.  de 
Vilfefianche ,  cant.  et  è  1 1. 1/4  S.  d%  Siual- 
Nizier«  Foires,  les  7  ft vrier,  a4  m^n,  6  yai^ 
i4  août,  et  7  de  septovibre  et  de  déc^a* 
bre,  pour  bétail,  poccs  et  mercerie.  i«a4€ 
hab. 

GRANDRIVER ,  rivièft  des  6ut»Uai^ 
état  d'Ohib.  Elle  prend  sa  sonren  dans  Je 
comté  de  Traiftboll ,  coule  do  S.  a«  N.9  en 
passaid  dans  la  partie  8. 0.  dn  au^/té  d'âsb- 
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tabala  •  m  dirige  ensuite  4  TO.  par  celui  de 
Geauga ,  et  va  déboucher  daaaje  lac  Érié , 
eutn;  Fairport  et  Newmarket,  après  un 
cours  tortueux  et  rapide  d'environ  16  1.  Se« 
eaux  sont  pures  et  salubres,  et  aen  bords  éle- 
vés. Elle  n'est  pas  navigable. 

GRANDS- BOIS  «  arrond.  de  l'Ile  H^ti, 
dans  le  dép.  de  l'Ouest.  11  renferme  la 
montagne  du  même  nom ,  qui  s'élève  au  N« 
de  l'étang  ^umache.  6^199  hab. 

GR  AN  D-SERRE  (  LE  ),  bourg  de  France, 
dép.  de  la  .Drôme ,  arrond.  et  à  9 1. 1/4  N. 
N.  E.  de  Valence,  et  à  5  L  3/4  N.  de  Ro- 
mans; cheflieu  de  canton,  près  de  la  rive 
droite  de  la  Gcdaure.  Uest  entouré  d«  vieilles 
murailles ,  et  a  1  grande  église  et  1  halle 
très* vaste.  11  y  a  1  manufacture  de  ratines 
fines,  des  tanneries ,  des  tuileries,  a  hauts- 
fourneaux  ,  et  1  a£Bnerie  pour  fer  et  acier. 
8  foires  par  an ,  dans  lesquelles  il  se  fait  un 
grand  commerce  de  bestiaux,  grains,  et 
marchandises  diverses;  celles  du  1*'.  lundi 
de  juin  et  du  aa  septembre  sont  les  plus  im- 
portantes. 1,56a  hab. 

On  voit ,  à  peu  de  distance  à  TO.  de  ce 
boorg,  les  vestiges  d'un  chAteaU'fort  que  les 
anciens  titres  aomment  uuirumSerris:  les 
murs  ont  plus  de  10  pieds  d'épaisseur. 

GRANDSON,  ville  de  Suisse,  roy.  Gbik- 
soif. 

GRANDSURREY,  canal  d'Angleterre, 
qui  commence  sur  la  rive  droite  de  la  Ta- 
mise, à  Rotherhithe,  un  peu  au-dessous  de 
Lottdres ,  entre  bientôt  dans  le  comté  de 
Kent ,  rentre  presqu'aussitôt  dans  celui  de 
Surrey,  s'unit  près  de  Blackwell  au  can^l  de 
Croydon ,  et  se  termine  à  Mitcham ,  près  de 
la  Waodlc.  Son  étendue  est  de  4  !••  et  sa 
direction  générale  du  N.  £.  au  S.  O.  Une 
branche  de  ce  canal  va  joindre  la  Tamise  à 
Vanxhall,  une  autre  se  dirige  au  N*  vers  Ne- 
wington  »  et  uoe  troisième  le  fait  commn- 
oiqner  sn  Greenland-deck. 

QRAlfD-TRUNKou  TRENTETMER- 
SEY,  canal  d'Angleterre,  qui  commence 
dans  le  comté  et  à  5  1.  S.  £.  de  Derby,  au 
confluent  du  Trent  et  du  Derwent ,  se  di- 
rige d'abord  au  S.  jusqu'à  ^  jiQnction  avec 
le  canal  de  Faseley,  près  de  Litchfield,  dans 
le  comté  de  Stafibrd ,  tourne  ensuite  au  N. 
0.9  pMcourt  le  centre  de  ce  comté,  en  s'u- 
nissant  au  canal  de  Sta%r0et*Worccster, 
et  entre  dans  le  comté  de  Chester,  où,  après 
avoir  iFavcrsé  le  Weevcr  près  de  Northwich, 
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il  se  {oint  au  canal  du  Duc-de-Brldgewater, 
à  Preston-ODtheHill  et  à  5  1.  1/2  S.  £.  de 
Liverpool.  Son  développement  est  d'envi- 
ron 54  1>;  sa  pente  est  rachetée  par  y 5  éclu- 
ses :  du  côté  de  Londres  elle  est  de  3  (6  pieds, 
et  de  3a6  pieds  du  côté  opposé. 

GRAND- UNION,  canal  d'Angleterre, 
qui  commence  dans  le  comté  dé  Nortbamp- 
ton,  p<[ès  et  au  N.  E.  de  Daventry,  où  il  se 
joint  au  canal  Grand  •  Junction ,  se  dirige 
vers  le  N«,  traverse  l'Avon ,  et  entre  dans  le 
comté  de  Leicester,  tourne  alors  au  N.  £., 
et  va  mêler  ses  eayx  à  celles  du  canal  de 
l'Union,  près  de  Foxton,  aprèf  un  déve- 
loppement de  8 1. 1 /a.  Sa  pente,  du  côté  de 
Iiondres,  est  de  54  pieds;  du  côté  uppotfé 
elle  est  de  76  pieds. 

GR  ANDVABRE,  village  de  France,  dép. 
de  l'Aveyron ,  arrond.  et  à  7  1.  3/4  N.  N.  O. 
de  Rhodcz ,  cant.  et  à  1  1. 1/8  N.  O.  de  Con- 
ques,  sur  le  Dourdon.  Foires,  les  17  juin  , 
^7  juillet  çt  a8  septembre  »  pour  bestiaux. 
750  hab. 

GRANDYILLARD,  village  de  France, 
dép.  du  Haut-Rhin,  arrond.  et  à  3  l.S.E. 
de  Béibrt,  cant.  et  à  1 1.  N.  O.  de  Délie ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Leine.  Il  y  a  des  forges 
et  une  tirerie  de  fil  de  fer.  Foires ,  les  a**, 
mardis  de  février,  mars,- avril,  mai,  sep- 
tembre et  novembre  ,'pour  chevaux  et  bes- 
tiaux. 750  hab.  Ce  village  parait  correspon- 
dre à  l'ancien  Gramaium, 

GRANDVILLIERS,  bourg  de  France, 
dép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  6 1. 1/4  N.  N.  0» 
de  Beauvais ,  et  à  5  I.  3/4  O.  de  Breteuil  ; 
chef-lieu  de  canton.  C'est  un  des  plus  grands 
bourgs  du  département.  Les  rues  en  sont 
larges ,  et  aboutissent  à  une  grande  place 
qui  renferme  une  belle  halle  couverte  et 
est  entourée  de  hautes  maisons  bien  bâties. 
11  a  des  (abriques  de  bas  et  de  serges  de 
toute  espèce,  ainsi  que  de  calicots;  il  fait 
un  commerce  considérable  des  produils  de 
ces  fabriques,  et  de  grains  et  de  cidre. 
1,786  hab. 

Grandvilliers  a  été  bftti  en  iai3  par  Phi- 
lippe de  Dreux  «évêque  de  Beauvais. 

GRANE,  ville  d'Arabie,  ^oy.  Kocsrr 
(El.). 

GRANE,  bfurg  de  France,  dép.  do  |a 
Drôme ,  arrond.  et  à  9 1. 0.  de  Di«,  cant.  S. 
et  il  I  1.  5/4  O.  de  Crcst ,  sur  le  penchant 
d'un  coteau.  Il  a  quelques  tuileries.  Foires, 
les  /^.  août  et  w  aeptembce,  pour  bestiaux 
5i 
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et  inerctrie.  i,465  hab.  On  vo^t  près  4e  ce 
bourg  les  ruines  d'un  ancien  château-foit. 

GRAfîEN,  bourgTi*Bipag«e,prof.  etè 
i  1.  3/4  8.  de  Hueëca  (  Aragon  ) ,  et  è  9  U  3/4 
0.,de  Barbastro ,  sur  la  rive  gaacbe  de  11- 
sueja.  774  bab. 

GRANERAS  (LAS),  bourg  d'Espagne, 
proT.  et  il  7 1.  a/3  S.  E.  de  Léon ,  et  à  4  L  3/4 
N.  de  Mayoïga.  ij5  bab. 

GRANEY  (  LOUGH  ) ,  laç  d'Irlande  , 
proT.  de  Munster,  comté  de  Glarcf  baronnie 
de  Tullagh ,  à  5  1.  i/a  N.  E.  d'Ennis.  11  a  1  L 
de  long  sur  1/4  de  1.  de  large ,  et  reçoit  un 
grand  nombre  de  ruisseaux  qui  descendent 
des  montagnes  eavironnantes.  Ses  eaux  s'é- 
ooulent  au  S»  £.  par  une  rivière  qui  va  se 
jeter  dans  le  lac  O'Grady,  et  qui  sort  de  Cf 
dernier  pour  se  rendre  dans  le  lap  Derg , 
formé  pfir  le  Sbannon. 

GRANEY,  village  d'Irlande,  prov«  de 
Leinster,  comté  et  il  9 1. 1 /a  8.  de  KiUenny^ 
barannie  d'i  vtrfc,  et  k  3/4  de  1.  N.  O.  de  Wa. 
terford,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Suire. 
Foires,  les  la  avril,  i4  mai,  4  septembre  et 
Il  décembre. 

GRAlNGiERDE,  parokse  de  Suède,  pré- 
fecture de  Stora-Kopparberg,  dans  la  partie 
orienta  du  Wester^Bergslagen.  Il  y  a  de  ri* 
chcfl  mines  de  fer;  la  forge  Lodvika ,  située 
sur  le  lac  Wesmaa ,  fournit  annuellement 
7,aoo  quintaux  de  fer  en  barres. 

GRANGE,  paroisse  d'Ecosse  ,  comté  de 
Banff,  presbytère  de  Strathbogie,  sur  la 
Cantley ,  au  S, O.  de  Banff.  i,48a  bab. 

GRANGE  (  L A  ) ,  cap  sur  la  côte  sept,  de 
111e  Haïti,  dép.  du  Gibao,  au  N.  de  Tem- 
bottcbure  du  Grand- Yaque  ,4  1  a  1.  E.  N.  E. 
du  Gap  -Français.  Lar.  N.  19*  56'.  Long.  O. 
74**  8M1  termine  à  l'O.  la  chaîne  de  Monte- 
Christ.  C'est  un  haut  promontoire  quia  la 
forme  d'une  teste ,  et  que  Ton  peut  aperce* 
voir  du  Cap-Français*  A  a  1.  i/a  N.  E.  de  ce 
cap  est  le  haut-fond  du  même  nom. 

GRANGE,  viUage  d'Irlande,  prov.  de 
Connaught ,  comté  et  à  4  L  i/a  0«  de  Sligd , 
baruonie  de  Tyrenagh,4  3/4  de  1.  de  U  mer. 
Foires,  les  i*'.  et  %  mai,  a5  août,  aS  octobre, 
10  et  1 1  décembre. 

GRANGE,  viHage  d'Irlande,  prov.d'Ul- 
ster,  comté  de  Tyrone,  barcMBuie  et  à  1 1. 1/4 
S.E.  de  DuDgannon,  et  à  9 1. 1/4  £.  S.  E.  d'O- 
magh.  Foires,  les  aSmars  et  la  novembre. 

GRANGE-LEBOURG,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Saône,  arroad.  et  è  3  K  1/4 


G  E  A  N 

8. 8.  E.  de  Lure ,  cent,  et  à  a  i.  >/&  E.  N.B. 
de  Villers  -  8exel.  Foires ,  les  t3  Janvier,  aS 
mai,  i*'.août  et  18 octobre,  pour  bestsanx 
de  toute  espèce,  étofiRss,  et  cbapeanK  de 
paille  (kbriqués  dans  le  pays ,  et  dont  le  dé- 
bit est  considérable.  35o  hab. 

GR  ANGEMORE,  village  d'Irlande,  pnv. 
de  Leinster,  comté  de  West-  Meatfa  ,  be- 
lennie  de  Farbill,  à  5  L  i/a  E.  de  Mnlliagar 
et  à  3  1.  S.  O.  d'Atfabon.  Foires,  les  7  sasict 
7  novembre. 

GRANGEMOUTH,  vUlage.  d'Eco», 
comté  et  à  4  L  1/4  S.  E.  de  StirUnfr,  etâ  1  L 
£.  N.  £.  de  Falkirk;  au  point  oà  le  Canes 
et  le  canal  de  l^^orth-et-Clyde  ae  joignent  as 
Forth.  Il  consiste  principalement  es  nnt 
rue  qui  longe  le  bord  septentrional  du  ca- 
nal. U  y  a  1  bassin  de  construction  ,  i  cor- 
deris,  et  1  douane  avec  de  vastea  magaaiss. 
Son  port  est  fréquenté  par  des  navires  de  b 
IVorvège  et  de  la  Suéde ,  chaînés  de  bois  ds 
construction  ;  chanvre ,  lin  et  fer  ;  on  j  Ihit 
aussi  le  cabotage.  800  hab.  Ce  village  sa 
date  que  de  1777» 

GRANGES  (LES),  bonig  de  Praoee, 
dép.  de  Lot-et-Garonne ,  arrond.  et  è  5  /.  if. 
N.  O.  d'Agen ,  cant.  et  à  a  1. 1/4  S.  de  Prab- 
sas,  sur  la  rive  gauche  du  Lot.  Foires,  les  »5 
janvier,  1  o  mars ,  a  mai ,  i*'.  août  et  aS  sep- 
tembre ,  pour  menu  bétail.  54o  hab. 

GRANGES,  vUlage  de  France,  dép.des 
Vosges ,  arrond.  et  à  4  !•  i/a  S.  O.  de  Saiot- 
Diey, cant. et iii  1. a/3  O. S. O. de Coreiesi, 
sur  un  bras  de  la  Yologne.  Foires ,  itt  3*. 
mardis  de  mars,* juin,  août  et  novembre, 
pour  bétail ,  mercerie ,  bois^  etc.  1,960  hab. 

GRANGES,  village  paroissial  de  Suisse, 
cant.  de  Vaud ,  di^tr.  et  è  1  1.  3/4  S.  O.  de 
Payernc ,  et  4  7  1.  N.  £•  de  Lausanne  ;  ckef- 
lieu  d'un  cercle  qui  a  a«3a8  hab. 

GRANGES-DE-CHÂTILLON,  village  de 
France ,  dép.  du  Doubs,  arrond.  et  à  4  L  1/1 
S.  de  Besançon ,  cant.  et  4  a  L  E.  S.  £.  de 
Qolngey,  au  confluent  du  Lison  et  de  Ja 
Loue.  Il  y  a  des  forges  et  une  tkerie  de  fil 
de  fer.  5o  hab. 

GRANGES-GONTARGUES  (LES),  vil- 
lage de  France ,  dép.  de  la  Drôme,  arroad 
et  4  3  1.  i/a  S.  de  Montélimart,  cant  et 
4  1  1.  i/a  N.  N.  E.de  Pierrelatte ,  sur  la  nie 
droite  de  la  Berre. Foire,  le  i5  mars,  psar 
bestiaux.  463  hal^ 

GRANIC  A,  petite  ville  de  Pologne,  woi- 
wodie  de  Sandonûr,  obwodie  et  à  10 1.  i/t 
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£.  N.  B.de  Radom  ;  svr  la  tirt  i^ndM  de  ' 
la  Viatole,  très-près^etaa  S.  de  6oiew«ROW, 
^  palralt  en  faire  partie. 

ORANIER  (DENT  DE),  gommet  des 
Alpes,  sar  la  limite  de  la  France  et  des  États- 
Sardes  ,  entire  le  dép.  de  l'Isère  et  la  dlv. 
de  Savoie ,  à  a  1.  f /a  S^  de  Gbamb^ry,  par 
45*  a;'  5o'  de  lat.  N.et  3»  34'  65'  de  long. 
E.  Sa  hauteur  an -dessus  du  nireaa  de  la 
mer  est  de  i,938  mètres, 

GfiANIEU,TiUage  de  France,  dép.  de 
risère,  arrond.  etàal.3/4£.N.E.deLa 
ToorKla-Pio,  cant.  età  i  K  i/3  N.  du  Pont- 
deReaitf  oism ,  près  de  la  Bièrre.  Foire  ^  le 
3  février,  peut  détail ,  ▼olaille  et  mercerie. 
38o  hab. 

GR ANITI ,  bourg  de  Sicile ,  prov.  et  à 
1 1 1. 3/4  S.  O.  de  Messtne ,  distr.  et  à  3  L  i/a 
S.  de  Gestforeale  ;  att  pied  de  l'Etna. 

GRANITOLA,  cap  de  Sicile,  à  l'ex- 
trémité S.O.de  la  prov.de  Trapaoi,  distr. 
de  Mazzara.  Lat.  N.  37"  34'.Long.  £.  lo**  17'. 

GRANJA  ^  bourg  du  Brésil»  prov.  de 
Geara,  dans  une  plaine,  sur  le  bord  du 
Groaibu ,  à  environ  8 1.  de  la  mer  et  à  58  1. 
O.  N.  O.  de  Nossa-Senhora-d'Assnmpçcô. 
11  est  florissant. 

GRANJA  (LA)»  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  A  i3  1. 1/4  S.  de  fiadajoz  (Estremadure), 
et  à  i4 1. 0.  N.Ob  de  Llerena,  dam  une  plaine 
entourée  de  eoteant  agréables.  Les  mes  et 
les  maisons  en  sont  régulières.  11  y  a  1  cou- 
vent de  moines.  a»a46  hab. 

GRANJA  (LA),  maison  royale  d'Espa- 
gae»  yoy.  IiDBPOifSB  (S*.). 

GRANOLLERS»  boui|;d%spagne,prov. 
et  à  5 1. 1/4  N .  E.  de  Barcelone  (  Catalogne.), 
et  à  13  1. 1/4  S.  S.  O.  de  Girone  ;  dans  une 
plaine,  prés  du  Besos  et  du  Googost.  Il  a  a 
couTeosd'h^mmeset  1  bôpitak  On  y  remar- 
que une  graade  place  carrée,  au  centre  d^ 
laquelle  est  ane  belle  balle.  On  y  fabrique 
des  étofies  de  laine ,  des  toiles,  et  des  chaus- 
sures de  cordes.  Les  Toires  et  marchés  4e  ce 
bourg  sont  très-fréqueutés.  a,35o  hab. 

GRA^ON,  bourg  d'Espagne,  prov. et  à 
11  1. 1/4  O.  de  Logroâo  (Burgos),  et  à  1  1. 
1/3  O.  de  S.  Domingo  de  la  Calzada,  sur  une 
hauteur.  11  est  ceint  de  itrars,  et  a  1  chàteao 
et  I  hôpital.  1,370  hab. 

GRANOV^  bourg  de  RMsic,  en  Europe» 
geut.  de  PodoKe ,  distr.  et  à  3  1. 3/4  E.  N.  £. 
de  Gaisin,  et  à  11  K  1/3  $*£.  de  LipoTetz. 
180  maisons. 
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GRAN5f  village  de  France,  dép.  des 
Bouches-du-Rhône ,  arrond.  et  à  7  1.  t/4  O. 
N.  O.  d'Aix ,  cant.  et  &  1 1.  S.  S.  O.  de  Sa- 
lon ;  sur  la  Touloubre ,  qu'on  y  traverse  snr 
un  pont  de  pierre.  C'est  un  joli  endroit  ;  les 
rues  en  sont  assez  belles ,  et  les  maisons  y 
ont  de  l'apparence  :  le  Cours  est  une  jolie 
promenade.  Un  aqueduc  amène  les  eaux 
d'une  source  »  qui  y  alimentent  4  fontaines. 
1,85a  hab. 

GRAN-SASSOD'ITALIA  ou  CORNO , 
le  plus  haut  sommet  des  Apennins,  dans  le 
roy.  de  Naplcs,  et  snr  la  limite  de  l' Abtuzze 
Ultérieure  i'*.  et  de  l' Abruzze  Ultérieure  ti*. , 
à  4  1.  N.  E.  d'Aqaila.  Il  s'élève  è  1,490  toi- 
ses au-dessus  de  la  mer.  La  température  y 
est  très-froide ,  et  il  est  couvert  de  neige  et 
.de  glaces  en  beaucoup  d'endroits  dorant  la 
plus  grande  partie  de  l'année.  Ses  versans 
oflRreot  d'excellens  pâturages  et  des  plantes 
rares  ;  on  y  engraisse  de  grands  tVoupeaux 
de  bestiaux.  Des  chamois  et  des  chèvres  sau- 
vages fréquentent  les  points  les  plas  élevés. 
On  l'aperçoit  de  la  Pouille,  de  la  Dalmatie, 
de  l'Istrie,  etc.;  mais  l'aspect  en  est  som- 
bre et  nébuleux. 

GRANSEE,  ville  des  États -Prussiens, 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  11  1. 
N.  de  Potsdara ,  cercle  et  à  6  1.  E.  N.  E.  de 
Rnppio.EUc  est  murée»  et  renferme  1  église, 
a  hôpitaok  et  a  places ,  dont  une  est  oftiée 
d'un  monument  en  l'honneur  de  la  reine 
Louise.  On  fabrique  dans  cette  ville  des 
draps  et  des  toiles.  3,187  hab. 

GRANSEE,  ville  de  Suisse,  f^oy.  GaAnsoir, 

GRANSON,  GRANDSON  ou  GRAN- 
SEE ,  petite  ville  de  Suisse ,  cant.  de  Vaud, 
oheflien  de  distr.  et  de  cercle,  à  1/3  1.  N. 
d'Yverdun  et  à  7  L  i/4  N.  de  Lausanne; 
agréabrement  située  sur  le  bord  occid.  du 
lac  de  Neochfttel ,  011  elle  a  un  port.  Elle  est 
mal  bâtie.  Il  y  a  une  très-ancienne  église , 
et  un  cfafttean  oh  résidaient  autrefois  les  ba- 
rons de  Granson.  Ces  seigneurs  s'étant  dé- 
clarés dans  la  guerre  de  Bourgogne  contre 
les  confédérés,  ceux-ci  s'emparèrent  du 
chAteau  en  1476;  il  fut  bientôt  repris  par 
le  duc  de  Bourgogne,  Charles-le-Témérairc, 
qui,  au  mépris  de  la  capitulation,  fit  périr 
la  garnison^  composée  de  5oo  Bernois  :  mais, 
trois  jours  après ,  le  3  mars  de  la  môme  an- 
née ,  il  ?e  livra ,  entre  Granson  et  Coocne , 
une  célèbre  bataille ,  dans  laquelle  ao»ooo 
Suisses  déBrent  les  Bourguignons,  forts  de 
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70,000  hommes ,  et  firent  un  butin  immen- 
se. 800  hab. 

Le  district  de  Granson  s'étend  da  lac  de 
Nenchâtel  au  sommet  du  Jura  ;  il  se  dÎTÎse 
-en  3  cercles  :  Concise ,  S^,  Croix  et  Gran- 
•on ,  et  renferme  7,800  bab.  Le  cercle  de 
-Granson  n'en  contient  que  a,i5o. 

GRANT,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  sept,  de  l'état  de  Kentucky,  entre  les 
comtés  de  Gallatin  et  de  Pendleton.  i,8o5 
hfeb.,  dont  i37  esclaves.  WUliamsWUe  en 
t!8t  le  cbef-lieu. 

GRANT  (TERRE  DE) ,  pays  dans  le  S* 
de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  occupe  la  par- 
tie de  la  côte  comprise  entre  le  cap  N.or- 
thumberland  et  le  capWilson, entre  158**  17' 
iS'et  i44*  3'  37'  de  long.  E.II  a  pour  limites 
au  N.  O.  la  terre  de  Freycinet,  au  N.  des 
pays  inconnus  de  l'intérieur,  à  l'E.  la  Nou- 
velle-Galles méridionale ,  et  au  S.  l'océan 
Indien ,  ainsi  que  le  détroit  de  Bass ,  qui  le 
sépare  de  la  terre  de  Diémen.  On  y  trouve 
le  port  Philip,  le  port  Western,  la  baie 
Talleyrand,  et  les  caps  Desaix  et  Marengo. 
-La  terre  de  Graot  forme  la  partie  S.  E. 
^e  la  contrée  de  la  Nouvelle -Hollande  qui 
porta  le  iTom  déterre  de  Napoléon. 

GRANTHAM,  bourg  d'Angleterre,  com- 
té et  à  8  1.  S.  de  Lincoln ,  et  ii  8  1.  t/a  O.  de 
Boston,  div.  de  Kesteven,  hundred  de  son 
nom ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Witfaam  ,  sur 
la  voie  romaine  appelée  rue  d'Erraine ,  qui 
va  de  Londres  à  York ,  et  è  la  prue  d'eau 
du  canal  de  son  nom  :  ce  canal ,  construit 
en  1793,  s'abouche  au  Trent  à  Nottingham, 
et  a  un  développement  d'environ  i4  !•  Ce 
Jkrarg  est  bien  bAti;  l'église  est  un  édifice 
^élégant  en  pierre.  On  y  remarque  une 
-école  libre  de  grammaire ,  où  Newton  étu- 
dia pendant  plusieurs  années.  Il  s'y  fait  an- 
nuellement des  courses  de  chevaux.  Il  en- 
voie a  membres  au  parlement.  Dans  les  en- 
virons est  une  source  ferrugineuse  appelée 
Spa. 

La  paroisse  contient  6,077  ^'^* 

GRANTHAM ,  comm.  du  Haut-Canada, 
-distr.  de  Niagara ,  sur  le  bord  mérid.  du  lac 
Ontario,  A  la  l.S.  d'York.  Prés  du  village 
-de  S**.  Catherine,  qui  en  dépend,  il  y  a  une 
source  dont  on  tire  beaucoup  de  sel.  i,aoo 
•bab, 

^RANTOWN,  vUlage  d'Ecosse,  comté 
«t  A  9  I.  E.  S.  E.  d'Iovemess,  et  *  8  1.  1/4 
fi.  8.  O.  d'Elgin ,  presbytère  d'Abernethy, 
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parolkse  de  Grondale;  près  de  la  rive  g«i» 
che  de  la  Spey,  qu'on  y  traverse  sur  an  pont. 
Il  est  nouvellement  bâti.  On  y  a  établi  1  b6- 
pital  dk>rpbelin8,  1  belle  maison  commane 
et  1  prison.  4oo  hab. 

On  remarque  près  de  ce  village  le  beau 
•chAteau  djc  Grant.  En  1690 ,  il  se  livra  dans 
les  environs  une  bataille  sanglante  entre 
les  partisans  du}roi  Guillaume  et  ceux  de  la 
maison  de  Stuart. 

GRANTS-HOUSE,  factorerie  de  la  com- 
pagnie anglaise  de  la  baie  d'Hudson,  dans 
la  Nouvelle-Bretagne,  sur  1*  Assiniboine,  pcès 
d'un  petit  lac ,  au  S.  O.  du  lac  Ouinipigoas, 
par  5i'  3o'  de  lat.  N.  et  io4*  10'  de  loog. 
O.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  de  four- 
rures. 

GRANUGILLO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
de  Zamora  (Valladolid),  à  3  L  3/4  O.  de  Se- 
navente  et  à  i5  1.  S.S.O.de  Léon.  Il  y  a 
un  vieux  chAteau  en  ruine.  396  hab. 

GRANVELLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Saône ,  arrond.  et  i  4 1*  S.  O.  de 
Vesoul,  et  à  6  1. 3/4  N. de  Besancon,  cant. 
de  Scey-sur-Saône ,  sur  la  route  de  Difon  à 
Nancy.  11  y  a  une  forge.  Foires ,  les  a  de  fé- 
vrier, mars,  mai,  juin,  juillet,  septembre, 
octobre  et  novembre,  pour  bestiaux  et  mer^ 
cerie.  38o  bab. 

GR  AN  VILLE,  comté  des  États -Uois, 
dans  la  partie  sept,  de  l'état  de  la  Caroiiae 
du  Nord.  i8,aaa  bab.,  dont  9,598  esclaves. 
Oxford  en  est  le  cbef-lieu. 

GRANVILLE,  comm.  des  Éuts-Uais, 
état  de  Massachusets ,  comté  d'Hampden, 
à  84.  S.  O.  de  Nortb-Hampton  et  à  35  LO. 
S.  O.  de  Boston.  i,54o  hab. 

GRANVILLE,  comm.  des  États-UDÛ, 
état  de  New-York,  comté  de  Washington, 
à  ai  1.  N.  E.  d'AIbany.  Elle  renferme  3  pe- 
tits villages ,  où  se  trouvent  5  élises  et  1 
école.  On  y  exploite  une  carrière  de  marbre. 
3,717  hab. 

GRANVILLE,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Ohio,  comté  de  Lieking,  à  la  l.  a/3 
N.  E.  de  Columbus.lly  a  une  foige.  674  bab. 

GRANVILLE,  GainiiORirM,  ville  mari- 
time de  France,  dép.  de  la  Manche,  arrond. 
et  à  5  1.  i/a  N.  O.  d'Avranches,  à  6 1.  S.  S.  O. 
de  Coutances  et  à  1 1  1.  S.  S.  E.  de  l'extré- 
mité orient,  de  l'ile  de  Jersey  ;  chef-lieu  de 
canton.  Lat.  N.48*  5o'  16'.  Long.O.3*  56" 
la'.  Siège  d'i  tribunal  et  d'i  chambre  de 
commerce.  Elle  a  1  commiséaire  de  la  ma- 


Digitized  by 


Google 


6  R  A  O 

rioe  5  et  I  école  de  naTigation.  Granville  est 
une  place  de  guerre  :  située  sur  une  prea- 
quile  de  U  Manche,  elle  est  le  seul  point  de 
défense  de  la  côte  entre  S*.  Malo*  et  Gher- 
bonrg.  Elle  est  en  partie  bfttie  en  amphithéA- 
tre  sur  un  rocher  escarpé ,  et  en  partie  dans 
la  plaine  ;  une  petite  ri? iëre  tra?erse  cette 
dernière  portion ,  et  le  tout  est  entouré  de 
murailles  qui  séparent  la  ville  d'un  fiiubourg. 
Granville  a  des  rues  étroites  et  montuenses,  i 
•enle  fontaine ,  i  église ,  i  hôpital,  des  bains 
de  nieret  des  eaux  minérales;  il  y  a  i  entrepôt 
réel  et  i  de  sel.  Le  port,  situé  an  S. ,  an  pied 
du  rocher,  est  petit,  et  ne  peut  reccToir 
qu'une  soixantaine  de  navires  ;  l'établisse- 
ment de  la  marée  est  à  6  heures  45  minutes. 
GrauTille  fait  un  commerce  très-important 
en  grains,  bestiaux,  cidre,  bois  de  construc- 
tion ,  Hcl  et  soude.  Il  est  peu  de  ports  de 
France  d'oo  l'on  expédie  autant  de  bftti- 
mens  h  la  p^che  de  la  morue  ;  la  pèche  des 
huttres  de  Gancale  sur  la  côte  est  aussi  l'ob- 
jet d'un  commerce  assez  considérable  :  le 
grand  et  le  petit  cabotage  y  sont  également 
très-actifs.  Il  s'y  fait  de  grandes  salaisons 
de  poisson,  de  lard  et  de  beurre.  Foire  de 
3  jours,  le  lo  avril,  pour  bestiaux,  graines  et 
comestibles.  7,aia  hab.  Les  environs  sont 
très-fertiles ,  et  on  y  exploite  de  belle  pierre 
de  taille.  Les  Sies  de  Ghaussey ,  distantes  de 
41*,  loi  fournissent  de  très-beau  granit. 

Gette  ville,  bfttie  au  commencement  du 
XV*.  siècle  par  les  Anglais,  occupe,  selon 
D'An  ville ,  l'emplacement  de  Grannonnm. 
Cn  i45o ,  elle  tomba  au  pouvoir  de  la  Fran- 
ce ;  les  Anglais  l'assiégèrent  en  1695,  et  la 
réduisirent  en  cendres.  Elle  fut  attaquée  en 
1793  par  les  Vendéens,  qui  détruisirent  le 
fort  Gauthier,  et  ne  purent  s'emparer  que 
du  faubourg,  auquel  les  habitans  mirent  le 
feu  :  be  qui  força  les  assaillans  è  se  retirer. 
En  i8o3,  les  Anglais  bombardèrent  encore 
Granville ,  mais  lui  causèrent  peu  de  dom- 
mages. 

GRAN YENA  ,  bourg  d'Espagne ,  prov* 
de  Lerida  (  Gatalogne  ) ,  à  1  1. 1/4  S.  O.  de 
Gcrvera  et  à  5  1. 1/3  S.E.  de  Balaguer.  sSq 
hab. 

GRANZE  DI  VESGOVANA ,  village  du 
roy.  Lombard-Vénitien ,  prov.  et  à  7  1.  S. 
S.  O.  de  Padoue ,  distr.  et  à  a  1.  S.  E.  d'Esté. 
i4a5  hab. 

GRAO  ou  GRAU,  village  d'Espagne, 
prov.  et  à  1  1. 1/4  E.  de  Valence  ,  dont  il  est 


GRAS 


481 


le  port ,  sur  la  Méditerranée ,  près  et  au  N^ 
de  l'embouchure  du  Goadalaviar.  La  côte  j. 
est  basse  et  exposée  aux  vents  de  l'E.  et  de 
rO.,  et  n'offre  aucun  abri  pour  les  bfttimena, 
ni  fond  suflBsant  pour  en  approcher  :  le  dé^ 
barquement  se  fait  dans  une  rade  à  i/a  kdu. 
rivage.  Ge  village  est  défendu  par  une  an- 
cienne forteresse  au-dessus  de  laquelle  est 
un  phare.  Il  y  a  des  bains  de  mer  très-fré- 
quentés.  Malgré  les  inconvénien»  de  ce  port, 
le  cabotage  y  est  très-actif  avec  la  France 
et  l'Espagne.  On  en  exporte  des  vins ,  de  la 
soie,  des  laines,  dés  fruits  secs,  de  la  sou» 
de ,  etc.  5,000  hab. 

Les  troupes  de  l'archiduc  Ghariet  tentè- 
rent en  1710  un  débarquement  sur  cette 
côte ,  afin  de  surprendre  Valence  ;  mais 
elles  furent  repoussées  par  celles  de  Phi- 
lippe V. 

GRARA,  village  de  Barbarie,  roy. d'Al- 
ger, dans  le  pays  des  Berbers ,  sur  la  limite 
du^  désert ,  et  sur  b  route  de  Maroc  à  Tri- 
poli, à  35  U  O.  N.  O.  d'Ouagala  et  è  54  1. 
S.O.deTuggurt. 

GRAS ,  village  de  France,  dép.  de  l'Ar- 
dècbe ,  arrond.  et  à  7  1.  a/3  S.  S.O.  de  Pri- 
vas ,  canl.  et  è  a  l  i/a  O.  N.  O.  de  Bourg-S«. 
Andéol,  sur  la  Nègue.  Poires ,  les  i5  mai, 
1 1  juin  et  i4  septembre,  pour  menu  bétail 
et  mercerie.  705  hab.  II  y  a  des  mines  de 
houille  aux  environs. 

GRAS  (LES ) ,  village  de  France ,  dép. 
du  Doubs ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  E.  de 
Pontarller,  cant.  et  à  h  l.  3/3  S.  O.  de  Mer- 
teau.  Foires,  les  16  juin  et  ai  septembre , 
pour  bétail,  fromages,  mercerie,  instru- 
mens  aratoires,  etc.  646  hab. 

GRASLITZ,  en  bohémien  .C^ftOM, 
ville  de  Bohême,  cercle  et  à  5 1.  N.  O.  d'ËlU 
bogen,  et  à  3i  1.  O.  N.  O.  de  Prague,  sur 
le  Zvrodabach.  On  y  fabrique  de  la  mous- 
seline et  d'autres  tissus  de  coton ,  beaucoup 
d'instrumens  de  musique  en  cuivre  tiré  des 
environs ,  ainsi  que  plusieurs  autres  objets 
de  ce  métal.  3,573  hab. 

GRASS  ,  rivière  des  États-Unis,  état  de 
New-York,  comté  de  S^  Lawrence.  Elle 
prend  sa  source  dans  la  partie  S.^Ë.  du  com- 
té, entre  les  lacs  Ganbery  et  Tuppers,  coule 
d'abord  au  N.  O.,  puis  au  N.  £.,  et  va  se 
réunir  au  S*.  Laurent  par  la  rive  droite,  un 
peu  au-dessus  du  confluent  du  Racket ,  à 
i5  1.  N.  E.  d'Ogdensbnrg.  Sa  longueur  est 
de  plus  de  3o  1.  Elle  reçoit,  à  peu  près  ven 
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U  moitié  de  sod  cours,  ma  bnis  dt  VOtne- 
gatche. 

GRASSAlfO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  BasUicate ,  dittr.  et  à  6  I.  O.  de 
Blatera ,  caut.  et  à  3  1.  £.  de  Tricarico,  près 
de  la  rWe  droite  du  Garmioe.  Il  a  i  église^ 
1  couvent 9  et  i  maison  4e  bienfaisance  qui 
dote  de  pauvret  ûlles.  3,370  bab, 

QRASSE  (LA),  Tille  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  6  1.  S.  £.  de  Garcas- 
•onne ,  et  à  7 1.  i/3  £.  S.  £.  de  Narbonne  ; 
cheMicu  de  canton,  sur  l'Orbieu,  près  de 
soQ  confluent  avec  l'AUon,  au  pied  des 
montagnes  de  la  Gourbicre,  dans  une  si- 
tuation agréable ,  au  milieu  de  jardins  et  de 
prakies.  Il  y  a  1  bureau  de  bienfaisance ,  a 
élablissemens  d'instruction  publique,  des 
fabriques  de  drap ,  plusieurs  tanneries,  des 
moulins  à  huile ,  et  1  moulin  à  foulon.  G'est 
l'entrepôt  des  laines  d«  tout  le  pays  ,  et  du 
minerai  qui  alimente  les  forges  des  environs. 
Foires,  les  3  août  et  17  octobre,  pour  laines 
et  pour  étofles  grossières  de  laine  fabriquées 
dans  le  pays.  i,aoo  bab. 

Gette  ville  doit  son  origine  k  une  abbaye 
considérable  de  bénédictins,  fondée  en  778, 
■dont  Gharlemagne  fut  regardé  comme  le 
fondateur. 

GRASSE,  ville  de  France,  4ép.  du  Var, 
cbef-lieu  d'arrond.  et  de  canton ,  à  4  1.  i/4 
O.  N.  O.  d'Antibes,  à  8 1. 1/2  £.  N.  £.  de 
Draguignan ,  et  ii  3  1.  de  la  Méditerranée. 
Lat.  N.43'39'  19'.  Long.  B.  4'35'sr.  Siège 
d'i  tribunal  de  commerce.  11  y  a  1  conser- 
vation des  hypothèques,  1  direction  des 
contributions  indirectes,  et  1  société  d'a- 
griculture. Elle  est  bâtie  en  amphithéâtre 
sur  le  penchant  d'une  colline ,  et  domine 
les  belles  campagnes  qui  l'environnent  et  la 
mer.  L'air  y  est  sain  ;  mais  les  chaleurs  y , 
sont  quelquefois  insupportables.  Les  racs 
en  sont  étroites,  escarpées  et  tortueuses,  et 
les  maisons  assez  bien  bâties  ;  il  y  a  i  pro- 
menade publique  et  1  fontaine  asseï  belle. 
Gette  ville  possède  1  collège  communal ,  i 
petit  séminaire ,  1  bibliothèque  de  S,âoo 
V0L9  3  hôpitaux ,  et  1  bourse  de  commerce. 
Elle  est  principalement  renommée  pour  «es 
fabriques  de  parfumerie,  de  liqueurs,  de 
fleur  d'orange,  etc.;  on  y  fabrique  aussi  des 
cuirs  et  des  savons  estimés,  et  il  y  a  des  fila- 
tures de  soie  et  de  fil  de  lin.  Elle  fait  un 
commerce  cumsidéMibfe  des  articles  de  ses 
manuf^tures,  aiâii  que  d'huile  d'olive  ex- 
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cell««|e ,  4'oraages ,  4e  citront,  de  %Ni  * 
et  4'eeu-de-vie  fabriquée  daas  le  pays.  11 1') 
tient  3  foires  par  an ,  les  luadis  aprëi  U  S>. 
Marc ,  après  la  S^  Michel  et  sprètla  S».  Às- 
dré ,  pour  mercerie  et  denrées  ia  fijt 
11,716  bab.  Les  environs  aboodeolcslbili 
du  midi  et  en  plantes  variées  qui  réfisadeo^ 
les  plus  doux  parfums  ;  on  y  rentrqn  it 
très-gros  oliviers,  orangers,  citronoiaiyete. 
La  montagne  voisine  contient  dei  csnièm 
d'un  très-beau  marbre  bUnc  et  de  jupe  di 
diverses  couleurs. 

Gette  ville  était  déjà  coaene  diBslem^ 
siècle  :  Adrien  iv  eu  f'it  menUoo  dèt  l'as 
Ii55.  Elle  a  servi  souvent  d'aiilc  au  biU- 
tans  de  Fréjus  et  d'Antibes,  Tilbqoelei 
corsaires  de  Barbarie  ne  cessaient  de  nu* 
ger.  Innocent  iv  y  transféra  ea  laSoleiiégi 
épiscopal  d'Antibes. 

L'arrondissement  de  Grasse  est  diriiè  es 
8 cantons:  Antibcs,  S^  AobaD,UBv,Cas- 
nés  j  Goursegoules ,  Grasse ,  S^  Tsllier ,  et 
Vence  ;  il  contient  63  communes  et  60,^67 
bab. 

GRASSIAS.  On  comprend  souicslte (lé- 
nomination,  dans  rHindoHStao,aMput>t 
des  habitans  des  territoires  de  Gajl«wet 
de  Peychoua,  principeleroent  dv»  i««  <"' 
stricts  d*  Atavicy,  de  Radjpjpla,  ctde  Ma"*- 
vie,  au  N.  de  la  IVerbedab;  de  M|p"«* 
Ahmode,  entre  ce  fleuve  et  le  Mabyjeti»»» 
celui  de  MandOy,  sur  le  Taptj.  Csp*"" 
nombre  vit  en  quelque  sorte  ifldépeodint 
sur  les  bords  des  rivières  dans  tout  leG<** 
djèrate  et  dans  U  péninsule  de  ce  noOt 
nommée  Kattyavâr  par  les  indigènes,  i^ 
criminels  des  pleines  se  réfugient  Feif«W» 
et  reçoivent  ks  noms  de  Gras$i«»^**î*' 
Goulls,  Bbyls  et  Miouassis.  CeaGntti*»*»* 
sur  certaines  portions  de  terres  ou  de  tm- 
ges  une  sorte  4'autorité  féodale  dont  l'on- 


gine  ne  peut  être  indiquée  sTec 


ctt^àst 


mais  qui  parait  dater  de  la  ©ortdeie»- 
pereur  Akbar,  en  i6o5.  A  celle  éf»!'»*»'* 
province  de  Goudjcrate  étaot  n»«g^  P" 
des  incunions  des  BhyU  cl  des  brigands  dei 
montagnes ,  les  nababs  de  Surate  «or  c^ 
dèrcnt  certaines  portions  de  terres  "*°* 
villages ,  et  le  gouvernement  "^Jt 
exempta  de  taxes  :  ces  cessions  se  m^ 
plièrent  durant  l'anarchie  qui  régna  du» 
le  Goudjérate  ;  sous  Damadji-Guyl^ 
elles  furent  soumifes  à  ue  cees.  L««  P'^ 
laiies  de  ces  redevances  n*  les  perçoxfca 
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-pat  «n  partomie  ;  Us  en  chargent  dei  aven- 
tuiicn,  qui,  sous  c«  prétexte ,  défattent  le 
pays.  En  i8i49  ic  gonTememeat  de  Bom- 
bay rouiut  payer  ces  redevances  sor  les  re- 
veaas  do  trésor,  afin  d'empêcher  les  crimes 
et  les  désordres  qnî  sont  la  suite  de  leur 
perceptioà  arbitraire  ;  mais  il  réassit  &  peine. 
Les  Grassias  ne  peuvent  être  considérés  ni 
comme  tribu  ni  comme  caste  ;  car  cette  dé- 
nomination comprend  des  liiadous,  des 
mahométans,  des  pars/s,  des  chrétiens, 
ca  un  mot  tons  ceux  qui  ont  acquis  quelque 
droit  à  la  perception  dea  gfràê  ou  cens. 

GRASVILLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et  à  1 1.  E. 
N.  E.  du  Havre,  cant.  et  à  1 1.  E.  d'ingou- 
ville.  11  est  très-étendu,  et  se  dessine  agréa- 
blement en  amphithéâtre  sur  te  prolonge- 
ment du  coteau  d'IngouviHe  ;  la  mer,  dont 
il  est  éloigné  d'i  1 ,  y  yenait  anciennement, 
et  on  voit  encore  dans  les  anciens  murs  des 
oigaaeaux  où  les  navires  s'amarraient.  Il  y 
a  quelques  jolies  maisons  de  campagne,  une 
beUe  fontaine ,  éX  une  fabrique  d'acide  mu* 
riatique.  i,35ohab. 

Le  canal  de  Vaubaa ,  qui  communique 
du  Havre  k  UarAcnr,  traverse  une  grande 
partie  du  territoire  de  ce  village  ;  il  n'est 
pas  achevé ,  et  parait  même  abandonné. 

GRATGHEVSKAVA,  fort  et  bouigade 
de  Bnssie ,  en  Europe,  gouv.  et  à  4^  1.  N.  O. 
d'AalraUian,  distr.  et  à  i8  1.  N.  O.  d'Ie- 
BOtaevsà,  sur  la  rire  droHe  du  Volga.  11  s'y 
trouve  une  cinquantaine  de  maisons  con- 
straiteaen  osier  et  rocenveites  d'argile  blan- 
chie p  habitées  par  des  Cosaques  du  Volga. 
Le'  peya  manque  de  bois. 

GRATGfiEVSKOX,  fort,  de  Russie,  en 
Arie,  pvov.  et  à  1 35  L  S.  E.  d'Omsk,  et  à 
a5 1. 0. 19. 0.  de  Semô^polatMisk,  prés  de  la 
rive  droite  de  Tlrtich. 

GRATELOUP ,  village  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne ,  arrond.  et  à  4  1.  i/3  E. 
S»  B.de  Marmanda,  cant.  et  à  1 1.  O.  N.  O. 
de  Gasicl-Meroo.  Foire  le  mardi-gras.  9&a 
kab. 

6RAT1EN  (S«.>,  vUlagede  France, dép. 
de  Seine-et-Oise,  arrond.  et  à  5  L  i/a  S.  B. 
de  Pontoise,  cant.  et  à  5/4  de  1.  S.  O.  de 
Mentmoffemcy,  pr^  de  Fétang  d'Enghien. 
Gn  y  remarque  plusieurs  jolies  maisons  de 
campagne,  et  un  château  qui  est  encore  un 
dea  plus  beaux  de  la  vallée  (te  Montmorency, 
et  uù  le  maréchal  de  Gatioat ,  dont  le  aïo- 
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aoment  funèbre  se  trouve  d«os  l'église  de 
ce  village,  termina  ses  jours  le  a5  février 
171a.  Pop.  :  080  hab. 

GRATIOT,  fort  des  États-Unis  ,  territ. 
de  Biichigan,  comté  de  S*.  GUir,  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  S^.  GUir,  h  l'endroit  où 
elle  sort  du  lac  Huron ,  à  si  1.  N.  £.  de  Dé- 
troit. 

GRATIS,  comm.  des  ÉtaU-Unis,  état 
d'Ohio,  comté  de  Preble,  à  ai  1.  N.  N.  O. 
de  Gincinnati  et  à  la  1.  O.  de  Golnmbos. 
1,000  hab. 

GRATSANITZA,  vilte  de  la  Turqute 
d'Europe ,  en  Bosnie,  chef-lieu  de  district  ; 
à  3 1.  3/3  O.  S.  O.  de  Srebemik  et  à  ao  1. 
N.  de  Boana-séraî,  sur  la  rive  droite  de  te 
Spressa. 

11  y  a  en  Posnie  une  autre  ville  du  même 
nom ,  il  10 1.  S.  E.  de  celle-U ,  vent  te  mont 
Javornik. 

GRATTERI,  bourg  de  Sicile,  prov.  de 
Palerme ,  distr.  et  à  a  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Ge- 
falu,^  et  il  1  1.  1/4  N.  N.  E.  de  GoUesano. 
11  y  a  dans  les  environs  une  source  miné- 
rale, et  on  y  trouve  des  agates. 

GB  ATTWEIN ,  brnirg  du  duché  de  Sty. 
rie ,  cercle  et  à  a  1.  i/s  li.  O.  de  Grât»,  et  k 
11  1.  i/a  B.  d'Iudeobourg,  prés  de  la  rive 
droite  de  la  Mahr»  5a5  hab.  Il  y  a  dea  car- 
rières de  marbre  gris  sur  son  territoire. 

GRATZ  ou  B0HMISGHGRAT2EN, 
vilte  de  Bohème,  cerete  et  à  6 1.  S.  E.  de  Bud- 
Vfeis ,  et  à  39  1.  S.  de  Prague ,.  sur  la  rive 
droite  du  Oanko.  Lat.  ^ .  4a*'  4?'  38'.  Long. 
E.  12**  2&'  o'.  11  y  a  1  chftteau,  1  couvent, 
des  forgea  avec  mitftiaets,  et  1  papeterte. 
}44S  hab. 

GBiTZ  ou  GRBDZLAGK»  en  polonaia 
Gfpdtiêtiô,  ville  des  États-Fmaaiena,  pror., 
régence  et  à  10  L  S.  O.  de  Poaen ,  ceixîle  et 
à  4  U  S.  a  de  Buk.  EUe  a  t  église  eatheli- 
que  et  1  luthértenne.  Il  s'y  fai»  de  te  bière 
tréa-estimée  dans  la  province.  3,oi5  bab., 
dont  iS5  jttilf . 

GBiTZ,  vilte  de  Moravie, cerete  a  à  i  L 
a/3  S.  S.  O.  de  Troppau ,  et  à  4 1. 1/3  N.  N. 
O.  de  Fulnek ,  sur  la  rive  droite  de  la  More. 
U  y  a  un  chAtoau ,  des  fabriques  de  draps 
et  des  tisaeranderiea.  i,4i^  hab. 

GRÂT2  ou  BAYERISGEGRÂTZ ,  vilte 
capétate  du  duché  de  Styrte ,  et  chel-Ueu  de 
cerete ,  sur  te  Mikhr,  dans  un  paya  agréable, 
k  i,^M>  pieds  an  -dessus  de  te  mer  ;  à  a8  1. 
i/a  m.  K.  E.  de  Laybach  et  k  3a  1.  S.  O. 
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de  VleoDe.  Ut.  N.  4;*  4'  9'-  I^ng-  B.  i5* 
5'  4-'>'*  Siège  du  gouTernemeot,  de  Tévéché 
de  Seckaa ,  d'on  consistoire ,  et  d'ane  cour 
de  justice  supérieure  ;  résidence  d'un  gou> 
vcrneur  général,  et  lieu  d'asseinblée  des 
états  du  duché.  Grâtz  était  autrefois  une 
place  de  guerre  importante ,  défendue  par 
une  citadelle  située  sur  un  rocher  escarpé  ; 
depuis  que  les  Français  ont  détruit  ses  rem- 
parts en  1784 1  cUe  n'a  plus  qu'un  mur  d'en- 
ceinte ,  et  sa  citadelle  en  ruine  sert  de  pri- 
sOD  d'état.  La  ville  proprement  dite  est  sur 
la  rive  gauche  de  la  Mahr  ;  elle  communi- 
que par  un  pont  au  M&hrstadt,  le  plus  grand 
de  ses  faubourgs.  Grâtz  est  généralement 
Mco  bAti ,  et  renferme  plusieurs  beaux  édi- 
fices, tels  que  le  pillais  des  états ,  la  maison 
de  ville,  l'évèché,  l'église  de  S^.  Catherine, 
contenant  le  mausolée  de  l'empereur  Fré- 
déric II  et  celui  de  son  épouse  ;  le  théfttre , 
les  casemei,  l'arsenal ,  la  colonne  de  la  Tri- 
nité ,  en  bronze  doré ,  qui  orne  une  des  pla- 
ces publiques,  etc.  On  compte  dans  oette 
ville  93  églises,  3  couvens,  6  hôpitaux,  et 
i  hospice  d'orphelins.  L'université,  qui  y 
avait  été  fondée  en  i586,  a  été  remplacée , 
depuis  1783 ,  par  un  lycée,  un  gymnase  et 
une  école  normale  :  ces  établissemens  pos- 
sèdent une  bibliothèque  de  io5,ooo  vol.  et 
de  3,5oo  manuscrits ,  ainsi  qu'un  observa- 
toire. Le  muséum  d'histoire  naturelle  et  d'an- 
tiquités ,  qui  eut  pour  fondateur  l'archiduc 
Jean,  et  dans  lequel  l'académie  de  dessin 
tient  ses  séances,  est  aussi  un  des  beaux 
établissemcns  de  cette  ville.  Parmi  les  nom- 
breuses fabriques  que  renferme  Grfttz,  on 
distingue  particulièrement  celles  de  beaux 
ouvrages  en  acier  et  en  fer;  il  y  en  a  aussi 
de  tissus  de  coton ,  de  mousseline ,  d'étoffes 
de  soie ,  de  laine,  de  chapeaux,  de  fer>blanc 
vernissé,  de  papier,* de  salpêtre,  etc.  :  elles 
alimentent  un  commerce  assez  considéra- 
ble avec  l'étranger.  11  se  tient  par  an  a  foi- 
res très-fréquentées  par  des  Grecs,  des  Hon- 
grais ,  des  Polonais,  des  Russes  et  des  Turcs. 
Le  baron  de  Lichtenstern  évalue  la  popu- 
lation à  3a,ooo  hab. 

Les  environs  sont  charmans  et  couverts 
de  villages,  de  jolies  maisons  de  campagne, 
de  belles  plantations  et  de  vignobles. 

Le  cercle  de  Grâtz  occupe ,  à  peu  prés  an 
centre  de  la  Styrie ,  une  superficie  d'envi- 
ron 369  1«  Les  principales  rivières  qui  l'ar- 
rosent sont  la  Mùhr,  la  Feistritz  et  la  Raab. 
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Il  est,  en  général,  montagneux;  mabWs 
montagnes  y  sont  peu  élevées  «  excepté  au 
N.  £.,  sur  la  fronti^  de  l'archidncbéd'Aa- 
triche  :  il  renferme  de  belles  et  fertiles  val- 
lées, entr'autres  celle  de  la  Mikhr.  On  y 
récolte  beaucoup  de  grains  et  de  lin ,  et  la 
partie  méridionale  produit  d'assez  bea  vio  ; 
les  montagnes  sont  couvertes  de  forèta  de 
pins.  La  principale  richesse  de  ce  oerde 
consiste  dans  ses  mines  :  il  y  eo  a  1  de  ciû- 
vre,  9  de  plomb  teiAint  argent ,  et  quelqaea- 
unes  de  fer.  11  y  a  aussi  des  carrières  de 
marbre ,  des  miùes  de  houille  et  dea  sou^ 
ces  minérales;  l'exploitation  de  ces  miné- 
raux a  fait  établir  dans  ce  pays  de  graadee 
usines  qui  alimentent  plosieors  bbriqoea. 
Le  cercle  de  Grâtz  contient  6  villes,  10 
bourgs ,  do  lieux  de  marchés,  970  villages , 
et  389,393  hab. 

GRAUfiÛNDEN,  cant.  de  Snitae.  Tiyi 
Gaisoas. 

GRAU-D'AIGUES-MORTESoe  GRAU- 
DU-ROI ,  petit  canal  de  France ,  dép.  du 
Gard,  arrond.  de  Ntmes,  cant.  d'Aigues- 
Mortes.  Il  commence  à  Aigu  es-Mortes,  oit 
il  ^'abouche  aux  canaux  de  Beancaiie,  du 
Bourgidou  et  dé  la  Roubinc ,  et  va  dcboa- 
cher  dans  la  Méditerranée  à  la  tour  da  Be- 
pausset,  après  avoir  traversé  l'étang  maié* 
cageux  du  Repausset ,  et  avoir  parcoora  un 
développement  d'i  1.  i/a  du  K.  E.  as  S,  O. 
Les  transports  sur  ce  canal  sont  pea  împor- 
tans,  attendu  la  difficulté  de  son  entrée  dans 
la  mer. 

GR  AUDENZ,  GrwUiadZy  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  la  Prusse  occid.,  ré- 
gence et  à  7  1.  S.  S.  O.  de  Marieawerder, 
et  à  31  1.  1/3  S.  de  Dantzick;  chef-lieu  de 
cercle ,  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  qn*on 
y  traverse  sur  un  pont  de  bateaux.  EUe  est 
entourée  d'un  mur,  et  défendue  an  N.  par 
l'importante  forteresse  de  son  non ,  qui 
commande  le  cours  de  la  Vistaie.  Eik^  est 
grande,  et  a  3  fîiubonrgs,  5  églises  catbttU- 
ques  et  1  luthérienne,  1  couvent  de  reli- 
gieuses,  et  a  gymnases.  On  y  fabrique  des 
draps ,  et  le  commerce  des  grains  et  du  ta-  • 
bac  y  est  assez  considérable.  8,a8o  hab. 
Le  cercle  contient  33,689  ^^» 
GRAU-DU-LEZ,  partie  inférieure  da 
Lez,  rivière  de  France,  dans  le  dép.  d» 
l'Hérault. 

GRAUEN-BUND,  div.  de  Suisse.  Tsy. 
GaiSB  (Liccb). 
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GRAUHOL'tZ,  cotean  boi«é  de  Saiase, 
caDt.  et  à  1 1.  N.  N.  £.  de  Beroe,  sur  la  route 
de  Soleure.  Les  Français,  sons  le  gèoéral 
Schaumbourg,  y  battirent  les  Bernois  eo 
mars  1798. 

GBAULET  (LA),  village  de  France, 
dép.  dn  Gers,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  O.  S.  O. 
de  GoAdom  *,  cant.  et  à  1 1. 1/4  S.  de  Mont- 
réal, snrIariTe  droite  du  Lauson.  Foires, 
lea  33  |nillet  et  99  décembre,  ponr  bes- 
tiaux ,  cbevaiiz ,  étoffes  grossières  de  laine , 
et  toiles  de  fil  et  de  coton.  1 ,066  hab. 

GRAULHET,  Wlle  de  France,  dép.  du 
Tarn,  arrond.  et  il  4  1.  i/3  £.  N.  £•  de  La- 
▼anr,  et  A  5  1.  1/4  S.  S.  O.  d'Alby  ;  cbeMiea 
de  canton ,  sur  la  rive  |;anche  de  l'Adon.  Il 
y  a  des  fabriques  considérables  de  cbapeanz, 
de  ratines  et  d'autres  étoffes  de  laine^  et  i4 
tanneries.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
ohevauxi.  Foires ,  les aa février,  3  mai,  jeudi 
avant  la  S'.  Jean,  6  août  et  aa  novembre, 
pour  bestiaux.  a,345  hab. 

Les  environs  sont  fertiles ,  et  renferment 
d'abondantes  carrières  de  pierre  meulière. 

GRAULIÈRB  (LA),  ville  de  France, 
dép.  de  la  Corrëze ,  arrond.  et  à  3  1.  i/4  N. 
O.  de  Tulle,  et  A  a  1.  1/4  S.  E.  d'Uzerobe, 
cant.  de  SeiUiao.  Il  s'y  tient  ta  foires  par  an, 
pour  gros  et  menu  bétail.  1,600  hab. 

GRAUPEN,  ville  de  Bohême.  Toy.  Kbau. 
rair. 

GRAUS,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à 
i5  1.  E.  de  Huesca  (Aragon),  et  à  5  1.  3/4 
N.  E.  de  Barbastro,  au  confluent  de  TEsera 
et  de  risavena.  Il  est  ceint  de  vieilles  mu- 
railles, et  renferme  a  couvens  de  nnûoes 
et  I  hôpital.  On  y  fabrique  du  papier,  du 
savon ,  des  cuirs  et  de  l'eau-de-vie  ;  il  y  a  des 
moalins  à  huile  et  à  foulon.  On  y  fait  com- 
merce de  mulets  et  de  cuirs.Marché  le  lundi, 
et  foires  les  ag  septembre  et  i3  décembre. 
a,3do  hab. 

Le  roi  don  Sanche  Ramiro  1*'.  mourut  en 
assiégeant  ce  bourg  en  1067  ;  son  fils  Ra- 
miro Il  le  prit ,  et  le  donna  au  monastère  de 
S.  Victoriano. 

GRAVALOS ,  bourg  d'Espagne, «prov.  et 
à  11 1.  1/1  S.  £.  de  Logrôno  (Burgos),  et  à 
4  1«  1/4  S.  de  Galahorra.  Il  y  a  une  source 
minérale  thermale,  qu'on  n'emploie  qu'ed 
boisson.  1,61 5  hab.  Le  territoire  est  très- 
fertile. 

GRA  VAOM  00  GARVAO,  bourg  de  For- 
tiigal,  prov.  d'Alentejo,  comarca  et  à  a  1. 
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O.  d'Ourique.  Il  a  1  église  et  a  hôpitaux. 
61a  hab. 

GRAVE  (CANAL  DE),  parHe  navigable 
du  Lez ,  rivière  de  F^nce ,  dans  le  dép.  de 
l'Hérault. 

GRAVE,  ville  forte  des  Pays-Bas,  prov. 
duBrabant  sept.,  arrond.  et  à  7  1.  E.  N.  E. 
de  Bois-le-Duc ,  et  ft  a  1.  3/4  S.  O.  de  Ninè- 
gue  ;  chef  lieu  de  canton,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse.  Résidence  d'un  commandant 
de  place  de  a*,  classe.  Elle  envoie  un  dé- 
puté aux  états  de  la  province.  a,ooo  hab. 

Grave  a  été  prise  plusieurs  fois:  elle  se 
rendit  au  prince  Maurice  en  160a,  et  la  pos- 
session en  fut  assurée  à  la  nuison  de  Nas- 
sau en  16,1 1 .  Les  Français  la  prirent  en  i^T»» 
et  Guillaume ,  prince  d'Orange ,  la  reprit 
en  1674. 

graves: REEK,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Vliginîe,  comté  d'Ohio.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  S.  E.  du  comté ,  coule  au 
N.  O.,  et  se  joint  à  l'Ohio ,  non  loin  d'^li- 
zabeth-town ,  après  un  cours  d'environ  8  1. 
On  trouve  près  de  son  confluent  un  petit 
terrain  de  a/3  de  L  carrée ,  où  l'on  remar- 
que des  traces  d'anciens  ouvrages ,  des  Hu- 
fMdi ,  des  retranchemens ,  etc.,  et  à  peu  de 
distance  de  là  un  monument  curieux  ap- 
pelé Big^Grave  (grand  tombeau),  rempli- 
de  plusieurs  milliers  de  squelettes  humains. 

GR  AVEDON  A,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  9 1.  N.  N.  E.  de  Gôme, 
et  à  8  1.  i/a  O.  de  Soodrio  ;  cheflieu  de  di- 
strict ,  et  siège  d'une  préture  de  3*.  classe , 
sur  le  bord  occid.  du  lac  de  Gôme.  On  j 
remarque  la  maisoe  de  campagne  de  Pline 
et  plusieurs  antres  très-belles ,  telles  que  1» 
villa  Meizi,  la  villa  d'Esté.  Il  y  a  des  filatu^ 
res  de  soie ,  des  scieries  et  des  raffinerie» 
de  sel.  Foire  de  3  jours ,  le  1 1  septembre. 
i,4oo  hab. 

Le  district  comprend  la  communes  et 
7,160  hab. 

GRAVE-EN-OYSANS  (LA),  bourg  de 
France  ,  dép.  des  Hautes-Alpes ,  arrond.  et 
à  6  J.  3/4  O.  N.  O.  de  firiançon,  et  à  1  a  1. 3/4 
N.  N.  £.  de  Gap  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur 
la  route  de  Grenoble  à  Turin.  Foires,  les  17 
septembre,  i5  octobre,  lundi  de  la  Pas- 
sion, et  a',  lundi  de  mai,  pour  mulets  et 
autres  bestiaux.  i,5oo  hab. 

GRAVELAND  (S*.),  vUlage  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Hollande,  partie  méridionale, 
à  4  1.  N.  d'Utrecht  et  à  5  1.  S.  E.  d'Am- 
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Merdam.  11  y  t  plniieort  maiiKiiis  de  campa- 
gne, parmi  lesquelles  oq  remarque  celle 
qui  a  appartenu  à  l'amiral  Tronp.  1,49a 

GRAVELINES,  ville  forte  et  port  de 
France ,  àép*  du  Nord ,  arrond.  et  à  4  !•  O. 
de  Punkerque,  et  à  17  1.  N.  O.  de  Lille; 
cheveu  de  canton,  sarPAa,  près  del'em- 
bonebure  de  cette  rivièrt  dans  le  Pas  *  de^ 
Calais.  Lat.  N.  5o«  69'  10'.  Lo»g.  (X  o* 
la'  a5'.  Gia vélines  est  une  place  de  guerre 
trcft-importante  pour  la  défense  de  la  côte  t 
les  fortifications  en  sont  très  «bien  enten- 
dues, et  l'Âa  fournit  d'eau  les  fossés  qui  iea 
entourent.  L'intérieur  est  petit ,  mais  assea 
régulièrement  b4ti,  et  les  rues  sont  large» 
et  bien  percées  ;  il  7  a  une  jolie  place  pu- 
blique en  face  du  château.  Gravelines  ren- 
ferme 1  église,  I  couvent  de  femmes,  1  hô- 
pital militaire,  de  belles  casernes ,  des  ma- 
gasins d'approvisionnement  et  de  poudre  à 
l'abri  de  la  bombe ,  1  bourse  de  commerce*, 
4  rafimerie  de  sel,  et  1  chantier  de  construo- 
t  Ho»  pour  d^petits.batimeas  de  commeree. 
La  péohe  de  la  morue,  du  hareng  et  du  ma- 
quereau 7  est  active.  Quoique  le  port  soit 
pet^t^et  que  les  grosse»  barques  ne  puissent 
7  arriver  qu'à  la  faveur  d«  la  marée,  il  ne 
s'7  lait  pas  moioa  un  commerce  assez  con-* 
Mdérable  ea  liquides  e^  en  bois  du  nord. 
Foire  de  9  jours,  le  lâ  août.  2,570  hab. 

L'origine  de  Gravelines  ne  date  que  du 
zit*.  siècle.  Tbievr7,  i6«.  00m te  de  Flan- 
dre, mit  il  profit  la  situation  avantageuse 
de  S^  Wilhjode  pour  7  fonder  cette  ville  ; 
il  7  établit  un  havi-e ,  et  7  amena  les  eaux 
de  l'Aa,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Graveling^ken  (canal  du  comte).  Cette  place 
fut  ruinée  par  Uts  Anglais  en  i383  ;  eUe  se 
rétablit ,  et  eo  i4o5  le  duo  de  Bourgogne  la 
réunit  à  ses  éuts.  Gharles-Quint  7  fit  con- 
fltruive  eo  i&a6  un  ohJkteau*fort  qui  fut  dé- 
truit dans  les  guerres  suivantes.  Celte  ville, 
fut  priae  par  Gaston  d'Orléans  en  i644  •  et 
reprise  par  l'archiduc  Léepold  en  i65i.  Les 
Français  s'en  rendirent  maîtres  en  i658  : 
depuia  elle  leur  est  restée  par  le  traité  dea 
P7rénées  conclu  en  1659. 

GRAVELLE  ( L A ) ,  viUagc  de  France, 
dép»  de  k  Ma7enne ,  arrond.  et  à  4  !•  O.  d» 
Laval,  cant.  et  à  i  1.  i/4  O.  N.  O.  de  Loi^ 
pon ,  prèa  de  la  source  de  l'Oudon ,  sur  la 
route  de  Paris  à  Rennes».  600  hab.  A  1 1.  i/a 
de  ee  village  est  la  forêt  de- Laval, an  milieu 
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de  biquelk  sont  les  forges  de  Porfe-BniHicI, 
vaste  établissement  qui  occupe  de  4oo  à  Soa 
ouvriers  :  le  fer  <^  en  sort  est  de  qnniité 
médiocre. 

La  Gravelle  est  remarquable  par  la  ba- 
taille que  les  Anglais  7  perdirent  en  i4a4- 

GRAVELLONA,  boni^dcs  Étata-Sacde», 
div.  et  à  4 1.  S.  £.  de  Novare ,  et  à  a  K  N.  E. 
de  Biortara,  prov.  de  LemelHnn;  chef-lien 
de  mandement.  On  s^  occupe  priocipala» 
ment  de  la  filatuj«  de  la  soie.  1,700  hab. 

GRAVELLONE ,  canal  qui  forme  une 
partie  de  la  limite  entre  le  ro7.  Lomhaid- 
Vénitien  et  les  ÉlatsSardes.  11  ae  sépare  du 
Tésin  à  3/4  de  1.  <X  de  Pavie,  ae  dirign  a 
fE.,  et,  après  a  1.  de  cours,  reodaeseana 
au  Tésin,  un  peu  au-dessoas  du  pont  de 
Pavie,  Il  n'est  fréquenté  que  par  de  petites 
barques. 

GBAYENDAL,  forge  de  Snède,  pi^ec- 
ture  de  Stora*Kopparberg,  distr.  de  We«ter^ 
Dalarne,  paroisse  de  Saefiien,à  soi.  S.  O. 
de  Falttu. 

GEAVENHAGE  ('S),  viUedea  FaTt-Bas. 
roy.HAya(LA>. 

GRAVENSTEIN ,  bourg  de  Dane«ai4, 
duché  de  SLeswig,  bailL  de  Tondem;  sur 
un  lac  poissonneux,  à  le  1. 3/4  S.  de  Cbiist- 
iansfeld  et  à  4  l.  N.  de  Flenaborg.  11  7  a 
1  obàteau  et  1  ftlatore  de  coton.  a,ooobab. 

GRAVES,  comté  des  États-Unis,  dana 
la  partie  eccid.  del'é^t  de  ILentaek7,  fotnié 
de  la  partie  N.  O.  de  l'ancien  com  té  de  iVicà> 
snan.  L'Ohio  le  borne  au  ?i.,  le  Missiasipi  à 
l'O.,  et  le  Ma7fiehlale  traverse.  Lefort  iel^ 
ferson  en  est  l'endroit  le  plua  remarcpabb. 

GRAVES,  vUlage  de  France,  dép.  de  Jn 
Gharenle,  arrond,  et  à4  L  £.  &.  £.deGo- 
gnac,  cant.  et  à  1  L  t/a  N.  N.  O.  de  Ckl- 
teauneuf- suc -Charente*  On  j  convertit  en 
ean-de^vie  de  première  ^alité  nne  grande 
partie  des  bons  vins  qui  se  récoltent  snraon 
territoire.  a54  hab. 

GRA VESAND  (S*.),  village  des  PaTa^Bna, 
prov.  de  Hollande,  partie  méridionale, 
arrond.  et  à  3 1.  S.  O.  de  La  IIn7«  ,  et  è  a  L 
3/4  0^  de  Delfl;,  sur  la  mer  du  Nord.  Lat 
M.  Sa"  o'  30*.  Long.  E.  i*  49'  5o\  Il  était 
le  lieu  de  résidence  deseomtes  de  HoUandr. 
^Sohab. 

GR  A  VBSEND ,  viUe  d'Angleterre,  conte 
de  Kent,  lathe  d'A7lesford,  hnndred  et 
Tomngtrongh ,  è  5  I.  N.  Jff .  O.  de  Maidstaae 
et  à  7  K  £.  S.  E.  de  Londres ,  sur  un  tenatn 
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élevét  à  k  droite  de  U  TamUe.  Bile  est  p9* 
véc,  prupK»  et  éclairée  peqdant  U  niiit.  £lle 
poMède  1  église  paroissiale,  i  chapelle,  i 
maiaoD  de  ville ,  i  marché ,  i  théâtre,  i  éta- 
bliMement  de  bains,  i  chantiet  de  construc- 
tion, et  quelques  fabriques  peu  considéra" 
bles  de  câbles  et  de  cordages.  On  y  a  récem- 
ment ^levé  a  batteries  de  16  canons  ohacone* 
Gravesead  est  assez  importante  ;  la  plupart 
des  navires  qui  font  le  commerce  étranger 
t'j  approvisionnent.  On  7  arme  poar  la  pè- 
che de  la  morue.  Tout  navire  destiné  pour 
le  dehors  doit  venir  y  jeter  l'ancre  pour  être 
examiné  et  obtenir  seâ  expéditions  de  la 
douane ,  et  tout  bâtiment  qui  remonte  le 
fleuve  doit  de  môme  recevoir  i  son  bord  les 
employés  de  la  dooane,dont  u  n  certain  nom- 
bre est  toujours  stationné  dans  cette  viUe. 
En  temps  de  guerre ,  tout  étranger  y  est  dé- 
tenu josqn'à  ce  qu'un  ordre  du  secrétaire 
d'état  lui  permette  de  continuer  sa  route , 
et  en  quittant  le  royaume,  c'est  en  ce  lien 
qu'il  reçoit  du  bureau  des  étrangers  son  per- 
mis de  départ.  On  a  établi  une  communi- 
cation régulière  par  eau,  entre  Gravesend  el 
liOndres.  I^'étabiissemeja  de  bains,  fondé 
en  1796,  y  attire  beaucoMp^de  monde.  Les 
envions  produisent  d'excellens  légonscs,  et 
surtout  des  asperges  renoaméf». 

La  paroisse  contient  3,8i4.b*l>* 

GBAVESON,  vilbge  de  France,  dép. 
des  Bouches- du -Bhûne,  arrond.  d^Arles, 
cant.  de  Cliâteau-Renard ,  à  a  1.  i/s  N.  £, 
de  Tarascon  et  à  a  1.  i/a  8.  d'Avignon; 
dans  uae  plaine  ,  ai^  pied  d'une  montagne 
et  sur  un  rubsf  au.  U  se  compoae  de  3oo 
maisons  irrégulièrement  bâties  ]  on  y  ve- 
marque  l'église,  vaste  et  bel  édifice  con* 
ftnilt  dans  le  xii*.  siècle.  1,067  hab. 

GRAVIEB  (LE),  village  do  France,  dép. 
dn  Cher,  arrond.  et  â  9  1.  3/4  N.  £.  de  S'. 
Amand,  canl.  et  k  i/4  de  1.  N.  £.  de  La 
Guercbe,  près  de  la  rive  droite  de  l'A'uboi*. 
11  y  a  aux  environs  une  mine  de  fer  et  dm 
forges. 

GRAVINA,grouped'iles  do  Grand  Océan 
boréal ,  sur  la  côte  occid.  de  la  Nouvelle- 
Bretagne,  an  S.  £.  de  Tarchlpcl  du  Princet- 
de-Galles,  dont  il  est  séparé  p^  le  détroit 
du  Duc-de-CUreoce.  Le  canal  de  Revilla- 
Gigedo  le  sépare  de  l'Ile  de  ce  nom  et  dn 
coiitintQt.  Le  cap  Northnmbtrbf  d ,  qni  en 
forme  l'e^lrémité  mérid»,  est  par  ^4^  Sa' 
dt  lat.  K.,  et  U  pointe  VaUcnar,  qui  en  est 
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l'extrémité  sept,,  gU  sous  le  parallèle  de  &S* 
37'  et  sous  i34*  55'  de  long.  O.  Les  canaux 
qui  séparent  ces  Iles  sont  parsemés  d'une 
mvltitude  de  rochers. 

GRATINA,  rivière  dn  toy.  de  Ifaples, 
qui  prend  sa  source  danslaprqv.  de  la  Tenre 
de  Bari,  dittr.  et  À  6  1. 0.  N.  O.  d' Altamura, 
sur  le  versant  S.  O,  de  la  branche  orient  4c 
l'Apennin  mérid.,  passe  près  de  la  ville  de 
son  nom ,  entre  dans  la  Basilioate ,  et  se 
joint  au  Bradano,  par  la  rive  gauche ,  à  a  1. 
1/4  S.  de  Matera ,  après  un  cours  d'environ 
M  1.  du  N.  a  au  S.  £. 

GR  AVIN A ,  ville  do  roy .  de  Naples,  prov. 
de  la  Terre  de  Bari ,  distr.  et  à  3 1. 0.  S.  0. 
d'Altamura,  et  à  la  1.  i/a  S.  O.  de  Bari| 
ektff-lieu  de  canton  et  siège  d'un  évècbé, 
su?  la  rive  gauc^te  de  la  Gravina.  Lat.  If.  4o* 
48'.  Long.  E«  14*  8'.  Elle  a  1  cathédrale, 
I  collégiale ,  4  antres  églises,  plusieurs  cou- 
vens  et  1  collège.  11  s'y  tient  une  foire  cnn- 
sidérable  du  i4  au  ai  avril.  Patrie  de  De- 
nsinique  Gravina ,  historien  du  xiv«.  siècle. 
8,690  hab. 

G*étaitanciennement  une  place  Ibrte;  ks 
Sarrasins  l'assiégèrent  rainement  en  976. 

GRAVINA,  port  delaRussîe  américaiiit, 
dans  la  rade  du  Prince- William,  an  N*  O. 
du  port  Gordeva  et  au  S.  du  port  Fidalgo, 
par  60"*  44'  de  lat.  N.  et  i48*  6'  de  long.  O. 

GRAY JICUKI ,  bourg  deiliMsie,  en  En- 
rn^,  gouv,  el  è  11 1.  i/3  S.  E.  de  Vilna, 
distr.  et  il  3 1.  1/4  S.  O.  d'Ocbaniana. 

GRAVOIS  (POINTE  À),  cap  snrla  côte 
çnéfid.  de  l'Ile  Haïti,  à  1  L  &  E.  du  Port- 
Saint  et  à  3  1.  i/a  O.  S.  O.  de  la  pointe  de 
VAi^afiou.  Lat.  N.,i8*  a'.  Long.  O.  76*  aa', 

GR AVOaA ,  village  de  Dalmalîe ,  eerde 
et  à  1  1.  N.  O.  de  Ragnse ,  snr  l'Adriatique. 
U  a  un  havre  spacieux  et  sftr. 

GRAY,  havre  des  ÉUts-Unis,  tevrit.  de 
Colnmbîa ,  sof  le  Grand  Océan  boréal ,  k 
1$  L  N.  de  l'emboncbure  de  la  Colnmbie , 
par  47*  de  lat  N.  et  ia6*  10'  de  long.  O. 
La  pointe  Rrown  et  celle  d'Hanson  mar* 
qnent  l'entrée  de  ce  havre,  qui  ett  d'eavi^ 
ron  1/3  de  1,  de  largeur  et  traversée  par  une 
barre  :  le  c.entre  el  la  partie  septeatrio* 
nale  en  sont  ptp  profonds;  ailleurs  il  est 
obstrné  par  des  bancs  4e  sable*  U  <  ^^ 
visité  par  Whitby  sous  les  ordres  de  Yaa<^ 
conver. 

G^AY«  comm.  dps  États-Unis ,  état  de 
Maine ,  comté  de  Cnmbeiland ,  à  6 1  N.  de 
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Poitland.  11  y  a  ane  manafacture  d'étoffés 
de  soie.  I9479  b*^* 

GR  AY,  ville  de  France,  dép.  de  la  Hante- 
Saône,  cheMien  d'arrond.  et  de  canton,  à 
10 1.  1/4  O.  S.  O.  de  Vcsoul  et  à  9  1.  N.  O. 
de  Besançon  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
qu'on  y  traverse  snr  un  beau  pont.  Lat.  N. 
47*  ag'  5a'.  Long.  E.  3«  16'  33'.  Siège  d'un 
tribunal  de  commerce.  Elle  a  1  conserva- 
tion des  hypothèques ,  1  direction  des  con- 
tributions indirectes ,  et  1  société  d'agricul- 
ture. Elle  est  assez  grande ,  et  bâtie  en  am- 
phithéâtre snr  une  hauteur  qui  domiofi  les 
environs  ;  les  maisons  en  sont  régulières  : 
on  y  remarque  le  château ,  ancienne  rési- 
dence des  ducs  de  Bourgogne ,  les  casernes 
pour  la  cavalerie ,  la  salle  de  spectacle  ^a 
fontaine ,  et  la  promenade  publique.  Il  y  a 
plusieurs  églises  paroissiales,  1  collège  com- 
munal, I  bibliothèque  de  3,5oo  volumes, 

I  bourse  de  commerce  et  2  hôpitaux.  On  y 
fabrique  des  draps  et  quelques  autres  arti- 
cles de  premier  besoin.  Les  farines  prove- 
nant d'un  très-beau  moulin  établi  sur  la 
Saône  sont  très-recherchées  à  Lyon  et  à  Mar- 
seille. Gray  est  TentrepôC  de  toutes  les  mar- 
chandises du  midi  destinées  pour  l'est  de  la 
France  et  pour  l'étranger  ;  son  port  est  très- 
fréquenté.  Il  s'y  fait  un  commerce  considé- 
rable en  fer,  grains ,  farine ,  merrains ,  vins 
du  pays,  du  midi  et  de  Bourgogne,  fourra- 
ges, planches,  et  denrées  coloniales  :  on  y  en- 
trepose tant  de  grains  qu'on  pourrait  nom- 
mer cette  ville  le  grenier  du  midi  de  la 
France.- 11  s'y  tient  des  foires  importantes,' 
les  ao  janvier  et  avril,  et  les  19  juillet  et  sep- 
tembre, pour  bestiaux,  chevaux,  étoffés, 
et  chapeaux  de  paille  fabriqués  dans  le  pays, 
et  dont  le  dé1)it  est  considérable/ 7,ao3  hab. 

II  y  a  des  mines  de  fer  et  beaucoup  de  for- 
ges dans  les  environs. 

L'origine  de  cette  ville  ne  remonte  pas 
au-delà  du  xi«.  siècle.  Elle  était  fortifiée  du 
temps  de  Gharles-Quint  ;  Louis xiv,  qui  s'en 
empara  en  1668,  en  fit  démolir  les  fortifi- 
cations. 

L'arrond.  de  Gray  se  divise  en  7  cantons  : 
A  utrey,  Ghamplitte-lc-Château,  Dampierre- 
sur-Saolon,  Frène-S*.  Miypetz,  Gray,  Gy, 
et  Pémes;  il  contient  188  communes  et 
86,679  hab. 

GB AYSON ,  comté  des  États-Unis ,  dans 
ta  partie  centrale  de  l'état  de  Kentucky; 
bordé  au  N.  par  le  Rougfa ,  à  TE.  par  le  No- 
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lin ,  et  au  S.  par  le  Green-river.  4*5o5  haïb., 
dont  184  esclaves  et  ^  hommes  de  coolenr 
libres.  Litchfield  en  est  le  chef-lieu. 

GBAYSOrr ,  comté  des  États-Unis,  daw 
la  partie  S.  O.  de  l'état  de  Virginie,  tra- 
versé par  le  New-river.  Il  y  a  des  mines  de 
fer  et  3  usines  pour  ce  métal.  5,598  hab. 
Greenville  en  est  le  cheMien. 

GRAYSTOWN ,  village  d'Irlande ,  prov. 
de  Munster,  comté  de  Tipperarj,  baron- 
nie  de  Slewardagh  et  Gompsey,  à  a  1. 3^ 
£.  N.  E.  de  Gasbel.  Foire ,  le  la  juillet. 

GR  AZ  AG ,  villag^  de  France ,  dép.  de  la 
Haute-Loire,  arrond.,  cant.  etA  1  L  i/a5. 
E.  d'Issingeaux ,  et  è  6  L  1/4  N.  R  da  Poy, 
sur  le  Rançon,  affluent  du  Lignon.  1,390 
hab. 

GRAZALEM A,  LACiaoLiMnjM,  ville  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  19  LE.  N.  E.  de  Cadix 
(Grenade) ,  été  31.  a/3  O.  de  Bonda,  sar 
le  chemin  de  Ronda  à  Gadix.  Elle  est  bâtie 
en  partie  sur  le  penchant  delà  montagne  de 
son  nom ,  et  a  3  ermitages  et  1  hospice  de 
carmélites.  On  y  fabrique  da  gros  drap  et 
des  creusets,  qui ,  avec  les  porcs  élevés  sur 
son  territoire,  forment  les  articles  de  aoa 
commerce.  Il  y  a  quelques  antiquités  ro- 
maines. Patrie  d'Ignacio  Lopez  de  Ayals, 
littérateur  distingué.  1 1 , 1  ao  hab.,  y  compris 
ceux  de  Gaidobar  et  de  Benamahoma. 

GRAZAY-LES-BOIS ,  viUage  de  Frmnce, 
dép.  de  la  Mayenne  i  arrond.,  cant.  £.  età 
a  1.  1/5  E.  de  Mayenne,  et  *  7  L  i/4  N.  E. 
de  Laval.  1, 338  hab. 

GRAZIE  (LE),  couvent  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  et  à  1 1. 3/40.  de  Maa- 
toue,  à  l'extrémité  occid.  du  lac  de  ce  nom. 
L'église  est  belle  et  consacrée  è  une  Tleige 
qui  passe  pour  avoir  fait  plusienis  miracles; 
on  y  remarque  le  tombeau  de  Baldiaisr 
Gastiglione  et  de  sa  femme.  Foire  en  aoAt. 
GREASLY  ou  GRIESLEY,  paroisse 
d'Angleterre ,  comté  et  à  a  L  i/a  N.  O.  de 
fîottingham ,  et  à  3 1.  S.  S.  O.  de  Maosfiel^, 
hundred  de  Broxtow.  4i34i  hab. 

GRÉ  ASQUE,  village  de  France,  dép.  des 
Bouches-du-Rhône ,  arrond.  et  à  4 1.  1/3  N. 
E.  de  Marseille ,  et  à  3  L  S.  £.  d'Aix  ,  caaL 
de  Roque vaire.  Il  y  a  des  mines  de  booiâe 
exploitées  près  du  château  de  Gréasque^S^o 
hab. 

GREAT'BAY,  lac  des  États-Unis,  état 
de  ISew-Hampshire,  comté  de  Straflbid,à 
6  1.  N.  de  Goncord.  Il  a  environ  4  I.  du  i^> 
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au  S.,  et  près  d'i  l.  de  Itrge  de  VE.  k  VO. 
Une  rifière  qui  sort  de  son  extrémité  mérid. 
Ta  se  joindre  an  Merrimack. 

GREAT-BEAR-LAEE,  lacs  de  la  Nou- 
velle-Bretagne. Fby.  GaARD-Ooas  (Lacs  dd). 

6REAT-BEND,  autrefois  WILLINGBO- 
ROUGH,  comm.  des  États-Unis,  éUt.de 
Pensylvanie,  corn  té  de  Susquehannah,  h  47 1. 
N.  N.  E.  de  Harrisburg,  sur  la  rive  gauche 
de  la  branche  orient,  de  la  Susquehannah. 

GREAT-CANAL,  canal  d'Ecosse.  Foy, 

FoETH-rr-CLYDB. 

GREAT-CONNEL,  baronnie  d'Irlande, 
dans  la  partie  centrale  du  comté  de  Kildare, 
prov.  de  Leinster. 

GREAT-GRAVEL-RIVER,  rivière  des 
États-Unis,  dans  le  centre  de  l'état  de  Mis- 
souri. Elle  a  sa  source  a.ux  monts  Ozark, 
coule  au  N.  O.,  et  se  joint  k  l'Osage  par  la 
rive  droite,  un  peu  au-dessous  da  confluent 
de  i'Yungar,  et  à  16 1.  S.  O.  de  Jefferson, 
après  un  cours  d'euviron  8  I.  A  quelques 
lieues  au-dessous  du  confluent  de  cette  ri- 
vière, rOsage  reçoit  le  Little-Gravel-river, 
un  peu  plus  fort  que  la  rivière  que  nous  ve- 
nons de  décrire. 

GREAT-ISLAND ,  la  plus  considérable 
des  îles  Fumeaux ,  dans  la  partie  orieut.  du 
détroit  de  Bass  ,  au  N.  £.  de  la  terre  de 
Diémen.  Lat.  S.  4o'.  Long.  E.  145"  4o'.  Elle 
a  environ  i4  1.  de  long  sur  6  à  7  de  large. 
Le  sol  en  est  peu  profond  et  peu  fertile.  Les 
côtes  9ont  fréquentées  par  des  phoques  et 
par  des  oiseaux  de  mer  peu  sauvages. 

GREAT-ISLAND,  Ue  d'Irlande,  prov. 
de  Munster,  comté  et  à  a  1.  1/3  E.  de  Cork, 
dans  le  havre  de  ce  nom ,  k  l'embouchure 
de  la  liée.  Elle  a  a  1.  de  longueur,  et  1  1. 
dans  sa  plus  grande  largeur. 

GRBAT-JERVISHARBOUR,  port  sur 
la  côte  mérid.  de  Terre-Neuve ,  près  et  k 
rO.  de  la  baie  de  l'Hermitage ,  par  47**  36' 
de  lat.  N.  et  56*  i5'  de  long.  0. 11  renferme 
111e  du  même  nom,  sur  laquelle  il  y  a  un  éta- 
blissement. 

GREATMAN'S-BAY,  baie  sur  la  côte  oc- 
ctd.  de  l'Irlande,  prov.  de  Gonnaught,  com-' 
té  et  il  aa  1. 0.  de  Galway,  baronnie  de  Moy- 
oallin  ;  au  N.  O.  de  la  grande  baie  de  Gal- 
ywByt  entre  l'ile  de  Garomna  et  la  petite 
presqnlle  qui  est  baignée  à  l'E.  par  la  baie 
de  Gasleh. 

GREAT- RIVER,  rivière  du  Canada. 
yo^,  GamoB-RiTiàtK. 
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GREAT-RiyER,rivière  de  la  Jamaïque, 
comté  de  Gomwall.  Elle  prend  sa  source 
sur  la  limite  des  paroisses  de  S'.  James  ,  de 
S^.  Elisabeth  et  de  Westmoreland ,  coule 
du  S.  S.  E.  au  N.  N.  G.,  et  se  jette  dans  la 
mer  des  Antilles,  parla  baie  de  Montego, 
après  un  cours  d'environ  9  1. 

GREAT-SW AN ,  port  sur  la  côte  orient, 
de  la  terre  de  Diémen.  f^oy.  FLBuaiav. 

GREBENAU ,  vHle  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  la  Hesse  Supé- 
rieure ,  distr.  de  Romrod  ;  sur  la  rive  lyn- 
che de  la  Josse ,  à  3  1.  1/4  £.  S.  E.  d'Alfeld 
et  à  6 1. 19. 0.  de  Fulde.  Il  y  a  plusieurs  tan- 
neries et  un  grand  nombre  de  filatures  de  fil 
et  de  laine.  11  s'y  tient  3  grands  marchés 
par  an.  770  hab. 

GREBENSTEIN ,  viUe  de  la  Hesse-Élec- 
torale,  prov.  de  la  Basse-Hesse ,  cercle  et  k 
1  L  3/4  N.  O.  d'Hofgeismar,  et  à  3 1.  i/a  N. 
N.  O.  de  Gassel  ;  chef-lieu  de  baill.,  sur  l'Es- 
se. Il  y  a  un  hôpital.  1,874  hab. 
Le  baill.  contient  9,1 85  hab. 
GREBN  A ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe. 
f^oy,  GasvHO. 

GRÈGE,  état  maritime  situé  dans  le  S.  E. 
de  l'Europe ,  et  s'étendant  depuis  36*  ao' 
jusqu'à  40"  de  lat.  N.,  et  depuis  18*  ao'  jus- 
qu'à a3*  ao'  de  long.  £.  Ce  pays  se  compose 
de  trois  parties  distinctes  :  la  Grèce  propre , 
la  Morée  ou  le  Péloponnèse ,  et  les  îles. 

La  Grèce  propre  répond  aux  anciennes 
contrées  de  Thessalie ,  Acarnanie,  Étolie, 
Phocide,  Béotie  et  Attique,  ou  auxsandjaks 
turcs  de  Tricala ,  Karlélie,  Lépante,  et  à  la 
partie  orientale  de  celui  de  Négrepont  :  elle 
a  été  désignée ,  dans  les  temps  modernes , 
sous  le  nom  de  Livadie  ou  Hellade  ;  elle  a 
75  1.  de  longueur  du  N.  O.  au  S.  E.,  et  5o  1. 
dans  sa  plus  grande  largeur  du  N.  E.'au  S.O. 
La  presqu'île  de  Morée ,  on  l'ancien  Pé- 
loponnèse, comprenait,  dans  l'antiquité, 
l'Achaîe,  l'Élide,  l'Arcadie ,  l' Argolide ,  la 
Lacooie  et  la  Messénie ,  et  se  divisait ,  sous 
les  Turcs,  dans  les  deux  sandjaks  de  Tripo- 
litza  ou  Morée  et  de  Mistra  ;  cette  pénin- 
sule a  environ  4o  1.  de  long  du  N.  au  S. ,  et 
35  L  de  largeur  de  l'E.  à  l'O. 

Les  lies  de  l'O.  de  l'Archipel ,  qui  font 
partie  de  cet  état,ft>nt,  entr'autres,  Scopelo, 
Selictromi ,  Skyro  ,  Psara ,  Négrepont  ou 
Éjgribos,  Andro,  Tinc,  Myeoni,  les  deux 
Sdili,  Syra,  Zea,Thermia,  Serpho,  Siphanto, 
Paro,  Antiparo,  Naxie,  Nio,  Sikyno,  Poly- 
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cMKlit)»  A^nHère^  MUo,  Sââtorin,  et,  |>(as 
^rès  de  la  Morée ,  Itê  lies  Spctiia,  Hydia  ^ 
Poro8,Éf^De,  et  Goloari  (Smiotnim).  La 
■uperfieie  totale  de  ces  trou  diTÙions  peut 
être  êTalaée  à  2,760  L  c.  Si  on  Tonlait  com- 
prendre sous  le  nom  de  Grèce  toutes  les 
cootréer  qui  ont  été  habitées  par  les  anciens 
Grecs,  dans  lesquelles  la  lan^^ne  des  Hellè- 
nes é(ait  l'idiome  dominant,  et  où  l'on  parle 
encore  anjourd'baî  une  langue  dérivée  de 
l'ancien  grec ,  il  faudrait  joindre  ,  anx  trois 
parties  désignées  ci-dessus,  TÉpire ,  la  Ma- 
cédoine, les  îles  Ioniennes,  et  même  la 
•Servie  et  une  partie  de  l'Asic-Mlneure ,  de 
la  Valachie  et  de  la  Bulgarie  ;  toute  la  pro- 
Tîoce  turque  de  Romélie  était  autrefois 
grecque,  et  la  langue  de  cette  nation  y  a 
dominé  jusqu'au  zt*.  siècle.  Cependant  tous 
ces  pays ,  ou  du  moins  la  plupart ,  sont  de- 
puis long-temps  séparés  de  la  véritable  Grèce 
sous  le  rapport  de  la  division  politique ,  du 
caractère  des  babitans ,  du  commerce ,  etc.  : 
aussi  lorsqu'on  parle  de  la  Grèce  moderne , 
on  ne  comprend  ordinairement  sous  ce  nom 
que  les  parties  que  nous  avons  indiquées  au 
commencement  de  cet  article.  Ce  sont  aussi 
ces  parties  qui  constitueront  vraisemblable- 
ment nn  nouvel  état  indépendant ,  et  qui 
nous  occuperont  spécialement  dans  cette 
description  ;  si  nous  entrons  dans  quelques 
détails  sur  les  contrées  voisines,  ce  sera  èni- 
quement  à  cause  de  leur  contiguïté  avec  la 
véritable  Grèce. 

La  Grèce  continentale,  ou  la  Grèce  propre 
tt  le  Péloponnèse ,  est  bornée  ft  l'E.  par  la 
partie  de  la  Méditerranée  appelée  Archi- 
pel, qui  la  sépare  de  ia  Turquie  asiatique  ; 
au  midi  et  à  l'O.,  par  la  mer  Méditerra- 
née et  par  la  partie  de  l'Albanie  nommée 
anciennement  Épire;  enfin  auN.»  parla  pro- 
vince turque  de  Romélie.  Son  sol  est  hé- 
rissé de  montagnes ,  et  la  mer ,  qui  la  bai- 
gne sur  trois  de  ses  côtés ,  entrecoupe  par- 
tout BCB  côtes,  et  forme  un  grand  nombre 
de  golfes  et  de  baies,  ce  qui  donne  au 
contour  de  la  Grèce  la  forme  la  plus  irrégn- 
lière.  En  commençant  par  TE.  >  nous  trou- 
vons d'abord  le  golfe  de  Salonique ,  sur  le- 
quel est  située  la  Thessalie,  puis  la  pres- 
qu'île de  Magnésie ,  qdl  flanque  le  golfe 
de  Volo  ;  la  mer  s'enfonce  ensuite  dans  le 
continent  pour  produire  le  golfe  de  Zeîtoun, 
et  forme  sur  la  côte  de  la  Livadie  00  long  dé- 
troit qui  sépare  cette  province  de  l'Ile  de 
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NégrepMit,  antrelbii  Eubèé,  et  <pé  ptntâ 
les  noms  de  canal  de  Talant* ,  d'Biuipe ,  et 
de  canal  de  Négtepont.  L'aneieniie  Attiqui 
s'allonge  en  presqnlle  fusqa'ati  cap  Ôh 
lonne,  sur  le  golfe  4'Égine  00  ë'AtbèMi, 
an  fond  duquel  l'itthne  de  Corinthe  naît 
la  Morée  au  contîtient.  Sur  les  côtea  de  k 
Morée  s'enfonce  le  golfe  de  Nanplie,  pais 
celei  de  Kolokytfaia,  à  l'entrée  duquel  est 
situé  le  cap  Matapan  ,  que  l'es  regarde 
comme  l'extrémité  la  plus  méridionale  de 
la  partie  continentale  de  l'Europe  ;  de  IW 
tre  côte  de  ce  cap  se  prolonge  le  goAb  de 
Coron.  Sur  la  côte  occid.,  on  tninve  k 
golfe  d'Arcadia,  et  après  avoir  dooblé  II 
çap  Papa,  on  voit  la  mer  séparer,  par  le  golfe 
de  Corinthe  on  de  Lépante  et  par  cehû  dt 
Patras,  la  Morée  d'avec  la  Grèce  propre, 
en  sorte  que  la  Morée  ne  tient  an  coatîneit 
que  pai*  un  isthme  d'i/a  1.  de  large,  ayaal 
à  l'E.  le  golfe  d'Athètaes  et  à  l'O.  celai  de 
Lépantè.  Un  dernier  golfW,  celui  d'Arta, 
sépare  la  Grèce  d'une  partie  de  l'Épîre. 

Les  monts  Helléniques,  branche  S.  O.  di 
mont  Balkan,  après  avoir  traversé  l'Aibanie, 
parcourent  le  N.  de  la  Grèce  soosles  nontsde 
Meczowo  ou  Pindc  et  d'Agrafo ,  se  diri^t 
fen  le  midi,  présentent  le  Lakoora  ou  ftr 
nasse,  passent  entre  le  canal  de  Talantoet  ia 
golfe  de  Lépante,  où  ilslbrmeiktletmooti 
Hélicon  et  Gythéron ,  et  ae  rapprodieot  du 
niveau  de  la  mer  stir  Itsthme  de  Gtxis- 
the  ;  la  chaîne  se  relève  en  entrant  dans  la 
Morée ,  et  donne  naissance  au  mont  Mafias 
(l'ancien-T«y<;^to),  qui  se  divise  en  deos  ta- 
raifieations  :  celle  de  l'E.  va  se  terminer  aa 
cap  Malio  ou  S*.  Ange ,  tandis  qœ  U  romi* 
fication  occidentale,  plus  cunsiJéjable,  se 
prolonge  jusqu'au  cep  Matapén.  Daot  c«tte 
longue  cliatne  des  monts  HellèDif(U^a ,  le 
Pinde  s'élève  à  7  on  8,000 ,  et  le  Paro«aK  i 
6,900  pieds  an-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Quelques  ramifications  secdadairea   tnén- 
tent  encore  d'être  remarquées.  Lea  ttieots 
Volutza  partent  du  revers  oriental  d«  PisidCi. 
et  forment  au  N.  de  la  Grèce  un  aeginettt  de 
cercle  qui  se  termine  vers  l'E.  par  le  LttdM, 
autrefois  mont  01ympe,élevé  de  7^  1  ao  pieds. 
Aot  monts  Agrafa  se  rattache ,  do  côté  dr 
l'orient,  la  chahie  de  l'Ossa  et  du  Pélioa, 
qui  se  courbe  en  sens  inverse  de  lo  pcécè- 
dente ,  et  finit  au  cap  S^  George  ;  auprèa  de 
celle-ci  s'étend  ^  vers  le  8.  B.,  un   aolie  ra- 
meau, le  Koumalta,  aati^pIMa  mtmt  < 
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D'aatiet  rftmifieatioot  des  monts  HelléDÎ- 
qaeskérÎMent  de  rnootagnes  peu  éUféet  le 
S.  de  la  Livadit  ;  od  remarque  sartoot  cellt 
qui  projette  le  mont  Uymette  et  qui  s'ar- 
rête au  cap  Colonne.  Ea  Morée,  les  monts 
Maîna  projettent  du  cûté  de  TE.  la  ramifi- 
cation des  monts  Argiens  jusqu'au  cap  Skil- 
to ;  du  côté  de  l'O., le  mont  Gyllène  jusqu'au 
cap  Tornèse  ;  enfin ,  au  S.  O.,  le  mont  Min- 
the  ou  Lycée  jusqu'au  cap  GaUo.  Plusieurs 
défilés  passent  à  travers  la  chaîne  des  monts 
Helléniques  et  de  leurs  ramifications  :  ceux 
du  Pinde  conduisent  à  lanina  et  à  Arta  ;  an 
N.  du  mont  Olympe,  le  défilé  de  Plata- 
mouna  est  resserré  par  des  rochers  escarpés 
de  3«ooo  pieds  de  haut  ;  la  Thessalie  corn- 
monique  aussi  avec  Arta  parles  monts  Agra- 
fa, à  rO.  de  Karpanitxé.  L'isthme  de  Gorin- 
the  est  une  sorte  de  défilé  par  lequel  la  Grèce 
propre  iest  en  rapport  avec  la  Morée  ;  un  au- 
tre défilé»  dans  l'ancienne  Mégaride,  se 
prolonge  entre  les  rochers  Scyroniens  et  la 
mer  ;  mais  le  défilé  le  plus  renommé  de  la 
Grèce  est  celui  des  Thermopyles ,  resserré 
entre  le  mont  OEta  et  la  mer  :  c'est  là  que 
les  trois  cents  Spartiates  se  sacrifièrent  pour 
le  salot  de  la  Grèce ,  menacée  par  l'armée 
des  Perses.  Les  monts  Maîna,  dans  la  Mo- 
rée ,  généralement  hauts  et  rocailleux,  n'ont 
point  de  grands  défilés;  on  ne  peut  les  tra** 
verser  que  par  le  moyen  de  sentiers  dange- 
reux :  cette  circonstance  a  heaucoup  con- 
triboé  il  maintenir  l'indépendance  des  Mal- 
nottes  dans  leurs  montagnes  presqu'inacces- 
stblee. 

Les  monts  HeUcniqnes  n'atteignent  point 
il  la  région  des  glaees  étemelles  :  au  Pinde, 
les  neiges  ne  séjournent ,  pendant  nne  gran- 
de partie  de  l'année,  qpe  dans  quelques 
cavités  inaccessibles  aux  rayons  du  soleil. 
Jjc9  crêtes  de  cette  chatae  sont  unes  et 
arides;  mais  ses  versans  son^  couverts  de 
bois,  et  à  sa  base  s'éteadent  des  plaines  Irés- 
fertiles ,  qui  probablement  ont  été  autre- 
fois le  fond  de  la  mer ,  lorsque  ses  vagues 
en  battaient  les  flancs^  La  chaîne  est  for- 
naée  de  rochers  calcaires  qui  paraissent  re* 
poser  sur  le  granit;  une  partie  des  mon- 
tagnes qui  dépendent  dn  Pinde  sont  de  na- 
ture schisteuse.  Las  eaux  qui  descendent 
.  de  la  chaîne  principale  charrient  des  frag* 
mens  déroches  primitives,  de  siénite,  do 
porphyre  et  de  serpentine,  des  jaspes,  brè- 
cbea  ,  etc.  ;  oa  a  trouvé  aossi  dans  lear  lit , 
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des  échantÛlaos  de  mine  de  fer  et  des  py- 
rites de  cuivre.  Les  montagnes,  dans  U  Thes- 
salie, présentent  un  assemblage  de  roches 
pyramidales,  formées  d'une  agglomération 
de  siéaites  ,  granits  ,  gneiss ,  chlorites , 
cailloux  quartBeux,etc.;  tous  cestVagmens 
sont  arrondis  comme  les  piertes  roulées 
par  les  eaux.  On  trouve  dans  les  montagnes 
de  la  Grèce  quelques  grandes  cavernes  :  la 
plus  renommée  est  celle  d'Antiparos,  ornée 
de  belles  stalactites;  il  font  citer  encore  la 
grotte  de  l'ile  Polycandro,  l'antre  de  Tro- 
phonius ,  dans  l'ancienne  Béotie  ;  catai  de 
Gorycius,  au  N.  de  Tancienne  Delphes. 

Les  monts  UeHéoiques  sont  partout  trop 
près  de  la  mer  pour,  donner  occasion  à  de 
grands  fleuves  de  se  développer  :  il  descend 
de  leurs  flancs  quelques  rivières  et  des  tei^ 
reos.  Sur  le  versant  oriental,  coule  la  Salem- 
bria  (  Péttée) ,  qui  arrose  la  belle  Vallée  de 
Tempe,  en  Thessalie,  et  débonehe  dans  le  . 
golfe  de  Salonique  ;  le  Mavro-potamos  (  Ci- 
fhUc)f  qui  se  jette  dans  le  lac  Topolias  ;  et  le 
Sperchius  ou  Hellada,  qui  serpente  dans  les 
plaines,  aux  pieds  des  derniers  degrés  de 
montagnes,  traverse  les  Thermopyles,  et 
tombe  dans  le  golfe  de  Volo  ;  sur  le  venant 
occidental,  on  voit  descendre  leFidâris  on 
Evenns ,  qui  longe  le  pied  dn  mont  Zigas, 
en  Étolie,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Patràs; 
puis  l'Aspropotamos ,  autrefois  l'Acheiofts , 
qui  descend  du  Pinde,  reçoit  la  rivière  d'Aé- 
tos  ou  Aoapus ,  et  débouche  dans  la  mer 
Ionienne.  Dans  la  Morée ,  les  rivières  les 
plus  remarquables  sont  :  l'AIphée ,  appe- 
lé maintenant  Orphéa  oa  ftouphta  ,  qui 
se  rend  dans  le  golfe  d'Arcadia ,  en  dispa- 
raissant sons  terre,  et  l'Enrotas,  maintenant 
nommé  Vasili-potamos,  qui  arrose  la  longue 
vallée  de  la  Laconie ,  et  se  jette  dans  le  golfs 
de  Kolokythta  :  des  roseaux  et  des  bouquets 
de  laurier-rose  couronnent  ses  bords.  Parmi 
les  lacs  de  la  Grèce,  le  plus  remarquable  est 
le  lac  Topolias  (é^SfoCs)  en  Livadie,  qui  re- 
çoit le  Mavro-potamoB  et  d'autres  rivières , 
sans  déborder  jamais  :  c'est  que  ses  eanx 
surabondantes  disparaissent  dansungoaflfre 
souterrain  ,  connu  sous  le  nom  de  Kaitiêm' 
Irof»,  qui  vrai|emblablement  communique» 
par  une  rivière ,  avec  la  mer.  Les  oOtes  de  la 
Cfrréce  sont  en  partie  marécageuses,  et  exha- 
lent des  vapeurs  tellement  mabaines,  que 
dans  quelques  endroits ,  il  safit  d'une  nait 
passée  an  milieu  de  ces  exhalaisons  j>esti* 
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lentiellet ,  pour  être  atteint  de  fièTres  lon- 
gues et  quelquefois  mortelles.  Les  tles  de  la 
Grèce  Mmoncent  le  f  oisinage  de  foyers  vol- 
caniques. A  Milo,  la  présence  du  soufre, 
de  Talon  et  des  sources  sulfureuses,  en  fourv 
nit  la  preuf  e  ;  les  roches  volcaniques  sont 
faciles  il  reconnaître  dansllle  d'Argentière. 
Sénèque  parle  d'une  éruption  de  feu  et  de 
pierres  dans  une  des  tles,  et,  au  dernier  siè- 
cle, cette  catastrophe  s'est  renouvelée  à 
Santorin.  Les  anciens  parlent  de  tremble- 
mens  de  terre  qui  ravageaient  la  Laconie  et 
d'autzes  contrées  de  la  Grèce. 

Le  climat  de  la  Grèce  est  généralement 
doux,  mais  il  est  nécessairement  modifié 
par  les  localités  :  sur  le  Pinde  ,  l'hiver  est 
long  et  rude.  Le  printemps  et  l'automne 
sont,  en  ce  pays,  des  saisons  charmantes  ; 
l'été  dessèche  tout  dans  les  plaines ,  et  ré- 
pand une  chaleur  étouffante  dans  les  bas- 
fonds  et  dans  les  golfes  ;  mais  il  a  ses  agré- 
mens  dans  les  vallées  bien  arrosées  du 
Pinde  ou  de  la  Morée.  «L'hiver ,  dit  M.  Pou- 
«  queville  ,  ne  s'annonce  point  dans  la 
«  Grèce  par  le  deuil  de  la  nature ,  précur- 
••  seur  des  frimats  et  des  neiges  :  à  peine 
M  les  premières  pluies  de  l'automne  ont-el- 
«les  tempéré  les  chaleurs  de  l'été,  que 
«  tout  reprend  une  vie  nouvelle  ;  les  fièvres 
«  cessent  ;  les  hommes  et  les  animaux  re* 
«trouvent  leurs  forces,  abattues  par  la 
«  chaleur  ;  les  herbes  et  les  plantes ,  hâlées, 
«  renaissent  ;  la  terre  se  couvre  de  fleurs  ; 
«  Tamaryllis ,  les  crocus ,  et  des  myriades 
«  de  plantes  automnales,  diaprent  les  val- 
•«  lées  des  plus  riches  couleurs  ;  les  feuilles 
«  des  arbustes  reverdissent ,  et  c'est  seule- 
«  ment  après  le  solstice  d'hiver  qu'un  doux 
«  sommeil  vient  engourdir  la  nature.  Alors 
«les  ouragans  bouleversent  les  forêts  de 
«l'Arcadie;  les  tonnerres  répandent  des 
«  torrens  de  pluie,  et  c'est  là  ce  qu'on  nom* 
«  kne  l'hiver  pour  les  plaines  et  les  vallons  do 
«  Péloponn^.»  Dans  cette  saison ,  les  nèi-> 
ges  couvrent  toutes  les  montagnes,  et  sou- 
vent des  brouillards  épais  s'étendent  de- 
puis leurs  flancs  jusque  dans  les  plaines  t 
ces  brouillards  insalubres  ne  s'élèvent  point 
jusqu'au  sommet  des  montagnes ,  et  déro« 
bent  souvent  aux  babitans  des  basses  ré- 
gions, l'aspect  du  ciel.  Les  anciens  parlent 
de  vents  étésiens  lirais  et  agréables,  qui  souf- 
flaient la  nuit  après  le  solstice  d'été ,  et  des 
ornithies  ou  brises  de  mer,  qui  annonçaient 


GREC 

les  oiseaux  de  passage.  Sur  les  eûtes  de 
l'est  ,.souffle  %  éo  été ,  avant  le  lever  du  so- 
leil ,  une  brise  qui  adoucit  la  température, 
mais  qui ,  vers  midi ,  est  remplacée  par  le 
vent  du  sud.  On  redoute,  dans  l'Attique, 
l'influence  du  scyron ,  qui  soaffle  à  la  fia 
de  l'été.  La  Thessalie  est  exposée  à  dei 
vents  impétueux  du  nord ,  et  A  dea  vents 
humides  du  sud.  Ce  sont  les  vents  dn  midi 
qui  dominent  dans  les  lies  de  l'Archipel.  II 
éclate  fréquemment  des  orages  dans  les 
provinces  de  la  Grèce  :  des  coups  de  veut 
très-forts  et  de  peu  de  durée  sont  le  présage 
ordinaire  des  tremblemens  de  terre.  Dans 
le  golfe  de  Lépante  et  sur  les  côtes  de  JVé- 
grepont,  le  vent  nord-est ,  appelé  aparctias, 
amène  des  orages  qui  sévissent  ordinaire- 
ment trois  jours  ;  quelquefois  leur  durée  est 
du  double. 

Depuis  la  plus  haute  antiquité ,  la  Grèce 
est  renommée  pour  la  grande  feitifité  de  son 
sol  ;  elle  nourrissait  autrefoboo  peuple  noat- 
breux,  riche  et  commerçant  Anioardlini 
encore ,  sous  un  bon  gouvernement ,  les  ba- 
bitans de  la  Grèce  pourraient  jouir  de  tout 
les  avantages  de  leurs  ancêtres  :  ce  n'est 
point  la  faute  de  la  nature ,  si ,  depuis  plu- 
sieurs siècles  ,  ce  pays  est  pauvre  et  pro- 
duit peu.  Dans  l'Argolide  et  la  Gorinthie, 
le  blé  barbu  rend  ordinairement  treixepeor 
un,  et  le  froment,  en  Arcadle  et  en  Tke»- 
salie,  donne  douze,  et  même  davantage. 
Pendant  les  hivers  doux ,  la  végétatioa  des 
grains  est  si  rapide,  que  l'on  fait  brouter  les 
blés  naissans  par  le  bétail  pour  en  arrêter  la 
croissance.  Dans  beaucoup  de  contrées,  des 
buissons  de  lauriers,  de  mjrrthes,  de  réglisae, 
envahissent  les  campagnes  Incultes  et  s'em- 
parent même  du  lit  des  torrens.  Des  forêts 
de  chênes  de  diverses  espèces,  de  pins  et 
de  sapins ,  de  mélèzes ,  de  châtaigniers ,  de 
hêtres,  ombragent  les  montagnes  de  la  Thes- 
salie ,  de  la  Béotie ,  de  l'Acamanie,  do  Mai- 
ns, etc.;  de  beaux  bois  revêtissentroiympe» 
rOssa ,  le  Pélioa,  le  Parnasse  et  l'OBta.  Des 
buissons  de  joncs  forment,  dans  les  plaines 
humideà,  des  bouquets  épais  an  miliev  des 
landes  et  des  marais  insalubres*  On  récolte, 
sous  les  noms  de  roussias  et  de  grinéas,  pla- 
sieurs  espèces  de  blé  :  la  meilleure  de  ctf 
espèces,  le  grinéas  proprement  dit,  qoeTsa 
cultive  auprès  des  montagnes,  a  on 
long ,  transparent  et  veiné,  qui  peut  i 
server  pendant  dix  ans;  ler^pisslas,  bléten- 
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ûit  dont  on  fiUt  des  pfttes ,  te  cpltlft  da-^ 
▼antage  dans  les  plaines.  En  Thessalle,  c'est 
la  calembok,  on  blé  des  chameaux,  que 
l'on  cultive  généralement.  L'orge  sans  bal- 
les, ou  le  gymnokrithi,  Tient  principalement 
,  dans  la  Pbocide  et  dans  TAchaîe  ;  une  an- 
'  tre  espèce  d'orge,  Talogoàrithi ,  ne  sert  de 
nourriture  qu'aux  chevaux.  Les  Grecs  ont 
aussi  le  dourra,  ou  sorgo  de  l'Egypte,  et  le 
mais,  qui  vient  surtout  dans  la  Livadie, 
ainsi  que  deux  espèces  de  riz,  le  rouge  et 
le  blanc  >  pen  estimés  dans  le  commerce» 
La  Grèce  produit  tous  nos  légumes,  et  une 
espèce  très-  petite  de  haricots  appelée  fa- 
soulakia.  La  fiéotie  et  la  Macédoine  se  sont 
enrichies  par  la  culture  du  tabac,  qui  y 
réussit  parfaitement;  la  première  de  ces 
provinces  s'adonne  beancoup  à  la  culture 
de  la  garance ,  dont  le  principe  colorant  est 
combiné  ensuite  avec  l'orseille  fournie  par 
les  lies  de  l'Archipel.  Quoique  mal  enten- 
due, la  culture  de  l'olivier  est  encore,  com- 
me chez  les  anciens  Grecs,  un  objet  impor- 
tant pour  ce  pays  :  on  en  compte  neuf  es- 
pèces et  variétés,  dont  la  principale  est  la 
matoulia  ,  qui  donne  nue  huile  excellente  ; 
on  estime  aussi  l'espèce  indigène  et  la  co- 
ronéide ,  qui  fournit  une  huile  grasse.  Les 
olives  de  Salone,  oulescolymbades,  secon- 
6sent  avec  des  plantes  odoriférantes  ;  on  ne 
voit  guères  que  dans  les  jardins  l'olivier  li- 
mon on  limonolia.  La  vigne  est  aussi  une 
des  productions  principales  de  la  Grèce; 
plusieurs  lies  de  l'Archipel  fournissent  des 
vins  délicieux  :  le  malvoisie  de  l'Archipel 
est  renommé.  Le  raisin  de  Gorinthe ,  que 
l'on  récolte  sur  le  golfe  de  ce  nom ,  ne  vient 
point  sur  le  territoire  même  de  Gorinthe , 
c'est  un  fruit  particulier  des  coteaux  du 
mont  Gyllène  et  de  l'Achaîe  :  on  sait  que 
ce  raisin  est  sans  pépins  et  d'une  très- 
petite  espèce  ;  on  le  récolte  aussi  mainte- 
nant dans  les  lies  Ioniennes ,  4  Missolon- 
ghi  et  à  Anatolico.  La  Grèce  prodoit  d'au- 
tres espèces  de  raisins ,  telles  que  le  philaro 
de  l'Élide  et  de  la  Messénie,  l'asprorom- 
pola  on  malvoisie  de  la  Laconie ,  le  muscat 
de  Larisse ,  le  rosé  del'Attique  ;  celui  qu'on 
appelle  des  Sept-vallées ,  fournit^  un  vin 
qu'on  réserve  pour  la  cérémonie  du  mariage. 
I>a  Grèce  est  riche  en  beaux  fruits  :  on  cite 
surtout  les  cédrats  de  Parga,  les  limons  de 
l'Achaîe,  les  oranges  k  chair  rouge  et  les  pè- 
ches d'Arta,  les  amandes  d'Égine,  les  figues 
t.    IV. 


GREC 

da  Péloponnèse  ,  et,  dans  les  jardins  bien 
cultivés,  on  voit  prospérer  le  bananier,  la 
canne  à  sucre ,  et  d'antres  fruits  d«s  climats 
chauds.  Plusieurs  lies  de  l'Archipel  produi- 
sent une  grande  abondance  d'oranges,  de 
citrons  )  d'amandes  et  de  figues.  Le  miel  du 
mont  Uymette  est  renommé  depuis  l'anti- 
quité ;  la  Morée ,  Syra  et  d'autres  lies  four- 
nissent aussi  un  miel  excellent,  mais,  en 
général ,  l'éducation  des  abeilles  est  extrê- 
mement négligée  dans  la  Grèce ,  et  ces  in- 
sectes, abandonnés  aux  intempéries  de  fair, 
sont  obligés  de  se  réfugier  dans  les  forêts. 
Ce  pays  fournit  le  kermès,  on  le  vermil- 
lon ,  et  la  gomme  adragant.  Dans  tontes 
les  provinces,  les  mûriers  prospèrent;  les 
vers  ë  soie ,  lorsqu'ils  sont  traités  avec  soin, 
donnent  une  beUe  soie  :  celle  de  la  Morée 
alimentait  autrefois  les  fabriques  de  Lyon. 
On  pense  que  la  Grèce,  si  elle  s'adonnait 
sérieusement^  la  culture  du  coton,  en  pour- 
rait fournir  d'aussi  beau  que  la  Macédoine  ; 
du  moins  en  fournit-elle  une  quantité  con- 
sidérable :  ainsi  les  cantons  de  Naoplie, 
d'Argo  et  de  Gastooni,  en  Morée ,  donnent 
chacun  i  ,000  quintaux  tous  les  ans.  Plusieurs 
provinces  de  la  Grèce ,  surtout  celles  que 
traversent  les  montagnes,  ont  de  beaux 
pâturages,  et  les  habitans  se  livraient,  sous 
le  régime  turc,  d'autant  plus  volontiers  k  la 
vie  pastorale,  qu'ils  échappaient  plus  aisé- 
ment à  la  surveillance  de  leurs  tyrans ,  et 
menaient  une  vie  plus  indépendante  ;  tous 
lés  ans  il  descend  du  Pinde  des  troupes  de 
Yalaqnes  nomades  qui  mènent  leurs  trou- 
peaux dans  les  contrées  inférieures.  D'après 
un  état  approximatif  donné  par  M.  Pouque- 
ville ,  les  provinces  de  Macédoine ,  Thessa- 
lie,  Musacbî,  Épire,  Acarnanie,  Étoile  et 
Pbocide  renfermaient,  en  i8i5 ,  un  total  de 
3,800,000  moutons  et  7,400,000  chèvres, 
soumis  au  tribut ,  sans  compter  plus  d'un 
million  de  bêtes  à  laine  et  autant  de  chèvres 
composant  les  troupeaux  du  visir  et  de  sa  fa- 
mille ;  dans  l'Attique  seule,  on  compte  envi- 
ron 310,000  têtes  de  bétail.  Les  moutons  ne 
donnent  qu'une  laine  commune,  employée  à 
la  fabrication  des  gros  draps,  des  abats  ou 
étoffes  rayées,  et  des  couvertures.  On  tisse  le 
poil  de  chèvre  pour  faire  des  tapis  grossiers 
et  des  sacs,  et  une  partie  des  peaux  de  chèvre 
servent  à  la  confection  des  outres  dans  les- 
quelles on  conserve  et  on  transporte  le  vin, 
l'huile  et  le  miel.  11  y  a  beaucoup  de  oho- 
5a 
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Taux,  d'ânes  et  de  mulets.  Les  sauterelles 
cansent  souvent  de  grands  ravages  dans  les 
campagnes  »  qui  sont  infestées  aussi  par  une 
quantité  considérable  d'espèces  d'Insectes  ; 
la  malpropreté  des.habitans  contribue  à  en 
infecter  les  maisons.  La  Grèce  possède  de 
beaux  bois  de  chênes  valloniers ,  qui  four- 
nissent au  commerce  la  vallonée  propre  au 
tan  ;  de  chênes  galifëres ,  de  hêtres  qui  for- 
ment surtout  de  belles  futaies  sur  le  Pinde» 
de  pins  i  de  sapins  et  de  mélèzes ,  de  carou- 
biers sans  fruits»  de  charmes,  etc.  On  ne 
▼oit  d'ormes  que  dans  les  forêts  de  la  Ghao- 
nie  et  de  la  Fbocide  ;  dans  les  villes ,  le  cy- 
près ombrage  les  fontaines  et  les  tombeaux. 
La  flore  de  la  Grèce  est  très-nombreuse;  nous 
nous  contenterons  d'ajouter  que  ce  pays  a 
des  truffes ,  de  l'orseille ,  beaucoup  de  plan- 
tes médicinales,  et  une  grande  quantité  d'ar- 
bustes. 

Sous  le  rapport  des  richesses  minérales , 
cette  contrée  n'a  peut-être  pas  encore  été 
examinée  suffisamment  :  les  anciens  van- 
tent les  mines  d'or  et  d'argent  de  Siphnos, 
les  mines  d'argent  de  Laurium ,  dans  l'Atti- 
que  9  les  mines  de  cuivre  de  l'Eubée ,  etc.; 
mais  ces  mines  sont  apparemment  épui- 
sées, et  aujourd'hui  l'on  n'exploite,  en 
Grèce ,  aucuue  mine  de  métaux  précieux  : 
Siphanto  a  des  mines  de  plomb  ;  en  plu- 
sieurs endroits  du  continent ,  dans  l'île  de 
Milo  et  ailleurs,  on  trouve  des  mjnes  de 
fer.  Plusieurs  îles  volcanisées  contiennent 
du  soufre  parmi  leurs  productions  volca- 
niques. Milo,  l'Argentière  et  quelques  au- 
tres Iles  donnent  de  la  terre  k  foulon  et  de 
la  tenre  sigillée  ;  Milo  fournit  aussi  de  l'a- 
lun ,  et  r Attique  donne  de  l'ocre.  L'art  des 
Phidias  a  illustré  les  marbres  de  Paros ,  de 
l'Attique ,  etc.  La  Grèce  ne  manque  point 
^e  bonnes  pierres  à  bâtir,  de  plâtre,  etc.; 
il  parait  qu'elle  renferme  aussi  des  mines 
de  houille  dont  on  n'a  tiré  jusqu'à  présent 
aucun  parti.  On  fait  du  sel  le  long  des  eû- 
tes ;  sur  le  continent  coulent  plusieurs  sour- 
ces d'eaux  minérales. 

On  compte  un  grand  nombre  d'oiseaux 
de  passage  et  d'oiseaux  aquatiques.  Dans 
les  forêts  et  les  halliers  se  trouvent  des  san- 
gliers, quelquefois  par  hordes,  des  cerfs, 
des  daims  et  des  chevreuils ,  des  chacals , 
beaucoup  de  loups,  et  de  renards  ;  sur  le 
Pinde  habitent  aussi  des  ours  d'une  petite 
espèce ,  el  sur  les  montagnes  de  la  Morée  il 
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y  a  des  lynx.  Il  fkut  citer  encore ,  psimt  Ici 
animaux  sauvages  de  la  Grèce,  la  grande 
gerboise ,  le  chat  des  bois  et  la  martre. 

La  pêche  est  une  occupation  et  ooe  res- 
source importante  pour  les  Grecs  ;  elle  fbr- 
me  des  marins ,  nourrit  un  grand  nombre 
de  familles ,  et  fournit  aux  habitmns  dn  con- 
tinent, et  surtout  à  ceux  des  lies,  un  delenct 
principaux  alimens.  On  pêche  dans  les  pa- 
rages de  la  Grèce  des  turbots,  soles ,  raies, 
congres ,  chiens  et  loups  de  mer,  ssotiioes, 
homards,  crabes,  huîtres,  ainsi  qne  beau- 
coup d'autres  poissons  et  testacés.  Les  ri- 
vières et  les  lacs  de  ce  pays  sont  peuplés 
des  mêmes  poissons  que  dans  nos  contrées, 
mais  quelques  lacs  passent  pour  donner  des 
poissons  insalubres.  On  tire  des  poissons  sa- 
lés de  la  Russie  par  la  mer  Noire,  et  du  N. 
de  l'Océan.  Les  longs  carêmes  des  Grées 
font  du  poisson  un  besoin  indispensable  pour 
les  habitans.  On  pêche  aussi  dans  les  parages 
de  cette  contrée  des  éponges  et  des  ptnnes- 
marines. 

La  Grèce  a. gémi  trop  long-temps  sons  le 
joug  des  Turcs  pour  avoir  fait  beaucoup  de 
progrès  dans  les  arts  mécaniques.  Oa  tnse 
dans  le  Péloponnèse  des  étoffes  communes 
en  laine  et  en  coton  ;  dans  les  îles ,  on  file 
et  l'on  tisse  les  soies  :  on  fait  dans  ce  genre 
des  gazes,  des  gros  de  Tours  et  quelques  au- 
tres espèces  de  soieries;  on  maroqnîoe  les 
peaux  de  chèvre  du  pays ,  on  fait  des  outres, 
on  apprête  des  huiles.  Du  reste,  on  tirait 
jusqu'à  présent  la  plupart  des  marchandises 
du  dehors  ;  aucun  encouragement  ne  venait 
exciter  les  Grecs ,  d'ailleurs  adroits,  à  per- 
fectionner leur  industrie ,  et  à  la  mettre  an 
niveau  de  celle  des  autres  peuples  de  l'Ev- 
ropc.  Les  lies  de  l'Archipel ,  ayant  pins  de 
relations  avec  les  étrangers,  sont  aussi  plus 
avancées  dans  les  arts  mécaniques,  et  la 
Morée ,  à  son  tour,  surpasse  de  beaucoup  la 
Grèce  propre,  où  régnait  jusqu'à  présent 
très-peu  dlndustrie ,  à  l'exoeptiou  de  quel- 
ques cantons.  On  connaissait  peu  en  Grèce 
l'usage  des  machines  et  de  tous  les  appareils 
inventés  chez  les  nations  industrieuses  pour 
ittbriquer  vite  et  à  peu  de  frais  :  à  peine  ce 
pays  possédait-il  de  véritables'  manufiMts- 
res.  Le  commerce  se  ressentait  de  <:et  état 
de  choses;  les  étrangers  importaient  dast 
la  Grèce  les  objets  manufacturés ,  et  ils  tt- 
raient  de  ce  pays  les  productions  dn  sol, 
les  huiles ,  la  vallonée ,  les  peaux  de  chèvre* 
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la  laine  Bvrge,  la  soie  en  bourre  et  filée,  le 
miel  9  le  coton  «  etc.  Suivant  M.  Félix  Beau- 
Jour,  tonte  la  Grèce  (évaioée  k  6,000  1.  c), 
avant  la  révolatioo  française,  produisait 
So^ooo  balles  de  coton  de  3oo  liv.,  dont 
5o»060  passaient  dans  les  divers  états  de  l'Eu- 
rope, et  dont  ao,ooo  autres  étaient  teintes 
et  filées  en  Thessalie  avant  d'être  expor- 
tées; il  ne  restait  dans  le  pays  que  10,000 
balles.   Elle  produisait  100,000  balles  de 
tabac;  la  Turquie  d'Europe  en  consom- 
mait 4o,ooo,  et  l'Egypte  3o,ooo.  Sur  a4)OO0 
quintaux  d'buile,  on  en  exportait  18,000. 
On  a  calculé  que  tous  ces  produits  auraient 
pu  provenir  de  la  culture  de  4o  i*  c.,  et  que 
i/a5a  de  la  partie  continentale  aurait  suffi 
pour  les  fournir'.  La  Grèce  recevait  tous 
les  ans  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse 
aao,ooo  pièces  de  mousseline,  11  à  i,aoo 
pièces  de  toiles  unies,  et  pour  5o,ooo  pias- 
tres de  toiles  ouvrées  :  elle  consommait 
3o,ooo  douzaines  de  bonnets  de  Gènes, 
5,000  douzaines  de  Livoume,  et  3,ooo  don- 
'    zaines  de  Venise;  Bologne  et  Venise  lui 
vendaient  pour  100,000  piastres  de  gaze; 
Florence  lui  envoyait  une  quantité  considé- 
rable de  taffetas  ;  l'Italie  lui  foisait  passer  en- 
core des  galons  de  soie,  des  mouchoirs  pour 
ceintures  et  turbans ,  et  Lyon  expédiait  des 
brocards  pour  des  vestes  à  la  turque;  la 
fourniture  du  papier,  montant  à   100,000 
piastres,  était  entre  les  mains  des  Italiens. 
Il  arrivait  de  la  Russie  aux  marcbés  de  la 
Grèce  pour  900,000  piastres  de  fourrures  ; 
mais  un  tiers  de  ces  envois  était  destiné 
pour  l'Egypte  et  la  Syrie.  Les  Français  dé- 
bitaient pour  5oo,ooo  piastres  de  café,  pour 
40,000  de  sncre  et  pour  iao,ooo  d'indigo. 
D'après  un  terme  moyen ,  pris  dans  les  dix 
années  de  1787  à  1797,  les  importations 
valaient,  selon  le  même  auteur,  près  de 
9,940,000  fr.,  et  les  exportations  environ 
17,543,000.  On  assure  qu'en  1800  la  balan- 
ce était  encore  en  faveur  de  la  Grèce  pour 
une  somme  de  7,601,000  fr.;  on  calculait 
que  chaque  habitant  consommait  pour  10  fr. 
de  marchandises  étrangères ,  et  en  foumb- 
sait  pour  17  au  commerce  d'exportation  de 
son  pays  :  le  quart  de  tons  les  articles  impor- 
tés provenait  de  la  France  (Moreau  de  Jon- 
nès).  On  n'a  malheureusement  point  de  ta- 
bleaux généraux  du  mouvement  dn  com- 
merce grec.  M.  Pouqueville ,  en  ne  parlant 
que  de  la  Grèce  propre ,  évalue ,  pour  l'an» 
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née  181a ,  les  Importations  par  les  échelles 
et  la  côte  de  Prévesa  à.  5,390,90a  piastres, 
par  Missolonghi  à 776,618 

Total 6,i67,5ao 

Et  les  exportations  par  Prévesa  et  les  échel- 
les de  ia^6te  à 5,8o4,o63  piastres. 

par  Missolonghi  à 70 1 ,578 

Total 6,5o5,64i 

Le  même  auteur  évalae  les  produits  agri- 
coles et  industriels  des  ao  cantons^  de  la 
Morée  et  ceux  du  Magne,  pour  l'année  i8i4, 
k  la  somme  de  3a,  148,000  piastres  turques, 
alors  égales  aux  francs.  Nous  n'avons  point 
de  données  pour  apprécier  le  commerce  des 
iles  de  la  Grèce  ;  mais  il  a  dû  égaler  avant 
la  guerre  d'insurrection  an  moins  celui  d« 
la  Morée,  et  peut-être  valait-il  davantage. 
Depuis  que  les  Anglais  ont  les  îles  Ioniennes 
sous  leur  protection,  le  commerce  extérieur 
de  la  Grèce  a  beaucoup  changé ,  et  ce  sont 
maintenant  les  marchandises  anglaises  qui 
prédominent  dans  les  marchés  de  ce  pays. 
Devenue  libre  et  indépendante ,  l'industrie 
de  ce  pays  prendra  probablement  un  nouvel 
essor.  Pour  le  commerce  de  l'intérieur,  il 
existe  depuis  long-temps  des  foires  ou  pané- 
gyries  de  plus  ou  moins  de  durée ,  entr'au- 
tres  k  Éeitonn  et  k  Pbarsa  en  Thessalie, 
k  Vrachori  en  Étolie ,  etc.  La  marine  mar- 
chande est  presqu'entièrement  renfermée 
dans  les  iles  de  l'Archipel  :  trois  Iles  surtout, 
Hydra ,  Spetzia  et  Psara ,  quoique  très  •  pe- 
tites, font  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle  un  commerce  actif  dans  la  Biéditer- 
ranée ,  fournissent  d'excellens  marins ,  et 
sont  habitées  par  un  peuple  presque  tout 
entier  livré  aux  spéculations  mercantiles. 
Avant  la  guerre  d'indépendance ,  la  flotte 
turque  était  même  en  grande  partie  mon- 
tée par  des  matelots  grecs.  Le  goût  de  la 
marine  donna  lien  aussi  k  cette  piraterie 
générale  qui  est  un  des  Beaux  de  la  Grèce. 
Nous  allons  extraire  des  tableaux  de  la  ma- 
rine marchande  grecque,  en  i8i3,  donnés 
par  M.  Pouqueville ,  l'état  des  vaisseaux  et 
de  leur  tonnage  moyen ,  ainsi  que  des  ma- 
rins de  chaque  ile  ou  port  de  l'Archipel  qui 
font  partie  de  la  Grèce. 
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tlea  et  porU^ 

Hydra 

Spetzia 

Poros.  ....* 

Psara. 

Sôyros  oa  Slyro. 
Scopélo*  ,....•. 
ïrikéri  et  Volo. . 
Naxot  oa  Nazie* . 

Zea. 

Tino 

Nîo , 

Sipbanto. 

Santoria 

Andro 

Galaxidi.  • 

Totaux 


Nariret. 


Tonnage. 


ISO 
60 

4 
60 
la 
35 
la 

a 

7 
11 

1 

s 

3a 

4o 

5o 


448 


375 

3a5 

i5o 

4a5 

100  1 

180 

160 

lao 
80 
80 

i5o 
80 
80 
70 

aoo 


Marins. 


5,400 

3,700 

lao 

1,800 

i44 

5a5 

ai8 

a4 

84 

i3a 

16 

ao 

48o 

4oo 

1,100 


GREC 

beavooap  de  Tillages  ont  été  entièrement 
ruinés  :  ainsi  la  population  ne  doit  pins  être 
la  même  qu'auparavant.  Cependant,  comme 
il  faut  quelque  base,  voici  un  état,  au  moins 
approximatif,  de  la  population  grecque, 
telle  qu'elle  pouvait  être  peu  de  temps  avant 
l'insurrection. 


2,57$      i3,i6i 


Dans  Itle  d'Hydra,  dont  le  por  test  grand, 
mais  trop  ouvert,  presquetous  les  hommes 
sont  marins  ou  marchands ,  et  les  insulaires 
arment  en  course  et  marchandises ,  et  con- 
struisent des  navires  d'une  forme  élégante  ; 
avant  l'insurrection  des  Grecs,  ils  avaient 
droit  de  hisser  le  pavillon  russe.  Psara,  <;om- 
me  Hydra,'  est  habitée  par  des  Albanais,  et 
possède  un  port  et  des  chantiers.  A  Spetzia, 
le  port  peut  contenir  une  cinquantaine  de 
navires.  La  petite  lie  de  Paio  vendait  à  Athè- 
nes, dans  l'Île  de  Gapdie,  à  Gonstantino» 
pie  et  k  Smyme ,  un  millier  de  tonneaux 
d'huile  qu'elle  exportait  sur  ses  propres  bA- 
timens ,  ainsi  que  des  cargaisons  de  citrons 
etd'oranges. 

-On  s'est  servi  jusqu'à  présent  des  mon- 
naies et -des  mesures  torques.  La  piastre, 
qui-,  en'i8a6',  valait  4o  centimes,  est  sub- 
divisée en  4o  paras,  qui  équivalent  ii  lao 
aspres.  On  se  sert  aussi  dans  le  commerce 
d'une  monnaie  de  convention,  la  piastre 
izelote  :  5oo  grosses  piastres  font  une  bourse. 
On  pèse  par  drachmes  (environ  a  livres  1/9) 
et  par  oquis  (4oo  drachmes).  On  arpente 
les  terres  par  stremmas ,  mesure  de  4o  pieds 
carrés,  et  par  orgyes,  longues  de  6  pieds 
grecs. 

Nons  n'avons  aucnn  renseignement  bien 
positif  sur  la  population  actuelle  delà  Grèce. 
Il  existe  quelques  états  dressés  avant  la 
guerre  d'insurrection ,  qui  a  dépeuplé  beau- 
coup de  campagnes  et  fait  refluer  la  popu- 
lation dans  les  places  fortes  on  aux  environs. 
La  misère  a  fait  périr  une  foule  d'habitans , 


Grèce  propre. 

Morée 

îles 


To^al. 


Saperficie 
en  I.  c. 

Population. 

i,3oo 

1,100 

35o 

56o',ooo 
459,000 
195,700 

2,750 

i,aia,700 

Autrefois  la  Morée  seule  renfermait  plus 
de  100  villes  et  a,ooo,ooo  d'habitans.  lise 
trouve  mêlé,  dans  la  population  actuelle, 
des  descendans  d'Albanais,  qui  se  sont  con- 
fondus avec  la  race  grecque  en  s'établissant 
par  colonies  dans  ce  pays  ;  les  Turcs  aussi 
s'étaient  établis  en  grand  nombre  dans  Im 
Grèce,  mais  il  est  probable  qu'ils  en  ont 
disparu  en  grande  partie  depuis  l'insurrec- 
tion des  indigènes.  Il  y  reste  encore  des  Ar> 
méniens,  des  Juifs,  des  Bohémiens,  des 
Yalaques.  Les  Grecs  modernes,  malgré fenr 
mélange  avec  d'autres  peuples,  conservent 
encore  plusieurs  qualités  du  caractère  des 
Grecs  anciens  :  c'est  un  peuple  vif,  léger, 
spirituel,  inconstant,  dissimulé,  supeisti- 
tieux  ;  il  aimé  sa  patrie  comme  ses  ancê- 
tres ,  et  l'on  a  vu  dans  la  guerre  d'insorrec- 
tion  des  traits  d'héroïsme ,  d'audace  et  de 
ruse,  qui  ont  rappelé  les  traits  fiuneux  de 
l'histoire  antique.  Dans  l'odieux  esclavage 
sous  les  Turcs,  les  Grecs  ont  contracté  des 
vices  qu'une  éducation  libre  et  morale  efft- 
cera  probablement  peu  à  peu.  A  l'imitation 
des  Turcs  et  d'autres  peuples  orientaux,  les 
riches  aiment  le  faste  et  la  mollesse,  et  leurs 
femmes  passent  le  temps  à  se  parer,  à  se 
baigner  et  à  folâtrer-;  eUes  aiment  le  cfcant 
et  la  danse.  On  croit,  en  Grèce,  aux  présa- 
ges ,  et  on  y  a  beaucoup  de  préjugés  popu- 
laires, ainsi  que  d'anciens  usages  qui  pa- 
raissent s'être  conservés  depuis  le  temps 
des  Athéniens.  Dans  les  montagnes,  une 
partie  des  habitans  se  livrent  impuné- 
ment au  brigandage ,  à  l'exemple  des  Al- 
banais 'leurs  voisins;  ces  voleurs  se  font 
presqu'honnenr  du  nom  de  klephtes ,  sous 
lequel  Ils  sont  généralement  désignés ,  et 
qu'ils  se  donnent  eux-mêmes.  Le  courage  et 
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Faodace  dSiiihiiient,à  ce  qu'il  semble >  l'o- 
dieux de  cette  profession  :  tuMl  entend-on 
célébrer  dans  les  chansons  populaires  des 
Grecs  les  exploits  des  principaux  klephtes 
qui  sont  les  héros  du  pays.  Dans  la  Laconie , 
en  Morée,  les  habitans  obéissent  à  des  ca- 
pitaines  qui  sont  comme  les  seigneurs  du 
pays ,  et  mènent  leurs  hommes  k  la  guerre 
et  aux  expéditions. 

La  religion  des  Grecs  est  celle  de  l'église 
orientale  on  de  l'ancien  bas -empire  ;  les 
Grecs  ont  quatre  patriarches  »  dont  le  pre- 
mier, depuis  le  temps  du  bas-empire>  réside 
à  Gonstantinople  ;  les  autres  sont  ceux  de 
Jérusalem,  Antioche  et  Alexandrie  :  ils  ont 
un  grand  nombre  de  métropolites,  et  d1^- 
Têqnes  que  l'on  tire  des  couvens.  Voici 
quelques  détails  sur  les  divisions  ecclésias* 
tiques  qui  existaient  au  moyen  Age ,  mais 
qui  ont  été  modifiées  un  peu  dans  les  temps 
subséqaens.  Dans  la  Morée,  le  métropo- 
lite de  Corinthe  avait  le  titre  d'exarque, 
et  pour  sufiDragansles  évêques  d'Argos,  Gét 
phalonie  ,  Zante  ,  Damala  ,  Hélice,  Té* 
gée,  Zimenos  ;  Fatras  était  la  métropole  de 
Ghristianopolis ,  Olénos,  Elis ,  Goron  et  Bio- 
don  ;  Monembasie  avait  pour  suf&agans  les 
évêques  de  Nauplie  ,  Maîna ,  Hélos ,  An- 
droussa ,  Rheontos  ;  enfin  de  la  métropole 
de  Lacédémone,  dépendaient  Ghariopolis , 
Meisène,  Amyclée  etXbalamé.Dans  la  Grèce 
proprement  dite ,  le  métropolite  de  Larisse 
était  exarque  de  Thessalie  ;  les  métropoles 
de  Démocs  et  Lania ,  Dematras ,  Pbarsale , 
Lidorion ,  Thaumacos  et  Zeitoun,  ainai  que 
les  diocèses  d'Agia,  Scyathos  et  Scopelos, 
8cotasse,  Gardiki,  Litzas  et  Agrapha,  Sta- 
gous,  Tricalon  et  Palion,  lui  étaient  subor^ 
donnés.  L'exarcat  de  TAchaîe,  dont  le  siège 
était  Athènes ,  comprenait  dans  sa  juridic- 
tion ecclésiastique ,  les  diocèses  de  Ghalies, 
Andros,  Egine ,  Géos  et  Thermiasta,  Lante, 
Skyros ,  Salone  ou  Amphisse ,  Bodonitxa  , 
Lebadia ,  Granitza ,  Gorone ,  Oreum  ,  Ga: 
rystos,  Portbmus ,  Syros  et  Seriphos,  Opus, 
Elatée,  Strategis ,  Platée ,  Tanagre  ,  Mara- 
thon ,  Thespies ,  Gharsia,  Megare,  Secorus, 
Daulis.  Dans  l'Archipel,  presque  chaque 
Ue  a  son  évèqne  ;  les  grandes  sont  même 
divisées  en  ploeieurs  diocèses.  Les  prêtres 
grecs,  ou  papas,  sont  généralement  pau- 
vres et  ignorans;  mais  le  peuple  met  une 
grande  foi  dans  leur  dignité.  Il  y  a  un  assez 
grand  nombre  de  couvens  :  on  en  trouve 
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dans  tontes  les  parties  de  la  Grèce ,  mab  il 
y  en  a  peu  de  richement  dotés ,  et  ces  re- 
traites religieuses  ne  sont  point  des  lieux 
d'études ,  comme  l'ont  été  autrefois  quel- 
ques couvens  d'Europe.  Dans  quelques  lies 
où  les  Latins  ont  régné  et  ont  fondé  des  co- 
lonies, il  existe  des  communautés  qui  pro- 
fessent le  culte  romain. 

La  langue  des  Grecs  modernes  délire  du 
grec  ancien;  mais  celui-ci  a  subi  de  gran 
des  modifications,  par  le  mélange  du  franc, 
du  turc ,  «etc.  :  l'idiome  grec  aurait  même 
changé  bien  davantage ,  si  on  n'eût  conser- 
vé le  grec  ancien  dans  l'église.  Le  peuple 
parle  un  langage  beaucoup  plus  étrange  que 
celui  des  hautes  classes,  et  le  grec  des  Schy- 
petars  diO^re  encore  davantagede  la.  langue 
écrite.  Ge  n'est  qu'au  commencement  du 
xviu*.  iliècle  que  l'on  a  employé  le  grec  mo- 
derne pour  les  ouvrages  littéraires,  et  l'ori- 
gine de  la  littérature  des  Grecs  actueb  ne 
date  que  de  ce  temps.  M.  Rizo,  auteur 
d'un  cours  de  littérature  grecque,  la  divise 
en  trois  époques ,  dont  la  première  com- 
prend la  première  moitié  du  xviii*.  siècle  ; 
déjà  à  la  fin  du  xvu*.  siècle ,  il  existait  des 
écoles  au  Fanal  de  Gonstantinople ,  sur  le 
mont  Athos,  k  lanina,  dans  111e  de  Pat- 
mos ,  à  Gorfou  et  à  Larisse.  Dans  cette  pre* 
mière  période ,  il  s'en  forma  de  nouvelles  ; 
on  commença  d'étudier  le  grec  ancien ,  les 
sciences,  etc.  Les  Gsecs,  k  Gonstantinople, 
acquirent  quelqu'influence  politique  :  on 
choisit  parmi  eux  les  drogmans  de  la  Porte, 
et  les  hospodars  de  la  Moldavie  et  de  la 
Valachie  ;  ces  princes  eurent  des  cours  où 
la  langue  put  se  polir.  Dans  la  deuxièma 
époque,  qui  comprend  la  seconde  moitié  du 
xviii*.  siècle ,  les  Grecs  transportèrent  dans 
leur  langue  une  foule  de  chefii-d'œuv^  des 
littératures  modernes;  avec  le  siècle  actuel, 
a  commencé  une  troisième  époque  qui  a 
produit  des  écrits  politiques,  et  qai  a  fait 
naître  des  jouhiaux ,  des  ouvrages  périodi- 
ques ,  et  des  grammaires  qui  ne  sont  pas 
entièrement  d'accord  sur  les  règles,  sur  l'Ot- 
thographe,  et  sur  les  mots  d'une  langue  que 
les  grands  maîtres  n'ont  pas  encore  û^ée 
par  des  chefs-d'œuvre.  Depuis  une  cinquan- 
taine d'années ,  il  a  été  imprimé  environ 
3,000  ouvrages  de  toute  espèce  en  greamo- 
'  derne  ;  mais ,  dans  ce  nombre  »  il  y  a  peu 
d'ouvrages  originaux ,  la  plus  grande  partie 
ayant  été  traduite  d'autres  langues.  Les 
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Grecs  poMèdent  quantité  de  poésies  popa- 
laires ,  moins  intéressantes  peut-être  pour 
leur  esprit  poétique  que  pour  les  traits  de 
mœurs  qu'elles  contiennent:  elles  ont  été 
recueillies  et  publiées ,  à  Paris,  par  M.  Fau- 
riel  ;  des  savans  d'Allemagne  ont  fait  des 
additions  à  ce  recueil.  Avant  que  la  nation 
grecque  s'insurgeât  contre  les  Turcs,  les 
Fanariotes  ou  habitans  du  Fanal,  à  Cons- 
tantinople ,  passaient  pour  la  partie  la  plus 
instruite  et  la  plus  civilisée  de  ce  peuple  ; 
cependant ,  pour  l'iBStruction  publique ,  on 
ayait  formé  des  collèges  k  Kidonia ,  Smyr- 
ne,  Boukharest,  lassy,  lanina  et  Athènes. 
Au  commencement  de  ce  siècle,  on  avait 
fondé  un  grand  lycée  dans  111e  de  Gbio  ;  il 
possédait  une  bibliothèque  et  une  imprime- 
rie ;  auparavant  c'étaient  les  presses  devien- 
ne, Venise ,  etc.,  qui  pourvoyaient  les  Grecs 
de  livres.  Pendant  la  guerre  d'insurrection, 
presque  tous  ces  établissemens  ont  été  dé- 
truits ;  mais ,  depuis  i8a4  >  11  existe  une 
université  grecque  à  GcMfon  :  étant  à  l'abri 
des  iuTasions  des  barbares ,  et  jouissant  de 
la  paix ,  sons  la  protection  de  l'Angleterre , 
elle  pourra  être  pendant  long-temps  un 
foyer  de  lumières  pour  la  Grèce ,  qui  pos- 
sède, maintenant  aussi  plusieurs  imprime- 
ries, des  journaux ,  etc.;  à  Odessa ,  on  a  vu 
exister  même  un  théâtre  grec. 

Il  nous  reste  à  rappeler  brièvement  les 
principaux  événement  de  l'histoire  du  pays 
et  les  hommes  qui  y  ont  marqué.  La  Grèce 
était  habitée  par  des  barbares  qui  vivaient 
misérablement  dans  des  cavernes  ou  sous 
des  chaumières,  lorsqu'Inachus  y  condui- 
sit, de  l'Egypte,  la  première  colonie,  en- 
viron a,ooo  ans  avant  notre  ère  :  elle  fonda 
la  ville  d'Argos.  Dans  la  suite,  Gécrops  s'é- 
tablit, avec  d'autres  Égyptiens,  sur  l'em- 
placement d'Athènes ,  et  Gadmus  vint  se 
fixer,  avec  une  troisième  colonie,  à  Thè- 
bes.  Ges  étrangers  civilisèrent  peu  à  peu  les 
habitans  grossiers  ;  ib  apportèrent  le  culte 
de  Leur  pays ,  qui  se  confondit  peu  à  peu 
.  avec  celui  de  la  Grèce ,  et  probablement 
anssi  avec  les  religions  de  l'Asie  :  il  en 
résulta  une  mythologie  nouvelle,  que  les 
colons  grecs  ont  introduite  ensuite  dans 
l'Asie  mineure >  en  Italie,  etc.  Les  petits 
états  dont  se  composait  la  Grèce  rivali- 
sant entr'eux  en  pouvoir  et  en  prospérité, 
et  étant  gouvernés  d*abord,  pour  la  plu- 
part ,  par  des  rois,  eurent  des  héros ,  dont 
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quelques-uns  Airent  divinisés  par  k  pos- 
térité ,  des  législateurs  et  des  poètes.  Ho- 
mère chanta  le  siège  mis  devant  Troie, 
par  les  Grecs ,  environ  i  a  siècles  avant  co- 
tre ère  ;  ce'  poète  illustre  était ,  dit-on ,  un 
de  ces  rapsodes  qui  parcouraient  la  Grèce 
en  célébrant  ses  héros.  Lycurgne  fit  de 
Sparte  une  république  militaire  ;  long- 
temps après,  Solon  donna  des  lois  plus  sa- 
ges et  plus  douces  k  la  ville  d'Athènes. 
Des  jeux  publics  furent  institués ,  poor  en- 
tretenir dans  la  nation  la  riTalité  de  la  force 
matérielle  et  des  talens  poétiques  ;  des  phi- 
losophes ouvrirent  leurs  écoles ,  et  pendant 
long-temps  les  systèmes  d»  la  philosophie 
grecque  servirent  d'objets  d'études  aux  an- 
tres nations.  De  fréquentes  guerres,  eniSui- 
tées  par  la  jalousie  mutuelle,  troublèrent 
souvent  le  repos  de  la  Grèce ,  et  soumirent 
une  partie  de  ces  petits  états  aux  plus  forts 
ou  aux  plus  entreprenans;  Athènes  et  Sparte 
finirent  par  l'emporter  sur  toutes  les  antres 
peuplades  de  la  Grèce ,  par  leur  héroïsme. 
Bientôt  des  înTasions  formidables  mettent 
à  l'épreuve  le  patriotisme  des  Grecs  :  les 
Perses ,  voulant  détruire  les  républiques 
helléniques ,  passent  en  Europe ,  et  pénè- 
trent dans  l'B.  de  la  Grèce  ;  valncos  k  Ma- 
rathon ,  par  Miltiade ,  l'an  490  avant  notre 
ère ,  ils  furent  repousses.  Mais,  9  ans  après» 
Xercès,  roi  de  Perse,  traversa  l'Hellet- 
pont,  et  se  porta,  par  la  Thessalie,  sor 
Athènes  :  un  corps  de  Spartiates,  commandé 
par  Léonidas,  se  sacrifia  au  passage  des  Thci^ 
mopyles,  dont  la  garde  lui  avait  été  confiée. 
Les  Perses  s'emparèrent  de  la  capitale  de 
l'Attique,  dont  les  habitans  se  sauvèrent 
sur  leurs  vaisseaux  ;  dans  la  même  année, 
en  4So,  les  Grecs  livrèrent  le  combat  naval 
de  Salamine.  Quelques  années  après ,  les 
Athéniens ,  sous  les  ordres  de  Gonon,  rebâ- 
tirent les  murs  de  leur  ville,  qui  devint  plus 
florissante  que  jamais  :  dans  ce  siècle,  Gt- 
mon ,  Miltiade ,  Thémistocle  et  Aristide  se 
signalèrent  à  la  tête  de  l'armée  athénienne. 
Ge  fut  sous  le  gouvernement  de  Périclès  que 
les  arts  et  les  lettres  y  acquirent  un  lustre  in- 
connu dans  la  Grèce  jusqu'alors  :  Alcihiade 
commande  les  armées  ;  Phidias  décore  les 
temples  des  chefii-d'oeuvre  de  son  ciseau; 
Euripide ,  Sophocle  et  Aristophane  atti- 
rent la  foule  aux  théâtres  ;  Thucydide  écrit 
le  récit  des  guerres  des  Athéniens  ;  Démo- 
crite ,  Empédocle ,  et  beaucoup  d'autres 
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philosophes ,  exercent  la  pensée  de  la  jeu- 
nesse ,  et  Socrate  lui  enseigne  la  Téritable 
sagesse  :  mais,  Tictime  de  l'hypocrisie,  ce 
philosophe  expire  en  prison ,  4  siècles  avant 
notre  ère  ;  Xénophon  et  Platon  s'honorent 
da  titre  de  ses  disciples.  Les  Lacédémo- 
niens,  après  une  lutte  opiniâtre,  avaient 
suh  JQgué  la  Messénie  ;  à  leur  tour  ils  furent 
vaincus ,  k  Leuctres ,  l'an  57a,  par  lies  Thé- 
bains  ,  que  commandait  Épaminondas  :  ce 
héros  périt,  9  ans  après,  à  la  bataille  de 
Mantinée.  Quelque  temps  après ,  Philippe, 
roi  de  Macédoine ,  menace  l'indépendance 
de  la  Grèce  ;  son  fils  Alexandre  traverse 
l'Asie  en  conquérant,  suivi  de  navigateurs 
et  de  géographes ,  entr 'autres  de  Néarque, 
qui  enrichirent  la  géographie  de  connais- 
sances nouvelles.  La  Grèce  avait  fondé  des 
colonies  sur  presque  tontes  les  côtes  de  la 
Méditerranée  :  les  Gaules,  l'Espagne,  l'I- 
talie, l'Asie-Mineure ,  les  côtes  de  l'Helles- 
pont,  les  Iles  de  la  Méditerranée ,  et  le  nord 
de  l'Afrique  avaient  des  villes  grecques,  qui 
entretenaient  avec  la  mère-patrie  des  al- 
liances et  des  relations  de  commerce ,  favo- 
rables à  la  prospérité  des  peuples,  à  la  na- 
TÎgation ,  aux  arts  et  aux  lettres.  La  Grèce 
elle-même  montre  encore  quelques  ruines 
des  édifices  qui  l'embellissaient  dans  les 
époques  brillantes  dont  nous  venons  de  par- 
ier :  les  Propylées  et  le  Parthénon ,  dans  la 
citadelle  d'Athènes  ;  les  restes  du  temple  de 
Thésée,  dans  cette  ville,  et  ceux  du  port  du 
Pirée  ;  les  fondations  du  temple  4e  J  upi- 
ter,  dans  nie  d'Égine,  etc;,  attestent  l'an- 
tique splendeur  de  ces  lieux.  Auprès  de 
pinceurs  villes  anciennes  de  la  Grèce ,  on 
recïODnait  encore  les  acropoles  on  citadelles 
élevées ,  qui  protégeaient ,  en  cas  d'atta- 
que ,  la  population ,  ses  trésors  et  ses  bes- 
tiaux :  telles  sont  les  acropoles  d'Athènes,  de 
Gorinthe ,  de  Mycènes ,  d'Orchomène ,  etc. 
Od  ne  peut  méconnaître  les  services  que 
les  Grecs  ont  rendus  à  la  science  géogra- 
phique. Les  premières  notions  de  géogra- 
phie se  trouvent  consignées  dans  les  poèmes 
d'Homère  :  on  voit  que,  du  temps  du  chan- 
tre d'Achille,  les  idées  des  Grec^sur  la  figure 
et  la  division  de  la  terre  étalent  encore  très- 
imparfaites.  Hérodote  recueillit  dans  tes 
voyages  des  renseignemens  intéressans  mê- 
lés h  des  fables.  Les  conquêtes  d'Alexandre 
ajoutèrent  beaucoup  aux  connaissances  géo- 
graphiques qu'on  avait  de  l'Asie;  Méga- 
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sthènes  et  Néarque  se  montrèrent  dignes 
de  la  mission  que  leur  avait  confiée  le  con- 
quérant de  la  Perse.  D'autres  Grecs  explo- 
rèrent des  parties  de  la  terre  inconnues. 
Eudoxe  fit,  dit-on ,  le  tour  de  l'Afrique ,  et 
Pythéas  pénétra  dans  les  régions  du  nord 
de  l'Europe.  Dans  la  suite,  Strabon  et  Pto- 
lémée  rassemblèrent  toutes  les  notions  qu'ils 
purent  se  procurer  sur  la  géographie. 

Lorsque  l'empire  d'Alexandre  eut  été  par- 
tagé entre  ses  licntenans,  la  Grèce,  perdant 
ses  vertus  et  sa  simplicité  primitive,  et  s'ha- 
bitnant  au  luxe  et  à  la  mollesse  asiatique , 
déclina  peu  à  peu ,  et  ne  sut  plus  maintenir 
son  indépendance  ;  elle  tomba  sous  le  joug 
des  Romains ,  qui  firent  de  ce  pays ,  j^dis 
si  fier  de  sa  liberté,  une  province  de  leur 
vaste  empire.  Lors  de  la  décadence  de  la 
domination  romaine,  le  siège  du  gouverne- 
ment ayant  été  transféré  à  Byzance ,  on  vit 
naître  un  empire  grec  et  chrétien,  qui  don- 
na une  nouvelle  existence  k  cette  nation,  et 
fleurit  pendant  une  longue  série  de  siècles. 
Les  Latins  et  les  Turcs  vinrent  successive- 
ment affaiblir  et  détruire  cet  empire;  la 
Grèce  propre,  la  Morée  et  l'Archipel  eurent 
pour  maîtres  des  seigneurs  français ,  véni- 
tiens ,  génois  :  Venise  garda  le  plus  long- 
temps ses  possessions ,  surtout  dans  la  Mo- 
rée ,  dont  elle  ne  fût  dépossédée  définiti- 
vement par  les  Turcs  qu'au  xviii*.  siècle. 
Depuis  ce  temps  la  nation  grecque,  déjà 
asservie  par  les  Latins ,  tomba  dans  un  es- 
clavage déplorable.  Sous  les  Turcs ,  il  n'y 
eut  plus  d'encouragemens  à  rien  d'utile  et 
de  généreux  :  traitée  avec  mépris ,  la  nation 
s'abrutit  et  perdit  en  grande  partie  sa  civi- 
lisation ;  son  caractère  national  même  se 
serait  eflacé,  si  la  différence  de  religion  n'a- 
Tait  élevé  une  barrière  insurmontable  entre 
les  vainqueurs  et  les  vaincus. 

Quelques  peuplades  retranchées  dans 
leurs  montagnes,  telles  que  les  Maînotes  en 
Morée,  les  Souliotes  en  Épire ,  et  les  Spha- 
kiotes  en  Candie ,  osèrent  défendre  leur  li- 
berté, et  reconnurent  k  peine  les  musulmans 
pour  leurs  maîtres  ;  dans  le  reste  de  la  Grèce, 
le  joug  des  Turcs  pesa  avec  tant  de  force , 
que ,  quelqu'habituée  qu'elle  fût  à  la  servi- 
tude ,  la  domination  des  Tiutîs  barbares  lui 
parut  intolérable,  et  qu'elle  n'attendit  que 
Je  moment  favorable  pour  le  secouer.  Les 
Turcs  avaient  divisé  la  Grèce  en  êandjmks 
ou  drapeaux  :  ces  provinces,  gouvernées  par 
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des  pachas  ou  par  des  beys,  étalent  subdi- 
visées en  TaÎTodies  ou  cantons  ;  les  commu- 
nes étaient  administrées  par  des  codjaba- 
chis  et  des  primats  grecs.  Des  impositions 
et  tributs  de  tonte  espèce  étaient  exigés  de 
tous  les  sandjaks  ;  dans  la  Morée  seule ,  les 
Grecs  payaient  plus  de  la  millions  de  pias- 
tres. De  tous  les  tributs,  le  plus  ignominieux 
était  le  emraich  :  c'était  un  billet  que  les 
chrétiens  seuls  étaient  tenus  d'acheter  tous 
les  ans ,  et  qui  leur  serrait  en  quelque  sorte 
de  passeport  ;  le  prix  du  caratch  était  pro- 
portionné aux  fortunes  :  il  y  en  a?ait  de  trois 
classes.  Des  pachas  et  desbeys  gouyemaient 
en  despotes,  et  comblaient  d'avanies  les 
malheureux  Grecs.  l]ne  insurrection,  secon- 
dée par  la  Russie,  éclata  en  Morée  l'an  1770  ; 
elle  fut  bientôt  étouffée.  Napoléon  songea  à 
se  (aire  un  appui  des  Grecs  contre  les  Turcs, 
mais  son  projet  n'eut  pas  de  suite. 

Vers  18149  les  jeunes  grecs  qui  avaient 
voyagé  en  Europe  commencèrent  à  former 
une  association  patriotique  sons  le  nom 
d'Hétairie  :  nouveau  Tyrtée,  Rigas  enflam- 
ma la  jeunesse  par  ses  chants,  glcins  d'amour 
de  la  patrie.  Les  Serviens  venaient  de  tenter 
de  se,  rendre  libres  :  les  Grecs  suivin:nt  cet 
exemple.  L'insurrection  éclata  dans  la  Mol- 
davie, sous  le  prince  grec  Tpsilanti ,  en  l'an 
i8n.  Les  Maîootes  descendirent  de  leurs 
montagnes  ;  la  Morée,  la  Livadie,  la  Thessa- 
lie,  rÉpire^  les  Iles  de  l'Archipel  et  Candie, 
furent  en  peu  de  temps  le  théfttre  de  la  ré- 
Tolte;  Hydra,  Psara'et  Spetzia  mirent  en 
mer  leurs  flottes.  La  décapitation  du  vénéra- 
ble patriarche  grec  k  Constantinople ,  or- 
donnée par  le  grand-seigneur,  enflamma  d« 
fureur  tous  les  fidèles  Grecs  ;  ils  se  vengèrent 
sur  les  Turcs,  et  la  guerre  prit  un  caractère 
de  cruauté  qui  remplit  de  calamités  toutes 
les  provinces  grecques.  Cette  guerre  d'ex- 
termination désola  la  Grèce  pendant  six 
ans;  et,  dans  ce  laps  de  temps,  Athènes, 
Missolonghi  et  d'autres  places  fortes ,  fu- 
rent défendues  par  les  Hellènes  avec  un 
courage  digne  des  beaux  temps  d'Athènes 
et  de  Sparte.  Une  armée  composée  de  hor- 
des d'Arabes,  et  envoyée  au  secours  des 
Turcs  par  le  pacha  d'Egypte,  acheva  la 
mine  des  villes  et  des  campagnes.  Dès  l'an- 
née 18a  1 ,  les  Grecs  avaient  formé  un  gou- 
vernement central  ou  une  génuie  de  dix. 
membres;  sous  sa  conduite,  les  provinces  du 
continent  envoyèrent  trente*trois  députés  à 
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Salone  pour  y  fonder  un  gouvernement  dé- 
finitif: ces  députés  instituèrent  un  aréopage 
de  i4  membres.  De  leur  côté ,  le  Pélopon- 
nèse et  les  Iles  ayant  envoyé  leurs  députésà 
Argos ,  il  s'y  forma  une  gérusie  de  ao  mem- 
bres pour  la  Morée.  Enfin ,  au  commence- 
ment de  l'année  i8aa,  la  première  assem- 
blée nationale  qa^ait  eue  la  Grèce  s'étant 
réunie  à  Épidanre,  rédigea  une  constitution 
provisoire  d'après  laquelle  la  Grèce  devak 
avoir  un  conseil  délibératif  de  33  membres, 
on  conseil  exécutif  de  5  membres,  an  corps 
judiciaire  indépendant  »  des  autorités  pro- 
vinciales ,  cantonales  et  communales,  ton- 
tes annueUes  ;  il  fut  déclaré  aussi  que  U 
Grèce  formerait  un  ensemble  d'états  fedé- 
ratifs.  Le  siège  du  gouvernement  fut  établi 
k  Gorinthe,  mais  il  fut  reporté  ensuite  à 
Argos.  Dans  la  même  année,  les  Toiet  se 
vengèrent  de  la  manière  la  plus  cruelle  des 
insurgés  de  Ghio  ,  tle  qu'ils  mirent  à  fen  et 
à  sang ,  et  d'oà  ils  enlevèrent  environ  4i>tOoo 
chrétiens  pour  les  traîner  dans  l'esclavage  : 
en  vain  Canaris  fit  sauter  en  l'air  le  vais- 
seau du  capitan-pacha ,  la  ruine  de  Chio 
fut  consommée.  Divisés  entr'eux,  les  cbeCi 
de  la  Grèce  furent  incapables  de  repousser 
les  Turcs ,  qui  s'emparèrent  de  Souli  et 
pénétrèrent  par  la  Livadie  jusqu'aux  Ther- 
mopyles ,  d'où  ils  furent  repousses  pu  k 
chef  Odysseus.  Dans  la  Morée,  les  Grecs, 
malgré  leurs  divisions  intestines,  anéanti- 
rent plusieurs  corps  de  troupes  turques ,  et 
prirent  d'assaut  la  ville  fortifiée  de  Nauplie 
de  Remanie,  dont  ils  auraient  fait  leur  capi- 
tale ,  si  les  querelles  des  chefs  leur  ensseot 
permis  de  s'entendre.  En  Tain  le  goureme- 
ment  central  résidant  k  Gorinthe  fit  on  appel 
aux  puissances  chrétiennes ,  les  gonveme- 
mens  d'Europe  restèrent  impasnbVes  ;  les 
particuliers  seuls  envoyèrent  quelques  se- 
cours aux  malheureux  habitans  de  la  Grèce, 
et  de  tous  les  pays  d'Europe,  surtout  de 
l'Allemagne ,  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre ,  on  courut  se  ranger  sous  les  drapeaux 
des  Grecs.  Parmi  ceux  qui  se  signalèrent 
par  leur  zèle  à  servir  la  Grèce ,  on  remarqua 
MM.  Normann ,  le  colonel  Fabvier,  le  gé- 
néral Ghurch.  Lord  Byron ,  après  de  grands 
sacrifices  pour  la  cause  des  Grecs ,  termina 
sa  vie  chez  eux  ;  plus  tard  lurd  Cochraoe 
vint  commander  la  flotte  grecque^  Parsi 
les  Grecs ,  plusieurs  généraux  se  sont  sigat- 
lés  dans  cette  longue  guerre  d*ind^>aii- 
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dance  :  llkbtolre  nomme  lesBotsarlB^  Odys- 
sée,  Golocotroni ,  Mavrocordatos»  Garais- 
kaki ,  Niketas  ;  dans  la  marine  on  vit  se 
distinguer  surfont  Miaonlis.  A  peine  échap- 
pés aux  dangers  d'une  guerre  civile,  une 
seconde  assemblée  nationale  fiit  convo- 
quée en  janvier  i8a3,  dans  la  place  d'Âs- 
tra  :  la  constitution  d'Épidaure ,  légère- 
ment modifiée,  fut  adoptée  pou/  toute  la 
Grèce  ;  an  lien  d'administrations  provincia- 
les, on  institua  des  préfectures  on  éparchies. 
Après  la  promulgation  des  nouvelles  lois 
constitutionnelles,  le  gouvernement,  en- 
core mal  ^affermi ,  fut  transféré  à  Tripolitza. 
Les  Grecs  avaient,  k  cette  époque,  environ 
4oo  navires  et  bateaux  armés;  quant  h  l'ar- 
mée de  terre,  il  ne  fut  pas  possible  de  lui 
donner  une  organisation  régulière.  De  nou- 
velles armées  torques  vinrent  fondre  sur  la 
Grèce  ;  le  gouvernement ,  nulle  part  en  sû- 
reté ,  alla  siéger  successivement  dans  l*lle 
de  Golouri,  à  Argo  et  4  Nauplie.  Les  capi- 
tanis ,  ou  chefs  militaires  de  la  Morée ,  agi- 
rent arbitrairement ,  à  la  manière  des  pa- 
chas, tandb  que  le  corps  lègisbtif ,  réfugié 
à  Kranidi ,  se  vit  dans  la  nécessité  de  dis- 
soudre le  corps  exécutif;  celui-ci  alla  s'éta- 
blir à  Nauplie  :  on  vint  Vj  assiéger  ;  à  la 
fin,  les  partis  parurent  s'entendre,  et  le 
gouvernement  s'établit  définitivement  dans 
U  même  place  de  Nauplie,  qui,  en  i8d4» 
devint  pourtant  de  nouveau  le  théâtre  d'une 
guerre  civile ,  après  que  les  Turcs  se  furent 
emparés  de  nie  de  Psara ,  où  il  ne  resta  plus 
d'habitans,  les  uns  s'étant  enfuis  sur  les 
vaisseaux ,  les  antres  s'étant  ensevelis  sons 
les  décombres  dispersés  de  leurs  habita- 
tions. En  i8s5,  une  flotte  égyptienne,  ayant 
4  bord  Ibrahim ,  fils  du  pacha,  et  son  armée 
étant  arrivée  au  secours  des  Turcs,  la  Grèce 
fut  ravagée  encore  une  fois  ;  Missolonghi , 
après  une  résistance  opiniâtre  et  héroïque , 
fot  prise  de  vivo  force  par  les  musulmans  ; 
en  i8a6 ,  la  citadelle  d'Athènes  éprouva  le 
même  sort;  et  pendant  les  succès  des  op- 
presseurs de  la  Grèce ,  le  gouvernement  in- 
digène ,  constamment  déchiré  par  les  ac- 
tions ,  resta  k  peu  près  aussi  nul  qu'il  l'avait 
été  jusqu'alors.  En  mai  1827,  une  nouvelle 
constitution  pour  la  Grèce  fut  promulguée 
k  Trézène  ;  elle  déclara  lois  de  l'état  la  sou- 
veraineté do  peuple ,  l'égalité  de  tons  les 
Grecs  devant  la  loi ,  U  liberté  des  cultes ,  la 
division  des  pouvoirs  eptre  le  sénat  ou  corps 
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des  représentans ,  le  pouvoir  exécutif  ou  le 
gouverneur,  et  le  corps  judiciaire.  Les  sé- 
nateurs ou  représentans  des  provinces  iont 
élus  par  le  peuple  pour  trois  ans ,  et  renou- 
velés chaque  année  par  tiers  :  chaque  année 
leéSnat  doit  tenir  une  session  de  4  ^  5  mois. 
Le  gouverneur,  dont  la  personne  est  invio- 
lable durant  ses  fonctions,jera  élu  pour  sept 
ans,  d'après  un  mode  qui  sera  réglé  par  une 
loi  particulière  ;  il  sanctionnera  et  promul- 
guera les  lois.  Le  pouvoir  judiciaire  sera  in- 
dépendant des  deux  autres.  La  Grèce  sera 
divisée  en  provinces  ou  éparchies  ;  toutes 
les  contrées  grecques  qui  prendront  les  ar- 
mes pour  se  soustraire  an  joug  des  Turcs 
seront  réputées  éparchies  de  la  république. 
Pour  l'administration  publique ,  plusieurs 
éparchies  réunies  formeront  un  lAÎms,  qui 
aura  un  administrateur  et  deux  k  cinq  sous- 
préfets,  suivant  le  nombre  d'éparchies;  dans 
les  communes,  on  nommera  un  démogo- 
ronte  pour  cent  familles.  Le  gouverneur  de 
la  république  nommera  les  administrateurs 
dei  thèmes  ;  les  démogorontes  seront  élus 
par  le  peuple.  La  religion  dite  orthodoxe 
(grecque)  est  déclarée  religion  de  l'état: 
le  clergé  ne  peut  point  exercer  des  emplois 
publics  ;  toutefois  les  prêtres  mariés  ou  pres- 
bytres  jouissent  du  droit  d'élection. Le  sceau 
de  U  Grèce  représente  Minerve  avec  les  at- 
tributs de  la  Sagesse.  Vers  ce  temps,  le  6  juil- 
let 1827,  il  fut  résolu  par  l'Angleterre,  la 
France  et  la  Russie ,  de  s'interposer  ensem- 
ble entre  les  Turcs  et  les  Grecs  pour  mettre 
fin  aux  calamités  de  la  guerre.  Les  flottes 
réunies  des  trois  puissances  se  rendirent  dans 
les  parages  de  la  Grèce ,  et ,  sur  le  refus  des  - 
Turcs  de  reconnaître  l'armistice,  ils  détrui- 
sirent la  flotte  turco-égyptienne,  le  19  oc-^ 
tobre,  dans  le  port  de  Navarin.  Probable- 
ment le  temps  n'est  pas  loin  où  les  Chrecs  , 
délivrés  du  despotisme  barbare  des  Otto- 
mans ,  pourront  songer  enfin  à  apaiser  leurs 
discordes,  k  éteindre  les  factions,  ii  guérir 
les  plaies  profondes  frappées  par  cette  guerre 
affreuse ,  et  â  se  livrer  en  paix  k  l'agricul- 
ture ,  k  l'industrie  et  au  commerce ,  que  fa-i 
voriseraient  le  sol ,  le  climat  et  la  situation 
de  ce  beau  pays.  D — 0. 

GREGI ,  village  du  roy.  de  Naples,  prov. 
de  CapiUnate ,  distr.  et  à  3 1. 1/4  O.  de  Bo- 
vino,  caot.  et  à  1  1.  3/4  S.  E.  de  Castel- 
Franco.  Foire  de  a  jours,  le  i3  juin.  1,600 
hab.,  d'origine  grecque. 
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QREDINO,  ville  de  BaTière,  cercle  de 
la  Rezat,  chef-lien  de  présldJal  ;  sur  la  rive 
ganebe  de  la  Sch'warzacb,  à  i4 1.  S.  £.  d'Ans- 
pach.  Elle  a  i  hôpital ,  des  distilleries  de 
grains,  des  brasseries,  i  briqueterie  et  des 
tanneries,  i  ,783  bab. 

Le  présidial  contient  ia,i86  hab. 

GREDOS  (  SIERRA  DE  ) ,  chaîne  de 
montagnes  d'Espagne ,  dans  les  parties  nné- 
rid.  des  pror.  de  Salamanque  et  d'Arila. 
Elle  sépare  cette  dernière  de  celles  de  Ga- 
ceres  et  de  Tolède,  s'nnit  vers  TE.  à  la 
sierra  de  A?ila  et  vers  TO.  &  la  sierra  de 
Beyar,  et  fait  partie  de  la  longue  chaîna 
d'Estrella,  qui  sépare  le  bassin  du  Dnero 
de  celui  du  Tage.  Elle  forme  un  arc  exposé 
au  N.,et  a  pour  ramification  méridionale  la 
sierra  de  Lanna.  Sa  longueur  est  d'environ 
20  1.  Sur  le  versant  septentrional  on  trouve 
le  petit  lac  de  Gredos  ;  le  Tormes  prend  sa 
source  sur  le  m^me  versant. 

GREDZLAK,  ville  des  États-Prussiens. 
Voy,  GiÂTZ. 

GREEM ,  rivière  des  États-Unis.  Voy. 

GlIBR-BIVBa. 

GREEN,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  centrale  de  l'état  de  Kentucky.  II  est 
traversé  par  le  Green-rtver,  et  borné  au  S. 
O.  par  le  Little-Barren-river.  11,943  hab., 
dont  3,a4i  esclaves  et  19  hommes  de  cou- 
leur libres.  Greensburgen  est  le  chef-lien. 

GREEN,  comté  des  États-Unis,  dans  le 
centre  de  l'état  d'Ohio ,  arrosé  par  le  Mad 
et  le  Petit-Miami.  La  partie  septentrionale 
en.  est  déserte  et  infertile  :  car,  dans  beau- 
coup d'endroits  il  n'y  a  pas  même  de  forêts  ; 
la  partie  méridionale,  au  contraire,  renferme 
de  belles  vallées  et  de  vastes  plaines  très- 
fertiles  :  les  hauteurs  n'y  offrent  qu'un  sol 
de  qualité  inférieure.  io,5a5  hab.  Xenia  en 
est  le  chef-lieu. 

GREEN,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  comté  de  Fairfield,  au  S.  £.  de 
Golumbus.  i,i4>  hab. 

GREEN,  comm.  des  États-Unis,  éUt 
d'Ohio,  comté  de  Hamilton,  à  39 1. 0.  S.  O. 
de  Golumbus.  1,456  hab.  ' 

GREEN,  cemm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio ,  comté  d'Harrison ,  à  4o  1.  £.  N.  £. 
de  Golumbus.  a,23o  hab. 

GREEN,  comm.  des  États-Unis,  éUt 
d'Ohio ,  comté  de  Ross ,  à  ao  1.  S.  de  Go* 
lumbus.  i,53o  hab. 

GREENAGU ,  paroisse  d'Irlande,  comté 
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et  à  3  L  N.  O.  de  Gork,  baronnle  de  Foiaoy, 
à  3  1.  S.  de  Mallow.  Foires,  les  %S  vwnL  et  s 
novembre. 
GR£EN-BANK,  banc  de  l' Atlantique. 

Fdy.  yBBT(BÀRC). 

GREEN-BAY,  baie  des  ÉtaU-Uoia.  Vçy. 

ViBTI  (BaIb). 

GREEN-BRIAR,  rivièra  des  États-Unis, 
état  de  Virginie.  Elle  prend  sa  source  aax 
monts  Alleghany,  comté  de  Pocahontu, 
traverse  celui  auquel  elle  donne  son  noai, 
et  entre  dans  celui  de  Monroe  ,  oè  elle  n 
joint  à  la  Great-Kenhawa,  par  la  rive  droite, 
il  10  1.  S.  O.  de  Lewisburg.  Son  coonesl 
d'environ  4o  1.,  et  sa  direction  généiale  di 
N.  E.  au  S.  O. 

GREEN-BRI AR ,  eomté  des  Étata-Uus, 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Virgiak; 
borné  k  Î'E.  par  les  monts  AUegbany,  et  à 
l'O.  par  la  Great-Kenhawa ,  et  traversé  par 
le  Green-Briar.  Il  abonde  en  fer,  aaâpétt^  et 
sel,  et  il  y  a  des  sources  sulAireuses.  La  p»- 
tie  occidentale  est  encore  un  véritable  dé- 
sert. 7,o4o  hab.  Le  chef-lien  est  Lewisbaig. 

GREENBUSH,  comm.  des  États-Lms, 
état  de  New-Tork,  comté  de  Rensadaer, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Hndson ,  piesqa'ea 
face  d'Albany.  II  y  a  de  grandes  cascsaes. 
1,764  hab. 

GREENGASTLE,comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie ,  comté  de  FranUia»  à 
9  a  1.  S.  O.  de  Uarrisburg  et  à  5o  1.  O.  de 
Philadelphie.  Il  y  a  3  églises  et  il  s'y  fait 
quelque  commerce.   Environ  80  1 

GREENE,  village  du  duché  de 
wick,  distr.  du  Weser,  cercle  de  même  nom; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Leine,à  j  L  3/4  O. 
de  Gandersheim  et  &  8  L  E.  de  UoUnùa- 
den.  800  hab. 

Le  cercle  de  Greene  contient  7,149  bah. 

GREENE,  comté  des  ÉUts-Unis,  daas 
la  partie  occid.  de  l'état  d'Alabama.  Jl  ^ 
traversé  par  la  Tuscaloosa ,  et  limité  à  l'O. 
par  la  Tombekbi ,  qui  le  sépare  du  pays  da 
Chactas.  4»^^4  hab.,  dont  1,691  esclaves^  Le 
chef-lieu  est  Érié. 

GREENE,  comté  des  États-Unis,  dasi 
le  centre  de  l'état  de  la  Garolioe  du  Nord. 
4t533  hab.,  dont  3,a39  esclaves.  Snovftf 
en  est  le  chef-lieu. 

GREENE,  comté  des  ÉUtsUnis,  dans 
le  centre  de  l'état  de  Géorgie.  L'Ocoaec  le 
limite  à  l'O.,  et  le  Little-river  l'arrose  an  S. 
£.;  le  N.  est  montagneux.  La  partie  méri- 
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dionak  est  unie,  tablonnease  et  couverte 
le  forêts  de  sapins.  13,689  b^b*9  <^ont  6,937 
îsclaves.  Greensborough  en  est  le  chef-lieu. 

GREEfTE,  comté  des  ÉUts-Unis,  dans 
a  partie  occid.  de  l'état  d'Illinois,  bordé  à 
'0.  paria  ririére  de  ce  nom.  Le  Macoupin 
'arrose  an  N.»  et  la  Gahokla  au  S.  £.  Car* 
vUton  en  est  le  chef-lieu. 

GRE£NE,  comté  des  Éuts-Unis ,  dans 
e  centre  de  l*état  d'Indtana.  II  est  traTersé 
m  le  West-Fork,  tribuUire  du  White-rirer. 
kiriington  en  est  le  chef-lieu. 

GREENE,  comté  des  ËtaU-Unis,  dans 
I  partie  S.  E.  de  l'éUt  de  Mississipi.  11  est 
rrosé  par  le  Ghickasafvhaj  et  le  Leaf.  i^S 
lab.,  dont  38a  esclsTes. 

GREEME,  comté  des  États-UnU,  éUt 
le  Xiew-Torky  sur  la  rive  droite  de  THud- 
on;  limité  à  TE.  par  l^Hudson,  ahrosé  à 
t).  par  le  Scboharie ,  et  traversé  par  les 
aonts  GaUkiU.  Il  est  fertile  et  très-indus- 
rieuz.  23,996  hab.  Gatskill  en  est  le  chef- 
ieo. 

GREENE,  comm.  des  États-Unis,  éUt 
e  New- York ,  comté  de  Ghenango ,  à  6  1. 
.  O.  de  Norwich  et  à  36  L  O.  8.  O.  d'Âl- 
any.  3,590  hab. 

GREENE,  comté  des  États-U/ils ,  à  l'ez- 
rémité  S.  O.  de  l'état  de  PensyWanie.  11 
8t  limité  à  TE.  par  la  Monongahela ,  et  au 
(.  O.  par  le  Uunters-Fork.  Le  sol  est  MBsez 
ertile ,  principalement  le  long  des  bords  de 
I  Blonongabela.  1 5,554  hab.  Waynesbo- 
oogfa  en  est  le  chef-lieu. 

GREENE,  comté  des  Éuts-Unis,  dans 

I  partie  orient,  de  l'état  de  Tennessee.  Il 
st  traversé  par  le  Nolichnoky,  et  arrosé  par 
t  Lick-creek.  11  y  a  vers  l'extrémité  méri- 
iionale  des  sources  thermales.  1  i,3a4  hab., 
kmt  829  esclaves.  Greenville  en  est  le  chef- 
ieu. 

GREENFIELD,  comm.  des  États-Unis, 
tat.de  Massachusets,  chef- lieu  du  comté 
le  Franklin  ;  dans  un  pays  fertile  et  agréa* 
»le,  sur  la  rive  droite  du  Gonnecticut,  k 
'  U  il^  N.  de  North-Hampton  et  à  37 1  O. 
ï.  O.  de  Roston.  11  y  a  i  maison  de  justice, 
lieux  de  culte  pour  ïts  congrégalionalistes 
t  les  épiscopaux ,  1  manufacture  de  coton 

I I  moulin  à  huile.  i,36o  hab. 
GREENFIELD,  comm.  des  ÉUU-UnU, 

tat  de  New -York,  comté  de  Saratoga,  à 
>  l.  N.  de  Ballston  et  à  11 1.  N.  d'Âlbany. 
1O34  hab. 
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GREENFIELD,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Fensyivanie,  comté  de  Bedford,  à 
70 1.  O.  de  Philadelphie.  i,i4o  hab. 

GREENHITHE,  hameau  d'Angleterre, 
comté  de  Kent ,  lathe  de  Sutton-at-Hone , 
hundred  d'Axton  ,  à  1  1.  E.  de  Dartford  et 
à  5  1.  i/s  £.  de  Londres,  sur  la  rive  droite 
de  la  Tamise.  On  transporte  de  ce  hameau 
des  quantités  considérables  de  chaux  pour 
liondres  et  la  côte.  La  craie  des  environs 
contient  beaucoup  de  fossiles. 

GREEN-ISLANB,  Ile  de  la  NouveUe- 
Bretagne ,  dans  le  détroit  d'Hudson ,  au  N. 
du  Labrador  et  de  la  baie  d'Ungava.  Lat.  N. 
6i*.  Long.  0. 70"  10'. 

GREEN-ISLANB ,  lie  sur  la  côte  mérid. 
de  la  Russie  américaine,  à  l'entrée  de  la  rade 
du  Prince-William ,  entre  l'Ile  Montago  et 
celle  de  Knight.  Lat.  N.  60"  18'.  Long.  O. 
149**  i4'*  ^^^  A  P^^s  ^^  4  l*  <le  longueur  et 
environ  1  1.  de  largeur. 

GREENISLANDHARBOUR,  havre  sur 
la  côte  occid.  de  la  Jamaïque ,  comté  de 
Gornwall ,  paroisse  de  Hanover,  au  N.  E. 
de  la  baie  llalfmoon ,  et  au  S.  O.  de  l'anse 
de  Davis.  Il  a  un  bon  ancrage. 

GREENKEY,  lie  de  l'archipel  des  Lu- 
cayes.  Voy,  Vbbds  (Gayo). 

GREENLAW,  bourg  d'Ecosse,  chef-Ueu 
du  comté  et  à  6 1.  1/4  O.  de  Berwick,  et  à 
1 1 L 1/3  S.  E.  d'Édinbourg  ;  dans  une  plaine, 
sur  le  Blackadder. 

La  paroisse  contient  1,349  hab. 

GREENLY,  groupe  de  petites  lies ,  près 
de  la  côte  mérid.  de  la  Nouvelle-Hollande, 
à  l'O.  des  lies  Laplacc.  Lat.  S.  34"  35'.  Long. 
E.  132"  3o'.  An  N.  £.  de  ces  lies,  sur  la  côte 
de  la  terre  de  Flinders ,  on  remarque  une 
montagne  nommée  aussi  Greenly. 

GREENMOUNTAINS  (montagnes  ver- 
tes) ,  chaîne  de  montagnes ,  dans  le  N.  E. 
des  États-Unis.  Elle  fait  partie  du  système 
des  Alleghany,  et  commence  dans  le  Gon- 
necticut, prés  de  New-Uaven ,  au  promon- 
toire de  West- Rock,  qui  s'avance  dans  le 
golfe  de  Long-island,  court  du  S.  au  N.,  à 
travers  les  parties  occidentales  des  états  de 
Gonnecticut  et  de  Massachusets ,  et  à  tra- 
vers le  centre  de  celui  de  Yermont,  et  se 
termine  vers  les  frontières  du  Ganada.  Gette 
chaîne  a  une  longoeur  d'environ  110  L;  ce- 
pendant elle  est  généralem'ent  peu  connue, 
et  n'offre  que  des  hauteurs  peu  considéra- 
bles ,  surtout  vers  le  S.  Ses  plus  hauts  som- 
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mets  sont  :  le  moot  Mansfeld  »  de  715  tobes 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  le  Gamels- 
Rump,  de  €96  toises;  le  Killiogtoa-Peak, 
de  654  ;  TAscutney,  de  55i;  le  Saddleback, 
de  5oo  ;  et  le  Wachusett ,  de  497-  Cette 
chaîne  ferme  à  1*0.  le  bassin  du  Gonnecti- 
cut  y  et  le  sépare  de  ceux  de  l'Hudson  et  du 
lac  Gbamplain.  Son  versant  oriental  envoie 
an  premier  fleuve  quelques  affluens  asses 
importans,  le  White- river,  le  West -river, 
le  DeerEeid,  leWestfield,  et  le  Forming- 
ton.  De  son  versant  occidental  descendent 
la  rivière  de  la  Moelle,  l'Onion ,  l'Otter,  tri- 
butaires du  lac  Gliamplain  ;  le  Batten-Kill , 
le  Hoosack,  afilucns  de  l'Hudson;  et  le 
Housatonick ,  qui  verse  ses  eaux  dans  le 
golfe  de  Long-island.  Ges  montagnes  ont 
reçu  leur  nom  des  forêts  de  pins,  de  sa- 
pins ,  et  autres  arbres  toujours  verts  qui  les 
couvrent. 

GREENOGK,  ville  et  port  de  mer  d'E- 
cosse ,  comté  de  Renfrew,  presbytère  et  k 
5  1. 1/3  N.  O.  de  Paisley,  et  à  7  1.  O.  N.  O. 
de  Glasgow  ;  sur  le  bord  méridional  de  l'es- 
tuaire de  la  Clyde ,  qui  y  offre  un  mouillage 
sûr  et  capable  de  contenir  plus  de  5oo  na- 
vires. Lat.  N.  55*57'.  ^ong-  ^'  7*>  '•  E*l«  c*^ 
grande  ;  la  plupart  des  rues  en  sont  étroites, 
mais  les  principales  sont  larges  et  bien  aé- 
rées :  depuis  quelques  années  on  y  coostmit 
des  maisons  plus  élégantes  et  plus  commo- 
des que  les  anciennes.  Il  y  a  une  grande  place 
ornée  d'une  église  d'une  belle  architecture, 
de  beaux  quais ,  une  vaste  douane ,  nouvel 
édifice  dont  le  portique  et'Ia  colonnade  sont 
d'ordre  dorique;  igrand  hôpital,  1  maison  de 
détention  nouvellement  construite,  desbâti- 
mens  où  se  rassemblent  les  commerçans, 
et  1  joli  théâtre.  On  y  compte  plusieurs  lieux 
de  réunion  pour  divers  cuites,  quantité  d'é- 
coles publiques,  a  banques  de  commerce  et 
1  de  prévoyance ,  ainsi  que  plusieurs  socié- 
tés de  bienfaisance.  Les  raffineries  de  sucre, 
les  fabriques  de  cordages,  de  savon ,  de  po- 
terie, de  verre  à  bouteilles,  de  cristal,  de 
divers  objets  pour  le  gréement  des  navires, 
de  toile  &  voiles,  etc.,  emploient  une  quan- 
tité considérable  d'ouvriers;  il  y  a  aussi 
beaucoup  de  tanneries  et  de  brasseries.  La 
construction  des  navires  y  est  depuis  long- 
temps en  grande  activité.  La  pêche  du  ha- 
reng est  une  des  principales  sources  de  la 
richesse  de  cette  ville,  ainsi  que  celle  da  la 
morue  au  banc  de  Terre-Neuve  et  à  la 
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N ouvelle-Écosie.  Le  commerce  de  Oreeood 
est  très -étendu;  cette  ville  expédie  àm 
l'Inde  et  dans  d'autres  parties  da  mondti 
en  i8a5,  34i  navires  jangêant  4^»i7^t«i 
oeaux  appartenaient  à  son  port.  FlasBcii 
bateatil  k  vapeur  entretiennent  cootio»! 
lement  les  communications  entre  cette  nÊi 
et  Glasgow.  Greenockest  la  patrie  de  Wat^ 
inventeur  des  machines  à  vapeur,  et  de  Wll 
liam  Pence,  grand  matliématicieo.  as,o4 
hab.  I 

Gette  ville  n'était,  avant  1697,  qaVn  t^ 
lage  de  pêcheurs  ;  elle  doit  son  accmive- 
ment  rapide  aux  direeteurs  de  Ja  coop»J 
gnie  écossaise,  indienne  et  afiricaiiie ,  qû, 
ayant  établi  des  salines  sor  la  côte ,  recos^ 
nurent  les  avantages  maritimes  de  sa  situa- 
tion. 

GREENORE ,  cap  d'Iriande ,  prov.  de 
Leinster,  comté  et  à  4  L  S.  £.  de  Wexford, 
baronnie  de  Forth. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Greeoore  k  use 
baie  demi -circulaire  et  peu  profonde ,  q« 
s'étend ,  au  N.  O.  de  ce  cap ,  jnsqn'i  ren- 
trée du  havre  de  Wexford. 

GREENPOUDS,  distr.  de  la  tene  de 
Diémen ,  comté  de  Buckingfaam ,  tnr  le  Jé- 
richo, à  10  1.  N.  n.  O.  d'Hobart-towa.  11  a 
a4  habitations. 

GREExN-RIYER  (rivière  rerfe) ,  rivièfe 
des  États-Unis ,  état  de  Kentacky.  Elle  a  sa 
source  dans  le  comté  de  Lincoln  ,  à  3  L  S. 
S.  E.  de  Stanford ,  arrose  les  comtés  de  Ca- 
scy,  d'Adair,  de  Green ,  de  Hait,  de  War- 
ren,  de  Grayson ,  de  Butler,  d'Ofaio,  de  Muk- 
lenburg,  de  Oavies,  d'Hopàins,  de  Hen- 
derson,  et  se  joint  à  l'Ohio  parla  rive  gauchct 
à  a  1.  i/s  S.  £.  d'EvansvilJe  et  à  16  l.  aa- 
dessus  du  confluent  du  Wabasb ,  aprës  «a 
cours  très-sinueux  d'environ  Bol.,  dans  deux 
directions  générales  de  l'E.  à  TO.  et  du  S. 
E.  au  N:  O.  Ses  principaux  aflloens  sont  :  k 
Nolin  et  le  Rougb,  à  droite  ;  et  le  Rasseib,  le 
Little-Barren-river,  le  Big-Barren-river,  le 
Muddy  et  le  Pond ,  k  gauche.  Les  endroits 
les  plus  remarquables  qu'elle  baigne  sont  : 
Greensburg  ,  Munfordville  ,  M organtDVfs 
et  Vienna.  Gette  rivière  est  navigable  poar 
des  bateaux,  pendant  quelques  mois  de  Fao- 
née,  sur  une  étendue  d'environ  5o  1.  En  été, 
elle  est  guéable  ;  en  hiver ,  elle  se  fiwÂt 
tellement  qu'elle  dcTient  un  torrent  impé- 
tueux et  déborde  souvent.  Le  pays  qu'elle 
arrose,  et  qui  forme  en  grande  partie  le 
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centre  de  l'état  de  Kentnckj,  est  remarqua- 
l>le  par  sa  fertilité  :  cette  rivière  portait  an- 
trerois  le  nom  de  Baibloe. 

GREENSBOROUGH ,  bonrgade  des 
États-Unis,  étatd'Alabama,  comté  de  Grée- 
ae,  è  i5  1.  N.  O.  de  Gahftba  et  à  ii  L  N. 
!f.  £.  de  Marengo. 

GREENSBOROUGH,  village  des  États- 
Unis  ,  état  de  la  Caroline  du  Nord^  cheMien 
lu  comté  de  Gnildford ,  à  a4  1.  N.  O.  de 
Kaleigh. 

GREENSBOROUGH ,  village  des  États- 
Inis ,  état  de  Géorgie ,  cheMien  dn  comté 
le  Greene ,  à  la  1.  N.  de  Milledgeville  et  k 
!o  L  N.  O.  de  Savannah.  II  a  i  église  près- 
ijtérienne,  i  maison  de  justice,  )  acadé- 
aie  et  i  imprimerie.  4i3  bab. 

GREENSBURG,  comm.  des  États-tnis, 
tat  d'indiana ,  cheMieu  du  comté  de  De- 
atur,  à  17  1.  S.  S.  E.  d'Indianopolis  et  à 
0 1.  E.  N.  E.  de  Vincennes. 

GREENSBURG ,  village  des  États-Unis, 
tat  de  Kentncky,  chef- lien  du  comté  de 
(reen;  sur  la  rive  droite  dn  Green- river, 
resqa'en  face  du  confluent  dn  Rnssels- 
reek,  4  ai  1.  E.  N.  E.  de  Bowlingreen  et 

a3  1.  S.  S.  O.  de  Frankfort.  Il  a  1  église 
resb  jtéricmie ,  1  manufacture  de  tissus  de 
Mon  et  1  d'étoffes  de  laine. 

On  a  découvert  dans lesen virons  une  mine 
e  manganèse. 

GREENSBURG,  comm.  des  États-Unis, 
Ut  et  4  9 1.  N.  de  New-York,  et  &  4i  1.  S. 
TAlbany,  comté  de  West-Ghester,  sur  la 
ive  gauche  de  PHudson. 

GREENSBURG,  comm.  des  États-Unis, 
tat  de  Pensylvanie ,  comté  de  son  nom  ;  k 
S 1.  S.  de  PitUburg  et  à  59  1. 0.  8.  O.  de 
larrisbnrg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Monon- 
ahela.  i,8<xvhab. 

GREENSBURG,  comm.  des  États-Unis, 
tat  de  Pensylvanie ,  chef-lieu  dn  comté  de 
^estmoreland  ;  à  9 1.  E.  S*  E.  de  Pittsfcurg 
!t  à  5a  1.  O.  de  flarrisburg,  sur  une  branche 
lu  Sewkkly.  Elle  a  1  temple  pour  les  calvi- 
ibtes.  771  bab. 

GREEN8-N0RT0N,  hnndred  d'Angle- 
erre ,  dans  la  partie  mérid.  du  comté  de 
Vortha^pton.  4)909  hab.  Les  endroits  prin- 
;ipauz  sont  Blakesiey  et  Maidford. 

GREENSVILLE,  bourgade  des  États- 
Unis,  état  d'Alabama ,  chef-lieu  du  comté 
la  Butler,  k  19  i.  S.  E.  de  CahAba. 

ORE£NSyiLLE,comm.  desÉtats-UnU, 
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état  de  New- York ,  comté  de  Greene ,  à  9 1. 
8.  S.  O.  d'Albany. 

GREENSVILLE ,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  dç  i*état  de  Virginie, 
k  la  droite  du  Rotloway.  Les  terrains  bas  y 
sont  fertiles  en  riz  et  coton.  6,858  hab.  Hicks- 
farden  en  est  le  chef-lieu. 

GREEN -TURTLE.KEY,peHte  île  de 
l'archipel  des  Lncayes ,  dans  ïe  N.  dn  petit 
banc  de  Bahama,  par  37*  3'  de  laf.  N.  etSo* 
55'  de  long.  O. 

GREENUP,  comté  des  États-Unis,  à  l'ex- 
trémité N.  E.  de  l'état  de  Kentucky,  borné 
au  N.  par  l'Ohio,  et  k  l'E.  par  le  Big-Sandy- 
river.  3,750  hab.  Greenupsburg,  village  si- 
tué k  39  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Frankfort,  au 
confluent  du  Little-Sandy-river  et  de  l'Ohîo, 
en  est  le  chef-lien. 

GREENVILLAGE,  comm.  et  villagedet 
États-Unis,  état  de  Pensylvanie ,  comté  do 
Franklin  ,k  a  L  N.  E.  de  Chambersbnrg  et 
à  i4  I.  O.  S.  O.  de  Harrisburg.  a,oio  hab. 

GREENVILLE,  viUe  des  Etats-Unis,  état 
de  la  Caroline  du  Nord ,  chef-lieu  du  comté 
de  Pitt;  sur  la  rive  droite  du  Ter,  k  16  1.  O. 
S.  O.  de  Plymonlh  et  à  a5  I.  E.  S.  E.  de 
Raleigh.  Elle  a  i  maison  de  justice ,  i  aca- 
démie ,  et  environ  60  maisons. 

GREENVILLE,  village  des  États-Unis, 
état  de  la  Caroline  du  Sud ,  chef-lieu  de  dis- 
trict; à  8L  N.  £.  de  Pendleton  et  è  55  1. 
i/a  N.  O.  de  Golumbia ,  sur  la  rive  gauche 
du  Reedy,  près  du  mont  Paris,  aoo  hab. 

Le  district  de  Green  ville,  situé  dans  la 
partie  N.  O.  de  l'état,  contient  i4,55o  hab., 
dont  5,4a3  esclaves  et  90  hommes  de  cou- 
.  leur  libres. 

GREENVILLE,  rivière  des  Étata-Unis, 
territ.  de  Floride ,  comté  de  S*.  John.  Elle 
prend  sa  source  dans  un  endroit  marécageux, 
près  et  à  l'E.  du  lac  George ,  coule  au  S.  E., 
et  se  perd  dans  l'Atlantique ,  k  l'O.  du  cap 
Ganaveral,  après  un  cours  de  17 1.  environ. 

GREENVILLE,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Illinois,  chef-lietf  du  comté  de  Bond  ; 
agréablement  située  entre  le  Beaver  et  le 
Shoalcreek,  à  6 1.  O.  de  Vandalia.  Il  y  a  sur 
son  territoire  des  sources  abondantes  et  des 
mines  de  houille. 

GREENVILLE,  village  des  États-Unis, 
état  de  Kentucky,  chef- lieu  du  comté  de 
Mu^enbnrg,  à  8  1.  E.  S.  E.  de  Madison- 
ville  et  k  5o  1.  S.  O.  de  FrankCcrt.  95  hab. 

GREENVILLE,  vUle  des  États-Unis,  état 
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du  Mi80i8sipi,  chef-iien  dn  comté  de  leflRer- 
son,  &  ao  l.  O.  N.  O.  de  Monticello  et  à 
23  1.  8.  O.  de  Jackson  ;  dans  une  plaine  sa- 
blonneose ,  à  quelque  distance  de  la  rive 
gauche  du  Mississipi.  Elle  n'a  qu'une  rue 
droite  et  large  coupée  par  deux  autres.  II  y 
a  1  cour  d'assises  et  i  église.  EnTiron  65  mai- 
sons. 

GREEN  VILLE,  comm.  et  fort  des  Etats- 
Unis  f  état  d'Ohio ,  chef-lieu  du  comté  de 
Drake,snr  la  rive  droite  du  Greenrille^reek, 
qni  va  se  réunir  au  Stillwater;  à  27 1.  N.  de 
Cincinnati  et  à  33  1.  O.  de  Golumbus.  En 
1795 ,  le  général  Wayne  y  conclut  un  traité 
aTCc  les  Indiens. 

GREENYILLE,  village  des  États-Unis, 
état  de  Tennessee ,  chef-lieu  du  comté  de 
Greene  ;  sur  une  petite  rivière  qui  va  se 
joindre  au  Nolichnoky,  à  8  1.  O.  S.  O.  de 
Jonesborough  et  à  67  1.  E.  de  Murfreesbo- 
rough.  Il  est  très-fréquenté ,  à  cause  de  sa 
proximité  du  collège  de  son  nom ,  et  pour 
les  eaux  thermales  qui  sont  situées  sur  le 
French-Broad-river,  il  7  1.  au  S.  36o  hab. 

GREENYILLE,  village  des  États-Unis, 
état  de  Virginie,  chef-lieu  du  comté  de  Gray- 
son  ;  sur  la  rive  droite  du  New-River,  à  8  !• 
S.  E.  d'Evansham  et  à  66  1.  O.  S.  O.  de 
Richmond. 

GREEIVYILLE,  lie  du  Grand- Océan 
équinoxial.  f^oy.  Rotumab. 

GREEM  WICH,ville  d'Angleterre,  comté 
de  Kent,  lathe  de  Sutton-at-Hone,  hundred 
de  Blackheath,  à  1  1.  1 /a  S.  E.  de  Londres 
et  à  9 1. 3/4  N.  O.  de  Blaidstone  ;  sur  la  rive 
droite  de  la  Tamise,  immédiatement  au- 
dessous  de  Deptford ,  dont  elle  est  séparée 
par  le  Ravensboume.  Lat.  N.  5i**  a8'  4o'. 
Long.  O.  a^  ao'  i5'.  Lts  rues  en  sont  irré- 
gulières et  les  maisons  assez  belles  ;  elle  • 
1  jolie  église ,  a  hôpitaux  pour  les  pauvres, 
et  plusieurs  écoles  de  charité.  Cette  ville  est 
célèbre  par  son  observatoire  royal,  d'où 
les  Anglais  comptent  leur  premier  méridien 
et  par  son  hôpital  de  la  marine,  qui  a  rempla- 
cé un  palais  dans  lequel  les  rois  d'Angleterre 
résidaient  quelquefois.  Cet  hôpital  est  un 
des  plus  beaux  monnmens  de  l'architecture 
grecque  dans  le  royaume  ;  U  se  compose  de 
4  ailes  ou  bâtimens  détachés ,  placés  dans 
les  angles  d'un  grand  carré.  La  principale 
façade  de  ce  magnifique  édifice  est  au  N., 
du  côté  de  la  Tamise,  le  long  de  laquelle  on 
a  élevé  une  terrasse  de  860  pieds ,  et  prati- 
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que  un  escalier  à  double  rampe  qui  cowM 
au  fleuve  :  de  ce  point  l'aspect  de  c^  bôpdi^ 
est  superbe.  Une  place  de  370  pas  de  laige  lè^ 
pare  les  deux  ailes  septentriooales;  les  éem 
autres  son  t  réunies  par  une  colonnade  loagaei 
de  ii5  pieds,  et  formée  de  3oo  doubles 9- 
lonnes.  Une  avenue  spacieuse  venant  de  k 
ville  »  et  qui  traverse  l'hôpital ,  aépare  tiMft 
la  partie  septentrionale  de  la  méridionle; 
au  milieu  de  cette  vaste  place  est  la  KbÈm 
de  Georges  11 ,  d'un  seul  bloc  de  mmhn 
blanc.On  remarque  dans  l'intérieitr  b  clisa»- 
bre  dn  conseil  et  la  chapelle.  Cet  kôpit^ 
renferme  près  de  3,ooo  marins,  et  S^oo  per- 
sonnes reçoivent  des  secours  au-defaors  tar 
les  fonds  de  l'établissement.  II  y  a  dantr»- 
térieur  une  école  pour  aoo  garçons.  Pop.  de 
la  ville  :  20,712  hab.  On  voit  encore  sur  lo 
éminences  des  environs  ,  da  côté  de  Blad- 
heath ,  les  traces  desretrancbemens  desOa> 
nois,  qui  y  campèrent  pendantpiosienrs  ss- 
néessons  le  règne  d'Ethelred,  et  l'on  rem» 
que  dans  le  parc  des  restes  d'enceinte,  pan. 
lesquels  on  a  trouvé  des  fragmens  de  ûacn 
et  des  ossemens  humains.  Via-à-vis  deGteca- 
wich ,  de  l'autre  côté  de  là  Tamise,  sont  I0 
vastes  bassins  des  Indes  occldentaka. 

On  sépara  le  parc  de  Greenwich  ëa  pa 
lais  lorsque  cet  édifice  fut  tiansfbnsé  ce 
hôpital  :  ce  parc  appartient  encore  à  la  c««- 
ronne ,  qui  parait  avoir  acquis  le  teirit«- 
re  de  Greenwich  au  temps  de  la  coaqaète  ; 
on  croit  qu'Edouard  i«'.  y  résida  en  1 3oo.  Ea 
14^3 ,  Humphrey,  duc  de  Gloocester,  rebA> 
tit  le  palais,  entoura  le  pare  de  mnn,  el 
éleva  une  tour  entourée  d'un  ibasé  oè  est 
maintenant  l'observatoire ,  fondé  par  Char- 
les II  en  1675.  Edouard  iv  agrandit  et  ea- 
bellit  le  palais ,  dans  lequel  Heurt  Tti  rèsidi 
long-temps,  et  où  naquirent  Henri  Tin,  Ha- 
rie  Stuart  et  Elisabeth.  En  i6i3,  on  le  dsnas 
à  vie  à  Anne  de  Danemark,  époose  de  Jac- 
que%ii,  qui  fonda  la  maison  de  Délices»  ai- 
jourd'hui  l'asyle  maritime  :  ce  vieux  palais 
étant  endommagé ,  Charles  uen  comsaençi 
un  nouveau  en  pierre.  Ce  fut  sons  le  légae 
de  Guillaume  et  de  Marie  que  sir  Ckriit»' 
phe  Wren  obtint  du  gouvernement  ce  ^ 
lais ,  qui  n'était  pas  encore  ackevé  ,  afia  de 
servir  d'hospice  pour  les  marins  malades. 

GREENWICH,  viUage  des  État94ïais, 
état  de  Connectlcut ,  comté  de  Fairfcld  ; 
sur  le  golfe  de  Long-island ,  à  i5  1.  0.  S.  O. 
de  New-Haven.  Il  est  bien  bâti ,  et  les  mai- 
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sons  en  sont  peintes  extérieorement  et  trèf- 
propres.  Pop.  de  la  cominone  :  3,790  hab. 

Sur  la  c6te  de  cette  commune  s'avance 
le  cap  du  même'  nom. 

GREENWIGH,  comm.  des ËUts-Unis , 
état  de  New-Jersey,  comté  de  Gloncester, 
sar  la  rire  gaoche  de  la  Delaware,à  al.  S. 
de  Philadelphie.  2,700  hab. 

GREEN WIGH , comm.  des  ÉUtsUnis, 
état  de  New-Jersey ,  comté  de  Warren ,  à 
1 1.  5/4  N.  E.  d'Easton  et  à  20 1.  N.  de  Phil- 
adelphie.  5,335  hab. 

GREENWIGH ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York ,  comté  de  Washington , 
à  3  i.  O.  de  Salem  et  à  i4  1.  N.  d'Albany. 
Elle  a  a  églises ,  1  distillerie ,  et  des  mana- 
factores  considérables  de  tissus  de  coton  et 
d'étoQes  de  laine.  3,197  hab. 

GREENWIGH,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie ,  comté  de  Berks ,  à  en- 
Tiron  i5  l.N.  O.  de  Philadelphie.  1,337  hab. 

GREENWIGH  (EAST),  bourg  des  ÉUts- 
Unis,  état  de  Rhode-Istand,  comté  de  Kent, 
à  4  1.  N.  N.  O.  de  Newport  et  À  4  i.  S.  de 
ProTidence ,  sur  la  baie  de  Narraganset.  Il 
y  a  a  églises  et  1  académie.  Il  fait  quelque 
commerce.  i,5i9  hab. 

GREENWIGH  (WEST),  comm.  des 
États-Unis,  état  deRhode-Island.  Elle  forme 
la  partie  S.  O.  du  comté  de  Kent.  1,927  hab. 

GREEN W 000,  comm.  des États^Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  de  Mifflin,  à 
451.  0. 19. 0.  de  Philadelphie  et  k  l'O.  de  la 
Susqueh  annah. 

GREBS ,  rivière  d'Irlande,  pror.  de  Lein« 
ster.  Elle  prend  sa  source  dans  le  comté  de 
Wicklow,  près  et  au  N.  O.  de  Stratford-on- 
Slaney,  entre  bientôt  dans  le  comté  de  Kil- 
dare ,  passe  à  Ballitore ,  et  se  joint  an  Bar- 
row,  par  la  rire  gauche ,  A  1 1. 1/2  N.  de  Gar- 
low,  après  un  cours  d'environ  7 1.,  du  S.  E. 
au  N.  O.  et  du  N.  E.  au  S.  O. 

GREET-SIEH L ou  GREET  SYLH,  bourg 
et  port  de  mer  du  roy.  de  Hanovre ,  gonr. 
et  à  SI  3/4  O.  d'Aurich,  et  à  3  1.  3/4  N. 
N.  O.  d'Emden ,  baill.  de  Pewsum  ;  sur  le 
Ley-sand ,  baie  de  la  mer  du  Nord.  Il  a  1 
château ,  1  église  luthérienne ,  1  maison  de 
correction  avec  atelier  de  travail,  et  des 
chantiers  de  construction  pour  navires  mar- 
chands. Il  s'y  fait  un  peu  de  cabotage.  672 
hab. 

GREFFRATH  ,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Glèves-Berg,  régence  et  à 
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11  1.  i/a  8.  de  Glèves,  cercle  et  à  1  1.  t/a 
8.  O.  de  Kempen.  Il  y  a  des  fabriques  d'é- 
tofles  et  rubans  de  soie,  de  velours  et  de 
rubans  de  velours,  de  mouchoirs,  et  de  bon- 
neterie en  lin  au  métier.  i,34o  hab. 

GREGO,  GREGO  ou  GRIGA,  cap  de 
la  Turquie  d'Asie ,  k  l'extrémité  S.  E.  de 
llle  de  Ghypre.  Lat.  N.  34^  5f  5'.  Long. 
E.  3i''46'  10'. 

GRÉGOIRE  (S».),  village  de  France, 
dép.  d'Ille-et-Vilaine ,  arrond.,  cant.  et  4 
1 1.  N.  de  Rennes;  sur  la  rive  droite  de  l'Ille. 
1,194  hab. 

GRÉGOIRE  (St.),  village  de  France, 
dép.  du  Tarn ,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  E.  N.  E. 
d'Alby,  cant.  et  à  1  1.  i/3  8.  S.  E.  de  Val- 
deriès.  Il  y  a  une  source  minérale.  609  hab. 

GRÉGOIRE-DU-VIÈVRE(S».),  village 
de  France ,  dép.  de  l'Eure ,  arrond.  et  à  3 1. 
i/a  S.  E.  de  Pont- Andemer ,  et  à  lol.N.O. 
d'Évreuz,  cant.  de  S».  George-du-Vièvre. 
i,oa6  hab. 

GREGORIO  (S.)  ou  DRIVENIGO,  Ue 
de  la  Dalmatie ,  cercle  de  Zara ,  dans  le 
goUe  de  Quamero,  très-près  et  au  N.  de 
l'île  d'Arbe.  Elle  a  environ  1  1.  de  long  sur 
i/a  1.  de  large ,  et  ne  renferme  que  des  pâ- 
turages. 

GREGORIO  (S.),  bourg  du  roy.  de  Na- 
pies ,  prov.  de  la  Principauté  Gitécîeure , 
distr.  et  à  6  1.  E.  de  Gampagna ,  cant.  et  à 
1  1.  N.  E.  de  BuccÎDO,  dans  une  vallée  fer- 
tile en  bon  vin.  4iOoo  hab. 

GREGORIO  (S.) ,  village  da  roy.deNa- 
pies,  prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr. , 
cant.  et  à  3/4  de  1.  N.  de  Piedimonte,  et  à 
8  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Gapoue.  Foire  le  i4 
juillet. 

GREGORIO  (S.) ,  baie  de  la  Patagonie, 
sur  la  côte  sept,  du  détroit  de  Magellan,  par 
52*"  35'  de  lat.  8.  et  72**  20'  de  long.  O.  Il 
y  a  à  l'entrée  le  cap  du  même  nom. 

GREGORY,  cap  des  États-Unis,  territ. 
de  Golumbia ,  sur  le  Grand  Océan  boréal , 
par  43'  26'  de  lat.  N.  et  ia6»3o'  de  long. 
O.  G 'est  un  rocher  presque  perpendiculaire 
contre  lequel  les  fluts  de  l'Océan  viennent 
se  briser  avec  nne  violence  extraordinaire. 

GREGORT  (S*.  ),  Ile  du  groupe  des 
South- Arran ,  sur  la  côte  occid.  de  l'Irlande, 
prov.  de  Munster,  comté  de  Galway,  à  l'en- 
trée de  la  baie  de  ce  nom.  Sa  longueur  est 
d'environ  1  1. ,  et  sa  largeur  d'1/2  1.  Le  dé- 
troit de  son  nom  la  sépare  »  à  l'O. ,  de  llle 
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d'Airan,  et  celui  de  Foui,  à  1*6.,  latépare 
de  l*!le  d'Inbbsehir. 

GREGOY,  ville  de  la  Guinée  supérieure. 
Voy.  GaiGOur. 

GREIFENBURG,  bourg  d'illyrie ,  goûv. 
de  Laybach ,  cercle  et  à  a  1. 1/2  O.  N.  O.  de 
Villacb ,  près  de  la  rire  gauche  de  la  Drave. 
Il  y  a  un  vieux  fort  et  environ  10a  maisons. 

On  a  découvert  dans  les  environs  une  mine 
abondante  de  schiste  alnmineux. 

GREIF£NSEE,  bourg  et  lac  de  Suisse. 

yOy,  GaBIFFINSBS. 

GREIFENSTEIN ,  bourg  desÉtatsPrus- 
siens ,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  i4 1. 
E.  H.  E.  de  Coblentz,  cercle  de  Wetzlar- 
Braunfels,  à4 1.  N.  O.  deWetzlar.56i  hab. 
'  Il  y  a  près  de  ce  bourg  des  mines  de  fer  et 
de  cuivre. 

GREIFFENBERG,  bourg  desËtats-Prus- 
siens,  prov.  de  Brandebourg ,  régence  et  k 
33  1.  N.  E.  de  Potsdam ,  cercle  et  à  a  1.  N. 
Vf,  O.  d' Angcrmûnde  ;  près  du  Welse  et 
du  Randow.  On  y  fabrique  des  chapeaux  de 
paille  et  de  la  poterie  de  terre.  9S4  hab. 

GREIFFENBERG,  ville  des  EtatsPns- 
siens,  prov.  de  Poméranie,  régence  et  à 
i5 1.  N.  E.  de  Stettin  ;  chef-lieu  de  cercle, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Rega.  Elle  a  i  cbà- 
•  teau  et  1  église.  On  y  fabrique  des  étoffes  de 
laine  aomm  unes,  de  la  toile  et  des  chapeaux, 
et  il  y  a  des  tanneries  ;  néanmoins,  le  com- 
merce y  est  peu  important.  a,445  hab. 
Le  cercle  contient  a  1,765  hab. 
GREIFFENBERG,  ville  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  1  a  1.0. 
S.  O.  de  Liegnitz ,  cercle  et  à  4  1.  S.  O.  de 
LdvFenberg;  sur  la  rive  droite  de  la  Queis. 
Lat.  N.  5o*  59'.  Long.  E.  i3«  Zf.  Elle  a  1 
faubourg  et  1  enceinte  murée.  On  y  fabri- 
que une  grande  quantité  de  toiles  et  de 
linge  de  table  damassé,  des  calicots,  et  de« 
draps  communs,  ainsi  que  des  toiles  de  co- 
ton imprimées  ;  il  y  a  plusieurs  blanchisse- 
ries de  fil,  et  elle  fait  un  grand  commerce 
de  toile  et  de  fil.  1 ,900  hab. 

GREIFFENHAGEN ,  viUe  des  ÉtaU- 
Prussiens ,  prov.  de  Poméranie ,  régence  et 
à  4  1.  1/2  S.  de  Stettin  ;  chef-lieu  de  cercle, 
sur  la  rive  droite  de  l'Oder.  Elle  a  a  églises, 
des  fabriques  de  drap ,  des  tanneries  et  des 
distilleries  de  grains.  3,720  hab. 
Le  cercle  contient  27,905  hab. 
GREIFFENSEE  ou  GREIFENSEE , 
bourg  de  Suisse,  cant.  et  à  1  1.  i/a  E.  de 
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ZBrtch ,  et  à  3  I.  i/a  S.  de  Wiateithar  ;  che^ 
lieu  de  baill.,  agréablement  situé  aurle  bord 
orient,  du  petit  lac  de  son  nom',  qui  ot 
très -poissonneux  et  dont  les  eaaz  s'éeos- 
lent  au  N. ,  dans  le  Rhin ,  par  le  Glatt  U 
a  i  château,  qui  fut  pris  pendant  la  pie- 
mîère  guerre  civile ,  en  i444  >  et  dont  le 
gouverneur  et  ses  compagnons  forent  déca- 
pités. 3oo  hab. 

Le  bailliage  renferme   10   paroisses  et 
I  it75o  hab. ,  réformés. 

GREIFSWAEDE,  ville  des  États-Piw- 
fiiens,  prov.  de  Poméranie,  régence  età6L 
i/a  S.  E.  de  Stralsund ,  et  ii  a5  1.  i/a  N.  a 
de  Stettin  ;  chef-lieu  de  cercle  et  siège  d'osé 
coar  de  justice ,  sur  le  Rick  ,  qoî  y  est 
navigable  pour  de  petits  bâtimens  jusqu'à 
la  mer  Baltique,  éloignée  d'i  L  de  cette 
ville.  Lat.  N.  54"  4'  35'.  Long.  E.  ii*  i3' 
o'.  Greifswalde  est  entouré  de  remparts, 
qui  servent  de  promenade  ;  il  a  1  faubourg, 
des  rues  droites  et  larges ,  a  églises  et  1  hô- 
pital. L'université,  fondée  eu  i456,  cou- 
tient  1  bibliothèque ,  1  observatoire  ,  et  i 
cabinet  d'histoire  naturelle  ;  cette  ville  pos- 
sède aussi  1  collège  de  médecine ,  1  gym- 
nase, et  1  séminaire.  Il  y  a  1  manolacture 
de  tabac,  1  raffinerie  de  sel  et  des  chantiets 
de  construction  ;  le  commerce  et  la  naviga- 
tion y  sont  assez  actifs.  7,750  bab.  C^te 
ville  fut  prise,  en  1678,  par  l'électeur  de 
Brandebourg. 
Le  cercle  contient  3a,66o  hab. 
GREIG,  groupe  dlles  inhabitées  du 
Grand  Océan  équinoxial,  dans  Tardûpel 
de  la  Mer  Mauvaise ,  au  S.  des  Iles  Penit- 
cieuses,  par  i6'  11'  de  lat.  S.  et  i48*  45' 
de  long.  O.  Il  a  été  découvert ,  eo  1819,  par 
Billiogshausen. 

GREm,  petite  ville  de  l'archid.  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessus  de  l'Ens ,  quartier  de 
la  Mûhl;  sur  la  rive  gauche  dn  Dannbe,  à 
8 1.  i/a  S.  E.  de  Freystadt  et  à  9  1.  i/a  E. 
S.  E.  de  Linz ,  non  loin  du  dangereux  tour- 
billon du  Danube  et  près  de  llle  Wecder. 

GREITZ,  seigneurie  de  la  pHncip.  de 
Reuss-Greitz,  à  la  branche  aînée  des  princes 
de  Reuss.  Elle  forme  la  partie  orient.  6e 
cette  principauté ,  et  comprend  la  viUe  et 
le  bailliage  de  Greitz. 

GREITZ ,  GREIZ  ou  6R AIZ ,  ville  «- 
pitale  de  la  principauté  de  Reass-Gre^« 
c'est-à-dire  des  possessions  de  la  bnncfae 
aînée  des  princes  de  Reuss ,  et  chef-lien  de 
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la  seigneurie  de  son  nom.  Bésideoce  dn 
prince  et  siège  da  gonrernement ,  d.'i  con- 
sistoire et  d'i  sarintendance  ;  dans  nne  val- 
lée ,  sar  la  rire  droite  de  l'EIster ,  4  51.  3/4 
S.  deGeratît  i  i3  1.  £.  S.  £.  de  Rndolstadt. 
Elle  est  entourée  de  murailles,  et  assez  bien 
bâtie  ;  le  chftteattdp  prince ,  orné  d'un  beau 
jardin ,  est  sur  une  hauteur.  Cette  ville  ren- 
ferme I  église,  1  école  normale,  des  manu- 
factures de  draps,  casimirs  et  flanelle,  i 
grande  filature  de  coton,  des  tanneries,  et 
plusieurs  distilleries  de  grains.  Il  s'y  tient 
6  foires  par  an.  En  iSoa ,  une  grande  partie 
fut  la  proie  des  flammes;  elle  a  été  rebâtie 
depuis.  6,acio  hab. 

GRJÉMIATGH,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  de  Tcbernigor ,  distr.  et  à  8  I. 
N.  N,  G.  de  IJovgorod-Sieverskoï,  et  à  8  1. 
i/a  S.  S.  G.  de  Troubtchevsk ,  près  de  la 
rive  droite  du  Soudost. 

GREMIAZOV,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Poltava,  distr.  et  à  6  1.  N.  0. 
de  Zolotonocha ,  et  à  19 1.  1/3  £.  S.  E.  de 
Kiev  ;  sur  la  rive  droite  du  Soupoï. 

GREMIGNIEYAS  ou  TRIBU  AU  GAN- 
GE,  tribu  indienne  des  États-Unis,  territ. 
de  Missouri,  pays  des  Sioox,  bande  Mes 
MadewakanTuan.  Elle  habite  sur  le  Missi*- 
sjpi,  et  est  présidée  parle  chef  Tatangama- 
niou  (l'Aigle-Ronge).  Elle  est  forte  d'envi- 
ron 300  individus. 

GREMSA  ou  GREMSAY,  une  des  lies 
Grcades,  près  de  la  côte  sept.  d'Ecosse ,  en- 
tre llle  Pomona  et  celle  de  Hoy.  Lat.  N.  55* 
55'.  Long.  O.  5*  4©'.  Elle  a  3/4  de  l.  de  long 
sur  1/3  de  1.  de  large.  La  cOte  est  formée 
d'une  chaîne  de  rochers  taillés  4  pic  ;  mais 
l'intérienr.est  uni  sur  plusieurs  points  et  fer- 
tile en  grains.  Dans  la  partie  montagneuse, 
il  y  a  de  bons  pâturages  et  nne  carrière  d'ai^ 
doises.  a  30  hab. 

GREMSDORF,  village  de  Bavière,  cer- 
cle du  Main-Supérieur,  présidial  de  Hdcb- 
stadt ,  à  i/a  1.  E.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom 
et  à  5  1.  3/4  S.  de  Bamberg ,  prés  de  la  rive 
gauche  de  l'Aisch.  11  y  a  1  château,  siège 
du  présidial. 

GRENAAE  ou  GREENAAE,  vifle  d« 
Danemark ,  diocèse ,  baill.  et  à  11  1.  i/a  N. 
E.  d*Aarfauus,  et  à  la  1.  E.  de  Randers, 
près  du  Cattegat.  Lat.  N.  56"  34'  Sf,  Long. 
E.  8*  33'  44'.  On  en  exporte  beaucoup  de 
grains.  800  hab. 
GRENADE,  Grtnmda,  une  des  Petites- 
T.  IV. 
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AntiUe»,  par  la*  de  lat.  N.  et  64*  de  long. 
O. ,  k  33  1.  S.  8.  O.  de  Saint-Vincent  et  à 
environ  36  1.  N.  de  la  Trinité.  Elle  a  10  J. 
de  long  du  S.  O.  au  N.  E. ,  6  de  large ,  et  a5 
de  circuit.  Les  côtes  sont  environnéea  de 
bas-fonds  ;  cependant  les  vaisseaux  peuvent 
jeter  l'ancre  presquo  partout.  Elles  oS^nt 
des  rades  et  des  ports  commodes ,  surtout 
du  côté  de  1*0. ,  où  l'on  trouve  la  baie  sur 
laquelle  est  situé  S».  George,  chef- lieu  de 
la  colonie;  au  sud  de  cette  baie  s'avance  un 
cap  qui  forme  l'extrémité  mérid.  de  l'île, 
et  qu'on  nomme  pointe  des  Salines.  La  côte 
orient,  est  plate ,  et  n'est  pas  exposée  aoit 
ouragans.  La  Grenade  est  traversée  par  une 
chaîne  de  montagnes  qui,  au  N. ,  8*élèvent 
rapidement,  mais  vont  en  déclinant  vers  le 
S. ,  où  elles  font  place  à  une  vaste  plaine  où 
se  trouvent  des  marais  et  une  saline.  Sur 
leurs  sommets  arides  et  escarpés  règne  un 
froid  âpre  et  mortel  pour  la  végétation, 
tandis  qu'à  leurs  pieds  les  vallées  sont  en 
proie  aux  feux  dévorans  de  la  zone  torride  ; 
cependant  cette  chaleur  est  un  peu  tempé- 
rée par  la  multitude  des  ruisseaux  qui  des- 
cendent des  montagnes,  et,dont  le  plus  re- 
marquable est  le  Grand-Marquis,  qui  dé- 
coule du  versant  oriental.  Heureusement  la 
grande  quantité  de  vapeurs  attirées  par  le» 
montagnes  et  condensées  à  leur  somvet  en- 
tretient l'abondance  des  eaux  et  préserve 
les  rivières  de  la  sécheresse  ;  toutefois  les 
Européens ,  qui  ne  sont  pas  encore  accou- 
tumés à  ce  climat  brûlant ,  doivent  prendre 
de  grandes  précautions  pour  leur  santé.  La 
saison  des  pluies,  l'hiver  de  la  zone  torride, 
commence  vers  le  milieu  de  juin  ;  elle  est , 
à  l'ordinaire ,  accompagnée  de  rents  impé- 
tueux et  de  violentes  tempêtes. 

La  Grenade  contient  80,000  acres  de  terre, 
dont  5o,ooo  seulement  sont  cultivés.  Le  sol  ' 
est  remarquable  pour  sa  fertilité.  Les  arbres 
fruitiers  et  les  bois  de  construction  y  «ont 
d'une  plus  grande  beauté  que  dans  les  au- 
tres Antilles  ;  cependant  le  cacao  n'y  réus- 
sit pas  aussi  bien ,  mais  elle  donne  en  abon- 
dance le  sucre ,  le  café,  le  coton ,  le  tabac , 
l'indigo,  du  maïs,  desyams,  des  bananes, 
des  patates,  du  manioc,  du  bois,  du  sel, 
de  la  chaux,  etc.  Elle  est  bien  pea  fuurnie 
de  chevaux,  mulets^  bestiaux,  volaille  et 
gibier;  ses  rivières  sont  poissonneuses,  et 
ses  côtes  sont  couvertes  de  tortues  et  de  co- 
qnilUgcs ,  et  garnies  de  corail.  L'industrie 
53 
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et  le  commerce  sont  fondés  sur  les  produc- 
tions, qui  foornlssent  des  articles  considé- 
rables d'exportation  ;  en  iSsS ,  parmi  les 
productions  importées  dans  la  Grandfr'Bre* 
tagoe ,  on  compta  34/9^%  quintaux  de  su** 
cre»  ùCS  quintaux  de  café,  et  3oi, 336  gallons 
derhnm. Les  produits s^montaientycn  181  a, 
à  a3,394,55o  fr.  ;  les  exportations  étaient 
évaluées  i4,i44955o  fr.,  et  les  importations 
9,493,9*5  fr. 

On  compte  o  i  ,36a  hab.,  dont  1,210  blancs, 
seulement  ;  ils  sont  partie  protestons,  partie 
catholiques.  Le  gouvernement  delà  Grena- 
de ,  faisant  droit  aux  plaintes  des  homme» 
de  couleur  de  cette  île ,  leur  a  accordé ,  par 
une  décision  prise  en  i8i3,  tous  les  droits 
civils  et  politiques.  Gomme  les  autres  co- 
lonies anglaises,  l'île  est  administrée  par 
une  assemblée,  un  sénat,  et  un  gouremeur, 
auquel  soixt  subordonnées  les  Grenadilles , 
petit  groupe  d'Iles  qui  s'étend  au  N.  N.  £.  de 
la  Grenade.  Elle  se  divise  en  6  paroisses  :  S^ 
André,  S^  David,  S^  George,  S^  Jean, 
S'.  Marc,  et  S».  Patrick. 

La  Grenade,  habitée  primitivement  par 
les  Caraïbes,  fut  découverte,  en  1498,  par 
Ghristopbe-Golomb.  Les  Espagnols  négli- 
gèrent cette  ile ,  qni,  en  i65o,  fut  envahie 
par  une  poignée  de  Français  envoyés  par  Du 
l^rquet,  gouverneur  delà  Martinique;  ceux- 
ci  ,  après  quelques  relations  pacifiques  avec 
les  naturels,  finirent  par  les  massacrer.  Ce 
crime  n'assnra  pas  la  tranquillité  des  nou- 
veaux colons  ;  la  discorde  se  glissa  parmi 
eux.  Enfin ,  après  bien  des  troubles ,  la  Gre- 
nade cessa  d'être  soumise  à  des  particuliers, 
et  passa,  en  1674 ,  sous  l'administration  de 
la  couronne:  peu  4  peu  la  culture ,  né^igée 
Jusqu'alors,  commença  à  ftiire  des  progrès 
remarquables,  et  llle  se  trourait  dans  un 
état  assez  florissant  quand  les  Anglais  s'en 
emparèrent,  en  176a.  La  possession  leur  en 
fût  confirmée  par  le  traité  de  1763  ;  après 
l'aroir  reprise,  en  1779,  les  Français  la  ren- 
dirent, en  1783 ,  au  gouvernement  anglais, 
qui  l'a  conservée  depuis  ce  temps. 

GRENADE  (MONTS  DE),  numUê  ds 
Gronada^  chaîne  de  montagnes  d'Espagne, 
sur  la  limite  des  prov.  de  Grenade  et  de 
Jaen.  Elle  se  dirige  de  l'E.  4  l'O. ,  depuis 
la  rive  gauche  du  Guadiz  jusqu'aux  sources 
du  Rio  de  Jaen ,  et  a  une  longueur  d'envi- 
ron 11 1.  Elle  se  rattache ,  du  côté  de  l'E.,  à 
la  sierra  Nevada,  par  des  hauteurs  qui  se 
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prolongent  {usqn'anz  •onrcea  da  Goadix  ;  k 
l'O.,  elle  se  foint  aux  montagnes  d'Alga- 
rinejo.  Elle  est  entièrement  compiiae  dans 
le  bassin  du  Cruadalquivir. 

GRENADE,  (rraïuu^a, proT.  d'Espi^ne, 
qui  a  le  titre  de  roy. ,  et  forme  la  partie  S. 
E.  de  l'Andalousie ,  entre  36*  17'  et  38*  as' 
de  lat.  N.,  et  entre  3"  53'  et  7''  5o'  de  long. 
O.  Elle  a  pour  bornes  :  au  N. ,  les  roy.  de 
Jaen  et  de  Murcie  ;  à  l'E.,  ce  dernier  roj., 
et  la  Méditerranée,  qui  le  baigne  aosâ  vers 
le  S.;  au  N.  O.,  le  roy.  de  Gordone;  enfin, à 
l'O.,  le  roy.  de  Séville,  dont  elle  est  sépa- 
rée parla  sierra  de  Antequera  et  partie  de  cel- 
le de  Ronda.Elle  a  ao  1.  dans  sa  moyenne  lar- 
geur,  4o  1.  dans  sa  plus  grande  ,  et  eavinm 
i,a56  L  de  superficie.  Les  côtes  sont  taa- 
tôt  escarpées,  tantôt  peu  élevées  ;  dans  leur 
grand  développement,  d'environ  100  1., 
elles  n'ofiVent  qu'un  seul  enfoncement  va 
peu  considérable  ,  la  baie  d'Almeria,  entre 
le  cap  de  Gâta  et  la  pointe  S(*.'Eleoa. 

La  vaste  chaîne  des  monts  Ibériques,  cou- 
rant do  N.  E.  an  S.  O. ,  traverse  cette  con- 
trée ,  sous  les  noms  de  sierra  Nerada ,  de 
Huescar,  de  Oria,de  Antequera  et  de  Booda: 
parmi  les  rameaux  qu'elle  envoie  dans  diver- 
ses directions,  on  remarque  les  monts  deGre- 
nade ,  au  N.  ;  la  sierra  de  Aguaderas  ,  an  S. 
E.;  la  sierra  Gador,  dont  rextrémité  est  la 
pointe  de  S**.  Elena;  celle  de  Filabres,  qû 
se  termine  par  le  cap  de  Gâta,  au  S.  ;  et  de  ce 
même  côté,  la  sierra  Pietra  et  celle  deTolox. 
De  toutes  ces  montagnes,  la  plus  élevée  est 
la  sierra  Nevada  ,  oii  se  trouve  le  pic  de 
Mulhacen ,  qui  a  a,  1 27  toises  ao  -  dessus  du 
niveau  de  la  mer  :  cette  sierra  conserve  la 
neige  presque  toute  l'année;  les  antrcé  mon- 
tagnes sont  en  général  escarpées,  souvent 
nues,  et  les  rochers  de  quelques-unes  bi- 
zarrement coupés,  et  offrant  des  aspects 
singuliers.  La  chaîne  Ibérique  établit  dans 
le  royaume  de  Grenade  deux  versans  géné- 
raux :  l'un ,  au  n. ,  sillonné  par  des  coon 
d'eau  tributaires  du  Guadalquivir,  tels  que 
le  Genil ,  le  Guadix,  la  Barbata  ;  l'antre  ,  aa 
S. ,  arrosé  par  des  rivières  qui  se  rendent 
dans  la  Méditerranée ,  et  parmi  lesquelles 
on  distingue  le  Guadiaro^  le  Guadaljore, 
l'Orgiva,  l'Adra,  l'Almeriaet  l'Almaosor. 

Gette  province ,  très-montagneuse ,  ren- 
ferme des  vallées  assez  spacieuses  ,  et  noc 
immense  plaine  appelée  ia  Vêga  de  Greaa- 
de ,  qui  eèt  la  plut  rkhe  et  la  plus  fertila  de 
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l'Ândaloosie.  On  peut  dire  qae  ce  pays  eat 
enchanteur  par  sa  position ,  sa  fertilité  et 
soncUaoat:  l'hiver  ne  s'y  fait  sentir  que  par 
des  phiies;  il  y  règne  no  printemps  presque 
continuel ,  principatement  dans  l'intérieur. 
Sur  les  eûtes  y  la  chaleur  est  intense  ,  mais 
rafraîchie  par  les  brises  de  mer  ;  on  y  re- 
doute le  sobno,  vent  d'Afrique  ^  dont,  le 
sonfiBe  brûlant  dessèche  les  plantes  en  un 
instant,  et  enflamme  an  plus  haut  degré 
llmagination  déjà  trop  exaltée  des  habi- 
tans.  Le  sol  est  calcaire  et  pierreux  près 
des  montagnes ,  léger  dans  les  Tallées  et 
les  plaines ,  et  un  peu  sablonneux  sur  les 
côtes.  La  culture  est  plus  soignée  dans  le 
roy.  de  Grenade  que  dans  le  reste  de  l'An- 
dalousie; les  terres  y  sont  arrosées  avec 
beaucoup  d'art  et  d'après  le  système  des 
Maures,  dont  une  grande  partie  des  canaux 
d'irrigation  existe  encore.  Les  productions 
sont  abondantes  et  très  -  diversifiées  :  plu- 
sieurs de  celles  des  tropiques,  y  croissent 
avec  succès,  à  cOté  de  toutes  celles  de  l'Eu- 
rope; le  blé ,  l'orge,  lé  maïs,  s'y  récoltent 
en  abondance ,  ainsi  que  les  légumes  ;  on 
remarque  la  patate  douce ,  les  melons ,  tes 
arbouses,  les  cédrats,  les  oranges,  les  ci- 
trons, les  figues,  les  grenades,  les  amandes  et 
autres  fruits  du  midi.  On  y  cultive  avec  suc- 
cès la  canne  k  sucre ,  l'anis ,  le  safran ,  le 
coton ,  le  lin  et  le  chanvre  ;  cette  province 
produit  aussi  beaucoup  d'huile,  du  vin  très- 
estimé ,  particulièrement  celui  de  Malaga  ; 
de  la  soie  en  assez  grande  quantité,  de  la 
soude  et  du  sparte.  Les  forêts  sont  peuplées 
de  sapins,  de  chênes  k  glands  doux,  de 
châtaigniers ,  de  palmiers  épineux ,  de  thé- 
rébinthes,  de  sumacs,  de  l'espèce  de  chêne 
(quercuscerris)  qui  donne  la  noix  de  gal- 
k ,  etc.  ;  les  plaines  sont  couvertes  d'oli- 
viers ,  de  mûriers  et  d'autres  arbres  à  fruits. 
Entre  les  montagnes  ^  il  y  a  de  bons  pâtu- 
rages ,  mais  l'éducation  des  bestiaux  est  en 
général  peu  lmp<)rtante.  Les  chevaux  de 
Grenade  sont  moins  estimés  que  ceux  de 
Cordone,  mais  l'âne  de  cette  province  est 
remarquable  par  sa  hauteur  et  sa  force  ;  les 
moutons  ne  donnent  qu'une  laine  commu- 
ne; les  chèvras  et  les  cochons  sont  nom- 
breux; on  élève  beaucoup  de  pigeons  et 
d'abeilles ,  et  peu  de  volaille.  La  pêche  de 
la  sardine  et  do  thon  est  acbve  sur  les  côtes. 
Le$  montagnes  ne  renferment  que  des 
mines  de  fer  en  grains  et  ime  mine  de 
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plomb,  mais  elles  sont  riches  en  beaux  mar- 
bres de  difierentes  couleurs ,  en  albâtre  d'u- 
ne grande  beauté,  particulièrement  de  cou- 
leur cire  épurée ,  qui  était  très-recherchée 
des  Romains  ;  en  serpentine,  jaspe  et  pier- 
res précieuses,  telles  que  saphirs  blancs, 
agathes,  cornalines  blanches,  améthystes  et 
grenats.  Les  sources  minérales  thermales  y 
sont  nombreuses,  et  ont  tontes  des  bains; 
plusieurs  ont  été  très-fréquentées  sous  les 
Romains  et  sous  les  Maures  :  les  plus  re- 
nommées sont  celles  d'Alhama ,  d'Almeria 
et  de  Javal-Gobol. 

Les  manufactures  de  ce  pays  ont  perdu 
leur  splendeur  depuis  l'expulsion  ées  Mau- 
res ;  elles  sont  maintenant  peu  importan- 
tes et  ne  suffisent  pas  â  la  consommation  : 
on  compte  une  manufactui«  de  draps,  quel- 
ques manufactures  d'autres  lainages  com- 
muns ,  d'étoffes  et  de  rubans  de  soie ,  de 
toile  de  lin  ,  de  cartes,  de  salpêt^  et 
de  poudre  à  tirer  ;  il  y  a  aussi  des  tanneries, 
des  papeteries  et  des  moulins  â  sucre.  Cette 
province  fait  une  grande  partie  du  -com- 
merce de  l'Andalousie  par  ses  ports  de  Ma- 
laga, d'Almeria  et  d'AImufiecar:  ses  ex- 
portations consistent  en  une  grande  quan- 
tité dé  vins ,  de  fruits  secs  et  de  sumac  ;  en 
huile ,  anchois ,  cire ,  plomb ,  soude ,  liège , 
noix  de  galle,  etc.  Elle  reçoit  en  échange, 
de  l'Italie ,  de  la  France ,  de  l'Angleterre  et 
de  la  Hollande ,  avec  lesquelles  elle  a  le 
plus  de  relations  ,  des  lainages ,  de  la  quin- 
caillerie ,  de  la  mercerie ,  de  la  coutellerie, 
des  épiceries  et  des  dentelles.  Les  recense- 
mens  les  plus  rëcens  portent  la  population 
de  cette  province  à  692,924  hab.  Le  carac- 
tère ,  les  mœurs  et  les  habitudes  des  Grena- 
dins diffèrent  très-peu  de  ceux  des  autres 
Andaloos  ;  on  remarque  qu'ils  sont  plus  la- 
borieux et  plus  astucieux  dans  les  relations 
commerciales. 

Cette  province,  dont  Grenade  est  le  chef- 
lieu,  faisait  partie  de  l'ancienne  Bétiqne. 
Elle  fut  érigée  en  royaume  par  les  Mau- 
res, qui  s'y  maintinrent  jusqu'en  149a, 
et  elle^ut  la  dernière  province  de  l'Anda- 
lousie que  Ferdinand  v  réunit  à  la  monar- 
chie espagnole.  Lors  de  la  conquête ,  on 
permit  à  beaucoup  de  Maures  de  rester 
dans  le  pays  et  d'y  professer  leur  culte  ; 
mais,  dans  l'année  i5oo,  ils  furent  telle- 
ment persécutés,  que  le  plus  grand  nombre 
fut  obligé  de  s'enfuir,  emportant  avec  soi 
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les  principales  sources  de  b  prospérité  de 

ce  royaume. 

SaWant  la  divisioQ  de  l*E9pagne ,  décré- 
tée par  les  Gortès  en  i8aa ,  le  royanme  de 
Grenade  forma  presqu'entiërement  les  pro- 
vinces de  Grenade ,  de  Malaga  et  d'Alme- 
ria,  et  de  faibles  parties  de  celles  de  Séfille 
et  de  Jaen.  Grenade  en  est  la  capitale. 

GRE{<iADE,  Grtmada,  province  d'Es- 
pagne ,  formée ,  en  i8aa ,  de  la  partie  cen- 
trale du  roy.  da  même  nom  -et  de  quel- 
ques petites  portions  de  ceux  de  Jaen,  de 
Gordouc  et  de  Séville.  Elle  est  bornée ,  an 
N.,  parla  prov.  de  Jaen;  an  N.E.,  parcelle 
de  Ghincbilla  ;  à  TE.,  par  celles  da  Murcie 
et  d'Almeria;  ao  S.,  par  la  Méditerranée  « 
et  il  rO. ,  par  les  prov.  de  Gordoue  et  de 
Malaga.  Sa  longueur ,  du  N.  E.  au  S.  O. , 
est  de  45  1.9  et  sa  largeur,  du  N.  O.  an  S. 
E.,  varie  de  4  ^  ^^  1*  ^Ue  est  traversée»  et 
en  f^rtie  limitée ,  vers  TE. ,  par  la  chaîne 
des  monts  Ibériques,  qui  y  présente  les 
hauts  sommets  de  la  sierra  Nevada,  et  ceux, 
moins  élevés,  de  la  sierra  de  Gastril  ;  au  N., 
sont  les  monts  de  Grenade,  et  au  N.  O., 
court  la  sierra  de  Algarinejo ,  qui  en  est  la 
continuation.  Le  Gnadix  ,  la  Barbata,  le 
Genil  et  TOrgiva  sont  les  plus  considéra- 
bles des  rivières  qui  l'arrosent.  La  ville  do 
même  nom  en  est  le  chef-lien. 

GRENADE,  Grana<fa,  ville  d'Espagne , 
capitale  du  roy.  de  son  nom,  et  chef-lien  de 
prov.  ;  siège  d'un  archevêché  ,  et  résidence 
d'un  capitaine  général ,  d'un  gouverneur 
militaire  ,  ainsi  que  des  principales  autori- 
tés de  la  province;  à  44  î*  S*  de  Se  ville ,  k 
aa  1.  N.  E.  de  Malaga  et  à  80  1.  S.  de  Ma- 
drid.* Lat.  N.  37*  16'.  Long.  O.  6*  6'.  Elle 
«'étend  aor  deux  collines,  à  l'extrémité 
de  la  fertile  plaine  appelée  f^ega  de  Grena- 
de  ,  4  peu  de  distance  de  la  sierra  Nevada, 
et  près  du  confluent  du  Darro ,  qui  la  tra- 
verse ,  et  du  Genil,  qui  baigne  ses  murs  vers 
le  S.  L'aspect  en  est  agréable ,  et  le  climat 
tempéré  par  le  voisinage  des  montagnes. 
Grenade  a  environ  5  1.  de  périmètre ,  y 
compris  les  faubourgs ,  et  se  divise  en  qua- 
tre parties  :  Grenade  proprement  dite,  l'Al- 
bambra,  l'Albayzin  et  Aatiquerula.  L'AI- 
hambra  est  une  grande  forteresse  de  i/a  L 
de  circuit ,  située  sur  une  des  collines  qui 
dominent  la  ville  et  la  plaine  ;  l'Albaytin 
est  un  Jaubonrg  sur  la  colline  opposée ,  où 
s'élevait  autrefois  un  fort  ;  Antiquemla  est 
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nn  autre  faubourg  bftti  dans  la  plaine,  et 
principalement  habité  par  des  teintoriers 
et  des  onrriers  en  soie.  Grenade  propre- 
ment dite  occupe  la  tête  de  U  pUîne  et 
une  partie  des  vallons  entre  les  montagnes  : 
elle  est  ceinte  de  hautes  murailles  en  raine, 
flanquées  de  grosses  tours.  Les  nies  en  sont 
pour  la  plupart  étroites  et  iirégnliëres  ;  les 
maisons,  assez  bien  bfttieSf  rappellent  le 
goût  des  Maures  par  leur  extérieur  triste , 
mais  l'intérieur  en  est  commodeet  bien  ap- 
proprié au  climat  :  un  grand  nombre  sont 
embellies  de  fontaines  et  de  jets  d'ean,  qni 
ont  le  double  avantage  de  rafraîchir  l'atmo- 
sphère en  été,  et  de  pourvoir  aux  besoins  des 
habitans.  Il  y  a  plusieurs  belles  places  pu- 
bliques :  les  principales  sont  El-Gampo,  b 
plaça  Mayor  et  la  Bivarambla  ;  tontes  sont 
entourées  de  beaux  édifices ,  et  la  dernière 
est  décorée  d'une  belle  fontaine  de  jaspe. 
Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  :  la 
cathédrale,  dont  on  admire  le  dôme,  les  co- 
lonnes et  les  peintures  à  fresque ,  et  où  l'on 
▼oit  les  mausolées  en  marbre  de  Ferdinand  v 
et  d'Isabelle,  de  Philippe  l*^  et  de  Jeanne 
son  épouse  ;  le  couvent  des  Hiéronimitef , 
fondé  par  Gonsalve  de  Gordone ,  qui  con- 
tient le  mausolée  en  marbre  de  ce  giand 
capitaine  ;  celui  de  Santa-Grux  ;  le  vaste  et 
bel  hôpital  de  S^  Jean-de-Dieo,  ainsi  que 
celui  situé  sur  la  place  del  Cnmpo;  l'Al- 
caxeria ,  grand  bâtiment  qui  servait  de  ba- 
zar sous  les  Maures^  et  qui  renferme  encore 
beaucoup  de  boutiques;  le  palais  de  la  chan- 
cellerie ,  dont  la  façade  est  ornée  de  bettes 
colonnes  d'albâtfe;  le  palais  archiépisco- 
pal ,  et  enfin  celui  de  l'Alhambra ,  bAti 
dans  la  forteresse  du  même  nom  par  les 
rois  Maures ,  et  dont  les  superbes  restes  at- 
testent la  magnificence ,  le  luxe  et  le  bon 
goût  de  ces  anciens  souverains  :  une  partie 
de  ce  palais  a  été  détruite  pour  faire  place 
k  un  autre,  commencé  par  Gharies  i*'.,  et 
qui  est  demeuré  inachevé.  A  côté  de  l'Al- 
hambra est  le  petit  palais  de  Génèimlife, 
dont  les  Maures  avaient  fait  nn  séfonr  déli- 
cieux :  les  jardins ,  les  bosquets  et  les  nom- 
breuses fontaines  qui  en  fusaient  Tagrè- 
mcnt ,  sont  aujourd'hui  négligés  on  en  rai- 
ne, mais  l'intérieur  des  appartemens  mérite 
encore  l'attention  par  les  beaux  ornement 
d'architecture  mauresque  qa'ils  renferment; 
il  en  est  de  même  des  cours  qui  en  précé- 
daient l'entrée  :  k  fameuse  coor  des  Lions 
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cit  raitont  remarquable  par  la  bella  colon- 
nade en  Boarbre  blanc  qal  l'entoare ,  et  par 
le  vaate  batsio  qui  en  ocoope  le  milieu,  et 
au-dessus  duquel  a^élëve  une  superbe  cou- 
pote  d'albâtre,  portée  par  la  lions  de  mar- 
bre, et  surmontée  d'une  plus  petite ,  d'où 
s'élançait  une  gerbe  d'eau  qui  retombait 
en  cascade  dans  le  bassin ,  après  avoir  été 
grossie  des  floti  que  jetaient  les  la  gueules 
des  lions.  Grenade  possède ,  outre  la  cathé- 
drale ,  a5  autres  églises  paroissiales^  dont 
a  éUient  anciennement  des  mosquées;  U  y 
a  38  coufens,  lo  hôpiUuz,  a  prisons,  i 
moBt-de-piété ,  i  grenier  public,  des  ca- 
sernes d'infanterie  et  de  cavalerie,  i  salle 
de  spectacle ,  de  jolies  promenades  le  long 
du  Genîl  et  du  Darro ,  i  université ,  6 
collèges,  I  académie  de  mathématiques, 
1  école  de  dessin  et  i  société  économique. 
'  L'industrie  manufacturière  de  cette  ville, 
qui  fut  portée  à  un  si  haut  degré  de  splen^ 
deur  sous  les  Maures  ,  n'exisUit  plus  dans 
le  XV u*.  siècle;  depuis  quelques  années,  on 
cenmence  à  fabriquer  des  rubans  et  des 
étoffes  de  soie  :  il  y  a  aussi  des  tanneries , 
1  papeterie,  i  fabrique  de  salpêtre  et  i.  de 
pondre  à  tirer,  pour  le  compte  du  roi.  Les 
marchés  sont  bien  approvisionnés  ,  et  le 
commerce  n'est  d'aucune  importance.  Cet- 
te rille  est  la  patrie  de  Fernand  del  Gastillo, 
historien;  de  Louis  de  Grenade^  domini- 
cain ,  prédicateur  célèbre;  d'Alônao  Garo, 
peintre  et  sculpteur;  de  Diego  de  Mendoza, 
de  Louis  de  Léon  ,  poètes,  et  de  plusieurs 
autres  hommes  célèbres  daoa  les  Sciences  et 
dans  les  arts.  Selon  quelques  auteurs ,  elle 
a  66,6oo  hab.}  Antilloa  ne  lui  en  donne 
que6o,ooo ,  et  M.  Delaborde  queSo,ooo.  . 
Les  environs  sont  très-beaux;  la  Yega  on 
plaine  de  Grenade  a  9  à  lo  1.  de  diamètre, 
et  3o  1.  de  circonférence  ;  elle  est  arrosée 
par  le  Darro,  le  Genil,  le  Dilar,  le  Yagro 
et  le  Monacliil.  Elle  est  couverte  de  prai- 
ries ,  de  forêts  de  chênes  ,  de  bois  d'oran- 
gers, de  vergers,  de  cannes  4  sucre,  de 
blé ,  de  lin  et  de  tontes  sortes  de  légumes. 
On  y  voit ,  presqu'au  centre,  ieSoto  de  ko* 
«nn,  bois  dbrmeaux,  de  frênes,  etc. ,  de 
plus  d'i  1.  de  long  sur  i/a  1.  de  large;  les 
rois  maures  y  avaient  autrefois  un  palais  ou 
maison  de  plaisance ,  dont  les  conquérans 
prirent  possession.  Depuis  181 3,  le  8oto  de 
Borna  est  devenu  la  propriété  du  duo  de 
Wellington. 
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Grenade  a  été  fondée  par  les  Maures, 
dans  le  x*.  siècle ,  et  fit  dès-lors  partie  des 
états  des  rois  de  Gordoue.  En  ia35,  elle 
devint  capitale  du  nouveau  royaume  de  son 
nom,  et  fut  célèbre  par  ses  richesses,  sa 
puissance ,  la  magnificence  de  ses  édifices  « 
ses  arts  et  son  industrie.  Çlle  opposa  une 
longue  résistance  aux  efforts  des  rois  catho- 
liques, et  succomba  en  1492»  après  un  siège 
de  plus  d'un  an  ;  elle  contenait  alors  4oo,ooo 
hab.  Cette  ville  fut  la  dernière  ressource  et 
le  dernier  boulevard  du  pouvoir  des  Maures 
en  Espagne;  cependant  beaucoup  de  fa- 
milles maures  y  restèrent  encore,  et  con- 
tribuèrent à  la  rendre  florissante  jusqu'au 
XVI».  siècle  :  leur  expulsion  totale ,  à  celle 
époque  ,  fut  cause  de  sa  décadence. 

GUENADE,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Haute-Garonne,  arrond.  et  i  5  1.  N.  N.  O. 
de  Toulouse ,  chef-lieu  de  canton  ;  sur  la  rive 
.  droite  de  la  Save  et  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne.  11  s'y  fait  un  assez  grand 
commerce  de  grains.  Foires,  les  34  février, 
6  mai,  aa  juillet  et  18  octobre,  pour  bes- 
tiaux, grains,  etc.  4,088  hab. 

GRENADE,  ville  de  France,  dép.  des 
Landes,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  S.  S.  £.  de 
Mont-de-Marsan ,  et  à  a  1.  a/3  £,  de  S^  Se- 
ver  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  droite 
de  l'Adour  et  sur  la  route  de  Bayonne  à  Tou- 
louse. 11  y  a  des  fabriques  d'éloITes  de  laine 
et  d'huile  do  lin ,  ainsi  que  des  tanneries. 
Foire ,  le  lundi  de  la  i'«.  semaine  de  décem- 
bre ,  pour  porcs  et  draperie.  i,35o  hab. 

GRENADE  (NOUVELLE)  ou  NOU- 
VEAU ROYAUME  DE  GRENADE,  en  es- 
pagnol Nueva  Granada ,  Niuvo  Rtjfno  de 
Gronada,  contrée  autrefois  soumise  à  l'Es- 
pagne, et  comprise  depuis  18 il  dsàks  la  ré- 
publique de  Colombie.  Elle  est  située  entre 
6"  i5'  de  lat.  S.  et  1 1"  4o'  de  lat.  N.,  et  en- 
tre 70"  et  85*  5'  de  long.  O.  La  Nouvelle- 
Grenade  touche,  vers  le  N.  O.,  au  Guate- 
mala ;  elle  a  pour  limites  au  N.  la  mer  des 
Antilles  depuis  la  pointe  Gareta  (Lat.  N. 
9*  36'.  Long. 84* 4^'*)  i^^^u'à l'embouchure 
de  la  Galancala,  un  peu  à  l'E.  de  celle  du 
rio  Hacha.  A  l'O. ,  elle  est  baignée  par  le 
Grand-Oc^n  depuis  la  pointe  Burica  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Tumbes  dans  le  golfe 
de  Guayaquil  :  de  ce^  point  la  limite  mérid. 
de  la  contrée  court  d'abord  au  S.  S.  E.  en 
longeant  et  en  traversant  la  oordiUère  des 
Andes  ;  eUe  ae  dirige  ensuite  k  l'E.  en  cou- 
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paot  b  Ghota ,  remonte  bientôt  mi  N.  N. 
E.,  traverse  rAmasone,  et,  parvenue  à  l'Ut- 
cnbamba ,  se  porte  à  i'E.  S.  £.  Revenant  k 
TE.,  elle coape  le GnaUaga et  llJcajale ,  et , 
se  dirigeant  bientôt  au  V,  E. ,  elle  va  join- 
dre le  Javary  vers  son  confinent  avec  le  Ga-. 
ropé,  et  le  longe  jusqu'à  l'Amazone,  entre 
Loreto  et  Tabatinga ,  par  7a*  de  long.  Là 
commence  la  limite-  orientale,  qni  court 
du  S.  au  N.  jusqu'au  confluent  de  l'Yaguas 
et  du  Putumayo ,  et  qui  se  porte  ensuite  au 
N.  O.  en  longeant  l'Yapura  jusqu'au  Gran 
SaUo  de  cette  rivière  ;  là  elle  tourne  à  TE. 
N.  E.,  et,  après  avoir  traversé  des  plaines 
entièrement  inconnues,  elle  parvient  à  i5 1. 
O.  de  S.  Garlos,  sur  le  rio  Negro.  De  ce 
point  elle  se  dirige  au  N. ,  et  suit  TOréno- 
que  jusqu'au  confluent  du  Meta ,  puis ,  cou- 
rant à  l'O. ,  accompagne  la  rive  gauche  de 
cette  dernière  rivière  jusqu'au-delà  de  las 
Rochellas  deChiricoas,  remonte  an  N.  N. 
O.,  au-dessus  de  Qnintero  et  du  confluent 
de  la  Nula  avec  l'Apure,  ensuite  vers  les 
sources  de  la  Ganagua,  et  vers  le  pied  du 
Paramo  de  Porquera  ;  elle  gagne  plus  à  1*0. 
les  rives  de  la  Sulia ,  et ,  se  dirigeant  désor- 
mais au  N. ,  va  se  terminer  à  l'embouchure 
de  la  Galancala.  Cette  limite  orientale  de 
la  Nouvelle-Grenade  la  sépare  du  Garaeas 
et  du  Brésil  ;  sa  limite  méridionale  lui  est 
commune  avec  cette  dernière  contrée  et 
avec  le  Pérou.  Sa  longueur ,  du  N.  an  S. , 
est  de  5oo  1.  f  et  sa  moyenne  largeur  est  de 
aoo  1.;  on  évalue  sa  superfiole  à  58,35o  1.  c. 
de  30  au  degré,  ou  à  peu  près  91,000 1.  de  a5 
an  degré. 

La  côte  sept. ,  tantôt  élevée ,  tantôt 
basse  et  marécageuse,  comme  vers  l'em- 
bouchni^  de  la  Magdalena ,  où  l'on  remar- 
que la  vaste  lagune  de  S**.  Martha ,  présente 
quelques  epfoncemens  considérables,  tels 
que  le  golfe  de  Morosquillo,  le  golfe  de  Da- 
rien ,  et  la  baie  de  Mandinga ,  qui  presse , 
avec  le  golfe  de  Panama ,  la  partie  la  plut 
étroite  de  l'isthme  de  ce  nom.  Ce  dernier 
golfe ,  qui  renferme  le  petit  archipel  de  las 
Perlas ,  est  l'échancrure  la  plus  profonde 
que  le  Grand-Océan  ait  creusée  sur  les  ri- 
vages de  la  Nouvelle-Grenade;  il  donne 
naissance  au  golfe  de  S.  Miguel ,  et  à  celai 
de  Parita ,  séparé  par  une  péninsule  remar- 
quable de  la  baie  de  Montijo,  qni  est  fer- 
mée à  Jt>.  par  llle  de  Quibo.  En  s'arançant 
vers  le  8. ,  on  rencontre  la  baie  demi-cireu- 
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laire  dnCbooo,  et,  à l'extréorîté ménd. ^ 
la  côte  occid.,  s'ouvre  le  golfe  de  Gtiaya- 
quil ,  qui  contient  l'Ile  de  Pona ,  et  an  N. 
dnqnel  se  projette  la  pointe  S^.  Eleoa.  Les 
côtes  du  Grand-Océan  sont  en  général  d'nn 
accès  facile  ;  il  n'en  est  pas  de  même  de  cel- 
les de  la  mer  des  Antilles  :  les  écueilt  et  les 
ouragans  y  sont  très  à  craindre  ;  les  pirates 
y  portent  «nssi  la  terrenr  et  la  dévnstatioo. 
Les  Andes  coarrent  une  grande  partie  de 
la  Nouvelle-Grenade,  oà  elles  laissent  néan- 
moins  s'étendre  vers  l'fi.d'inuDensea  plaines 
ou  iUmn.  De  3"  5o'  de  lat.  S.  jnsqa'à  a*  de 
lat.  N. ,  cette  grande  chaîne  est  divisée  en 
deuK  rangées  distinctes,  jointca  eiktr*eiles 
par  plusieurs  chaînons  transTersanx,  et  sur- 
montées l'une  etrautrede  cimeacoloasaies, 
parmi  lesquelles  s'élanoent ,  à  des  haoteuts 
prodigieuses,  leGbhmborazo,  lePlohiflchay 
leCotopazi,  l'Antisana  et  le  Gayambé.Cette 
partie  de  la  cordillère  ett  toat  entière  nr 
la  limite  4es  bassins  du  Graod-Océan  et  de 
l'Atlantique  r  très-voisine  de  la  première  de 
cet  mers ,  elle  ne  lui  envoie  que  des  cents 
d'eau  pe»  considéra  blés,  tels  qne  ITagua- 
chi ,  le  Gancol ,  le  rio  de  las  Eamenldss,  k 
Mira  et  la  Patia  \  mais  elle  fournit  à  l'Ama- 
aone ,  tributaire  de  la  seconde  »  qnelqae»- 
uns  de  ses  plus  grands  afflnens,  la  Pastaca, 
le  Napo  et  le  Putumayo  ou  Iça.  Ver»  le  a*, 
parallèle  boréal ,  les  Andes  se  partagent  ea 
trois  chaînés,  Pune  à  l'E. ,  l'antre  à  1*0^  et 
La  3*.  intermédiaire  en  centrale.  Le  cbalne 
orientale  court  d'abord  au  N.  N.  B.»  pois  an 
N* ,  et  se  bifiarque  pour  joindre  le  gravpe 
de  Sf.  Martha  et  la  cordillère  de  Veneinelas 
elle  porte  les  noms  de* sierra  de  Fardaos, 
de  .Paramo  de  Aiharracin,  de  Lomasdel 
Yiento,  de  sierra  de  Perija  et  de  aîerra  de 
Aaeyte.  Les  plus  grandes  rîvièrea  anzqaelles 
elle  donne  naissance  descendent  de  son 
versant  orient.  :  ce  sont  la  Caqueta  os  Y»- 
pun^  affinent  de  TAmatone  ;  le  Guaviari, 
la  Meta,  qui  vont  grossir  l'Orénoque;  la 
Suli9 ,  qui  tombe  dans  le  lac  de  Maracaybo. 
Elle  s'unit  ^ar  quelques  ooHines  ,  ven  le  K. 
O. ,  à  la  hante  sierra  de  S«*.  Mariba.  La 
chaîne  centrale  se  dirige  an  19b  ,  resserrée 
entre  la  Magdalena  et  le  Ganca ,  qui  ont  l'oii 
et  l'autre  leurs  sources  dans  ses  fianças,  ven 
son  extrémité  mérid.,  et  qui  portent  le«s 
eaux  réunies  dans  la  mer  des  Antilles;  eUe 
renferme  les  majestueux  JVww^wde  Qnia- 
diu ,  d'Erves  et  de  Aulx. 
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La  chtino  oocldentole  court  aimt  mi  M.  » 
Ta  former  rî$thine  de  Panama ,  et  te  témiH 
aas  montagnes  da  Gaatemala  i  elle  longe  la 
ciHe  do  Grand-Océan ,  aaqnel  elle  envoie 
la  Dagaa,  le  rio  S.  Juan,  la  Gupica  ,  la 
Toyra  et  le  Caymato  :  l'Atrato  et  le  Ghagrea 
•ont  les  tribntairet  lea  pfaii  «onsidérablM 
qu'elle  fournit  à  la  nier  dee  AntiUei.  Le  peo 
d'élévation  de  cette  chaîne  a  permit  la  con- 
struction du  canal  encore  peo  important  de 
Raspadura  ,  qui  réunit  TAtrato  au  rio  S. 
Juan  y  et  par  conséquent  la  mer  des  AntiUei 
no  Orand-Ooéan  ;  une  semblable  communi- 
cation pourrait  aussi  être  établie  entre  la 
Gupioa  et  le  I<iapipi,  afloent  de  l'Atrato, 
et  peut-être  panriendra-t-on  à  joindre  le 
Gbagres  au  Gaymato,  sur  l'isthme  de  Pa- 
nama t  c'est  ainsi  que  la  Colombie  peut  se 
procurer  une  partie  des  avantages  inappré- 
ciables dont  le  canal  du  iao  de  Nicaragua 
au  Grand-Océan  va  faire  jouir  le  Guatemala. 
Outre  les  cours  d'eau  que  nous  venons  de 
signaler  comme  les  plus  considérables  de 
cette  contrée,  il  en  est  encore  un  grand 
nombre  qui  la  fertilisent  et  établissent  des 
communications  dans  la  partie  la  plus  peu- 
plée ;  on  y  remarque  aussi  beaucoup  de  lacs , 
parmi  lesquels  nous  distinguerons  celui  de 
Zapatoxa  dans  le  N. ,  prés  de  Mompox ,  et 
ceux  de  Funeque  et  de  Gnatavita,  près  de 
S«".  Fe  de  Bogota. 

Dans  les  Andes  dek  NonveUe^kenade', 
on  éprouve  deux  saisons  sèohes  et  deux  plu- 
vieuses ,  qui ,  se  succédant  tour  à  tour ,  cau- 
sent une  douce  et  agréable  température 
presque  constante,  car,  excepté  vers  lessom- 
mets  des  montagnes ,  où  le  fVoid  est  très- 
intense  ,  le  cbaugement  des  saisons  est  près- 
qu'imperceptible.  Il  n'en  est  pas  ainsi  dMis 
les  plaines  éloignées  des  montagnes  :  les  sai- 
sons s'y  partagent  rigoureusement  en  six 
moi»  de  ploie  et  six  mois  consécutifs  de  sé- 
clieresse  ;  le  vent  d'E.  règne  constamment 
durant  les  premiers,  taadis  que  celui  du  N. 
concourt ,  avec  les  brises  des  Andes ,  è  tem- 
pérer la  chaleur  excessive  qu'occasionnent 
les  derniers.  Quoique  les  vents  soient  va- 
riables dana  la  cordillère ,  on  en  reconnaît 
cependant  deux  généraux,  celui  du  S.  et 
celui  du  N.  ;  ils  suivent  la  direction  de  la 
cordillère  :  celai  de  S.  donne  le  beau  temp», 
l'auf  re  apporte  la  pluie  et  les  orageSi  Le»  lieux 
situés  à  l'£.  des  montagnes  sont  soumis  aux 
vents  des  plaines  on  Uano»,  comme  les 
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provinces  baignées  par  le  Grand-Océan  le 
sont  aux  vents  de  mer ,  et  celles  qui  sont  au 
S.  de  la  ligne  à  ceux  du  N.  O.  Malgré  la  di- 
venité  de  température,  l'air  de  ce  pays  est 
sain  ;  on  n'y  voit  d'autres  maladies  que  cel- 
les que  la  corruption  y  a  introduites,  et  qui 
sont  beaucoup  moins  violentes  qu'en  Eu- 
rope. La  ièvre  Jaune  se  montre  rarement 
dans  l'intérieur,  n»ais  que^piefois  sur  les 
<}Oles  ;  le  goitre  défigure  on  grand  nombre 
des  habitans  des  vallée»  tempérées^  et  asème 
qnelquesmns  de  ceux  des  pùidlks  de  la  Mag- 
dalena  et  du  Meta. 

On  aOb-me  que  la  Nouyelle-Grenade  est 
un  pays  à  minas  et  à  froment;  mais,  dit 
M.  de  Humboldt,  on  ne  considère  alors  dans 
cette  contrée  que  la  $%errmfriay  UmfMm^ 
c'eit-à-dire  les  régiiins  dont  la  température 
moyenne  de  l'année  est  de  iS*et  i&*  5  centé- 
simaux :  les  grands  plateaux  montueux  de 
Quito ,  de  los  PastDs,,de*BogoU ,  de  Ton ja, 
de  Yelea  et  de  Leyva,  et  l'on  oublie  que 
toute  la  partie  septentrionale  et  occiden- 
tale de  la  Nouvelle-Grenade  est  un  pays  bas 
et  humide  ,  jouissant  d'une  température 
moyenne  de  a6*  à  aS*,ei  par  conséquent 
pcopre  à  la  culture  des  productions  que  l'on 
est  convenu ,  en  Europe ,  d'appeler  exclu- 
sivement denrée»  coboiales.  On  divise  or- 
dinaimment  le  sol  de  la  Nouvelle-* Gre- 
nade en  5  classes  t  terres  chaudes  (  tîerras 
calienites) ,  qui  sont  les  vallées  des  fleuves . 
et  les  province»  maritimes  ;  terre»  tempé- 
rées (  tierras  iempieadas  )  ;  terres  froides 
(tiercas  frlas);  terres  stériles  (paramos);  et 
enfin  terres  couvertes  de  neiges  (  nevados  ): 
la  même  montagne  les  renferme  quelque- 
fois toutes^  Le  climat  4es  premières  est  brû- 
lant sans  être  malsain:  l'air  est  cependant 
tairalobi  et  purifié  par  les  brises  des  Andes; 
les  terre»  tempérées  commencent  à  une 
hauteur  de  6oo  toises,  et  vont  jusqu'il  900; 
les  terres  froides  sont  de  1,000  à  i4^  :  ^ 
froid  y  est  déjà  pénible;  celles  des  para- 
mos ,  ou  terres  stériles ,  sont  très-iroides  ^ 
les  nevados  sont  presqu'inhabités ,  à  cause 
dM  vents  glacés  qui  y  soufflent. 

Si  l'on  excepte  les  terres  élevées  qui  avoi- 
sinent  les  soBunets  neigeux  des  Andes,  .et 
où  les  arbres  commencent  déjà  à  devenir 
rares ,  on  peut  dire  que  le  re*te  de  la  Nou- 
velle-Grenade est  généralement  d'une  fer- 
tilité extrême;  le»  produits  en  sont  taries 
•elon  la  plu»  ou  moins  grande  élévation  du 
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terrain  :  dans  les  plainea  de  la  Magdalena 
et  du  Gauca ,  «iosi  que  dans  les  antres  ter- 
res chaudes,  on  récelto  du  maïs,  du  cacao 
en  quantité ,  des  bananes,  des  cannes  à  sq- 
cre ,  d'excellent  tabac,  du  coton ,  un  peu* 
de  café  et  plusieurs  fruits  des  tropiques  ;  les 
terres  tempérées  sont  particulièrement  fer- 
tiles, en  blé  ,  en  maïs,  et  en  presque  tontes 
les  productions  de  l'Europe  ;  les  terres  froi- 
des produisent  encore  un  peu  de  froment, 
du  maïs  et  des  pommes  de  terre;  à  une  plus 
grande  hauteur',  le  sol  est  stérile  et  le  froid 
glacial.  Les  saisons  sont  tellement  constan- 
tes et  uniformes,  que  jamais  la  terre  ne 
trompe  l'attente  du  cultirateur.  Les  forêts 
de  la  température  chaude  sont  vastes  et  im- 
posantes ;  à  mesure  que  le  sol  s'exhausse , 
les  arbres  perdent  de  leur  élévation,  et  déjà 
à  1 ,3oo  toises  ils  sont  rabougris  et  rares.Ges 
forêts  sont  remplies  de  bois  de  teinture,  ré- 
sineux et  gommenx ,  et  d'autres  bois  pro- 
pres aux  constructions  et  à  l'ébénisterie  : 
tel  est ,  parmi  ces  derniers ,  l'acajou  de  Pa- 
nama, plus  estimé  que  celui  du  Guatemala; 
on  y  trouve  aussi  le  ■cocbenillier,  et  une 
grande  quantité  de  plantes  médicinales,  au 
nombre  desquelles  on  distingue  plusieurs 
espèces  de  quinquina, entr'autres celle  qui 
donne  la  meilleure  écorce  connue. 

Les  animaux  domestiques  de  l'Europe  se 
sont  prodigieusement  multipliés  dans  ce 
pays  ;  ceux  des  pbines  Sont  petits  et  indomp- 
tables ,  tandis  que  ceux  des  montagnes  sont 
grands ,  forts  et  dociles.  Parmi  les  animaux 
dangereux,  on  redoute  l'ours,  le  chat  sau- 
vage ,  le  tigre ,  le  jaguar ,  le  cougouar ,  des 
lions  de  petite  taille,  des  singes ,  etc»;  les 
scorpions,  les  vipèr<:s  et  les  sei^ns,  y  sortt 
nombreux  près  des  lacs  et  des  «tarais  ;  il  y 
a  aussi  un  insecte  appelé  garapat»,  dont  ki 
piqûre  cause  la  chute  des  cheveux.  La  Nou- 
velle-Grenade  est  principalement  réhom- 
mée  po^  ses  richesses  minérales  :  l'or  y 
abonde  sur  plusieurs  points,  et  dans  quel- 
ques endroits  il  se  trouve  à  la  surface  du  sol, 
raélé  seulement  avec  uq  peu  de  terre  ;  la 
plus  grande  quantité  existe  dans  la  partie 
occidentale  ,  près  du  Grand-Océan  ;  toute- 
fois diverses  provinces  en  fournissent:  Po« 
payan ,  Ântioquia ,  le  Ghoco  et  Barbacoas 
en  ont  des  mines  très-riches;  celles  de  Pam- 
plona  et  de  Giron  donnent  le  meilleur.  On 
ne  saurait  révoquer  en  doute  que  les  lava- 
ges de  la  Nouvelle-Grenade  ont  fourni  dans 
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jet  dernières  années  de  tranquillité  p^bB- 
que ,  plus  de  18,000  marcs  d'or.  Le  platine 
git  aussi  en  abondance  dans  le  Gfaoco ,  Bai^ 
bacoas  et  plusieurs  autres  lieux  ;  les  mines 
d'argent  ne  sont  pas  moins  connues  :  les 
plos  célèbres  sont  celles  de  Mariquits.  Il  y 
en  a  de  cuivre,  de  plomb  et  de  fer,  dans  |n 
montagnes  d'Open ,  de  Tmxillo ,  de  Ifoni- 
qoera  et  de  Guanacas  ;  celles  de  ter  sont 
enti(^«ment  négligées.  Le  mereure  ,  si  in- 
portant  polir  l'exploitation  des  mines,  a 
été  découvert  dans  la  province  d'Antioqua, 
dans  la  vallée  de  S««.  Bosa  et  dans  les  monto 
Quindiu  ;  on  a  trouvé  des  éiperaudes  et 
d'autres  pierres  précieuses  dans  qeelqses 
endroits,  Pamplona  contient  aussi  de  belles 
carrières  de  mica  ;  Zipaquira ,  Tonsa  et 
Enpmocon  sont  célèbres  pour  leur^  mines 
de  sel ,  dont  le  produit  est  conaidénMe.  Il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  tontes  ces  mines 
soient  exploitées  avec  tonte  l'activité  et  le 
soin  qu'elles  méritent  :  on  ne  s'est  attaché 
jusqu'à  présent  qu'à  tirer  -parti  des  p!m 
riches  ;  celles  qui  exigeaient  plus  de  traraâ 
et  plus  de  dépenses  ont  été  négligées,  sur- 
tout depuis  la  guerre  de  HudépendaBce. 
L'industrie  n'a  lait  encore  ancon  progrès 
dans  la  Nouvelle  -  Granade  :  ses  produits 
sont  très-'Imparfoits  et  en  petite  quantité; 
d'ailleurs  ils  sont  entièrement  surpassés  par 
ceux  des  fabriques  étrangères ,  qui  alimen- 
tent te  commerce  du  pays.  L'agriculture  est 
assez  active;  mais  le  manque  de  débouchés 
fait  laisser  en  lîriche  des  terrains  cosndèra- 
rables ,  pour  ne  pas  atténuer  la  valeur  de 
ceux  qui  soiSsent  déjà  aux  demandes  des 
étrangers,  Malgré  ces  désavantages,  le  com- 
merce de  ce  pays  paraît  avoir  une  certaine 
activité  :  le  sel  tient  le  premier  nng  parmi 
les  articles  qui  l'alimentent  ;  In  ^valeur  en 
étant  presqu'invariable ,  sert  de  règle  pow 
les  divers  achats.  Le  cacao  est  ensuite  l'arti- 
cle le  plus  important  du  commerce  exté- 
rieur, et  quoique  la  consommation  en  soft 
prodigieuse  dans  le  pays  ,  les  marchés  es 
sont  toujours  bien  fournis  :  ceini  de  la  Mag- 
dalena  est4e  plus  estimé  ;  Bosario  de  Cn- 
cuta  en  exporte  une  grande  quantité  en  Ss- 
pope  ;  Guayaquil,  au  Pérou  et  au  Mexique. 
Socorro  et  Gauca  produisent  le  plus  de  sa- 
cre, mais  le  défont  de  communication  etb 
grande  consommation  intérieure  ,  en'  rea- 
dent  l'exportation  presque  nulle  ;  il  en  est 
de  même  du  café.  Quant  •«  tabac,  dontk 
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gDQTenemeBt  a  le  monopole  »  il  est  de 
bonne  qualité  :  le  roeillear  se  récolte  à  Gan- 
ca.  On  exporte  peu  de  coton ,  cet  article 
étaat  preaqu'entièrement  employé  dans  le 
pêfi,  Les  plus  importans  parmi  les  autres 
objets  d'exportation  sont  :  le  qoina,  les  bois 
de  teinture  et  d'èbénisterie,  et  les  cuirs.  La 
nacre  de  perle  et  les  perles  qu'on  pdchait 
dans  le  rio  Hacba ,  étaient  autrefois  un  ar- 
ticle intéressant  de  commerce  }  cette  bran- 
che a  beaucoup  diminué  de  valeur  :  la  pé- 
cberie  des  perles  vient  d'être  affermée  tout 
récemment  à  des  Anglais.  On  n'a  aucune 
nouvelle  donnée  sur  la  valeur  actuelle  des 
exportations:  avant  1810, elles  montaient  à 
4,000,000  de  piastres,  dont  a,ooo.ooo  en 
métaux  ;  maintenant  elles  sont  sans  doute 
plus  considérables,  mais  on  prétend  que 
les  importations  les  couvrent  et  au-delà. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  commerce  de  ce  pays 
ne  peut  que  devenir  de  plus  en  plus  floris- 
sant, maintenant  que  presque  toutes  les  na- 
tions européennes  sont  autorisées  à  y  pren- 
dre part  ;  tout  le  commerce  maritime  se 
l'ait  parles  ports  de  Rio-Hacha,  S**.Martha, 
Garlbagéne ,  Ghagres ,  Porto-Belo ,  Panama 
et  Guayaquil.  Pendant  la  guerre ,  les  An- 
glais de  la  Jamaïque  et  les  Américains  du 
nord  ont  fait  presque'  tout  le  commerce 
d'exportation;  les  faabitans  du  pays  s'étaient 
contentés  de  faire  le  cabotage  avec  les 
ports  du  Grand*Océan  :  aujourd'hui  ils  com- 
mencent il  se  montrer  dans  les  ports  euro- 
péens. Les  relations  intérieures  sont  encore 
difficiles  et  lentes  :  les  routes  étant  en  gran- 
de partie  impraticables ,  les  transports  ne 
peuvent  se  faire  que  sur  les  fleuves  ;  on 
vient  d*y  établir  des  bateaux  à  vapeur.  Ge 
qui  va  beaucoup  contribuer  à  l'accroisse- 
ment  du  commerce  de  ce  pays  ,  c'est  le 
nouveau  code  de  douanes  :  les  droits  sur 
les  importations  y  sont  diminués  ;  les  prohi' 
bitions  d'entrée  et  de  sortie  sont  restreintes 
à  très-peu  d'articles,  et  la  franchise  sur  les 
importations  est  étendue  à  beaucoup  de 
ports» 

Les  côtes  septentrionales  de  la  Nouvelle* 
Grenade  furent  découvertes  en  1498 ,  par 
Gbristopbe  Golomb.  Une  poignée  d'Espa- 
gnols, sous  la  conduite  de  Quesada,  tenta 
la  conqaéte  de  cette  contrée  en  i536 ,  et  en 
acheva  une  grande  partie  dans  l'espace 
d'une  année.  Les  richesses  que  ces  conque- 
/ans  trouvèrent  dans  les  palais  des  princes 
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attirèrent  promptement  dans  ce  pays  um 
foule  d'aventuriers ,  qui  étendirent  les  cou- 
quêtes  des  premiers  :  Benalcazar ,  lieute- 
nant de  Pizarre ,  mit  nous  son  autorité  Qui- 
to, PajTto ,  Popayan  et  la  vallée  du  Ganca  ; 
passant  ensuite  le  Qoiudiu  et  la  Magdaleua, 
il  arriva  dans  la  plaine  de  Bogota ,  au  mo- 
ment où  Quesada  en  acbevait  la  conquête. 
On  fonda  bientôt  des  villes  et  des  vfllagf  s 
partout  où  l'on  avait  trouvé  des  étahlisse- 
mens  indiens  :  les  vaincus  furent  employés 
k  l'exploitation  des  mines  ou  à  la  culture 
des  terres,  travaux  auxquels  ils  n'étaient 
pas  accoutumés ,  et  sous  lesquels  ils  suc- 
combèrent dans  les  plaines  ;  ceux ,  au  con- 
traire, qui  se  trouvèrent  dans  les  monta- 
gnes,  jouissant  d'un  climat  pins  adapté  à 
leurs  forces ,  s'y  multiplièrent.  Les  nègres 
et  lesmulâtres  de  S^  Domingue,  qui  a  valent 
si  puissamment  contribué  k  la  conquête  de 
■ce  pays,  furent  ensuite  destinés  à  cultiver 
le  sol  dont  ils  s'étaient  rendbs  maîtres,  mais 
ils  ne  suffirent  pas ,  et  on  en  fit  venir  un  si 
grand  nombre,  qu'en  peu  de  temps  le  pays 
en  fut  rempli.  Peu  k  peu  la  population  s'é- 
tant  accrue,  la  Nouvelle-Grenade,  qui  avait 
été  dépendante  du  gouvernement  du  Pé- 
rou ,  fut  érigée  en  vice-royauté  en  1718. 

Ge  fut  dans  la  Nouvelle-Grenade  que  s'al- 
luma, en  1781 ,  à  l'occasion  du  droit  d'al- 
cavala ,  la  première  étincelle  de  l'incendie 
qui  devait  détruire  pour  toujours  la  domi- 
nation des  rois  d'Espagne  dans  cette  partie 
du  monde.  Quoique  ce  premier  élan  vers  la 
liberté  ait  été  assez  promptement  compri- 
mé, l'agitation  des  espriU  et  le  désir  de  l'in- 
dépendance avaient  déjà  fait  trop  de  progrès 
pour  qu'ils  ne  prissent  pas  un  nouvel  essor  : 
l'entrée  de  l'armée  française  en  Espagne  et 
l'emprisonnement  dxi  roi,  en  1808,  furent 
des  prétextes  suffisans  pour  faire  en  peu  de 
temps  arborer  l'étendard  de  la  révolte  j^ar 
toutes  les  provinces;  la  NouveHe-^enade 
suivit  l'exemple  en  Garacas ,  en  d^iarant 
qu'elle  ne  reconnaîtrait  jamais  de  rois ,  et 
qu'elle  n'adopterait  d'autre  gouvernement 
^que  celui  qui  lierait  établi  par  ses  représen- 
ta us.  En  vain  les  vice-rois  voulurent  résister 
aux  indépendans  :  ils  furent  vaincus  ;  le  parti 
royaliste  reçut,  en  i8i4»  de  nombreux  rcta- 
forts  et  eut  quelques  succès ,  ■•i»  1*  ty- 
rannie que  les  chefs  exercèrent  envers  les 
révoltés  ne  fit  qu'accroître  la  rébellion  1  la 
masse  de  la  population  prit  alors  les  armes. 
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c^  ^  après  plusietirs  combHt  sangtans ,  les 
armées  royalistes  foreot  exterminées  ou  dis» 
persées ,  et  la  iriotoire  de  Garabobo  »  rem- 
portée en  1831  par  Bolivar,  fixa  définitiTe- 
ment  le  sort  de  ce  pays  ;  le  18  joiUet  de  cette 
même  année,  le  congrès  des  indépcndans, 
assemblé  à  Rosarlonle-Gacnta ,  décréta  la 
réunion  de  la  JNoavelle -Grenade  au  Gacacas 
pour  former  la  répul^qne'de  Golombie. 

La  Nouvelle-Grenade  était  divisée ,  sous 
k  goaremement  e^égnol,  en  5  audiencas, 
celles  de  Panama ,  de  S^*.  Fe  de  Bogota  et 


6  EBII 

dé  Quito  9  snbdhrkéai  en  tm  gnnd  noobn 
de  provinces,  dont  les  pKiscooDiieiébieot: 
an  N. ,  Panama ,  Veragus ,  Dirien,  Gtrtfaa- 
gène,  S**.  Martha,  Aotioqnia,  S**.  Fede 
Bogota,  Ghoco,  Popayan,  S.  Jaaa  deloi 
Llanos;  an  S.,  Qaizos  et  Jlsoof,  F^, 
Esmeraldas ,  Qusyaqml ,  Jaen  deBncamo- 
ros  et  Maynas.  RUe  forme  sa joardW,  d«u 
la  république  de  Golombie,  Sdéptrteaesi, 
subdivisés  en  i5  provinces.  Ydci  le  tibleu 
de  cette  division,  avec  la  popnbtionetb 
ohefs-lîenx  des  départemens  t 


BÉtànmiEM», 


ASCAY. 


BOVACA. 


GoffDIJIAMAaCA. 


Èq^AtmoM, . . 

guataquil.  • 
Maodauixa* 
Isniui 


ToTAu i»99i»ooo. 


POPOLATIOH 

en  1830. 


195,000 

444,000 

194,000 
3^1,000 

378,000 

90,000 
339,000 

80,000 


cups-Liaux. 


Goeoca. , 


Tonja. 


ChocoooWw*- 


^OW^ (       p„p,y^„. 

f  Antioquii. 
Begoti. 

Neyfs. 

Ghimboft»* 
Pichindu. 
Quito.     • 

QttÎKOS. 

Riobamb»- 

Goayaqnil Goayaqiil' 

.    Carlbij*f«- 

Garthagéne 3  S^-M»*»- 

^  \  Rio  Hacha. 


Panama. 


S«».  Fe  de  Bogota. 


Qnito. 


j   Psnsmt. 


Il  est  utile  de  remarquer  que ,  dans  cette 
division ,  on  ne  comprend  pas  un  vaste  ter- 
ritoire qui  occupe  la  partie  orientale  de  la 
Nouvelle-Grenade ,  M  qui  n'offire  que  d*im- 
nienies  plaines  désertes  on  fréquentées  par 
des  tribus  indépendantes.  Ge  sont  des  par- 
ties des  anciennes  provinces  de  S.  Juan  de 
los  Llanos  et  de  Maynas ,  et  de  pays  qui  i^ont 
pas  enoore  reçu  de  nom  général. 


GRENADILLES  0»  GRBHADW^' 
groupe  d'iles  de  l'arcbipel  dei  FeJ^^jj 
tilles,  entre  la  Grenade  et  S».  "JJ**  . 
s'étend  de  i3*  i4'  à  i5*  ^'^^'T^^ 
63*  3o'  à  64*  de  long.  O.  t»  ^J^ 
sont  nombreuses,  mai»  saciinen«"  . 
déreble.  Après  Beqoia  et  C«»**^'li 
Vont  pas  plos'de  3 1.  de  laagoe^»  «^r^ 
^T  GaMgnan,  Uoioo»  W****' 
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iocqnltas»  Orbon^  «t  111e  Bonde.  Le  eH* 
aat  y  est  saio.  La  plupart  de  cet  Uei  seat 
ertile«  »  et  prodoiaent  da  coton  en  quantité» 
lo  café  y  de  Tlndigo  et  da  ancre;  mais  Tean 
le  source  y  est  rare*  EUea  iont  plus  ou  moin» 
«>uTertes  de  montagnes  et  de  rocbera  en 
lartie  escarpés  et  de  forme  pyramidale  ;  les 
<ytes  de  rO.  sont  remplies  de  bancs  et  de 
ocs  calcaires  où  il  y  a  une  grande  quantité 
le  plantes  marines  et  de  coquillages.  Bequia 
t  Carriacou  offieent  de  bons  ports  ;  tous  les 
»assages  qui  séparent  ces  Iles  »  quoique  quel- 
[ues-nns  soient  très-étroits,  sont  navigables 
tour  toute  espèce  de  bâtiment. 

Les  GrenadiUes  appartiennent  aux  Anglais 
lepuis  le  traité  de  1763  ;  c'est  aussi  de  cette 
poque  que  date  la  culture  du  coton  f  qu'ils 

ont  introduit.  Ce  produit  forme  le  princî- 
«1  article  d'exportation ,  la  canne  à  sucre 
le  pouvant  y  réussir  aussi  bien  ;  les  babi- 
ans  s'occupent  également  de  la  pécbe  et  à 
•rftler  de  la  cbauz.  Ces  lies  dépendent  du 
oQTemement  de  la  Grenade ,  dont  Carria- 
on,  la  plus  considérable,  est  éloignée  de 

1.  N.  N.  E.  a,3oa  bab. ,  dont  226  blancs , 
6  hommes  de  couleur  libres»  et  a»ooo  es- 
laves. 

GRENGOURT»  village  de  France,  dép. 
e  la  Haute-Saône  »  arrond.  et  à  5  K  N.  E. 
e  Gray ,  canton  et  à  1/4  de  1.  8.  de  Frdne- 
*.  M ametz  ;  sur  la  Bomaine.  U  y  a  1  bant- 
>ameau  et  1  forge.  i65  bab. 

GBENDELBBUCK  »  viUage  de  France  » 
ép.  du  Bas-Rbin,  arrond.  et  à  6  1. 1/3  N. 
i.  O.  de  Scbelestatt  »  cant.  et  à  a  1. 1 /S  O. 
e  Rosheim,  près  de  la  liagre.  Il  y  a  une 
>rge  et  deux  affineriea  ;  on  y  fabrique  du 
iT  en  barres  pour  tous  les  usages  de  l'artil- 
rrie  »  des  ancres  à  bateaux ,  des  enclomet 
t  det  instrumens  d'agricnltore.  1,100  Kab. 

GRÉNERIE  (LA) ,  bameau  de  France, 
ép.delaGorrèse,arrond.  etàjl.  1/3  N.O. 
e  Tulle,  cant.  et  à  a  1.  1/1  N.  d'Uxerobe, 
atre  Salon  et  Massère.  Il  y  a ,  au  bord  d'un 
tang  considérable,  des  fovges  qui  prépa- 
ïot  les  excellens  minerais  d'Exideuil  pour 

manufiicture  d'armes  de  Tulle. 

GRENESEY,  lie  de  la  Mancbe.  Tuy. 

VBBHSSBT. 

GRENNA  ou  BBAHE-GBEMNA,  ville 
e  Suède,  préfecture  et  à  7 1.  N.  £.  d'Iœo* 
oepÎDg ,  distr.  de  Wista  ;  sur  le  bord  orient, 
a  lac  Wetler,  en£ace  de  nie  de  Wisiog. 
nie  consiste  ea  une  seule  me,  et  renferme 
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1  église  et  1 10  maisons.  On  y  fiiit  eoounerce 
de  bestiaux,  et  il  s'y  tient  4 foires  par  an. 
800  bab. 

GBENNAH,    ville  de  Barbarie.  Tey. 
Guaix. 

GRENOBLE,  GuLAaoet  Gbatiahopous » 
viUede  France,  cbef-lieudndép.  de  l'Isère, 
d'arrond.  et  de  3  cant.  ;  4  ai  L  i/a  S.  E.  de 
Lyon  et  k  1 13  1.  3/5  légales  S.  E.  de  Paris* 
Lat.  N.  45*  11'  4»'*  Long.  E.  3*  a3'  34'. 
Siège  d'un  évècbé  snffragant  de  Lyon ,  et 
dont  le  dép.  de  llsère  forme  le  diocèse , 
d'i  cour  royale ,  et  de  tribunaux  de  i**.  in- 
stance et  de  commeroe  ;  cbeMieu  de  la  y. 
division  militaire ,  qai  comprend  les  dép. 
de  l'Isère,  de  la  Orôme  et  des  Hautes-iUpes, 
etcbef-Ueu  du  i3«.  arrond.  forestier.  Il  y  a 
des  directions  des  contributions  directes  et 
indirectes^  des  domaines  et  des  douanes,  1 
conservation  des  bypotbèques,  1  cbambre 
consultative  des  manu Aictures,  arts  et  com- 
merce, et  1  société  des  sciences  et  arts.  Qre- 
noble  est  une  place  de  guerre  an  milieu  de  la 
vallée  de  Grésivsudan ,  au  pied  du  Racbet , 
qui  tient  aux  montagnes  de  laGbartreuse, 
une  des  ramificatbns  des  Alpes,  et  on  peu  au- 
dessus  du  conOucnt  do  Drue  et  de  l'Isère,  qui 
la  divise  en  a  parties  inégales.  La  partie  ap- 
pelée S^  Laurent  est  resserrée  entre  la  mon- 
tagne  et  U  rive  droite  de  l'Isère ,  et  com- 
munique par  deux  ponts ,  l'un  en  pierre  et 
l'autre  en  bots ,  k  l'autre  partie ,  nommée  le 
quartier  de  Bonne,  qui  attend  dans  la  plai- 
ne ,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière.  S*.  Lau- 
rent est  ceint  d'une  faible  muraille,  et  le 
quartier  do  Bonne  a  une  enceinte  bastion- 
née.  Une  ancienne  forteresse  appelée  la 
Bastille ,  située  surla montagne  de  son  nom, 
commande  toute  la  ville  ;  l'arsenal,  quifor^ 
me  une  autre  citadelle,  est  dans  l'angle  N.E. 
de  Grenoble ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Isère. 
Le  quartier  SS  Laurent,  dit  aussi  La  Perrière, 
k  cause  de  sa  fttuation  au  pied  des  rochers, 
ne  conriste  guère  qu'en  deux  grandes  rues. 
Bonne,  qu'on  peut  considérer  comme  K 
ville  proprement  dite,  est  environné  dea. 
faubourgs  S^  Joseph  et  Tréclottresi  eBeesi 
aasex  grande ,  bien  percée ,  mais  assez  mal 
bâtie  1  on  y  remarque  plusieurs  beaux  édi- 
fices ,  entr'autres  le  palais  épiscopal ,  le 
palais  de  justice ,  l'hôtel*de-ville«  où  demeu- 
ra le  connétable  de  Lesdiguières  ;  Pbôpîtal 
général,  la  cathédrale,  de  style  gothique, 
et  la  «aile  de  spectacle.  Il  y  a  un  beanfardin 
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public  et  plusieurs  autres  jolies  promenades. 
Grenoble  possède  4  églises  paroissiales ,  i 
temple  protestant,  4  couvens  de  femmes, 
1  grand  et  i  petit  séminaire,  i  bospices, 
dont  1  pour  les  enfans  trouvés  ;  i  académie 
universitaire,  i  ficnhé  de  droit  et  i  des 
sciences,  i  collège  royal,  i  bibliothèque  pu- 
blique de  55,ooo  volumes  avec  plusieurs 
manuscrits  précieux,  i  école  de  médecine, 
1  de  dessin  et  i  d'artillerie ,  i  musée,  i  ca- 
binet d'histoire  naturelle,  i  cabinet  de  phy- 
sique ,  1  jardin  botanique  où  l'on  suit  des 
cours ,  et  i  dépôt  d'étalons.  Cette  ville  est 
le  centre  d'une  grande  fabrication  de  gan- 
terie renommée  ;ellea  des  chamoiseries  et 
mégisseries ,  9  tanneries  ^  et  des  fabriques 
de  liqueurs  et  de  ratafias  qui  ont  de  la  ré- 
putation. Lecomnwrce,  favorisé  par  l'Isère, 
qui,  malgré  sa  rapidité,  est  navigable  de- 
puis Montmeiilan ,  10  L  i/a  au-^ïessus  de 
Grenoble,  consiale  principaleuent  eh  arti- 
cles des  fabriques,  en  chanvre ,  en  Xers  pro- 
venant des  forges  d'AUevard,  «n  marbre 
exploité  dans  les  environs  et  travaillé  dans 
la  ville,  ainsi  qu'en  bois  de  «a pin  pour  mâ- 
ture et  en  bois  de  noyer  pour  meubles,  il 
s'y  tient  des  foirQS9  le  9a  janvier,  de  5 
jours,  le  lundi  de  la  semaine  sainte ,  les  i4 
août  et  4  décembre»  pour  draperie^  toilerie, 
quidcaillerie ,  mercerie  et  bestiaux.  Cette  . 
ville  a  vu  naître  une  foule  d'hommes  célè- 
bres ,  entr'autres  le  cbovalie^rBayard,  Con- 
dillac,  Mably,  et  le  mécanicien  Vauoanson, 
qui  ont  des  statues  dans  le  bâtiment  du  col- 
lège ;  Gentil-Bernard ,  et  Jean-Pierre  Bour- 
cbenu  de  Valbonais ,  antiquaire  et  auteur 
d'une  histoire  du  Danphiné.  a 2,1 49  hab. 

Les  environs  sont  bien  arrogés  et  bien 
cultivés  ;  les  coteaux  4  la  droite  de  l'Isère 
sont  couverts  de  vignobles.  On  remarque  sur 
le  Drac  le  pont  de  Claix ,  d'une  seule  arche, 
qui  a  120  pieds  de  hauteur  et  i4o  d'ouver- 
ture. 

Grenoble  est  une  très-ancienne  ville  d'o- 
rigine gauloise,  qui  portail,  du  temps  des 
Allobroge^i,  le  nom  de  CuUtOi  sous  les  Ro- 
mains ,  elle  conserva  ce  nom  jusqu'à  ce  que 
l'empereur  Gratien ,  l'ayant  fait  agrandir 
iiur  la  rive  droite  de  l'Isère ,  changea  son 
nom  en  celui  de  Gratianojtoiiê.  On  y  a  de- 
couvert  des  inscriptions  et  des  débris  de 
monumens  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur 
son  origine.  Htt  le  iv«.  siècle  elle  avait  un 
évèqne  ;  des  Romains  elle  passa,  dans  le  v«. 
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siècle ,  aux  Bourguigneoe ,  et  de  ceux-ci  «n 
rois  de  France  de  la  race  mèroTiogienac 
Après  la  mort  de  Louis-le-Bègoe ,  Bos» 
s*empara  du  royaume  de  Boargo^ne,  deat 
cette  ville  faisait  partie  ;  mais  il  oe  b  cot- 
•erva  pas  long-temps  :  Gharles-le-Giasii 
prit.  Cette  partie  du  royaunae  de  Bomgofse 
ayant  été  réunie  aux  états  de  Rodolphe  u, 
Grenoble  tomba  au  pouvoir  de  Conrad  et 
de  Rodolpbe4e*Lâche ,  son  fils,  qui  kidoa- 
nèrent  de  grands  privilèges,  ainsi  qa^  ft- 
vèque.:  c'est  depuis  cette  époqoe  que  ks 
évèques  de  Grenoble  ont  partagé  raatate 
avec  les  comtes  et  dauphins  ;  ils  a'oat  Ht 
entièrement  assujétis  que  lorsqoe  le  Daa- 
phinéfnt  cédé  aux  rois  de  France,  vers  i477- 
Xe  connétable  de  Lesdiguières  ,  étant  fom- 
verneur  du  Dauphiné ,  augmenta  Peactîate 
de  Grenoble.  En  i8t4  et  i8i5,  cette  viSe 
fut  occupée  par  les  alliés  ;  ib  n'yr  entrèreet, 
la  seconde  année ,  que  par  capâtoiafion ,  ei 
après  avoir  perdu  beaucoap  de  mo«de  pca- 
dant  les  trois  jours  qu'ils  restèrent  devaat 
cette  place.  Elle  est  la  première  TîHe  i»- 
portante  qui  ait  ouvert  ses  portes  à  Napo- 
léon à  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe. 

L'arrondissement  de  Grenoble  se  Avîm 
en  ao  cantons  :  Allevard  ,  Bourg-dH)T- 
sans ,  Clelles ,  Corps,  Domène,  Eatra^gae», 
Goncelin ,  Grenoble  (  N. ,  B.  et  S.  £.  ) ,  S*. 
Laurent-du-Pont,  Alens,  Moocstier-dr<Ikr- 
mont,  La  Mure,  Sassenage,  Tonvet,  Vif, 
Villard-de-LanR,Titille,etVoiron;  il  cuatiest 
219  communes  et  i9i,4^7  bab. 

GRENOUILLES  (LES),  HAUAS  oc 
MORAND,  amas  de  rochers  daos  la  mer 
des  Antilles,  à  lar  1.  S.  S.  E.  de  la  poiab 
Morand ,  extrémité  orient,  de  U  Jamaiqar, 
et  à  34 1*  ^  O.  du  cap  Tiboron  ,  extrènùet 
S.  a  de  rile  Haïti.  Lat.  N.  17*  3o'.  Long. 
E.  78*  5o'. 

GRENVILLE  (CANAL DE),  détroit^ 
sépare  l'archipel  de  Fit t  de  b  côte  occ*d.«e 
la  Nouvelle-Bretagne  (Amérique  sept.),  ct- 
tre  53*  ao'  et  54**  de  lat.  N.,  et  entre  »îi* 
3o'  et  1 3a*  1  &  de  long,  O. 

GRENVILLE,  cap  des  États-Unis,  m- 
rit.  de  Columbia,  sni  le  Grand-Océan  ^' 
réal,  par  \f  21'  de  lat.  N.  et  ia6*is'^ 
long.  O.  Trois  rochers  en  rendent  l^abord 
dangereux. 

.  GRENVILLE,  cap  sur  la  cOte  5.  E.  de 
la  Nouvelle-Hollande,  dans  U  NbnvcUe^^* 
les  mérid.f  an  N.  de  U  baie  dn  Teop^- 


Digitized  by 


Google 


GRES 

Ltl.  S.  11*  5;'.  Long.  B.  i4o'  48'.  Antour 
de  ce  cap  sont  répandues  quelques  petites 
Iles  que  les  Anglais  ont  nommées  Sir  Ere* 
rard-Hcmes-islands. 

GRENVlLLE-BAIEou  LA  BAIE ,  ville 
et  port  «iir  la  c6te  orient,  de  la  Grenade» 
Tone  des  Petites- Antilles,  dans  une  situa- 
tion basse  et  assez  malsaine.  11  y  a  i  église 
et  environ  6o  maisons.  On  y  fait  quelque 
commerce. 

GR£I«ZHAUS£N>  village  du  duché  de 
Nassau,  bailliage  de  Selters,  4  i  1.  N.  E.de 
Coblentz  et  à  1 1.  3/4  N.  O.  de  Montabaur. 
Il  y  a  une  fabrique  de  vaisselle  en  terre  de 
pipe.  834  bab. 

GRÉOUX ,  GaissLUM ,  village  de  France, 
dép.  des  Basses-Alpes,  arrond.  et  à  10 1.  i/3 
S.  S.  O.  de  Digne,  cant.  et  à  3  1.  1/3  S.  O. 
le  Valensole ,  près  de  la  rive  droite  du  Ver- 
don.  Il  a  des  eaux  thermales  bydro-sulfu- 
reuses  qui  ont  à  peu  près  les  mêmes  pro- 
priétés que  celles  de  Digne ,  et  dont  la  tem- 
>érature  est  de  Si**  R.  Elles  étaient  connues 
les  Romains  ;  on  y  voit  encore  Tinscription 
(uivante  :  Nymphis  GrittiieU.  1,300  hab. 

G  RÈS ,  village  de  France ,  dép.  de  Seine- 
^t-Marne,  arrond.  de  Fontainebleau,  cant. 
it  à  1  1.  1/4  N.  de  ^emûur8,  et  ii  5  1.  i/a  S. 
le  Melnn ,  sur  la  rive  gauche  du  Loing.  G  e- 
ait  autrefois  une  ville  dont  les  démolitions 
mt  servi  k  construire  Nemours.  533  hab. 

GRESIK,  GRISSEK  ouGRISZEE ,  pro- 
rince dans  la  partie  orient,  de  Java;  bornée 
lu  N.  et  au  N.  E.  par  la  mer  de  Java,  an 
).  E.  par  le  détroit  de  Madura ,  au  S.  par 
s  prov.  de  Sourabaya ,  et  à  l'E.  par  le  Rem- 
>ang.  Elle  a  environ  100  1.  de  superficie, 
^le  est  en  partie  montagneuse  ;  sur  la  côte 
(st  le  cap  Kaleyer ,  et  auprès  l'Ile  Manarie , 
couverte  de  forêts.  Cette  province  est  arro- 
ée  par  le  Samangt  ou  Solo ,  qiM ,  dans  la 
aison  pluvieuse ,  est  navigable  jusqu'à  Son- 
akarta  ;  le  sol,  presqu 'entièrement  com- 
posé de  terrains  d'alluvion ,  est  fertile.  Les 
principales  productions  sont  le  mais ,  le  riz, 
'indigo  et  le  cardamome  ;  on  y  cultive  aussi 
e  café  et  le  sucre  en  petite  quantité.  11  y  a 
le  belles  forêts  qui  fournissent  du  bois  de 
[ck.  Le  sel  et  le  salpêtre  n'y  sont  pas  rares, 
uette  province  se  divise  en  3  cantons,  qui 
te  subdivisent  en  6  antres,  et  renferment 
ii5,44>  hab.,  dont  36o  Chinois.  Le  chef- 
ieu  porte  le  même  nom. 

GRESIK,  GRISSEK  on  GRISZEE,  v^Ie 
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de  llle  de  Java ,  chef-lien  de  la  prov.  de  son 
nom  ;  près  du  détroit  de  Madora ,  à  3  1.  N. 
O.  de  Sourabaya.  Lat.  S.  y"  3'.  Long.  £. 
1 10*  3o'.  Elle  est  dans  une  position  élevée , 
mais  entourée  de  marais  et  manquant  d'eau, 
ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  son  déclin. 
Elle  était  autrefois  capitale  d'un  royaume , 
et  on  y  remarque  deux  édifices  qui  ont  ap- 
partenu à  ses  souverains.  Elle  a  un  fort  de 
peu  d'importance,  une  fonderie  de  canons, 
une  manufacture  d*arm es,  et  une  fabrique 
de  salpêtre.  On  compte,  parmi  les  habitans, 
plusieurs  Chinois  qui  y  ont  un  temple. 

GaÉSlVAUDAN  ouGRAlSIVAUDAN, 
ancien  pays  de  France,  dans  la  partie  sept, 
du  Haut^Dauphiné.  Il  forme  aujourd'hui  la 
partie  orient,  du  dép.  de  l'Isère,  c'est-à-dire 
à  peu  près  l'arrond.  de  Grenoble  et  une  fai- 
ble portion  du  dep.  des  Hautes-Alpes.  Ce 
pays  avait  Grenoble  pour  capitale,  et  son 
histoire  se  rattache  à  celle  de  cette  ville  , 
dont  il  a  suivi  le  sort. 

On  donne  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Grésivaudan  à  une  vallée  très -étendue  que 
parcourt  llsère  depubson  entrée  en  France 
jnsqu'à  son  confinent  avec  le  Drac ,  au-der- 
sous  de  Grenoble. 

GRESK,  bourg  de  Russie,  en  Enrope, 
gouv.  et  à  19  I.  1/3  S.  S.  O.  de  Minsk,  distr. 
et  à  41.  N.  N.  O.  de  Sloutsk. 

GRESLE  (  LA  ) ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Loire ,  arrond.  et  à  3  1.  i/s  E.  N.  E. 
de  Roanne ,  cant.  et  à  a  1.  1/3  S.  S.  O.  de 
Belmont.  1,430  hab. 

GRESSE ,  village  de  France ,  dép.  de  l'I- 
sère, arrond.  et  à  8  I.  S.  S.  O.  de  Grenoble, 
cant.  et  à  3/3  de  1. 0.  S.  O.  de  Monestier-de- 
Clermont.  Foires,  les  35 août  et  31  octobre, 
pour  bestiaux.  68S  hab. 

GRESSEK,  prov.  et  ville  de  Illc  de  Java. 
Voy.  GaisiK. 

GRESSENH  ALL,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  Norfolk ,  hundred  de  Launditch , 
à  1/3  1.  N.  O.  de  Dereham>Eclst  et  à  6 1. 0. 
de  Norvficb.  861  hab. 

GRESSENICH ,  village  des  États-Prus- 
siens, prov.  du  Bas-Rhin,  régence,  cercle  et 
à  3  1. 1/3  E.  d'Aix-la-Chapelle.  Il  y  a  des  mi- 
nes de  calamine  qui  contiennent  aussi  du 
minerai  de  fer  et  de  plomb;  on  y  a  établi 
des  forges  avec  un  martinet.  6a8  hab. 

Suivant  quelques  auteurs,  ce  village  oc- 
cuperait l'emplacement  d'une  ville  romaine 
nommée  Aiuahtra.  On  y  a  découvert  des 
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monnaies  romaines  et  les  débris  d'âne  roio 
qui  conduisait  à  Aix4a^bapeUe. 

GRESTEN ,  bonrg  de  Parchidnché  d'An- 
triche  ^  pays  au-dessous  de  l'Ens,  cercle  su- 
périeur du  Wienerwald  ;  sur  la  rive  gauche 
du  Petit-Erlaf,  à  19  1.  S.  O.  de  S*.  Polten 
et  à  4  1. 1/4  £.  de  Waidhofen*  11  y  a  une 
forge,  et  des  mines  de  houille  dans  les  en- 
virons. 

GRESY  ou  GRESY-SUR-ISÈRE.  bonrg 
des  États-Sardes,  div.  de  Savoie,  prov.  de 
la  Savoie  supérieure ,  à  3 1.  i/a  S.  O.  de  Gon- 
flans  et  à  5  1.  i/a  E.  de  Gbambéry  ;  chef-lieu 
de  mandement ,  sur  une  montagne  au  pied 
de  laquelle  coule  l'Isère.  On  présume  que 
c'est  VJd  PuéUeonos  des  Romains;  on  y  a 
trouvé  des  antiquités.  1,176  bab. 

GRESY-SUR-AIX,  village  des  États- 
Sardes,  div.  de  Savoie,  prov.  de  Savoie 
propre ,  mand.  et  à  1  1.  N.  N.  E.  d'Aiz ,  et 
è  5 1. 3/4  N.  de  Gbambéry,  sur  le  Sierroz.  On 
y  voit  une  tour  de  construction  romaine  qui 
parait  avoir  fait,  partie  d'un  chàteau*fort. 
l,o85  bab. 

GRETGHI,  village  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  la  Valacbie  supérieure ,  distr. 
d'Oltoul,  à  4  1.  £.  S.  E.  de  Slatina.  11  y  a 
un  couvent  grec. 

GRETGHINA-LOUKA,  colonie  alle- 
mande, de  Russie ,  en  Europe ,  gouv.  et  à 
ai  1.  i/a  S.  O.  de  Saratov,  distr.  de  Kami- 
chin ,  sur  la  Biedviéditza.  Elle  est  composée 
de  100  familles  luthériennes. 

GRETN  A,  paroisse  d'Ecosse.  Foy,  Gaait- 

HBT. 

GREULIGH,  hameau  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Silésie ,  régence  de  Liegnitz, 
cercle  et  4  4 1.  i/4  N.  E.  de  Bundan.  11  y  a 
des  for^s. 

GREUSSEN ,  ville  de  la  principauté  de 
Sch^artbourg  -  Sondershansen ,  seigneurie 
et  à  3  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Sondershansen, 
et  à  4  !•  1/4  S.  O.  de  Frankenhausen ,  baill. 
de  Klingen ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Helbe. 
Elle  est  ceinte  d'un  mur  et  assez  bien  bâtie. 
On  y  fabrique  de  la  flanelle  et  quelques  au- 
tres étoflTes  de  laine  ;  la  filature  du  lin,  ré- 
colté en  grande  partie  sur  son  territoire ,  y 
est  trés-active.  Il  s'y  tient  3  grands  marchés 
par  an.  a,ooo  bab. 

GREVE,  rivière  du  grand-duché  de  Tos- 
cane ,  prov.  de  Florence,  Elle  prend  sa 
source  dans  le  vicariat  et  à  a  1.  N.  de  Rad- 
da ,  conle  au  N.  O.,  et  se  jette  dans  l'Arno, 
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parla  rive  gauche,  à  1 1.  au-deaaovâ  ^Flo- 
rence ,  apnësnn  cours  d'enviroa  9  1. 

GREVE,  bonrg  do  grand-dacbé  de  TW- 
cane ,  prov.  et  à  5  I.  S.  E.  de  Florence ,  vi- 
cariat et  à  3  1. 1/4  N.  O.  de  Radda  ,  ptèsde 
la  rive  gauche  de  la  rivière  de  son  nom. 

GREVELIR GEN ,  bras  de  la  Meose,  qn 
se  jette  dans  la  mer  do  Nord ,  entre  VAt  4e 
Goeree  et  ceUe  de  Schonvren ,  sar  la  du 
occid.  des  Pays-Bas,  entre  les  pror.  de  Hol- 
lande et  de  Zélande.  Il  forme  aa  estoain 
de  81.  i/a  de  long  sur  une  InxgenraBOjcB- 
ne  d'i  l. 

GREVEN,  bourg  des  États-PressieM, 
prov.  de  Westphalie ,  régence ,  cercle  et  i 
6 1.  S.  S.  O.  de  Munster;  sur  la  rive  droite 
de  l'Ems ,  qui  y  est  navigable.  Oo  7  Uhn- 
que  des  toiles.  i,o35  bab. 

GREVENBROIGH ,  viUe  des  États-Ptw- 
siens ,  prov.  de  Glèves-Berg ,  régtence  et  i 
4  1.  i/aS.  O.  de  DQsseldorf,  et  i  19  1.  S.  S. 
E.  de  Glèves  ^  chef-lien  de  cercle,  sar  i'EA 
Il  y  a  1  château ,  1  grande  filature  de  coto§, 
1  éubriqne  de  tissus  de  coton  et  d*indiea- 
nes ,  des  tanneries ,  1  distillerie  de  graim 
et  des  brasseries.  11  s'y  tient  a  foires  paras. 
Gjihab.  Grevenbroich  a  été  ancieunement 
fortifié  ainsi  que  le  château. 

Le  cercle  contient  29,910  hab. 

GREVENMACHEREN,  viDe  de»  Paji- 
Bas ,  prov.,  arrond.  et  à  3  1. 3/4  B.  W-  E.  d< 
Luxembourg,  et  à  3 1.  1 /a  S.  O.  de  Trêves; 
cbef4ieu  de  canton,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Moselle ,  au  pied  d'une  montagne  coe- 
verte  de  vignes.  On  y  fait  commerce  de  vis. 
a,ooo  hab. 

Il  y  a  près  de  cette  ville  on  ancien  mo- 
nument, qui  parait  dater  d'avant  le  règne 
de  Gonstantin-le-Grand. 

GREVEFiSTElN,  ville  des  Étate-Fms- 
siens ,  prov.  de  Westphalie ,  régence ,  cci^ 
cle  et  à  3  1.  S.  E.  d'Arensb^,  et  à  7  l.I- 
S.  £.  de  Brilon.  634  bab. 

GREVISMÛHLEN,  ville  do  grand-d»^ 
ché  de  Mecklenbonig-Schwerin  ,  daas  le 
dnché  du  même  nom  ;  chef-lien  de  baâtii* 
ge ,  entre  plusieurs  petits  lacs«  à  5  L  i/4  ^- 
O.  de  Schwerin  et  à  3  1.  a/3  O.  S.  O.  ^ 
Wismar.  Il  s'y  fabrique  beanconp  de  toâei, 
et  il  y  a  plusieurs  distilleries  de  grains,  ^ 
brasseries ,  1  tannerie  et  1  fabrique  de  ta- 
bac. 11  s'y  tient  3  foires  par  an.  i,333M>. 

Le  bailliage  en  renferme  4»635. 

GUEVNO  ou  GHEREBENÉ ,  ville  de  U 
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Toriiaie  d'Europe ,  en  Bomélie ,  fandjak  de 
Monastir,  chef-lieu  de  dûtiict,  à  7  L  O. 
N.  0.  de  Serria  et  à  8  I.  1/9  S.  E.  de  Gaii- 
toria  ;  sur  le  Sériai ,  4  la  jonction  de  pla- 
siears  rooCes  Tenant  de  l'Albanie  »  de  la  Li* 
radie  et  da  N.  E.  de  la  Romélie.  Il  s'y  fait 
un  commerce  considérable.  Les  environs 
sont  très-fertilea. 

GREY,  cap  des  Étatt-Unb,  territ.  de 
Columbia  »  dans  la  Nouvelle-Géorgie ,  au  S. 
de  l'entrée  du  canal  de  Burrard,  sur  la  côte 
orient,  du  golfe  de  Géorgie.  Lat.  N.  49* 
18'.  Long.  O.  ii5*  i4'*  Le  capitaine  Van- 
couver y  rencontra  environ  5o  Indiens 
qui  semblaient  n'avoir  jamais  vu  d'Euro- 
péens. 

GREY,  cap  de  la  Nouvelle-Hollande  9 
sur  la  côte  occid.  du  golfe  de  Garpentarie  ^ 
au  S.  de  la  baie  Galédon.  Lat.  S.  i3*  i\ 
Long.  E.  i34*  a2^  Un  mamelon,  qu'il  pré- 
sente à  son  extrémité     e  fait  remarquer. 

GREY-ÂBBEY,  village  d'Irlande ,  prov. 
d'Ulster,  comté  et  à  6  1.  N.  N.  E.  de  Down, 
baronnie  d'Ardes ,  à  a  1.  S.  E.  de  Newton- 
Ardes,  sur  la  côte  orient,  du  lac  de  Strang- 
ford.  On  7  remarque  une  ancienne  abbaye, 
fondée  ,  en  1 19a  ,  par  Africa ,  fille  du  roi 
de  Man.  G'est  un  des  plus  beaux  édifices 
gothiques  que  'possède  l'Irlande,  il  se  tient 
dans  ce  village  des  foires,  les  28  mais, 
aa  jain ,  29  octobre  et  7  décembre. 

GREYERZ  ,  ville  de  Suisse.  Foy. 
Gbutébbs. 

GREZ,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  du 
Brabant  mérid.,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  de 
Loarain,  et  à  5 1.  i/4  E.  S.  E.  de  Bruxelles  ; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  droite,  de  la 
Dyle.  1,000  bab. 

Il  y  a  dans  les  environs  1  fabrique  d'huile 
et  1  petite  saline. 

GREZAG,  village  de  France,  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  arrond.  et  4  5  1.  S.  O. 
de  Saintes,  cant.  et  à  a/3  de  L  N.  de  Coxe. 
i,o38  bab. 

GREZELS,  bourg  de  France,  dép.  du 
Lot  y  arrond.  et  i  5  1.  O.  de  Gabors,  çant. 
et  à  3/4  del.  S.  S.  E.  «e  Puy-l'Évèque, 
près  de  la  rive  gauche  du  Lot.  Foires  ,  les 
16  janvier,  1*'.  septembre  et  33  noyembre, 
pour  bestiaux  de  toute  espèce.  488  bab. 

GREZ-EN-BOUÈRE,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Mayenne,  arrond.  et  à  3 1. 1/8  E. 
N.  £•  deGhâteau-Gonthier,et  à6  1.  i/3  S. 
E.de  Laval;  chef-lieu  de  canton.  Foires,  les 
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16  mars,  10  mai,  i«'.  juin  et  aSoctobft,  pour 
bestiaux.  1  ,aao  bab. 

GREZIEUX-LA-yARENNE,bonrg  de 
Firance ,  dép.  du  Rbône ,  arrond.  et  4  al. 
i/a  O.  S.  O.  de  Lyon,  cant.  et  à  a/3  de  I. 
E.  N.  E.  de  Vaugneray.  Foires,  les  99  jan- 
vier, 19  mars ,  26  avril ,  a5  juin ,  17  août  et 
4  décembre.  696  bab. 

GREZIEUX-SOUVIGNY,  village  de 
France ,  dép.  du  Rhône ,  arrond.  et  à  7  1. 
i/a  S.  O.  de  Lyon ,  cant.  et  4  1 1.  N.  O.  de 
S^  Sympborien-le-Ghâteau.  Il  y  a  une  mine 
de  houille  non-exploitée.  476  bab. 

GREZZAGO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  6  1.  E.  N.  E.  de  Mi- 
lan ,  dutr.  et  à  a- 1.  N.  £.  de  Gorgonzola. 
Il  a  une  filature  de  soie.  a3o  hab. 

GREZZANA  ,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien ,  prov. ,  distr.  et  à  a  I.  N.  de  Vé- 
rone, sur  lari?e  droite  d'un  petit  affluent 
de  l'Adige.  Marché  le  i*'.  mercredi  de 
chaque  mois.  62S  hab. 

On  remarque  dans  les  environs  un  pont 
naturel,  appelé  pont  de  Veja,  qui  réunit 
deux  collines ,  et  dont  l'arche  a  5o  pieds  de 
corde  et  1 14  de  hauteur. 

GRI ALOU  ,  village  de  France ,  dép.  du 
Lot,  arrond.  et  i  3  1.  1/4  S.  O.  de  Figeac,. 
cant.  et  à  1 1.  i/a  N.E.  deGajarc.  Foires,  les 
i4  Biai ,  a  juin ,  i4  novembre  et  veille  des 
Rameaux ,  pour  bétes  à  cornes  et  à  laine  et 
porcs.  538  hab. 

GRIAZNAÏA  (boueuse),  petite  rivière  de 
Russie,  en  Europe ,  gonv.  et  distr,  de  Tam- 
bov.  EDe  est  remarquable  par  la  quantité 
d'alun  qu'on  trouve  sur  ses  bords,  et  qu'on 
exploite  avec  beaucoup  de  succès. 

GRIAZNOÉ ,  lac  salé  de  la  Tartarie  in- 
dépendante, dans  la  steppe  des  Kirghis , 
par  5o*  de  lat.  N.  et  5o*  de  long.  £.  Sa 
longueur  est  de  5  L  t/a ,  et  sa  plas  grande 
largeur  de  3  1.  i/a. 

GRIAZNOVATKA,  colonie  allemande 
de  Russie ,  en  Europe,  gouv.  et  i  aa  1.  i/a 
S.  S.  O.  de  Saratov,  distr.  de  Kamichio.. 
Elle  compte  36  familles  catholiques. 

GRIAZOVETZ,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  10 1.  i/a  S.  S.  £.  de  Vulog- 
da ,  et  à  17  L  N.  £.  de  Pochekhon  ;  chef- 
lieu  de  district,  près  du  Rjavétx.  Lat.  N. 
58*  56'.  Long.  £.  38*  ai'.  Elle  ne  se  com- 
pose que  d'une  rue  ^  au  bout  de  laquelle  il  y 
a  une  église.  Il  s'y  confectionne  quantité 
d'objets  en  fer  et  en  cuivre,  des  bas  et  des 
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gants  de  Uiae.  Il  f'y  tient  par  an  3  grandi 
tnarcbéf  très-fréqueotéfl.  1,01  a  hab. 

Le  district  de  Griazovetz  cit  situé  dans  la 
partie  S.  O.  du  gouTemement  de  Yologda; 
le  sol ,  quoique  sablonneux ,  produit  assez 
de  grains  pour  la  consommation ,  ainsi  que 
du  lin ,  du  ebanvre  et  du  boublon  ;  le  bois 
y  est  rare.On  y  fabrique  de  la  toile,  de  groa 
draps  et  des  bas  de  laine ,  dont  on  fait  un 
commerce  asseï  avantageux. 69,760  hab. 

GRIBOVO,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  la  Liradie ,  sandjak  de  Tricala , 
à  6  1.  1/3  O.  de  Sataldgé  et  à  5  1.  i/3  N.  O. 
de  Thanmaco ,  sur  la  rire  gauche  de  l'E- 
micassos. 

GRIGOGHORI,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe ,  sandjak  et  à  10  1.  3/4  S.  de  Del- 
TÎoo,  et  à  4  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Gonispoli; 
sur  la  c6te  orient,  du  canal  de  Gorfou,  près 
etaa  S.  E.  de  l'embouchure  du  Galamas. 

GRIÈGE ,  village  de  France ,  dép.  de  ' 
l'Ain,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  O.  de  Bourg, 
cant.  et  à  i  1.  O.  S.  O.  de  Pont-de-Veyle. 
i,o3a  hab. 

GRIESBAGH  ,  bourg  de  Bavière ,  cercle 
du  Danube-Inférieur;  chef-lieu  de  présidial 
et  siège  d'une  chambre  fiscale ,  à  6  1.  S.  O. 
de  Passau.  77a  hab. 

Le  présidial  contient  27,47  >  hab. 

GRIESBAGH ,  bourg  de  Bavière ,  cercle 
du  Danube-Inférieur ,  présidial  et  à  1 1.  i/a 
S.  O.  de  Wesv^heid,  et  ii  3  1.  lï.  E.  de 
Passau.  11  s'y  fabrique  beaucoup  de  toile 
de  lin.  700  hab.  Les  environs  sont  très-fer* 
tiles. 

GRIESBURG  ,  comm.  des  ÉtaUUnis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  et  ii  4 1.  N.  N. 
O.  de  Beaver,  et  à  14  1.  N.  O.  de  PitUburg. 
i46  hab. 

GRIESEN,  bourg  du  grand-duché  de 
Bade  ,  cepcle  de  Treisam-et-Wiesen,  baill. 
de  Jestetten  ,431.  3/4  O.  de  SchafiThoose 
«t  à  i3  1.  3/4  8.  £.  de  Fribouig.  Il  s'y  Uent 
4  marchés  par  an.  64a  hab. 

GRIESHEIM,  village  du  grand-duché 
de  Sade,  cercle  de  Treisam-et-Wiesen, 
baill.  et  à  a  1.  i/a  O.  de  SUuffen ,  et  à  5  L 
i/a  S.  O.  de  Fribourg,  près  de  la  rive  droite 
du  Rhin.  Il  y  a  des  moulins  à  huile  et  à  pU- 
tre.  1,713  hab. 

GRIESKIRGHEN,  vUle  de  l'archiducbé 
d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  l'Ens ,  cercle 
^  rinn;  sur  la  rive  gauche  du  Diestelbach, 
A  a  1.  N.  N.  O.  d'Oflenhauscn  età  8  U  O. 
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8.  O.  de  Lins.  U  y  a  1  chiteaa  et  1  église. 

GRIETH,  ville  des  États-Prataient,  prot. 
de  Glèves-Berg,  régence,  cercle  et  à  a  L 
i/a  E.  de  Glèves,  sur  le  Rhin.  926  hab., 
qui  s'occupent  de  la  pêche  et  de  U  naviga* 
tion. 

GRIETH  on  GRIETH  AU  SE5,  riUe  des 
États-Prussiens,  prov.  de  Clèves-Befg,  ré- 
gence, cercle  et  iii  1.  If .  N.  £.  de  dèvet^  aor 
le  Vieux-Rhin.  Environ  61  a  hab. 

Griethausen  fut  élevé  au  rang  de  viUe  ea 
i36i,  par  Jean  11,  avant-dernier  comte  de 
Glèves  ;  il  ne  reste  plus  de  seê  anciennes  for- 
tifications qu'un  fossé  qui  l'environiie.  EUe 
a  éprouvé,  en  1696  et  1733,  deux  terriUcs 
incendies. 

GRIFFEN,  bourg  d'Illyric,  gOQT.  età 
17  1.  3/4  N.  de  Laybach,  cercle  et  à  8  L  3/4 
E.  N.  E.  de  KlagenCort.  Il  y  a  un  chàteaa. 
33o  hab. 

GRIFFITH ,  Ile  de  la  mer  Polaire,  entre 
le  Somerset  sept,  et  Itle  GorofvaJiis,  dan»  la 
Nouvelle-Bretagne.  Lat.  N.  74*  ao'.  Long. 
O.  gf  35'. 

GRIFT,  rivière  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Gueldre.  Elle  prend  sa  source  dans  l'arroad. 
d'Amhem,  près  du  village  d'Ucbelea,  à  en* 
viron  1/4  de  1.  S.  O.  d'Apeldoom,  conka« 
N. ,  et  se  jette  dans  l'Yssel ,  près  de  Hat- 
tem ,  après  un  cours  de  61.  i/a  environ. 

GRIGAN,  île  du  Grand-Océao.  /^ajf. 
AoaiGAN. 

GRIGNAN,  vUie  de  France, dép.  delà 
Drôme,  arrond.  et  A  4  1*  i/a  S.  0.  de  Mon- 
télimart ,  et  à  ta  1.  3/4  S.  de  Valence  ;  cbef- 
lieu  de  canton ,  sur  le  versant  d'an  cotean 
escarpé ,  entre  la  Berre  et  le  Lex.  Les  mai- 
sons en  sont  anciennes  et  ifrégaiiéres  ;  le 
quartier  appelé  le  Faubourg  est  le  mieox 
bftti.  Le  beau  château  qujhabttait  madaiM 
de  Sévigné  a  été  démoli  pendant  la  revota- 
tion  ;  on  voit  dans  l'église  de  cette  ville  le 
tombeau  de  c^tte  femme  célèbre.  U  se  fa- 
brique  à  Grigfian  beaucoup  de  soie,  et  il  s'y 
fait  un  petit  eommerce  de  tmlies  de  bonne 
qualité.  6  foires  par  an,  ponr  bestiaux.  1196a 
hab. 

GRIGNATCO,  village  do  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov..  de  Polèsine ,  distr.  et  a 
1  L  S.  O.  de  Rovigo,  et  à  5  1.  i/a  O.  d'i- 
dria.  On  y  récolte-de  la  soie.  1 ,890  bab. 

GRIGNA8G0,  village  desÉtals^^atdb, 
div.,  prov.  et  il  7  1.  i/x  N,  O.  de  JH&Mtt^ 
mand.  et  à  1  1. 1 /a  N.  N.  O.  de  Romifaano, 
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près  de  la  me  gaache  de  U  8esia,  1,517  hab. 
GRIGNA-SETTENTBIONAIE,  mon- 
tagne du  roy.  Lombaid-Yénitien.  Foy.  Go* 

DIMO. 

GRIGNEVILLE,  village  de  France,  dép. 
do  Loiret ,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  O.  de  Pithi- 
▼iers,  cant.  et  à  1  K  a/3  E.  S.  E.  d'Ootar- 
ville.  Foire ,  le  10  octobre,  pour  cbevaux  ef 
beatiauk.  6a6  hab. 

GRiGNO,  grand  village dnTyrol,  cercle 
et  à  8  1.  E.  S.  E.  de  Trente,  et  à  7 1.  i/a  N. 
N.  O.  de  Bassano ,  au  confinent  dn  Grigno 
et  de  la  Brenta.  On  j  recueille  beaucoup  de 
soie.  ' 

GRIGNOLS,  bourg  de  France ,  dép.  de 
la  Dordogne,  arrond.  et  à  4 1.  S.  O.  de  Pé- 
rigueux ,  et  à  6  1.  N.  de  Bergerac  ;  chef-lieu 
de  canton ,  sur  la  rive  gauche  du  Vern.  Foi- 
res, les  7  septembre,  3o  novembre  et  22  dé- 
cembre, pour  bestiaux.  i,aao  hab. 

GRIGNOLS  ou  FLAUJAG,  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Gironde,  arrond.  et  à 
5  L  1/4  E.  S.  E.  de  Basas ,  et  à  5  1.  S.  de  La 
Réole  ;  chef- lieu  de  canton,  sur  la  route  de 
Bordeaux  à  Auch.  Foires,  les  17  janvier, 
i3  août,  a5  novembre,  lendemain  de  l'As- 
cension, 1*'.  mercredi  après  la  Saint-Pierre, 
et  le  1*'.  mercredi  de  chaque  mois,  pour  bé- 
tail, grains,  résine,  etc.  i,53o  hab. 

GRIGNOM ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Gôte^i'Or,  arrondissement  et  à  a  I.  i/3 
K.  £.  de  ^emur,  cant.  et  à  1  I.  5/4  S.  E. 
de  Montbart.  Feires,  les  34  mars ,  28  aaai , 
1 6  septembre  et  7  novembre,  pour  bestiaux, 
grmins  et  cuirs.  5ao  hab, 

GRIGNY,  village  de  France  ,  dép.  du 
Rhône ,  arrond.  et  à  4  1*  S.  de  Lyon ,  cant. 
et^^idt  h  N.  N.  E.  de  Givors;  sur  la  rive 
droite  dn  Rhône,  un  pea  aurdessvs  du  coo- 
floent  dn  Garon.  On  y  élève  beanéonp  de 
▼ers  k  soie ,  et  il  y  a  une  fabrique  de  cha- 
peaux. Foires,  les  Zo  juillet  et  16  décembre, 
pour  bestiaux,  draperie  et  mercerie.  1,000 

GRIGORIOPOL ,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope 9  gonv.  de  Kherson ,  distr.  et  à  lo  1.  i/a 
N.  O.  de  Tiraspol,  et  à  9 1.  N.  N.  O.  de  Ben- 
der  ;  sur  la  rive  gauche  du  Dniestr.  Lat.  N. 
47*  i3'.  Long,  E.  27*  5'.  Elle  est  régulière- 
ment  bfttie,  et  possède  a  églises  et  quelques 
fabriques  d'étoffes  de  sole  et  de  toile  de  co- 
ton* 2,5oo  hab.,  la  majeure  partie  Arméniens 
émigrés  de  la  Perse ,  auxquels  le  gouveme- 
Baent  «  concédé  des  terres  pour  la  culture  ; 
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mds  ces  terres  restent  presque  toutes  en 
friche,  parce  que  les  habitans  ne  s'occupent 
que  du  commerce. 

Cette  ville  tire  son  nom  de  saint  Grégoire, 
premier  apôtre  du  christianisme  en  Armé- 
nie. 

GRIGORIPOLIS,  fort  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  prov.  du  Caucase ,  distr.  et  à  18 1. 1/2 
O.  N.  O.  de  Stavropol  ;  sur  la  rive  droite  du 
Kouban. 

GRIGORIPOLIS ,  fort  de  Russie, en  Eu- 
rope ,  dans  la  Circassie  ;  près  de  la  rive  ga<k- 
che  du  Koumbaleï,  sur  la  route  de  Moadok 
à  TiOis, è  5  1. 1/2  N.  O.  de  VUdiKavkas  et 
à  12  l.  1/2  S.  de  Mozdok.  Il  a  ordinairement 
pour  garnison  des  chasseurs  et  des  Cosaques 
du  Don. 

GRIGOUY  ou  GREGOY,  ville  capitale 
dn  Judb ,  dans  la  Guinée  supérieure ,  sur  la 
côte  des  Esclaves,  état  de  Dahomey  ;  dans 
111e  resserrée  entre  TEufrates  et  la  Jakkim, 
4  19  l.  S.  d'Abomey  et  à  2  l.  du  golfe  de 
Guinée.  Les  maisons  sont  dispersées  an  mi- 
lieu de  champs  de  maïs.  Le  roi  de  Dahomey 
y  a  établi  un  tribunal  pour  les  affaires  peu 
importantes  ;  les  Européens  qui  y  arrivent 
sont  sous  l'autorité'  d'un  chef  nommé  le  ca- 
pitaine des  blancs.  C'était  autrefois  une 
place  importante  pour  la  traite,  et  il  en  sor- 
tait annuellement  plus  de  6,000  esclaves  ; 
les  Anglais  y  avaient  un  comptoir  appelé  le 
fort  William ,  qu'ils  ont  abandonné  depuis 
la  suppression  de  la  traite.  On  prétend  qu'on 
y  fabrique  de  belles  étoffes  de  coten.  Envi- 
ron 8,000  hab. 

GRIJALBA,  bourg  d'Espagne,  prov.  «t 
4  5  1. 1/2  O.  N.  O.  de  Bnrgos,  ctà  5L  2/5 
N.  N.  O.  de  Castro-Xeriz  ;  sur  la  ci^c  gauche 
de  l'Odra ,  affluent  de  la  Pisuerga.  289  hab. 
GRIJALBA ,  rivière  du  Meiiqu^^  Foy. 
Tabasco. 

GRIJOTA,  bourg  d'Espagne  9  prov.  et  à 
1 1.  5/4  N.  O.  de  Paleocia ,  et  à  5 1.  S.  S.  0. 
d'Amusco,  près  de  l'extrémité  orient,  du 
lac  Nàva.  Le  canal  de  Campos  l'entoive  au 
N.  0.,^à  rO.  et  au  S.  Il  est  renommé  par  la 
quantité  de  pain  qu'on  y  fabrique.  1 ,244  l^b* 
Il  y  a  beaucoup  de  moulins  à  fkrine  dans 
les  environs. 

GRILLENBURG,  baill.  du  roy.  de  Saxe, 
dans  la  partie  orient,  du  cercle  de  l'Erxge- 
birge.  Tharandt  en  est  le  chef-lieu. 

GRILLON ,  bourg  de  France ,  dép.  de. 
Yancluse,  arrond.  d'Orange,  cant.  et  à  1 1, 
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1/4  O.  If.  O.  de  Valréas ,  et  à  5  L  t/a  N .  E. 
de  MoDtdragoo.  Foires,  les  ai  septembre 
et  a  novembre ,  pour  soie  et  rouenDerie.950 
hab. 

GRILLON,  bourgade  de  Sénégambie , 
dans  le  pays  des  Vagres  ;  à  quelque  distaoee 
d«  la  rive  gaucbe  du  Nuôez,  par  9"  5o'  de 
lal.  N.et  i5*55'delong.O. 

ORILOV,  bourg  de  Russie ,  en  Europe , 

gouv.  de  ElICV,  distr.  et  ii  7 1.  i/a  E.  de  Tchi- 

'  grin,  et  à  a/3  de  l.  N.  N.  O.  de  Krilov;  sur 

ia  rive  droite  du  Dniepr,  an  point  011  ce 

fleuve  reçoit  le  Tiasmin. 

GRIM,  cap^  à  l'extrémité  N.  O.  de  la 
terre  de  Diémen ,  en  face  de  111e  Fleurieo. 
Lat.  S.  4o"  45'.  Long.  E.  i4a'  a5'.  11  est 
esearpé  et  noir.  Le  capitaine  Flindcrs  le 
nomma  ainsi  en  1798. 

GRIMAKLI.KAYKI  ou  PAKHER- 
TGHAl,  Gaîcds,  rivière  de  la  Turquie  d'A- 
sie, dans  TAnatolle.  £Ue  prend  sa  source 
au  mont  Godjab-dagh ,  arrose  le  sandjak  de 
Saroukhan,  en  passant  près  de  Gbelembé, 
de  Somma  et  de  Berghamab,  et,  après  un 
cours  de  plus  de  3cri.  versTO.  S.  O.,  se  jette 
dans  le  golfe  de  Tcbanderti  par  plusieurs 
embouchures.  Elle  reçoit  par  m  rive  droite 
le  Berghamah-tcbai. 

GRIMALDI  ,  village  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Galabre  Gitérieure ,  distr.  et  à 

4  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Gosenza^  cant.  et  à  a  L 
O.  S.  O.  de  Garpenzano.  11  a  a  églises  et  1 
couvent.  a,43o  hab. 

GRIMALDO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
ft  11  1.  N.  de  Gaceres  (Etitremadure),  et  i 

5  L  E.  S.  E.  de  Goria.  G'est  un  endroit  mi- 
sérable, qui  n'a  de  bourg  que  le  nom.  69 
hab. 

GRIMAUD  (GOLFEDE),  SAMBâAciTA- 
Nvs  siaos ,  formé  par  la  Méditerranée  sur  la 
côte  de  France ,  dcp.  du  Var,  arrond.  de 
Draguignan ,  entre  les  cantons  de  S*.  Tro- 
pcz  et  de  Grimaud.  11  a  a  I.  i/a  de  longueur 
sur  1  1.  a/3  de  largeur  à  son  entrée,  qui  se 
trouve  entre  les  rochers  des  Frères  et  le  cap 
de  Lissandre.  G'est  sur  le  bord  méridional 
de  ce  golie  qu'est  située  la  ville  de  S^  Tro- 
pez,  qui  lui  donne  quelquefois  son  nom. 

GRIMAUD,  bourg  de  France,  dép.  do 
Var,  arrond.  et  à  5 1. 3/4  S.  &  E.  de  Dragui- 
g«an  ;  chef-lieu  de  canton,  à  1 1 1.  i/a  E.  N.  E. 
de  Toulon  et  à  3/4  de  L  du  golfe  de  Grimaud , 
entre  les  petites  rivières  de  la  Belle-Tioqua- 
de  et  de  Quk.  Foires,  le  jour  de  l'Ascension, 
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le  i5  août,  et  le  i5  septembre»  pour  bes- 
tiaux ,  mulets  et  chevaux.  1,100  bab. 

11  y  a  dans  les  environs  une  mine  de 
plomb  dont  l'exploitation  a  étéabandonsée 
il  y  a  quelque  temps ,  faute  de  combus- 
tible^ 

GRIMBERGHEN,  boorg  des  Paya-Ba«, 
proT.  du  Brabant  mérid. ,  arrond.  et  i  al. 
N.  de  BruxeUes ,  et  ii  a  L  3/4  S.  0.  de  Ma- 
Unes ,  cant.  de  Wolvertbem.  11  y  a  4es  dis- 
tilleries de  genièvre.  La  digue  de  Grûaber- 
gfaen  ayant  été  rompue ,  par  suite  de  Poo- 
ragan  de  février  i8a5 ,  ce  homrg  htt  estière- 
meot  inondé ,  et  les  habitans  ne  puaeot  se 
sauver  que  sur  des  embarcations  envoyées 
de  Dendermonde.  a,700  hab. 

GRIMINGTON,  cap  de  U  Nouvelle-Bie- 
tagne ,  sur  la  cùte  orient,  du  Labrador ,  par 
58*  4o'  de  lat.  N.  et  aS"  10'  de  long.  O. 

GRIMLEY,  paroisse  d'Angleterre,  cobh 
té  de  Worcester ,  hundred  d'OswaJdslow  ; 
sur  la  rive  droite  de  la  Saveroe ,  à  i  1.  1/4 
N.  de  Worcester  et  ii  3  K  i/a  S.  de  Ridder- 
minster.  11  y  a  une  source  d'eau  minènie. 
666  hab. 

GRIMLINGH  AUSGN,  village  des  tutt- 
Prussiens ,  prov.  de  Glèves-Beig,  rcgcace 
et  à  1 1.  i/a  S.  dcDûsseldorf,  cei^k  età  iL 
S.  E.  de  Neus4,  au  confluent  de  l'Elu  et  de 
Rhin.  II  y  a  des  distilleries  de  grains.  i,eoo 
hab.  Près  de  là  est  la  prise  d'eaa  du  canal 
du  Nord,  commencé  en  1808,  pour  bin 
communiquer  le  Rhin  k  la  Mcnae,  près  de 
Yenlo  ;  il  ne  va  qu'à  Stkchteln ,  à  7  L  N.  O. 

GRlMMou  GRIMMEN,  ville  des  ÉUts- 
Prussiens.,  prov.  de  Poméranie,  régence  et 
à  5  1.  S.  S.  O.  de  Stralsnnd;  cbef-tieo  de 
cercle,  sur  la  rive  gauche  de  h  Tnbel^  dans 
une  eapèce  de  presqu'île.  11  y  a  1  cbâteam 
et  1  église.  1,840  hab. 

Le  cercle  contient  a3,884  ^^» 

GRIMMA ,  Tille  do  roy.  de  Saxe,  ccfclc 
et  à  6  1.3/4  E.  S.  £.  de  LeipsiclE,eeâ  i5  1. 
i/a  N.  O.  de  Dresde  ;  chef -lieu  de  baillin^e 
et  siège  d'une  surintendance  du  cidte ,  sur 
la  rive  droite  de  la  M&lde.  Elle  est  matét , 
assez  bien  bâtie ,  et  renferme  1  châteam ,  5 
églises ,  1  hôpital ,  et  1  coRége  iCBommé , 
avec  bibliotùéque  de  4*000  volâmes.  On  y 
faJirique  des  draps,  de  la  flanelle,  des  p* 
pes  de  terre,  de  la  poterie  et  des  sBsfeff- 
mens  de  mathématiques.  II  y  a  ium  yasdr 
imprimerie  et  des  brassertet  ;  on  7  foit  aassi 
commerce  de  bois  provenant  des  envîRMM^ 
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et  q««  l'on  fklt  iotler  lur  la  MOlde.  5,3oo 
hab. 

Lfl  ballliige  contient  5  villes ,  93  ?illage» 
et  18400  hab. 

6B1MMING  (GR  AUD  et  PETIt),  pointe 
principaax  du  groupe  des  monts  Grdbming^ 
dans  le  duché  de  Styrie,  partie  N.  O.  du 
cercle  de  Jndenbourg.  Le  plus  haut  a  i>a5o 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

GRlMOUVlLLfi)  viUage  de  France» 
dép.  de  la  Manche,  arrond.  et  à  1  1.  3/4 0» 
S.  O.  de  Goutancesy  cant.  et  à  i  1.  N.  N* 
B.  de  Montmartio-sur-Mer»  comm.  de  Bé- 
gneviUe  ;  près  de  la  Sienne  «  qui  forme  un 
petit  havre  où  Ton  débarque  des  vins  et  an- 
tres marchandises,  et  où  Ton  embarque  , 
pour  S*.  Malo ,  la  chaux  qui  se  fait  dans  les 
environs  de  ce  village*  898  hab. 

GRIMSAY,  une  des  Hébrides ,  près  de 
la  côte  occid.  de  l'Ecosse ,  comté  d'Inver- 
Dcss  »  au  N.  de  Benbecula  et  au  S.  de  North- 
Uisl.  Lat.  N.  57"  a;'.  Long.  O.  9*  3o'. 
Elle  a  }  1.  de  longueur  et  a/3  de  1.  dans  sa 
plus  grande  largeur.  Elle  est  couverte  de 
biayères. 

6R1MSBY  (GREAT),  bourg  et  port 
d'Angleterre,  comté  et  à  10  1.  N.  £.  de 
Lincoln,  et  à  51.  N.  deLoutfa,  div.  de  Lind- 
aey  ,  hundrcd  de  Bradley  ;  sur  la  rive  droite 
et  près  de  l'embouchure  de  l'Horaber.  Les 
mes  en  sont  propres,  et  les  maisons  en  gé- 
néral bien  bAties  ;  l'église  est  grande  et 
belle*  Il  commerce  en  houille  et  en  sel. 
Great-Grimshy  envoie  »  membres  au  parle- 
Bteot.  Dana  les  environs,  l'on  trouve  dea 
ptlita  naturels. 

Ce  boQfg  est  trés-ancien  :  sous  le  règne 
d'Edouard  111 ,  U  envoya  11  vaisseaux  et  170 
tearina  au  siège  de  Calais. 

La  paroisse  contient  3, 064  hab. 

GIUBISEL,  un  des  principaux  sommets 
dea  Alpes  Bemoisea ,  sur  la  limite  des  can,« 
toos  de  Berne  et  du  Valais  ;  près  de  la  source 
dii  Rh6n#,à  5  L  O.  du  moot  S*.  Gothardet 
à  17  L  1/4  S.  E.  de  Berne.  Cette  montagne, 
dont  le  col  est  élevé  de  1,100  toises  au-des- 
sus delà  mer,  possède  des  blocs  de  cristal 
d'une  grandeur  extraordinaire.  Elle  est  cou* 
verte  de  neiges  étemelles ,  et  traversée  par 
«o  diemin  qui  conduit  de  la  vallée  d'Ober* 
haati,  dans  le  canton  de  Berne ,  à  Obeiges- 
teln  ,  en  Valais ,  i  travers  des  masses  énor- 
mes  de  rochers  de  granit,  et  quelquefois 
ir  des  couches  immenses  de 
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A  35  toises  au-dessous  du  col ,  dans  un  pe- 
tit vallon  du  versant  septentrional ,  et  près 
de  deux  petits  lacs,  est  une  auberge,  dont 
le  maître  est  tenu  de  loger  et  nourrir  les 
voyageurs  pauvres,  sans  aucune  rétribution  ; 
ce  passage  est  aujourd'hui  assez  fréquenté. 
En  1799,  lors  des  combats  qui  eurent  lieu 
sur  tette  montagne  entre  les  Français  et  les 
Autrichiens,  et  toujours  4  l'avantage  des 
-premiers ,  un  corps  de  troupes  autrichien- 
nes, venant  du  S*.  Gothard ,  brûla  l'auber- 
ge ,  mais  les  habitans  du  pays  d'Hasli  l'ottt 
bien  fait  réparer. 

GRIMSUOE,hundredd'Angleterre,dans 
la  partie  S.  O.  du  comté  de  Norfolk.  6,874 
bab.  Tbetford  en  est  le  lieu  principal. 

GRIMSTAD ,  bourg  maritime  de  Norvè- 
ge, diocèse  età  9L  N.  E.deChristiaosand» 
et  à  41.  S.  O.  d'Arendal,  baiU.  de  Nede- 
aaes.  36a  hab. 

GRIMSTEN,  distr.  de  Suède,  dans  la 
partie  S.  O.  de  la  préfecture  d'Œrebro.  XI 
renferme  3  paroisses,  dont  la  plus  occid. 
est  celle  de  son  nom. 

GBlfiiS  WORTH,  hundred  d'Angleterre, 
dans  le  centre  du  comté  de  Hcreford.  6,620 
hab.  Hereford  en  est  le  lieu  principaL 

GBINAGËR,  paroisse  de  Norvège,  dio- 
cèse d'Aggershuus,  baill.  de  Christian  ;  sur 
le  bord  orient,  du  Rands-fiord,  k  x%  ].  N- 
N»  O.  de  Christiania*  Il  y  a  une  grande  ver- 
rerie à  bouteilles.  2,930  bab. 

GRINDELWAU) ,  vilUge  de  Suisse  , 
cant.  et  à  la  1. 3/4  S.  E.  dé  Berne,  baiU.  et 
4  31.  i/a  £.  S.  E.  d'Interlaken  ;  dans  ïsl  val- 
lée de  son  nom ,  à  5a5  toises  au-dessus  de 
|a  mer,  au  pied  des  glaciers  les  plus  célè- 
bres de  b  Suisse.  a,a35  hab.  pour  la  paroisse. 

GRIN0LETON,  comm.  d'Angleterre, 
dans  le  west-ridtog  du  comté  d'Yofk  ,  wa- 
pentake  de  Staincliffe  et  Ewcross ,  4  3  t.  O. 
N.  O.  de  Colne  et  4  5  L  1/4  O.  S.  O.  de 
Skipton.  1,1  a5  hab. 

GRINK.1CHKI,  bonrgde  Russie,  en  Eu- 
rope» gouv.  et  4  5i  1.  i/a  N.  O.  de  Vilua , 
distr.  et  4  10  L  E.  N.  E.  de  Rossicna. 

GRlNON  ,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Madrid,  4  5  1.  3/4  N.  de  Tolède  et  4  3  U 
i/a  S.  S.  O.  de  Gotafe  ,  dans  une  plaine 
agréable.  Il  y  a  un  couvent  de  franciscains. 
3^  hab. 

GRINSTEAD  (EAST),  bourg  d'Angle- 
terre, comté  de  Sussex,  râpe  et  à  7  1.  N. 
de  Levées,  et  4  i41.  »/»  E-  N.  E.  de  Chi- 
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cbetter ,  hundred  de  Barcomb«f  affréablo- 
in«nt  situé  sur  «ne  coUîne,  et  sur  1»  route 
de  Londee«  4  Brîghton.  11  est  bàtî  irrégnliè- 
remeot ,  et  contient  quelque»  belles  nÉai- 
sons  modernes.  Il  s'y  tient  3  foires  par  an. 
Les  assises  du  comté  se  tenaient  autrefois 
dans  ce  bourg.  Eàsl-Grinstead  envoie  deux 
membres  au  parlemenft.  3,1 53  bab. 

GRIOTIÈRE  (LA) ,  hameau  de  France , 
dép.  de  la  Loire-Inférieure ,  arrond. ,  canl. 
N.  O.  et  à  i/a  L  N.  O.  de  Nantes,  sur  hi 
feute  de  Rennes.  Il  y  a  près  de  ce  hameau 
une  source  d'eaux  minérales,  ferrugineuses 
et  froides. 

<3RIP ,  TiUage  de  France,  dép.  des  Hau- 
tes-Pyrénées,  arrond.  et  à  3  1.  i/4  S-  ^«  B. 
de  Bagnères-de-Bîgorre ,  cant.  et  à  al.  S. 
8.1S.  de  Gampan,  sur  la  rire  gauche  de 
l'Âdour.  Il  y  des  mines  de  houille  non  ex- 
ploitées. 

GRIQUA,  ville  de  Hotlentotie.  Foy, 
Klaaihtatii. 

GRISALENA,  bourg  d'Espagne,  pror. 
et  47  1.  3/4  N.  E.  de  Burgos,  et  4  i  1.  i/4 
îï.  E.  de  Briviesca.  Il  y  a  un  hôpital.  On  y 
▼oit  les  ruines  d'un  couvent  qu'on  dit  avoir 
appartenu  aux  templiers.  4^3  hab. 

GRISE  (LIGUE)  ou  SUPÉRIEURE, 
GroMm^'Bnnd  ou  Ohem-Bwid,  la  plus  oc- 
cid.  des  trois  petites  républiques  qui  com- 
posent le-  oant .  suisse  des  Grisons.  Elle  com- 
prend les  vallées  des  premiers  affluens  du 
Rhin ,  et  celle  de  k  Mnesa ,  tributaire  du 
Tésin.  Des  montagnes 'imposantes  l'envi- 
ronnent presque  de  tons  côtés  :  au  S.,  ce 
sont  les  Alpes  Lépontiennes;  %  l'O.  cft  au  N., 
la  branche  de  ces  Alpes  qui  projette  le  Tô- 
di ,  le  Scheibe ,  le  Grispalt  et  le  Badus.  Elle 
a  une  superficie  de  ii4 1*  Cette  ligue',  dont 
Ilans  est  le  chef-lieu ,  se  divise  en  8  bantes 
juridictions  :  Disentis  ,  Gruob  ,  Lugnez  , 
Misox ,  Râz&ns ,  Schams ,  Thusis,  et  Wal- 
tenspurg.  3o,95a  hab. 
•  GRISIGNANA ,  bourg  d'Illyrîe,gonv.  et 
il  8  1.  S.  de  Trieste ,  cercle  et  à  5  1.  i/a  S. 
de  Gapo-d'Istria ,  sur  la  rive  gauche  du 
Quieto.  1,370  hab. 

GRISIGNANO  ,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  et  à  4  1*  >/4  S.  E.  de 
Vlcence,  et*  4  1.0.  N.  O.  de  Padoue,  distr. 
de  Gamisano ,  sur  la  rive  droite  de  la  Ter- 
gola. Foire  ,  le  dimanche  après  le  8  septem- 
bre. 370  bab. 

GRISNEZ,  Itivh  ptoMOVTOitvM ,  cap  de 
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France ,  à  l'extrémité  H,  O.  dn dép.  dn  Pas- 
de-Calais  ,  sur  le  détroit  de  ce  nom ,  à  3  L 
i/a  N.  de  Boulogne  et  ^  4  L  3/4  O.  S*  O.  de 
Calais.  C'est  le  point  du  continent  le  ph» 
voisin  de  l'Angleterre  :  il  se  trouve  à  7  I.  S/4 
S.  E.  de  Douvres,  par  5o*  5a'  de  lat.  Jf. 
et  o'  44'  de  long.  O. 

GRISOLIA,  bourg  du  roy.  de  ICapfes, 
prov.  de  la  CalabreJCitérienrc ,  diite.  et  k 
9  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Paola,  cant.  et  à  1  l. 
S.  O.  de  Verbicaro,  etè  1  L  dn  golfe  de 
Policastro.  1, 45a  hab. 

GRISOLLERA,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  7  1.  N.  E.  de  Venise , 
distr.  et  à  a  I.  i/4  S.  de  S.  Donk.  Poire,  le 
8  décembre. 

GRISON ,  rivière  de  France ,  dép.  de 
Saône-et-Loire.  Elle  prend  sa  source  près  d> 
village  de  Cortàmbert ,  dans  l'arrood.  de 
Mâcon ,  ft  I  i.  3/4  N.  E.  de  Glnny ,  coole  a« 
!f . ,  et  se  joint  k  la  Grône,  par  la  rite  droite^ 
près  de  La  Ferté-sur-GrÔoe  et  à  a  J.  a/3  S. 
de  Chàlons-sni^Saône ,  après  un  ceon  d'en- 
viron 5  L  1/9. 

GRISONS  (LES),  GramUi»d€mwiB4^ 
ilm,  cant.  le  plus  orient,  de  la  Saiste,et  le 
plu»  grand  après  celui  de  Berne,  compris 
entre  46''  i4'  et  470  6'  de  Ut.  N.,  eteatie 
6"  19'  et  8*  1 1'  de  long.  E.  Il  est  borné  an 
5.  E.  par  le  Tyrol,  au  N.  O.  par  les  casta» 
de  S^  Oall,  de  Glaria  et  d'Un  ;  aa  5. 0.  par 
le  cant.  dn  Tésin ,  et  au  S.  par  le  loy.  Lom* 
bard- Vénitien.  De  tous  c<Vtét,  ms  Umitet 
sottt  déterminées  par  des  montagnes  qm, 
au  S.,  sont  nommées  Alpes  LépcMtienBea 
et  Alpes  Rhétiques.  Sa  longueur,  de  l'B.  à 
l'O.,  est  de  3a  1.;  sa  plus  grande  laifenr,  dn 
N.  au  S.,  de  18 1.,  et  sa  superficie  de  590  L 

Ce  pays  est  totalement  couvert  de  bantea 
montagnes,  qui  y  forment  ane  mnltitiide 
de  vallées  profondes  et  parfoutrèa-ètendnea. 
Les  Alpes  Lépontiennes,  les  Alpes  Bbétî- 
ques ,  et  les  deux  branches  qui  se  détaeèeal 
de  ces  chaînes,  l'une  au  S*.  Gotfaard,  pour 
se  diriger  sur  la  limite  N.  O.,  l'antre  an  Sep- 
timer,  et  nommée  Alpes  des  Orboos.,  de  ce 
qu'elle  pénètre  dan8  4*intérîeur  dn  cnntoii, 
établissent  dans  ce  pays  deux  très -grandes 
vallées  qui  y  ont  leur  origine.  Au  ïl.  O.  est 
celle  du  Rhin,  où  débouchent  les  valloQs 
latéraux  de  S*.  Peter,  arrosé  par  le  Glener: 
du  SaVien ,  de  Domleschg ,  où  se  rénniaseat 
le  Rhin  postérieur  et  l'Albula  ;  de  Sdialfi^ 
que  traverse  la  Plessur;  enfin  dn  Prftttipa* 
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d'oïl  •ortja  Laodqaart.  L'aotre  vallée  eit 
celle  de  l'Inn ,  affluent  direct  da  Danube. 
8ar  le  revers  méridional  des  deux  premières 
chaînes  se  trooTent  les  vallées  de  Misox ,  de 
JBregell  et  de  Poschiavo ,  d'où  descendent 
la  if uesa ,  aG^aent  du  Téstn ,  la  Maire ,  qui 
ae  rend  k  la  tète  du  lac  de  Gôme ,  et  le  Pos- 
chiavo ,  tributaire  de  l'Adda.  Ces  diverses 
chaînes ,  ainsi  que  la  branche  des  Alpes  des 
Grisons ,  qui  forme  une  partie  de  la  limite 
N.  E.  du  canton ,  présentent  des  sommets 
très-élevés  et,  pour  la  plupart ,  couverts  de 
neiges  éternelles.  Le  Lukmannier,  le  Scopi, 
TAduIa  et  leBemardino,  appartiennent  aux 
Lét>ontiennes  ;  le  Crispait,  le  Tôdl,  la  Schei- 
be  et  la  Galanda ,  à  leur  branche  ;  le  SplO- 
gen ,  le  Septimer,  le  Monte  del  Oro,  etc., 
se  rencontrent  sur  la  crête  des  Alpes  Rhéti- 
ques  :  quant  «u  Julier,  à  l'Albuia ,  à  la  Sca- 
letta  et  au  Sil?aplana,  ils  sont  dans  les  Al- 
pes Grisonnes. 

Le  canton  renferme  plusieurs  lacs ,  mais 
Ib  sont  peu  considérables  :  ce  sont  ceux  de 
Sils,  de  Silvaplana,  de  S^  Moriz,  de  Pos- 
cbiavo  et  de  Davos.  L'air  y  est  généralemtflkt 
sain.  Le 'climat  varie  beaucoup,  selon  Its 
localités  :  Phiver  régne  toute  l'année  sur  les 
montagnes,  mais  les  vallées  profondes  jouis- 
sent d'une  température  douce  et  agréable  ; 
celles  sur  le  revers  méridional  deê  Alpes 
ont  le  climat  de  l'Italie.  La  chaîne  sep* 
tentrionale  est  de  schiste  argileux  et  -  de 
pierre  calcaire  ;  les  Alpes  des  Grisons  sont 
primitives  et  riches  en  minéraux,  surtout  ' 
en  fer.  Le  sol  >^'®*^  P''»  partout  ftivorable  à 
l'agriculture ,  mais  il  offre  de  vastes  et 
d'excellens  pâturages,  où  l'on  élève  de  nom- 
breux troupeaux  de  gros  et  de  menu  bétail, 
dont  l'éducation  forme  la  principale  res- 
^  source  des  habitans  ;  ce  canton  nourrit  aussi 
beaucoup  de  porcs.  On  récolte  dans  les  val- 
lées une  assez  grande  quantité  de  céréales 
et  de  maïs ,  cependant  pas  assez  abondam- 
ment pour  la  consommation;  de  l'épliu- 
tre,  de  l'avoine,  du  chanvre,  du  lin  ,  et 
beaucoup  de  fruits,  des  châtaignes,  des 
amande»,  des  figues,  et  principalement  des 
cerises,  dont  on  fabrique  une  liqueur;  la 
culture  de  la  pomme  de  terre  y  est  assez 
étendue.  Les  parties  septentrionale  et  mé- 
ridionale produisent  un  peu  de  bon  vin; 
d'autres  sont  couvertes  d'épaisses  forêts, 
peuplées  de  chênes,  de  hêtres,  de  mélèzes, 
de  sapins,  de  bouleaux,  d'aulnes,  etc.,  dont 
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on  ne  fidt  pas  un  grand  usage.  Qe  canton 
abonde  en  gibier,  et  l'on  y  trouve  des  ours, 
des  loups,  des  lynx,  des  marmottes,  des 
chamois ,  des  cerfs  et  des  sangliers  ;  les  ri- 
vières et  les  lacs  donnent  d'excellentes  trui- 
tes et  des  saumons.  Il  est  assez  riche  en  pro* 
ductions  minérales,  mais  leur  exploitation 
est  négligée  :  le  minerai  de  fer  y  est  surtout 
abondant  ;  il  possède  aussi  des  carrières  de 
plâtre,  d'albâtre  et  de  beau  marbre,  des 
tourbières ,  et  du  charbon  de  pierre.  Le  sel 
y  manquie  totalement.  Il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  sources  d'eau  minérale  :  les  plus 
renommées  sont  celles  d'Alveneu  et  de  S^. 
Moriz.  Le  commerce  et  l'industrie  y  sont 
très-peu  actifii,  et  Goire  seule  renferme  quel- 
ques manufactures  de  coton  ;  le  transit  pour 
l'Italie  et  l'Allemagne  procurent  d'assez 
grands  avantages  aux  habitans  de  ce  pays. 
LeSw  bestiaux ,  les  bois  de  construction  et 
quelques  minéraux  composent  tous  leurs 
objets  d'exportation.;  ils  importent  du  blé, 
du  sel ,  des  denrées  coloniales ,  des  toiles , 
et  des  draps  anglais  et  français.  qu.'il»  .tirent 
d'Allemagne. 

Le  canton  des  Grisons ,  dont  Goire  est  le 
chef-lieu,  n'est  entré  qu'en  i8o3  dans  la 
confédération  suisse ,  où  il  a  le  i4'.  rang;. il 
se  divise  en  5  ligues  ou  républiques  fédéra- 
tives  :  la  ligue  Grise  ou  Supérieure,  la  ligue 
de  la  Maison  de  Dieu  ou  Gaddée,  et  la  ligue 
des. Dix-Droitures  ou  des  Dix-Juridictions, 
qui  se  subdivisent  en  a6  hautes-juridictions 
ou  juridictions ,  et  en  9  cercles  militaires  ; 
chacune  de  ces  ligues  forme  un  petit  état 
indépendant.  Ge  canton  renferme  74>477 
bab.,  dont  les  2/5  catholiques  et  le  reste 
protestans;  27,000  environ  parlent  l'alle- 
mand ,  10,000  l'ital^n  ,  et  les  autres  le  ror 
man.  Il  fournit  â  l'armée  de  la  Gonfédérar 
tion  suisse  un  contingent  de  1 ,600  hommes, 
et  paie  une  contribution  de  18,000  francs. 
L'église  réformée  est  sous  la  direction  d'un 
synode  général,  qui  se  divise  en  3  synodes 
fédéraux.  Le  clergé  catholique  forme  4  cha- 
pitres qui  relèvent  de  l'évêque  de  Goire;  il 
y  a  5  couvens  dont  le  plus  considérable  est 
celcii  de  Disentis. 

Le  gouvernement  est  démocratique;  le 
pouvoir  suprême  réside  dans  l'ensemble 
des  conseils  communaux.  La  première  au- 
toiité  cantonale  est  le  grand  conseil ,  com- 
posé de  65  membres  élus  par  les  citoyens  de 
plus  de  i6ans;  ila  âsa  tête  le  président  de  U 
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ligae.  Un  petit  conseil  de  5  meiabrei  soigne 
les  affaires  journalières  et  sorveille  les  tri* 
bnoanx;  les  membres  sont  rééligibles  an 
boat  d'un  an ,  mais  ne  peuvent  rester  pins 
de  deux  ans  consécutifs  en  place.  Un  tribu- 
nal cantonal  d'appel,  composé  de  9  mem- 
bres, juge  en  dernier  ressort  les  causes  les 
phis  importantes  :  chacune  des  ligues  en- 
voie un  nombre  égal  de  membres  à  ces  di- 
vers corps.  Le  droit  de  citoyen  actif  ne  peut 
être  exercé  avant  l'âge  de  17  ans;  pour  être 
éligible  aux  places  cantonales ,  11  faut  avoir 
atteint  21  ans.  Gbaque  habitant  du  canton 
est  obligé  au  service  de  la  milice  depuis  17 
jusqu'à  60  ans  accomplis. 

Les  anciens  connaissaient  ce  pays  sous  le 
nom  de  RMiê  twpènmrt,  iodépendans 
avant  l'invasion  des  Romains ,  les  habitans 
passèrent  successivement  de  la  domination 
de  ces  conquéraus  sous  celle  des  Gotbs  et 
des  Francs.  Dans  la  suite ,  ils  furent  réunit 
k  l'Empire  5  mais,  dans  le  xv«.  siècle ,  ils  re- 
devinrent libres,  et  formèrent  3  confédéra- 
tions, mieux  connues  sous  le  nom  de  hgues, 
qui,  quoiqn'unies  pour  la  défense  commu* 
ne ,  étaient  entièrement  indépendantes 
Tune  de  l'autre.  Le  nom  de  Grisons  leur 
vient  de  ce  que  les  premiers  qui,  dans  le 
XV*.  siècle,  se  liguèrent  pour  secouer  le  joug» 
portaient  des  habits  grossiers  d'une  étoffe 
grise  qu'ils  fabriquaient.  Les  Grisons  étaient 
alliés  de  plusieurs  cantons  de  la  Suisse,  mais 
ne  disaient  point  partie  de  cette  républi- 
que; ils  possédaient  comme  vasselages  les 
seigneuries  de  Mayenfeld  et  de  Ualdenstein, 
les  comtés  de  Ghiavenna  et  de  fiormlo ,  et 
la  Valteline.  En  1797,  les  trois  derniers  pays 
déclarèrent  leur  indépendance,  et,  par  suite 
de  la  révolution  de  179^ ,  celui  des  Grisons, 
avec  ses  antres  dépendances,  fut  incorporé 
à  la  confédération  suisse.  Le  calvinisme  s'y 
introduisit  en  i5a4* 

GRISSEK,  prov.etvaicdelMedeJava. 
Voy,  Gbxsix. 

GRISSELHAMN,pQrtde  Suède,  préfec- 
ture et  à  ai  1.  N.  E.  de  Stockholm ,  dislr.  de 
Waddœ  et  Haefverœ  ;  sur  la  Baltique ,  en 
face  des  îles  QEland.  On  s'y  embarque  pour 
la  Finlande. 

GRISUEL  A  DEL  PARAMO,  bouig d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  10 1.  S.  O.  de  Léon,  et  k 
3  1.  1/3  N.  £.  de  fiafieza. 

GRISWOLD,  comm.  des  États-Unis» 
état  de  Connecticut ,  dans  la  partie  sept,  du 


G  R  I  Z 

comté  de  New-London,  sur  la  rtvç  diotle  di 
Quinebéug.  1,869  hab. 

GRISZEE,  prov.  et  ville  de  l*lle  de  Ja- 
va. Vùy,  Gkbsik. 

GRITA,  rivière  de  Colombie  (Caracas), 
dép.  de  la  Sulia.  Elle  prend  sa  source  sorte 
versant  M.  O.  de  la  sierra  de  Merîda ,  ccMik 
au  N.  O.,  et  se  joint  à  la  Sulia  ,  pair  U  cive 
droite,  &  5o  1.  N.  de  Pamplona,  après  na 
coun  d'environ  a5 1. 

GRITA  (LA) ,  bonrg  de  Golonabie  (Ca- 
racas ) ,  dép.  de  la  Sulia ,  è  68 1.  S.  S.  O.de 
Maracaybo  et  à  18 1.  S.  O.  de  Merida ,  as 
pied  des  montagnes  de  ce  nom  et  li  U  aourcc 
de  la  Grita.  Il  est  très-considérable;  mais, 
depuis  la  révolution ,  une  grande  partie  des 
maisons  est  déserte ,  et  l'on  7  compte  à 
peine  5oo  hab. ,  dont  plusieurB  aont  afligb 
de  goitres. 

Le  territoire  produit  du  froment ,  du  sa- 
cre ,  du  tabac  et  des  fruits,  qui  sont  Jesaeols 
articles  de  son  commerce,  il  y  a  «ne  mine 
de  cuivre  non  exploitée. 

GRITGHÉM ,  bourg  de  Rossîe  ,  en  Eu- 
rope ,  gonv.  de  Bessarabie  ;  à  i3  L  i/a  A'. 
N.  O.  d'ismaïl  et  à  33  1.  S.  S.  O.  de  Kiche- 
nau ,  sur  la  rive  droite  du  Kagooi. 

GRIYAUX,  ruisseau  de  France,  dép.  de 
1»  Nièvre,  arrond.  de  Chàtean-Cihinfln ,  cent, 
de  Montfauche.  11  se  jette  dansia  flonsaiè- 
re ,  et  est  flottable  à  bûche  perdoe. 

GRIYEGMÉE,  village  des  Paya-Bas, 
prov.  et  à  3/4  de  L  S.  E.  de  Liége,età4L 
O.  N.  O.  de  Verviers,  cant.  de  Fléron;  sur 
la  rive  droite  de  l'Ourthe.  Il  y  a  des  fiM^es 
avec  deux  hauts  fourneaux.  9,aia  hab. 

GRIVES ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Dordogne ,  arrond.  et  à  4 1-  1/8  S.O.  de  Sar- 
lat ,  cant.  et  à  1 1.  i/4  E.  de  Bclva«  Foires, 
les  2  août  et  1 1  septembre ,  pour  grw  et 
menu  bétail.  53o  hab. 

GRIWHEE,  ville  de  la  Guinée sopérieue. 
yay*  GaiGOVT. 

GRIZOLLES,  bourg  de  France»  dép.  de 
Tarn-et-Garonae,  arrond.  et  à  6  L 1  /^  S.  S.  £. 
de  Gastel-Sarrasin ,  et  &  5 1.  S.  de  Moatan- 
ban  ;  chef-lieu  de  canton ,  Jana  une  belle 
plaine,  à  quelque  distance  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne.  Il  s'y  fabrique  beaucxHip  de 
coutellerie,  et  particulièrement  de  trèa-ben» 
ciseaux.  Foires,  les  3s  février»  1^.  jaiBet 
as  septembre,  pour  bestiaux  et  cbevaox. 
1 ,56o  hab. 

GRIZON,  une  de»  GrenadiUes  »  daoa  ks 
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Pedtet-Antîjles ,  prêt  et  à  l'B.  de  111e  Bon- 
de et  à  a  1.  N.  de  la  Grenade.  Lat.  N.  la* 
17'.  Long.  O.  65''  57'.  Son  manque  d'ean 
douce  empêche  qu'elle  ne  soit  habitée. 

6B0AHYRAS»  lac  du  Brésil,  prov.  de 
Bio-Grande  do  Norte.  11  a  environ  4  1»  de 
longueur.  II  communique  à  deux  antres  lacs 
moins  considérables,  et  n'est  séparé  de  la 
mer  que  par  un  interralle  d'à  peu  près  %  1. 
Il  est  très-poissonneux. 

Arèz,  qu'on  nommait  autrefois  Groahy> 
ras,  est  situé  près  de  ses  bords. 
GROAH  YR  AS,  vUle  du  BréBÛ.Foy.  Amiz. 
GBOAÏ,  viUe  de  la  Guinée  supérieure, 
ior  la  côte  des  Graines ,  à  4  !•  i/>  N.  O.  du 
cap  des  Palmes. 
GROAIX,  ile  de  France.  Fay.  Gaoïx. 
GBOBIN,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv. de Courlande,  distr. et  ài 5 1. 3/4  S.O. 
de  Goldingen ,  et  à  56 1.  i/a  O.  de  Mitan  ; 
•nr  la  rive  droite  du  Libau.*lla  1  château  en 
ruine,  1  église,  et  quelques  fabriques  de 
chapeaux.  671  bab. 

GROBMIMG,  bourg  du  duché  de  Styrk, 
cercle  et  à  i4  1.  N.  O.  de  Judenbourg,  etii 
a  I  1.  K*  de  Yillach  ;  sur  la  rive  gauche  de 
i'Ens.  700  hab. 

Au  N.  de  ce  bourg  est  le  Grôbming-ge« 
biige,  groupe  de  montagnes  dont  les  points 
les  plus  élevés  sont  le  Grand  et  le  Petit- 
Griming. 

GBOBOG AN ,  pays  de  l'île  de  Java,  è  l'E. 
de  Samarang,  par  6"  45'  de  lat.  S.  et  109* 
de  long.  £.  11  est  très-montagneux ,  surtout 
au  N. ,  et  renferme  plusieurs  volcans,  entre 
autres  le  Padang;  il  est  arrosé,  au  S.,  par 
le  Samangi.  Le  sol  en  est  très-fertile ,  mais 
peu  cultivé  c  Itê  plus  importantes  produc- 
tions sont  le  riz ,  le  maïs  et  les  bois  de  con^ 
atruction ,  parmi  lesqueb  le  tek  est  le  plus 
estimé. 

Ce  pays  forme ,  avec  celui  de  Djepan , 
une  province  des  possessions  hollandaises, 
dont  la  population,  en  181 5,  était  de  66,5aa 
bab. ,  y  compris  4o3  Chinois. 

GROBOWIEG ,  petite  ville  de  Pologne , 
woiwodie  de  Sandomir,  obwodie  et  à  8 1. 
S.  d'Opalow,et  à  8J.  S.  S.  E.  de  Badom. 
70  maisons. 

GRÔBZIG,  ville  du  duché  d'Anhalt-Des- 
sau,  chef-lieu  de  baill.  ;  sur  la  Fuhne  ,451. 
3/4  O.  S.  O.  de  Dessau  et  à  5  1.  N.  de  Halle. 
Elle  a  i^ château  et  1  église.  1,060  bab.;  le 
bailliage  en  contient  a,6oo. 
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GBOGHOLIGE,  ville  de  Pologne,  woi- 
wodie et  à  ^4  1.  S.  O.  de  Kallsch,  obwodie 
et  â  5  1.  S.  E.  de  Petrikau.  394  hab. 

GRÔDE,  Ile  du  Danemark,  duché  de 
Sleswig,  baill.  et  à  4  1.  O.  de  Bredstedt, 
dans  la  mer  du  Nord.  Elle  a  1 1.  de  long  sur 
5/4  de  1.  de  large ,  et  renferme  i  église.  3oo 
bab. 

GRODEK ,  petite  ville  de  Gallicie,  cercle 
et  à  10  1.  S.  S.  £.  de  Czortkow,  et  â  5 1.  E. 
de  Zaleszczyk;  sur  la  rive  gauche  da  Dniestr. 

GRODEK,  bourg  de  Russie,  eu  Europe, 
prov. ,  distr.  et-à  5  1.  E.  S.  E.  de  Bialistok, 
et  à  i5 1.  1/4  S.  S.  O.  de  Grodno.  388  hab. 
Il  appartient  aux  princes  de  Radriwill. 

GRODEK,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Minsk,  dLKr.  et  à  10  1.  1/4  S.  S.  E. 
de  VHeïka ,  et  à  a6  l.  i/a  S.  E.  de  Vilna. 

GRODNO ,  gouv.  de  Russie ,  en  Europe, 
formé  d'une  partie  de  l'ancienne  Lithaanie, 
et  situé  entre  5i*  35'  et  54'  ao'  de  lat.  N., 
et  entre  ao*  4>'«t  24^  ao'  de  long.  £.  ;  bor- 
né au  N.  par  le  gouv.  de  Yilna ,  â  l'E.  par 
celui  de  Minsk,  au  S.  par  celui  de  Yolhynie, 
et  à  l'O.  par  la  prov.  de  Bialistok  et  le  roy. 
de  Pologne ,  dont  il  est  séparé  par  le  Bog 
et  le  Niémen  ;  ce  dernier  fleuve  le  Répare 
aussi,  en  partie,  du  gouv.  de  Vilna.  Sa  lon- 
gueur, du  S.  O.  au  N.  E.,  est  de  73  l.;  sa 
largeur  de  43  1.,  et  sa  superficie  de  1,860  l. 
Ce  pays,  assez  généralement  uni,  appartient 
â  3  bassins  de  fleuves  :  celui  de  la  Yistule, 
au  S.  O.;  celui  du  Niémen ,  au  N.,  et  celui 
du  Dniepr,  au  S.  £.  Il  envoie  à  la  Yistule 
le  Bog  et  la-  Narev  ;  le  premier,  grossi  dans 
ce  pays  de  la  Lesna  et  de  la  Moukhavctz , 
le  second  de  la  Kolouna  et  de  la  Narenka. 
Le  Niémen  entro  dans  ce  gouv.  par  le  N. 
E. ,  et  y  décrit  une  vat^te  courbe  :  les  prin- 
cipales rivières  qu'il  y  reçoit  sont  la  Ghtcha- 
ra  et  la  Zelva  ;  la  partie  S.  E.  est  arrosée  par 
la  Jasiolda,  qui,  après  avoir  traversé  le  lac 
Sporovskoé,  va  se  rendre  dans  le  Pripet, 
affluent  du  Dniepr.  Parmi  les  lacs  nombreux 
que  renferme  ce  gouvernement,  ita  plus 
considérables  soi^t ,  après  le  Sporovskoé,  le 
Bieloé  et  le  Bobrovitzkoé  ;  il  y  a  aussi,  dans 
le  S. ,  de  grands  marais.  Le  climatest  rude 
en  hiver ,  mais  l'air  est  assez  pur  ;  le  prin- 
temps et  l'été  comptent  aussi  un  grand  nom- 
bre de  jqurs  très-beaux  et  sereins.  Loin  des 
rivières ,  le  sol  est  léger  et  sablonneux  ;  ail- 
leurs il  est  argileux  ;  en  général  il  est  fertile. 
La  culture  est  plus  soignée,  et  les  récoltes 
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«00 1  plus  assurées  dans  cette  province  que 
dans  celles  situées  plus  au  N.  ;  depub  quel- 
que temps,  une  partie  des  marais  a  été 
desséchée  et  convertie  en  bons  pâturages. 
L'objet  principal  de  la  culture  est  l'orge, 
qui  sert  à  la  nourriture  ^  des  habitans  ;  on 
cultive  aussi  beaucoup  de  fruits  et  de  légu- 
mes ,  du  lin  et  du  chanvre  ;  le  houblon  y 
réussit  très-bien ,  et  forme  un  article  d'ex- 
portation. Les  forêts  qui  couvrent  principa- 
lement la  partie  N.  E.  fournissent  de  bops 
bois  de  construction  et  du  bois  à  brûler; 
elles  servent  de  retraite  à  des  sangliers ,  4 
des  loups  et  à  des  ours  ;  on  y  trouve  aussi 
l'élan  et  le  chevrevil.  Le  gibier  est  abondant 
partout.  On  engraisse  beaucoup  de  bestiaux 
dans  ce  pays  ;  la  race  des  moutons  s'y  est 
améliorée  par  l'introduction  de  béliers  de 
race  allemande  et  silésienne ,  ainsi  que  par 
celle  des  mérinos.  On  s'occupe  beaucoup 
de  l'éducation  des  abeilles,  dont  les  pro- 
duits sont  excellens.  La  pêche  est  peu  ac- 
tive, quoique  les  rivières  soient  poisson- 
neuses. Le  fer,  la  chaux,  le  salpêtre  et  la 
pierre  de  taille  sont  les  seules  richesses  mi- 
nérales de  ce  pays.  II  y  a  plusieurs  fabri- 
ques de  drap,  de  chapeaux  et  de  papier, 
ainsi  que  des  tanneries.  Les  exportations 
consistent  en  grains,  bestiaux,  laine,  cuirs, 
houblon ,  miel  et  cire.  La  foire  de  Grodno 
donne  an  commerce  intérieur  une  grande 
activité.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord 
sur  la  population  :  Wichmannl'é vaine,  en 
i8ao ,  À  6o8,a57  hab. ,  tandis  que  Sablowski 
la  porte  à  755,3oo,  parmi  lesquels  il  compte 
environ  i,ioo  Tartares.  La  religion  catho- 
lique est  la  dominante  ;  cependant  il  y  a  des 
grecs ,  des  grecs-unis ,  des  luthérien»  et  un 
grand  nombre  de  juifs ,  entre  les  mains  des- 
qnels  se  trouve  presque  tout  le  commerce  : 
on  y  compte  4^5  églises  et  71  couvens. 

Le  gouvernement  de  Grodno  est  divisé 
en  8  districts  :  firest-Litov,  Grodno,  Ko  brin, 
Lida ,  Novogrodek ,  Proujani,  Slonim,  et 
Volkovisk.  On  évalue  k  700,000  roubles 
le  revenu  que  la  couronne  tire  de  ce  gon- 
▼emement.  Le  chef*  lieu  porte  le  même 
nom. 

GRODNO,  ville  de  Russie^  en  Europe, 
chef-lieu  de  gouv.  et  de  distr.  ;  sur  la  r^re 
droite  du  Niémen ,  près  des  frontières  dn 
roy.  de  Pologne ,  à  56 1.  N.  E.  de  Varsovie, 
à  33  1.  S.  O.  de  Vilna  et  à  i83  1.  S.  O.  de 
6*.  Pétershouiy.  Lat.  N.  53*  4o'  3o'.  Long. 


G  R  O  D 

B.  si"  39'  3o'.  Elle  est  sise  partie  mr  om 
montagne  et  partie  dans  une  vallée,  ci 
était  défendue  par  un  château-fort ,  qui  eat 
maintenant  en  ruine.  Grodoo  est  irrégafiè- 
rement  bâti  :  c'est  un  mélange  de  maiieus 
en  bois  et  de  maisons  en  pierre  ;  ces  «leniâfe» 
res,  autrefob  résidence  des  nobles,  sont  ae* 
tuellement  négligées ,  et  excepté  quelques 
rues ,  qui  sont  propres  et  pavées ,  le  reste 
est  très-sale.  On  y  remarque  le  peUis  bftti 
par  Auguste  m,  qni  servit  d*esiie  à  Sta- 
nislas pédant  les  troubles  de  1 795,  et  daas 
lequel  ce  prince  abdiqua,  le  a5  oovcmbie; 
l'ancien  édifice  de  la  Chancellerie ,  s«r  h 
place  en  face  du  château  ;  le  grand  pelais 
Radumll,  et  le  beau  palais  du  prince  Sa- 
pieha ,  sur  le  marché.  On  y  compte  9  églises 
catholiques,  a  grecques,  1  luthérienne  et 
I  synagogue.  Il  y  a  1  école  de  médecine 
avec  bibliothèqne ,  cabinet  d'histoire  oate- 
relle  et  jardin  botanique ,  1  école  d'équité 
tion ,  1  gymnase  et  i  imprinaerie.  L'anciem 
gouvernement  y  avait  établi  plnsienn  ma- 
nufactures; il  en  existe  encore  qndqaes- 
npes  de  drap ,  d'étoffes  de  soie ,  de  toile,  de 
chapeaux ,  de  cartes  à  jouer ,  et  1  bUockis- 
serie  de  cire.  Le  commerce  est  assex  animé; 
il  se  fait  en  partie  par  le  Niémen,  snr  leqeei 
Grodno  a  un  très-beau  port,  et  estikTfldsé 
par  3  grandes  foires  annuelles  extréqwmeat 
fréquentées  :  aussi  lerevenn  de  le  dowine  de 
cette  ville  est  un  des  pins  importans  de  l'em- 
pire russe.  Environ  5,ooo  hab.,  dont  i/ide 
Juifr.  On  remarque  près  de  cette  villenee 
ferme  ci-devant  royale ,  bien  bâtie. 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  la  fondatteo 
de  Grodno;  on  voit  seulement,  dans  les 
anciennes  annales,  que  cette  vUleMprea- 
qu'entièrement  détruite,  en  ii84,par  «a 
incendie.  Elle  fut  prise,  en  iaS3,  par  les 
chevaliers  de  l'ordre  Teutonique  ;  les  Prus- 
siens l'assiégèrent  vainement  en  i3o6.  La 
diète  polonaise  décida ,  en  1673 ,  que  la  5*. 
de  ses  assemblées  se  tiendrait  i  Gfodno; 
mais  cette  résolution  fut  négligée  de  175a  à 
1784*  Cette  ville  tomba  au  pouvoir  des  Ros- 
ses en  179a  ;  et  an  dernier  partage,  en  179^, 
on  en  fit  la  capitale  de  la  Lithuanie.  Depois 
l'organisation  des  conquêtes  faites  sur  la 
Pologne,  elle  est  devenue  le  chef-lien  do 
gouvernement  de  son  nom. 

GRODZISK ,  ville  de  Pologne ,  woifvo» 
die  de  Maso  vie,  obwodie  et  à  6  1.3/4  ^^* 
de  Varsovie  ,  près  de  la  rive  droite  do  Kor. 
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EUe  a  I  égUse  catholique.  4^0  hab. ,  dont 
iSojoils. 

6RODZISKO  ,  petite  ville  de  Gallicie, 
cercle  et  à  8  1.  E.  N.  E.  de  RzeszonT,  et  à 
26 1.  i/a  O.  N..0.  de  Lemberg,  sur  la  me 
gaocbe  du  Wiiloch. 

GROENE,  riTière  du  gouT.  do  Gap-de- 
Bonoe-Eipéraace ,  distr.  de  Tolbagh.  Elle 
prend  sa  source  an  mont  Kbamies ,  coule 
d'abord  an  S., ensuite  à  rO.,et  se  jette  dans 
TAtlantique ,  par  3o*  36'  de  lat.  S. ,  après 
un  cours  d'environ  a5  1; 

GROENEKLOOF,  petit  pays  do  goor. 
du  Cap-de- Bonne-Espérance,  dans  le<listr. 
du  Gap ,  au  S.  E.  de  la  baie  de  Saldanba. 
Le§  frères  moraves  j  possèdent  la  terre  de 
K.lecne-post ,  dans  laquelle  ils  ont  formé , 
en  1808,  une  colonie  où  un  grand  nombre 
de  Hottentots  sont  Tenus  s'établir.  Cette' 
colonie  est  maintenant  composée  d'une 
trentaine  de  fermes  et  du  domaine  de 
Groenekloofopost,  et  peut  contenir 3oo  bab. 
Le  chef- lieu  est  à  i4  1.  N.  de  la  ville  du 
Cap. 

GROENLAND  (  MER  DU  ).  On  désigne 
\  ainsi  quelquefois  la  partie  de  l'Atlantique 
et  de  l'océan  Glacial  qui  baigne  la  côte 
orîeiiC.  dn  Groenland. 
'  GROENLAND  ou  GROENLAND ,  mot 
danois  qui  signifie  Taaaa-ViiTa,  en  anglais 
Gr^ênimnd,  grande  contrée  de  l'Amérique 
sept.,  dont  00  ne  peut  déterminer  exacte- 
ment  toutes  les  limites.  Si  l'on  suppose  que 
la  mer  Polaire  communique,  vers  l'O.,  à  l'o- 
céan Glacial  arctique ,  on  doit  considérer 

*  le  Groenland  comme  entièrement  distinct 
du  continent,  dont  il  est  séparé,  au  S.O.,par 
la  mer  que  nous  venons  de  nommer ,  le  dé- 
troit de  Lancastre ,  la  mer  de  Baffin  et  le 
détroit  de  Davis;  l'Atlantique  le  baigne 
an  S.  O.  et  au  S.  E.,  et  l'océan  Glacial  arc-  • 
tic|ne  il  l'E.  Ses  bornes  sont  tout  k  fait  in- 
connues an  N .  et  an  N.  O.  ;  il  figure  un 
triangle  dont  le  cap  Farewell ,  situé  par  59* 
4^'  de  lat.  sept.,  forme  le  sommet,  et  qui 

•  a  ponr  base  le  78*.  parallèle ,  entre  ao*  et 
80*  de  long.  O.  Ainsi  cette  contrée  a ,  du 

:  fl.  an  8.,  une  longueur  de  près  dé  600  L  , 
.  et  environ  3oo  1.  de  largeur ,  vers  78*  de 
.  lat.,  entre  les  deux  points  des  côtes  les  plus 

septentrionaux  auxquels  on  ait  pu  parvenir  ; 

ta  superficie  peut  être  évaluée  à  1 1 1 ,000  1. 
■'     Les  deux  côtes  groenlandaises  ,  battues 

par  des  mers  orageoses ,  et  presque  partout 
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hérissées  de  rochers  et  de  glaces ,  sont  dé- 
coupées par  de  fréqnens  eofoooemens,  pro- 
jettent des  promontoires  nombrent,  et  sont 
bordées  d'iles.  La  côte  orientale  ,  moins 
connue  que  l'autre  en  général,  court  du  S. 
O.  au  N.  E.,  du  cap  Farewel  au  cap  Bar- 
claj,  par  69*  de  lat.,  et  présente ,  sur  celte 
vaste  étendue,  les  baies  d'Éric,  d'01ium« 
longri ,  de  Knighton ,  et  les  caps  Discord , 
Désolation  et  HerjolCs-nss8.Au-del&  du  cap 
Barclay  ,  elle  se  dirige  presque  constam- 
ment an  N.  N.  E.,  et  l'on  y  rencontre ,  vers 
le  S. ,  le  cap  Brewters,  et  le  golfe  de  Sco- 
resby,  qui,  suivant  le  navigateur  dont  il 
porte  le  nom ,  ponrrait  bien  se  prolonger  à 
Î'O.,  à  travers  le  Groenland,  jusqu'à  la  mer 
de  Baffin.  On  trouve,  un  peu  plus  au  N.,  une 
longue  lie ,  que  terminent  les  caps  Glad- 
stone et  Tobin,  et  qui  n'est  séparée  que  par 
un  canal  étroit  de  la  partie  du  Groenland 
nommée  terre  de  Jameson.  Le  golFe  de 
Davys ,  le  cap  Parry ,  111e  Bonteko  et  l'en- 
trée de  Scott ,  s'oflfirent  ensuite  successive- 
ment. La  côte  occidentale  suit  en  général 
one  direction  N.  N.  O.,  qui  n'est  interrom- 
pue d'une  manière  remarquable  que  par  la 
baie  d'Amaralik,  celle  de  Baal,  et  le  vasfe 
enfoncement  qui  s'étend  du  cap  Chidley  au 
détroit  de  Waygat,et  qui,  formant  les  baies 
do  Sud-Est  et  de  Jacob  ,  renferme  peut- 
être  aussi  l'extrémité  occidentale  du  grand 
détroit  dont  Scoresby  fait  soupçonner  l'exis- 
tence. Les  lies  sont  beaucoup  plus  nom- 
breuses sur  cette  côte  que  sur  celle  oppo- 
sée :  on  y  distingue  surtout  celles  de  Ser- 
mesok,  de  Nonarsoak  ,  de  Sennerat ,  de 
Disco ,  de  Waygat.  Moins  froide  et  moins 
aride  en  général  que  le  rivage  oriental ,  cet- 
te côte  a  reçu  plusieurs  colonies  du  Dane- 
mark, qui  la  réclame,  comme  sa  propriété, 
jusque  vers  76*  i5'  de  lat.  Les  Anglais  se 
sont  attribué ,  et  ont  nommé  Areito-High- 
Undê  (  hauts  pays  arctiques  ) ,  la  contrée 
stérile  et  sauvage  qui  s'étend  au  N.  de  ce 
point,  et  que  Ton  place  communément 
dans  le  Groenland.  On  considère  aussi  gé- 
néralement comme  dépendant  de  cette  con- 
trée, le  grand  archipel  du  Spitzberg  et  llle 
de  Jean  Mayen,  shués  dans  Pocéan  Glacial. 
Une  cbalne  de  montagnes  qui  traverse 
le  Groenland,  du  N.  au  S.,  partage  ce 
pays  en  oriental  et  occidrnUl  :  plusieurs 
rameaux  de  cette  chaîne  ont  une  élévaUon 
considérable  ;  on  ne  peut  dire  si  les  monts 
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Dantini  appaitîennent  k  ce  système.  Toa- 
te«  4^8  montagnes  offrent  l'aspect  le  plus 
effrayant  et  en  même  temps  le  plus  digne 
d'admiration  :  elles  sont  couvertes  d'énor-' 
mesglaciers ,  et  entrecoupées  d'affreux  pré- 
cipices, oii  sont  amoncelées  des  neiges  éter- 
nelles. On  y  distingue  de  vastes  plateaux 
entièrement  formés  de  glace ,  entr'autres 
celui  de  l'Ebblinke  ou  Witteblinke,  qui 
s'étend  entre  61^  et  62"  4e  lat.  N.;ony  voit 
aussi ,  près  de  la  côte ,  une  voûte  de  glace 
qui  a  plus  de  6  L  de  long  sur  au  à  60  toises 
de  large  :  au  changement  des  saisons,  on 
entend  ,  sous  cette  voûte  immense ,  des 
craquemens  tellement  forts ,  qu'ils  ne  peu- 
vent être  comparés  qu'à  une  détonation 
d'artillerie.  Au  milieu  de  ces  énormes  amas 
de  neiges  et  de  glaces ,  on  a  remarqué  en- 
tre 67*  et  77*  de  lat.,  un  volcan  qui  a  lancé 
des  flammes  en  1783.  Il  ne  descend  de  ces 
montagnes  aucun  cours  d'eau  considéra- 
ble :  en  hiver ,  ils  sont  tous  gelés ,  et  en  été 
ils  tarissent  presqu'entièrement.  L'hiver, 
dans  cette  horrible  contrée ,  dure  environ 
8  mois  ;  sous  la  lat.  de  65^,  le  froid  y  opère 
la  congélation  do  mercure.  Dès  le  26  no- 
vembre ,  le  soleil  disparait  pour  ne  plus  se 
montrer  que  vers  le  i3  ou  i4  janvier  ;  à  par- 
tir du  24.  mai,  il  est  toujours  sur  l'borisoo , 
jusqu'au  ao  juillet.  L'été  y  est  court,  et 
jamais  très-chaud  :  le  nuiximnm  de  cha- 
leur est  de  %i^  (Réaumur).Rarement  le  ton- 
nerre se  fait  entendre  dans  ces  froides  ré- 
gions ;  néanmoins  on  y  voit  quelquefois  des 
éclairs.  La  pluie  n'y  dure  jamais  long-temps, 
mais  les  tempêtes  y  sont  d'une  violence 
dont  on  ne  peut  se  faire  une  idée.  La  neige 
tombe  ordinairement  de  novembre  en  jan- 
vier; avec  ce  dernier  mois  commencent 
les  froids  les  plus  rigoureux  :  la  mer  se  cou- 
vre alors  de  glace  à  une  grande  distance  des 
côtes,  et  il  s'en  élève  un  brouillard  qui 
cause  la  même  sensation  que  des  piqûres 
d'aiguilles;  c'est  probablement  cette  vapeur 
qui  occasionne  les  anneaux  rougeâtres  doi^t 
la  lune  parait  environnée  ;  on  lui  attribue 
aussi  le  phénomène  des  parhélies,  qu'on 
voit  fréquemment  dans  cette  région  durant 
l'hiver.  Les  aurores  boréales  sont  très-bril- 
lantes dans  ce  pays;  leur  lumière,  réflé- 
chie sur  les  plaines  immenses  et  sur  les 
montagnes  de  .glace ,  est  pendant  long- 
temps la  seule  qui  éclaire  l'habitant ,  ainsi 
que  le  voyageur  qui  n'a  pas  encore  suc- 
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oombé  aux  frimas.  S'il  est  fanpoarible  au 
navires  de  s'avancer  pendant  l'hiTer,  an  mi- 
lieu des  ténèbres,  sur  les  nacra  oiageatei 
eu  glacées  du  Groenland ,  des  dangers  tm- 
si  grands  les  y  attendent  pcndanl  Vété  :  cai 
alors  des  fragmens  des  masses  énormes  dt 
glace ,  accumulées  pendant  des  sièdes  sar 
les  côtes ,  détachés  par  la  chaleur  da  so- 
leil, tombent  dans  la  mer,  et,  s'avançwt 
comme  des  montagnes  flottantes,  éciascot 
les  vaisseaux  qui  ne  peuvent  éviter  leariea- 
contre. 

D'énormes  amas  de  glaces  ont  pendMt 
long-temps  obstnié  les  côtes  dn  Groealtaé 
oriental;  des  capitaines  de  navires,  occa- 
pés  continuellement  à  la  pèche  de  la  balei- 
ne, ont  aMuré  que  ces  amas  de  glacesont  dis- 
paru depuis  quelques  années,  et  qn'aocvi 
obstacle  ne  s'oppose  plus  à  la  nangatisc 
dans  cette  partie  de  l'océan  Glacîai  JBniSi;, 
le  capitaine  Scoresby  observa  qu'on  espace 
considérable ,  au  N.  du  ji*-  paiallèle  ,  n'é- 
tait embarrassé  d'aucun  glaçon. 

Toute  la  navigation  se  développe  dansk 
court  espace  de  l'été  :  encore  les  brsaiJ- 
lards  constans  qui  régnent  pendant  le  jour, 
et  la  rareté  de  la  pluie ,  naisent-ôU  beaa- 
coup  à  st8  progrès.  Les  versans  septentno- 
naux  des  montagnes  n'offrent  que  des  li- 
chens ;  ceux  du  sud  sont  çà  et  là  coaverti 
d'herbes ,  et  produisent  quelqnes  bues.  Ce 
n'est  guère  que  sur  les  bords  detcoars  d'eae 
qu'il  faut  chercher  une  végétation  vn  peu 
plus  vigoureuse,  car  ceux-ci,  dèbotdaat 
au  printemps ,  fertilisent  un  peu  le  teiioir 
qui  les  environne  ;  on  y  trouve  des  auloes, 
des  bouleaux,  des  plantes  q^édidnales.  Les 
Européens  cultivent ,  dans  des  jardins  ,  îos- 
qu'au  68*.  degré  de  lat.,  des  choux,  dn  crs- 
son,  du  cerfeuil,  des  raves,  du  cé&eri,  de» 
.  carottes,  du  persil ,  des  fèves,  des  pomnn 
de  terre ,  de  l'orge ,  etc. 

Les  animaux  les  plus  communs  aont  k* 
rennes  ,  les  lièvres  blancs ,  les  renards  roa* 
ges  et  noirs ,  les  ours  blancs ,  énormes  d 
terribles ,  et  des  chiens  qu'on  attéle  sai 
traîneaux.  H  y  a,  sur  les  hauteots  aeptca- 
triooales ,  un  animal  nommé  ancaroci. 
qui,  sauf  sa  grandeur,  ressemble  à  un  ckst» 
et  que  sa  férocité  rend  très-redoutable,  ie* 
colons  élèvent  quelques  bœufs  et  quiJ^> 
moutons.  La  mer  abonde  en  baleines  tt  m- 
p^s  grands  animaux  marins,  en  phoqac* 
de  toute  espèce ,  marsouins,  turbots ,  raies. 
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bareogs  «  montes,  etc.  Il  y  «  «ne  grande 
Tari^  d'oiteaoZ)  parmi  lesqnek  on  re- 
marque des  aigles ,  des  aatoors ,  des  épeir- 
viers ,  des  faucons ,  des  geais ,  des  alonet- 
tes ,  des  canards  et  beaucoup  de  corbeaux; 
on  n'y  voit  qu'une  seule  espèce  de  papil- 
lon. Les  cousins  y  sont  extrêmement  in- 
commodes durant  la  chaleur  ;  les  mollus- 
ques y  sont  innombrables. 

Les  montagnes  'du  Groenland  sont  pres- 
que toutes  de  formation  primitive,  et  se 
composent,  pour  la  plupart,  de  gneiss,  de 
granit ,  de  porphyre ,  de  trapp  ;  elles  ren- 
ferment en  outre  du  marbre ,  de  l'asbeste , 
do  feldspath  coloré,  du  quartz,  dn  mica, 
des  grenats ,  du  schorl ,  de  la  calcédoine , 
de  l'almandine,  de  la  tonrma]iue,de  la  pierre 
oilaire ,  du  soufre ,  de  la  houille ,  du  cuivre , 
dn  fer,  du  plomb,  et  du  molybdène  sulfu- 
ré. De  tous  ces  minéraux,  on  n'exploite 
que  la  houille ,  qui  sert  pour  le  chaufAige. 

Les  naturels  du  Groenland  sont  des  Es- 
quimaux dont  l'origine  parait  être  la  mé- 
iqe  que  celle  des  grands  et  des  petits  Es- 
quimaux du  N.  O.  de  la  mer  d'Hudson, 
du  Labrador,  du  Kamtchatia,  etc.  ;  ils  ont 
le  même  phjsiqne ,  les  mêmes  usages  et  à 
peu  prè»  le  même  langage  ;  ils  se  donnent 
le  nom  de  Karalit,  et  nomment  leur  pays 
Karalit-Nunet  ;  ils  sont  répandus  sur  les- cô- 
tes ,  et  vivent  iodépendans.  Une  partie  a 
embrassé  le  christianisme  ^  et  a  appris ,  des 
Européens,  quelques  professions-  utiles, 
sans  cependant  se  soumettre  à  aucune  loi. 
Les  Groenlandais  sont  doux  et  pacifiques; 
cependant  la  superstition  les  rend  quelque- 
fois cruels  :  on.  les  a  vus  tuer  des  femmes 
qnlls  regardaient  comme  sorcières ,  et  aux- 
quelles ils  attribuaient  tout  le  mal  qui  leur 
était  arrivé.  Ils  sont  inconstans  et  très-im- 
prévoyans,  et  dissipent  en  peu  de  temps 
les  fruits  de  longs  et  pénibles  travaux.  Quoi- 
que sobres  en  fait  de  nourriture ,  ils  le  sont 
peu  pour  les  boissons  spîritueuses,  et  sont 
capables  de  grands  excès  dans  leur  ivresse* 
l<a  fabrication  de  leurs  bateaux  et  de  dif- 
fèrens  objets  dont  ils  se  servent  pour  la 
chasse  «  la  pèche  et  leur  ménage ,  témoi- 
gne qu'ils  ne  manquent  pas  d'adresse. 
Ceux  qui  habitent  la  côte  sud  •  ouest  sont 
plot  industrieux  et  plus  actifs  que  ceux 
de  la  côte  orientale  :  les  premiers  fabri- 
qneat  des  vases  de  pierre  oilaire  ,  de  lon- 
gues courroies  de  peaux  de  phoque ,  des 
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bateaux,  et  d'antres  obfets  qu'il  vont  échan- 
ger avec  ceux  de  la  côte  septeatrÎMiale , 
contre  des  ossemens  de  baleine,  des  dents 
de  morses  et  quelques  fourrures ,  qu'ils  re- 
vendent ensuite  aux  Européens.  Autrefois 
les  Groenlandais  faisaient  U  pêche  de  pho- 
ques avec  des  harpons  et  des  lances  :  ils  se 
aervent  aujourd'hui  plus  souvent  du  fusil, 
qu'ils  tirent  adroitement.  Quant  à  la  pêche 
de  la  baleine  ,  ils  ne  peuvent  la  fûre  seuls , 
parce  que  leurs  instramens  sont  trop  im- 
parfaits; ib  se  joignent  aux  Danois,  avec 
lesquels  ils  en  partagent  les  produits.  Ils 
ont  adopté,  pour  la  petite  pêche  ,  l'usage 
do  filet,  introduit  parmi  eux  en  1790. 

Les  Danois  sont  les  seuls  Européens  qui 
aient  formé ,  dans  le  Groenland ,  des  éta- 
blissemens ,  dans  le  but  principal  d'y  faire 
le  commerce;  tons  les  ans,  il  sort  de  Co- 
penhague 7  à  8  navires  qui  portent  dans  ce 
pays  pour  85,ooo  risdales  de  marchandises, 
et  en  exportent  pour  170,000  à  900,000. 
lies  importations  consistent  en  farine ,  sel , 
drap,  ficelle,  divers  ouvrages  en  fer  et  en 
étain,  vins,  eaox-de-vie,  etc.;  les  retours 
se  font  en  huile  et  côtes  de  baleine ,  peaux 
de  phoques ,  d'ours,  cle  rennes,  de  lièvres, 
édredon  ,  laine ,  cornes  de  narvals,  etc. 
Il  n'y  a  pas  de  monnaie  courante  dans  le 
pays  ;  on  a  essayé,  depuis  peu,  d'y  intro- 
duire du  papier-monnaie.  D'autres  Euro- 
péens, et  les  Américains  du  nord,  envoient 
aussi  dans  le  Groenland  des  navires  pour 
la  pêche  de  la  baleine  ;  mais  ces  expédi- 
tions deviennent  moins  fréquentes  parmi 
les  premiers  :  les  Anglais  n'y  enwyèrent  en 
18 16  que  loo'bltimens;  les  Pays-Bas,  67; 
et  les  Danois,  les  Hamboorgeois,  les  Bré- 
mois  et  les  Hanovriens ,  beaucoup  moins. 
Lt8  Américains ,  au  contraire,  ont  augmen- 
té ,  depuis  181 5 ,  leurs  hitimens  pêcheurs  : 
en  1819,  ils  en  envoyèrent  93,  jaugeant 
5o,ooo  tonneaux. 

Xe  gouvernement  danois  s'occupe  fort 
peu  de  l'administration  du  pays  ;  il  se  con- 
tente d'y  envoyer  de  temps  à  autre  des  mis- 
sionnaires ,  et  de  réclamer  les  avantages  du 
commerce.  Il  a  divbé  ses  possessions  dans 
le  Groenland  occidental  en  deux  inspecto- 
rats :  celui  du  S.,  qui  comprend  8  districts 
ou  colonies  :  Fiskanns,  Prederikshaab,  God- 
thaab,  Holsteinborg,  Julianeshaab,  Kirgur- 
tnrsuk ,  Omanarsnk ,  Sukkcr-top  ;  et  celui 
du  M.,  qui  en  comprend  aussi  8  :  111e  du 
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Chien,  GhrhtiaDshaab ,  Go<UiaTa  oa  111e 
Disco,  JacobshftTO,  l'Ile  de  Kron-Prindseiii 
Omenak ,  Opernavik ,  et  Rettenbenks.  Le  • 
Groenland  est  très-pea  peuplé  en  comparai- 
son de  son  étendue  :  à  peiné  y  compte-t-on 
»o,ooo  individus,  dont  environ  6,000 chré- 
tiens. Cette  population  se  compose  de  Da- 
nois ,  vivant  en  familles  isolées ,  les  uns 
comme  missionnaires  et  les  autres  comme 
Gommcrçans;  d'Esquimaux,  et  de  métis 
chrétiens ,  ainsi  que  de  Croenlandais  idolâ- 
tres. On  ne  comprend  pas  dans  ce  nombre 
environ  5oo  naturels,  et  i,o55  frères  mora- 
▼es,  qui  se  sont  établis  vers  l'extrémité 
méridionale  du  Groenland.  On  peut  admet- 
tre 1 5,000  individus  pour  le  Groenland  oc- 
cidental, et  à  peu  près  5,ooo  pour  l'oriental. 
Dans  le  x*.  siècle ,  un  Islandais  nommé 
Eric-Randa  ou  Le  Rouge,  découvrit  ce  pays, 
qui  reçut  le  nom  de  Groenland  {tmreverU)^ 
à  cause  de  la  mousse  qui  recouvrait  ses  ri- 
vages ;  sur  le  rapport  avantageux  qu'il  en 
fit  à  son  retour ,  plusieurs  familles  consen- 
tirent à  l'y  suivre  et  y  fondèrent  une  colo- 
nie. Bientôt  après,  Olabs,  premier  roi  de 
Norvège  ,  envoya  des  missionnaires  pour 
répandre  le  christianisme  dans  ces  contrées. 
Bn  i386,  sous  le  règne  de  Marguerite  de 
Valdemar,  qui  réunit  les  trois  couronnes 
de  Danemark,  de  Suède  et  de  Norvège,  le 
Groenland  fut  déclaré  domaine  de  l'état. 
Cette  colonie  s'accroissait^  de  jour  en  jour , 
lorsque  les  dissensions  qui  troublèrent  la 
mère-patrie,  au  xv*.  siècle,  la  firent  ou- 
blier. Vers  le  milieu  du  xvi«.  siècle ,  l'An- 
gleterre fit ,  à  différentes  reprises,  des  ex- 
péditions  pour  tenter  des  découvertes  dans 
le  Groenland  :  Martin  Frobisher  crut  avoir 
retrouvé  ce  pays  en  1578,  mais  il  ne  put  y 
aborder  à  cause  de  la  nuit ,  des  glaces  et  de 
l'hiver.  Dans  les  xvii*.  et  xviii*.  siècles ,  lé 
gouvernement  danois  ordonna  la  recherche 
des  restes  des  anciens  établissemens,  mais 
tontes  les  perquisitions  furent  vaines  ;  ce- 
pendant, au  dire  des  Esquimaux,  il  paraît 
qu'il  existe ,  vers  l'endroit  où  Éric  aborda 
dans  le  x*.  siècle  ,  un  peuple  qui  se  dis- 
tingue de  ses  voisins  par  ses  mœurs  et  sa 
constitution  physique.  En  ijai ,  un  prêtre 
norvégien,  Jean  Egéde,  protégé  par  son 
roi ,  entreprit  d'aller  répandre  le  christia- 
nisme ches  les  Esquimaux  :ses  compagnons 
d«s  voyage,  au  nombre  de  43  norv^ens 
eu  danois,  fondèrent  une  colonie  prés  du 


G  R  O  I 

golfe  de  Daal  ;  mais ,  d'après  an  èdift  éê 
roi,  les  colons  retournèrent  bientôt  dmm 
leur  patrie.  Egéde,  animé  par  son  xèle, 
resta  parmi  les  Esquimaux  ;  ses  sncïcès  -fi- 
rent concevoir  des  espérances  an  goiiTcne- 
meut ,  qui  rétablit  des  relations  commenâa- 
les  avec  le  Groenland ,  et  accorda  9,000  m- 
dales  de  pension  annuelle  auKmissionaaiRS 
établis  dans  ce  pays.  Les  frères  mocaves  y 
envoyèrent  également  des  missionoaifet. 
GROENLO,  viUe  des  Pays-Bas.  F^ 

GSOL. 

GROBN-SUND,  détroit  qni  sépare  lUe 
de  Falster  de  celle  de  Moeen  ,  dans  le  Da- 
nemark. Sa  longueur  est  de  a  1.,  et  sa  lar- 
geur moyenne  d'i/a  i. 

GROBTTLINGE ,  distr.  de  Soède,  da» 
la  partie  mérid.  de  la  préfecture  et  de  fie 
de  Gottland.  Il  comprend  4  paroisses,  parai 
lesquelles  on  remarque  celle  de  Gratt- 
lingbo. 

GROHNDE,  bourg  du  roy.  et  du  gonv. 
de  Hanovre,  princip.  de  Kalenbeig,  chef- 
lieu  du  bailliage  domanial  de  Grohnde-Ob- 
8en,à  a  I.  i/3  S.  S.  £.  de  Hamela  et  à  3  L 
N.  de  Polie  ;  sur  la  rive  gauche  du  Weser, 
qu'on  y  traverse  sur  un  bac.  Il  y  a  1  cbàlcaa. 
700  hab.  On  remarque  dans  les  environs  sa 
monument  érigé  en  mémoire  d'une  bataille 
qui  s'y  livra  en  i4ai,  entre  le  doc  de  Bruns- 
wick et  le  comte  de  Spiègelbeig. 

Le  bailliage  de  Grohnde-Ohsen  contient 
5,535  hab. 

GROITZGH ,  ville  du  roy.  de  Saxe ,  cer- 
cle et  à  5  1.  S.  de  Leipsick ,  et  à  as  L  O.  K. 
O.  de  Dresde,  baill.  de  Pegan  et  Borna, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Elster.  Elle  a  a  fau- 
bourgs. 1,079  hab. 

GROIX ,  GRO  AIX  ou  GROU  AlS,  Ue  de 
l'Atlantique,  près  des  côtes  de  France,  dép. 
du  Morbihan,  arrond.  de  Lorient,  cant^et 
à  a  I.  S.  O.  de  Port-Louis ,  en  face  de  reai- 
bouchure  du  Blavet.  Lat.  N.  47''  58'  4'- 
Long.  0. 5<*  46'  a5'.  Elle  a  1 1.5/4  delongdc 
l'E.  k  1*0.,  sur  a/3  de  l.de  large.  L'extrémftè 
S.  £.  se  nomme  Bout-des-Chats ,  et  l'extré- 
mité N.  O.  pointe  de  Peumenec.  Les  cdis 
en  sont  bien  défendues.  On  y  récolte  de  trè*- 
«  beau  frament  dit  d'Espagne  et  d'excelleniti 
lentilles.  La  pêche  de  la  sardine  et  des  es*- 
grès  y  est  très-lucrative.  On  trouve  sai'ks 
côtes  du  sable  ferrugineux  qni  peut  sovir 
d'émeri.  a,3oo  hab.  Le  lieu  principal  est 
S».  Tudy. 
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GROJEG  »Tflle  de  Pologne  s  woiwodie  de 
Matovie»  obwodie  et  à  lo  1. 8.3-  O.  de  Var- 
sovie, et  k  i3  I.  N.  N.  O.  de  Radom.  800 
hab. 

OROL  oa  GROENLO,  Tille  des  Pays- 
Bas,  prov*  de  Gaeldre ,  arrond.  et  i  6  1.  E» 
S.  S.  de  Zntpheo ,  et  à  1 1  LE.  d'Arabem  ; 
cbaf-Jiea  de  canton ,  snr  la  rite  gaacbe  dn 
Slink.  Lat.  N.  5a*  a'  34'.  I-ong.  E.  4"  17' 
■'.  Elle  envoie  nn  dépaté  aux  états  de  la 
province.  1,873  bab.  On  exploite  des  tour- 
bières dans  les  enviions. 

Cbarles-Quint  fit  fortifier  Grol  en  i55o. 
Après  avoir  été  plusieurs  fois  prise  et  re- 
priae  ,  cette  ville  tomba ,  en  167a ,  au  pou* 
voir  des  Français ,  qui  la  démantelèrent 
l'année  suivante  et  l'abandonnèrent. 

GROLÉE ,  village  de  France ,  dép.  de 
rAin,  arrond.  et  à  a  1.  i/4  S.  O.  de  Belley, 
cant.  et  4  a  1.  S.  £.  de  L'Huis ,  au-dessous 
d'oQ  beau  cbAteau  situé  prés  du  RhOne. 
Foires,  les  i5  février,  7  mai,  8  août  et  i5 
ttovembre,  pour  cbanvre ,  bestiaux,  quin- 
caillerie et  mercerie.  576  bab. 

GROMITZ  ,  bourg  de  Danemark ,  duché 
de  Holstein ,  baill.  de  Gismar  ;  &  8  1.  a/5 
K.  E.  de  LQbeck  et  k  10  1.  £.  de  Rends- 
bourg  ,  près  de  la  Baltique.  Il  y  a  1  église 
et  1  hôpital.  800  bab. 

A  I  !•  de  ce  bouig  se  trouve  une  toni^ 

GROMO,  village  du  roj.  Lombard-Véni- 
tien y  prov.  et  A  7  1.  M.  N.  £.  de  Bergame , 
disir.  et  à  a  4.  N.  M.  O.  de  Glnsone ,  près  de 
la  rîv«  droite  da  Serio.  i,ia5  bab. 

GRONAU,  viUe  des  États  -  Prussiens , 
proT.  de  Westphalie,  régence  et  à  11  1.  N. 
O.  de  Blimster,  cercle  et  à  3  1.  N.  N.  E. 
d'Ahmos,  sur  la  rive  droite  du  Dinkel.  856 
bab. 

GRONAU,  ville  du  roj.  de  Hanovre, 
prÎBcJp.  et  à  a  I.  3/4  O.  S.  O.  de  Hilde- 
shetm  ,  et  à  5  1.  3/4  S.  de  Hanovre.  8iége 
d'i  juridiction  urbaine  et  d'i  bailHage  do- 
manial ;  dans  une  Uc  de  la  Leine ,  en  face 
de  i'emboncbore  de  la  Dep.  Elle  a  1  égliae 
luthérienne  et  i  église  catholique.  i,5oo 
hab. 

Le  bailliage  domanial  contient  4v  59  bab. 

GRONAU  (ALTEN),viUagede  la  Hesse- 
Électorale,  prov.  et  cercle  de  Hanau,  bailL 
et  à  3  1.  S.  £.  de  Schlbcbtern  ;  sur  la  rive 
droite  du  Sinn.  11 7  a  une  fabrique  de  bleu. 
36ohab. 
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GRONDE  ,  bourg  de   HanovK.    ^<>y. 

GaOHHOB. 

GRONE ,  rivière  de  France ,  formée  dans 
le  dép.  de  Saône^tLoire ,  à  Pont-Gharat , 
cant.  de  Tramaye ,  par  la  réunion  de  deux 
torrens  qui  descendent  des  montagpnes  du 
Beaujolais,  l'un  près  de  Monsol  et  l'autre 
prés  d'Avenas ,  dans  le  dép.  du  Rhône.  Elle 
parcourt  l'arrood.  de  Mâcon ,  en  passant 
par  Gluny,  et,  en  coulant  du  S.  an  N.,  tra- 
verse ensuite  du  S.  O.  au  N.  E.  U  partie 
mérid.  de  l'arrood.  de  GbâIons-sur-Saône, 
et  se  joint  à  la  Saône,  par  la  rive  droite,  on 
peu  au-dessous  de  Varennes-le-Grand ,  après 
lin  cours  d'environ  i4 1*  Elle  reçoit  à  droite 
la  Yalouze  et  le  Grisou ,  et  k  gauche  la  ri- 
vière de  Trembly ,  la  Gnye  et  la  Gooleuse. 
On  a  établi  sur  les  bords  de  la  CrWVee ,  è  S'. 
Légerla>Bussière  et  à  Gluny,  des papeteriea 
importantes. 

La  Petite-Grône  est  une  autre  rivière  du 
dép.  de  Saône-et-Loire,  qui  se  jette  dans  la 
8aône  nn  peu  au  S.  dte  Màcon* 

GRONE,  village  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.  d'Htldesheim  ,  princip.  et  k  i/a  I.  O. 
de  Gôttingue,  juridiction  de  Leineberg; 
sur  la  petite  rivière  de  son  nom ,  qui  se  jette 
dans  la  Leine.  Il  y  a  une  carrière  de  cal- 
caire. 

Près  de  ce  village ,  dans  la  pbine  de  Ha* 
gen ,  se  trouvait ,  au  moyen  ftge ,  nn  palais 
où  les  empereurs  de  la  naaison  de  Saxe  te- 
naient quelquefois  leur  cour.  « 

GRONE  ou  GRONO  ,  village  du  roy. 
Lombard-Yénitiea ,  prov.  et  k  4  1*  i/^  E. 
de  Bergame ,  distr.  et  k  1  1.  3/4  E.  N.  B.  d« 
Trescorre ,  dans  le  Yal  Gavallina ,  sur  la  rive 
gauche  du  Gherio.  11  y  a  des  carrières  de 
pierrea  k  aiguiser  en  eiploitation.  5oo  hab. 

GRONENBAGH,  viUe  de  Bavière,  cer- 
de  du  Danubo'Supérieur  ;  cbef4ieu  de  pré* 
sidial  et  siège  d'une  chambre  fiacale,  k  4  1* 
S.  de  Kempten  et  k  1  a  1.  S.  d'Augsbourg* 
11  y  a  1  château ,  a  églises  catholiques  et  1 
réformée ,  et  1  manufacture  de  tissus  de  co- 
ton. 880  hab.  . 
-  Le  présidial  contient  1 1,495  bab. 

GRÔNENBERG,  juridiction  domaniale 
de  Hanovre,  gouv.  et  princip.  d'OsnabrOck. 
Elle  est  arrosée  par  la  Haase ,  l'Elsc  et  la 
Hunte.  3,3oohab.  Melle  en  est  le  chef-lieu. 

GRONl  NGEN ,  ville  des  États-Prussiens , 
prov.  de  Saxe ,  régence  et  k  7  1.  S.  E.  de 
Magdebooig,  cercle  et  à  a  1.  S.  d'Oscber». 
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lebeo  ;'siir  U  Bode.  Elle  a  r  château ,  a  égli- 
set ,  I  hôpital ,  i  filature  de  lin ,  e|  des  ta' 
bxiqaef  de  lainages,  3,1 58  hab. 

GAÔNlIîGEN,  vUle  du  roy.  de  W&rtem- 
berg.  yoy,  Mj^acrcaÔNinciir. 

GROMIIVGUE,  Cnmingen^  proT.  des^ 
Pay«-Uas ,  entre  Sa""  5o'  et  55*  a8'  de  lat»  N.> 
et  entre  5*  5o'  et  4*  55'  de  long.  E.  Elle 
occupe  l'extrémité  N.  E.  du  roy.,  et  a  pour 
bornes,  an  N.,  la  mer  du  A'ord  ;  à  l'E. , 
Temboucbure  de  TEms  »Ie  DoUart  et  le  roy. 
de  Hanovre  ;  au  S.,  la  prov.  de  Drenthe  ;  et 
à  rO. ,  celle  de  Frise  et  le  Gauwerxee ,  golfe 
de  la  mer  du  Nord.  Sa  longueur ,  du  N.  O. 
an  S.  E. ,  est  de  18 1. ,  sa  moyenne  largenr^ 
du  N.  E.  au  S.  O. ,  de  6  1. ,  et  sa  superficie 
de  100  1.  Les  côtes  en  sont  basses,  sans 
échancrures,  et  bordées  de  bancs  de  sa* 
ble  ;  à  près  de  5  1.  au  large  se  trouve  Tile  de 
Rottum  ,  «qui  dépend  de  cette  province. 
Peu  de  rivières  considérables  arrosent  ce 
pays  :  TEms,  au  N.  E. ,  la  Ilunse,  -à  TO., 
et  la  Westerwolder-Aa ,  au  S.  E.,.soot  à  peu 
près  les  seules  remarquables.  On  y  trouve 
plusieurs  lacs ,  parmi  lesquels  on  distingue 
le  Scliild-meer,  le  Foxholster-meer,  le  Zuid- 
laarder-meer,  et  l'Oostvi'older  •  meer  ;  an 
S.  E.  s'étendent  les  vastes  marécages  do 
Bourtange.  Une  inGnité  de  canaux  destinés 
soit  4  la  navigation ,  soit  au  dessèchement , 
entrecoupent  cette  contrée  :  les  plus  impor- 
ta ns  sont  ceux  qui  vont  de  Grooinguo  à 
Dokkuiy  et  4  Winscholen ,  et  le  Damster- 
diep.  La  province  de  Groningue  est  un  pays 
plat,  qui  s'abaisse  encore  en  approchant 
delà  mer»  et  est  sujet  &  de  fféqueo  tes  inon- 
dations ,  malgré  ifis  digues  qu'un  entretient 
sur  la  côté  et  k  remi)Oucbiire  de  l'Ems.  Le 
sol,  dans  certaines  parties,  se  cpmpose  d'ai« 
luvions,  et  est  asses  fertile;  dans  d'autres , 
il  est  marneux  et  humide.  Toute  la  partie 
méridionale  qui  borde  la  province  de  Dren- 
the est  sablonneuse,  peu  susceptible  de  cuU 
ture,  et  couverte  de  quelques  bois  et  de 
buissons;  en  général ,  cette  province,  peu 
riche  en  terres  labourables.,  l'est  beaucoup 
en  excellens  pâturages  :  Tair  y  est  épais , 
humide  et  insalubre.  Les  principales  pro- 
ductions sont  du  blé  en  petite  quantité  ,  de 
l'orge , de  l'avoine,  du  sarraxin ,  des  graines 
oléagineuses,  des  légumes,  beaucoup  de 
pommes  de  terre ,  et  du  chanvre.  11  y  a  peu 
de  bois  :  on  se  cfaauffe  avec  la  tourbe  qu'on 
extrait  dans  le  pays.  On  y  trouve  uuêï  beaa- 
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coup  de  canna  fomilca  et  de  groaati  pknea 
Isolées.  L'éducation  des  beatiavx  £ait  U  il- 
chesse  de  cette  province.La  race  des  cheveu 
est  la  même  que  celle  de  la  Frise;  elle  est  re- 
nommée pour  sa  beauté  et  son  utilité.  Les 
bétes  à  cornes  n'y  sont  pas  trèBgrosaei,  mais 
leur  chair  est  estimée  :  les  moaloas  ne  don- 
nent qu'une  laine  commune  ;  on  élève  aussi 
beaucoup  de  volaille,  et  dams  lapaxtie  méri- 
dionale des  abeilles.  La  pèche  sur  les  côtes 
est  très-avantageuse.  On  trouve  souvent,  anr 
la  côte  du  Dollart,  des  morcemu  d'ambie.11 
y  a  un  grand  nombre  de  fabriques  de  taHei 
de  grosses  étoffes ,  de  couvertores  et  de  bas 
^e  laine,  et  d'hnile  de  navette;  des  pspe- 
teries ,  des  tuileries ,  etc.  :  la  CibricatiaQ  da 
fromage  et  du  beurre  est  très-oonsîdéfabk. 
Ces  divers  objets  forment ,  avec  les  che- 
vaux et  les  bestiaux ,  le  commerce  d'expor- 
tation. 

Cette  province,  dont  le  cbef-ileo  porte k 
même  nom ,  a  143,675  hab.  ;  e/Je  se  dMriM€ 
en  5  arrondissemens  :  Appingadam ,  Gro- 
ningue et  Winschoten ,  qui  sont  lab^vîsés 
en  I  a  cantons.  Elle  £sit  partie  du  a*,  eofls- 
man dément  général  militaire ,  resaortità  la 
cour  supérieure  de  La  Haye,  et  nomme  4 
députés  k  la  seconde  chambre  des  états^- 
néraux.  Les  états  de  Groningue  se  ccsnpo- 
sent  de  56  membres  ;  1  a  sont  noounêf  par 
l'ordre  équestre ,  1  a  par  les  viiicf ,  et  i»  par 
les  districts  runiux  :  la  dépetation  persaa- 
nente  à  ces  états  est  de  9  meabies. 

GRONINGUE  ,  Gronmsm,  vUle  forte 
des  Pays-Bas;  chef4icu  de  pivv^,  d'avroed. 
et  de  a  cant. ,  ii  1  a  1.  E.  de  Lccuwaiden  et 
à  55  1.  N.  E.  d'Amsterdam.  Lat.  H.  53*  i5' 
|5'.  Long.  £.  4»  4'  5'.  Sur  ia  Hhmc,  11m 
va  se  jeter,  par  une  large  emboockare» 
dans  le  Launer-zee ,  et  à  rembraBM:heineet 
de  plusieurs  canaux  qui  la  tout  communi- 
quer avec  Leeuvrarden,  Winschoten  et  Delf* 
xyl.  Le  port  est  commode ,  et  peut  recevoir 
les  phis  gros  1^ vires  marchands. Cette  ville 
est  le  siège  d'i  tribunal  de  i**.  iostance  du 
ressort  de  la  cour  supérieure  de  La  Haye,  et 
d'i  tribunal  de  commerce.  Un  gonvemear 
de  province  et  un  commandant  de  place  de 
^•.  classe  y  résident.  Les  remparts ,  en  bea 
état ,  sont  précédés  de  larges  fiossés  ,  et  k» 
environs  peuvent  être  inondés  ea  cas  i^ 
taque.  Elle  est  assez  généralement  bicaW» 
tie  ,  et  les  rues  en  sont  régulières  ;  sa  y 
compte  5  places  publiques,  18  poati»  la 
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églkes,  1  bonne  da  commerce^  et  i  pro- 
menade pablique  appelée  le  Plantage.  Lea 
édifices  les  plus  remarquables  sont  l'hOtel- 
de-TtUe,  noorellement  construit  snr  la  gran« 
de  place,  nùe  des  plus  belln  dn  royaume  ; 
l'église  de  S^  Martin,  dont  on  admire  la 
belle  arcbiteclore  getblque  et  la  tour  élevée  ; 
l'hôtel  des  monnaies,  la  douane ,  rarsensl , 
et  le  pont  Botering-boog ,  regardé  comme 
un  chef-d'oeuTre  d'architecture.  Groningue 
possède  1  unirersité  fondée  en  i6i49 1  ac^^** 
demie  de  sculpture  et  d'architecture ,  i  in- 
stitution des  sourds-et-muets  ,  i  école  la- 
tine ,  1  école  de  navigation ,  i  beau  jardin 
botanique ,  i  cabinet  de  physique  et  de  chi« 
mie,  et  i  bibliothèque. publique;  il  y  a  i 
société  du  bien  public,  i  pociété  nationale 
économique^  et  i  jury  médical.  On  n'y 
Qompte  que  quelques  fabriques  de  toiles, 
de  divers  lainages ,  et  d'autres  articles  peu 
importans  ;  on  y  construit  aussi  des  navires 
marchands.  Le  commerce  est  actif  en  beur- 
re ,  chevaux  et  bestiaux ,  avec  les  pays  voi- 
sins et  avec  l'Allemagne ,  et  il  s'y  tient  3 
grands  marchés  par  an.  Cette  ville  a  vu  naî- 
tre le  savant  Kadolphe  Agricola ,  le  baron 
Ruperda,  Albert  Schultens,  savant  orienta- 
liste ,  etc.  Elle  nomme  les  i  a  membres  des 
états ,  dont  la  nomination  appartient  aux 
autres  villes  de  cette  province.  Quoique  le 
climat  de  cette  ville  soit  ordinairement  sa- 
Inbre,  il  y  a  régné  en  i8a6  une  épidémie 
occasionnée  par  la  sécheresse  et  les  ch«^ 
leurs  de  l'été  après  un  printemps  accom- 
pagné d'inondations  désastreuses.  27,800 
hab. 

Des  auteurs  prétendent  que  cette  ville  a 
été  bâtie  autour  de  la  forteresse  de  Gorbn- 
lon  dont  parle  Tacite  sous  le  nom  de  Cor- 
éttlonas  numumetUwn;  cependant  il  n'en 
est  fiit  mention  dans  l'histoire  que  dans  le 
IX*.  siècle ,  et  il  parait  qu'elle  ne  fut  for- 
tifiée que  plusieurs  siècles  après.  Elle  se  ren- 
dit aux  États  en  1676,  et  son  château  fut 
rasé  ;  ayant  été  restituée  à  l^pagne ,  le 
prince  Maurice  ne  la  reprit  qu'en  1694. 
Cette  ville  et  la  seigneurie  accédèrent  en- 
suite à  l'union  d'Utrecht,  qui  consomma 
l'établissement  de  la  république  des  Pro- 
vinces-Unies. 

L'arrond.  de  Groningue  est  divisé  en  5 
cantons  :  Groningue  en  comprend  a ,  Hoge- 
xand,  Leek,  etZindhom.  53, 1 58  hab.  * 

6R0NSFELDT,  village  des  Pays-Bas, 
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prov.  de  Limboorg,  anond.,  cent,  et  à  1 1. 
S.  E.  de  Maestricht.  1,387  ^b* 

GROOTEBROEK,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Hollande ,  partie  septentrionale , 
arrond.  et  à  a  1.  S.  E.  de  Hom ,  et  à  10  L 
i/a  f9.  N.  E.  d'Amsterdam  ;  cfaef-lien  de 
canton.  1,100  hab. 

GROOTE-EYLANDT  (grande  île), 
tle  sur  la  côtp  sept  de  la  Nouvelle-Hollande , 
dans  la  partie  occid.  du  golfe  de  Carpenta- 
rie ,  par  14°  de  lat.  S.  et  i34«  a5'  de  long.  E. 
Elle  a  environ  ao  1.  de  longueur.  Les  c6tes 
paraissent  généralement  arides  ;  mais  les 
montagnes  qui  en  sont  éloignées  sont  cou- 
vertes de  bois.  Elle  a  reçu  son  nom  des 
navigateurs  hollandais  qui  abordèrent  les 
premiers  dans  le  golfe  de  Carpentarie  ;  de- 
puis elle  a  été  visitée  par  le  capitaine  Flin- 
ders. 

GROOTERIVIER,  rivière  du  gonv.  dn 
Cap-de-Bonne-Espérance.  Foy,  Cjiiitoos. 

GROOTE-RIVIEB ,  rivière  du  gonv.  du 
Cap -de-Bonne- Espérance  ,  distr.  de  Tui« 
bagb.Eiie  prendsa source  sur  le  versantsept. 
du  Witteberg,  coule  d'abord  à  l'O.,  puis  au 
N.  O.,  et  se  joint  au  Dorn,  parla  rive  gauche, 
après  un  cours  d'environ  341. 

GROOTERIVIER,  fleuve  de  Hottento- 
tie.  Voy»  OmAnoB. 

GROOTE-VISGHRIVIER,  rivière  dt 
l'Afrique  méridionale.  Voy,  GaAKo-Poiasoii, 

GROOTZUNDERT,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  du  Brabart  sept.,  arrond.  et  à  3 1. 1/4 
S.  S.  O.  de  Breda,  et  à  6  l.  E.  de  BergK>p- 
Zoom ,  sur  la  rive  gauche  du  Merk*  a,8Ôo 
hab. 

GROS ,  cap  de  France  »  dép.  du  Var,  -ai^ 
rond,  et  à  4  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Grasse ,  cant, 
et  à  3/4  de  1.  S.  S.  £.  d'Antibes.  Il  forme  la 
pointe  S.  £.  de  la  presqu'île  qui  s'avance  à 
i'E.  du  golfe  de  Jouan. 

GROSBOIS ,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oise ,  arrond.  et  à  3  I.  i/414.  N.  £. 
deX^orbeil,  cant.  et  à  i/a  1.  S.  S.  £.  de 
Boissy-S*.  Léger,  comm.  de  ViUecréoç.  H 
doit  son  nbm  à  la  vaste  étendue  de  bois  au 
milieu  desquels  il  est  situé.  11  y  a  un  beau 
château  avec  un  vaste  parc,  qui  appartenait 
en  1789  à  Monsieur,  frère  du  roi,  et  a  ap- 
partenu depuis  à  Moreau  et  au  maréchal 
Berthier. 

GROS-DE-GÉORAND  (LE),  village  de 
France,  dép.  de  l'Ardèche,  arrond.  et  à  7 1. 
N.  M,  O.  de  L'Argentière,  cant.  et  A  a  1.  i/a 
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N.  If.  (X.  de  Montpesaty  prêt  de  la  nw9 
droite  du  Taaron.  i,25o  hab* 

GKOS£,  rivière  de  la  NouTeUe-HoUande, 
dans  la  NouTelle>Galles  mérid.  Elle  prend 
sa  source  aux  monts  Gaermarthen,  sépare  le 
comté  de  Weslmoreland  de  celui  de  North- 
umberland,  et  se  joint  au  Nepean  ,  près 
de  Ricbmond ,  pour  fonner  THawkesbnrj, 
après  un  cours  d'environ  9  1.  de  l'O.  à  l'E. 
Elle  est  rapide ,  et  forme  &  2 1.  au-dessus  de 
son  embouchure  une  cascade  remarquable. 
Sur  la  rive  gaucbe  de  cette  rivière  s'élève 
une  montagne  qui,  par  sa  forme,  ressemble 
au  pic  de  Ténériffe. 

GROSIO,  village  du  roy.  Lombard- Vé- 
nitien, prov.  deValtellnc,  distr.  et  à  a  1. 1/4 
N.  N.  £.  de  Tirano,  et  à  7 1. 1/1 E.  N.  £.  de 
Sondrio,  sur  la  rive  droite  de  TAdda.  1,700 
hab. 

GROSLAY,  viUagé  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oise ,  arrond.  de  Pontoise,  cant. 
de  Montmorency,  à  1 1.  a/3  O.  'de  Gonnesse 
et  i  5  1.  IS.  N.  £.  de  VenaiUes.  1,069  hab. 
GROS-MORME,  montagne  de  la  partie 
sept,  de  111e  Bourbon,  dans  l'océan  Indien. 
Elle  a  i,5oo  toises  au-dessus  de  la  mer.  Les 
parties  supérieures  sont  formées  de  lits  dû 
laves,  soit  compactes,  soit  basaltiques  et 
poreuses  ;  la  moitié  inférieure  paraît  com- 
posée de  colonnes  basaltiques  de  la  plus 
grande  régularité  »  effet  qu'on  attribue  à 
l'action  des  eaux  pluviales. 

GROSMÛRNE  (LE),  montagne  de  U 
Martinique,  dans  la  partie  occid.  de  l'ar- 
rand.  é(&Ut  Trinité,  au  N.  £.  de  S^  Pierre^ 
Elle  se  compose  d'one  brèche  de  grosse  lave 
coméeDBe ,  de  chrysocolle ,  de  carbure  de 
fer,  etc.  Elle  donne  son  nom  k  une  paroiste 
qui  est  bien  cultivée. 

GROS-ROUVRE,  village  de  France,  dép. 
de  Seine-et-Oise,  arrond.  et  à  6  1. 0.  de  Ver- 
sailles ,  cant.  et  à  3/4  de  1.  O.  de  Montfort. 
980  hab. 

GROSSE  (ÎLE),  petUe  tle  des  États- 
Unis ,  terrtt.  de  Michigan ,  dans  la  rivière 
de  Détroit ,  près  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  le  lac  Érié.  Elle  a  3 1.  de  long 
«t  i/a  1.  de  large.  C'est  une  terre  d'alluTion 
qui  est  très-fertile  ;  il  y  a  une  carrière. 

GROSSELFINGEN,  bourg  de  la  prin- 
cip.  de  Hobcnzollem-Hechiogen ,  à  1 1.  1/4 
O.  d'fiechingen  et  à  8  1.  1 /a  N.  O.  de  Sig- 
maringen.  800  hab.,  occupés  principale? 
ment  à  la  fabrication  d'étoffes  de  coton. 
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GROêSEHBERG,  montagne  da 
de  Styrie ,  cercle  et  è  4 1.  E.  S.  £.  de  Jodes- 
bourg.  Elle  se  rattache  Ters  le  N.  fi.  mai 
Stub-Alpen ,  et  a  i4^5  toises  de  kentesr. 

GROSSERH  AYIf  ou  H  AYN,  TÎOe  daroy. 
de  Saxe,  cercle  de  Meistea,  cheflien  «ks 
bailliages  réunie  de  Groasenhaya  eC  de  Mo- 
ritzburg;4  7Li/aN.O.(ieDreadeetè  17  J. 
E.  de  Leipsick,  sur  la  rive  gauche  du  Rdder. 
Siège  d'une  surintendance  du  coite.  Elle 
a  3  églises,  1  école  latine  et  s  bÔ|MtaBx. 
Cette  ville  est  renommée  poor  aea  impres- 
sions sur  coton ,  ses  fabriques  de  draps,  et 
ses  teintureries  en  vert  et  bien  de  Saxe,  dcax 
couleurs  qui  y  furent  découvertea  en  »^ 
par  Barth.  Elle  a  aussi  des  manafoctmes  de 
toile ,  de  bonneterie ,  d'amtdon  et  de  man»- 
quin.  49^00  hab.  , 

La  culture  du  pastel ,  ao^refoia  considc- 
rable  sur  son  territoire  ,  a  beauconp  dimi- 
nué depuis  l'introduction  de  l'indigo. 

Lors  du  partage  de  1 81 5,  use  portion  des 
bailliages  échut  à  la  Pmsic  ;  mais  la  phi» 
grande  partie  restai  la  Saxe. Ils coatientifent 
a  villes,  a  bourgs,  399  villages  ou  hameaux, 
et  a4,73o  hab.;  il  y  en  avait  35,aS7  avant  Je 
partage. 

GROSSENLODER,  bonrg  de  la  Hem- 
Électorale,  prov.,  cercle  et  à  s  1.  i/4  O.  JV. 
O.  de  Fulda  ;  chef-lieu  de  bailL,  sur  la  âm 
gauche  de  la  Lùder.  Il  s'y  faitaii|nodoom- 
meroe  de  sel.  i,a5o  hab.  Il  y  a  aapcès  vmm 
•anrce  salée  dont  on  ne  tire  aucun  parti. 

Le  bailliage  contient  8,4^  ^^ 

GROSSE-ROCHE  (  LAC  DE  LA),  ea 
anglais  BigSUm^lahe^  lac  des  États-Unis, 
territ.  de  Missouri ,  formé  par  le  S^  Fêter, 
alBuent  du  Mississipi ,  dans  Je  pays  des 
Sionx, par 46*  3o'  de  lat.  N.  et  99*  4o'  de 
long.  O.  Il  a  61.de  longaar41*  <^Ba*^p1nis 
grande  largeur. 

GROSSETO,  ville  du  gvand-dndié  de 
Toscane ,  prov.  et  à  16  i.  S.  de  Sieane,  et  à 
s6  1.  S.  de  Florence  ;  chef-lien  de  podeste- 
rie ,  sur  un  canal  navigable ,  entre  l*Onakro- 
ne  et  le  lac  de  Castiglione.  Siège  d'an  évè- 
ché  suffragant  de  Sienne.  ]^e  a  1  cathé- 
drale ,  1  église  paroissiale ,  a  convens  ^  1 
hôpital.  a,5oo  hab. 

GROSS-GLOCKNER,un  des priacipasi 
sommets  des  Alpes  Noriques,  sor  la  l^wK 
du  Tyrol ,  de  l'archidnché  d'Autriche  et  da 
roy.  dlUyrie,  à  i4  1.  N.  E.  de  PraseeAen 
et  à  16  1.  O.  N.  O.  de  Vaiacfa.  Lat.  .1.  47* 
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4' ly.  Long.  E.  to* 3i'  s5'.  II  a  9,193  toites 
au-denof  du  nWeaa  de  U  mer. 

GR0S8-H  AFF,  grand  lac  des  États-Pnu* 
fiens.  f^oy.  STimaBa-aArr. 

GROSSCeUVHE,  Tillage  de  France,  dép. 
de  l'Boie ,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  S.  S.  E.  d'E- 
vrenz ,  cant.  et  &  1 1.  i/3  !^.  O.  de  S<  André. 
Foires ,  les  i*'.  mars,  a5  d'ami  et  de  sep- 
tembre ,  et  ai  décembre.  93o  hab. 

GROSSO-MONTE ,  moqtagne  de  Fran- 
ce  y  dép.  de  la  Corse ,  arrond.  et  à  5  1.  i/4 
S.  E.  de  GalTÎ.  Lat.  N.  4a*  3o'  8'.  Long.  E. 
6*  34'  4a'*  C'est  an  des  principaux  points 
de  la  cbalne  qni  parcourt  111e  dans  sa  lon- 
gueur. Elle  a  954  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

Cette  montagne  donne  son  nom  &  un  can- 
ton dont  Calencana  est  le  cbe^lien. 

GR0S80TT0 ,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  proT.  de  Valteline ,  distr.  et  ^  1  L 
3/4  N.  N.  E.  de  Tirano,  et  à  7  1.  E.  N.  E. 
de  Sondrio,  sur  U  rive  droite  de  l'Adda. 
i,3oobab. 

GROSSOUVRE  ou  GROSSOUR ,  ba- 
meau  de  France ,  dép.  du  Cher,  arrond.  et 
4  8  L  i/a  N.  E.  de  S>.  Amand-MontRond, 
cant.  et  à  I  1,  1/4  N.  de  Sancoins.  11  y  a  des 
usines  à  fer  à  hauts  fourneaux ,  où  l'on  fa- 
brique du  fer  en  barres  et  en  lames  pour  c»> 
nous  de  fusil. 

GROSSRINDERFELD,  bourg  du  grand- 
duché  de  Bade ,  cercle  de  Main-et-Tauber, 
baill.  et  4  1 1.  3/4  N.  E.  de  BiscboSsheim  » 
et  à  4  1.  S.  O.  de  Wurtzbourg.  Il  s'y  tient 
9  marchés  par  an.  849  hab. 

GROSSRITTE»  TiUagede  la  Hesse-Élec* 
torale  9  prov.  de  la  Basse-Hesse ,  cercle  de 
Casse!»  juridiction  et  à  9  1. 1/9  S.  O.  de  Cas- 
sel,  et  i  1 1.  i/a  N.  de  Gudensberg.868  hab. 

GROS-THEIL  ou  S>.  GEORGE- DU- 
THBIL,  village  de  France,  dép.  de  l'Eure, 
arroocU  et  à  5  L 1/4  O.  de  Louviers,  et  à  7  I. 
1/4  N.  O.  d'Évrenx,  cant.  de  Tourville.  Il 
s'y  fabrique  beaucoup  de  toiles.  ],5oo  hab. 

GBOSVXLLE,  TiUage  de  France,  dép. 
de  la  Manche,  arrond.  et  à  3  1.  1 /a  S.  O.  de 
Cherbourg,  cant.  et  à  il.  E.  des  Pieux* 
Foiresyles  11  avril,  10  juin  et  7  septembre, 
pour  bestiaux ,  chevaux  de  trait ,  chanvre 
et  laine.  880  hab. 

G AÔTH  (  S^,) ,  bourg  de  Hongrie ,  comi- 
tat  de  Salad ,  marche  de  Sxanto ,  à  10 1. 1/9 
S.  E.  de  Sabaria  et  à  i4 1. 0.  S.  O.  de  Vesz- 
prim. 

T.    IV. 
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GROTON,  00mm.  des  États-Unis,  état 
de  Connecticut ,  comté  de  New-London  ; 
près  de  la  mer  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tbames,  qui  la  sépare  de  New-London.  Le 
fort  de  Griswold ,  qui  défend  le  port  de 
New-London,  est  dans  cette  commune. 
4,664  hab. 

GROTON,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Massachusets ,  comté  de  Middlesex,  à 
10  1.  N.  N.  E.  de  Worcester  et  à  10 1.  N.  O. 
de  Boston  ;  sur  la  rive  droite  du  Nashan. 
1,897  hab. 

GROTON,  comm.  des  États-Unis,  éUt 
de  New-Hampshire ,  comté  de  Grafton ,  à 
6  1.  E.  de  Hanover  et  à  4  1.  N.  N.  O.  de 
CoBcord.  II  y  a  une  usine  où  l'on  fabrique 
divers  objets  en  fer.  688  hab. 

GROTON,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New  York,  comté  de  Tompkins,  |  4  L 
E.  d'Ithaca  et  à  46  1.  O,  8.  O.  d'Albany. 
9,749  bah. 

GROTTAGLIE ,  ville  do  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  d'Otrante,  distr.  et  à  4  K 
1/9  E.  N.  E.  de  Tarente,  et  &  16  1.  O.  N.  O. 
de  Lecce  ;  chef-lien  de  canton.  Elle  a  1  col- 
légiale et  4  couvens.  6,000  hab. 

GROTTAMABE,  village  des  États  de  l'É- 
glise, délégation  et  à  5  1.  S.  E.  dl  Fermo  , 
et  &  6 1.  1/9  N.  E.  d'Ascoll,  près  de  l'Adria- 
tique. Il  y  a  1  couvent,  doi^t  le  clocher  est 
par  49*  59'  49'  de  lat.  N.  et  u*  3i'  54'  de 
long.  E.  Foires,  les  18  septembre,  10  juillet 
et  1 1  novembre. 

GROTTA-MINARDA,  bourg  duroy.de 
Naples,  prov.  de  la  Principauté-Ultérieure, 
distr.  et  à  9  1.  1/9  S.  0.  d'Ariano,  et  à  6 1. 
i/a  N.  E.  d'Avellino;  chef-lieu  de  canton , 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Ufita.  Il  a  a  col* 
légiales  et  i  couvent.  11  s'y  tient  une  foire  du 
96  juillet  au  6  août.  a,5oo  hab. 

GROTTAU ,  bourg  de  Bohême ,  cercle 
de  Bundau ,  à  11  1.  N.  de  Jung-Bunzlau  et 
à  ao  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Prague.  11  a  des  fa- 
briques de  toile  et  des  filatures  de  lin.  919 
hab. 

GROTTE,  bourg  de  Sicile,  prov.,  distr. 
età41.  N.E.deGirgenti,  et  à  6 1.0.  S.  O. 
de  Caltanisetta  ;  chef-lieu  de  canton. 

GROTTERI A ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Calabre-Ultérieure  i'*.,  distr.  et 
à  a  1.  1/9  N.  N.  B.  de  Gerace,  et  à  i3  1. 1/9 
N.  E.  de  Reggio  ;  chef- lieu  de  canton ,  dans 
une  vallée  riche  en  huile  et  en  vin.  U  a  a 
églises  paroissiales.  9,696  hab.  * 
55 
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GROTTKAU ,  ville  des  États-Prussiens , 
pror.  deSiiééie,  régence  et  à  8  1.  O.  d*Op- 
peln  ;  oheMieu  de  cercle.  Eue  a  une  enceinte 
murée  et  renferme  i  église  catholiqftie ,  i 
église  luthérienne»  et  t  hôpital.  On  s'y  oc-> 
cope  beaucoup  de  la  filature  de  la  laine.  Il 
s*y  tieut  un  grand  marché  tous  les  ans,  où  il 
se  £iit  uiî  grand  commerce  de  fil.  i,6{5hab. 

Le  cercle  contient  39,60^  hab. 

GROTTOLE ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
pipT.  de  Basilicate,  dîstr.  et  à  4  1*'  i/^  O. 
S.  O.  de  Matera,  cant.  et  à  5  1.  £.  S.  E.  dé 
Tricarico.  11  a  1  collégiale  et  1  église  pa- 
roissiale. Foîre  le  i4  octobre.  3, a  16  hab. 

ORÔTZINGEN,  boufg  du  grand-duché 
de  Bade,  cercle  de  Murg-et-Pfinz,  baill.  et 
4  31.  i/a  S.  S.  O.  de  Bruchsal,  et  à  1  I.  3/4 
£.  de  Garisruhe  ;  sur  la  Pfinz.  Jl  y  a  un  très- 
beau  château  et  des  ateliers  pour  la  prépa- 
ration de  la  garance.  1,688  hab. 

GRÔTZINGEN ,  viUe  du  roy.  de  Wûr- 
temberg.  Voy.  Gbôxingen. 

GROTZKA,  bourg  de  la  Turquie  d'En* 
ropc.  Voy,  Stoluatz.  ' 

GROUAIS,  petile  île  de  l'Atlantique, 
près  de  la  côte  N.  E.  de  llle  de  Terre-Neuve, 
au  S.  E.  de  la  baie  Hare.  Lat.  N.  So"*  56'. 
Long.  O.  58'  4'. 

GROtJAIS,  île  de  France.  Toy.Gaoïx. 

GROUGHLAVKA ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  et  k  €6  1.  N.  O.  de  Vilna , 
distr.  et  à  I  a  1.  O.  N.  O.  de  Telcb. 

GROUDfiKy  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gouv.  de  Podolie,  distr.  et  &  i3  1.  1/4 
N.  N.  O.  de  Kaménetz,  et  à  8  1.  i/4  S.  O. 
de  Proskourov.  3,700  hab. 

GROUPES  (LES  DEUX),  groupes  de 
petites  iles,dans  le  Grand-Océan  équinoxial, 
an  centre  de  l'archipei  des  îles  Bsisses.  Le 
pins  mérid.  est  par  18*^  13' de  lat.  S.  et  i44* 
45'  de  long.  O.  Ils  sont  séparés  l'un  de  l'au- 
tre par  un  canal  d'i/6  de  1.  de  largeur,  et 
occupent  ensemble  un  espace  d'environ  9  I. 
Chacun  d'eux  renferme  une  île  assel  grande. 
Ces  groupes  soi^t  entourés  de  récifs  qui  en 
défendent  l'accès  aux  gros  navires  ;  à  i/3  de 
1.  on  ne  trouve  pas  de  fond  à  100  brasses. 
Toutes  les  îles  sont  petites ,  longues ,  étroi- 
tes et  bien  boisées  ;  on  y  aperçoit  surtout 
beaucoup  de  cocotiers.  Les  naiurebressem* 
blent  fux  Malais  des  iles  Basses  :  ils  sont  de 
taille  ordinaire ,  ont  le  teint  brun ,  et  vont 
nus  ;  leurs  cheveux  sont  retenus  par  une  es- 
pèce de  filet  qui  leur  entoure  la  tCte  ;  ils  se 
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servent  de  très-petits  canots  au-dessus  des- 
quels est  tendue  une  natte  qui  les  garantit 
du  soleil.  On  pense  que  ces  lies  ont  été  dé- 
couvertes par  Roggewin  ;  le  capitaine  Gooà 
les  aperçut  en  1769. 

GROUPUS,  port  do  BrësH.   f>y.  Gi- 

■OPAS.' 

GROUW,  village  des  Pays-Bas,  pror. 
de  Frise ,  arrond.  et  à  S I.  E.  N.  E.  de  Sneti, 
cant.  et  à  1  I.  E.  de  Rauwerd  ;  sur  U  rire 
droite  de  la  rivière  de  son  nom.  i,38i  fask 

6R0UZD0V0  ,  bourg  de  Russie,  « 
£uropc ,  gouv.  et  à  a8  I.  N.  n.  O.  deMiail, 
distr.  et  à  1 1  1.  19.  de  Vilcîka.  Il  a  1  égtdt 
grecque  ;  Il  s'y  tient  \  marché  par  an. 

GROUZDZI ,  bourg  de  Russie  ,  en  Eure- 
pe,  gouv.  et  à  46  1.  K  O.  de  Vilna,  dirtr. 
et  à  4 1.  1/4  N.  de  Chavn. 
•  GROVA,  viHage  et  petit  port  de  mer  de 
la  Guinée  supérieure',  sur  la  côte  des  Denb, 
près  et  an  N.  E.  du  cap  des  Palmes. 

GRO^B,  pointe  èe%  États-Unis,  état  de 
Maryland  ,  comté  de  Ceci! ,  sur  la  côte 
orient,  de  la  baie  Ghesapeak,  an  ^.  de  Peis- 
bouchure  du  Sassafras ,  4  1  a  I.  £.  N.  £.  de 
Baltiteore. 

GROVE,  petite  île  de  l'Hindoostan  an- 
glais, présidence  de  Madras,  sur  la  côte  de 
l'anc.  prov.  de  Malabar,  distr.  de  Cofite, 
â  3  I.  1/3  N.  O.  de  Mahé  et  à  égale  dSstaoce 
S.  E.  de  Cananore. 

GROVELAND,comm.  des  ÉlaU-Hnis, 
état  de  New- York,  comté  de  Llvingston, 
sur  le  Crenesee,  à  80  I.  O.  d'Albany.  1,375 
hab. 

GROZESD,  village  de  la  Turquie  dTa- 
rope ,  dans  la  Moldavie ,  distr.  et  à  la  L  S. 
8.  O.  de  Bakou,  et  à  3  1.  i/a  S.  d'Oina; 
sur  rOjusza.  II  y  a  quelques  Hongrals.  Oa 
voit  aux  environs  un  rocher  euti^remeai 
composé  de  sel  cristalisé. 

GRÔZINGEN  ou  GR^TZINCKT,  viUf 
du  roy.  de  Wurtemberg ,  cercle  de  la  Fo- 
rât-Noire, baill.  et  à  I  l.  1/4  O.  de  N&rtia- 
gen/  et  à  3  l.  i/s  N.  N.  £.  de  BeatUngra, 
sur  la  rive  gauche  de  PAya-bach.  Elle  tsX 
ceinte  de  murs  élevés.  896  hab. 

GRUB  ,  viirage  de  Suisse  ,  cant.  et  &  3  1 
3/4  N.  E.  d*Appcnzcll,  et  à  1  L  2/0  IV.  \ 
E.  de  Trogen  ;  chef-lieu  d'un  des  Rboi» 
extérieurs.  On  y  fabrique  de  la  toile.  1^? 
hab. 

GRÛRBENVORST,  village  des  fkys- 
Bas,  prov.  de  Limbomrg,  arrond.  et  a  S  I. 
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N.T^^E^de  Rur^moode,  et  à  i  L  }/4  N. 
N.  O.  de  Venlo ,  suf  la  rive  gauche  de  U 
Meuae.  11  y  a  dea  brasteriea  tt  des  distille- 
ries de  grains.  1,010  bab. 

Od  voit  dans  les  environs  les  mines  Ju 
châteaa  de  Grnbben  9  que  Ton  croit  ainoir 
été  une  f  tation  romaine  ;  on  y  a  troaTé  des 
mocmaies  somaines,  et  on  y  remarque  en* 
core  de  Caibles  restes  d'un  temple,  qui  don- 
nent qnelqoe  crédit  à  cette  opinion. 

GRÎJBB,  bourg  de  Danemark  ^  dnehéde 
Holstein ,  baill.  de  Gismar ,  à  1 1  1.  N«  £• 
deLtibeck  et  à,i4  1*  £•  dfl  Kiel;  à  pen  de 
distance  de  la  Baltique ,'  sur  k  bord  mètid* 
dtt  iao  de  son  nom ,  aussi  appelé  Ater-Sôe, 
doot  la  longueur  est  d'i  1.  3/4  >  et  la  plus 
grande  Jargeuc.de.  i/a  1.  II  y  ai  église  et  1 
b6|>i£al.  6oo.bab* 

GRtB£NJ9AG£N,«priQcip.  du  roy.  de 
Hanovre  ,  gouv.  de  Uildesbeim.  £lie  se 
compose  de  3  parties  :  Tune,  à  PO.,  est  en- 
clavée entre  la  principauté  de  GOttingue  et 
le  duché  de  Brunswick  ;  la.plus  considéra- 
ble ,  au  milieu ,  est  bornée  au  N.  par  le 
terril,  de  Klausthal  et  le  ducbô-de  Bruns- 
wick, k  TE.,  par  k  m^e  da^hè  et  par  la 
prav*  pruaaienne  deSaze»  auS.  par  celte 
prov.,  et  à  TO.  par  la  princl^.  de-  Gôttià- 
gtte^*  elle  a  10  1.  de  longueur,  du  JEf .  au  6., 
ot  7  L.daas  sa  moyenne-  largeur;  la  plufe 
petite  partie»  à  !*£<,  est  comporise  entre  le 
duché  de  Brunswick  et  la  prov.  de  Saxe.  La 
superficie  totale  des  3  divisioas  est  de  43 1* 
JLa  partie  de  l'0«  contient  peu.de  monta- 
gnos  ;  celle  d«  centre  est  couvert^  en  pat* 
tie  par  Lea  uftootagaesdu  Harz  ,  qui  y  présen- 
tée t  r  Ackerbergf  un.de  leurs  poiifts  les  plus 
élevés;  enBn  la  partie  orientale  reni^me 
quelques  sommités  remarquiJ)le#de  la  ma- 
rne, chaîne.  Là  plus  grande  rivière  de  .cqtte 
principauté  est  la  Leine ,  qui  ne  coule  mê- 
me que  sur  la  limitie  £»  de  la  partie  occi- 
dentale 't  la  Buhme  traverse  le  S.  O.  de 
la  partie  cen^traLç,  qui  est  encore  arrosée 
par  l'Oder,  leSieber  et  la  Sôse,  On  trouve 
plusieurs  étangs. assea  considérables  dans 
le  Harz  ;  de  grandes  forêts  couvrent  ces 
montagnes ,  06  il  règne  une  température 
froide  et  humide.  Le  climat  est  moins  rude 
et  plus  agréable  dans  les  plaines  ;  en  géné- 
ral, on  jouit  rarement,  dans  cette  princi- 
pauté ,  de  la  vue  d'un  ciel  serein.  Dans  les 
endroits  montagneux  ,  les  habitans  ,  peu 
livrés  à  l'agriculture ,  sont  obUgés  d'avoir 
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recouili  k  leurs  voisins  pour  se  procurer 
des  subsistances ,  ne  cultivant  eux-mêmes 
qae  des  pommes  de  terre  et  quelques  lé- 
gumes ;  dans  d'autres  cantons»  on  soigne  le 
jardinage ,  et  l'on  récolte  quelque  peu  da 
grains.  La  vallée  de  Uahle ,  protégée  par 
les  mon^gnes  contre  les  vents  du  nord , 
Jouit  d'une  température  assez  modérée  pour 
produire  une  grande  quantité  de  tabac  et 
de  honblon  ;  on  récolte  d'excellens  fruits 
dans  la  partie  occiflentale ,  et  même  assea 
de  pommes  et  de  cerises  pour  en  exporter. 
La  cnkure  du  lin  est  en  activité  sur  les 
bords  de  la  Buhme.  Gette  principauté  est 
riche  en  bestiaux  de  toute  espèoe  :  la  race 
des  moutons  s'Iaméliore  de  jonc  en  jour.  Les 
grandes  forêts  do  Harz  sonlt  une  des  richesses 
de  ce  pays;  elles  renferment  beaucoup  de 
gibier»  11  y  a  quelques  mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre  «  de  plomb,  de  âne  et  de 
fer;  du  sotifre^.  du  marbre,  del'albêtre» 
des  ardoises,  etc.  L'expkitation  des  mines» 
le  travail  des  forges ,  la  coupe  des  bois ,  k 
filature  du  Un,  la  fabrication  de  dentelles, 
toiles,  étoffes  de  laine,  sont. les  principales 
occupations  des  habitais  et  les  ressources 
du  comnaerce  »  aussi-hkn  que  le  fromage , 
le  beurre,  et  quelques  autres  objets  pen 
conaid érables.  En  181  a  «  la  population  était 
de  8o,3o3  individus,  y  compris  les  habi- 
tans du  territoire  de  Klausthal.  Avant  qu'u- 
ne nouvelle  organisation  eût  partagé  le  Ha- 
•novre  en  6  grands  gouvernen^ns,Grubenha- 
gen  formait,  dans  ce  royaume,  une  province 
particulière ,  et  comprenait  le  territoire  de 
Klausthal ,  si  riche  en  mines ,  qui  compose 
aujourd'hui  une  division  séparée.Gette  prin- 
cipauté renferme  5  juridictions  urbaines  : 
Duderstadt ,  Eimbeck  ,  Osterode  ;  et  10 
bailliages  domaniaux  :  Duderstadt ,  £lbin- 
gerode ,  Giboldehausen  ,  Herzbcig  ,  Kat- 
ê^cnburg,  Osterode,  Radolfshausen,  Rothen- 
kirchen  -  et  -  £imbeck ,  Salzderhelden ,  et 
Soharzfels.  Eimbeck  est  k  chef4kn  de  la 
principauté. 

GRUGUET-LÈ&-BOLBEG  ,  viUage  de 
France,  dép.  de  k  Seine- Inférkure,  ar- 
rondi et  âi  6 1. 1/5  E.  N.  E.  du  Havre ,  cent, 
et  à  1/3  1.  S.  S.  E.  de  Bolbec ,  sur  la  rive 
gauche  de  k  Bolbec.  i,aoo  hab. 

GRUDEK ,  petite  ville  de  Gallick ,  cer- 
cle et  à  6 1. 0.  S.  O.  de  Lemberg;  dans  une 
plaine,  sur  la  Werezyca,  entre  deux  lacs. 
Elle  a  I  éçlise  cathc^qneet  1  église  grecque. 
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GRUE ,  parobsc  de  Wonrèg© ,  diocèse 
d'Aggcrthau»  ,  baîU.  de  Hedemarken»  à 
6  1.  5/4  W,  de  Kongsvinger  et  à  ai  I.  N.  E. 
de  Christiania.  4,706  hab. 

OBUEL,  village  de  laprincip.  deHohen- 
xollero-Sigmariiigen,  baill.  ct^  3f4  de  l.  S. 
O.  de  Haigerlocb,  et  à  4  !•  S.  O.  de  Ro- 
tenbourg ,  snr  la  rive  droite  de  la  Faacb. 
i,oi5  hab. 

GRI3ÈRE,  village  de  France,  dép.  de 
Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  S. 
E.  de  Marmande,  cant.  et  à  i/a  1.  8.  E.  do 
Mas,  sur  U  rive  gauche  de  la  Garonne. 
1,110  bab. 

GBUEY,  village  de  France,  dép.  des 
Vosges,  arrond.  et  à  5  l.  3/4  S.  O.  d'Épi- 
nal,  cant.  et  à  1 1.  3/4  N.  O.  de  Bains.  990 
hab. 

GRUGÉ,  village  de  France  ,  dép.  de 
Haine-et-Loire ,  arrond.  et  à  3 1.  O.  N.  O. 
de  Segré,  cant.  et  à  al.  1/8  E.  de  Fouan- 
ce.  Foire,  le  a6iiiiUet,  pour  bestiaux.  2^5 
bab. 

GRUGLIASGO,  bourg  des  Etats-Sar- 
des, div.,prov.  et  4  a  1.  O.  de  Turin,  mand. 
et  à  1  1.  i/a  £.  S.  E.  de  Rivoli.  2,900  hab. 

GRUGUWGY,  rivière  du  Brésil,  prov. 
de  Bahia.  Elle  descend  du  versant  orient, 
de  la  serra  das  Aimas ,  coule  à  l'E.  N.  E. , 
et  se  jette  dans  le  rio  de  Contas,  par  la 
rive  droite,  près  de  la  serra  do  Mar,  après 
un  cours  d'environ  55  l. 

GRUIS3 Ai,  village  et  petit  port  de  mer 
de  France ,  dép.  de  l'Aude ,  arrond.  et  à 
a  1.  1/3  S.  E.  de  Narbonne ,  cant.  de  Gonr- 
•an.  -On  7  fait  le  cabotage  et  la  pêche,  a,  100 
bab.  Le^fllage  se  trouve  à  i/a  1.  de  la  côte, 
sur  l'étang -de  son  nom  ,  qui  communique 
à  la  Méditerranée  par  deux  passages  nom- 
més Grau  de  GrazeUe  «t  Grau  de  la  Vieille- 
Nouvelle.  Cet  étang  a  une  Ue  considérable, 
sur  laquelle  se  trouve  4e  hameau  de  L'Estai-** 
gnol,  eta  environ  3  1.  de  long  et  3/4  de  1. 
dans  sa  plus  grande  largeur;  il  reçoit,  vers 
le  N.,  une  branche  de  l'Aude,  et  n'est  sé- 
paré ,  à  l'a ,  de  Tétang  de  Bages  et  de  Si- 
geon ,  que  par  une  langue  de  terre. 

GRULICH  ,  ville  de  Bohême ,  cercle  et 
à  i5  1.  B.  de  Kôniggratz,  et  k  38  1.  i/a  E. 
de  Prague.  Il  y  a  i  cbâteau ,  des  fabriques 
de  mbaos  de  fil,  1  manufacture  d'indien- 
nes et  de  mouchoirs  de  coton ,  et  1  papete- 
rie. a,ii6hal>. 

GRUM,distr.  de  Suède,  dans  la  partie 
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mérid.  de  la  préfSecture  de  Gailstad,  ▼«» 
l'extrémité  N.  O.  du  lac  Wencr.  U  est  tra- 
versé par  le  Nors-elf ,  et  renferme  4  paio»- 
«f»,  parmi  lesquelles  on  remarque  c«lle  de 
son  nom. 

GRUMBACH,  village  du  grand-dmAé 
de  Bade,  cercle  de  Morg^et-Pfiot ,  baill. 
et  à  1 1.  3/4  8.  S.  O.  de  Bnielis«l,età  »  I. 
3/4  B.  N.  E.  de  Carlsmhe ,  près  de  U  sosr- 
ce  du  Glan.  Il  ja  1  église  luthérienne.  1,100a 
hab.  On  voit  près  de  ce  vilUge  nn  vieux 
château  en  ruine. 

GRUMBACH,  viUage  dn  dncbéde  Saxe- 
Cobonrg,  princjp.  de  Lichtenberg;  cfael- 
lieu  de  canton ,  à  3  1.  3/4  E.  de  Banmhol- 
der,  près  du  Glan.  11  a  1  église  lathérien- 
ne.  4*^  bab.  On  voit  dans  les  eoriroos  ks 
ruines  d'un  château  du  ci-devant  comte  da 

Rhin ,  Haubitz ,  et  le  village  de  ScMicn- 
hof ,  bâti  sur  les  ruines  de  la  ville  de  œ 
nom.  U  y  a  aussi  a  mines  de  mereiife, 

abandonnées  ;  1  mine  de  cuivre^  de  bcBes 

agathes  et  des  améthystes. 
Le  canton  contient  7,108  bab. 
GRUMBALD'S-ASU ,  bundred  d* Angfe- 

terre,  dans  la  partie  mérid.  dn  comié  de 

Glouccster.  8,779  bab.  Wickwar  en  est  U 

lien  principal. 

GRUMBERG,  en  bohémien  graniéaré^ 

bourg  de  Moravie ,  cercle  et  à  10  L  N.  O. 

d'OlmUts,  et  â  3 1. 1/3  S.  O.  de  Goldenslein. 

918  bab. 
GRUMELLO,  village  du  roy.  Umbaïa- 

Vénitien ,  prov.  et  à  3 1.  PL  O.  de  Crémone, 

distr.  et  à  I  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Pixrighetloiie. 

Il  est  bien  bâti  j  et  a  nn  vieux  château  en- 
touré de  fossés  pleins  d'eau.  1^660  bab. 
GRUMELLO  DEL  MONTE;  nUage  dm 

roy.  Lonft>ard- Vénitien ,  prov.  ec  â  4  1-  1^» 

S.  E.  de  Bergame ,  distr^  bt  &  1  1.  i/a  S.  O. 

de  Saroico.  i,44ohab. 
GRUMO,  bourg  du  roy,  de  Naples,  pior. 

et  à  s  1.  i/a  N.  de  Naples ,  et  à  1  L  5.  E. 

d'Aversa ,  distr.  de  Gasoria,  cant.  de  S.  An- 

timo.  11  a  1  église  et  a  couvens.  Patrie  du 

médecin  Cirillo.  3,a83  bab. 
GRUMO,  ville  du  roy.  de  Naples,  pror. 

de  U  Terre  de  Bari ,  distr.  et  à  6  1.  N.  N.  B. 

d'Altamura ,  et  à  5  1.  S.  O.  de  Bari  ;  thei- 

lieu  de  canton.  3,i^  hab. 

GRONAU  ,  bourg  de  Danemark,  duché 

de  Lauenbonrg,  baill.  et  à  4  l*  N.  de  Ra^ 

cebourg,  et  à  a  1.  </4  S.  de  Ubeck^sarla 

rive  droite  de  la  Trave.  4^8  hab. 
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GRUNAU,  Tillage  des  ÉtaU-Pranieiif  » 
prov.  de  Silésie ,  régeoce  et  à  9  1.  i/a  S.  0« 
de  Liegaitx»  cercle  et  à  1 /a  1.  N.  de  Hîrtch- 
berg.  11  y  a  des  fabriqu/es  et  des  bUnchisse- 
ries  de  toiles.  i,438^hab. 

GRUNBAGH,  vUlage  da  roy,  de  Wur- 
temberg, cercle  de  l'Iazt,  baill.  et  à  a  L  If . 
O.  de  Scbpradorf,  et  à  10 1.  i/a  S.  O.  d'Ell- 
Tfangen.  i,a5o  |iab^ 

GAÛNBERG  ,  riJle  do  grand-daché  de 
Hesse-DarjDStadt,  prov.  de  la  Hesse-Supé- 
rieurC)  chef-lieu  de  district;  sur  cme  hauteur, 
à  5  1.  E.  de  Giesen  et  &  la  1.  1/4  N.  N.  E. 
de  Francfort.. Elle  est  ceinte,  d'un  mur,  et  a 
a  églises  et  un  grand  nombre  de  fabriques 
d'étoOes  de  laine  et  coton ,  de  flanelle  et  de 
toiles.  Il  s'y  tient  plusieurs  grands  marchés 
par  an.  1,4^9  hab. 

Le  distr.  contient  16,646  hab. 

GRUND  (OBER  ET  NIEDER),  vUlages 
de  Bohême,  cercle  et  à  8  1.  i/a  N.  de  Leit- 
meritz,  et  à  19  L  N.  de  Prague,  sur  la  ri?e 
gauche  de  l'Elbe.  On  y  fabrique  des  toiles 
de  coton.  Saa  maisons. 

GRUND,  tille  du  roy.  de  Hanovre,  ter- 
rit.  de  Klansthal,  baill.  et  à  1 1.  i/a  O.  de 
Zellerfeld,  et  à  6 1.  a/3  N.  E.  de  Gôttingue  ; 
au  milieu  du  Uarz ,  où  se  trouTent  de  riches 
mines  de  fer  exploitées.  85o  hab. 

GRUNDEL-SEE,  lac  du  duché  de  Sty- 
rie,  cercle  et  à  17 1.  i/a  N.  O.  d'Iudenbourg, 
et  à  il.  E.  N.  £.  d'Aussee.  Sa  longueur  est 
d'environ  1  1.  et  sa  moyenne  largeur  d'i/4 
de  K  Les  environs  en  sont  tellement  agréa- 
bles ,  qn'Ottocar  ti  ,  ancien  duc  de  Styrie , 
avait  fixé  sa  résidence  sur  ses  bords. 

GBUNEBERG,  ville  des  États-Pmssiens, 
proT.  de  Silésie ,  régence  et  &  aa  1.  P9.  N.  O. 
de  Liegnitz;  chef-lieu  de  cercle.  Elle  est 
ceinte  d'un  mur,  et  renferme  a  églises  ca- 
tholiques, 1  église  luthérienne,  i  hôpital, 
de  grandes  manufactures  de  draps,  des  fila- 
tures de  laine,  et  des  fabriques  d'indiennes, 
de  tabac  et  de  chapeaux  de  paille.  On  con- 
vertit en  vinaigre  une  grande  partie  du  vin 
qu'on  récolte  dans  h»  environs.  3}8i3  hab. 

Le  cercle  contient  36,4oo  hab. 

GRUNENPLAN,  village  du  duché  de 
Brunswick,  distr.  du  Weser,  cercle  de 
Greene ,  à  6  1.  N.  E.  de  Uoluninden  et  à 
i5  1.  3/4  S.  O.  de  Brunswick,  sur  la  rive 
droite  de  la  Lutc.  11  y  a  une  grande  manu- 
facture de  glaces  où  l'on  fabrique  aussi  di- 
verses sortes  de  verrerie.  785  hab. 
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GRCNHAYN,  viUeduroy.  deSaze.cer- 
cle  de  l'Erzgebirge,  chef-lieu  des  bailliagea 
de  Griknhayir,  de  SchletUo  et  StolLerg  léo- 
nis,4  18 1.  1/4  S.  O.  de  Dresde  et  à  51.3/4 
S.  S.  O.  d'Alt-Gbemnitz.  On  y  fobrique 
beaucoup  de  dentelles.  910  hab. 

I^es  3  bailliages  réunis  contiennent  So^ooo 
hab.,  occupés  principalement  d#  l'ezploi* 
tation  des  mines. 

GRONINGER,  vSUe  du  grand-duché  d« 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  da  la  Hesse-Snpé- 
rieure,  distr.  et  à  4 1*  O.  N.  O,  de  Hungen, 
et  à  1 1.  3/4  E.  S.  E.  de  Wetzlar,  sur  la  Wet- 
terau.  Elle  est  entoffrée  de  hautes  murailles 
et  de  fossés,  et  renferme  1  château,  1  église, 
et  des  fabriques  d'étoffes  de  laine.  5 18  hab. 

Cette  ville  fait  partie  des  possessions  du 
prince  de  Solms-Braunfels,  qui  l'a  engagea 
à  la  Uesse  en  mjSS  pour  sûreté  d'uo  prêt. 

GRONINGEN,  bou^g  de  Suisse,  oant. 
età  51.  1/3  S.  E.  deZarich,etàal.  t/4S. 
de  Pf&flBkon  ;  chef-lieu  de  bailliage ,  sur  une 
hauteur.  11  a  1  vaste  château  et  1  belle  église. 
On  y  fabrique  des  étoffes  de  coton.  i,3oo 
bab. 

Le  bailliage  file  et  tisse  beaucoup  de  co« 
ton.  11  contient  9  paroisses  et  ai,84o  hab., 
réformés  ;  un  grand  nombre  de  séparatistes, 
secte  qui  s'est  formée  au  xiii*.  siècle  sous  le 
nom  de  Bruriens,  y  vivent  paisiblement 
dabs  les  montagnes. 

GRÛMSFELD,  ville  du  grind-duché  de 
Bade,  cercle  de  Main-et>Tauber,  baill.  de 
Gerlachsheim,  à  1  L  1/4  £.  S.  E.  d»  Bis- 
choffsheim  età  41.  i/a  S.  O.  de  Wurtzbourg; 
sur  un  ruisseau ,  affluent  du  Tauber.  Il  s'y 
tient  5  grands  marchés  par  an.  i,a$4  hab. 
On  récolte  de  bon  vin  sur  le  territoire. 

GRUNSTADT,  ville  de  Bavière,  cercle 
du  Rhin ,  distr.  et  &  7  1.  N.  O.  de  Spire  et  k 
3  I.  i/a  S.  O.  de  Worms;  cheMieu  de  can- 
ton, dans  un  pays  fertile,  à  quelque  distance 
de  la  rive  droite  de  la  Liss.  Elle  a  des  égli- 
ses pour  les  cultes  catholique  et  protestant , 
1  synagogue,  1  hôpital,  et  des  fabriques  de 
tissus  de  coton ,  d'indiennes  et  de  faïence. 
Patrie  d'Holbein  et  de  Seekatz,  peintres  al- 
lemands. a,335  hab. 

GRfiNTHAL,  village  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  l'Erzgebirge,  baill.  et  à  3  1.  E,  de 
Laulerstein ,  et  à  1 1  1.  i/4  S.  S.  O.  de  Dres- 
de, surlaFlôhe.  Il  y  a  une  maîtrise  des  eaux 
et  forêts ,  et  une  uuoe  royale ,  où  l'on  tra- 
vaille tout  le  minerai  de  cuivre  extrait  dans 
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le  cercle ,  et  où  l'on  frappe  par  an  4oo  quia* 
taax  de  monntiie  de  calyre. 

«RONWALD,  Tillage  de  Bavière,  cer- 
cle de  l'isar,  présidial  et  à  a  1.  3/4  S.  Si  O. 
de  Munich ,  snr  la  rive  droite  de  l'isar.  11  a 
1  église ,  2  chapelles  et  i  magasin  à  pondre. 
55  maisons. 

GRUOB ,  hante  {nridiction  de  Snisse , 
dans  le  cant.  des  Grisons  et  la  ligue  Grise , 
bornée  par  les  hautes  juridictions  de  Wal- 
tenspurg,  Lugnez,  Rfizttns  et  Domleschg, 
et  par  le  canton  de  Glaris.  Elle  est  travér- 
sée  par  le  Rhin  antérieur,  et  formée  par  s 
montagnes  bien  cultivées.  Elle  se  divise  en 
3  juridictions  :  Gruob ,  Schleuis  et  Tenna , 
quicontiennenti5  communes  et  3,93a  hab., 
qui  parient  l'ancienne  langue  romane.  En 
i538,  les  habitans  achetèrent  leur  indépen* 
dance  de  l'évêché  de  Goire.  Ilanz  est  le 
chef-lieu. 

GRUPBLLO  ou  GROPELLO,  bourg  des 
États-Sardes ,  div.  et  à  9 1.  i/a  S.  E.  de  No- 
vare,  prov.  de  Lomellina,  mand.  de  Gar- 
lasco,  à  5  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Mortara. 

GRUSTAN,  village  d'Espagne,  prov.  et 
&  14  1.  3/4  £.  de  Huesca  (  Aragon  ) ,  et  à  5  1. 
3/4  ^.  E.  de  Barbastro  ;  sur  une  hauteur, 
près  de  l'Esera.  ia8  hab.  Il  y  a  sur  son  ter- 
ritoire du  charbon  de  pierre  et  des  héma- 
tites. 

GRUTH,  vUlage  de  France,  dép.  du 
Haut-Rhin,  arrond.  et  à  7  1.  i/a  N.  de  Bé- 
fort,  cant.  et  à  1 1.  3/4  N.  O.  de  S*.  Amarin» 
sur  la  rive  gauche  du  Thuren.  1,160  hab. 

GROTLI  ou  Rt}TLI ,  petite  prairie  de 
Suisse ,  sur  la  rive  occid.  de  la  partie  du  lac 
des  Waldstettes  comprise  dans  le  canton 
d1Jri,au  pied  du  Seclisberg.  G'est  là  que,  le 
17  octobre  i5o7,  WallherFtirsl  d'Uri,  Wer- 
ner  StaoQacher  de  Schvvitz,  et  Arnold^  de 
Melchsthal  d'Unterwald,  jurèrent  de  déli- 
vrer leurs  pays  de  la  tyrannie  des  baillis  au- 
trichiens. On  y  voit  trois  sources  révérées 
du  peuple ,  qui  prétend  qu'elles  surgirent  k 
la  place  qu'occupaient  les  trois  libérateurs 
au  moment  où  ils  prononcèrent  leur  ser- 
ment. Des  députés  de»  trois  cantons  y  re- 
nouvelèrent ce  serment  en  i5i3,  puis  en 
J713.    , 

GRUYÈRES,  Greyerz  ou  Gryers,  ville 
de  Suisse»  cant.  et  à  5  1.  a/3  S.  de  Fribourg, 
f't  à  8  1.  E.  N.  E.  de  Lausanne  ;  chef-lieu  de 
baill.,  sur  une  colline  escarpée,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Sarine.  Elle  a  i  église ,  1 
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hôpital ,  plusieurs  établisseoieiia  d'ij 
tion  publique ,  et  1  château ,  où  rétidaicnt 
les  anciens  comtes  de  Gruyères ,  et  doat  00 
remarque  l'épaissenr  des  murs  :  on  ptéUmà 
qu'il  date  de  436.  Pop.  :  600  hab.  Il  y  a  piès 
&e  la  ville  une  aource  d'eau  sulfureitse. 

Le  comté  de  Gruyères  était  ancieonem«iit 
un  état  as8e2  considérable.  Ses  comtes  fo- 
rent fréquemment  en  guerre  arec  lenn  voi- 
sins ,  les  Yalaisans ,  les  Bernois  et  les  Fii- 
bourgeois  ;  le  dernier  comte,  Michel,  fiit 
forcé,  en  i554,  de  céder  tontes  ses  posses- 
sions aux  deux  derniers  de  ces  peuples. 

Le  bailliage  de  Gruyères  est  conmi  parses 
beaux  pâturages ,  le  grand  nombre  de  bes- 
tiaux qu'on  y  élève ,  et  surtout  par  ses  ex- 
ccUens  fromages,  qui  forment  un  article 
d'exportation  très-important.  11  renferme 
i3  paroisses. 

GRYBOW,  bourg  de  Gallicie,  cercle  et 
hilE,  N.  E.  de  Sandec,  sorla  Biata. 

GRYGZO  WIE ,  bourg  de  Rusâe ,  en  Eu- 
rope, f^oy.  GmiTzoviK. 

GRYERS,  ville  de  Suisse.  Foy.  Gacviacs. 

GRYTHYTTE ,  distr.  de  Saède,  dans  U 
partie  N.  O.  de  la  préfecture  d'GErebro.  Il 
est  rempli  de  lacs,  et  renferme  3  paroiaaes, 
dont  la  plus  mérid.,  celle  de  Grythytta,  a 
des  mines  de  fer. 

GRZEGORZEW,  ville  de  Pologne,  woi- 
wodie  de  Masovie ,  obwodie  et  à  9  l.  O.  N. 
O.  de  Lenczy,  et  à  36 1.  Q.  de  Varsovie.  EOe 
a  a  églises.  470  hab. 

GRZYMALOW,  petite  ville  de  Gillkie, 
cercle  et  à  8 1.  1 /a  O.  S.  O.  de  Tamopoi,  et 
à  33  l.  i/a  E.  S.  E.  de  Lemberg. 

GSCÛELL,  village  de  Bohême,  cercle 
de  Kaurzim ,  à  1  1.  S.  B.  de  Bôbmisc^-brod 
et  à  8  1.  E.  de  Prague  ;  siège  d'un  surîntea- 
dant  des  cultes  protestans. 

GSTEIG,  hameau  de  Suisse. ^oy.  Gabsio. 

GUA  (LE) ,  village  de  France,  dép.  de 
la  Charente-Inférieure ,  arrond.,  caat.  et  à 
3  1.  3/4  S.  E.  de  Marennes ,  et  â  5  l.  i/3  O. 
de  Saintes,  sur  la  Munard.  Foires,  les  10 
août  et  1^'.  mardi  d'avril,  pour  bc$Ciaax« 
chevaux,  inulcts  et  étoffes.  i,5ao  hab. 

GUAGA,  prov.  du  roy.  de  Quito,  com- 
prise ,  sous  le  gouv.  espagnol,  dans  la  par- 
tie orient,  de  la  prov.  d*Esmeraldas  (Ifoa- 
velle-Grenade  ) ,  et  renfermée  aujonrdVn 
dans  le  dép.  colombien  de  l'Equateur. 

GUACA,  canton  de  Colombie  (NooveUe- 
Grenade } ,  dans  la  partie  sept,  do  dép.  de 
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Çundinamarca.'  Il  es^  coavert  <|e  moaUH 
jgnes  garnies  de  fbrêt« ,  inculte  et  presque 
désert  ;  il  y  a  des  mines  d'or  non  exploitées, 
et  une  mine  de  sel  qui  fournit  par  an  i,5iS 
hectolitres. 

GU.AGALAT,rivièi«  du  Guatemala.  Elle 
prend  naissance  dans  la  prov.  de  Ghimoi- 
teoango  »  entre  bientôt  dans  celle  de  Saca* 
tepec,  passe,  sous  le  nom  de  Magdaleoa, 
pr*\s  de  Guatemala-la-Yieja  9  traverse  en* 
suite  la  prov.  d'Escuiotlai  et,  après  avoir 
reçu  le  Pensatlvo  et  le  rio  de  las  Vacas ,  va 
t€  jeter  dans  le  Grand-Occ^an  équinozial  par 
la  rade  Barra  de'Estapa,  après  un  cours 
d'environ  1 5  I.  du  N.au  S.  Elle  commence  à 
être  navigable ,  près  de  Guatemala- la-Vie ja, 
pour  des  pirogues  et  des  canots. 

GUAGALERA,  bourgade  du  gouv.  de 
Buenos- Ayres,  intendanc«  et  à  4^  1.  N.  N .  O. 
de  Salta,  prov.  et  à  a3  1.  N.  O.  de  Jujay, 
près  de  la  rive  droite  de  l'Yavilaquiaca.  Elle 
a  une  église, 

GUAGARA,  ville  de  Golombie  (Gara- 
cas),  dép.  de  Venezuela;  à  a3  1.  O.  S.  O. 
de  Garacas ,  près  du  bord  sept,  du  lac  de 
Valencia.  Lat.  N.  lo*  iT  a3'.  Long.  O.  70* 
d5'  3o'.  Elle  est  florissante.  4)000  bab. 

GUAGHADE,  petit  pays  de  Barbarie, 
dans  l'empire  de  Maroc ,  prov.  de  Tafilet, 
>  par  3o"  3o'  de  lat.  N.  et  3*  4o'  de  long.  O. 
GUAGUE,  rivière  de  Golombie  (Gara- 
cas  ) ,  dép.  de  Venezuela.  Elle  a  sa  source 
sur  le  versant  oriental  du  Paramo  de  la  Rosa, 
se  dirige  vers  le  S.  S.  £.,  et  va  se  joindre  à 
la  Portuguesa ,  par  là  rive  gaocbe,  à  5  L  If* 
E.  de  Guanarc,  après  un  cours  d'environ 
3o  I. 

GUAGHIGON ,  rivière  de  Golombie 
(Nouvelle-Grenade),  dép.  du  Gauca.  Elle 
prend  sa  source  dans  les  Andes,  à' 7  1.  S.  de 
Popayan,  conlc  d'abord  à  l'O.,  ensuite  au 
S.  O.,  et  se  jette  dans  le  rio  de  Quilquare , 
aprt'S  avoir  reçu  le  rio  San  -Jorge ,  et  après 
UQ  coo^  d'environ  aS  1.  Son  élévation  au- 
dessus  do  niveau  delà  mer  estde4S2  toises. 
GUAGHINANGO,  bourg  du  Mexique, 
eut  de  la  Puebla,  à  38  1.  N.  E.  de  Mexico 
età  37 1.  N.  de  Xlascala.  Son  territoire  com- 
prend 1,300  familles  d'Espagnols,  métis, 
mulâtres  et  Indiens.On  y  récolte  une  grande 
quantité  de  vanille  d'excellente  qualité. 

GUAGHIPE  ou  GXJHIPAS,  rivière  du 
gouv.  de  Buenos- Ayres,  intendance  et  prov. 
de  Salta.  Elle  prend  sa  source  dans  une 
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branche  des  Andes,  par  24**  de  Ut.  8.  et 
68*  5o'  de  long.  0.,>coule  vers  l'E.  S.  £., 
en  arrosant  la  vallée  de  Gbalchaqui  et  celle 
à  laquelle  elle  donne  ton  nom ,  et  se  joint 
à  r Arias,  i  9  1.  S.  de  Salta,  pour  former  le 
rio  del  Pasage,  qui,  plu»  bas,  prend  le 
nom  de  Salado.  Le  Guachipe  a  un  coors 
d'environ  y  S  L,  et  pour  principaux  afiBoena 
lé  rio  de  S.  Garlos  et  le  rio  Hegro. 

GUAGIiO,  port  du  Pérou,  intendance 
et  à  a3 1.  N.  O.  de  Lima ,  prov.  et  à  10 1.  N. 
O.  de  Ghancay,  sur  le  Grand-Océan  équi- 
noxial.  Il  ne  peut  recevoir  que  de  petits.bà* 
timens  qui  viennent  s'y  approvisionner. 

GU^IGU  BA  ou  LEON ,  rivière  de  Golom- 
bie (  Nonvellc-Greoade  ),  dans  la  partie  sept, 
du  dép«  du  Gauca.  Elle  prend  sa  source  dans 
la  sierra  de  Veneta ,  traverse'  la  prov.  de 
Darien ,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  ce  nom, 
an  8.  E.  de  l'embouchure  de  l'Atrato,  après 
nn  cours  d'environ  5o  1.  du  S.  E.  au  N.  O. 

GU  AD  AGNOLO,  bourg  des  États  de  l'E» 
glise,  comarca  et  47  L  £.  de  Rome,  et  à 
1  L  3/4  N.  de  Palestrina. 

GU  ADAHORTUNA ,  bouig  d'Espagne, 
prov.  et  &  8  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Grenade,  et  k 
8  L  O.  S.  O.  de  Guadix  ;  près  des  limites  de 
la  prov.  de  Jaen,  dans  une  gorge*  Gommerce 
de  grains,  de  moutons  et  de  chèvres.  935 
hab. 

GUADAJIRA,, rivière  d'Espagne,  prov. 
de  Badajoz  (Estremadnre).  Elle  prend  sa 
source  près  de  Zafra,  coule  du  S.  S.  £.  au 
N .  N .0.,  et  va  se  jeter  dans  la  Guadiana,  i>ar 
la  rive  gauche,  près  de  Talavera4a-Real , 
à  4  1.  i/a  E.  de  Badajoz,  après  un  cours  de 
i5  1.  environ. 

GUADAJOZ,  rivière  d'Espagne,  qui 
prend  sa  source  dans  la  partie  S.  O.  de  la 
prov.  de  Jaen ,  traverse  la  partie  orient,  et 
le  centre  de  celle  de  Gordoue ,  et  se  joint 
au  Guadalquivir,  par  la  rive  gauche,  à  1 1.  i/a 
S.  O.  de  Gordoue ,  après  un  cours  d'envi- 
ron ao  1. 

GUADALAVIAR,  Tvau,  rivière  d'Es- 
pagne ,  qui  prend  sa  source  dans  un  petit 
lac ,  au  pied  de  la  sierra  de  Albarracin,  prov. 
de  Ternel  (Aragon),  coule  d'abord  à  l'E., 
en  passant  par  Albarracin;  jusqu'à  Teruel , 
où  elle  tourne  au  S.,  entre,  près  de  S**.  Gruz, 
dans  la  prov.  de  Guenca,  se  rend  ensuite 
dans  celle  de  Valence ,  où  elle  conserve 
constamment  une  direction  S.  E.j  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée,  un  peu  au-dessous  de 
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Valence,  après  qd  cours  d'enriron  4^  1*  I^'Al- 
bambra  est  le  plas  considérable  de  ses  af- 
flnens. 

OUADALAXARA  ,  province  d'Espa- 
gne,  formée  en  »8aa  de  la  plus  grande 
partie  de  la  prov.  de  Gnadalazara ,  de  l'ex- 
trémité sept,  de  celle  de  Cuenca  ^  et  de 
quelques  portions  de  celles  de  Soria,  de  Sé- 
goTie,  de  Tolède,  de  Madrid  etd^Aragoo. 
Bile  est  bornée  au  N.  par  les  nouvelles  pro- 
vinces de  Ségovie,  de  Soria  et  de  Galatayud  ; 
à  TE.  parcelle  de  Teruel,  au  S.  par  ceUe 
de  Cuenca,  et  k  VO.  parcelle  de  Madrid. 
Sa  longueur,  de  TE.  à  l'O.,  est  de  36 1.,  et 
•a  largeur,  du  N.  au  S.,  varie  de  1 1  à  39  1. 
La  Somo-sierra  s'élève  sur  s'a  limite  septen- 
trionale ,  et  les  monts  Ibériques  la  bordent 
au  N.  E.  et  k  l'E.,  sous  les  noms  particuliers 
de  sierra  SoloriO,  sierra  de  Molina  ,et  sierra 
de  Albarracin.  Le  Tage,  la  Tajufia,  l'He- 
nares  et  la  Jarama  sont  les  priàcipaux  cours 
d'eau  qui  l'arrosent.  Elle  renferme  aaa,6a5 
bab.  Guadalaxara  en  est  le  chef-lieu. 

GUADALAXARA,  prov.  d'Espagne, 
dans  la  Nouvelle -Gastille,  entre  4o*  9'  «t 
4i*  aS'  de  lat.  N.,  et  4*  4a'  et  6*  55'  de 
long.  O.  Elle  se  compose  de  4  parties  dis- 
tinctes :  la  plus  considérable  est  bornée  an 
N.  et  à  l'E.  par  la  prov.  de  Soria,  au  S.  E. 
par  la  prov.  de  Cuenca ,  au  S.  par  la  prov. 
de  Madrid ,  au  S.  O.  par  celle  de  Tolède ,  à 
rO.  par  cette  dernière  et  celles  de  Madrid 
et  de  Ségovie  :  elle  a  a4  1.  de  longueur  et 
1 1 1.  dans  sa  moyenne  largeur.  La  a*,  partie, 
à  l'O.  de  la  précédente ,  est  située  entre  les 
prov.  de  Ségovie  et  de  Tolède  ;  la  3*.,  au 
S.  O.  de  celle-ci ,  est  placée  entre  la  prov. 
de  Ségovie  et  celles  de  Madrid  et  de  Tolède.; 
enfin  la  4**,  qui  est  la  plus  occid.,  se  trouve 
entre  les  prov.  d'Avila ,  de  Ségovie,  de  Ma- 
drid et  de  Tolède.  La  superficie  totale  de 
la  province  s^élève  à  a53  l.Une  grande  chaîne 
de  montagnes  borde  au  19.  les  trois  premiè- 
res de  ces  'parties ,  sous  les  noms  de  sierra 
de  Guadarrama  et  de  Somo-sierra,  et  les 
monts  Ibériques  s'élèvent  sur  la  limite 
orientale  de  la  principale.  Le  Tage  baigne 
au  S.  E.  cette  même  partie  ;  la  Tajuâa  et 
l'Henares  en  parcourent  le  centre ,  et  la  Ja- 
rama l'arrose  à  l'O.  La  Guadarrama,  le  Man- 
xanares  et  l'Alberche  traversent  les  parties 
méridionales.  La  température  est  chaude , 
mais  variable  ;  en  hiver,  les  vents  du  nord 
se  font  très-vivement  sentir  ;  l'air  est  sain. 
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Cette  provinée,  très-élevée  au-desaos  do  ni- 
veau de  la  mer,  est  composée  de  vaste» 
plaines  entrecoupées  de  quelques  contre- 
forts de  montagnes  stériles  :  ces  plaines, 
nues  et  dépourvues  d'ombrages,  sont  mono- 
tones ,  et  souvent  arides  et  incultes  ;  il  ea 
est  quelques-unes  qui  seraient  d'une  grmnde 
fertilité,  telles  que  celles  de  l'Alcarri»,  ai 
l'on  savait  y  diriger  des  canaux  d'irrigatioii. 
Cependant  les  terres  sont  mieux  cnllivées 
dans  cette  province  que  dans  les  autres  par- 
ties de  la  Nouvelle-Castille.  Les  priacipafes 
productions  sont  le  blé ,  l'orge ,  an  peu  de 
vin  et  d'huile  de  médiocre  qualité,  du  chan- 
vre, du  lin,  du  safran  et  un  peu  de  soie;  le 
bois  manque  partout ,  excepté  dans  un  seul 
canton ,  et  on  ne  voit  quelques  arbres  frui- 
tiers que  dans  TAIcarria.  La  principale  ri- 
chesse du  pays  sont  les  moutons,  dont  la 
laine,  assez  belle^  est  employée  dans  les  f^ 
briques  de  cette  province  ;  on  y  élève  musm 
des  chèvres,  beaucoup  de  porcs  et  des  abeil- 
les. Il  y  a  de  riches  mines  de  fer,  des  veines 
de  plomb,  une  mine  très -abondante  de 
magnésie ,  des  carrières  de  pierre  à  bâtir 
et  de  marbre;  les  mines  de  fer  sont  seules 
exploitées.  L'industrie  principale  consiste 
dans  la  fabrication  du  drap  et  la  Obture  de 
la  laine  ;  on  fabrique  aussi  des  chapeaux,  du 
savon ,  do  papier,  et  il  y  a  quelques  tanne- 
ries, des  forges  à  Gheca ,  Goreta  et  Cor- 
duente,  et  a  verreries.  Le  commerce  est 
assez  important  en  drap%  laine,  chanvre, 
moutons  et  béliers.  D'après  on  recensement 
de  i8o3,  la  pop.  est  de  iai,ii5hab. 

Dans  la  nouvelle  division  de  l'Espagne 
décrétée  par  les  corlès  en  i8aa ,  cette  pro- 
vince ^it  répartie  entre  celles  de  Guada- 
laxara ,  de  Madrid,  de  Tolède  et  de  ÇaU- 
tayud. 

Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

GUADALAXARA,  ville  d'Espagne, 
chef-lieu  de  prov.;  dans  une  plaine,  sur  la 
rive  droite  de  l'Henares,  à  1  a  1.  K.  E.  de  Ma- 
drid et  à  ai  1.  N.  O.  de  Cuenca.  Ut.  N.  40* 
53'  o'.  Long,0.5'4a'  3o'.  Elle  était  entourée 
de  murailles  dont  il  reste  plusieurs  parties  as- 
sez considérables.  Elle  est  grande  et  mal  bâ- 
tie ;  00  y  remarque  le  palais  du  doc  de  l'In- 
fantado,  varte  édifice  dont  l'architecture 
n'est  pas  de  bon  goût,  et  l'église  des  Gorde- 
liers,  qui  renferme  les  sépultures  des  ducs  de 
rinfantado,  et  dont  la  construction  mérile 
l'attention.  Guadalaxara  possède  8  autres 
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églbet»  i3  coaTCDS»  3  hùpîtaox,  1  collège  ^ 
1  caterne  d'^fanteriè,  1  manafactare  royale 
de  draps  antrefoii  florissante  9 1  fabriqne  de 
savon  et  1  de  ohapeanz.  Elle  commerce  en 
blé,  laine  et  draps.  Il  s*y  tient  nne  foire  le 
14  septembre.  Patrie  d'Antoine  de  Trillo 
et  de  Mathieu  Médina  y  Mendoza,  histo- 
riens. 6,756  hab. 

Cette  TîUe  est  l'jirrùiea  des  Bomains; 
elle  psttsa  ensuite  au  pouvoir  des  Goths ,  sur 
lesquels  elle  fut  conquise  en  714  parles  Mau- 
res, qui  lui  donnèrent  les  noms  de  Cui- 
dmêhieh^rmet  Gmadaiarriaea ,  d'où  lui  vient 
par  corruption  celui  qu'elle  porte  aujour- 
d'hui. Elle  a  été  reprise  sur  les  Maures ,  en 
J081,  par  Alphonse  1*'.  de  Castllle  etvi  de 
Léon. 

GU ADALAXAR A ,  intendance  du  Mezi- 
que  y  formée  de  la  plus  grande  partie  du 
roy.  de  la  Nouvelle-Galice ,  entre  18*  4^'  ^ 
a5*  54'  de  lat.  N.  et  entre  io3*  3o'  et  io8* 
3i'  de  long.  O.  ;  bornée  au  N.  par  l'inten- 
dance de  Durango;  au  N.  O. ,  par  celle  de 
Sonora  ;  au  N.  E. ,  par  celle  de  Zacatecas  ; 
4  l'E. ,  par  cette  dernière  et  celle  de  Gna- 
naxuato  ;  au  S.  E.,  par  celle  de  Valladolid  ; 
et  à  rO.,  par  le  Grand-Océan  équinoxial. 
Elle  a  i5o  1.  de  bngneur  du  S.  E.  au  N.  O., 
1 18 1.  dans  sa  plus  grande  largeur ,  et  9,600 1. 
de  superficie.  Lcê  côtes,  qui  ont  près  de 
300  1.  de  développement,  présentent  un 
vaste  enfoncement ,  fermé  au  S.  par  le  cap 
Gorrientes,  dans  lequel  on  trouve  le  golfe 
de  Bayonna  et  plusieurs  petites  Iles ,  dont 
les  plus  remarquables  sont  les  Marias  ;  plus 
au  S.  »\>uvrent  les  ports  de  Navidad  et  de 
Guatlaa.  La  cordillère  d'Anahuac  s'élève 
dans  le  N.  de  cette  contrée,  et  envoie  quel- 
qoea  rameaux  dans  l'intérieur.  Le  territoire 
est  eo  général  très-montagneux,  et  les  forêts 
qui  le  couvrent  en  plusieurs  endroits  lui  don- 
nent on  aspect  sauvage  ;  vers  le  S.  on  trouve 
le  Tolcan  4e  Golima ,  qui  vomit  souvent  des 
cendrés  et  de  b  fumée,  et  est  quelquefois 
couvert  de  neige.  Le  riu  Grande  parcourt 
la  proTlnce  de  l'E.  k  l'O.  sans  y  recevoir 
aucune  rivière  remarquable  ;  il  traverse  le 
Tf  •  E.  du  lac  de  Ghapala ,  qui  baigne  la  par- 
tie orientale  de  l'intendance. 

Ce  pajs ,  presque  taat  entier  compris  sous 
la  xone  torride ,  est  exposé ,  surtout  le  long 
dea  c6tes ,  à  une  température  extrêmement 
chaude  p  quelquefois  nuisible  à  la  salubrité 
de  raîr  ;  maitf  dans  ks  parties  élevées  de 
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l'intérieur  on  jouit  d'un  climat  tempéré  et 
très-sain.  Le  sol  est  d'une  grande  fertilité 
dans  quelques  endroits ,  puisque  les  récol* 
tes  de  froment  rapportent  100  pour  1 ,  et 
celles  de  riz  aoo.  Les  oliviers  sont  très-abon- 
dans  ;  les  plantations  de  cannes  k  sucre  se 
sont  multipliées ,  et  leurs  produits  sont  au- 
jourd'hui de  la  plus  grande  importance MjCs 
forêts  fournissent  des  bois  exccllens  pour  la 
construction  des  navires.  En  i8oa, suivant 
nn  mémoire  de  l'intendant  de  Guadalaxara, 
la  valeur  des  produits  de  l'agriculture  s'éle- 
vait k  environ  i4,ai3,ooo  fr.  Les  bons  pttu- 
rages  de  ce  pays  nourrissent  un  grand  nom- 
bre de  bestiaux.  L'insecte  qui  p^duit  la 
cochenille  n'est  pas  rare ,  et  il  y  a  une  im- 
mense quantité  d'abeilles.  Les  mines  d'or 
etd*argent  ne  manquent  pas  dans  cette  pro- 
vince :  le  plus  grand  nombre  se  trouve  dans 
l'intérieur,  près  du  rio  Grande,  et  quel- 
ques-unes sur  les  limites  orientale  et  méri- 
dionale. Là  pêche  des  perles  est  «n  assez 
grande  activité  sur  U  côte.  Pop.  en  i8o3  : 
63o,5oo  hab.  , 

Cette  contrée,  soumise  autrefois  k  l'Es- 
pagne ,  forme  aujourd'hui ,  sous  le  nom  de 
Xalisco ,  un  état  de  la  confédération  mexi- 
caine. La  capitale  était  Guadalaxara. 

GUADALAXARA,  Tille  du  Mexique, 
chef- lieu  de  l'état  de  Xalisco,  sur  la  rive 
gauche  du  rio  Grande  ;  dans  une  plaine  fer- 
tile, &  100  L  O.  N.  O.  de  Mexico  et  à  60 1. 
S.  O.  de  Zacatecas.  Lat  N.  11*  9'  o'.  Long. 
O.  io5*  aa'  3o'.  Siège  d'un  évêché.  Elle  a 
été  fondée ,  en  i53i ,  par  Nn&o  de  Guzmao. 
Elle  est  grande  et  bfttie  régulièrement  ;  la 
plupart  des  maisons  n'ont  qu'un  étage ,  «t 
les  rues,  larges  et  droites,  ne  sont  pas  pa- 
vées. On  y  compte  3  places  publiques,  1 
cathédrale,  7  autres  églises ,  6  couvens  des 
deux  sexes,  1  séminaire,  a  hôpitaux,  et  \ 
collège.  Il  y  a  1  manufacture  de  pipes  et  d» 
vases  d'une  belle  terre  odoriférante  qui  sont 
très-recherchés.  19,600  hab.  Elle  était  chef- 
lieu  de  l'ancienne  intendance  de  son  nom* 

GUADALAXAHA-DEBUGA,  vUle  da 
Colombie.  Foy,  Bon  a  (Goaoalaxaxa  bi)^ 

GUAOALCANAL,  ville  d'Espagne,  prov. 
de  Séville  (Estreroadure),  à  27  1.  3/4  S.  E. 
de  Badajoz  et  à  6  I.  1/4  S.  S.  £.  de  Llerena., 
près  de  la  Vanalija.  Elle  a  3  églises  parois- 
siales ,  1  couvent  d'hommes  et  3  de  femmes  , 
et  1  hôpitaL  4,370  hab.  Au  N.  E,  de  cette 
ville  on  cxploitetdçs  mines  d'argent  a»»  don- 
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-  nent  aussi  de  rarseoic  ,  da  plomb  et  da  dbar- 
bun  de  pierre  ;  leur  produit  es^  considé- 
rable. 

GUADALGANAR,  Ile  de  Tarchipel  Sa- 
lomoo,  dans  le  Grand-Océan  éqninoxial^ 
entre  9*  10'  et  10°  de  lat.  S.,  et  entre  iSy* 
g'  et  158"  3o'  de  long.  £.  Elle  a  environ 
3o  f.  de  longueur  et  5  dans  sa  moyenne  lai^ 
geur.  Elle  est  élevée,  et  hérissée  dans  l'inté- 
rieur de  montagnes  coupées  de  vallées  fer- 
tiles et  bien  arrosées  par  le  Jallego  et  l^Or- 
tega ,  dont  les  sables  sont  aurifères.  Le  ri- 
vage mérid.  est  bas  et  bordé  de  cocotiers. 
Cette  lie  fut  découverte  en  1567  par  Or- 
tega ,  qui  débarqua  sur  la  o6te  If.  £•  dans 
le  port  de  la  Cruz. 

GUADALGAZAR,  Gabbcla,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  4 1. 3/4  S*  O.  de  Cordoue,  et 
à  1 1.  a/3  N.  O.  de  La  Garlota  ;  dans  une  belle 
plaine  fertile,  arrosée  par  le  Guadalquivir. 
11  a  1  paroisse,  1  couvent  de  carmes  dé- 
chaussés ,  et  1  hôpital.  On  y  voit  les  mines 
du  palais  de  la  famille  de  Guadalcazar.  4a3 
hab. 

GUADALCAZAR,  bourg  du  Mexique, 
état  et  à  11 1.  N.  N.  E.  de  S.  LuisPotosi,  et 
A  35  1.  £.  S.  E.  de  ^acatecas  ;  près  de  la 
rive  droite  du  Santander.  Environ  100  A- 
milles  d'Espagnols  et  d'hommes  de  couleur. 

Le  territoire  est  fertile ,  et  contient  des 
mines  d'argent. 

GUADALEN  ,  rivière  d'Espagne ,  qui 
prend  ea  source  sur  le  versant  mérid.  de  la 
sierra  Morena ,  dans  la  partie  occid.  de  la 
prov.  de  Chinchilla  (Manche) ,  à  9  1.  S.  O. 
d'Alearaz  ,  entre  presqu'anssitût  dans  la 
prov.  de  Jaen  ,  et  se  jette  dans  le  Goadali- 
mar ,  par  la  rive  droite ,  à  a  1.  E«  de  Lina- 
res ,  après  un  cours  d'environ  30  1.  du  N.  If. 
E.  au  S.  8.  O.  Le  Guarrizas  en  est  le  prin- 
cipal affluent. 

GUADALEST,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
^t  à  8  1.  i/a  N.  N.  E.  d'Alicante  (  Valence), 
et  à  6  1.  S.  O.  de  Dénia,  dans  la  vallée  de 
son  nom.  II  a  des  rues  larges,  2  places  pu- 
bliques, et  a  grandes  citernes.  43;  hab.  Les 
environs  sont  bien  arrosés  et  ferliles. 

GU ADALETE ,  rivière  d'Espagne ,  prov. 
de  Cadix  (Se ville).  Elle  prend  sa  source 
sur  le  versant  N.  O.  de  la  sierra  de  Ronda, 
coule  d'abord  à  TO. ,  ensuite  au  S.  O,,  en 
passant  par  Arcos ,  «t  va ,  sons  le  nom  de 
rio  S.  Pedro,  se  jeter  dans  l'Atlantique, 
près  de  Matagorda  >  à  i  1.  £.  de  Cadix, 
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après  un  cours  de  3o  1.  eoviron.  Elle  reçak 
par  sa  gauche,  le  Comares^  U  Msi)axeiteet 
l'AIamillo ,  et  par  sa  droite,  le  Salado  de 
Arcos,  le  Gato  et  la  Tabajale. 

GUADALIMAR,  rivière  d'Espagne,  Ibr 
mée  de  plusieurs  ruisseaux  qui  desccBdent 
de  la  sierra  de  Alcaraz ,  et  qui  se  réaniaem 
entre  Bienservida  et  Villaverde  ,  dans  b 
partie  occid.  delà  prov.  de  Chinchilla  (M ar- 
cie  ) .  Elle  entre  bientôt  dans  la  pcov.  de 
Jaen,  et  va  se  jeter  dans  le  Guadalquifii, 
par  la  rive  droite ,  à  5  L  N.  de  Jaen, 
après  un  cours  d'environ  aS  1.  La  Gnadar 
mena  et  le  Guadalen ,  qu'elle  reçoit  parn 
droite  ,  en  sont  les  afflueos  les  plus  coaii- 
décables. 

GU ADALIX  ,  bourg  d'Espagne ,  piuv. 
de  Madrid  (GuadaUxara),  &  3 1.  N.  de  Col^ 
menar-Viejo  et  à  la  L  1/4  O. N.O.  de  G«a> 
dalaxara;  sur  la  Jarama ,  an  pied  des  mon- 
tagnes qui  séparent  les  deux  Casttl/es.  91 3 
hab.  Il  y  a  des  mines  d'or  et  d'argent  sur 
^on  territoire. 

GUADAUORCE  ou  GUADAJOZ,  ri^ 
vière  d'Espagne,  prov.  de  Malaga  (Grenade 
et  Se  ville  ).  Elle  prend  sa.  source  sur  le  ver- 
sant N.  O.  de  la  sierra  de  Antequera,  à  3  L 
i/a  S.  O.  de  Loja,  passe  près  d'Antequcrs, 
k  Bobadilla ,  à  Alora ,  et  va  se  jeter  (ûos  U 
Méditerranée ,  à  a  1.  S.  O.  de  Malaga,  après 
un  cours  d'environ  a5  1. ,  d'abord  du  K.  E. 
au  S«  O. ,  ensuite  du. N.  O.  au  S.  £.  EUe  a 
pour  principal  affluent  le  Gordo ,  à  gaache. 

GUADALMEZ,  rivière  d'Espagne,  qui 
prend  sa  source  sur  le  versant  sept,  de  la 
sierra  Morena ,  dans  la  partie  Fî •  £.  de  U 
prov.  de  Cor^pue ,  sépare ,  sur  ose  aaaex 
grande  étendue,  cette  prov.  de  celle  de 
Ciudad-Real  (  Manche  ) ,  et  se  joint  à  la  Za- 
ja ,  par  la  droite,  au-dessous  des  moatagaci 
del  Castillo,  dans  la  prov.  de  Badajoa  (Es- 
tremadure), après  un  cours  de  18  L. envi- 
ron r  de  l'E.  à  l'O.  Ses  affluons  les  plas  c«a- 
sidérables  sont  :  le  Pedro -Moro,  le  Mtm- 
brillo ,  la  Goadamora ,  la  S**.  Maria ,  la  Ci- 
guenuela,  à  gauche;  l'AIcudia  et  le  Val* 
deazogues ,  &  droite. 

GUADALOPE,  rivière  d'Espagne,  ^ 
prend  sa  source  dans  la  prov.  et  à  8 1.  E.  ^• 
E.  de  Teruel  (Aragon) ,  près  de  V  illaro«a, 
coule  d'abord  au  N.  O. ,  ensuite  au  N.  £•  > 
entre  dans  la  prov.  de  Saragoase ,  passe  à 
Alcaûlx,  et  se  joint  à  PÈbre,  par  la  lire 
droite,  un  peu  au-dessous  de  Caspe  ,  à  10  L 
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S.  O.  de  Lérida,  tiprèa  un  coort  d*enviroa 
aSl. 

OUADALQUIVIR  «  B^is,  fleuve  d'Es- 
pagne,  qui  a  aes somroes  dans  la  sierra  de 
Gazorla,  prov.  de  Jaen,  à  5  1.  i/i  E.  S. 
£.  d*Ubeda ,  coule  d'abord  au  N.  E. ,  puis 
au  8.  O.,  jusqu'au  cooflueut  de  la  Gvadiana- 
Menor,  oii  il  tourne  à  l'O.  Après  avoir  par- 
couru le  centre  et  l'O.  de  la  prov.  de  Jaen, 
en  passant  un  peu  au  S.  d'Ubeda  et  de  Bae* 
xa  ,  et  en  baignant  les  murs  d'Andnjar,  il 
entre  dans  la  prov.  de  Gordoue,  qu'il  divise 
en  deux  parties  presqu'égales ,  et  dont  il 
arrose  le  cbef-iieu,  traverse,  du  N.E.  an 
S.  O..,  la  prov.  de  SéviUe ,  où  il  baigne  la 
ville  de  ce  nom ,  et  où  il  se  partage  en  deux 
bras  principaux,  qui,  avec  une  dérivation 
intérieure  moins  considérable»^  forment 
deux  grandes  lies  nommées  Isla  Mayor  et 
Isla  Menor  ;  aussitôt  après  la  réunion  de  ces 
deux  bras,  le  Guadalquivir  se  jette  dans  l'At- 
lantique, par  une  large  emboucbure,  à  S.  Lu- 
car  de  Barrameda  et  à  5  1.  N.  N.  O.  de  Ca- 
dix, sous  56**  46'  de  lat.  N.  et  8*43'  de  long. 
O.  Son  cours  est  d'environ  90  1. 

Parmi  les  nombreuses  rivières  qui,  des- 
cendant du  versant  méridional  de  la  sierra 
Morena,  des  flancs  occidentaux  de  la  Sagra- 
sierra  et  de  la  sierra  de  Castril,  ou  des  re- 
vers septentrionaux  de  la  sierra  Nevada,  des 
monts  de  Grenade,  de  la  sierra  de  Aiga- 
rinejo ,  et  des  sierras  de  Antequera  et  de 
Honda  ,  viennent  grossir  le  Guadalquivir, 
on  remarque  principalement ,  à  droite ,  le 
Guadalimar,  le  Hermmblar,  la  Jandula, 
le  rio  de  las  Yeguas,  l'Arenoso,  lé  Guada- 
mellato ,  la  Guzna ,  le  Guadiato ,  le  Bembe- 
zar ,  le  Biar  et  la  Huelva  ;  à  gauche,  la  Gua- 
diana-Menor,  la  Jandulilla,  le  Rio  de  Jaen , 
le  Salado  de  Porcnnà ,  le  Guadajos,  le  Ge- 
nil ,  le  Gorbones  et  la'  Guadaira.  Le  Gua- 
dalquivir est  navigable  pour  des  bfttimens 
du  port  de  100  tonneaux  jusqu'à  Séville,  et 
pour  de  grosses  barques  jusqu'à  Gordoue. 
Ce  beau  fleuve ,  appelé  dans  l'antiquité 
Bœtiâ ,  avait  fait  donner  le  nom  de  Bétique 
^  la  fertile  contrée  qu'il  arrose,  et  qui  fut, 
dans  la  suite ,  remplacé  par  celui  d'Anda- 
lousie ;  les  Maures  le  nommèrent  Quadi-al- 
Kibir  (grand  fleuve  ) ,  d'où  dérive  son  nom 
actuel. 

GXIADALUPE,  viUage  de  la  république 
de  fAmcriqueCen  traie,  état  de  Gaatemala, 
partido  de  Sacatepeo;  dans  le  voiiinagiede  U 
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capitale ,  aux  marcbés  de  laquelle  il  fournit 
mie  grande  quantité  de  légumes ,  de  fruits 
et  de  bétait 

GUADALUPE ,  une  des  Antilles,  f'oy. 
Gcàobloopi. 

GUADALUPE  ,  rivière  de  Colombie 
(  Nouvelle -Grenade  ),  dép.  de  Gundina- 
maroa.  Elle  se  jette  dans  le  Porce ,  après 
une  chute  d'environ  289  toises,  ptfr  6**  5a' 
de  Jet.  N. 

GUADALUPE  (SIERRA  DE),  GiavB. 
TARI  MoiiTxs ,  montagnes  d'Espagne,  vers  les 
limites  des  prov.  de  Tolède ,  de  Gaccres  et 
de  BadajoK.  Elles  se  rattachent,  à  l'E.,  aux 
monts  de  Tolède,  et  à  l'O.,  à  la  sierra  de  S. 
Benito.  Sans  être  très-élevées ,  elles  sont  es- 
carpées et  âpres  ;  les  sangliers ,  les  cerfs  et 
les  lynx  abondent  dans  les  forêts  de  châtai- 
gniers dont  eiles  sont  en  partie  couvertes. 
Elles  donnent  naissance  au  Guadalupejo,  au 
Ruecas,  k  l'Ibor  et  à  l'Almonte.  11  y  a  des  . 
•odrces  minérales,  et  des  mines  de  cuivre , 
de  fer,  d'alun,  une  veine  de  pierre  pbospho- 
rique ,  des  émeraudes  et  du  marbre  de  di- 
verses couleurs. 

GUADALUPE,  ville  d'Espagne,  prov. 
et  à  19  L  i/a  E.  de  Caceres  (  Tolède  ) ,  et  à 
3o  L  9.  O.  de  Tolède;  au  pied  des  monta- 
gnes de  son  nom,  sur  la  rive  gauche  du  Gua- 
•dalupejo.  Il  y  a  1  hôpital  et  1  superbe  aque- 
duc ;  ■  on  y  remarque  le  riche  couvent  de 
hiéronimites,  où  Gharlea-Quint  mourut.  On 
y  fabrique  des  draps,  du  savon,  des  bougies, 
et  divers  objets  en  'sparterie.  11  s'y  tient 
1  foire  le  8  septembre.  34^9  hab.,  dont  une 
grande  partie  est  nourrie  parle  couvent. 

GUADALUPE,  petite  Ile  du  Grand- 
Océan  boréal ,  près  de  la  c6te  occid.  di^ 
Mexique,  k  l'O.  de  la  Vieille-Galifornie ,  par 
a8*  53'  de  lat.  N.  et  lao"  20'  de  long.  O^ 
Elle  se  compose  de  hantes  montagnes  et  de 
rochers  nus.  Il  y  a  auprès  deux  Ilots. 

GUADALUPE,  rivière  qui  sort  du  lac  dç. 
las  Yu^tas,  dans  le  N.  de  l'état  de  Gobakuila, 
an  M^ique ,  entre  bientôt  dans  la  républi- 
que de  Fredonia,  dont  elle  parcourt  le  S.  0> , 
et  se  jette  dans  la  baie  de  S.  Bernardo,  près 
du  fort  Matagorda,  après  un  cours  d'environ 
65 1.  du  N.  O;  an  S.  £.  Elle  a  pour  principal 
aOluent  le  S.  Mareo,  k  gaucbe.  Elle  est  navi- 
gable  pour  des  canota.  Le  territoire  qu'elle 
arrose  est  riche  et  fertile. 

GUADALUPE  (  KOSTRA  SENORA 
DE } ,  viUe  du  Mexique ,  éttt  ct^  à   il.  4^ 
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Mexico.  Elle  a  une  fonUioe  ob  des  aqueduci^ 
«mèoent  Teau  des  montagnes  TOiaines.  On 
y  remarque  trois  églises  :  l'ane  d'elles  est  an 
grand  et  bel  édifice ,  dont  nntérieor  est 
très-riche;  la  a*.,  la  Gapilla  dei  Poto,  tire 
son  nom  d*an  grand  poits  situé  à  l'entrée , 
dont  l'eau ,  pn  peu  chaude  ,  est  efficace 
contre  les  paralysies;  elle  est  décorée  de 
belles  sculptures,  de  peintures,  etc. 

GUADALUPE  DE  TULE  (N.  S.  DE), 
village  du  Mexique,  état  et  à  17  1.  N.  N.O. 
de  S.  Lnis-PotusL  C'est  un  des  plus  anciens 
▼iilages  de  la  proTÎoce.  Il  y  a  une  mine 
d'argent  très-riche. 

GUADALUPEJO,  rivière  d'Espagne,  qui 
prend  sa  source  dans  la  sierra  de  Guadalope, 
près  de  là  ville  de  ce  nom ,  prov.  deCaceres 
(Tolède  ) ,  entre  bientôt  dans  celle  de  Giu- 
dad-Real  (  Tolède  ) ,  et  va  se  réunira  la  Gna- 
diana,  par  la  droite,  près  de  Valdecaballe- 
rus ,  sur  la  limite  de  la  prov.  de  Cindad>Real 
et  de  celle  de  Badajoz  (  Estremadure },  après 
un  cours  d'environ  i3 1.  du  N.  au  S. 

GUADAMUR,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  3  1:  I /a  O.  S.  O.  de  Tolède  ;  sur  la  pente 
d'une  montagne ,  près  du  Guadarranque.  Il 
«  I  château -fort.  On  y  fabrique  des  tapis 
de  sparterie.  1,1 13  bah.  11  y  a  des  mines  de 
plomb  et  d'alcohol  sur  son  territoire. 

GUADARMEJNA,  rivière  d'Espagne, qui 
prend  sa  source  dans  la  partie  occid.  de  la 
prov.  de  Chinchilla  (Manche),  passe  par 
Alcaraz,  et  entre  dans  la  prov.  de  Jaen,  où 
elle  sépare  l^anc.  prov.  de  la  Manche  du 
roy.  de  Murcie ,  et  où  elle  se  joint  au  Gua- 
dalimar ,  par  la  rive  droite ,  à  1  a  1.  N.  E.  de 
Baexa ,  après  un  cours  de  3o  1.  du  N.  E.  au 
S.  O. 

GUADARRAMA  (SIERRA  DE) ,  chaîne 
de  montagnes^  d'Espagne  qui  s'étend  du 
If.  E.  au  S.  O. ,  sur  la  limite  des  prov.  de 
Ségovie  et  d'Avila.  Elle  fait  partie  de  la 
chaîne  d'Estrella ,  branche  des  monts  Ibé- 
riques ,  qui  sépare  le  bassin  du  Tage  de  ce- 
lui du  Duero ,  et  s'unit  vers  le  N.  fi,  k  la 
sierra  de  Aylloo ,  et  vers  le  S.  O.  à  la  sierra 
de  Avila.  Sa  longueur  est  d'environ  ao  1.  Le 
Duraton ,  la  Cega ,  TEresma ,  le  Moros  et  la 
Boltoya  descendent  de  son  versant  M.  O.; 
la  Guadarrama,  le  Manaanarès  et  la  Loaoya 
prennent  naissance  sur  soo  versant  S.  £.  Le 
Puerto  de  Guadarrama,  un  des  poinU  les 
plat  élevés  de  ces  montagnes ,  est  à  750  toi- 
'^*  aa*desstis  ém  niveau  de  la  mer. 
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GUADARRAMA ,  rivpèra  d'EspagM,  q« 
prend  sa  source  sur  le  versant  mérid.  des 
*montagnes  du  même  nom  ,  trmwene  di  N. 
au  S.  la  province  de  Madrid ,  entre  dsai 
celle  de  Tolède,  et  va  se  rèoiur  as  Tàge^ 
près  de  Bergonax ,  à  4 1*  aa-deasoos  de  To- 
lède ,  après  un  cours  de  a5  I.  du  K.  au  S. 

GU  A  D  A  RR  AM  A,bour^  d'Ecpagae^prat . 
de  Madrid  (  Gnadalaxara  ) ,  à  s  1.  A.  K.  E 
de  L'Escurial  et  i  8 1.  i/a  S.  de  Scgovie;  or 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  son  nom  etior 
la  grande  route  de  Madrid.  Oo  y  fait  oon- 
merce  de  charbon ,  de  bois  de  piaetdtb& 
tiaux.  38o  hab.  lia  befracoop  aonffertJoti 
de  l'invasion  des  Français  en  1808. 

GUADARRANQUE,  riTÎère  nç»- 
gne,  dans  la  province  de  Giadad-Rtui 
(Tolède).  Elle  prend  sa  source  daai  b 
monts  de  Tolède,  coule  du  N.  au  S.,  et  n 
se  joindre,  par  la  rive  droite,  à  laGodiasa, 
à  aa  1.  O.  de  CiudadReal ,  après  oa  coon 
de  16 1.  environ. 

GUADAS,  vaiage  de  la  républispKdt 
Colombie,  sur  le  rio  Negro.UfaitcoBaierce 
de  chapeaux  de  paille  très-ingéoieeiemeat 
tissus ,  de  cbevaâx ,  et  surtout  de  aislei  lo 
plus  estimées  du  pays. 

GUADASUAR,  bourg  d'Espagne, prov. 
et  à  6 1.  3/4  S.  S.  O.  de  Vakoce,  et  é  1  i.  JV. 
d'Alcira  ;  dans  une  plaine  kttâe  »MTOsét  par 
un  canal  dérivé  du  Jucar.  i4^  ^^* 

GUADAZEQUIES,  village  d'Espagne, 
prov.  et  à  1 1.  S.  E.  de  S.  Felipe  (Valence), 
sur  le  bord  de  l'Albaida.  Il  y  a  auprès  au 
bains  d'eaux  minérales  thermales  elicacei 
contre  les  maladies  dé  la  peau.  a43  hab. 

GUADELOUPE,  laplusconsidéraUcdei 
Petites-Antilles,  après  la  Trinité,  eabe  1 51 
59'  et  16'  4o'  de  lat.  N. ,  et  entre  63*  »'  «S 
64»9'delong.  0.,4  iiL  N.  deUDww» 
que,  à  17  l  S.d'Antigua,  et  è  a5LH.ft^^ 
la  Martinique,  avec  laquelle  lescaamuw 
cations  sont  trés-génées,  en  tempidc^err^ 
par  la  Dominique,  qui  se  trouve  entre  W^ 
deux.  Elle  est  baignée  à  l'E.  par  Vocéi^ 
Atlantique ,  et  à  l'O.  par  la  mer  des  Aal^ 
Sa  longueur  de  l'E.  *  TO. ,  de  la  pointe  ^ 
Châteaux  à  la  pointe  Ferry,  est  de  11 1-  '* 
et  sa  plus  grande  largeur,  de  la  pointe  AI^ 
à  1^  pointe  à  De  Launay,  de  8  L  i/a  ;  «' 
perficiecst  de  84  I. 

Cette  Ile  se  compose  de  a  parties  enl^ 
ment  séparées  l'une  de  l'autre  par  uuf^ 
détroit  navigable  nommé  la  Rivièce-S* 
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qui  9  te  dirigeant  da  N.  aa  S.  »  unit  a  golfe» 
remarquables ,  le  Grand  et  le  Petit  Gul<de- 
Sac ,  remplit  dllots  et  de  baoot  de  sable. 
La  partie  occid«  est  la  Goadeloope  propre- 
ment dite  ;  elle  présente  à  peu  près  la  forme 
d'une  ellipse.  La  partie  orient.»  nomanée 
Grande-Terre  >  dont  la  forme  se  rapproche 
de  celle  d'nn  triangle ,  se  termine  vers  le 
S.  £.  par  nn  cap  très-saillant  appelé  pointe 
des  Ghftteanx  ;  Ters  le  N.  elle  prend  le  nom 
de  pointe  d'Antigue  »  et  se  termine  par  la 
pointe  de  1^.  Grande- Vigie  ou  dn  Noid. 
L'anse  du  Petit-Ganal  et  la  rade  dn  Port- 
Louis  ,  à  l'O. ,  le  port  du  Moule,  an  N.  E., 
et  la  Grande-Baie»  au  S.  G.  »  découpent  les 
eûtes  de  la  Grande-Terre.  Sur  les  côtes  de  la 
Guadeloupe  proprement  dite,  on  remarque 
au  N.  l'anse  Alégre  on  Harécbal  ;  la  pointe 
de  Malendure  »  à  l'O.  ;  la  rade  de  La  Basse« 
Terre  »  devant  la  ville  du  même  nom  »  aa 
S.  Os  ;  le  port  S*«.  Marie,  à  l'E»,  et  les  baies 
Mahaot ,  Cercelle  et  du  Lamantin,  an  N .  £• 
La  Guadeloupe  proprement  dite  est  tra- 
versée ,  du  S.  au  N. ,  par  nne  chaîne  de  mon- 
tagnes bien  boisées  et  volcaniques,  dont 
la  hauteur  moyenne  esl  de  5oo  toisea  :  la 
plus  remarquable  est  la  Souirière  ,  qui 
s?élëve ,  dans  la  partie  méridionale  de  111e, 
à  1,557  luètres  au-dessus  dn  nivean  de  la 
mer,  et  dont  le  lârgd  cratère  vomit  con- 
tinuellement une  famée  noire  et  épaisse , 
accompagnée  d'étincelles;  lea  flancs  de  la 
montagne  présentent,  parmi  des  rocs  en<* 
tassés,  Vouverture  de  plusieurs  cavernes  qui 
paraissent  correspondre  avec  l'intérteur  dn 
volcan.  De  cette  chaîne  -descendent  plu- 
sieurs rivières  dont  les  eaux  font  mouvoir 
un  grand  nombre  de  mouUnsà  sucre,  et  por- 
tent la  fertilité  sur  le  sol  qu'elles  arrosent, 
mais  qui,  dans  la  saison  des  pluies ,  se  chan- 
gent en  lorrens  dévastateurs.  Les  plus  con- 
sidérables, sur  le  versant  orient.,  sont  la 
rivière  du  Petit- Fort,  la  Grande  rivière 
Goyave,  et  celles  delà  Rose,  de  la  Petite- 
Goyave,  S(«.  Marie,  et  du  Petit -Garbet; 
du  versant  occid.  descendent  lea  rivières 
des  Pères,  do  Plessis ,  des  Habitans,  de  la 
Grande-Plaine,  la  rivière  Gaillou  et  la  rivière 
Deshayes.  La  Guadeloupe  proprement  dite 
est  couverte  de  belles  forêts,  qui  sont,  après 
celles  de  S**.  Lucie ,  les  plus  considérables 
des  Antilles,  et  qui  servent  beaucoup  k  entre- 
tenir la  salubrité  de  l'air  et  l'abondance  des 
eaux»  Il  y  règne  conlinaellement,  surkt 
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montagnes,  nn  ISroid'rigoareux  qui  ne  per- 
met que  le  développement  des  bruyères  et 
de  quelques  arbustes  ;  mais,  en  descendant, 
on  trouve  dans  les  campagnes  nn  climat 
doux  et  tempéré,  oh  les  Européens  peuvent, 
avec  quelques  soins ,  se  mettre  k  l'abri  de  la 
fièvre  jaune ,  surtout  sur  les  côtes  orient. , 
qui  sont  plus  élevéeset  exposées  à  l'influence 
bienfaisante  des  vents  alises.  Mais  les  terres 
basses  de  l'O. ,  auxquelles  les  montagne» 
interceptent  le  vent  de  l'B. ,  sont  en  géné^ 
val  malsaines  et  dépourvues  d'habitans* 

La  Grande-Terre  otbt  un  pays  généra- 
lement pUt,  arrosé  par  quelques  ruisseaux  , 
qui  fournissent  à  peine  assex  d'eau  ponr 
la  culture  des  champs  et  la  consomma- 
tion des  habitana  t  on  y  utiUse  qoc4quea  puita 
d'une  eau  sanmAtre,  des  rèaervoiss  et  dea 
citernes  où  Ton  recueille  l'eau  de  pluie; 
mais  le9  malheureux  esclaves  n'ont  pour  se 
désaltérer  que  l'eau  de  quelques  mares,  qui, 
exposée  an  soleil,  devient  bientôt  bourbeuse 
et  corrompue,  et  engendre  des  maladies. 
La  Grande-Terre,  privée  de  montagnes  et  de 
forêts ,  re^t  des  plaies  moins  fréquentes 
que  l'antre  partie  de  111e  t  ansri  est-elle  su- 
jette à  des  chaleurs  plus  vives  et  à  de  lon- 
gues sécheresses. 

La  Guadeloupe  est  exposée ,  comme  le 
reste  des  Antilles,  à  d'effroyables  ouragans 
accompagnés  de  tremblemens  de  terre  et  de 
rae  de  marée  ;  le  dernier ,  qui  eut  lien  le  a6 
juillet  i8a5,  ravagea  presque  toute  111e  t  le 
quartier  de  La  Basse-Terre  est  oelui  qui  souf- 
frit le  plus,  et  la  vUle  de  ce  nom  fnt  presque 
détruite  de  fond  en  comble. 

Les  principaux  objets  de  culture  sont  le 
sucre,  le  café,  le  cacao  et  les  épices.  La 
Grande-Terre,  quoique  bien  inférieure  4 
l'autre  partie  pour  le  climat,  l'emporte  ce- 
pendant de  beaucoup  sur  elle  pour  la  eu  - 
ture,  la  population  et  les  richesses.  Le  sol , 
gras  et  fertile ,  rempli  de  coquillages  et  de 
madrépores,  atteste  le  séjour  de  l'Océan 
sur  cette  division  de  la  colonie ,  et  prouve 
que  sa  formation  est  bien  postérieure  à 
celle  dek  l'autre;  le  manque  presque 'total 
de  cours  d'eau  oblige  à  n'y  employer  que 
des  moulins  à  vent  pour  la  fabrique  du  su- 
cre. La  fertilité  de  la  Guadeloupe  pourrait 
faire  donner  à  la  culture  une  direction  ploa 
importante  ;  l'usage  de  la  charrue ,  introduit 
dans  quelques  cantons,  est  encore  repoussé 
par  lea  plus  riches  habitans.  Les  animaux 
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ttftikiportéfl!  pAt  lei  Baropéené  rémsi^tent 
parfokemeilt.  La  Goadeloope  et  nen  dépen» 
daoces  poMèdent  3 1,81  S  bttes-dc  Mmm« 
ou  de  trait,  dont  »454  oherainc,  5,003' 
rowleta,  544  ^Q^*  «^  aS^S-ia  bêtes  k  coraes; 
les  montons  y  sont  trét^commuDS  »  et  les  pâ- 
turages extellens. 

L'industrie  et  le  commerce  sent  impor* 
tans  :  le  sucre,  le  café,  les  liqueurs ,  le  co- 
ton et  le  cacao  fournissent  des  article»  con- 
sidérâmes d'exportation.  Le  nombre  des 
établissemens ruraux  est  de  ^«781,  dontôso 
sucreries,  1,1 35  cafêteries,  y\^  ^otonne- 
ries,  5o  cacaoteries^  et  585  habitatiohsàvi^ 
vzcs«  La  production  annuelle  est  d'environ 
56,000,000  kilogti  de  sucre  ^  3, 000,000  de 
café  ;  4oo»ooo  de  coton  ;  So^ooo  de  cacao , 
et  de  €,000,000  litres  de  sirop  et  dé  600,000 
de  rbnm  ou  ta£a  :  la  valeur  de  ces  denrées, 
en  y  ajoutant  celle  des  vivres  dn  pays  et  de 
diverses  antres  prodaotions,  peut  étreéva- 
kiée,  d'après  les  mereuHales*  de  la  colonie 
pendant  i8a5,  à  environ  98^0,000  de  fr. 
Eu  i8ae,  on  exporta  5,104)878  liv.  desncte 
teiié,37,79i,56oli^  de  sucre  brut, 3.075,896 
de  café,  193^594  deeacao,  i33,o66  de  coton, 
ioo,35a  gallons  de  rfanm-tafia,  et  558  Hv.  de 
girofle,  pour  16,989,808  fr.  ;  les  Importa** 
tions,  consistant  en  vins,  eaux^e^e  et  li- 
«fuenrs,  farines,  builesychapeaoÉ^  ouvrages 
en  fer  et  en  fonte,  oifévrOTîe  et  bijouterie, 
monnaies  d'or  et  d'argent ,  papiers  ^  peaux 
préparées  ou  ouvrées,  poissons  sailés,  ont 
été  évaluées,  pour  la  m<dme  année,  à 
ia,o3o,a70ifr.  £n  18a  1 ,  outre  une  grande 
consommation ,  les  exportations  en  sucre  se 
sont  élevées  à  46,889,100  liv.  La  masse  to- 
tale du  commerce  octuel  de  la  Guadeloupe 
est  de  63,i5oo,ooo  fr. ,  dont  33,ooo,ooo  pour 
les  exportations ,  et  3ô,5oo,ûoo  poor  les  im- 
portations. La  France  y  a  importé ,  en  i834« 
en  denrées  et  en  marcbandises  de  son  soi  et 
de  ion  industrie,  pour  18,194,071  fr.  ;  elle 
en  a  reçu,  des  denrées  coloniales,  peut 
98,054,386  fr. 

La  mesure  linéaire  employée  pour  l'ar- 
pentage est  le  pas,  qui  équivaut  à  S  pieds; 
la  mesure  de  superficie  est  le  carré,  qui 
contient  10^000  pas  carrés,  on  90,000 pieds 
carrés.  On  emploie ,  pour  mesurer  les  liqUF 
des,  le  pot ,  équivalant  à  1 16  pouces  cubes, 
ou  3  pintes  de  Parb  ;  et  le  gallbn ,  mesure 
anglaise ,  qui  équivaut  k  peu  près  à  3  pots: 
La  mesure  pour  les  légumes  secs  est  le  ba- 
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rii ,  qui  oovtîent  S%  pots  :  il  se  dÎTîse  en 
demi,  quart  et  demi-quart.  La  livre-poids 
est  la  même  qu'à  Paris. 

La  popuiatfott  de  hGuadeloape  se  moule 
k  130,000  individus,  dont  i3,5oo  blaaa. 
6,5oo  affhuichis,  et  101,000  esclaves.  Cette 
colonie  française  est  régie  par  un  gourer- 
neur,  et  un  conseil  composé  du  goQi«r- 
neur,  dn  commandant  militaire,  de  Tar- 
donnateur ,  du  directeur-général  de  l'kite' 
rieur,  du  procureur-général,  de  3  conseSef* 
oeloniaux,  du  contrôleur^et  da  secrétiire- 
afohivitfte.  11  y  a  i  direction  d'artiUerie  et 
&  dà  génie,  1  commiasaire  de  marine,  i  capi- 
taine de  port  à  La  Basse-Tene  et  à  LaPoîatf^ 
à-Plh« ,  I  direction  des  douanes ,  1  ptdrt 
apos^lique ,  1  cour  royale ,  et  des  tribu- 
naux de  1**.  instance  à  La  Basse-Terre  et  1 
La  Pointe-à-Pltre.La  garnison  de  la  Ousde- 
loupe  se  compose  de  a  batailloDs  é^usbsat- 
rie  i  de  3  compagnies  de  canonoiers,  d'i 
détachement  d'ouvriers  tPârtUlcne ,  d'i 
compagnie  de  sapeurs,  et  d'i  compagnie  de 
gendarmerie  royale  :  e&  tout^  1^08  boa- 
mes. 

La  Onsdeloupe  se  divise  en  *S  quar- 
tiers ou  paroisses ,  desservis  par  des  curés, 
dont  16  pour  la  GuadekMipe  propremeot 
dite,  savoir.*  la  Baie-Mabaot,  Le  BailKf, 
La  Basse-Teire,  Bouillante,  La  Capestcnv, 
le  Graad-€ul-de-Sae,  le  Petrt^^ai-de-Sac. 
Desbayes,  S»;  François-Bsjae- Terre,  b 
Goyave,  les  Habitaos,  le  Lameatin,  k 
Parc,  la  Peinte-Hoire ,  les  Treis-Rivières  et 
le  Vieux-Port  ;  et  9  pour  la  Grande-Terre , 
savoir  e  les  Ablmek  ou  La  Pointe-à-Pitrc , 
S*«.  Anne,  S^  Bertrand,  SK  Fraoçots-€cas- 
de-Terre,  le  Gosier,  le  Manceiiâfier,  le 
Mome^il'Eau,  le  Moule  et  leBoH-Loaù. 
On  trouve  dans  la  i<«.  partie  une  YiUe,  U 
Basse-Terre,  cbef-lieu  de  ia  co\»aie,  été 
bourgs;  et  dans  la  seconde,  une  ville,  U 
Pointe-à-Pttre,avec  Sjwurgs.  Les  dèpca 
dances  du  gouvernement  de  la  Goaddoep' 
sont:  Marie-Galante,  Les  Saintes,  laUe» 
rade  et  une  partie  de  S*.  Martin  ;  PHe  ds 
S^.  Barthélémy  en  fit  partie  jasqu'eii  17^ 
époque  ofaelie  fut  cédée  à  la  Suède. 

La  Guadeloupe  ,  appelée ,  par  les  Car»* 
bes,  Kaiukèra ,  fbt  découverte  le  4  novem- 
bre 149^9  par  Cbristopbe  Colomb,  qui  f*^ 
pela  Qaadalope ,  k  cause  de  la  reaseaMu- 
ce  qu'il  trouva  dans  la  coupe  des  monligac*' 
avec  celles  de  ce  nom  «Huées  daoa  flatre 
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madare  espagnole  :  les  femmes  de  llle»  Ar- 
mées d'arcs  et  de  flèches ,  s'opposèrent , 
dît-on ,  k  son  débarquement  ;  mais  elles  eu* 
rent  Ment6t  pris  la  fuite  an  bruit  des  ar^ 
mes  à  feu.  Aucune  nation  européenne  ne 
s'appropria  cette  Ile  avant  i635 ,  époque  à 
laqnelle  les  Français  l'envahirent ,  et ,  après 
5  années  de  gnerre  avec  les  naturels ,  en 
restèrent  paisibles  possesseurs.  EnijSg^eUe 
leur  (Vit  enlevée  parles  Anglais,  qni'la  ren- 
dirent à  la  paix  de  1765.  Cette  colonie ,  re* 
prise  par  les  Anglab  tn  1794,  et  reconquise 
par  fa  France  un  an  après,  fut  encore  prise 
par  l'Angleterre  en  1810  :  celle-ci  se  di8)>o- 
sait  à  la  cédera  Ih  Suède  ,  mais ,  d'après  le 
traité  de  paix-  de  1814*  il  Ait  déterminé 
qu'elle  reviendrait  aux  Français ,  qui  en  re*- 
prirent  po^fsession  le  i4  décembre  de  U  lAé- 
me  année;  néanmoins,  par  suite 'des  évène^ 
mens  de  181 5  r  ^He  retomba  an  ponvoir  des 
Anglais  le  10  aoftt  de  cette  année^  et  k  ré- 
prise de  possession  définitive  par  la  France 
ne  fut  effectuée  que  lo  aS  jiûHet  i8i6«  La 
Guàddotipe  se  glorifie  d'avoir  vn   iiaHre 
plusieurs  hommes  distingués ,  tels-  que  les 
généraux  Coquille- thigommier  et  Gobért; 
Saint-Georges ,  mulâtre  eélèbre  dans  lèé 
artii  gjmnastiques,  le  poète  Léonard ,  ete* 
OUADIANA ,  Aras,  ffenvede la  pénin- 
sule Ibériqtie,  qui  se  forme  en  Espagne, 
sur  la  «ierm  de  Alcaraz,  près  et  an  N.  O. 
de  Isr  'ville  de  ce  nom ,  dans  la  prov.  de 
Ciudad-Real  (  Manche  ] ,  de  phisvenrs  MUf- 
ces ,  dont  les  eaux  font  divers  petits-lacs, 
appelés   marais  de  Rnidera,  et  qui  sont 
unis  les  uns  aux  antres  par  des  canaux  na<*- 
turels.  Parvenu  près  de  Lugar^Nuevo,  après 
un  cours  de  4 1*  ^^^  1®  ^*  ^*  9  1>  Goâdiana 
disparait  entre  des  joncs  et  des  roseaux  Pes- 
pace  de  5  1.,  et  ne  reparaît  qu^au  N*  £.  de 
Daymiel,  sous  la  forme  de  grands  marais, 
remplis  de  plantes  aquatiques,  et  nommés 
Los  Ojos  de  Quadiana  (  Les  Teox  de  Gna- 
diana  ).  Sorti  de  ces  marécages,  le  fleuve 
arrose  le  centre  et  l'O.  de  la  prov.  de  Cindad- 
Real ,  en  établissant  nne  partie  de  la  limite 
entre  les  anciennes  prov.  de  Tolède  et d'Es- 
tremadure,  et  entre,  près  de  Valdecabal* 
leros ,  dans  la  prov.  de  Bteda joK  (  Estrema* 
dure),  qu'il  traverse  de  l'E.  à  l'O. ,  en  bai*- 
gaant  les  murs  de  Merida  et  de  Badajoz, 
Abandonnant ,  à  cette  dernière  viHe ,  la  di- 
rection O.  qu'il  a  suivie  jusque  là ,  il  tourna 
an  S.  O.  pour  former,  sur  un  espace  de  9 1.', 
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la  frontière  entre  fEèpagae  et  le  Portugal  • 
il  pénètre  ensuite  dans  ce  dernier  royaume, 
où  il  arrose  la  partie  orient.-  dé  la  prov. 
d'Alentejo ,  en  passant  par  Mourao,  Moura 
et  Mertola ,  revient  sur  la  Mmite  des  deox 
états ,  en  se  dirigeant  vers  le  S.  S.  E.,  et  se 
jette  dans  l'Atlantique ,  au-dessous  d'Aya* 
monte  et  de  Castro-Marim ,  pan  deux  bras  ! 
celui  de  l'O.,  le  plus  large,  le  plus  profond 
et  le  plus  fréquenté,  est  de  peu' d'étendue  $ 
l'antre  passe  au  8.  d'Ayamonte ,  forme ,  à 
travers  quelques  marais,  la  barre  de  Igne- 
reta,  et  débooche  è  5  L  de  la  branche  occi- 
dentale. 

'  Le  cours  de  la  Guadiana  est  d'en>rîron 
1 5o  1.,  dont  1 5  seulement  de  navigation,  de- 
puis Mertola  jusqu'à  la  mer-;  les  principaux 
«flBnens  de  sa  rive  droite  sont  la  Qiguela,  le 
Bullaqoe ,  l'Estena ,  le  Guadarranque  ,  le 
Guadalapejo,  le  Ruecas,  le  Burdalo,  la  Ce- 
borai  la  Caya,  sur  le  territoire  espagnol; 
et  le  I>egebe)  l'Oeiras  ,  le  Careiras,  sur  le 
liol  portugais;  à  gauche,  il  reçoit  l'Axuer, 
le  Jabalon,  la  Guadalema,  la  Zoja,  IH>ti- 
gosa,hiGnaTe&a,  le  Matachel,la  Guadajira, 
la  Cbanza^  en  Espagne  ;  enfin  l'Ardila  et 
le  Limoas ,  en  Portugal. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  les  edux 
de  la  Gaadhma  sont  salines  et  peu  propres 
&  Tirri^lion  ;  elles  nourrissent  beaucoup 
d'aloses,  de  lamproies,  d'anguilles,  etc., 
jprittcipalement  depuis  le  SttUùdti  Loéô  (  le 
saut  du  Ump)i  Cette  cascade  est  formée  au- 
dessus  de  Mertola  ;  le  Ht  du  fleuy  e  y  est  itès- 
resserré,  et  elle  peut  être  franchie  aisément-: 
du  reste ,  le  cours  du  fleuve  est  très-lent. 

Le  bassin  de  la  Guadiana  est  compris  en- 
tre la  chaîne  d'Ossa ,  au  N. ,  et  celle  de  la 
sierra  Morena ,  au  6«,  ramifications  de  la 
cfaaioe  Ibérique.- 

GUADIANAMENOR,  ritière  d'Espa- 
gne ,  prov.  de  Jaen ,  formée  par  la  réunion 
de  la  Barbata  et  du  Gnadix,  è  9 1.  N.  O.  de 
Baza.  Elle  coule  au  N.  O. ,  et  se  jette  dans 
le  Gnadalquivir,  par  la  rivegatiche,  à  il. 
S/4  E.  d'Ubeda,  après  on  cours'd'environ 
loi. 

GUADIARO,  rivière  diSspagne,  prov. 
de  Mafaga  (Grenade).  Elle  prend  sa  source 
sur  le  versant  occid.  de  la  sierra  de  Totax, 
conle  du  N.  au  S.,  passe  près  de  Bonda ,  et 
va  te  jeter  dans  la  Méditerranée ,  sur  la  li- 
mite des  prov.  de  Malaga'et  de  Cadix  (  Sé- 
tille) ,  après  un  cour»  d'environ  ao  I.  ;  ses 
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deuif  •fflaeos  les  plot  considérableMÔnt ,  à 
droite,  THorgarganta,  et  à  gauche,  le  Genal. 

6UADIAT0 ,  rîTière  d'Etpagaé,  prov. 
de  Gordoue.  Elle  prend  aa  source  au  mont 
de  la  Gareveruela,  uo  des  sommets  de  la 
sierra  Moreoa ,  et  va  se  jeter  dans  le  Gna- 
dalqaivir,  par  la  rive  droite,  à  i  1.  £.  de 
Posadas ,  après  un  cours ,  très-sianeoz ,  de 
35 1.  environ ,  d^pk  une  direction  générale 
du  N.  O.  au  S.  £. 

GUADIELA,  rivière  d'Espagne,  ^ul 
prend  sa  source  sur  le  versant  N.  O.  de  In 
sierra  de  Albarraoin,  dans  la  partie  sept, 
de  la  prov.  de  Guenca ,  dont  eKe  parcourt 
la  partie  occid.,  pa^se  auprès  de  Priego , 
entre  dans  la  prov.  de  Guadalazara,  et 
va  se  réunir  au  Tage,  par  la  gauche,  près 
d'Almonacid,  après  un  cours  d'environ  a5 1. 
de l'E.  à  rO.  Elle  reçoit,  par  la  gauche, 
le  Guervo,  l'Escabas  et  le  Huete.   . 

GU  AOIX,  rivière  d'Espagne ,  qui  prend 
sa  source  sur  le  versant  sept,  de  U  sierra 
Nevi^da,  dans  la  prov.  de  Grenade,  passe 
par  la  ville  qui  lui  donne  son  nom ,  et  entre 
dans  la  prov.  de  Jeen ,  où  elle  s'unit  à  la 
Barbata  pour  former  la  Gnadiana-Henor,  à 
9I.  N.  O.  de  Basa,  après  un  cours  d'envi- 
ron i31.  duS.au  N. 

GUADiX  Acci,  ville  d'Espagne»  prov.  et 
à  i5  1.  £.  N.  £.  de  Grenade ,  et  à  10  L  1/1 
lî.  d*Ugijar  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière de  son  nom ,  et  sur  la  pente  de  la 
sierra  Nevada  d'Alpnaaras,  qui  procure  à 
cette  ville  une  température  plus  basse  que 
la  latitude  ne  le  comporte.  Siège  d'un  évè- 
ché  toflragant  de  Grenade ,  d'un  tribunal 
ecclésiastiqueordinaive,  d'une  recette  prin- 
cipale des  impôts,  et  d'un  bureau  spécial 
de  police.  Elle  est  entourée  d'anciennes  et 
fortes  murailles  ;  les  rues  en  sont  escarpées, 
étroites  et  mal  pavées.  Elle  renferme  1 
grande  place,  6  fontaines  publiques,  t  belle 
cathédrale  ,  5  églises  paroissiales,  7  cou- 
vens,  1  séminaire  et  1  hôpital.  On  y  fabri« 
que  des  étoffes  de  soie,  de  la  toile  à  voiles 
et  de  la  coutellerie.  Patrie  du  poète  dra- 
matique Ant.  de  Niva  de  Mesena.  On  y 
trouve  quelques  antiquités  romaines.  9,110 
hab.  Les  environs  sont  riches  en  grains,  pâ- 
turages et  fruits. 

Ltê  Maures  se  sont  défendus  avec  opî- 
ni4treté  dans  cette  ville.  Jusqu'en  iSSg. 

GUADUAS ,  ville  de  Colombie  (  Noo- 
vcUe-Grenade  ) ,  dép.  de  Gundinamarca ,  à 
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171.  N.  O.deS^.  Fe  de  Bogota  et  à  ni. 
O.  S.  O.  deMariquita  ;  près  de  la  rive  droite 
de  la  Magdalena ,  dans  une  belle  et  riche 
vallée,  à  589  toises  au- dessus  da  aiveaa 
de  la  mer.  Lat.  N.  s5*  3i'  3o'.  Long.  0. 
77*  8'  i3'.  L'aspect  eu  est  très-agréable  d 
la  température  très-douce;  quelques  net 
en  sont  pavées  et  bordées  de  trottoin.  Lei 
maisons  lont  blanchies  à  l'extérieur;  la  place 
publique ,  où  se  trouvent  l'église  et  de  iefis 
édifices ,  est  ornée  d'une  fontaine.  Le  com- 
merce consiste  eir  riz,  sucre,  caf^,  oran- 
ges ,  fruits ,  etc.,  produits  du  territoîi«. 

GUAFO,  Ue  du  Grand-Océan  austral, 
prèsdelacôteduGhUi,à8I.S.  CdePSe 
de  Gbiloe  ,  par  44*  de  lat.  S.  et  77*  de  kiog. 
O.  Elle  a  7 1.  do  long  sur  a  1.  de  large. 

GUAGllIO,  village  de  France,  dép.  de  U 
Corse,  arrond.  et  à  7  1.  1/4  N.  E.  d'Afac- 
cio  »  eant.  de  Soiro-in-su.  Il  y  a  des  bain» 
d'eau  minérale  thermale,  très-fré^veatés, 
auxquels  le  gouvernement  vient  de  Jàin 
joindre  un  hôpitaL  610  hab. 

GUAjaiVAS,  peupMe  indîeniie  de  Co- 
lombie, dans  l'ancienne  prov.  de  S.  Juan 
de  lus  Llanos.  Elle  habite  par  5*  de  Jac  N. 
et  73*  de  long.  O.,  sur  le  Guahivas,  qui  va 
se  {oindre  à  la  Meta. 

GUAÏGOUROS  ou  GUATGURU5,  na- 
tion indienne  répandue  dam  le  centre  de 
l'Amérique  méridionale»   princyalcwent 
dans  les  plaines  du  Paraguay ,  dans  le  gou- 
vernement de  Buenos  -  Ayies  ,  et   aar  ks 
bords  du  Paraguay,  du  Pilcomajo  et  du 
Confuse.  Les  Qualcouros  se  divisent  en  3 
castes  :  les  nobles,  appelés  capitaiœs  on 
chefii ,  les  soldats  et  les  eacIsTes  ;  cette  der- 
nière est  la  plus  nombreuse ,  et  couiposée 
des  desoendans  de  prisonniers  de  guerre  : 
elle  est  traitée  avec  beaucoup  de  douceur, 
mais  les  membres  des  autres  castea  «e  croi- 
raient avilis  en  s'alliant  avec  elle.  Ces  la- 
diens sont  grands,  bien  faits,  mnaculeoict 
robustes,  supportent  aisément  In  laiaa,la 
soif  et  les  travaux  les  plus  rodes  ,  nont  su- 
jets à  peu  de  maladies,  et  atteigneat  «1 
âge  avancé;  ils  ont  le  teint  cuivré ,  et  a'at^ 
rachent  la  barbe ,  les  sourcils  et  les  cib  ; 
quelques-uns  ont  les  cheveux  cr^ws  ,  d'au- 
tres les  ont  lisses;  les  hommes  Agés  les  ra- 
sent. Une  petite  ceinture  en  toile  de  coioa 
de  couleur,  qu'ils  ornent  de  grains  de  chafe- 
4ets  ou  de  verroterie,  est  l'unique  Tèteas^t 
des  hommes  ;  ils  se  tatot^t,  te  purent  la  tè- 
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le,  les  poignets  et  les  jambes,  de  plamei  de 
diverses  cQolean,  et  ont  l'habitude  de  se  per- 
cer la  lèvre  ieférieure,  pow  y  introduire  uo 
morceau  de  bois  de  la  longueur  de  3  pouces 
et  de  la  grosseur  d'une  plunae  de  corbeau.  Lee 
fennnes,  d'un  caractère  doux  et  compatis- 
sant, ne  sont  pas  jolies  :  leur  visage  large 
est  enlaidi  par  le  tatouage  et  par  des  cou- 
ches de  peinture  ;  elles  s'enveloppent  de  U 
tête  aux  pieds  d'un  pagne  en  toile  de  coton 
roug*  ou  de  couleurs  variées ,  sous  lequel 
elles  portent ,  dès  leur  enfance ,  une  cein* 
ture  qu'elles  ne  quittent  jamais;  leur  cou , 
leurs  bras  et  leurs  jambes ,  sont  ornés  de 
colliers  de  verroterie,  de  corail  ou  d'ar- 
gent. 

Lea  GuaîcourM  vivent  en  famille,  dans 
des  cabanes  couvertes  de  nattes ,  et  cou-» 
chent  sur  des  peaux  d'animaux;  ils  se  nour- 
rissent de  la  chasse,  de  la  pâcbe  et  de  fruits 
sauvages.  Leur  pays  abonde  en  cerfs,  daims, 
sangliers, onces,  loups,  etc. ,  dont  ils  em- 
ploient aussi  les  peaux  k  différens  usages  ; 
il  y  a  une  multkude  d'oiseaux  aquatiques , 
d'un  beau  plumage ,  dont  la  chair  est  gène* 
ralement  bonne  à  manger:  ils  se  nourrissent 
encore  de  toute  espèce  d'animaux,  même  de 
crocodiles  et  de  serpens  ;  leurs  mets  sont 
simplement  bouillis  ou  rôtis.  Les  femmes 
s'occupent  à  filer  du  coton ,  à  fabriquer  des 
tissus ,  des  ceintures,  des  cordons ,  des  nat- 
tes et  de  la  poterie.  Les  hommes  font  U 
guerre  k  leurs  voisins  ou  aux  Européens , 
montent  souvent^  cheval,  et  ont  un  soin  par- 
ticulier des  animaux  domestiques ,  surtout 
des  chevaux  ;  quoique  féroces  à  la  guerre  , 
ils  -sont  cependant  de  mœurs  douces,  et  ont 
des  qualités  qui  les  rapprochent  des  peu- 
ples civilisés.  Ils  n'épousent  qu'une  femme: 
leur  mariage  peut  être  dissous  pour  mécon- 
tentement réciproque  des  époux ,  mais  cet- 
te circonstance  est  très-rare.  Les  femmes , 
de  leur  côté  ,  ntontrent  une  complaisance 
sans  bornes  pour  leurs  maris ,  et  le  désir  de 
leur  plaire  est  poussé  k  un  tel  excès ,  que 
pendant  les  premières  années  de  leur  'ma- 
riage elles  se  font  avorter,  soit  pour  ne  pas 
leur  inspirer  de  dégoût ,  soit  pour  ne  leur 
être  pas  4  charge  durant  le  temps  de  leur 
grossesse  et  de  l'éducation  de  leurs  enfans  ; 
ce  n'est  qu'à  l'âge  de  3o  ans  qu'îles  com- 
mencent à  conserver  leurs  enfans  :  celte 
l>^bare  coutume ,  qui  sans  doute  n'est  pas 
ancienne ,  est  une  des  principales  causes  dt 
T.   IV. 
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U  diminution  successive  de  cette  nation , 
qui  jadis  était  très-nombreuse. 

GUAILAS  ou  HUAILAS,  prov.  du  Pé: 
rou,  dans  la  partie  occid,  de  l'intendance 
de  Tarma,  sur  le  versant  occid.  des  Andes; 
bornée,  au  N.  et  k  l'E.,  par  la  prov.  deCon- 
chucos;  au  S.,  par  celle  de  Gaxatambo ,  et 
à  l'O.,  par  celle  de  Santa.  Sa  longueur  est 
de  43  1*  et  sa  lai^geur  de  i3.*Le  climat  y  est 
très-varié  :  dans  la  partie  orientale ,  qui  est 
la  plus  montagneuse ,  la  température  est 
trés-frofde;  dans  l'intérieur,  elle  est  douce  ; 
à  rO.,  elle  varie  Suivant  la  disposition  du 
sol.  Cette  province  estarrosée  par  plusieurs 
rivières,  dont  la  principale  est  la  Santa, 
qui  en  forme  la  limite  au  N«  E.  Le  territoire 
est  fertile,  et  les  productions,  aussi  variées 
que  le  climat ,  consistent  principalement 
en  céréales,  fruits,  et  surtout  ea  cannes  à 
sncre  ;  on  élève  de  nombreux  troupeaux  de 
Qioutons,  dont  une  partie  de  la  laine  est 
employée ,  sur  les  lieux ,  à  fabtiquer  des 
étoffes.  Cette  province  était  autrefois  riche 
en  mines  d'or  et  d'argent,  qui  paraissent 
avoir  été  épuisées  ;  il  y  a  encore  des  mines 
d'alun  et  de  cuivre ,  et  on  y  trouve  de  l'ai- 
mant. 4o,8aa  hab.,  dont  3,68a  Espagnols  et 
créoles ,  20,935  Indiens,  15,971  métis,  i38 
mulâtres  libres,  et  96  esclaves. 

Huaras  en  est  le  chef-lieu. 

GUAILLABAMBA,  rivière  de  Colom- 
bie. Fo^  Amaocaha. 

GUAINAPUTINA  ,  volcan  du  Pérou, 
intendance  d'Arequipa ,  près  de  la  ville  de 
ce  nom.  L'éruption  de  1600  fit  de  grands 
ravages. 

GUAINlMANASES,  Indiens  de  la  Co- 
lombie (Nouvelle-Grenade),  dans  l'ancienne 
prov.  de  S.  Juan  de  los  Llanos,  entre  le  rîo 
Negro  et  la  rivière  Thomon. 

GUAITECA  (GOLFE  DE) ,  formé  par 
le  Grand-Océan  austral ,  sur  la  côte  occid. 
de  l'Amérique  mérid. ,  au  S.  du  Chili  et 
an  N.  G.  delà  Patagonie.  Il  a  1 10 1.  de  lon- 
gueur, et  3o  1.  dans  sa  moyenne  largeur  ; 
son  entrée,  qui  est  au  S.  O. ,  a  5o  L  de  lar- 
geur.Il  renferme  plusieurs  petites  îles  de  l'ar- 
chipel de  Chiloe ,  et  baigne  le  côté  orient, 
de  la  grande  ile  de  ce  nom;  il  contieut  aussi 
l'archipel  de  LosChooos,  et  est  fermé,  au 
S.,  par  la  presqu'île  des  TroisMootagnes. 
Parmi  les  rivières  qu'il  reçoit, 00  remarque 
le  riode  los  Rabudos,  l'Estero  de  la  Pale- 
na,  le  rio  de  S.  Josef  et  l'Estero  de  Comais» 
36 
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GUAITECA ,  petite  île  déserte  de  Tar- 
chipel  de  Los  Ghonos,  dans  le  golfe  de  Guai- 
teca,  sur  U  côte  occid.  de  la  PaUgonie, 
par  44*  aS'  de  lat.  S.  et  76*  20'  de  long. 
O.  Elle  est  très-boisée.  Les  côtes  abondent 
«n  phoques  et  en  beanx  coquillages. 

On  comprend  quelquefois  sous  le  nom  ât 
Guaiteca  plusieurs  petites  lies  voisines. 

GUAITElRÂ,  montagne  de  l'Ile  S*.  Mi- 
chel,  une  des  Açores,  dans  l'Atlantique. 
Elle  te  trouve  entreVillafranca  et  la  vallée  de 
Fumas.  Sa  hauteur  est  de  5oo  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle  est  prin- 
cipalelnent  composée  de  pierre-ponce  ;  son 
sommet  est  d'un  riche  sol  noir,  dans  lequel 
viennent  des  myrthes  et  de  belles  fougères. 

GU AJAB  A,  lie  de  l'archipel  des  Antilles, 
dans  le  vieux  canal  de  Bahama ,  près  de  la 
oAte  sept,  de  Cuba,  à  7 1^  N.  N.  £.  de  Puerto- 
Priaeipe.  Lat.  N.  ai"  So',.  Long.  0. 79*48'. 
Sa  longueur  est  de  3  1.  et  sa  largeur  d'i  i. 
Elle  est  entourée  de  bancs  de  sable  et  de 
récifs. 

GUAJAN,  Ue  du  Grand -Océan,  ^oy. 
Gdav. 

GXJAJARA,  rivière  du  Brésil,  prov.  de 
Para,  dans  le  Para  proprement  dit.  Elle 
prend  sa  source  vers  4**  de  lat.  S»  et  56*  de 
]ong.*0.,  coule  au  N.  N.  £.,  et  se  joint  à 
l'Amazone ,  par  la  rive  droite ,  vis-à-vis  de 
111e  Guarîcura ,  un  peu  au-dessus  du  con- 
fluent du  Xiogu ,  après  un  cours  d'environ 
70  1. 

GUAJARIBES,  peuplade  indienne  de 
la  Colombie  (Caracas),  dép.  de  l'Oréno- 
que ,  dans  la  Guyane  espagnole ,  à  l'E.  de 
l'Orénoque.  Les  Gnajaribes  sont  très-cui- 
vrés, et  extrêmement  féroces  ;  on  les  croit 
même  anthropophages. 

GUAJEJAS,  bourgade  du  Brésil,  prov. 
de  Mato-Grosso,  distr.  de  Juruena  ;  près  de 
la  rive  gauche  de  laGuraimbaira,  à  y  S 1.  N. 
O.  de  Tilla-BeUa. 

GUAJlROSou  GUAIRAS,  Indiens  de 
la  Colombie  ,  dans  les  dép.  de  la  Sulia  et 
-de la  Magdalena  (Nouvelle-Grenade  e\  Ca- 
racas). Ils  habitent  principalement  une 
grande  presqu'île ,  à  l'O.  du  golfe  de  Ma- 
racalbo.Ces  Indiens,  au  nombre  de  30,000, 
sont  gouvernés  par  un  cacique  ;  actifii ,  bra- 
ves et  excellens  cavaliers ,  ils  se  font  redou- 
ter,  par  leurs  brigandages,  des  habitans  des 
plaines  qui  les  environnent ,  et  où  ils  font 
4f  fréquentes  incursions.  Quelques-uns  s'oo- 
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cupent  de  U  pêche  des  perles  dans  le  no 
del  Hacha  ;  d'autres  fabriquent  des  tianis 
de  coton ,  et  font  commerce  avec  les  An- 
glais et  les  Hollandab ,  qui  leur  looraiBseot 
des  armes  à  feu,  des  munitions,  etc.  On  a 
essayé ,  mais  en  vain,  de  convertir  ie«  Gi»- 
jiros  au  christianisme. 

GUAJIRU,  bourg  do  BrëaiL  Fey.  E». 
Tamôs. 

GUALASEO,  bourgade  de  Colombie 
(Nouvelle-Grenado),  dép.  de  rA9aay,ptov. 
et  à  7 1.  E.  de  Cuenca ,  près  de  la  rive  droite 
du  Paote. 

GU ALATA,  oasis  du  Sahara.  f>y.  Go*a- 

LITA. 

GUALD A ,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à 
to  1.  £.  de  Guadalaxara ,  et  à  9  L  r/4  S.  de 
Siguenza;  sur  le  Tage,  dans  on  pays  fer- 
tile en  vin  et  en  huile.  856  bab. 

GUALD AR,  cant.  sur  la  côte  sept,  de  h 
grande  Canarie  ,  dans  l'archipel  des  Cana- 
ries. Il  présente  un  ancrage.  1,798  hab., 
dont  une  partie  réside  dans  des  cavernes. 

OU  ALDO ,  vUlage  des  ÉUU  de  l'Église , 
délégation  et  à  4  I.  i/a  E.  de  Camcrîao,  et 
à  1  1.  8.  S.  E.  de  S.  Ginesio.  Foires,  ie  s 
mai  et  le  lundi  après  le  premier  dimanelie 
d'octobre. 

GUALDO,  boui^  desÉtaUde  ll^ig&e, 
délégation  et  ii  8 1.  E.  M.  E.  de P^nwse,  et 
4  61.  i/a  O.  N*.  O.  de  CameriBO.  Il  y  a  on 
ohAteau.  3,000  bab. 

GUALEA,  bourgade  de  Cobmbie  (Non- 
velle-Crenade),  dép.  de l'Équatear,  4 9L  Tf . 
O.  de  Quito,  sur  la  pente  occid.  des  Andes. 

GUALEGUAY,  rivière  do  gouv.  ee  de 
l'intendance  de  Buenos-Ayres,  prov.  d^En- 
tre-Ries.  Elle  prend  sa  source  dans  les  bnn- 
teurs  qui  séparent  les  eaux  tributaires  de 
l'Uruguay  de  celles  qui  se  rendent  dans  le 
Parana ,  coule  vers  le  S.  S.  O.,  et  se  joint  à 
une  branche  de  ce  dernier  fleure ,  après  an 
cours  de  plus  de  5o  1.,  à  43  I.  H.  O,  de  Bue- 
nos-Ayres.  Le  territoire  qu'elle  arrose  es* 
plat ,  riche  en  bestiaux ,  en  ris  et  en  &«ts. 
Il  y  a  sur  ses  bords  une  bon/gade  da  même 
nom. 

GUALI  (SIERRA  DE)  ,  partie  de  ki 
chaîne  intermédiaire  des  Andes ,  d»u  ^ 
Colombie  (  Nouvelle  -Grenade  }  ,  dép.  ^ 
Cundinamarca ,  à  l'O.  de  Marîqnita  et  •* 
N.  E.  de  Cartago. 

GUALI,  rivière  de  Odombie  (  lfoavdfe-< 
Grenade) ,  d^p*  de  OuidinniBnrcn.  BM 
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defcend  da  Tenant  orient,  de  Ja  fterra  de  ' 
Guali,  passe  par  Mariqoita ,  et  va  se  réunir 
à  la  Magdalena ,  près  et  an  N.  de  Honda, 
après  on  coors  rapide  d'environ  30 1.  de  l'O. 
à  rJE^r  Les  eaux  en  sont  malfaisantes  et  les 
rïTes  iosalobres. 

GUALILI,  Volubilis  ,  bourgade  de  Bar- 
barie ,  dans  l'empire  de  Maroc ,  pror.  et 
à  i6 1.  Tf .  O.  de  Fex ,  et  ii  6 1.  N.  de  Meqni- 
nés.  11  y  a  quelques  restes  antiques. 

GUALLAGA  ,  rivière  dn  Pérou,  f^oy. 

HUALLAGA. 

GUALTIERE,  baronnie  dlrlande,  prov» 
de  Munster ,  dans  la  partie  orient,  da  com- 
té de  Waterford ,  snr  le  havre  de  ce  nom. 

GU ALTIERI ,  bourg  dn  duché  de  Mo- 
dène,  distr.  et  à  5  1.  N.  de  Reggio,  et  à  5  1. 
E»  N.  £.  de  Parme  ;  chef-lieu  de  canton , 
sur  la  rive  droite  du  P6 ,  à  peu  de  distance 
dn  confluent  de  ce  fleuve  et  du  Grostolo. 
Foires  les  5  août  et  3o  noTembre.49 1 5o  bab. 

GUAM,  GUAJAN  on  S.  JUAN,  île  du 
Grand-Océan  éqoinoxial ,  la  principale  et 
la  plna-mérid.  des  Marianncs.  Lat.  N.  iS* 
97'  5 1'.  Long.  E.  i4a*  Zf  a5'.  Elle  a  envi- 
ron 45 1.  de  périmètre,  et  est  presque par« 
font  entourée  de  corail. 'Les  côtes  offrent 
plusieurs  baies  t  celle  de  Galderone  de 
Apra  est  renommée  pour  la  bonté  de  son  an- 
crage. La  partie  septentrionale -de  cette  lie, 
composée  de  rochers  de  corail  et  presqu'eû- 
fièrement  déserte  ,  s'élève  perpendiculai- 
rement :  un  petit  volcan  conique  7  parait 
an  milieu  des  masses  de  coraux.  La  partie 
méridionale ,  couverte  d'une  terre  rougeâ- 
tre  et  brûlée,  est  totalement  volcanique. 
Jje  centre  est  traversé  par  des  montagnes 
de  médiocre  hauteur ,  toutes  bien  boisées, 
d'oU -descendent  une  multitude  de  cours 
d*ean  qui  vont  se  jeter  dans  l'Océan.  Le 
climat  est  très-beau,  et  la  végétation  y  est 
Tigonreuse  :  le  ris ,  le  mais ,  le  cacao ,  la 
canne  à  sucre,  l'indigo,  le  coton  et  les 
fmits  de  ces  régions ,  s'y  récoltent  en  abon- 
dance; les  forêts  sont  remplies  de  cocotiers,, 
de  jaquiers,  etc.;  le  cAprier  y  croit  aussi. 
Tons  les  animaux  domestiques  d'Europe  y 
ont  été  transportés ,  et  le  plus  grand  nom- 
bre 7  vit  dans  l'état  sauvage.  Cette  lie  ap. 
partient  aux  Espagnols.  Elle  était  très-pen- 
plée  lorsque  Magellan  la  découvrit  en  1 5a  1; 
mais  beaucoup  d'indigènes  ayant  été  mas- 
sacrés par  les  Bspagnols,  on  n'y  en  comp- 
tsût  plus  qne  i,5oo  il  y  n  environ  4o  ans. 
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Cette  population ,  dispersée  dans  de  petits 
vUlages  le  long  de  la  côte,  s'occupe  de 
l'agriculture  et  de  la  pèche.  On  dit  ces  indi- 
gènes doux  et  hospitaliers  ,  grands  ama- 
teurs de  danse,  de  musique  et  de  combats 
de  coqs  ;  ils  sont  aussi  renommés  pour  leur 
adresse  dans  les  travaux  mécaniques  :  on 
cite  leurs  cahots  dont  l'ingénieuse  construc- 
tion a  excité  l'admiration  des  navigateurs. 
Ils  ressemblent  d'ailleurs  aux  autres  habi- 
tans  des  lies  Mariannes. 

Le  ohef  •  lien  de  cette  Ile  est  S.  Ignazio  de 
Agafta.  n  y  a  une  bonne  rade  défendue  par 
deux  forts;  les  riches  galions  de  Manille 
avaient  coutume  d'y  relâcher  pour  prendre 
des  rafraichisscmens.  En  1816,  on  estimait 
à  5,000  hab.  toute  la  pop.  de  cette  Ile,  tant 
européenne  qnlndienne. 

GUAM  A ,  rivière  dn  Brésil ,  prov.  de  Pa- 
ra, dans  le  Para  proprement  dit.  Bile  prend 
sa  source  dans  le  pays  des  Topinambas , 
coule  d'abord  au  N. ,  pnis  à  l'O..  et  se  joint 
au  Tooantins,  par  la  rivo  droite,  sous  les 
murs  de  Para ,  et  en  mêlant  ses  eaux  à  cel- 
les du  Moju ,  après  un  cours  d'environ  100 1. 
EUe  reçoit ,  par  la  droite ,  l'ingapi ,  et  par 
la  gauche ,  le  Gapim. 

GUAMA ,  rivière  dn  Pérou ,  Intendance 
de  Lima,  prov.  de  Cercado.  Elle  coule 
vers  rO.  S.  G.,  armse  et  fertilise  une  plaine 
immense  à  laquelle  elle  donne  son  nom , 
et  va  se  jeter  dans  le  Grand-Océan ,  en  Ibr- 
mant  une  petite  baie  à  son  embouchure. 
Son  cours  est  rapide. 

6UAMACARO,  bourg  de  l'île  de  Cuba, 
snr  la  ronte  de  La  Havane  à  TiUa-Clara ,  an 
pied  des  sienras  de  Camarioca ,  et  à  61.  S. 
E.  de  Matanxas. 

GUAMACHUCO  ou  HUAMACHUGO, 
prov.  du  Péron,  dans  la  partie  mérid.  de 
l'intendance  de  Truxfllo^  à  l'O.  de  la  prov. . 
de  Pataz ,  au  S.  de  celle  de  Caxamarca ,  et 
*  l'E.  de  celle  de  Truxillo.  Elle  a  5o  I.  de 
longueur,  35  de  largeur,  et  est  traversée  par 
la  chaîne  principale  des  A  ndes.  Les  plus  im  - 
portantes  des  rivières  qui  l'arrosent  sont  :  la 
Tuoguragua  et  ses  affluens ,  le  Crisnejas  et 
te  Chusgon.  Le  climat  y  est  assez  générale- 
ment froid  ;  néanmoins  le  sol  est  fertile  en 
mais,  froment,  orge,  et  en  plusieurs  sor- 
tes de  fruits  j  on  récolte  du  cacao  dans 
quelques  parties.  On  y  élève  un  grand  nom- 
bre de  bestUux,  et  particdlièrement  des 
moutons,  dont  la  laine  est  employée  à  fa- 
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briqaer  des  draps  pour  le  pays.  Il  y  a  det 
mines  d'or,  d'argent  et  de  fer;  mais  peo 
de  ces  mines  sont  exploitées.  38,i5o  hab. , 
dont  a,537  Espagnols  et  créoles,  17,1 17  In- 
diens, 18,367  métis,  a5o  muUtres  libres, 
et  79  esclaves. 

Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

GUAMAGHUGO,  ville  du  Pérou,  inten- 
dance et  à  141.  N.  E.  de  Truzillo,  chef-' 
.  lieo  de  prov.;  à  110  1.  N.  N.  O.  de  Lima  ; 
au  milieu  des  Andes ,  sur  la  petite  rivière 
de  son  nom ,  qui  va  se  jeter  dans  le  Grisne- 
jas.  Le  climat  y  est  extrêmement  froid. 

GUAMALGA ,  peuplade  indienne  du 
gouv.  de  Buenos- Ayres ,  vers  la  limite  des 
intendances  de  Salta  et  de  Paraguay ,  sur 
les  rives  du  Yermejo. 

GUAMALIES  ou  HUAMALIES ,  prov. 
d«  Pérou ,  dans  le  N.  de  l'intendance  de 
Tarma ,  sur  le  versant  <x:cid.  de  la  branche 
centrale  des  Andes ,  et  sur  la  rive  droite  de 
la  Tunguragua.  Elle  est  bornée ,  au  N.  et  à 
l'E.,  par  l'intendance  de  Tnfxiilo;  au  S.  £., 
par  la  prov.  de  Gnanuco  ;  au  S.  O.  et  à  TO., 
parcelle  de  Gonchucos.  Sa  longueur,  da 
N.  O.  au  S.  E.,  est  de  43  1.,  et  sa  moyenne 
largeur  de  10  1.  Le  climat  de  cette  provin- 
ce ,  en  partie  montagneuse ,  est  froid  vers 
le  N.,  doux  dans  la  partie  méridionale  ,  et 
très-chaud  dans  quelques  vallées.  Le  sol 
produit  en  abondance  des  grains ,  des  fruits 
et  du  cacao  ;  les  forêts  fournissent  des  bois 
de  teinture ,  du  quinquina  et  d'autres  boîs 
précieux;  les  pâturages  nourrissent  un  grand 
nombre  de  bestiaux,  «t  surtout  des  mou- 
tons, dont  la  laine  est  employée  dans  les  fa- 
briques du  pays.  Il  y  a  des  mines  d'argent 
et  de  mercure ,  ainsi  que  des  sources  ther* 
maies.  Gette  province  renferme  des  mines 
de  foHeresse ,  de  temples  et  de  palais  des 
anciens  Péruviens,  i4)a34  hab.,  dont  611 
Espagnols  et  créoles ,  8,967  Indiens ,  4,6i5 
métis ,  et  43  esclaves. 

GUAMANGAou  HUAMANGA,  inten- 
daiice  de  la  partie  centrale  du  Pérou ,  entre 
la*  et  i5*  44'  de  lat.  S.,  et  entre  74"  ao'  et 
77*  ao'  de  long.  O.;  bornée,  au  N.  O.,  par 
l'intendance  de  Guancabelica  ;  au  N.  et  au 
li.  G.,  par  le  pays  des  Indiens  indépen- 
dans  ;  à  l'E.,  par  l'intendance  de  Guzco;  au 
S.  par  celle  d'Arequipa  ;  et  à  l'O.,  par  cel- 
les de  Lima  et  de  Guancabelica.  Sa  lon- 
gueur, du  N.  au  S. ,  est  de  93  L,  et  sa  moyen- 
no  largeur  de  35  L  Gette  intendance  est 
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traversée ,  vers  le  S.,  par  la  haute  chatoe 
des  Andes ,  qui  enroie  dans  l'intérieur  plu- 
sieurs rameaux  considérables ,  et  la  divise 
en  deux  versans  principaux  :  l'oa ,  ao  II., 
sillonné  par  des  cours  d'eau  qui  appartien- 
nent au  bassin  de  l'Amazone ,  teU  que  l'A- 
purimac ,  le  Mantaro,  le  Pampas  ,  le  rio  do 
Sal,  le  Gangallo,  le  Ghincbero,  qui  a  sa 
source  dans  le  lac  du  même  nom  ;  l'aatre , 
au  S.,  arrosé  par  des  rivières  tributaires  da 
Grand-Océan,  dont  la  plus  importante  sert 
du  lac  Panuira  -  Gocha.  Gette  ioteadance 
produit  abondamment  le  coca  ,  le  fromeaC, 
le  sang  de  dragon ,  la  cannelle ,  et  noanil 
dans  ses  gras  pâturages  un  grand  Bombn 
de  troupeaux.  Il  y  a  des  mines  d'ai^gent,  de 
plomb  et  de  seL 

L'intendance  de  Gnamanga,  dont  la  vilk 
du  même  nom  est  le  chef-lieu ,  se  divise  ea 
6  provinces  :  Anco ,  Andahnaylas  ,  Goagal- 
lo,  Guamanga ,  Guanta ,  et  Lncanas  et  Pari- 
nacocfaas.  111,600  hab. 

GUAMANGA  ou  HUAMAKGA,  prov. 
du  Pérou ,  dans  la  partie  sept,  de  l'Inten- 
dance de  son  nom.  Le  sol  en  est  élevé  et  la 
température  froide.  On  y  récolte  tieaocoap 
de  grains ,  et  on  y  élève  des  bestiaux  et  des 
moutons  dont  la  laine  est  très-estimée.  11  y 
a  quelques  mines  d'argent  et  des  fabriques 
de  drap.  26,970  ha1>. ,  dont'  3 18  EspagnoJs 
et  créoles,  20,373  Indiens,  4»38s  métis, et 
i,ai5  muUtres  libres. 

Guamanga  en  est  le  cbef-iicn. 

GUAMANGA  00  HUAMANGA,  ville 
du  Pérou,  chef-lieu  de  l'intendance  et  de  la 
prov.  de  son  nom  ,  dans  une  belle  et  vaste 
plaine;  sur  une  petite  rivière ,  i  76  L  £.  S. 
E.  de  Lima  et  à  67  1.  O.  N.  O.  de  Giuco. 
Elle  fut  fondée  en  1639,  par  Pizarre.  L*aa- 
pect  en  est  beau  :  ses  avenues  sont  omèes 
de  rangées  d'arbres  ;  les  maisons  sont  tou- 
tes en  pierres ,  et  ont  des  jardins;  les  places 
publiques  sont  magnifiques.  Elle  posaède , 
outre  la  cathédrale,  plusieurs  églises  parois- 
siales, un  grand  nombre  de  couveas.  et  ua 
collège  bien  dotô ,  qui  jouit  des  pririiéges 
d'université.Gctte  ville  est  quelquefois  nom- 
mée S.  Juan  de  la  Victoria ,  en  mémoire 
d'une  victoire  remportée  sur  l'inca  Manco, 
qui  avait  défait  les  Espagnols  dans  pluaieq^ 
autres  combats. 

GUAMANI  (PARAMODE),  partie  do 
Hautes  Andes,  sur  la  limite  de  la  Goioa- 
bie  et  du  Pérou,  entre  le  d(p.  de  i'Asuay  et 
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rintendance  de  Tmxillo.  Sa  haoteor  est  de 
i,7i3  toÎBes,  et  soo  sommet  est  oonstam- 
meot  coQTert  de  oeiges. 

GUAM  ANTANGA ,  YiUage  du  Péroo,  in- 
tendance et  à  18 1.  N.  £.  de  Lima,  proT.  de 
Ganta.  L'église  renferme  on  crucifix  qui  at- 
tire ,  à  la  Pentecôte ,  un  grand  nombre  de 
dévots. 

GUAMARE  »  rivière  du  Brésil,  f^ay. 
AcvAMAas. 

GUAMA-SEVILLA,  boargade  sur  la 
cûte  mérid.  de  llle  de  Cuba,  à  8 1. 0.  S.  O. 
de  Santiago  de  Goba ,  au  pied  de  la  sierra 
de  Gobre.Il  y  a  un  port  nommé  Rincon  de 
fievilla. 

GUAMBA ,  a  ne.  proT.  de  l'Amérique 
mérid.,  comprise,  sous  le  gouv.  espagnol, 
dans  la  Nouvelle -Grenade,  prov.  de  Po- 
payan.  Elle  a  été  découverte  en  i536,  par 
Benalcaiar  ;  les  babitans  en  étaient  féroces 
et  anthropophages. 

GU AMBAGHO,  rivière  du  Pérou ,  inten- 
dance de  Tarma ,  prov.  de  Santa.  Elle  coule 
du  N.  £.  au  S.  O. ,  se  jette  dans  le  Grand- 
Océan  équinoxial,  après  un  cours  de  6  L, 
et  forme  un  port  qui  a  le  même  nom. 

GUAMES,  rivière  de  Golombie  (Nou- 
velle-Grenade), dép.  de  rÉquateur.  Elle 
a  sa  source  sur  le  versant  orient,  des  Andes, 
k  10  1.  S,  de  Pasto ,  se  dirige  .de  l'O.  à  l'E. , 
et  va  se  joindre  au  Putumayo,  par  la  rive 
droite ,  après  un  cours  d'environ  45 1. 11  y  a 
un  établissement  de  son  nom  sur  ses  bords. 

GUAMES ,  rivière  de  Golombie.  f^oy. 

GUBAEAY.  ^ 

GUAMMAME  on  GUANAME  (SERRA 
DO),  chaîne  de  montagnes  du  Brésil, prov. 
de  Geara.  Elle  se  détache  de  la-  serra  de 
Ibiapaba  par  5**  10'  de  lat.  S.,  et  se  dirige 
vers  TE.,  en  séparant  le  bassin  de  la  Geara 
de  celui  du  Jaquaribe.  On  ne  connaît  pas 
assez  cette  chaîne  pour  déterminer  son 
étendue. 

GUAMOGO(SIERRASGRANDESDE), 
partie  la  plus  sept,  de  la  chaîne  intermé- 
diaire des  Andes  ,'dans  la  Golombie  (  Nou- 
velle-Grenade), dép.  de  ta  Magdalena,  en- 
tre le  fleuve  de  ce  nom  et  le  Gauca. 

GUAMOGO,  bourg  de  Colombie  (Nou- 
velle-Grenade) ,  dép.  de  Gundinamarca ,  à 
10  1.  N.  E.  de  S»«.  Fe  de  Antioqoia,  sur 
l'Alara.  C'était  une  ville  florissante  avant 
que  les  mines  d'argent  des  environs  fussent 
épuisées. 
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GUAMOTE,  village  de  Golombie  ,  dép. 
du  Guayaqnil,  par  1*  55'  de  lat.  S.,  non 
loin  du  Guayaquil.  Il  est  agréablement  bAti 
sur  une  Ue  que  baignent  deux  rivières  dont 
les  bords  sont  très-fertiles,  et  est  entouré 
de  montagnes  fort  élevées;  ilne  renferme 
qu'un  petit  nombre  de  cases  en  roseaux  et 
une  église.  Il.fnt,  en  i8o3,  le  foyer  d'une  ter- 
rible révolte  des  Indiens  contre  les  blancs. 

GUAMUTOS,  bourg  de  llle  de  Cuba, 
sur  la  route  de  La  Havane  à  Villa-Glara,  k 
3i  1.  E.  S.  E.  de  la  première  de  ces  viHes 
et  à  ao  1.  O.  N.  O.  de  la  seconde. 

GUANA ,  récif  de  la  mer  des  Antilles. 
Foy.  QuiTA-Suixo. 

GUANA,  île  de  IHirchipel  des  Petites  An- 
tilles, sur  la  côte  N.  £.  d'Antigua.  Lat.  N . 
17*  io\  Long.  O.  6r  i5'.  EUe  a  5/4  de  1. 
de  long  sur  1/4  de  1.  dans  sa  plus  grande 
largeur.  Il  y  a  des  carrières  d'excellente 
pierre  à  bAtir, 

GUANA  (GRANDE) ,  île  de  l'atchipel 
des  Lucayes ,  dans  la  partie  orient,  du  pe- 
tit banc  de  Babama.  Lat.  N.  27''.  Long.  O, 
79**  55'.  EUe  a  7  1.  de  long  sur  1  1.  de 
large. 

GUANA ,  petite  lie  de  l'archipel  des  Pe- 
tites Antilles,  dans  le  groupe  des  Vierges, 
au  N.  E.  de  Tortola ,  par  18*  a5'  de  lat.  N. 
et  es*  5o'  de  long.  O. 

GUANABAGOA,  bourg  de  l'île  de  Cu- 
ba ,  juridiction  de  son  nom ,  à  1 1.  S.  S.  E. 
de  La  Havane  ;  sur  l'anse  de  Guanabacoa, 
qui  fait  partie  du  port  de  La  Havane. 

La  juridiction  renferme  2^A^  1><^««. 
dont  i6,8o4  esclaves. 

GUANABO  ,  bourgade  de  llle  de  Gnba^ 
aur  la  route  de  La  Havane  à  S**.  Maria  del 
Rosario,  à  3  1.  S.  £.  de  la  première  de  ces . 
villes  et  à  a  1.  O.  N.  O.  de  la  seconde. 

GUANAGAGHE,  lac  du  gouv.  de  Bnor 
nos-Ayres.  Foy,  Gbahob  (LAOïmA.). 

GUANAGAS  (PARAMO  DE)  ,  gronpe 
de  montagnes  de  la  Colombie  (Nouvelle- 
Grenade),  dép.  dn.Gauca,  aux  sources  de 
la  Magdalena  et  de  la  Caqueta.  C'est  le 
nœud  où  les  Andes  se  partagent  en  chaînes 
orientale ,  intermédiaire  et-occidentale. 

GUANACATI  ,  rivière  de  Colombie 
(Nouvelle-Grenade).  Elle  pi«nd  sa  source 
dans  les  montagnes-  qui  occupent  le  milieu 
de  l'isthme  de  Panama ,  coule  au  S.  O.,  et 
se  jette  dans  la  baie  de  Panama ,  au  N.  O. 
du  rio  Ghiman ,  après  un  cours  d'environ 
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1  o  1.  Les  bords  en  sont  agréables  ;  elle  arrose 
de  belles  campagnes. 

GUANAH ANI ,  tle  de  Tarcbipel  des  Lu- 
cayes.  Voy,  Salvadob  (S.). 

OXJANAUUCA  ,  volcan  da  GhlU  ,  dans 
la  chaîne  des  Andes ,  sur  la  limite  de  la  Pa- 
tagonie  et  do  pays  des  Araucaniens  ;  au  S. 
£.  du  Tolcan  d'Osomo ,  et  à  4^  1.  S.  £.  de 
Vaidivia. 

GU AIVAJE  oii  OU ANAJA ,  Ue  de  la  mer 
des  Antilles.  Fby.  Bohacca. 

6UAN AJIVE ,  cap  sur  la  côte  occid.  de 
Porto-Rico ,  Tune  des  Antilles ,  près  de 
Tembouchure  de  la  petite  rÎTlëre  de  son 
nom,  par  iS"  la'  de  lat.  N.  et  70*  2'  de 
long.  O. 

GUANÂMBU  ou  JUANAMBU ,  rlTière 
de  Colombie  (Nouvelle- Grenade),  dép. 
do  Ganca.  Elle  prend  sa  source  sur  le  ver- 
sant occid.  du  Paramo  de  Guanacas,  se  di- 
rige vers  rO.,  et  se  joint  à  la  Patia  par  la 
gauche.  Elle  est  tellement  rapide ,  que  nul- 
le barque  ne  peut  la  traverser,  et  qu'aucun 
pont  n'a  pu  résister  à  son  impétuosité  ;  on 
ne  parvient  à  la  franchir  qu'au  moyen  d'un 
c&ble  fixé  à  des  poteaux  sur  chacune  des  ri- 
ves ,  et  auquel  on  a  suspendu  une  espèce  de 
bac  que  tirent  des  chevaux. 

GUANAME  (SERRA  DO)  ,  chaîne  de 
montagnes  du  Brésil,  f  oy.  Guammaiii. 

GUANAPE,  port  du  Pérou,  intendance 
et  proy.  deTruxillo,  sur  le  Grand-Océan, 
près  et  à  l'O.  de  Viru.  Il  est  peu  Tréquenté, 
parce  qu'il  n'est  ni  sûr ,  ni  bien  abrité.  De- 
vant ce  port,  il  y  a  4  Uots  stériles  qui  por- 
tent le  même  nom. 

GUAlf  APU ,  rivière  du  Brésil.  T^.  Ua- 

IIAPU. 

GUANAPALO,  rivière  de  Colombie  (Nou- 
velle-Grenade),  dép.  de  Boyaca.  Elle  prend 
sa  source  à  a5  l.S.O.de  Gasanare,  coule  au  S. 
£.,et8e  jointii  la  Meta  parla  rive  droite,  près 
et  an  S.  O.  du.  confluent  du  Panto,  après 
un  cours  d'environ  ao  1.  Elle  est  navigable 
pour  des  barques ,  et  est  très-poissonneuse. 

GUANARE,  rivière  de  Colombie  (Ca- 
racas), dép.  de  Venezuela.  Elle  descend  du 
versant  orient,  du  Paramo  de  la  Rosa,  bai- 
gne les  murs  de  la  ville  de  son  nom ,  et  se 
joint  an  Bocono ,  par  la  rive  gauche ,  après 
un  cours  d'environ  4a  1.,  de  l'O.  N.  O.  à  l'E. 
S.B. 

GUANARE,  vUle  de  Colombie  (Cara- 
cas), dép.  de  Yenesuela,  à  93  1.  S.  S.  O. 
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de  Caracas  et  à  a4  1. 8.  E.  de  Tnixillo  ;  car 
la  rivière  de  même  nom.  Lat.  N.  8*  i4'- 
Long.  O.  7a''  5'.  Elle  fbt  fondée  en  1593. 
Les  mes  en  sont  larges  et  bieii  alignées,  et 
les  maisons ,  sans  être  élégantes ,  sont  bien 
bftlies.  11  y  a  1  hôpital ,  et  1  église  parois- 
siale, grande,  très-bien  ornée ,  et  qoi  doit 
sa  splendeur  ^  une  image  de  N.  D.  de  Co- 
morato,  qui  attire  de  nombreux  pèlerins. 
La  richesse  des  habitans  consiste  dans  dlo- 
nombrables  troupeaux  de  bestiaux  et  de 
mulets,  qu'ils  exportent  parCoro,  Porto- 
Cabello  et  la  Guyane.  ia,3oo  hab. 

Les  plaines  des  environs  offrent  d'excd- 
lens  pâturages. 

GUANARITO,  bouig  de  Colombie  (Ca- 
racas) ,  dép.  de  l'Apure ,  à  35  1.  E.  £1.  E 
de  Varinas  et  à  1 É  1.  S.  E.  de  Goanare,  en- 
tre le  Booono  et  le  Goanare. 

GUANAS,  tribu  indienne  da  goar.  de 
Buenos- Ayres  ,  intendance  du  Paragoa/, 
dans  le  Chaco,  sur  les  bords  dn  PikH>mayo. 
Elle  n'a  aucune  idée  de  religion  ni  de  mo- 
rale :  les  femmes  enterrent  vivans  la  plu- 
part des  enfans  de  leur  sexe,  peu  de  tenps 
après  les  avoir  mis  an  monde. 

GU  AN  AXU  ATO ,  état  du  Mexique ,  for- 
mé de  l'ancienne  intendance  de  son  nom , 
eqtre  ao*  ao'  et  ai*  44'  de  lat.  N.,  et  entre 
10a*  ao'et  104**  ^'  de  long.  O.;  bornée  an 
N.,  par  l'état  de  S.  LoisPotosi;  k  l'E.,  par 
celui  de  Mexico  ;  au  8.,  par  cdul  de  Valla- 
dolid  ;  et  à  l'O.,  par  ceux  de  Xalisco  et  de 
Zacatecas.  U  a  56 1.  de  long,  du  N.  E.  au  S. 
O.,  3o  1.  dans  sa  plus  grande  largeur ,  et  910 
1.  c.  Ce  pays  traversé  par  la  cordillère 
d'Anabuac ,  est  généralement  très-élevée  : 
suivant  M.  de  Humboldt,  le  plus  haut  p«int 
est  à  1 ,559  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Le  rio  Grande  parcourt  le  S.  de  la 
contrée  pour  se  rendre  dans  le  lac  de  Cha- 
pala,  dont  l'extrémité  orientale  se  trouve 
dans  cet  état;  les  autres  cours  d'ean  soat 
peu  importans  :  aucun  n'est  navigable.  Le 
climat  est  en  général  très  -  agréable  ;  ce- 
pendant des  fièvres  épidémiques  y  ont  fait 
des  ravages  en  i8a3.  Le  sol  est  fertile  daas 
les  endroits  où  il  peut  être  arroaè,  ce  qmi 
est  malbeurensemeot  assez  rare  ;  les  plus  ri- 
ches récoltes  se  font  sur  les  bords  da  n» 
Grande  :  elles  consistent  en  céréalet  »  posi- 
mes  de  terre ,  sucre ,  huile ,  vin ,  poivre ,  ga- 
ranee,  oranges,  limons,  cédrats,  poiies, 
pêches,  raisins,  olives.  Il  y  a  une  gnuide 
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quantité  de  mCirien  ;  le  nopal  »  qoi  noarrit 
la  cochenille ,  y  croit  spontanément ,  aind 
qu'une  plante  appelée,  dans  le  pays,  fiui- 
gney^  dont  on  tire  un&  boisson  estimée.  Il 
y  a  plusieurs  forêts ,  peuplées  d'une  multi- 
tude de  b^tes  fauves  ;  ainsi  que  d'excellens 
pâturages ,  où  l'on  élève  de  nombreux  trou- 
peaux de  moutons  et  de  bêtes  à  cornes.  En 
général ,  l'agriculture  et  les  mines ,  sur- 
tout celles  d'argent,  placent  cet  état  au 
premier  rang  des  provinces  du  Mexique  : 
les  mines  y  sont ,  sans  contredit ,  les  pins 
productives  du  globe  ;  il  y  en  a  319  en  ex> 
ploitation  :  elles  ont  fourni,  depuis  1796  jus- 
qu'en i8o3,  environ  300,000,000  de  fr.;  on 
en  retire  encore  des  sommes  énormes  , 
qui  égalent  presque  le  quart  du  produit 
de  toutea  les  mines  du  Mexique.  Au  com- 
mencement du  siècle ,  le  filon  de  Guana- 
xuato  produisait  la  6*.  'partie  de  l'argent 
que  le  Nouveau  -  Monde  envoyait  à  l'an- 
cien :  jusqu'au  moment  de  la  révolution 
mexicaine,  on  en  a  extrait  annuellement 
de  5oo  à  600,000  marcs  d'argent,  et  de 
j5  à  18,000  marcs  d'or.  Outre  ces  deux 
métaux  précieux,  on  y  trouve  aussi  du 
plomb ,  de  l'étain ,  du  fer,  de  l'antimoine , 
du  soufre,  du  c(>balt,de  l'ocre,  beaucoup 
de  sels  et  de  fossiles,  marbres,  jaspes,  por- 
phyres, cristaux,  etc.;  il  y' a  une  source 
thermale  k  S.  José  de  Gomangillas.  On  ne 
tire  qu'un  parti  imparfait  de  toutes  ces  au- 
tres richesses.  L'industrie  se  borne  à  la  fa- 
brication de  quelques  toiles  de  ooton  et  de 
draps  légers,  4  des  raffineries  de  sucre,  et 
à  quelques  tanneries  :  on  a  même  été  obligé 
de  faire  venir  d'Angleterre  des  machines 
pour  battre  monnaie;  néanmoins,  depuis 
quelque  temps ,  l'industrie  et  les  arts  font 
d'assex  grands  progrès  dans  cet  état.  Le 
principal  objet  de  son  commerce  exté- 
rieur ,  qui  se  fait  principalement  par  Mexi- 
co ,  consiste  dans  les  métaux  précieux  ;  on 
exporte  encore  le  superflu  de  quelques  pro- 
ductions, et  particulièrement  beaucoup  de 
poivre.  Le  commerce  intérieur  est  très-gé- 
né  par  le  défaut  de  grandes  routes  et  de  ri- 
vières navigables  ;  les  ponts  et  digues  sur 
les  torrens  manquent  aussi  :  en  sorte  que  ^ 
dans  la  saison  pluvieuse ,  les  communica- 
tions d'un  endroit  k  un  antre  sont  quel- 
quefois suspendues.  Ce  petit  état  est  un 
des  plus  peuplés  du  Mexique  :  suivant 
M.  de  Humboklt,  il  y  avait,  en  i8o3, 
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517,000  bab.,  dont  un  tiers  se  composait 
d'Indiens  ;  en  i8aS ,  au  rapport  du  gouver- 
neur, il  n'y  avait  que  581,819  hab.  Du  iCt 
octobre  i8a4  au  i5  octobre  i8a5,  les  reve- 
nus se  sont  montés  à  947,810  piastres,  et 
les  dépenses  à  a64,oio.  La  justice  n'est  ad- 
ministrée, jusqu'à  présent,  que  par  des 
alcades  qui  font  l'office  de  juges  de  i**.  in- 
stance, et  par  un  tribwial  supérieur ,  divisé 
en  deux  chambres.  11  y  a  25  prisons  dt^om- 
mes  et  1 5  de  femmes  ;  4  hôpitaux ,  dont  a 
seulement  en  activité;  7  couvens  de  fem- 
mes et  19  d'hommes. 

Cet  état  contient  33  paroisses,  et  a  pour 
chef-lieu  Guanaxnato. 

GUANAXUATOou  B^.  F£  DE  GUA- 
NAXUATO,  ville  du  Mexique ,  chef  •  lieu 
de  l'eut  de  son  nom;  dans  one  vallée  étroite, 
élevée  de  941  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  à  ao  1.  O.  N.  O.  de  Queretaro  et  à 
57  1.  N.  O.  de  Mexico.  Lat.  N.  ai*  o'  i5'. 
Long.  O.  io3*  i5'  o'.  EUe  est  bien  bAtie, 
mais  les  rues  en  sont  irréguUère^  On  distin- 
gue l'église  paroissiale;  elle  a  a  autres  égli- 
ses, 3  couvens  d'hommes,  5  ermitages,  1 
collège  et  1  hôpital.  On  y  compte  plus  de 
lao  magasins  ;  on  vient  d'y  établir  des  tan- 
neries. 4>)000  hab.  Autour  de  la  ville  se 
trouvent  les  mines  de  Valenciana ,  de  Mar- 
fil ,  de  8^.  Anne ,  de  S^.  Rose ,  de  Rayas  et 
de  Mellado. 

Guanaxuato  a  été  fondé  en  i554  et  érigé 
en  cité  en  1741;  il  a  beaucoup  souffert  pen- 
dant l'insurrection  des  Indiens  :  ce  fut  à 
cette  époque  que  l'on  abandonna  les  mines, 
dont  l'exploitation  n'a  été  reprise  <|ae  de- 
puis peu. 

GUANGABAMBA,  rivière  de  f  Améri- 
que mérid.,  qui  prend  sa  source  sur  le  ver- 
sant orient,  des  Andes,  près  du  village  de 
son  nom,  dans  la  Colombie  (I^ouvelle-Gre- 
nade),  dép.  de  l'Asuay.  Après  avoir  focmé 
une  partie  de  la  limite  entre  la  Colombie  et 
le  Pérou,  elle  revient  baigner  la  première 
de  ces  contrées,  et  ae  joint  à  la  Tunguragua^  ^ 
par  la  rive  gauche,  ii  5  I.  S.  8.  0.  de  Jae'n 
de  Br^amoros ,  après  un  cours  d'environ 
35  1.,  d'abord  du  N.  au  S.,  ensuite  de  l'O.  ^ 
à  l'E.  Cette  rivière  n'est  pas  navigable,  à 
cause  du  grand  nombre  de  chutes  qu'elle 
forme. 

GUANGABAMBA,    grand    vUlag»  de 
Colombie  (  Nouvelle  •  Grenade  ) ,  dép.  de      | 
l'Asnay,  à  a3  L  O.  N.  O.  de  Jaen  de  Braca- 
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iDoros ,  sur  la  route  de  la  ville  de  ce  nom  à 
Loia;  dans  le»  Andes,  à  1,027  boises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  au  S.  £.  des 
restes  du  beau  chemin  que  les  Incas  avaient 
construit  sur  la  crête  des  Andes ,  de  Guzco 
à  l'Asuay.  Lat.  S.  5*  i4'  i5'.  Long.  O.  8i* 
39'  o'. 

GUA1SGA6EL1GA  ou  GUANCAVELI- 
CA,  intendance  d<*  la  partie  centrale  du 
Pérou, entre  ii'4o'ct  i4*  a3'delat.  S.,et 
entre  74*  et  76*  4^'  de  long.  O.;  bornée  au 
N.  par  rintendance  de  Tarma ,  à  1*£.  et  au 
S.  E.  par  celle  de  Guamanga ,  au  S.  O.,  à 
rO.  et  au  N.  O.  par  celle  de  Lima.  Sa  lon- 
gueur, du  N.  au  S.,  est  de  48  1.,  et  aa  plus 
grande  largeur  de  34  L  Elle  est  sur  le  versant 
oriental  des  Andes,  et  appartient  tout  cn« 
tière  au  bassin  de  l'Amazone  ;  la  Jauja  et 
le  rio  de  Sal,  son  affluent,  sont  les  plus 
grandes  rivières  qui  l'arrosent.  11  y  a  quel* 
ques  lacs  ;le  plus  considérable  est  le  Ghocio- 
cocha.  Le  climat  de  cette  intendance 'est 
généralement  froid,  et  le  sol  ne  produit  que 
du  Troment ,  du  maïs  et  des  patates  ;  les  pA- 
lurages  sont  ezcellens ,  et  nourrissent  un 
grand  nombre  de  bestiaux  et  de  moutons 
i-enommés  pour  la  finesse  de  leur  laine.  Il 
y  a  de  riches  mines  d'or,  d'argent ,  de  eni- 
vre et  de  plomb,  et  une  mine  de  mercure , 
découverte  en  i563,  qui  a  donné  pendant 
long-temps  des  produits  immenses  :  l'exploi- 
tation vicieuse  de  ces  mines  les  a  prodigieu- 
sement diminués,  principalement  depuis 
1800. 

L'intendance  de  Guancabelica ,  dont  le 
cheMieu  porte  le  même  nom ,  est  divisée 
en  4  provinces  :  Angaraes,  Gastro-Vireina, 
Guancabelica  et  Tayacaxa.  30.900  hab., 
dont  a,4^  Espagnols  et  créoles  ;  le  reste  se 
compose  d'indiens,  de  métis  et  de  quelques 
esclaves. 

GUANGABELIGA  ou  GUANGAVELI- 
G  A,  ville  du  Pérou,  cheMieu  de  l'intendance 
et  de  la  province  de  son  nom,  dans  une  val- 
lée des  Andes  très -élevée  et  d'une  tempé- 
rature toujours  très-froide  ;  sur  une  rivière 
qui  se  jette  dans  la  Jauja ,  à  aa  1. 0.  de  Gua- 
manga et  à  56  L  S.  £.  de  Lima.  Lat.  S.  la* 
53'.  Long.  O.  68"  46'.  Gette  ville  est  deve- 
nue célèbre  comme  cheMieu  des  riches  mi- 
nes d'or,  d'argent  et  de  mercure  des  mon- 
tagnes voisines.  5,i56  hab.,  dont  600  Espa- 
gnols et  créoles. 

GUANGAY,  mine  d'argent  du  Pérou, 
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intendance  et  à  i3  L  N.  N.  E.  de  TraxiSo, 
prov.  de  Guamachuco ,  tnr  le  bovd  de  la 
Ghicama. 

GUANGH AGO,  village  et  port  do  PéitM» 
intendance,  prov.  et  à  s  1.  N.  O.  de  TraxiOo» 
sur  le  Grand  Océan  équlnoxial.  C'est  le  ha- 
vre de  Truxillo  ;  il  est  ouvert  et  peu  abrité. 
Il  y  a  à  son  entrée  une  barre  de  sable  et  de 
rochers  qu'on  ne  peut  franchir  sans  le  se- 
cours de  pilotes  ;  ce  port  est  néanmoini  très- 
'fréquenté  par  les  navires  qui  vienoent  de 
Lima  et  de  Panama. 

GUANGUES ,  anciens  habitans  des  Ca- 
naries, f^oy,  Gahabiis  (Iles). 

GUANERO,  rivière  de  Colottibie  C  Ca- 
racas), dép.  de  l'Apuie.  Elle  prend  sa  source 
sur  le  versant  S.  E.  de  la  sierra  de  Merida, 
à  25  I.  O.  de  Varinas,  coule  d'abord  rers  le 
S.,  ensuite  au  S.  E.,  et  se  joint  à  l'Apore, 
par  la  rive  gauche ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 35  1. 

GUANGUE  ou  GANDOVA,  rivière  qui 
prend  sa  source  en  Abyssinie,  roy.  d*Am- 
hara ,  sur  le  revers  sept,  des  montagnes  qui 
bornent  au  N.  O.  la  prov.  de  Dembea.  Hh 
entre  en  Nubie ,  et  se  joint  au  Tacazzé ,  par 
la  rive  gauche,  vers  i4*  5o'  de  lat.  N.,  après 
un  cours  rapide  d'environ  60  I.  du  S.  au  N. 

GUANIGA,  baie  sur  la  côte  mèrid.  de 
Porto-Rico,  l'une  des  Antilles,  par  t8* 5' 
de  lat.  N.  et  6g''  35'  de  long.  0.  Elle  a  en- 
viron 4  1.  de  l'E.  k  l'O.,  et  a  1.  de  piototi- 
deur.  C'est  la  baie  la  plus  sûre  de  l'île.  EUe 
présente  un  excellent  ancrage  ;  cependant 
quelques  Ilots  l'embarrassent. 

GUANIPA  (MESA  DE),  plateau  élevé 
de  la  Colombie  (Caracas),  dép.  delY>ré- 
noque,  dans  la  partie  mérid.  de  la  pror.  de 
Cumaoa.  II  a  de  35  &  4o  1.  de  large.  Le  ter- 
rain en  est  sablonneux  ;  on  y  remarque  une 
fondrière  où  se  réunissent  les  eaux  qui  fila- 
ment la  source  de  plusieurs  rivières. 

GUANO,  bourg  de  Colombie  (  Nou- 
velle-Grenade), dép.  de  l'Equateur,  à  4  K 
N.  £.  de  Riobamba  ;  sur  la  petite  riWère 
de  son  nom ,  au  milieu  des  Andes.  On  y  f^ 
brique  des  bas  de  laine ,  qui  sont,  pour  cet 
endroit,  un  objet  important  de  commerce. 
liC  sol  y  est  fertile ,  et  le  climat  agréable  et 
sain. 

GUANOAS,  Indiens  du  gouv.  et  de  l'in- 
tendance de  Buenos  •  Ayres ,  dans  la  partie 
N.  E.  de  la  prov.  Gisplatine ,  près  des  fron- 
tières du  Brésil.  lU  sont  pare^icux  et  indo- 
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Uns,  et  Tifeiit  de  la  chasse  et  de  la  pèche. 

GUANTA  oaHUANTA,prov.  du  Pérou, 
dans  la  partie  sept,  de  l'intendaDce  de  Gua» 
maoga ,  au  N.  de  la  prov.  d'Andahaaylas. 
Sa  longoeur,  du  N.  O.  au  S.  £.,  est  de  60 1., 
et  sa  mojeoae  largeur  de  18 1.  L'Apurimao 
Tarrose  au  S.  £.;  le  Pampas  la  limite  au  S., 
et  le  Mantaro  la  parcourt  à  l'O.,  en  décri- 
?ant  un  grand  circuit ,  qui  forme  la  près- 
quile  nommée  île  de  Tayaxaca.Le  centre  de 
cette  province  est  trés-montagneuz  ;  cepen- 
dant leclimat  y  est  assez  généralement  doux, 
et  dans  quelques  rallées  très-chaud.  Le  sol 
produit  des  fruits  de  toute  espèce,  une  gran- 
de quantité  de  noix  de  cocos,  et  du  sucre.On 
y  élève  quelques  bestiaux.  Les  forêts  sont 
peuplées  de  bois  précieux  et  de  plantes  mé- 
dicinales ,  mais  elles  servent  de  retraite  à 
des  tigres ,  des  lynx ,'  des  hérissons ,  etc.;  les 
abeilles  y  déposent  beaucoup  de  miel.  Il  y 
a  quelques  mines  d'argent  peu  importantes, 
une  mine  de  plomb  et  une  de  sel  ;  cette  der- 
nière est  tellement  riche ,  qu'elle  approvi- 
sionne toutes  les  provinces  voisines.  27,337 
hab.,  dont  367  Espagnols  et  créoles;  le  reste  * 
Indiens,  métis  et  mulâtres  libres.  Le  chef- 
lieu  porte  le  même  nom. 

GUANTA,  ville  du  Pérou  ,  intendance 
et  à  7  I.  N.  de  Guamanga ,  chef-lieu  de  la 
<  prov.  de  son  nom,  près  du  confluent  du 
Gangallo  et  du  rio  de  Sal. 

GUANT AN AMO ,  port  sur  la  côte  S.  E. 
de  l'ile  de  Cuba ,  4  16  1.  S.  E.  de  Santiago 
de  Cuba  et  à  ao  1.  O.  S.  O.  de  Baracoa ,  par 
ao*  de  lat.  N.  et  77*  55'  de  long,  O.  Il  est 
très-vaste.  Le  climat  y  est  sain.  On  y  trouve 
du  bétail ,  des  provisions  de  toute  espèce , 
et  de  l'eau  excellente.  11  reçoit  plusieurs 
cours  d'eau,  cntr'antres  l'Anna- Amarga. 
L'amiral  Vermont,  qui  y  aborda  en  1741 , 
lui  donna  le  nom  de  Gumberland. 

GUANUCO  ou  HUANUCO,  prov.  du 
Pérou,  dans  la  partie  orient,  de  l'intendance 
de  Tarma ,  bornée  au  N.  par  l'intendance 
de  Tnizillo ,  à  TE.  par  le  pays  des  Indiens 
îndépendans ,  au  S.  par  la  prov.  de  Tarma , 
et  à  rO.  par  celles  de  Conchuoos  et  de  Gua- 
malies.  Sa  longueur  est  de  ao  1.  et  sa  lar- 
geur de  i3.  La  principale  rivière  est  la  Hual- 
laga ,  formée  par  la  réunion  de  plusieurs 
cours  d'eau ,  et  qui  porte  quelqu^ois  ^  dans 
la  partie  supérieure  de  son  cours ,  le  nont 
de  GoanucQ.  Le  climat  est  doux  et  salubre, 
ei  le  territoire  produit  en  abondance  toutes 
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softes  de  grains  et  de  fruits,  principalement 
des  noix  de  cocos ,  du  coton  et  du  cacao  ; 
on  y  élève  un  grand  nombre  de  bestiaux. 
On  exploite  quelques  mines  d'argent  peu 
importantes.  i6,8a6  hab.,  dont  6,ai4  Espa- 
gnols et  créoles;  le  reste  Indiens,  métis  et 
esclaves. 

Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

GITAN UGO  ouHUANUGO,  vUle  du  Pé- 
rou, intendance  de  Tarma ,  chef-lieu  de  U 
prov.  de  son  nom  ;  à  peu  de  distance  de  U 
rive  gauche  de  la  Huallaga ,  à  37 1.  N.  N.  O. 
de  Tarma  et  à  55  1,  N.  E.  de  Lima.  Elle 
était  autrefois  grande,  belle  et  bien  peuplée; 
on  y  voit  encoro  les  ruines  de  quelques 
beaux  édifices  qui  ont  appartenu  aux  Incas. 
Elle  ressemble  maintenant  à  uu  misérable 
village. 

GUANUROS,  naUon  indienne  du  Brésil, 
dans  la  partie  S.  O.  de  l'ancien  gonv.  de 
Rlo-Negro,  entre  la  Jurua  et  le  Tefé,  ver* 
le  6*.  parallèle  austral. 

GUANZATE,  village  du  roy.  Lombard* 
Vénitien ,  prov.  et  à  3 1.  i/a  S.  S.  O.  de  G6 
me,  distr.  et  à  3/4  de  1.  E.  S.  E.  d'Appiano. 
i,i5o  hab. 

GUAPAGHOS,  nation  indienne  du  gouv. 
de  Buenos- Ayres,  intendance  de  Salta.  Elle 
habite  les  forêts  situées  entre  le  Vermejo  et 
le  Salado ,  et  ne  communique  pas  avec  les 
Européens. 

GUAPARÈ,  rivière  du  BrésU.  ^oy.GuA- 
roaà. 

GUAPE,  tribu  indienne  de  la  partie  mé- 
rid.  de  la  Colombie  (Nouvelle-Grenade), 
sur  les  bords  de  l'Uaupes,  entra  o**  et  1*  de 
lat.  N. ,  et  par  73*  de  long.  O. 

GUAPEY  ou  RIO  GRANDE,  rivière  du 
gouv.  de  Buenos- Ayres ,  intendance  de  Go- 
chabamba.  Elle  prend  sa  source  sur  le  ver- 
sant mérid.  des  sierras  Altlssimas,  à  io  1.  N. 
O.  d'Oropesa,  passe  près  de  Gochabamba, 
et  forme  ensuite  la  séparation  entre  l'inten- 
dance de  ce  nom  et  celles  de  Gharoas  et  de 
Paraguay;  parvenue  k  66*  $0*  de  long.  O. , 
elle  abandonne  la  direction  E.  S.  E.,  quelle 
avait  suivie  jusque-là ,  tourne  au  N.  E.,  puis 
au  N.  et  au  N.  O. ,  en  traversant  la  partie 
orient,  de  l'intendance  de  Gochabamba,  et 
se  joint  au  Mamorè ,  par  la  rive  droite ,  sur 
la  limite  de  cette  intendance  et  du  pays  de 
Moxos ,  après  un  cours  d'environ  aoo  1.  La 
Sara  est  le  principal  affluent  de  sa  rive  droite; 
à  gauche ,  elle  reçoit  la  Pesca  et  l'Ibabn. 
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QU  APO ,  baie  sur  la  côte  ocoid.  de  la  Tri- 
Dite,  lune  des  Petites-Antilles,  entre  la 
pointe  de  Courbarie  et  celle  de  Guapo,  par 
lo"  1 2'  de  lai.  N.  Elle  a  a  1.  de  long  sur  i/a  1. 
de  large ,  et  reçoit  la  petite  rivière,  de  son 
ntom. 

GUAPORÈ,  rivière  du  Brésil,  prov.  de 
Mato-Grosso.  Elle  prend  sa  source  dans  les 
Campo8Parezis,à  a8 1. N. E.  de Villa-Bella, 
par  4"  18' de  lat.  S.  ct'6i"3o'  de  long.  O., 
coule  d'abord  au  S. ,  puis  à  TO. ,  tourne  en- 
suite au  N.  O. ,  passe  près  de  Villa-Bella,  et, 
après  avoir  traversé  de  vastes  contrées  peu 
connues,  parvient  sur  la  limite  dn  Brésil  et 
du  Haut-Pérou  ;  elle  constitue  la  limite  de 
ces  deux  pays  si^r  une  étendue  considéra- 
ble y  et  se  joint  enfin  au  Mamoré  pour  for- 
mer le  Madeira ,  par  1 1**  54'  4^'  de  lat.  S«, 
sur  la  frontière  commune  du  Brésil,  du  Pé- 
rou et  du  Haut-Pérou.  Le  cours  de  cette 
grande,  rivière  est  d'environ  aSo  1.  Parmi 
ses  nombreux  affluens,  on  remarque  la  Sa- 
rare,  la  Galera,  le  Candes,  leCabexi,  le 
PiolbQ,  l'Alcaide,  la  Guraimbaira,  le  S. 
Maquen,  le  S.  Simaô,  le  Gautarios,  le  S. 
Domingo ,  qu'elle  reçoit  par  sa  rive  droite, 
et  qui  descendent ,  soit  de  la  serra  Urucu- 
manacu,  soit  dp  la  cordillera  Gérai  ;  enfin 
PAlègre ,  la  Paragua ,  le  Baures  et  l'Uoma- 
mas,  qui  entrent  par  sa  rive  gauche.  Les 
Portugais  ont  élevé,  sur  les  bords  du  Gua- 
pore,  quelques établissemens,  dont Tun des 
pins  remarquables  est  le  fort  do  Principe  da 
Beira. 

G'est  k  tort  qu'on  a  prétendu  que  cette 
rivière  formait  le  Topayos  en  se  réunissant 
À  l'ArinoB. 

GUAQUIABIS ,  peuplade  indienne  dans 
la  partie  orient,  du  Pérou ,  par  9**  5o'  de  lat. 
S.  et  69''  de  long.  O.,  4  la  droite  du  Puruz, 
près  des  frontières  du  Brésil. 

GUARAGARO,  rivière  qui  prend  sa  sour- 
ce au  centre  de  Tile  de  la  Trinité ,  une  des 
Petites- Antilles ,  à  1*0.  des  marais  d'Ortoire, 
coule  de  l'E.  N.  E.  à  l'O.  S.  O. ,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Paria ,  au  S.  de  la  pointe  de 
Piedras ,  après  un  cours  de  4  !•  environ.  Elle 
est  navigable. 

GUARAGHIGO,  villedesGanaries.f'oy. 
Gabaobico. 

GU  ARACIA ,  petit  canton  dans  la  partie 
sept,  de  PilePalma,  une  des  Canaries.  G 'est 
1«  pays  le  plus  sauvage  et  le  plus  escarpé  de 
tout  l'aichipel.  La  chaleur  y  succède  au 
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froid  d'une  manière  aussi  rapide  qo'extn- 
ordinaire. 

GUARAIGUAÇU  ,  rivière  dm  BrtsiJ, 
prov.  de  Pemambouo.  Elle  coule  da  H.  a 
au  S.  £. ,  et  se  jette  dans  TAtlant^iie ,  pr 
8«  35'  de  lat.  S. ,  après  un  cours  d'envim 
10  1. 

GUARAJUS  (S.  ANTONIO  DOS),  bo«. 
gade  du  Brésil,  prov.  de  Mato-Grosso,  distr. 
de  Juruena,  près  de  la  rive  gauche  do  Gas- 
poré ,  à  ;o  1.  N.  O.  de  ViUa-Beila.  U  y  a  prô 
de  là  dés  mines  qui  ont  été  abandoBoee, 
quoique  leproduit  n'en  fût  pas  inferîear  au 
frais. 

GUARAMAMA,  rivière  da  Brétfl.  r^j. 

GaAMMAHB. 

GUARAMBARE ,  rivière  du  gonv.  è^ 
Buenos -Ayres,  intendance  da  Par^oij. 
Elle  prend  sa  source  dans  one  branche  deh 
sierra  Amambaby ,  conle  ren  le  S.  O. ,  et 
se  joint  an  Paraguay ,  à  55 1.  N.  d'Assomf- 
tion ,  après  s'être  divisée  en  pIosieiirB  br«; 
et  après  nn  cours  d'environ  5o  l. 

GUARAMBARE,  établissement  indies 
dans  le  gouv.  deBuenos-Ayrea,  inteadanre 
du  Paragu^,  à  6  1.  S.  £.  d'Assomption  et 
à  quelque  distance  de  la  rive  gauche  da  Pa- 
raguay. 

GUARANIS  on  GUARAKNIS*  oatioa 
indienne  du  gouv.  de  Boeno^Ayres,  dax» 
la  partie  S.  E.  de  l'intendance  dn  Paragaar 
et  dans  la  partie  N.  E.  de  cède  de  Bnenos- 
Ayres,anrles  bords  de  U  lagmie  dTben, 
du  Parana,  de  l'Uruguay  et  de  leurs  affloens. 
Les  Guaranis  sont  fort  agiles ,  robustes  et 
guerriers.  Une  partie  dn  pays  qu'ils  liabitent 
fut  conquise ,  an  commencement  da  xtii«. 
siècle,  par  les  jésuites,  pour  la  conversion  6e 
ces  peuples  au  christianisme  ;  en  peu  d'an- 
nées ,  les  jésuites  réduisirent  les  différentes 
bordes  de  cette  nation  à  une  vie  sédentaire 
dans  de  grandes  bourgades  appelées  rtàm- 
çoes  (réductions ),  dont  le  nombre»  en  i65c 
était  de  ao,  avec  70,000  habita  os.  Ceux  qw 
avaient  été  plus  au  N.,  pour  étendre  la  co«- 
quôte  spirituelle ,  furent  forcés  par  Son  m- 
digènes  de  la  province  de  S^  Paul  de  rétro- 
grader, en  i63i ,  au  S.  de  la  montagne  Ha- 
raca  ju  ;  cependant  ils  réduisirent  les  Taipyri 
orientaux,  et  continuèrent  à  civiliser  àes 
deux  nations ,  en  leur  enseignant  tons  ht% 
arts  utiics,  et  en  formèrent  l'état  Cmm\mmtti, 
que  les  moins  scrupuleux  peuplent  ér 
aoo,ooo   habitans ,  et  disent  en  état    d% 
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mettre   409OOO   hommes   flous  les  armes. 

Guarannis  ou  GuariuDis,  suifant  quel- 
qnea-iios»  veut  dire  guerriers  :  ce  peuple , 
dit-00 ,  autrefois  errant ,  portait  la  désola- 
tion partout  où  il  passait,  et  emmenait  beau- 
coup de  prisonniers.  Son  langage  et  son  nom 
devinrent  communs  aux  diverses  tribus  que 
les  catéchistes  lui  adjoignirent,  en  les  trans 
plantant  de  diverses  parties. 

GUARANIS,  GUARAUNOSouGOUA- 
EAOMIEHS,  Indiens  qui  habitent  une  vaste 
contrée  aux  embouchures  de  l'Orénoqoe , 
dans  la  partie  orient,  de  la  Colombie  (Ca- 
racas). Ils  sont  grands ,  bien  faits,  vigou- 
reux et  moins  bruns  que  les  autres  Indiens, 
parce  qu'ils  vivent  habituellement  sur  Tean 
on  à  l'ombre  des  mangliers,  dont  leur  pays 
est  couvert.  Ces  mangliers  croissent  dans 
des  marais  qui  sont  presqu'ii  sec  ou  remplis 
de  vase  k  marée  basse,  et  qui,  à  marée 
hante ,  ne  sont  praticables  que  pour  des  ca- 
nots ;  c'est  sur  ces  arbres  que  les  Guaranis, 
pour  conserver  leur  indépendance,  ont^  par 
une  industrie  sans  modèle,  établi  leurs  ca- 
.banes ,  et  même  de  petits  villages  qui  con- 
tiennent jusqu'à  60  individus.  Près  de  ces 
mangliers  est  une  forêt  de  palmiers-coco- 
tiers qui  occupe  un  marais  d'eau  douce ,  et 
'fournit  k  presque  tous  les  besoins  de  ces  In- 
diens. Depuis  que  les  Espagnols  ont  renoncé 
&  les  asservir,  ils  s'exercent  à  fabriquer  des 
canots,  des  hamacs,  des  cordages  et  des 
paniers  avec  des.  filamena  de  palmier ,  et 
d'autres  petits  objets  ,  qu'ils  vont  échan- 
ger à  la  Trinité ,  ainsi  que  des  singes ,  des 
perroquets  et  du  poisson ,  contre  des  mi- 
roirs ,  de  la  verroterie ,  des  hameçons ,  des 
morceaux  de  fer  pour  la  pointe  de  leurs  flè- 
ches ,  des  haches ,  des  armes  &  feu ,  dont  ils 
se  servent  très-adroitement,  et  de  l'eau-de- 
vie ,  dont  ils  abusent  au  détriment  de  leur 
santé.  Les  Quaranis  n'ont  pour  vêtement 
qu'un  petit  tablier  qui  leur  tombe  de  la  cein- 
ture jusqu'au  milieu  des  cuisses  ;  ils  sont 
très-propres  ,  et  se  baignent  tous  les  jours  : 
c'est  un  singulier  spectacle  que  de  les  Toir 
alors  descendre  de  lenrs  demeures,  et  ma- 
nœuvrer ensuite  avec  habileté  les  canots  qui 
les  reçoivent.  Ces  peuples  sont  hospitaliers 
et  d'un  naturel  gai ,  mais  cruels  et  vindica- 
tifs; ils  ont  des  danses  guerrières  très-bruyan- 
tes, et  d'autres  auxquelles  les  femmes. pren- 
nent part  :  dans  les  denxils  chantent  égorge 
déployée. 
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.  Les  Guaranis  sont  an  nombre  de  10,000 
individus  ;  les  missionnaires  espagnols  ont 
tenté  vainement  de  leur  faire  abandonner 
leurs  demeures  aériennes.  Les  Espagnols 
d'Angostnra  leur  ont  fait  nne  guerre  d'ex- 
termination, mais  ils  ne  purent  leur  faire 
que  quelques  prisonniers,  à  l'aide  desquels 
ils  formèrent  nne  mission  desservie  par  un 
capucin.  Cet  établissement  fut  de  courte 
durée,  car  quelque  temps  après  les  néophy- 
tes tuèrent  le  missionnahre  et  le  mangèrent  : 
depuis  on  a  renoncé  à  les  civiliser,  mais  ils 
conservent  contre  leurs  persécuteurs,  et 
principalement  contre  les  habitans  d'Ango- 
stura ,  une  haine  implacable. 

GUARAPARY  (SERRA.0E),  chaîne  de 
montagnes  du  Brésil ,  pro  v.  d'Espirito-Santo. 
Elle  fait  partie  de  la  serra  do  Mar,  et 
s'étend  depuis  le  rio  S'*.  Maria  jusqu'au 
Camapuan ,  en  se  dirigeant  du  N.  N.  £.  au 
S.  S.  O.  Elle  a  près  de  a5, 1. ,  et  est  coupée 
par  beaucoup  de  rivières  qui  viennent  de 
Ï'O.  y  et  vont  $e  perdre  dans  l'Atlantique  : 
telles  sont  l'Itopemirim ,  la  Pii^a  et  le 
Guarapary  do  Norte. 

Le  Guarapary  do  Sul  prend  naissance  sur 
le  versant  mérid.  de  cette  chaîne,  et  se  jette 
dans  l'Atlantique,  à  Guarapary,  après  un 
cours  de  i5  I. 

GUARAPARY  DO  NORTE,  rivière  du 
Brésil,  prov  d'Espirito-Santo.  Elle  prend 
sa  source  près  de  la  limite  de  la  prov.  de 
Minas-Geraes ,  coule  à  l'E.,  et  se  jette  dans 
l'Atlantique,  à  7  1.  S.  de  Nossa-Senhora  da 
Victoria  et  à  1 1  1.  N.  N.  £.  de  Guarapary, 
c'est-à-dire  de  l'embouchure  du  Guarapary 
do  Sul.  Son  cours  est  d'environ  a  5  1. 

GUARAPARY,  bourg  du  BrésU,  prov. 
d'Espirito-Santo»  à  l'embouchure  du  Gua- 
rapary do  Sul  dans  l'Atlantique,  et  à  17  1. 
S.  S.  O.  de  Nossa-Senhora  da  Victoria. 
Lat.  S.  20'*  ^y.  Long.  0. 4-3"  5a'.  Les  rues 
n'en  sont  pas  pavées  ;  il  y  a  seulement  des 
trottoirs  en  pierre.  La  plupart  des  maisons 
n'ont  qh'un  étage.  11  y  a  1  église  paroissiale  « 
1,600  hab. ,  en  grande  partie  Indiens  culti- 
vateurs. 

On  récolte  sur  son  territoire  beaucoup  de 
coton  et  de  baume  du  Pérou. 

GUARAPICHE,  fleuve  de  Colombie 
(Caracas) ,  dép.  de  l'Orénoque.  Il  se  forme 
de  plusieun  courans  descendus  du  versant 
jorient.  des  cerros  de  Bergantin ,  coul%  au 
N.  B.  à  travera  desp?ys  peu  connus,  et  va 
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se  |eter  dans  le  golfe  de  Paria ,  à  55  1.  E. 
S.  È.  deComana ,  après  ua  cours  d'environ 
4o  1.  Les  principales  rivières  qn'ii  reçoit  sont 
le  Colorado,  le  Gualatar,  leGaripc,  lePnn- 
ceres,  le  Tigre  et  la  Guayuta.  Ce  fleuve  com- 
mence à  être  navigable  à  a5  1.  de  son  em- 
boachure  pour  des  bfttimens  de  grandeur 
ordinaire  ;  au-deti,  son  cours  est  encombré 
dé  troncs  d'arbres  qui  y  ont  été  précipités 
par  les  ouragans.  Le  territoire  qu'il  arrose 
parait  fertile,  mais  n'est  pas  cultivé;  une 
grande  partie  est  couverte  de  forêts ,  asile 
des  sauvages  habitans  de  ce  pays. 

GUARAPUABA  (GAMPOS  DE),  vastes 
plaines  du  Brésil ,  prov.  de  S*.  Paul,  dans 
la  partie  N.  O.  de  la  comarca  de  Gurytiba. 
Elles  sont  arrosées  par  la  Paranapema  et 
l'I vahy.  On  y  trouve  les  ruines  de  Bannanal 
ou  Villa-Bîca ,  établissement  portugais. 

GUARATIBA,  pointe  du  Brésil,  prov, 
et  distr.  de  Rio-de-Janeiro ,  près  de  l'em- 
bouchure  de  la  petite  rivière  du  même  nom, 
à  TE.  de  Ttle  Marambaya  et  ^  lo  1.  S.  O.  de 
Rio-de-J^eiro.  Lat.  S.  25"*  5'  5o'.  Long.O. 
46'i'4o'- 

GUARATINGUETA,  bourg  du  Brésil, 
prov.,  comarca  et  à  47  1-  N.  £.  de  S^  Paul, 
et  i  4S 1*  O.  de  Rio-de-Janeiro ,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Parabiba.  Lat.  S.  aa**  4^' 
o'.  Long.  O.  47 **  9'  o'.  11  a  I  église  parois- 
siale. On  y  fait  commerce  de  sucre  et  de  ta- 
bac ,  qui  sont  les  principaux  objets  cultivés 
sur  son  territoire. 

GUARATUBA,  rivière  du  BrésU,  prov. 
de  Minas^Geracs,  comarca  de  Gerro-do-Frio. 
Elle  a  sa  source  sur  le  versant  occid.  des 
monts  de  Gram-Mogol ,  coule  au  N.  N.  O., 
et  se  joint  au  rio  Verde ,  par  la  rive  droite; , 
è  18 1.  au-dessus  du  confluent  de  celui-ci  et 
du  S.  Francisco.  Son  cours  est  d'environ 
45  1.  Son  principal  affluent  est  le  Pacuby ,  à 
droite. 

GDARATUB A,  rivière  du  Brésil,  prov. 
de  8^  Paul,  comarca  de  Gurytiba.  Elle 
prend  sa  source  près  de  la  limite  sept,  de 
la  prov.  de  S»*.  Catherine ,  coule  à  l'E. ,  et 
se  jette  dans  l'Atlantique ,  près  du  bourg  de 
son  nom ,  après  un  courft  d'environ  ao  1. 

GUARATUBA  ou  VILLA -NOVA  DE 
S.  LUIZ,  bourg  du  Brésil,  prov.  et  ii  75  1. 
S.  O.  de  S*.  Paul,  comarca  età  a5  1.  E.  S.  E. 
de  Gurytiba ,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
de  «on  nom ,  près  de  l'Atlantique.  Lat.  S. 
35*  5a'  a5'.  Long.  O.  5o*  5o'  o'.  Des  navi- 
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res  de  moyenne  grandeur  viennent  y  dwr- 
ger  des  comestibles. 

GUARAVA,  rivière  de  U  Gaioëe  ^aSè- 
rieure,  dans  la  partie  orient,  da  roy.  de 
Benguela.  On  n'en  connaît  encore  ni  b 
source  ni  le  cours  inférieur.  La  partie  explo- 
rée est  sous  le  1  a*,  parallèle  S.  et  le  17*. 
méridien  E.  Cette  rivière  est  aosai  large  que 
le  Zambèze. 

GUARAYOS ,  nation  indienne  da  goev. 
deBuenos-Ayres,  regardée  comme  nnetribe 
des  Mozos.  Elle  habite  entre  i5*  et  16*  de 
lat.  S.,  et  entre 63"  et  64*  de  long.  G.,  à  l'E. 
du  Baures  et  à  i'O.  de  la  Paragaa.  Ces  In- 
diens sont  flers,  belliqueux  et  anthropopha- 
ges ,  et  n'ont  pas  de  demeures  fixes.  On  s 
donné  leur  nom  i  une  cbalne  de  montagnes 
peu  élevées  qui  s'étend  l'espace  de  1  a5  L 
depuis  le  Guaporè  jusqu'au  S.  lliguel ,  ea 
formant  un  arc  concave  exposée  l*0, 

GOARCO,  port  du  Pérou,  ioteodaoce  de 
Lima ,  prov.  et  à  a  1.  O.  de  Ga&ete.  Il  est 
peu  abrité ,  mais  commode ,  et  ne  pent  re- 
cevoir que  de  petits  bAtimens. 

GUARDA,  Lamgii.  Opmdaiia,  ville  de 
Portugal ,  prov.  de  Beira ,  chef4iea  de  co- 
marca, à  i4  L  3/4  E.'S.  E.  de  Yiseuet  à 
91 1.  E.  de  Coïmbre.  Siège  d'un  évécbèsaf- 
fragant  de  Lisbonne  ;snr  le  versantscpt.de 
la  serra  d'Est  relia ,  près  de  la  rive  drakeda 
Mondego.  Elle  est  défendue  par  d'anciennes 
murailles  flanquées  de  tours  et  par  une  cita- 
delle. Il  y  a  1  belle  cathédrale,  4  paroisses, 
a  cottveos,  1  séminaire,  a  hôpitaux  et  i 
collège  ;  le  palais  épiscopal  est  gcaad,  mais 
d'une  architecture  mesquine.  a,S85  bah. 

Cette  ville  fut  fondée  sur  l'emplacement 
de  LaneÎA  Oppidanm  par  le  n»  O.  Sanche , 
qui  en  fi(  un  rempart  contre  les  irmptioBS 
des  Maures  dans  ses  états,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  qu'elle  porte.  En  1810  et  1811 , 
les  Anglais  et  les  Français  s'y  livrèrent  pin- 
sieurs  combats. 

La  comarca  de  Goarda  contient  io5,5oa 
bab. 

GUARDAFUI,  Abomatum  raonpinoainh 
cap  qui  forme  la  pointe  la  pins  orient,  de 
l'Afrique,  à  l'extrémité  de  la  côte  d'Afaa 
et  du  roy.  d^Adel ,  par  1 1"  46'  de  Ut.  N.  et 
49"*  38'  de  long.  E.  11  est  très-élevé,  et  li- 
mite les  températures  et  les  vents  diflËreas 
qui  régnent  dans  ces  parages* 

GU  ARD  AL,rînèred'Espagae.  Fèy.  Baa- 
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GUARDAMAR,  vîlk  d'Espagne,  proT. 
et  à  la  1.  E.  N.  E.  de  Marcie  (  Yaleoce) ,  et 
4  8 1.  S.  S.  O.  d'Alicante.  Elle  est  bAtie  ea 
amphithéâtre,  sur  une  montagne,  près  et 
au  S.  de  l'embouchure  de  la  Segura  dans 
ta  Méditerranée.  Il  y  a  i  château  en  ruine, 
1  hôpital  et  des  moulins  à  huile.  Cette  ville 
a  beaucoup  souffert  d'un  tremblement  de 
terre  en  i8a3  ;  on  y  voit  beaucoup  de  ruines. 

11  y  a  dans  les  environs  des  carrières  de 
pUtre ,  et  des  sources  salées  dont  le  sel  est 
exporté. 

GUARDAM16L10,  vUlage  duroy.  Lom- 
bard*yénitien ,  prov.  de  Lodi-et-Grema , 
distr.  et  à  i  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Godogno ,  et 
à  1 1.  i/a  N.  de  Plaisance.  i,53o  hab. 

GUARDAVALLE ,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples,  proT.  de  la  Galabre  Ultérieure  ii*. , 
distr.  et  à  9  1.  3/4  S.  de  Catanzaro,  cant. 
et  à  1 1,  1 /a  S.  de  Badolato ,  4  1 1.  i/4  de  la 
mer  Ionienne.  a»9au  hab. 

GUARDAVENETA,vilUigeduroy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  de  Polésine,  à  a  1. 
i/a  S.  S.  E.  de  Rovigo,  distr.  et  ft  i  L  i/4 
O.  de  Grespino  ;  sur  la  rive  gauche  du  PC. 
lyjoo  hab. 

GU  ARDI A  (LA),  bourg  d'Espagne, )>rov. 
et  à  1 1.  a/3  S.  E.  de  Jaen,  et  à  ta  L  N.  de 
Grenade  ;  au  pied  du  mont  S.  GristobaL 
Lics  mes  en  sont  droites ,  mais  escarpées  ;  il 
a  I  vieux  château-fort  et  i  couvent.  i,843 
hab. 

GU  ARDI  A  (L  A],  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  3  L  N.  N.  6.  de  Logrono  (  Aiava  ) ,  et 
4  la  1.  S.  de  Vitoria;  sur  une  hauteur  qui 
domine  les  environs.  Il  est  muré ,  et  a  i 
château-fort  et  i  couvent.  a,a46  hab. 

C'était,  dans  le  xii*.  siècle ,  une  place  de 
guerre  respectable  qui  soutint  plusieurs  siè- 
ge*. 

GU  ARDI  A  (LA),  bourg  d'Espagne,  prov, 
et  à  6  1.  E.  S.  E.  de  Tolède ,  et  à  i6  1.  3/4 
S.  de  Madrid  ;  sur  une  hauteur ,  près  de  la 
rive  droite  du  Gedron.  U  a  encore  quelques 
▼estiges  de  murailles  et  de  tours,  et  ren« 
ferme  i  couvent  de  trioitaires.  On  y  fabri- 
que du  drap  commun  et  du  salpêtre.  4)666 
hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  carrières 
de  plâtre  et  des  cavernes  qui  servent  de  re- 
traite à  des  malfaiteurs. 

La  Guardia  a  été  destinée  à  défendre  le 
pays  contre  les  incursions  des  Msnres,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  son  nom. 

GUARDIA  (LA),  ville  d'Espagne,  prov. 
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et  à  i4  L  1/3  S.  S.  0.  de  Vigo  (Galice) ,  et 
â  7  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Tuy  ;  sur  la  rive  droite 
et  à  l'embouchure  du  fiiioho  dans  l'Atlan- 
tique. Elle  a  des  ventiges  de  murailles  flan- 
quées de  tours ,  1  petit  port  défendu  par  1 
fort ,  1  couvent  de  femmes ,  et  1  hospice. 
On  y  fabrique  du  ruban  de  fil  et  une  quan- 
tité considérable  de  bas  de  laine  k  l'aiguille 
qu'on  exporte.  La  pèche  de  la  sardine  est 
active  sur  la  cOte.  a,4i3  hab.  Il  y  a  sur 
une  montagne  voisine  une  église  dédiée  à 
S.  Tecle  où  les  gens  du  pays  vont  en  pèle- 
rinage. 

GUARDIA  (MONTE),  montagne  de 
l'Ile  de  Lipari ,  dans  la  mer  Tyrrhénienne  , 
an  N.  de  la  Sicile,  à  1/4  de  1.  S,  O.  de  Li- 
pari. 

GUARDIA,  bourg  du-  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Calabre  Citérieure ,  distr.  et  à 
a  1.  i/a  N.  de  Paola,  cant.  ot  à  a  1.  S.  E. 
de  Cetraro ,  et  à  i/a  1.  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne. Il  a  été  fondé,  sous  Frédéric  u, 
par  des  Albanais.  i,44o  hab. 

GUARDIA-ALFIERA  ou  GUARDIAL- 
FIERA ,  ville  du  roy.  de  Naples  f  prov.  de 
Sannio ,  distr.  et  à  a  1.  O.  de  Larino ,  et  à 
6  1.  3/4  N.  E.  de  Campobasso ,  cant.  de  Ci- 
vita-Campomarano;  sur  le  penchant  d'une 
colline ,  â  peu  de  distance  de  la  rive  gauche 
du  Biferno.  Siège  d'un  évêché.  Foire,  de  a 
jours,  le  11  août.  i,368  hab.  Il  y  a  dans  les 
environs  t  carrière  de  plâtre  et  1  source  mi- 
nérale. 

GUARDIA  DELLE  SOLE,  bourg  du  roy. 
de  Naples.  f^oy.  GoAaaiA-SAii-FaAiioiiDi. 

GU ARDIAGRELE ,  ville  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  l'Abruzae  Citérieure ,  distr. 
et  â  4  1.  S.  S.  E.  de  Chicti ,  et  à  17  1.  E.  S. 
E.  d'Aquila  ;  chef-lieu  de  canton.  Elle  a  4 
églises  paroissiales  et  3  couvens.  6,000  hab. 

GUARDIALFIERA  ,  viUe  du  roy.  de 
Naples.  Fotf,  GoAaaiA-ALriBaA. 

GU  ARDI  A-LOMB  ARDA ,  bourg  du  roy. 
de  Naples ,  prov.  de  la  Principauté  Ulté- 
rieure ,  distr.,  cant.  et  à  1 1.  N.  E.  de  S.  An- 
gelo-de'  Lombardi,  et  à  6  1.  S.  S.  E.  d'A- 
riano  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Lombarda. 
a,5i9hab. 

GUARDIA-PERTICARA,  bourg  du  roy. 
de  Naples ,  prov.  de  Basilicate ,  distr.  et  à 
9 1.  S.  E.  de  Potenza,  cant.  et  à  3  1.  i/a  S. 
£.  de  Laurenzana  ;  entre  deux  petits  affluenf 
du  Sauro.  1,670  hab. 

GOARDIA-REGIA,  bourg  du  roy.' de 
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Naples ,  pro?.  de  Sannio ,  distr.  et  à  7  1.  E. 
S.  E.  d'Isernia ,  cant.  et  à  1  1.  1 /a  S.  E.  de 
Bojano  ;  sar  le  penchant  da  mont  Matese. 
11  a  1  église  paroissiale  »  1  abbaye ,  et  i  hô- 
pital. 1,765  hab. 

GUARDlASAN-FRAMONDIoaGUAR. 
DIA  DELLE  SOLE ,  bourg  du  roy.  de 
Naples ,  prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr. 
et  à  4  1.  i/a  S.  E.  de  Piedimonte ,  et  à  8  1. 
E.  N.  E.  de  Gapoue  ;  chef-lien  de  canton. 
Il  a  plusieurs  églises,  i  couvent ,  1  hôpital, 
et  des  tanneries.  3,990  hab. 

GUARDO,  bourg  d'Espagne,  pror.  d« 
Palencia  (Toro),  à  5  l.  i/a  O.  S.  O.  de Cer- 
vera  et  à  i3  1.  3/4  N>  de  Garrion  ;  sur  la 
rive  gauche  du  Garrion,  qu'on  y  traverse 
sur  un  pont  de  pierre.  Les  rues  en  sont  en 
partie  montueuses.  On  y  fabrique  une  grande 
quantité  de  poterie  de  terre ,  de  toile  et  de 
«ïbarbon.  800  hab. 

GUARE  ,  rivière  de  Golombie  (  Ga- 
lacas  ) ,  dép.  de  l*Orénoqnc.  Elle  prend 
naissance  sur  le  versant  occid.  des  Gerros 
de  Bergantin ,  coule  d'abord  à  l'O.,  puis  an 
N.  O. ,  et  se  joint  à  l'Unare ,  par  la  rive 
droite,  à  19 1.  S.  O.  de  Barcelona ,  après  un 
cours  d'environ  35  1. 

GUARENA,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Badajoz  (  Estrcmadure  ) ,  à  4 1*  1/2  S.  E.  de 
Merida  et  6  la  1.  N.  de  Licrena.  Uy  a  1 
couvent  de  femmes.  4*oao  hab. 

GU  ARENE,  bourg  des  États-Sardes,  div. 
et  à  i3  1.  N.  E.  de  Goni,  prov.  et  à  1  l.  If. 
d'Alba,  naand.  de  Gonegliand;  près  .de  la 
rive  gauche  dn  Tanaro*  Il  y  a  1  château. 
s,aoo  hab. 

GUABFIGUS,  nation  indienne  du  Bré-** 
sil ,  prov.  de  Para ,  dans  la  partie  occid.  de 
Tancien  goav.  de  Rio-Negro ,  entre  le  Jutay 
•et  l'Amazone ,  et  entre  3*  et  4^  de  lat.  S. 

GU ARGA  on  ERGUILA  ,  rivière  de  Bar- 
barie, dan»  l'empire  de  Maroc,  prov.  de 
Fes.  Elle  prend  sa  source  dans  une  branche 
de  l'Atlas,  coule  vers  PO.,  et  se  joint  au  Se- 
bon ,  parla  rire  droite ,  après  un  cours  d'en- 
viron 4o  !• 

GUARI,  pays  qui,  d'après  la  relation 
d'Abou-Bouker,  a  été  placé  dans  le  centre 
de  la  Nigritie ,  au  S.  du  Gachena.  On  doute 
de  son  existence  ;  peut-être  est-il  identique 
avec  TYaory. 

Gtr  ARl  A ,  lac  du  Brésil ,  prov.  de  Para , 
dans  l'ancien  gouv.  de  Rio-Negro,  près  de 
la  rif  e  droite  du  Madeira ,  dans  lequel  tes 
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eaux  s'écoulent.  Lat.  8.  7*  35'.  Long.  O. 
d4-  ao'. 

GUARIGO,  rivière  de  Coloinbie  (Ca- 
racas), dép.  de  Venezuela.  Elle  asa  sowt* 
au  S.  £.  du  lac  de  Yalencia ,  &  so  1.  S.  0. 
de  Garacas ,  coule  à  l'E. ,  en  pâmant  par  S. 
Sébastian  de  los  Reyes ,  tourne  an  8. ,  p«b 
an  S.  O. ,  revient  an  S. ,  et ,  prenant  oifia 
sa  direction  vers  le  S.  £.,  va  ae  joindre  à  l'A- 
pure ,  par  la  rive  gaache ,  à  i5  1.  an-de«Bs 
du  confluent  de  cette  rivière  et  de  l*Oréna- 
que ,  après  un  court  d'environ  80 1.  Le  plai 
considérable  de  ses  aflluens  est  PUritnca, 
qu'elle  reçoit  par  sa  gauche. 

GUARIGO ,  cap  de  Gnba ,  6  16 1.  M.  0. 
de  la  pointe  de  Mayti ,  extrémité  orient,  ëc 
*ltle.'Lat.  N.  ao*  39'.  Long.  O.  77*  5'.  L'ap- 
proche en  es^  défendue  par  des  récâ£k 

GUARIGO  ,  ville  de  llle  HafU.  Foy, 
Gir-FaAHÇAis. 

GUARIGURA,  île  du  Bréàl,  pror.  de 
Para,  dans  l'Amazone,  enfWe  deaconfloeni 
de  la  Guajara  et  du  Paru,  un  pen  an-dessv 
de  celui  du  Xingn.  Sa  longueur  est  d'envi- 
ron i5 1. ,  et  sa  plus  grande  largeur  de  6L 
La  branche  du  fleuve  qui  la  baigne  an  S.  se 
nomme  Yaraucu. 

GUARINO,  rivière  de  Golombie  (Non- 
Telle>^renade),  dép.  de  GundinMnafea.Ette 
descend  du  versant  orient,  de  la  sien*  de 
Guali ,  coule  vers  l'E.  S.  E.,  et  se  joint  k  la 
Magdalena ,  par  la  rive  ganche  ,  &  1  L  N.  de 
Honda ,  après  un  cours  de  i3  1. 

GUARINUMAS,  nation  indienne  dn  Bré- 
sil, prov.  de  Para ,  dans  la  partie  mèrid.  de 
l'ancien  gouv.  de  Rio-Negro ,  vers  8*  de 
lat.  S.,  sur  les  rives  du  Madeira,  dn  Mnssî, 
et  du  lac  Guaria. 

GUARIPI ,  riviètedn  Pénn ,  intendnnce 
de  Lima ,  prov.  d'Ica.  Elle  a  ta  source  snr 
le  versant  S.  O.  des  Andes ,  coule  au  S.  O^ 
et  te  jette  dans  le  Grand-Océan  éqninoxial , 
près  de  Palpa ,  par  i4*  5a'  de  lat.  S. ,  après 
un  court  de  a3  1.  Elle  a  pour  principal  mt- 
fluent  le  rio  Grande. 

GUARISAMEY,  bourgade  du  Mexiqne, 
état  de  Ghihuahua ,  à  a6 1.  O.  S.  O.  de  Dn- 
rango  ;  chef-lien  d'un  conseil  provincial  do 
mines.  3,8oo  hab.  Elle  est  entourée  de  mi- 
nes. 

6UARISIPA ,  grande  île  de  l'Orénoqne, 
dans  la  Golombie  (Garacas) ,  dép.  dcfO- 
rénoque ,  à  75  1.  S.  E.  de  Gumana ,  et  à  4o  1. 
au-dessus  de  la  bouche  principale  dn  fleuve. 
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GUARMET,  bourg  et  port  an  Péioa, 
intendance  de  Tarma ,  prov.  et  à  3o  1.  S.  8. 
£.  de  Sauta,  et  à  56  1.  N.  O.  de  Lima;  à 
l*emboachupe  de  la  petite  rifière  de  ton 
nom  dans  le  Grand-Océan  éqnîaoxial.  Quoi- 
que petit,  le  port  est  assez  fréquenté;  il 
était  défendn  par  un  fort  qai  a  été  détruit , 
en  i6i5,  parle  pirate  hollandais  Spilbergh, 
et  dont  on  roit  encore  les  ruines. 

GUARO,  botrrg  d'Espagne ,  proT.  et  à 
i3  1.  O.  de  Malaga  (Grenade),  et  à  97  1. 
3/4  S.  O.  de  Grenade  ;  dans  la  sierra  de  son 
Dom.  11  fait  un  assez  bon  commerce  de 
fruits  et  de  raisins  seCs,  produits  de  son  ter- 
ritoire, a,  180  bab. 

GUAROGflIRI  on  GUAROGHIRA , 
proF.  du  Pérou ,  dans  la  partie  sept,  de  I'îih 
tendance  de  Lima ,  sur  le  versant  occid.  des 
Andes  ;  bornée  an  N.  et  au  N.  E.  par  la 
prov.  de  Ganta;  au  S.  E.,  par  l'intendance 
de  Guancabelica  ;  an  S*  ,  par  les  proT. 
d'Yauyos  et  de  Gercado  ;  et  k  TO.,  par  cette 
dernière  et  celle  de  Ghancay.  Elle  a  4^  1* 
de  longueur  sur  i4  1*  de  laigenr.  Parmi  les 
rîrières  qui  l'arrosent,  on  remarque  le  Ri- 
mac  ,  le  Garaballo  et  le  Pasamayo ,  tribu- 
taires du  Grand-Océan.  Le  climat  en  est 
assez  généralement  froid  ;  les  vallées  oit  il 
est  le  plus  tempéré  sont  les  parties  les  plus 
fertiles  et  les  mieux  cultivées.  Gette  province 
produit  des  grains  et  une  assez  grande  va- 
riété de  fruits  dont  elle  approvisionne  Lima. 
£llc  renferme  plusieurs  mines  d'argent,  au- 
trefois très-riches,  dont  on  n'exploite  plus 
qu'un  petit  nombre  qui  sont  peu  productl- 
-ves  ;  il  y  a  ausd  des  mines  de  cobalt,  d'an- 
timoine et  de  bouille  que  la  difficulté  du 
transport  par  terre  jusqu'à  Lima  empêche 
d'exploiter.  i490a4  bab.,  dont  aiS  Espa- 
gnols ,  le  reste  Indiens,  métis  et  hommes  da 
couleur  libres  ou  esclaves. 

Le  cheMieu  porte  le  même  nom. 
GUAROCHIRI,  ville  du  Pérou,  inten^ 
dance  et  à  aS  1.  E.  de  Lima  ;  chef-lieu  de  la 
province  de  son  nom ,  au  pied  des  Andes. 
Son  principal  commerce  consiste  en  neige 
pour  Lima. 

GUARUAPO  ,  bras  considérable  de  l'A- 
pure,  dans  la  Colombie  (Garacas),  dép. 
de  l'Apure.  11  se  sépare  de  l'Apure  un  peu 
au-dessus  de  l'endroit  où  le  Tuqueque  s'en 
détache ,  coule  an  N.  E.,  et  se  joint  à  la  Por- 
tuguesa ,  par  la  rive  droite  ,  après  un  cours 
d'environ  a3  ). 
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GUARUAPO,  rivière  de  Colombie  (Ga- 
racas) ,  dép.  de  rOrénoque.  Elle  prend  sa 
source  dans  les  plaines  basses  et  humides  de 
l'intérieur,  coule  au  S.  E.,  et  se  joint  à  l'O- 
rénoque,  par  la  rive  gauche,  vis-à-vis  de 
llle  Guarisipa ,  après  un  cours  de  ao  1.  en- 
viron. 

GUARUNDO  on  GUARANDA,  bon^ 
de  Colombie  ( Nouvelle- Grenade  ),  dép. 
de  l'Equateur ,  à  ^5  1.  8.  S.  O.  de  Quito. 
La  proximité  du  Gbimborazo  y  rend  la  tem- 
pérature fipoide.  On  y  fait  un  grand  com- 
merce de  bestiaux  et  de  mulets  élevés  dans 
les  vastes  pâturages  des  envirans.  La  popu- 
lation est  en  grande  partie  composée  d'In- 
diens et  de  métis  ;  on  y  compte  peu  d'Espa- 
gnols. 

GUARUS  ou  GUARULHOS,  nation  in- 
dienne du  Rrésil ,  dans  les  prov.  de  Minas- 
Geraes  et  de  Rio-de-Janeiro.  Elle  habite 
particulièrement  dans  les  serras  de  Fre- 
.  cheira  et  dos  Orgaôs.  Elle  parait  avoir  été 
plus  considérable  qu'elle  ne  l'est  :  on  pré- 
tend qu'elle  comprenait  diverses  tribus , 
dont  l'une ,  celle  desSacarus,  existe  encore. 

GUARUSVAGUS,  nation  indienne  du 
Rrésil,  dans  la  partie  N.  O.  de  la  prov.  de 
Pemambouc,  près  du  versant  oriental  de  la 
serra  de  Ibiapaba. 

GUASAGAPAN,  bouigade  du  Guate- 
mala, f^oy.  GoizACAFAir. 

GUASGAMA ,  cap  sur  la  côte  occid.  de 
la  Colombie  (  Nouvelle-Grenade) ,  dép.  du 
Gauca ,  à  5a  1.  O.  de  Popayan ,  près  de  la 
baie  de  son  nom.  Lat.  N.  a*  3o'.  Long.  O. 
8o*5o'. 

GUASGO,  viHeetdistr.  du  Chili.  Tay. 

HoASCO. 

GUASILA,  village  de  Sardaigne,  div. 
du  Gap-Cagliari,  prov.  et  à  8  1.  N.  dfi  Ga- 
gliari,  et.à  11  1.  S.  E.  d'Oristano.  1^34 
bab. 

GUASOU,  petit  roy.  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  à  la  côte  d'Or,  à  l'E.  du  roy.  d'inta 
et  au  N.  O.  du  Dahomey  propre.  11  est  ar- 
rosé par  la  Laka. 

GU  ASTALLA ,  viUe  du  duché  de  Parme  » 
chef-lieu  du  distr.  de  son  nom;  à  61.  i/4  N.  E. 
de  Parme,  à  la  l.  i/a  E.  S.  E.  de  Crémone, 
à.3o  L  S.  S.  E.  de  Milan,  et  à  égale  distance 
N.  N.  O.  de  Florence ,  près  de  la  cive  droite 
du  Pô ,  non  loin  du  confluent  de  ce  fleuve 
et  du  Crestolo.  Lat.  N.  44""  ^4'  ^7'*  l'ong. 
E.  8*  19'  3i'.  C'est  on  des  points  le»  plus 
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importans  qu'il  y  ait  sur  le  PO.  Elle  a  1  châ- 
teaa ,  plasieqrs  égUaes ,  des  filatures  de  soie , 
et  des  fabriques  d'étoffes  de  soie  et  de  fla- 
oelle.  Il  s'y  tient  des  foires  les  18  mai,  i5 
août  et  a3  novembre.  5,5oo  hab.  Les  envi- 
rons produisent  beaucoup  de  riz. 

Cette  fille  a  été  plusieurs  fois  assiégée  et 
prise.  En  170a ,  elle  ouvrit  ses  portes  au  duc 
de  Vendôme.  Les  Impériaux,  qui  y  tenaient 
garnison,  la  rendirent,  en  17549  aux  trou- 
pes de  France  et  d'Espagne  ;  mais  bientôt 
après  de  nouvelles  troupes  impériales  étant 
arrivées ,  Use  livra  sous  ses  murs ,  le  19  sep* 
tembre  de  la  même  année,  entr'elles  et  les 
Français ,  un  combat  sanglant  et  opiniâtre 
dans  lequel  les  derni/srs  furent  vainqueurs. 
En  174^9  le  général  autrichien  Brown  l'en- 
leva aux  Espagnols. 

Le  duché  de  Guastallà ,  qui  forme  actuel- 
lement  un  distr.  du  duché  de  Parme,  est 
éloigné  de  4 1*  de  ce  duché,  et  enclavé  entre 
U  duché  de  Modène  et  le  roy.  Lombard-Vé- 
nitien ,  dont  le  Pô  le  sépare  ;  il  s'appuie  k 
rO.  au  Grostolo.  Sa  longueur  est  de  3  1.  3/4  » 
sa  largeur  de  3  1.  i/4>  et  sa  superficie  d'en- 
viron 4 1*  Il  abonde  en  grains ,  ria  et  fruits  ; 
on  y  recueille  beaucoup  de  soie ,  et  on  y 
élève  quantité  de  bestiaux.  7,200  hab. 

Ce  duché  appartenait  anciennement  aux 
ducs  de  Mantoue  ;  l'empereur  s'en  enrpara 
à  la  mort  du  dernier  duc  >  en  1746  ,  et  par 
le  traité  d'Aixrla-Ghapelle,  en  1748,  il  le 
céda  à  don  Carlos,  duc  de  Parme.  En  1796 , 
il  fut  réuni  k  la  république  italienne ,  puis 
donné  par  Napoléon  à  sa  soeur  Pauline ,  et 
fit  ensuite  partie  du  roy.  d'Italie  jusqu'en 
i8i5.,  qu'il  a  été  de  nouveau  annexé  au  du- 
ché de  Parme  9  et  donné ,  comme  lui ,  à  l'ar- 
chiduchesse Marie- Louise. 

GUASUEIEIUNE,  peuplade  indienne  de 
la  Colombie  (IfouVelle-Grenade),  Elle  ha- 
bite à  la  droite  du  rio  Negro ,  dans  la  partie 
S.  £.  de  l'ancienne  province  de  S.  Juan  de 
loi  Llanos. 

GUATAPORI,  rivière  de  Colombie 
(  Nouvelle-Grenade  ) ,  dép.  de  la  Magdalena. 
f  Ue  prend  sa  source  sur  le  versant  mérid. 
de  la  sieira  de  S'*.  Martha,  à  aa  1.  S.de  la  ville 
de  ce  nom ,  coule  an  S.,  et  se  réunit  an  Ce- 
sare ,  par  la  rive  droite ,  après  un  cours  d'en» 
vison  la  1. 

GU  ATAQUI ,  bourg  de  Colombie  (Non* 
veile-Grenade  ) ,  dép.  de  Cnndinamarca, 
à  a4 1.  O.  S.  O.  de  S**.  Fe  de  Bogota  ;  sur 
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la  rive  gauche  de  la  Magdalena,  Tas-à-vis 
du  confluent  du  Payti.  Son  commerce  est 
actif. 

GUATAVITA,  bourgade  de  Gol<Hi>bie 
(  Nouvelle  -  Grenade  ) ,  dép.  de  Gan«iiaa- 
marca,  à  7  t.  N.  de  S**.  Fe  de  Bogota. 
Avant  que  Quesada  la  prit,  en  ifiSy,  c'é- 
tait une  des  villes  les  plus  opulentes  et  les 
mieux  fortifiées  de  l'Amérique  ;  uo  cacique 
de  la  nation  Mozca  y  résidait,  et  les  baht- 
tans  savaient  fondre  les  métaux  et  travaiBer 
l'or ,  l'argent ,  etc.  Cette  industrie  a  dispan 
depuis  la  conquête,  et  Guatavita  compte  à 
peine  aoo  familles  indiennes.    ^ 

Il  y  a  près  de  là  le  lac  de  même  noo, 
d'environ  3 1.  de  long ,  très-profond  ,  extrê- 
mement limpide ,  et  entouré  de  tons  côtés 
de  hautes  montagnes.  Les  Indiens  avaient 
sur  ses  bords  un  de  leurs  temples  les  plas 
célèbres  ;  on  rapporte  qu'en  I*honDettr  de 
la  divinité  qui  y  était  adorée,  ih  jetaient 
régulièrement  dans  le  lac  de  l'or,  des  rmseSf 
et  des  pierres  précieuses.  Dans  les  premiers 
temps  de  la  conquête,  les  Espagnols  parria- 
rent  à  en  retirer  des  sommes  considérablef  ; 
tout  récemment  des  spéculateurs  anglais  ont 
entrepris  le  dessèchement  de  ce  lac. 

GUATEMALA  00  GUATIMALA,  non- 
mé  aussi  RÉPUBLIQinS  FÉDÉRALE  DE 
L'AMÉRIQUE  CENTRALE  ,  RépuMita 
Fédérai  de  Ctnirù- America  ^  répnbÛqae  de 
l'Amérique  sept.,  située  entre  8*  et  17*  3»' 
de  lat.  N.  ,  et  entre  84*  43'  et  96*  36'  de 
long.  O.  Elle  est  resserrée  entre  la  mer  des 
Antilles ,  au  N.  £.,  et  le  Grand-Océan  èqui- 
noxial ,  au  S.  O.;  et  bornée ,  an  N.  O.,  par 
le  Mexique ,  et  au  S.  E.,  par  la  Colombie. 
Sa  limite  avec  cette  dernière  tiï  détermi- 
née par  une  ligne  qui ,  dirigée  du  S.  S.  O. 
au  N.  N.  E.  de  la  pointe  Barîca,  sur  le 
Grand-Océan ,  coupe  la  cordillère  centrale 
au  mont  Varu,  et  aboutit  à  la  pointe  Gareta 
sur  la  mer  des  Antilles  ;  du  côté  du  Mexique, 
sa  limite  commence  sur  le  Grand-Océan,  ea- 
ue  Tonala  et.Estepec ,  et  court  d'abord  da 
S.  au  N. ,  jusqu'auprès  de  Ghiapa  ;  ensuite 
à  l'E.,  en  faisant  plusieurs  sinuosités,  )iii- 
qu'à  l'embouchure  du  Sibon  dans  la  mer 
des  Antilles  ;  elle  est  marquée ,  sur  un  es- 
pace de  quelques  lieues,  par  les  rivièrei 
Zodales  et  Samasiota.  Le  territoire  de  celts 
république ,  ainsi  circonscrit ,  a  36o  l.  de 
longueur ,  du  N.  O.  au  ^.  E.  ;  sa  plus  graa- 
de  largeur,  du  cap  Gracias- a-Dios  à  la  pua- 
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U  Desobda,  est  de  i3o  1.;  et  sa  plot  petite,, 
vers  reztrèmité  S.  £. ,  est  de  3o  l.  :  elle 
n'est  qae  de  4o  1*  entre  le  golfe  Amatique 
et  l'emboachnre  du  rio  Santiago,  aa  N«0.} 
la  superficie  est,  -selon  M.  de  Humboldt, 
de  i6,74o  1.  de  ao  au  degré,  ou  d'environ 
a6,65o  i.  communes.  La  partie  la  plus  sep* 
tentrionale  de  la  côte  S.  O.  forme,  avec 
les  côtes  du  Mexique ,  le  golfo  de  Tehoan- 
tepec;  plus  au  S.  se  trouvent  le  port  de  Gua- 
temala ,  la  pointe  de  los  Remedios ,  et  le 
golfe  de  Fonseca  qui  renferme  plusieurs  pe< 
tites  lies;  les  golfes  de  Papagayo,  de  Ml« 
cojra  ou  Salinas ,  les  plus  grands  de  cette 
côte ,  resserrent  une  presqnlle  qui  se  ter- 
mine, an  S.  E.,  par  le  cap  Bhnco;  enfin  le 
golfe  Dulce  s'ouvre  près  de  la  frontière  de 
la  Colombie.  La  côte  baignée  par  la  mer 
des  Antilles  embrasse  le  golfe  de  Honduras, 
qui  forme  lui-même  le  golfe  Amatique, 
fermé,  au  N.  £. ,  par  le  cap  des  Trois- 
Foiutes  ;  à  partir  de  là ,  la  côte  prend  une 
direction  £.,  offre  la  baie  de  Truxillo ,  fer- 
mée parle  cap  Honduras,  et,  un  peu  plus 
loin ,  la  baie  de  Cartago  ;  elle  projette  en- 
suite le  cap  Gracias-a-Dios,  et  court  vers  le 
S.,  découpée  parla  baie  de  Sable,  la  lagune 
de  Perlas ,  la  baie  de  Blevrfields  et  le  golfe 
de  Matina ,  qui  ne  sont  que  des  enfoiice- 
mens  de  la  grand^  baie  des  Mosquitos.  Une 
infioité  d^es  sont  répanduessur  cette  côte  : 
le»  plus  considérables  sont  Terranof ,  Roa- 
tan  et  Guanaja  ,  à  l'entrée  du  golfe  de 
Hoodnras.  L'étendue  totale  des  côtes  peut 
être  évaluée  à  5oa  1. 

Unecbainede  montagnes,  prolongement 
de  la  cordillère  des  Andes ,  pénétrant  par 
la  frontière  S.  £.,  traverse  tout  le  Guatema- 
la :  d'abord  étroite  et  resserrée  comme 
ristbme,  d'où  elle  sort,  elle  s'élargit  avec 
la  contrée,  s'élève  et  étend  au  loin  ses  ra- 
meani.  £Ue  contient  plus  de  35  volcans^ 
dont  plusieurs  sont  en  activité ,  et  ont ,  à 
diverses  époques,  fait  éprouver  au  Guate- 
mala de  violentes  commotions  ;  les  chaînes 
de  grès  et  de  mica-schiste  de  Veragua  nnis^ 
sent  cette  ligne  de  volcans  à  la  chaîne  oc- 
cidentale de  la  19ouvelle-Grenade ,  et  celle 
de  granit  et  de  grès  d'Oazaca  la  réunit  au 
grand  plateau  du  Mexique.  Le  volcan  le 
plus  méridional  est  celui  de  Bama  on  Ya^ 
ru  ;  ceAii  de  Papagayo  vient  après.  Il  y  a  3 
volcans  en  activité  près  du  bord  méri- 
dional du  lac  de  Nicaragua  ;  au  N.  de  ce 
T.    IV. 
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lac ,  il  en  existe  plusieurs  autres ,  dont  le 
plus  actif  est  celui  de  Malaya  ;  près  de 
S.  Salvador  s'élève  l'Isalco ,  qui  a  tait  érup- 
tion en  1798  et  de  i8o5  i  1807  »  «*  qil 
exhale  beaucoup  d'ammoniac.  Dans  le»  en- 
virons de  Guatemala ,  on  remarque  les  vol- 
cans d'Aqua  et  de  Fuego  :  le  premier  sur- 
tout  est  au  sommet  d'une  des  plus  hautes 
mcntagnes  du  centre  de  l'Amérique  ;  sa 
hauteur ,  suivant  M.  Hall ,  est  de  9,33o 
toises;  le  volcan  de  Sooonnsco ,  sous  i5* 
59'  de  lat.  et  gS*  4i'  de  long.,  termine, 
au  N.,  la  série  des  volcans  du  Guatemala. 
On  peut  dire  que  cette  contrée  est  une  de 
oeUes  où  l'intérieur  de  la  terre  est  le  plus 
Ubronent  en  communication  avec  l'air  at- 
mosphérique. La  grande  chaîne  centrale 
du  Guatemala  forme  la  limite  entre  les  bas- 
sins de  la  mer  des  Antilles  et  du  Grand 
Océan,  en  se  tenant  constamment  plus  rap- 
prochée de  celui-ci  que  de  la*  première. 
L'art  se  propose  de  rompre ,  sur  un  point , 
cette  limite,  en  coupant,  par  un  canal, 
l'espace  très-resserré  qui  sépare  le  lac  Lin- 
diri  de  l'Océan,  vers  la*  aS'  de  lat.;  ce 
lac,  qu'on  nomme  aussi  lac  de  Léon,  s'é- 
coule dans  celui  de  Nicaragua  ,  un  des  plus 
grands  de  l'Amérique ,  et  ce  dernier  verse 
ses  eaux  dans  la  mer  des  Antilles,  par  le 
S.  Juan ,  dont  la  navigation  est  malheureu* 
sèment  gênée  par  des  cataractes.  Quoique 
cette  rivière  n'ait  pas  phis  de  4o  l.  de  eours, 
elle  est  une  des  plus  considérables  de  la  ré- 
publique, car  on  ne  doit  pas  s'attendre  à 
trouver  de  grands  fleuves  dans  une  contrée 
aussi  étroite.  Les  autres  courans  remarqua* 
blés  que  reçoit  la  mer  des  AntUles  sont  :  le 
Blewfields ,  qui  porte  dans  sa  partie  supé- 
rieure le  nom  de  Nueva-Segovia  ;  le  rio 
Grande  de  Perlas,  le  Tonglas,  l'Yare  On 
Herbias,  la  rivière  des  Poyais,  le  Roman, 
ruina,  la  Molagua;  enfin  le  rio  Dnloe  ou 
rio  Golfo ,  qui  sort  du  lac  Dulce  ou  Ixaval , 
dans  lequel  viennent  se  jeter  leGoban  et  le 
rio  Grande.  Parmi  les  tributaires  du  Grand- 
Océan,  on  distingue  rH%ueron,  le  Rea- 
iejo,  la  Fonseca  et  le  S.  Miguel»  £n  gé** 
néral,  le  Guatemala  est  un  des  pays  les 
plus  arrosés  que  l'on  trouve  entre  les  tro- 
piques ;  cette  surabondance  d'eaux  se  fait 
surtout  sentir  quand  les  pluies  périodi- 
ques viennent  grossir  les  rivières ,  et  chan- 
ger les  ruisseaux  eu  torrens  impétueux  : 
ces  pluies  tombent  de  juin  en  octobre, 
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et  rnûfenl  tooTeot  à  la  salafarité  do  climat* 
C'est  ser  lei  côtes  orieoiales  de  ce  paya 
qu'on  respire  Talr  le  plus  sain,  parce  qu'il 
est  purifié  par  les  vents  de  TE.;  il  n'en  est 
pas  Ainsi  sur  les  bords  du  Grand-Océan  , 
où  la  température  est  chaude  et  tutaûde  » 
et  nuisible  à  la  santé  ^  et  où  la  plupart  des 
Européens  s«Mit  attaqués  da  fièvres  inter- 
mittentes.  Au  reste,  la  température  est  aus- 
si variée  que  la  surface  du  pays  t  les  vallées 
profondes,  où  les  rayons  du  soleil  tombent 
pemendiculairement  et  se  concentrent , 
sont  en  proie  aux  chaleurs  les  plus  fortes 
de  la  Eone  tonride,  tandis  qu'entre  les  mon- 
tagnes et  sur  les  plateaux  on  jouit ,  adon 
leur  élévation ,  d'une  température  plus  oa 
tnoins  douce.  Cette  diversité  de  cUmatt 
contribue  à  rendre  le  Guatemala  riche  en 
^productions  de  toutes  les  contrées. 

Le  sol  est  en  partie  sablonneux  et  en 
ptrtie  mainècageux  sur  les  côtes  ;  dans  l'in- 
térienr  e*  dsns  les  plaines  élevées,  il  est, 
comme  tous  les  terrains  vofoaniqnes,  d'une 
fertilité  extraordinaire  :  toutes  les  produc* 
tions  des  pays  chauds  et  des  pays  tempe* 
rés  y  réussissent ,  et  la  succession  des  fruits 
et  des  récoltes  de  toute  espèce  n'y  est  pas 
Interrompue  par  les  saisons.  Parmi  les  cé« 
réaies ,  on  y  distingue  le  mais ,  qui  donne 
de  a  è  3  léceltes  par  an,  et  produit  de  loo 
jusqu'à  5oo  pour  i  ;  le  blé  et  l'orge  donnent 
de  ao  à  5o  pour  i  ;  on  cultive  deux  espèces 
de  rit ,  l'un  dans  les  lieux  humides,  et  l'aU"* 
fre  dans  les  montagaes  :  cette  dernière  est 
préférée.  Les  légumes  et  les  ihiits  croissent 
en  abondance  :  à  côté  des  pommes  de  ter- 
re ,  des  courges ,  des  baricoU ,  etc.,  on  voit 
le  manioc ,  les  yaas  et  les  patates  ;  il  en 
est  de  même  des  fiuits  d'Europe  et  des  tro- 
piques. La  vigne ,  introduite  depuis  peu  de 
temps,  promet  d'excellent  vin.  D'autres 
pMMluotjons  se  font  encore  remarquer  dans 
ce  pays  :  telles  sont  l'indigo  de  l'état  de 
6.  Salvador,  qui  passe  pour  le  plus  beau 
du  monde  ;  la  canne  à  sucre,  le  café,  le  ca- 
cao ,  dont  ceux  de  Sooonusco ,  de  Suchil- 
«4epee  et  de«Gualan,  près  d'Omoa,  sont 
préférables  à  tous  ceux  des  autres  pays;  le 
coton,  la  vanille,  le  tabac  d'excellente  qua- 
lité ,  le  poivre ,  la  cochenille ,  dont  la  ré- 
colte fut  estimée  en  i8»5  à  4eo,ooo  pias- 
tres ,  etc.  Les  jardins  sont  embellis  par  plu- 
«ieuia  variétés  des  plus  belles  ileuzs.  Les  fo- 
rêts sont  peuplées  de  bois  précieux  pour  la 
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marine,  Tébénisteiie,  la  teinture  et  la  mé- 
decine :  on  y  distingue  surtout  le  cèdre, 
l'acajou ,  le  bois  de  campêcbe ,  le  bob  rou- 
ge de  teinture  nommé  palo-brésil ,  une  es- 
pèce de  palmier  qui  atteint  de  6o  à  loe 
pieds  de  hauteur,  et  des  arbres  résineox  et 
gommeux  qui  donnent  la  térébenthine ,  U 
goudron ,  une  sorte  de  baume  appelé,  daut 
le  pays  yUùkêéûMmria  ;  le  copal ,  la  laque, 
le  sang  de  dragon,  etc.;  on  y  trouve  ausn 
un  grand  nombre  de  plantes  médictnaks , 
entr'antres  la  salsepareille,  l'ellébore,  b 
caase,  etc. 

La  république  de  Guatemala  n'est  pss 
moins  riche  en  animaux  qu'en  pro<liictioas 
végétales  :  indépendamment  de  ceux  qai 
lui  sont  communs  aiec  diverses  parties  da 
monde ,  et  surtout  avec  les  antres  contrées 
de  l'Amérique ,  et  parmi  lesqneU  on  re- 
marque le  tapir,  l'armadille,  les  loriats, 
les  perroquets,  les  alligators,  et  presque 
toutes  les  espèces  de  reptiles  et  de  bâtes 
fauves ,  il  en  nourrit  quelques-uns  qui  lui 
sont  particuliers ,  tels  que  la  xonUe,  espèce 
de  petit  renard ,  et  le  quetzal,  grand  oiseaa 
orné  d'un  beau  plumage  vert.  Les  pituia- 
ges  sont  couverts  d'immenses  troupeaux 
de  bétes  à  cornes  ,  et  surtout  de  moutons 
dont  on  commence  à  employer  la  laine  ;  'û 
y  a  beaucoup  d'abeilles ,  qui  donnent  un 
miel  délicieux.  Les  lacs  et  les  rivières  sont 
Irès-poissooneux  ;  il  en  est  de  même  des 
côtes ,  qui  ofirent  en  outre  une  pêcherie  de 
perles,  et  plusieurs  coquillages  curieux,  en- 
tr'antres le  murex  ,  dont  on  tire  une  belle 
couleur  pourpre.  L'exploitation  des  mines 
est  négligée  depuis  quelque  temps  :  if  en 
est  cependant  quelques-unes  d'or,  d'argent, 
de  plomb  et  de  fer,  qui  sont  exploitées, 
mais  on  en  ignore  le  produit;  il  y  a  dn  une, 
du  talc ,  du  mercure,  du  sonfie ,  dn  sel  ;  on 
y  trouve  aussi  des  rubis  et  d'antres  pkim 
précieuses. 

L'industrie  naannfacturiére  de  ex  pays  est 
encore  peu  importante  :  le  consnnerce ,  a« 
contraire ,  prend  de  jour  en  junr  plus  d'ac- 
tivité ;  les  denrées  coloniales ,  principale- 
ment le  sucre ,  le  café ,  le  cacao ,  le  cotea, 
l'indigo,  la  cochenille ,  les  bois  de  teiotufc 
et  d'ébénisterie,  sont  la  base  des  exporta- 
tions en  Europe  et  dans  quelques  états  ds 
l'Amérique  septentrionale  ;  on  impiorte  des 
toiles  de  l'Allemagne  et  de  la  France,  des 
draps ,  des  soieries  et  des  vins  de  France , 
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<4les  tiifui  de  coton  anglais  et  fr«nçais  ;  des 
farines  et  qaelqves  objets  manafacturés 
des  États-Unis.  Les  droits  d'exportation  et 
d'importation  sont  très-modérés.  Cette  con- 
trée, extrêmement  bien  placée  pour  le 
commerce ,  a  plusieurs  rivières  navigabies  » 
qui  débouchent  dans  les  deux  mers,  et  ok 
se  trouvent  nn  grand  nombre  de  ports  :  ce 
sont,  an  N.,  ceux  d'Omoa ,  Tmxillo,  S.  Jnan 
dei  Norte ,  et  Matina  ;  et  an  8.,  ceox  de  Ni- 
coya ,  Realejo  ,  Gonobagua  ,  Michatoya  , 
Sonsonate,  Accajotta,  Istapa,  et  Puerto  delà 
Galebra.  Elle  sera  encore  plus  importante 
par  la  commnnication,qnl  va  s'établir  entre 
les  deux  mers ,  et  qui  ouvrira  une  nouvelle 
route  aux  Indes  orientales ,  tout  en  facili- 
tant les  relations  entre  les  eûtes  orientales 
et  occidentales  de  l'Amérique. 

Il  règne  encore  «ne  grande  incertitude 
sur  la  population  de  cette  république.  M.  de 
Humboldt  l'évaluait  en  i8a3  à  1,600,000 
bab.,  savoir  :  a8o,ooo  blancs,  880,000  in- 
diens de  race  ouvrée  primitive ,  4so,ooo  de 
races  mélangées  de  noir,  blanc  et  indien  » 
et  ao,ooo  noirs;  mais,  ayant  eu  connais* 
sauce  des  accroissemens^  considérables 
qu  elle  a  pris  depuis  cette  époque,  il  la  poite 
maintenant  entre  1,800,000  et  a,ooo,ooo  t 
d'autres  auteurs  la  portent  même  à  2  ail- 
lions i/a. 

La  partie  principale  du  Guatemala  fut 
conquise  en  i534  par  Pedro  de  Alrarado , 
qui  trouva  le  pays  peuplé  d'un  grand  nom- 
bre de  tribus  ayant  cliacunc  leur  chef,  une 
origine ,  une  langue  et  des  mœurs  particu- 
lières. Presque  tous  ces  peuples  ont  été  pen 
à  peu  convertis  à  la  religion  chrétienne  ; 
quelques-uns  sont  restés  idoUtres  et  indé- 
pendans,  teb  sont  les  Moaqnitos  et  les 
Poyais,  dans  la  partie  orientale  de  cette  con- 
trée. On  remarque  qu'aucune  colonie  espa- 
gnole n'a  muina  coûté  de  sang  aux  nations 
indigènes  que  celle-ci ,  ce  qui  est  dû  en 
grande  partie  à  la  philanthropie  du  célèbre 
Las  Casas,  qui  accompagna  les  conquérans. 
La  découverte  qui  a  été  faite  dans  ce  pays, 
près  de  Palenque ,  vers  lemilieu  du  xviii*. 
siècle  ,  àt$  ruines  d'une  ville  d'environ  6  1. 
de  tour,  parmi  lesquelles  on  trouva  divers 
moaumens  et  autres  antiquités ,  porte  à 
croire  que  cette  contrée  a  eu  des  relations 
très-directes  avec  d'anciennes  nations  con- 
nues, toiles  que  les  Égyptiens ,  etc.  Sous  le 
gouvernement  espagnol,  le  Guatemala  fbr- 
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malt  une  capitainerie -générale  Indépen- 
dante des  autres  goùvernemens  et  vice- 
royautés  de  TAmérique  espagnole ,  divisée 
en  i5  prorinces  :  Ghimaltenango,  Ghiqui- 
mula,  Giudad-Real,  Comayagua,  Cotta- 
Rica ,  Escuintla  ,  Léon ,  Quexaltenango , 
Sacatepeo,  S.  Salvador,  Suchiltepec,  So- 
lola,  Sonsonate,  Totonicapan,  et  Vera-Paz. 
U  y  avait  i  archevêché  et  3  évéchés  :  l'ar- 
chevêché ,  dont  la  juridiction  s'étendait  sur 
toute  la  capitainerie ,  avait  son  siège  è  Gua- 
temala ;  les  évêchés  étaient  4  Léon,  Gittdad- 
Real  et  Comayagua. 

Le  Guatemala  a  été  dévasté  dans  les  xv«. 
et  XVI*.  siècles  par  des  corsaires  aurais  et 
hollandais ,  et  11  a  eu  è  se  défendre  pendant 
long-temps  des  invasions  des  Ifosquitos  et 
des  Poyais.  Ces  naturels,  qui  se  montraient 
les  ennemis  les  plus  acharnés  des  Espagnols, 
•e  comportaient  cependant  amicalement 
envers  toute  antre  nation  ;  car  ils  permirent 
laux  Anglais  de  former  det  établissemeos 
sur  leurs  côtes,  et  ceux-ci  les  occupèrent 
jusqu'en  1811  :  l'aventurier  Mac-Gregor  par- 
vint aussi  à  établir  une  colonie  au  milieu 
des  Poyais.  Le  Guatemala  a  pris  peu  de  part 
aux  révolutions  qui  ont  agité  dans  ces  der- 
niers temps  les  autres  colonies  espagnoles 
de  l'Amérique  ;  il  a  été  le  dernier  à  se  sépa- 
rer de  la  mère-patrie ,  car  ce  ne  fut  qu'à  la 
fin  de  18s  1  qu'il  proclama  son  iadépendan- 
ct.  U  avait  d'abord  été  incorporé  aux  états 
mexicains  ;  mais ,  à  la  chute  d'iturbide ,  il 
se  déclara  eut  indépendant.  En  i8a3,  il  s'est 
constitué  en  république  fédérative  sous  le 
nom  de  rtf*iéiieu  fédérai  dé  CmUro-  Aw- 
rica.  Sa  constitution ,  décrétée  par  une  as- 
semblée nationale,  le  sa  novembre  i8a4,est 
modelée  sur  celles  des  États-Unis  et  de  la 
Colombie  :  elle  crée  un  sénat,  une  chambre 
de  représentans,  et  un  président  du  pouvoir 
exécutif;  entr'autres  dispositions,  elle  porte 
que  tout  homme  est  libre  dans  la  républi- 
que. Tous  les  habitans  natifs  eu  naturalisés, 
mariés  ou  âgés  de  18  ans,  pourvus  de  moyens 
d'existence  ou  qui  exercent  une  profession 
utile ,  sont  citoyens.  Tout  homme  né  daps 
les  républiques  américaines  sera  citoyen 
dans  la  république  dès  qu'il  aura  déclaré  sa 
résolution  de  s'y  fixer.  Aucune  loi  ne  peut 
rest^indre  la  liberté  de  la  presse.  La  con- 
stitution n'admet  pas  d'autre  culte  public 
que  le  catholique  romaia.  Lk>uiieTture  du 
«ongrès  fédéral  a  eu  lieu  le  a5  février  i8a5. 
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Depuis  la  déclaration  d'iodépendaoce,  l'es- 
clavage  a  été  aboli ,  et  toas  les  esclaves  ont 
été  mis  en  liberté  :  Fétat  a  ptomia  de  rem- 
bourser aux  propriétaires  le  prix  d'achat  de 
chacun  d'eux  ;  mais  les  citoyens  riches  ont 
refusé  l'indemnité.  Le  clergé  se  montre  gé« 
néralement  bien  disposé  en  farenr  de  ce 
nouvel  état  poIiti<{ue  :  on  ignore  si  la  divi- 
sion ecclésiastique  restera  la  même  que  celle 
établie  sous  le  gouvernement  espagnol,  La 
masse  da  peuple  du  Guatemala  est  encore 
ignorante  et  sans  expérience.  Le  gouverne- 
ment actuel  s'occupe  avec  soin  de  l'instruc- 
tion publiqne.Il  existe  deux  universités  dans 
ta  république,  l'une  à  Guatemala  et  l'autre 
à  Léon  ;  on  «y  a  établi  des  écoles  primaires 
d'enseignement  mutuel. La  république  n'en- 
tretient qu'une  armée  de  i,5oo  hommes  de 
troupes  réglées;  mais  elle  en  a  8o«ooo  de 
milices  qui  s'assemblent  de  temps  à  autre 
pour  s'exercer. 

Cette  république  fédérale,  dont  la  ca- 
pitale est  Guatemala-la-Nueva ,  se  compose 
de  5  états  (estados  ] ,  savoir  :  Gosta-Rica , 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua  et  S.  Sal- 
vador; ces  états  sont  subdivisés  en  46  parti- 
dos  on  départemens ,  et  gouvernés  chacun 
par  deux  chambres.  Il  fut  statué  en  iS%i 
que  chaque  état  aurait  une  voix  pour  i5,ooo 
Ames;  qu'en  conséquence  Gosta-Rica  aurait 
4  voix ,  Guatemala  36 ,  Honduras  1 1 ,  Ni* 
caragua  i3 ,  et  S.  Salvador  iS^  dans  Télee- 
tion  des  autorites  fédérales  suprêmes. 

GUATEMALA,  le  plus  grand  des  cinq 
états  de  la  république  de  l'Amériqne-Gen- 
trale ,  formée  de  la  capit.  générale  de  Gua- 
temala. Il  occupe  la  partie  N.  O.  delà  ré- 
publique, et  a  pour  bornes ,  au  N.  O.  et  au 
N. ,  le  Mexique  ;  à  l'E. ,  le  golfe  de  Hondu- 
ras, l'état  de  ce  nom  et  celui  de  S.  Salva- 
dor; an  S.  et  à  l'O. ,  le  Grand-Océan.  S« 
longueur,  du  N.  O.  an  S.  E, ,  est  de  laS  h, 
et  sa  moyenne  largeur  de  55 1.  Il  renferme 
i4  partidosou  départemens  :  S.  Agustin,  Chi- 
maltenango,  Ghiqnimnla,  Escuintla,  Gne- 
gnetenango ,  Peten ,  Quesaltenango ,  Saca- 
tepec ,  Salama ,  Soconusco,  Solola,  SuchiU 
tepeo,  Totonicapan  et  Verapaz.  Antigua- 
Guatemala  en  est  le  chef-lieu. 

GUATEMALA  (ANTIGUA),  GUATE- 
MALA-LA-YIEJA,  ou  SANTIAGO  DE 
LOS  GABALLEROS  DE  GUATEMALA, 
ville  du  Guatemala,  chef-lieu *de  l'état  do 
Guatemala  et  du  dép.  de  Sacatepec  ,481. 
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N.  de  Gnatemala-la-Noevi;  dans  la  vallée  de 
son  nom ,  an  pied  du  mont  d'Agoa,  prèedn 
Guacalat.  La  première  ville  du  nom  deGtia- 
temala-,  qui  était,  avant  la  dominaticMi  des 
Espagnols,  la  résidence  des  roisRachiqveles, 
a  entièrement  disparu  ;  la  seconde ,  fondée 
par  les  Espagnols  en  i5a4,  le  jonr  de  S*. 
Jacques ,  reçut  le  nom  de  Santiago  de  Gua- 
temala :  elle  était  située  dans  la  même  val- 
lée ,  entre  deux  volcans  dont  les  éroptioBs 
la  détruisirent  an  bout  de  se  ans.  Elle  fbt 
rebâtie  un  peu  plus  loin ,  mais  on  tremble- 
ment de  terre  la  renversa  en  1776 ,  et  ense- 
velit sous  les  ruines -Hne  partie  des  hebîtaos; 
depuis,  la  plus  grande  partie  des  hnbitans 
l'ont  abi^ndoonée  pour  aller  se  fixer  k  Gua- 
temala-la-Nueva.  Avant  cette  terrible  eau- 
strophe,  Santiago  de  Guatemala  était  la  ca-, 
pitale  du  Guatemala  ;  Paul  «u  y  établit  uo 
siège  épiscopal  qui  fut  érigé  en  archevêcbé 
en  174a ,  et  transféré  à  Goatemala-ia-Nneva 
en  1776.  Gette  ville  était  nne  des  phu  beOes 
du  Nouveau-Blonde  ;  les  rues  en  étaient  lar^ 
ges  et  bien  pavées,  et  les  places  pnbliqnet 
ornées  de  belles  fontaines.  Des  38  ègÛses 
ou  chapelles  qu'elle  contenait,  il  n'est  resté 
que  la  cathédrale ,  qui  est  un  assez  bel  édi- 
fice ;  et  des  34 ,000  bah.  qu'elle  renfermait, 
il  en  reste  à  peine  8,000  :  ce  sont  presque 
tous  des  Indiens  convertis  et  livrés  k  des 
professions  mécaniques  ou  li  la  culture  de 
la  terre,  qui  est  des  plus  fertiles  aux  envi- 
rons. 

GUATEMALA  on  GUATEMALA-LA. 
NUEVA,  ville  capitale  de  la  i^pobliqne 
de  Guatemala ,  état  de  son  nom ,  siège  dn 
gouvernement  fédéral  et  d'un  aiéberédié 
qui  a  pour  suffragans  les  évècbés  de  Niemn- 
gua,  de  Gomayagua  et  de  Chiapa;  à  aie  I. 
S.  E.  de  Mexico,  près  du  Grand-Océan  éqni- 
noxial,  sur  lerio  de  lasYacas,  dans  une  plai- 
ne de  5 1.  de  diamètre,  fertilisée  par  de  nom- 
breux ruisseaux,  sous  un  ciel  pur  et  un  clinsat 
généralement  doux,  Lat.  N.i 4*^40'.  Long.O. 
93**  4  5 '«Gette  ville  forme  un  carré  parfait  di- 
visé en  4  quartiers,  subdivisés  chacun  en  a  ar- 
rondissemens.  Les  rues  en  sont  larges,  droi- 
tes, et  en  grande  partie  pavées  ;  les  maisons, 
quoique  basses,  parce  qu'on  redoute  les 
tremblemens  de  terre ,  sont  élégantes,  com- 
modes, et  entourées  de  jardins  spacieux  avec 
réservoirs  d'eau.  La  place  publique  est  très- 
large ,  bien  pavée,  et  embellie  de  portiques 
et  de  beaux  édifices  ;  an  centre  est  nne  belle 
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fontaine.  On  remarque  la  cathédrale,  d'une 
très-belle  architecture  moderne,  le  palais 
archiépiscopal  et  celui  du  gouvernement, 
rhdtel-de-ville ,  la  douane ,  la  monnaie,  etc. 
Guatemala  possède  3  autres  églises  parois- 
siales, la  couYens  des  deux  sexes,  4  hôpi- 
taux ,  3  hospices  de  femmes ,  i  uni? ersité , 
fondée  en  1676,  avec  la  chaires;  1  acadé- 
mie des  beaux-arts ,  1  société  d'économie 
rurale,  1  muséum  d'histoire  naturelle  »  1  bi- 
bliothèque publique,  a  collèges  et  plusieurs 
écoles  gratuites.  Depuis  la  rérolution ,  l'in- 
struction publique  y  a  reçu  de  grandes  amé- 
•liorations;  l'industrie  manufacturière  et  le» 
arts  y  ont  fait  aussi  des  progrès.  On  y  compte 
plusieurs  manufactures  de  tissus  de  coton , 
de  tabac,  de  faïence ,  de  poterie ,  etc.  ;  des 
raffineries  de  sucre  et  des  indigoteries.  Cette 
jrille  est  l'entrepôt  d'un  commerce  considé- 
rable, principalement  arec  Mexico  et  La 
Tera-Gruz.  Les  marchés  y  sont  très- bien 
approvisionnés.  4o,ooo  hab.,  qu'on  dit  af- 
fables, hospitaliers,  très-dérots  et  un  peu 
indoleufl. 

Au  N.  E.  est  un  faubourg  considérable , 
divisé  en  a  quartiers  et  en  4  arrondissemens, 
dont  les  mes  sont  irrégulières  et  tortueuses  ; 
ce  £iubourg  est,  ainsi  que  la  ville ,  fourni 
d'eau  par  un  bel  aqueduc  de  a  1.  de  long, 
dont  la  construction  a  demandé  des  travaux 
immenses.  On  remarque  aussi ,  près  de  la 
▼îlle,  le  monastère  del  Carmen,  sur  une 
colline ,  dans  une  position  agréable.  , 
*  ^'Ouatemala-la-Noeva  fut  fondée  en  1776, 
après  le  tremblement  de  terre  qui  détruisit 
presqu'entiërement  Antigua-Guatemala  ;  le 
siège  de  l'ancien  gouvernement  et  celui  de 
l'èvêché  y  furent  transférés  en  i776« 

GU  ATIBE ,  bourgade  de  Colombie  (Ca- 
racas),  dép.  de  Venezuela,  à  i5  1.  E.  S.  E. 
de  Caracas  et  à  6 1.  de  la  mer  des  Antilles. 

GUATLAN,  port  du  Mexique,  état  de 
Xalisco ,  sur  le  Grand-Océan  équiooxial ,  à 
8  1.  S.  de  Villa  de  la  PuriBcation  et  à  3i  1. 
O.  de  Colima. 

GUATUARO  ou  ORTOI RE,  rivière  de 
la  Trinité,  une.  des  Petites-Antilles.  Elle 
prend  sa  source  au  centre  de  111e ,  dans  les 
loarais  d'Ortoire,  coule  d'abord  au  S.  S.  E., 
puis  à  l'E. ,  et  se  jette  dans  l'océan  Atlanti- 
que ,  sur  la  côte  orient,  de  Itle ,  après  un 
cours  d'environ  la  1.  Elle  est  navigable.  A 
PE.  de  l'embouchure  de  cette  riviùre  s'a- 
vance la  pointe  de  même  nom. 
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GUATUMA,  rivière  daïrésil.  Foy,  Ua- 
TtniA. 

GUAURA  ou  HUAURA,  rivière  du  Pé- 
rou ,  qui  prend  sa  source  sur  le  versant  oc- 
cid.  de  la  chaîne  principale  des  Andes ,  in- 
tendance de  Truxillo,  prov.deCaxatambo, 
entre  bientôt  dans  l'intendance  de  Lima , 
traverse  la  prov.  de  Chancay,  et  se  jette  dans 
le  Grand-Ckéan  équinoxial,  près  de  la  ville 
de  son  nom,  après  un  cours  d'environ 3o  1. 
del'E.  N.  E.àl'O.  S.O. 

Près  de  l'embouchure  de  cette  rivière  on 
trouve  les  Ilots  Farallones  de  Gaanra  et  la 
montagne  dite  Morro  de  Guaura. 

GUAURÀ  ou  HUAURA,  vUle  du  Pérou, 
intendance  et  à  a5 1.  N.  N .  O.  de  Lima,  prov. 
et  à  la  1.  N.  O.  de  Chancay,  sur  le  Grand- 
Océan  équinoxial ,  près  de  la  rive  gauche  du 
Guaura.  Elle  consiste  en  unejne  fort  lon- 
gue ,  au  bout  de  laquelle  est  un  pont  con- 
stniit  sur  la  rivière ,  et  une  grande  tour  dé- 
fendue par  une  redorte.  Il  y  a  1  église,  1 
eouvent  et  1  hôpital.  Le  port  est  spacieux  et 
sûr.  On  a  établi  dans  les  environs  des  salines 
considérables,  et  on  y  voit  quelques  vestiges 
d'édifices  derincas. 

GUAUTISLAN,  bourgade  du  Mexique, 
état  et  à  5  1.  N.  de  Mexico ,  et  à  â  L  S.  S.  E. 
de  Tula ,  près  et  à  l'O.  du  lac  de  S.  Christo- 
val ,  et  à  peu  de  distance  de  la  rive  droite 
de  la  rivière  de  son  nom ,  qui  va  se  réunir 
au  rio  de  Tula. 

GU  AVI  ARE  ou  OUAYAVERO,  rivière 
'de  Colombie  ( Nouvelle- Grenade) ,  qui  a 
sa  source  sur  le  versant  orient,  de  la  sierra 
de  Pardaos,  à  381.  S.  S.  O.  de  S<*.  Fe  de 
Bogota ,  coule  à  l'E.  N.  E. ,  à  travers  les 
vastes  plaines  de  S.  Juan  de  los  Llanos,  et 
se  joint  i  l'Orénoque ,  par  la  rive  gauche , 
près  de  S.  Fernando,  par  4"  de  lat.  N.  et 
70"  3o'  de  long.  O. ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 180 1.  Elle  reçoit  à  gauche  l'Ariari ,  l'A- 
guas-Blancas ,  l'Oa ,  rAguas-Negra8>,  le  Su- 
pari  ;  et  4  droite ,  elle  a  pour  principaux  af- 
fluens  l'inirida  et  l'Atabapu. 

GUAXACA,  état  et  ville  du  Mexique. 
Foy.  Oaxaca. 

GUAXARFARAGUIT,  bourg  d'Espa 
gne ,  prov.  et  à  9 1.  1/4  S.  de  Grenade ,  et  4 
3  1.  3/4  N.  N.  E.  d'Almunecar ,  sur  un  rub- 
seau.  On  y  fabrique  du  charbon.  gSo  hab. 

GUAXAR-FONDON,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  <)  1.  3/4  S.  de  Grenade ,  et  à  3  1. 
3/4  N.  E.  d'Almuûecar,  près  d'un   petit 
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ruiaseaa.  On  y  fait  da  charbon.  34o  hab. 

GUAYABAL,  bourg  de  Colombie  (Nou< 
v^Ue-Greoade  ) ,  dép.  de  Gundinamarca,  à 
sfS  L  N.  O.  de  S<*.  Fe  de  Bogota  ;  snr  le  Sa- 
bandijas ,  qui  se  jette  dans  la  Magdalcna. 
Il  est  bAti  sur  la  peu  te  du  plateau  de  Juan 
Diaz ,  remarquable  par  la  dqoceur  de  son 
climat  et  par  sa  fertilité. 

GUAYAGUAYARE,  baie  sur  la  côte  S« 
£.  de  la  Trinité,  une  des  Petites- Antiltes, 
entre  la  pointe  de  Cran-Galle  et  celle  de 
Blanquiares.  KUe  a  i  1.  i/s  dans  sa  plus 
grande  étendue  snr  i/a  1.  de  largeur,  et 
forme  un  port  qui  est  un  des  plu»  sûrs  de 
rUe ,  parce  qu'il  n'est  exposé  qu'auvent  de 
S. ,  qui  est  fort  rare  dans  cette  contrée  et 
n'est  jamais  Tiolent. 

GUAYAMA,  bourg  près  de  la  côte  mé- 
rid.de  l'île  de  Porto-IUco,  l'une  des  Antilles, 
juridiction  de  S.  Juan.  5,i30  bab.  Son  ter- 
ritoire produit  abondamment  du  riz,  dn 
mais ,  du  tabac ,  du  café  et  dn  piment  ;  on 
en  exporte  des  bétes  de  somme  et  des  bois 
de  construction, 

GUAYANA,  contrée  de  l'Amérlqne  mé- 
rid.  Vay,  GuYARB. 

^    GUAYANA  (NUEVA) ,  fille  de  Colom- 
bie. Voy,  Angostuba. 

GUAYANA  (YlEJA),  viUe  de  Colom- 
bie  (Caracas),  dép.  de  l'Orénoque,  dans 
la  Guyane  ;  sur  la  rive  droite  de  l'Orénoque, 
à  45  1.  E.  N.  £.  d'Angostora  et  à  70 1.  S,  E. 
de  Gttmana. 

GUAYANILLA,  baie  sur  la  côte  mérid. 
de  l'Ile  de  Porto- Rico,  une  des  Antilles. 
Elle  est  vaste  et  sûre. 

GUAYAQUIL  (GOLFE  DE),  formé  par 
le  Grand-Océan  équinoxial ,  sur  la  côte  oc- 
cid.  de  l'Amérique  mérid.  11  baigne  les  dép. 
dn  Guayaquil  et  d«  1* Asuay,  dans  la  Colom- 
bie (Nouvelle-Grenade),  et  l'intendance  de 
Truxillo,  dans  le  Pérou.  Il  a  35 1.  de  profon- 
deur, et  les  caps  Blanco  et  S**.  Helena,  qui 
en  forment  l'entrée ,  sont  éloignés  l'un  de 
l'antre  de  56  L'  ;  il  va  toujours  en  se  rétré- 
cissant à  mesure  qu'il  s'avance  dans  les  ter- 
res. 11  renferme  plusieurs  îles ,  dont  celle 
de  Puna  est  la  plus  considérable.  Parmi  les 
rivières  qui  s'y  rendent ,  on  remarque  le 
G«ayaqnil ,  le  Naranjal ,  le  rio  de  los  Sobo- 
nés  et  le  Tumbez.  ' 

GUAYAQUIL,  rivière  de  Colombie 
(  Nouvelle-Grenade  ),  dép.  de  son  nom.  Elle 
sort  du  lac  Sambovamban ,  reçoit  le  Daule 
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et  l'Yagnachi»  passe  à  Guayaquil  et  te  Jette 
dans  le  golfe  de  ce  nom ,  au  N.  E.  de  Plie 
de  Puna ,  après  un  cours  d'environ  so  L  dn 
N.  au  S.  Elle  est  large  et  profonde ,  et  éprou- 
ve le  flux  et  le  reflux  de  la  mer  ;  cependant 
la  navigation  y  est  difficile  et  quelquefois 
dangereuse,  k  cause  des  bancs  de  sable, 
auxquels  l'impétuosité  des  cooransfait  con- 
tinuellement changer  de  position.  Le  Guaya- 
quil  est  infesté  de  crocodiles  ;  m%  bords  aoot 
couverts  de  bois  épais. 

GUAYAQUIL,  prov.  de  h  Noorelk- 
Grenade,  qui  forme  aujourd'hui  ao  dép. de 
la  république  de  Colombie 

GUAYAQUIL ,  dép.  de  la  partie  S.  O.  de 
la  Colombie  (Nouvelle-Grenade),  entre  o* 
a5'  et  3*  de  lat.  S. ,  et  entre  8i*  ao'  et  85* 
10'  de  long.  O.  ;  borné  an  N.  et  ii  l'E.  parle 
dép.  de  l'Equateur  ;  au  S.  £. ,  par  celui  de 
r Asuay  ;  à  l'O. ,  par  le  Grand-Océan  équi- 
noxial ;  et  au  S.  par  le  golfe  de  Qnayaquil. 
Il  a  environ  65 1.  du  N.  au  S.,  et4o  L  de  l'E. 
à  rO.  Le  sol  en  est  généralement  bas  et  uni; 
toutefois ,  les  Andes  s'élèvent  sur  sa  limite 
S.  E.,  et  plusieurs  contre-forts  de  cette  gran- 
de cordillère  le  couvrent  à  l'E.  :  à  l'O. ,  snr 
le  bord  de  l'Océan ,  on  remarque  le  mont 
Cbristi.  Le  golfe  de  Guayaquil  est  le  sesl 
enfoncement  considérable  sur  les  côtes  de 
ce  département  ;  on  y  trouve  deux  cap»  re- 
marquables, ceux  de  S^*.  Elena  et  de  S. 
Lorenzo.  Parmi  les  nombreuses  rivières  qui 
l'arrpsent ,  et  qui ,  pour  la  plupart ,  descen- 
dent du  versant  occid.  de  la  cordillère  9  dn  * 
remarque  le  Guayaquil ,  qui  lui  donne  son 
nom ,  le  Daule ,  le  Calcul ,  l'YaguacJu,  et 
le  Naranjal. 

De  décembre  en  avril ,  le  climat  est  exces- 
sivement chaud  et  humide,  et  les  pluies 
tombent  sans  interruption  ;  elles  sont  son- 
vent  accompagnées  d'orages  et  d'ouragans  : 
plusieurs  rivières  débordent  alors ,  et  for- 
ment de  vastes  marais  où  prennent  naissance 
une  infinité  d'insectes  et  d'animaux  veni- 
meux de  l'espèce  la  plus  nuisible,  tels  que 
moustiques,  crapauds,  scorpions,  coulen- 
vres ,  vipères ,  etc.,  qui ,  se  glissant  dans  les 
malsons ,  sont  très-incommodes  et  sourent 
dangereux.  De  mai  à  décembre ,  la  chaleur 
est  tempérée  par  des  brises  du  S.  O.  et  de 
l'O.  S.  O.',  qui  commencent  à  midi  et  se 
finissent  que  le  lendemain,  k  cinq  on  six 
heures  du  matin  ;  dans  cette  dernière  1 
il  pleut  rarement ,  le  ciel  est  toujours  i 
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et  -Us  liUeoUs  et  les  «nimaia  nniaiblet  dit- 
paraissent  en  partie  on  de? iennent  la  pâture 
des  oiseaux  de  proie.  Le  territoire,  très- 
fertile  ,  produit  en  abondance  dn  cacao»  dont 
on  fait  deux  récoltes  par  an  ;  des  céréales , 
ploaienrs  espèces  de  Croits,  du  riz,  da  coton, 
du  tabac.  Les  forêts  sont  nombreuses  et 
peuplées  de  cbènes,  de  cèdres,  de  bana- 
niers, de  lauriers,  de  maogliers,  d'éb^ 
Dîers,  ete.  ;  elles  fournissent  des  bois  de  oon- 
struction  et  d'autres  bois  propres  ft  l'ébéBis- 
terie.On  élève  un  grand  nombre  de  bestiaux, 
de  chevaux  et  de  mulets.  Les  rivières  sont 
très-poissonneuses ,  mais  plusieurs  recèlent 
d'énormes  crocodiles.  L'industrie  est  encore 
peu  répandue  :  les  productions  territoriales 
forment  les  seuls  articles  d'un  commerce  as- 
sez considérable  avec  les  départemens  voi- 
sins et  avec  l'étranger,,  par  Guayaquil ,  chef- 
lieu  du  département. 
On  en  évalue  la  pop.  4  90,000  individus. 
GUAYAQUIL,  ville  et  port  de  Colombie 
(Nouvelle-Grenade),  chef-lieu  du  dép.  dn 
Gnajaquil,  sur  le  fleuve  de  son  nom  ;  à  7 1. 
de  h  mer,  à  58 1.  S.  S.  O.  de  Quito  et  à  aao  1. 
8.  O.  de  S'*.  Fe  de  Bogota.  Lat.  S.  a*'  u' 
ai'.  Long.  O.  8a*  16'  3o'.  Elle  est  divisée, 
par  le  Guayai{uil,  en  ancienne  et  nouvelle 
ville  :  ces  deux  parties  communiquent  en- 
semble par  un  pont  de  bois.  Elle  est  très- 
bien  bâtie  en  bois  et  renferme  quelques 
beaux  édifices,  mais  les  rues  en  sont  mal- 
propres et  remplies  d'insectes  malfaisans. 
Il  y  a  5  couvens ,  1  collège  et  1  hôpital. 
Le  port ,  un  des  phis  importans  dn  Grand- 
Océan,  est  défendu  par  deux  forts,  et 
renferme  un  chantier  de  construction.  Le 
commerce  y  est  considérable  et  attire  un 
grand  nombre  de  navires  étrangers  ;  il  con- 
siste principalement  en  produc  tions  du  pays, 
qu'on  échange  contre  des  draps ,  des  toiles 
de  fil  et  de  coton,  de  la  farine,  quelques 
denrées  coloniales  et  divers  objets  de  luxe. 
Les  vivres  sont  cbers  dans  cette  ville.  Le 
peuple,  avide  et  intéressé,  a  des  habitudes 
asiatiques;  les  femmes  sont  remarquables 
par  leur  beauté.  ao,ooo  hab. 

Cette  ville  fut  presqu'entièrem'ent  réduite 
en  cendres ,  en  1764 ,  par  un  incendie  ;  en 
1770,  le  roi  d'Espagne  en  ordonna  la  recon- 
struction ,  et  elle  fut  promptement  repeu- 
plée. Guayaquil  fut  une  des  premières  villes 
qui  secouèrent  le  joug  de  l'Espagne  :  vers  la 
fin  de  1819  elle  se  constitua  en  état  Indé- 
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peadant ,  mais  peti  de  temps  après  «Hé  se 
réunit  à  la  république  de  Colombie. 

GUAYAVERO,  rivière  de  la  Colombie. 
F#2f.  GoAviiai. 

GUAYCURUS,  nation  indienne  du  gonv. 
de  Buenos-Ayres.  Foy,  GoAîooeaos, 

GU  AYMAS ,  bourgade  du  Mexique ,  état 
de  Sonora ,  à  400  1.  N.  O.  de  Cioaloa  ;  sur 
le  golfe  de  Californie,  à  l'embouchure  d'une 
livière  qui  prend  sa  source  près  de  S.  José 
de  Pimas. 

GUAYOANAS,  tribu  indienne  du  Bré- 
sil ,  dans  la  partie  occid.  de  la  prov.  de  Para, 
sur  les  bords  du  lac  Alama ,  près  de  l'Ia- 
pura ,  par  a"  de  lat.  S. 

GU  AYQUIRIS ,  indiens  de  la  Colombie , 
dans  les  forêts  de  la  partie  occid.  dn  dép. 
de  rOrénoque ,  entre  le  fleuve  de  ce  nom 
et  la  Caura.  Ils  sont  très -blancs,  petits, 
mats  très*belliqneuz. 

GUAYBA  (LA)  ou  LA  GOAYRE,  ville 
de  Colombie  (  Caraicas  ) ,  dép.  de  Vene- 
zuela; à  3  1.  i/a  N.  de  Caracas,  sur  la  mer 
des  Antilles.  Lat.  N.  lo»  36'  19*.  Long.  O. 
69*  a7'  o'.  Elle  est  environnée  de  monta- 
gnes élevées ,  dont  les  éboulemens  lui  cau- 
sent souvent  de  grands  dommages  ;  ces 
montagnes  ne  lui  laissent  d'horizon  que  ce- 
lui de  la  mer  au  N. ,  ce  qui  est  la  cause 
des  grandes  chaleurs  qu'on  y  éprouve  pen- 
dant 9  mois  de  l'année ,  et  qui  engendrent 
des  fièvres  putrides  et  malignes ,  qui  ren- 
dent le  séjour  de  cette  ville  funeste,  princi- 
palement aux  étrangers.  La  Guayra,  avant 
le  tremblement  de  terre  de  181a  qui  l'a 
presqu'entièrement  détruite,  n'était  remar- 
quable par  aucun  édifice  public  ;  1er  rues 
en  étaient  étroites,  tortueuses  et  mal* pa- 
vées, et  les  matons  assez  mal  bAties.  Elle 
est  importante  par  son  port  qui ,  bien  que 
peu  sûr  et  même  souvent  dangereux ,  est 
très-fréquenté  par  les  navires  étrangers  com- 
me étant  le  plus  voisin  de  Caracas  ;  ce  port 
est  d'ailleurs  bien  défendu  par  un  cfa&teao- 
fort  et  par  plusieurs  batteries,  en  sorte  qull 
peut  être  considéré  comme  poste  militaire^ 
et  comme  embarcadère  pour  le  commerce 
du  chef -lieu.  On  n'y  comptait,  avant  son 
désastre,  que  6,000  hab.  y  compris  la  garni- 
son qui  en  formait  plus  de  la  sixième  partie. 

On  a  commencé,  depuis  1837,  à  tracer 
une  route  qui  conduira  de  cette  ville  aux 
mines  de  cuivre  d'Arroa  ;  ces  mines  ont  été 
cédées  k  une  compagnie  aûglaise,  par  Boit- 
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var  auquel  elles  appartenaient  :  le  minerai 
donne  80  à  60  pour  0/0  de  cuivre.  Le  terri- 
toire f  qui  en  dépend ,  a  3o  1.  c. ,  et  est  en 
outré  ricbe  en  bois  et  plantes  médicinales. 

Cette  ville  fut  attaquée  en  ^39  et  en 
1743  par  les  Anglais  qui  furent  forcés  de  se 
retirer. 

GUAYTARA,  rivière  de  Colombie  (Nou- 
velle-Grenade), dans  la  partie  m^rid.  du 
dép.  du  Cauca.  Elle  prend  sa  source  daps 
les  Andes ,  coule  à  IT.,  puis  au  N.  E.,  enfin 
au  N.  O.,  et  se  jette  dans  la  Patia,  par  la 
rive  gauche ,  à  10  I.  N.  O.  de  Pasto ,  après 
un  cours  d'environ  a5  1. 

GUAYUIRARA,  rivière  du  gouv.  et  de 
ribtendance  de  Buenos- Ayres ,  prov.  d'En- 
tre-Rios.  Elle  se  dirige  vers  1*0. ,  et  se  joint 
BU  Parana,  par  la  rive  gauche ,  à  3o  L  N.  E. 
de  S^*.  Fe ,  après  un  cours  d'environ  s3  1. 

GUAZA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
7  1.  O.  N.  O.  de  Palencia^  sur  un  terrain 
sablonneux  et  humide.  L'église  paroissiale 
est  d'une  bonne  architecture.  On  y  fabrique 
beaucoup  de  fromages.  900  hab. 

GUAZAGAPAN ,  bourgade  du  Guate- 
mala ,  état  de  ce  nom ,  dép.  d'Escuintla  ; 
chef-lieu  de  district ,  ii  t  a  1.  E.  de  Guate- 
mala* la- Nueva,  sur  le  Grand-Océan  équi- 
noxial,  k  l'embouchure  d'une  petite  rivière. 
Elle  a  1  église  paroissiale.  2,000  hab.,  la 
plupart  Indiens. 

Le  distr.  occupe  la  partie  orientale  du 
dép.  d'EfCuintla. 

6UAZAGUALG0,  rivière  du  Mexique. 
y*ay,  HoAZAcuALCo. 

GU  AZU ,  rivière  du  Brésil.  Fojf.  Iguassu. 

GUB  ANTA ,  île  de  l'archipel  delà  Sonde , 
dans  le  détroit  de  Sapy,  k  l'E.  de  Tile  de 
Sumbara,  par  8*  sa'  de  lat.  S.  et  ii;*  16' 
de  long.  E. 

GUBBIO,  Igotivh,  ville  des  États  de 
l'Église,  délégation  d'Urbin  et  Pesaro,  à 
9 1.  1/4  S.  d'Urbin  et  à  19  1.  O.  S.  O.  d'An- 
cône  ;  au  pied  des  Apennins.  Siège  d'i  évê- 
ché;  elle  a  1  cathédrale,  6  églises  parois- 
selales,  et  21  couvens.  On  j  fabrique  des 
étoffes  de  laine  et  de  soie.  Il  y  a  plusieurs 
monumens  anciens.  Il  s'y  tient  un  marché 
le  lundi,  depuis  le  1*'. novembre  jusqu'à  la 
fin  du  carnaval,  et  des  foires  les  17  mai  et 
aa  septembre.  4>ooô  hab.  En  i446»  on  dé- 
couvrit près  des  ruines  d'un  temple  de  Ju- 
piter-Apennin ,  situées  près  de  cette  ville , 
^  tables  de  bronze  chargées  d'inscriptions} 
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elles  avaient  rapport  au  culte  de  lopiter  et 
k  celui  de  Mars. 

GtÎBEN ,  ville  des  États-Prasatens,  prov. 
de  Brandebourg,  régence  et  à  10  !•  S.  d« 
Francfort -sur -l'Oder,  et  à  a5  L  S.  E.  de 
BerUn  ;  chef-lieu  de  cercle ,  au  coofloeot 
du  Lubst  et  de  la  Neisse.  Elleest  ceinte  d'ao 
mur,  a  3  faubourgs,  et  renferme  3  égli- 
ses, 1  lycée  avec  bibliothèque,  des  iabn- 
ques  de  drap ,  de  bas ,  de  tabac  ,  et  i  marti- 
net pour  le  cuivre  ;  on  y  construit  quelques 
barques.  Commerce  très-animé  en  cbanvre 
et  en  toiles  fabriquées  aux  environs.  7,i3o 
hab. 

Le  cercle  contient  3a,47o  hab. 

GUBER,  paysdeNigritie.  Foy.  eooBiB. 

GUBORORO,  fleuve  de  la  Gninée  mfé- 
rienre.  Foy.  Capososo. 

GUCHAN,  village,  de  France,  dép.  des 
Hautes-Pyrénées ,  arrond.  et  à  6  I.  a/3  S.  S. 
E.  de  Bagnères-de-Bigorre ,  caot.  et  à  a/3 
de  1.  N.  E.  de  Vielle ,  sur  la  rive  droite  de 
la  testes.  La  montagne  de  même  nom 
renferme  une  mine  de  plomb  tenant  ar- 
gent qui  a  été  exploitée  par  six  endroits.  3i5 
hab. 

GUCHEN,  village  de  France,  dép.  des 
Hautes-Pyrénées ,  arrond.  et  à  6  1.  i/4  &  S. 
£.  de  Bagnères-de-Bigorre ,  cant.  et  à  1 1. 
1/4  S.  S.  O.  d'Arreau  ;  sur  la  rive  gauche  de 
la  Nestes.  Foire,  le  a9  septembre,  pour  bes- 
tiaux ;  les  espagnols  viennent  y  acheter 
beaucoup  de  porcs.  3o5  hab.  Il  y  a  dans  Jet 
environs  du  marbre  gris  et  des  bancs  de 
schiste  dur. 

GUCHILAQUB,  bourgade  du  Mexique» 
état  et  il  10 1.  S.  de  Mexico ,  au  milieu  delà 
grande  cordillère  d'Anabnac,  qui  prend  sur 
ce  point  le  nom  de  Guchilaque.  Elle  est  ^e- 
vée  de  i,a53  toises  au-dessus  du  nivemu  de 
la  mei; ,  et  le  climat  y  est  rude  et  désagréa- 
ble :  l'air  ne  s'y  échauffe  pas  durant  une 
grande  partie  du  jour  au-delà  de  6  ou  8*; 
l'olivier  n'y  porte  pas  de  fruit ,  tandis  qne 
dans  la  vallée  de  Mexico ,  à  quelques  cen- 
taines de  mètres  plus  bas,  il  est  cultivé  avec 
succès. 

GUGKËRS,  peuple  de  l'HindonsUn. 
f^Off,  Gaixias. 

GUDANNE  (LA),  village  de  France, 
dép.  de  l'Ariége,  arrond.  et  à  5  L  S.  de 
Foix ,  cant.  et  à  i/3  de  1.  O.  de  Gabnnes, 
sur  l'Astou.  Il  y  a  1  mine  de  fer  de  très- 
bonne  qualité  et  t  forge.  176  hab.  Au  N.  O. 
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de  ce  Tlllege  est  la  montagne  de  mèaie  nom» 
ef  carpée  et  rocailleuse. 
GUDARAH ,  fille  de  l'Hlodonstan.  Fay. 

GODIA. 

GUDDRA ,  Tille  de  l'Hlodoutan.  Foy. 

GODDBA. 

GUDEN-AAB,  rivière  de  Danemark,  qoi 
prend  sa  source  dans  le  diocèse  de  Rtbe , 
baill.  et  à  6  l.  N.  O.  de  Veiie ,  près  du  v'ù- 
lage  de  Thyrregod.  Après  avoir  formé  «ne 
partie  de  la  limite  entre  le  baill.  de  Yeile 
et  celui  de  Ringkiœbing ,  elle  entre  dans  le 
diocèse  et  le  baill.  d'Aarbnus ,  où  elle  tra- 
verse les  lacs  Mossôe  et  Juul-sôe,  «épare 
ensuite  le  diocèse  d'Aarbnus  de  celai  de 
Viborg ,  se  rend  bientôt  dans  ce  dernier ,  et , 
revenant  dans  le  diocèse  d'Aarbnus,  par- 
court le  baill.  de  Randers ,  en  baignant  les 
murs  de  la  ville  de  ce  nom ,  et  se  jette  dans 
le  Randers-fiord ,  golfe  allongé,  formé  par 
le  Cattegat.  Cette  rivière ,  la  plus  considé- 
rable du  Jutland,  a  un  cours  sinueux  d'en- 
viron 3  a  1.  dans  une  direction  générale  du 
S.  O.  an  N.  £. 

GUD£NSR£RG,  vUie  de  U  HesseÉlec- 
torale ,  pro^.  de  la  Basse-Hesse ,  cercle  et  à 
1  L  3/4  Hf.  B.  de  Frizlar ,  et  à  3  1.  3/4  S.  O. 
de  Gassel  ;  chef-lien  de  bailliage.  Elle  est 
murée  ,  et  renferme  i  église ,  i  synagogue , 
et  1  bOpital.  On  y  fabrique  beaucoup  de 
toiles,  et  il  s'y  tient  4  grands  marchés  par 
an.  1,635  bab.,  dont  i5o  juiis. 

Le  baill.  contient  8,888  hab. 

GUDHEM ,  distr.  de  Suède ,  dans  le  cen- 
tre de  la  préfecture  de  Skaraborg,  baigné 
au  N.  O.  par  le  lac  Horn-Borga.  Une  partie 
de  la  ville  de  Falkœping  se  trouve  dans  ce 
district.  Il  renferme  i5  paroisses. 

GUDINA,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
aa  1.  E.  S.  E.  d'Orense  (Galice),  et  A  9  1. 
1/4  N.  O.  de  Bragance,  sur  nn  terrain  mon- 
tueoz*  373  bab. 

GUDJERHATTY,  forteresse  de  l'Hind- 
onstan.  Ftfy»  Godjbbhatty. 

GUDJDNDERGHUR,  viUe  et  distr.  de 
l'flindoustan.  Foy,  Godjorobbgob. 

GUDMUNDRA,  paroisse  de  Suède,  pré- 
fecture de  Wester-Norrland,  dans  le  S.  du 
distr.  d'Angeripanie.  Elle  renferme  les  for- 
ges letasta  et  une  tuilerie. 

GUDOBESA,  tribu  des  Somaulis,  dans 
la  partie  occid.  du  roy.  d'Adel ,  en  Afrique. 

GUDUGARRETA,  bouig  d'Espagne, 
prov.  de  S*.  Sébastien  (Gnipaicoa) ,  à  5  1. 
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If.  E.  de  Mondragon  et  à  4 1.  S.  O.  de  To- 
losa ,  dans  un  pays  montagneux,  yô  hab. 

GUDWAUL,  forteresse  de  l'Hindou- 
stan.  Fay.  GodooIl. 

GUEBERSCHWIR  on  GUEBERSCH- 
WEIR,  Tille  de  France,  dép.  dn  Haut- 
Rhin  ,  arrond.  et  à  1 1. 1/4  S.  O.  de  Golmar, 
cant.  et  à  1  i.  i/4  N.  N.  O.  de  Rouffacb. 
1,707  hab. 

GUERRES,  peuple  d'Asie.  Foy.  Pibsis. 

GDEBWILLER,  ville  de  France,  dép. 
du  Haut-Rhin ,  arrond.  et  4  5  l.  S.  S.  O.  de 
Golmar ,  et  4  a  1.  S.  G.  de  Rouffacb  ;  chef- 
lieu  de  canton  ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Lauch.  On  y  remarque  l'église  de  S*.  Léo- 
dégard,  très -beau  monument  moderne, 
construite  en  1766  par  les  soins  de  l'abbé 
prince  de  Ratzamhausen.  11  y  a  i- filature 
de  coton ,  des  fabriques  de  bonneterie  ,  de 
mouchoirs  et  de  ceintures  de  filoselle ,  de 
calicots ,  de  toiles  peintes ,  et  de  chAles  im- 
primés ,  1  fabrique  de  draps ,  1  de  potasse , 
et  1  raflBoerie  de  sucre  :  on  y  fait  aussi  du 
kirschenwasser  renommé.  Foires,  les  3o  no- 
vembre, 1*'.  lundi  après  la  mi- carême  et 
après  l'Ascension,  pour  bestiaux.  3,96a  bab. 

On  récolte  sur  le  territoire  d'excellent 
vin ,  et  il  y  a  des  houillères  et  des  ardoisiè- 
res. Cette  ville  fut  fondée  en  1371;  elle  fut 
assiégée  en  i444  p*r  1^  Armagnacs ,  qui  ne 
purent  s'en  emparer. 

GUECHO ,  paroisse  d'Espagne ,  prov.  et 
à  3  1.  1/4  N.  de  Bilbao ,  sur  le  golfe  de  Gas- 
cogne. Deux  petits  forts  en  défendent  la 
côte.  Il  s'y  tient  une  foire  pour  bestiaux , 
le  jour  de  S.  AngeldelaGuarda.  i,538hab. 

GDEDAM,  montagne  d'Abyssinie,  dans 
le  gouv.  des  Côtes ,  au  S.  E.  d'Arkiko ,  sur 
la  côte  mérid.  de  la  baie  de  Massouah. 

GUÉDES  (  LES) ,  trois  petites  lies,  dans 
le  Grand  Océan  équinoxial,  par  o**  Sy'  de 
lat.  N.  et  i3a*  10'  de  long.  E.  Elles  occu- 
pent un  espace  de  5  1. ,  du  N.  au  S. ,  et  de 
a  l.  de  l'E.  à  l'O. 

GUÉ-DE-YÉLUIRE  (LE),  vUlage  de 
France,  dép.  delà  Vendée,  arrond.  et  à  a  L 
3/4  S.  O.  de  Fontenay-le-Gomte ,  cant.  et  à 
1  1.  3/4  S.  E.  de  Chaillé-les-Marais,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Vendée.  Il  y  a  plusieurs 
tisseranderies.  Foires ,  les  a5  janvier,  6  juil- 
let et  1 1  novembre ,  pour  chevaux  et  bes- 
tiaux. 885  hab. 

GUEGABYB,  vaUée  de  Barbarie,  dans 
le  désert  de  Barcab,  à  l'O.  de  l'oaiis  de 
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Sjonih  et  aa  N.  des  monts  Gherdoba.  Elle 
est  inhabitée,  et  ne  produit  qoe  des  dattes , 
dont  les  babitans  des  côtes  viennent  faire 
,  la  récolte  :  il  est  à  remarquer  que  cette  ré- 
€X)Ue  se  faisait  déjà  du  temps  d'Hérodote. 

GUEGON »  village  de  France,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  O.  de  Ploëp- 
mel ,  cant.,  comm.  et  à  i/a  1.  S.  O.  de  Jos* 
•eiin.  Foires,  les  39  janvier  et  11  mai,  pour 
bestiaux  ,  grains ,  laine  et  chanvre. 

GUEGUES  ou  GUEGUEZES  ,  nation 
indienne  du  Brésil ,  dans  la  partie  mérid. 
de  la  proVé  de  Maranham ,  sur  les  bords  do 
Paranajba  et  vers  les  sources  do  rio  das 
Balsas. 

GUEGUETENANGO,  vUlè  do  Guate- 
mala «  état  de  ce  nom ,  chef-lien  de  dép.;  à 
5o  1.  E.  S.  £.  de  Clyapa  et  à  58  1.  N.  N.  O. 
de  Gaatemala-la-Noeva ,  sur  la  rive  gaoche 
dnChiatlan.  Le  climat  est  doux  et  tempéré. 
11  y  a  1  église  paroissiale.  Elle  a  été  assez 
bien  peuplée  ;  elle  ne  contient  plus  qu'en- 
viron i,3oo  hab.,  la  plupart  Indiens. 

Le  dép.  est  dans  le  N.  de  l'état  de  Guate- 
mala, borné,  au  N.,  par  le  Mexique,  et 
an  S. ,  par  le  dép.  de  Totonicapan.  Ses 
principales  productions  sont  le  mais,  le 
poivre  do  Chili,  la  canne  à  sucre,  etc. 
Dans  la  partie  montagneuse,  on  élève  beau- 
coup de  montons ,  et  il  y  a  quelques  mines 
d'argent  et  une  de  plomb  ;  on  en  tire  aossi 
do  sel. 

GUEGUETLAN  ou  GUEVETLAN , 
bourgs  du  Guatemala ,  état  de  ce  no;n ,  dép. 
de  Soconusco;  sur  la  rivière  de  son  nom, 
près  du  Grand  Océan  équinoxial ,  à  56 1.  N. 
O.  de  Gnatemala-la-Nueva. 

Le  Gueguetlan  coule  du  N.  au  Si ,  et  se 
{ette  dans  l'Océan ,  après  un  cours  d'envi- 
ron ao  1. 

GUEHENO ,  village  de  France ,  dép.  do 
'Morbihan ,  arrond.  et  à  4  !•  '/8  O.  de  Ploer- 
mel,  cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  E.  de  S*.  Jean 
de  Breveiay.  Foires,  les  3o  avril  jet  ao  sep- 
tembre ,  pour  grains  et  bestiaux.  1,1  ao 
hab. 

GUEJAR  DE  LA  SIERRA,  village  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  5  1.  E.  de  Grenade.  Il 
occupe,  entre  des  montagnes,  près  de  la  ri- 
ve gauche  du  Genil,  une  forte  position  qui, 
do  temps  des  Maures ,  était  bien  défendue 
par  des  forts  maintenant  en  ruine.  1,808  hab. 
Les  montagnes  sont  bien  boisées ,  et  con- 
tienoent  des  mines  de  fer,  du  marbre,  d« 
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Jaspe ,  de  la  serpentine  et  des  eaas  teragji- 

neuses. 

GtJEJOGINGO,  village  do  Meiiqiie. 
Voy.  HtrsiociKGo. 

GÛELAGO  ,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et 
à  11  i.i/4  E.  N.  E.  de  Grenade,  et  à  4  L  5/4 
O.  N.  O.  de  Guadix  ;  sar  un  terrain  bnmide 
et  peu  flsrtile.  99a  hab. 

GUELDRE,  Geidemy  ville  des  États- 
Prassiens,  prov.  de  Clèves-Bcrg,  régence 
été  7I.  i/a  S.  S.  E.  de  tlèves,  et  li  5  L  1/1 
8.  O.  de  Wesel  ;  cheMieo  de  cercle  ,  sw  h 
rive  droite  de  la  Neers.  Lat.  N.  Si*  3i'  4'- 
Long;  E.  3''  59'  la'.  Elle  est  entourée  d'm 
double  fossé  rempli  d'eau  ;  les  ancîeBi 
remparts  ont  été  convertis  en  jardins.  EDc 
a  1  vieux  chftteau ,  1  belle  église  catholiqsc 
et  I  protestante  ;  des  fabriques  de  gru 
draps ,  dé  casimirs ,  de  velours  et  de  aok' 
ries,  de  molletons,  de  serge,  de  flanelle  » 
de  bas  et  de  toiles  ;  des  chapelleries  et  des 
teintureries.  3,373  hab.  On  cahive  bean- 
coup  de  plantes  potagères  et  d*arbies  frai- 
tiers  dans  les  environs. 

Cette  ville  suivit  le  sort  da  dacfaé  de  son 
nom  jusqu'en  1713  :  A  cette  époqoe,  die  en 
fut  détachée  avec  une  partie  do  pays,  et  don- 
née k  la  Pmsse  par  le  traité  dlltrocb.  Eb 
se  rendit,  en  1767,  aux  Français,  ^  en 
démolirent  les  remparts  en  1764. 

Le  cercle  de  Gueldre  contient  88,880  hab. 

Le  gouvernement  prussien  a  onvert^près 
de  cette  ville ,  un  canal  qui  aboutit  à  Ha- 
mert,  maison  isolée  sur  les  bords  de  U 
Meuse ,  dans  l'intention  de  dessécher  les 
marais  qui  sont  entre  Gueldre  et  cette  mai- 
son. 

GUELDRE,  GeiderUndy  prov.  des  Pays- 
Bas,  entre5i*44'ct5a''3i'  delat.  Tl.,et 
entre  a*  39'  et  4»  3i'  de  long.  E.  ;  bônée, 
ao  N.  0. ,  par  le  Zoider-see  ;  ao  If  » ,  par  la 
prov.  d'Over-Yssel,  dont  l'Tssel  et  le  Schip 
beck  la  séparent;  à  l'E.,  par  les  États-Plnu- 
siens  ;  ao  S.,  par  ces  mêmes  états,  la  pft>f. 
de  Limbourg  et  le  Brabant  sept. ,  avec  k- 
quel  elle  a  ponr  limite  onc  partie  dn  coon 
de  la  Meuse  ;  à  1*0.,  par  Itt  Hollande  mênd. 
et  la  prov.  d'tJtrecht ,  dont  elle  est  sépai^ 
par  le  Rhin  sur  une  étendre  considéiaUe. 
Sa  longueur,  de  l'E.  à  1*0.,  est  de  99  L;  n 
plus  grande  largeur,  du  N.  an  S.,  de  19 U 
sa  moyenne  largeur  de  10  1. ,  et  sa  snpeii' 
cie  de  364  1.  Qootqoe  la  Gueldre  partk^ 
en  général ,  do  sol  bas  et  oni  <£es  aotrei 
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proTloces  septeDtriootfles  da  royaome ,  elle 
offre  néanmoins,  au  N.  O.,  dans  le  Velowe, 
des  collines  remarquables;  on  voit  aussi, 
▼ers  les  limites  méridionales  de  la  prorin- 
ce, les  hauteurs  de  Nederrynsche-wald;  par- 
tout ailleurs,  le  terrain  est  plat,  souvent  inon- 
dé ,  et  entreconpé ,  sur  quelques  points ,  de 
landes  et  de  marécages  :  c'est  ainsi  que  laBe- 
tufire ,  le  Thieier-Waard  et  le  Bommeler- 
Waard,  dans  le  S.O.,  n'offrent  qu'une  plaine 
marécageuse  continue.  Ploèienrs  cours  d'eau 
considérables  arrosent  cette  province ,  tels 
sont  :  la  Meuse ,  le  Rhin  et  ses  divers  bras,  le 
Wbaat,  TYssei  et  le  Leck  ;  la  Linge,  tribu- 
taire de  la  Meuse,  baigne  le  S.O.  de  ce  pays. 
Le  sol  n'est  pas  généralement  bon  :  il  pré- 
sente néanmoins  ,  presque  partout ,  des  ter- 
res labourables  et  susceptibles  d'une  bonne 
culture;  dans  les  dunes  et  les  landes ,  l'ocre 
forme  des  coocbes  trés-étcndues  ;  les  colli- 
nes paraissent  être  d'une  origine  plus  an- 
cienne que  la  plus  grande  portion  de  la  Hol- 
lande septentrionale.  Les  parties  les  plus 
fertiles  de  cette  province  sont  celles  qui 
avoisincnt  la  Meuse  et  l'Yssel  ;  il  y  a  aussi , 
le  long  dn  R  bin  et  des  autres  cours  d'eau , 
des  terrains  productif ,  et  surtout  de  belles 
prairies. La  partie  qui  touche  aux  États-Prus- 
siens est  marécageuse  et  boisée  ;  dans  les 
arrondisse  mens  de  Nimègueet  deZutphen, 
on  trouve  beaucoup  de  landes  et  de  bruyè- 
res. En  général ,  l'air  est  pur  et  sain ,  quoi- 
que les  changcm  eus  de  température  y  soient 
brusques;  les  vents  de  8.  O.  y  amènent, 
année  moyenne,  i79>ours  de  pluie.  Les  ré- 
coltes en  blé  sont  peu  considérables  ;  celles, 
du  sarrasin,  des  légumes,  des  pommes  de 
terre ,  de  graine  de  navette ,  de  tabac ,  de 
houblon,  de  chanvre  et  surtout  de  fruits  , 
sont  les  plus  importantes.  Les  arbres  frui- 
tiers les  plus  communs  sont  les  pommiers  , 
les  poiriers ,  les  pruniers,  les  cerisiers,  etc.: 
les  fruits  en  sont  de  bonne  qualité ,  et  assez 
abondana  pour  être  exportés.  Les  pâturages 
sont  nombreux,  et  on  y  élève  de  grands 
troupeaux  de  bestiaux ,  des  chevaux  vigou- 
i^nx ,  et  des  moutons  dont  la  laine  est  de 
qualité  inférieure.  Le  pays  est  parsemé  de 
bois ,  et  renferme  aussi  de  la  tourbe.  L'é- 
ducation des  abeilles  est  répandue  dans 
presque  toute  la  province  ;  le  poisson  et  le 
gibier  sont  abondans.  Il  y  a  des  mines  de 
fer  et  une  veine  d'argent  dans  l'arrondisse- 
naent  de  Zatphen.  Lindustrie  met  k  profit 
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toos  les  produit!  territoriaux  :  oo  Abrique 
beaucoup  de  toiles,  de  l'amidon,  dn  papier, 
des  étoffes  de  laine ,  divers  ouvrages  en  fer 
et  en  cuivré;  les  tanneries,  les  briqueteries 
et  les  tuileries  sont  en  grand  nombre  ;  la  fa- 
brication de  la  bière  est  considérable.  Le 
commerce  est  alimenté  par  ces  diverses 
^oductions  ;  le  transit  et  l'entrepôt  sont 
très-lucratifs  pour  cette  province.  La  Guel- 
dre  a  beaucoup  souffert  de  l'ouragan  de  fé- 
vrier i8a5  :  plusieurs  endroits  de  la  côte  ont 
été  séparés  du  continent  ;  d'antres  ont  été 
horriblement  saccagés.  a834o6bab.,la  ma- 
jeure partie  protestans. 

La  Qoeldre ,  dont  Amheim  est  le  chef- 
lieu,  est  divisée  en  4  arrondissemens  :  Am- 
heim ,  Nimègue ,  Thiel  et  Zutphen ,  qui 
sont  subdivisés  en  38  cantons  ;  elle  est  com- 
prise dans  le  s*,  commandement  général 
militaire ,  ressortit  h  la  cour  supérieure  de 
La  Haye ,  et  nomme  6  députés  à  la  s*. 
chambre  des  états  -  généraux.  Les  états  de 
cette  province  se  composent  de  90  mem- 
bres ,  dont  3o  sont  nommés  par  l'ordre 
équestre,  3o  par  lès  villes  et  5o  par  les 
campagnes  ;  la  députation  permanente  est 
de  9  membres. 

Ce  pays  tire  son  nom  de  la  ville  de  Guel- 
dre  ou  €reldem,  qui  appartient  actuellement 
aux  États -Prussiens.  Les  fiataves,  les  Si- 
cambres  et  les  Usipètes  en  furent  les  an- 
ciens habitans  :  les  Francs  l'occupèrent  en- 
suite ;  les  successeurs  de  Gharlemagne  le 
firent  administrer  par  des  seigneurs  on 
gouverneurs  héréditaires ,  jusqu'en  1067 
qu'il  passa  k  la  maison  de  Nassau.  En  i539, 
l'empereur  Louis  de  Bavière  l'érigea  en  du« 
ché;^  fht  cédé  à  l'Autriche  en  i543,  et 
admis,  en  1679,  dans  la  confédération  des 
Provinces-Unies.  En  1672 ,  les  Français  s'en 
emparèrent  et  le  gardèrent  deux  ans.  En 
1713,  à  la  paix  d'Utrecht,  on  en  détacha 
une  partie  qui  fut  donnée  à  la  Prusse.  Lea 
Français  envahirent  de  nouveau  la  Gueldre 
en  1794,  et  elle  ne  fut  rendue  que  pour  être 
Incorporée  à  la  république  batave.  Après 
avoir  fait  partie  du  royaume  de  Hollande  g^ 
ce  pays  fnt réuni,  en  1810,  4  l'empire  fran- 
çais, dans  lequel  il  forma  le  dép.  de  l'Yssel^ 
Supérieur,  et  une  petite  portion  de  celui  dea 
Bouches-du-Rhin  ;  depuis  18149  il  f*ît  par- 
tie du  royamne  des  Pays-Bas. 

6USLDR1A,  fort  de  l'Hindonstan  an- 
glais, présidence  de  Madras,  anc.  prev.  de 
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Kamatio^  dlstr.  tept.  d'Arcat  ;  tur  le  harre 
de  Palicate,à  9  1.  N.  de  Madtas.  Ce  Tort, 
qui  appartenait  aux  Hollandais ,  a  été  cédé 
aux  Anglais  par  le  traité  de  Paris  de  i8i4* 

GUÉLINJIK ,  baie  de  Russie ,  en  Asie. 
Foy,  GoBLinDcaïK. 

GUELLAS,  petite  ile  de  la  Manche,  près 
de  la  côte  de  France»  dép.  des  Gûtes-du- 
Nord ,  arrond.»  cant.  et  à  3  1.  1/4  N.  N.  E. 
de  Lannion,  et  à  3/4  de  1.  E.  de  lUe  Tome. 
Elle  a  i/a  1.  de  long,  du  S.  S.  E.  au  19.  N. 
O.,  et  1/4  de  1.  de  large. 

GUÉMAR,  ville  de  France,  dép.  du 
Haut-Rhin ,  arrond.  et  à  a  L  3/4  N.  de  Gol- 
mar,  cant.  et  à  |i  1.  i/3  E.  de  Ribeauvillé, 
sur  la  rive  gauche  du  Faechdt.  8a5  hab. 

GUÉMENÉE,  Wlle  de  France,  dép.  du 
Morbihan ,  arrond.  et  à  4 1*  O.  de  Pontivy, 
et  à  12  L  3/4  N.  O.  de  Vannes  ;  chef-lieu  de 
canton.  Foires,  le  3*.  lundi  de  chaque 
mois ,  pour  bestiaux ,  grains ,  chanvre  ^  etc. 
1,370  hab.  On  trouve  aux  environs  du  «ris- 
tal  de  roche. 

GUÉMENÉE-PENFAS ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Loire-Inférieure ,  arrond.  et 
à  8  1.  N.  N.  E.  de  Savenay ,  et  à  11 1.  i/3  N. 
lY.  (K  de  Nantes  ;  cheMieu  de  canton ,  sur 
la  rive  droite  du  Don.  3,3oo  hab. 

GUÉMORT,  rivière  de  France.  Foy. 
EsTiT-Di-G  Asrkvs. 

GUEN  (S«.),  village  de  France,  dép.  des 
Côtes-du  Nord,  arrond.  et  à  3  1. 1/4N.  N.O. 
de  Loudéac ,  cant.  et  à  1  1.  £.  lî.  E.  de 
Mur.  1, 08a  hab. 

GUÉNAIN,  village  de  France,  dép.  du 
Nord ,  arrond. ,  cant.  S.  et  à  1  1.  E.  S.  E. 
de  Douai,  et  à  4  1.  a/3  N.  N.  O.  de  Gam- 
bray.  Il  y  a  des  fabriques  de  lin  et  une  for- 
ge. 36o  hab. 

GUENDER,  vUle  de  l'Abyssinie.  Foy. 

GONDAI. 

GUÈNEou  GUENNE  (LA),  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Gorrèze ,  arrond.,  cant. 
S.  et  à  9/3  de  1.  S.  de  Tulle,  près  de  la  route 
de  Limoges  à  Montpellier.  Il  y  a  une  usine 
pour  la  fabrication  des  baïonnettes  de  la 
yr.anufacture  d'armes  de  Tulle.  Foire,  le  i3 
décembre ,  principalement  pour  porcs.  63o 
hab. 

GUENES,  vallée  d'Espagne,  prov.  et  à 
a  1.  O.  de  Bilbao  (Biscaye).  Elle  a  1  1.  de 
TE.  à  l'O.  et  a  du  S.  an  N.  Le  Salcedon^  sur 
lequel  il  y  a  5  ponts ,  la  traverse  du  S.  au 
N.,  et  a  près  de  ses  bords  a  forges  et  1  fa- 
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brique  de  clous.  Cette  vallée  prodok  èa{ 
blé,  du  maïs,  et  du  vin  peu  estiiné;  eUi 
renferme  5  petites  paroisses  et  1  ,s5o  hab. 

GUÉNIN,  village  de  France,  dép.  6a. 
Morbihan ,  arrond.  et  à  4  I-  S.  de  Pootiry, 
cant.  et  à  i  1.  N.  E.  de  Baad.  Foire,  le  si 
septembre,  pour  bestiaux,  grains»  etc.  1,48» 
hab. 

GUENOLÉ  (  S*.  ) ,  port  de  F^nce ,  dé^ 
du  Finistère,  arrond.  de  Quimper,  canL  de 
Pont-r  Abbé,  à  1 1. 3/4  O.  S.  O.  de  PIodck 
11  a  au  N.  la  petite  Ue  Stavioa  et  aa  S.  œSe 
de  Goncq. 

GUENROC ,  village  de  France  ,  dép.d» 
G6tes-du-Nord ,  arrond.  et  à  5  L  i/3  S.  de 
Dinan,  cant.  et  à  a  1.  E.  N.  E.  de  S*.  Jonaa- 
de  •  l'ile.  Foires ,  le  dernier  mercredi  d'a- 
vril, a*,  mercredi  de  juin,  dernier  niercredi 
de  juillet  et  i*'.  mercredi  de  décembre, 
pour  chevaux  et  bestiaux  de  toute  esipèct. 
5oo  bah. 

GUENROET,  village  de  France.  r«y. 

GlEBOUIT. 

GUÉPIE  (LA) ,  viUage  de  France,  dép. 
de  Tam-et-Garonne ,  arrond.  et  à  1 1  L  3/4 
E.  N.  E.  de  MonUuban,  caot.  et  à  4  L  i/4 
E.  de  S'.  Antonin,  vers  le  confluent  de  HA- 
veyron  et  du  Viaur.  On  y  ouvrit  en  167a  ne 
mine  de  cuivre  rouge  qui  n'est  plus  exploi- 
tée. Foires,  les  ay  mai,  4  jnio ,  6  août,  S 
novembre,  aa  décembre  et  14  de  tooski 
mois,  pour  bestiaux.  44o  hab. 

GUEQUE  ou  GUATQUE,  rivière  de 
Colombie  (  Caracas  ) ,  dép.  de  VeoemcU. 
Elle  prend  sa  source  sur  le  versant  aepl.  de 
la  sierra  de  S^*.  Lucia ,  coule  ven  Je  H.»  et 
se  jette  dans  la  mer  des  Antilles,  vû^-vis 
de  llle  Curaçao,  après  un  court  d'enviroa 
18  1.  Elle  est  navigable  pour  de  petits  ba> 
teaux.  Le  pays  environnant  est  stérile. 

GUER,  ville  de  France,  dép.  du  Mor- 
bihan ,  arrond.  et  à  4 1*  i/a  B.  de  PloermeU 
et  à  la  1.  N.  E.  de  Vannes;  cbef-Uen  de 
canton.  Foires ,  le  4*«  mercredi  de  maa , 
mai,  juin,  juillet,  août,  septembre,  octobre 
et  novembre,  pour  bestiaux,  grains, cic. 
4,800  hab. 

GUÉRANDE,  ville  de  France  ,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure ,  arrond.  et  i  8  I.  i/4  0. 
de  Savenay,  et  i  i5  1.  O.  N.  Q.  de  Nanie»; 
chef-lieu  de  canton ,  à  1  1.  i/a  de  la  Mcr, 
entre  les  embouchures  de  la  Tilaine  et  de 
la  Loire.  Elle  est  ancienne ,  fennée  de  m- 
railles ,  et  défendue  par  un  vteax  c^âtean. 
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Cette  y'ÀU  a  a  fWnboiirgt  ;  eUt  renferme  a 
hospices ,  i  maaafactare  de  toile  de  lin  et 
plasienrs  fabriques  de  tissus  de  coton ,  en- 
tr'antres  de  basins  renommés.  On  tire  des 
marais  des  environs  un  sel  très-blanc  et 
très-léger,  dont  il  se  fait  nn  grand  commer« 
ce.  Il  s'j  tient  1 1  foires  par  an,  qui  donnent 
lien  à  des  Tentes  considérables  de  bestiaux. 
8,o5o  bab. 

Guèrande  a  soutenu  plusSeurs  sièges  :  en 
iZi%  9  eUe  fat  prise  par  Louis  d'Espagne,  et 
en  iSjSpar  Dnguesclin;  le  connétable  de 
Giisson-,  en  1379 ,  et  le  maréchal  de  Rieux  « 
en  1489  >  l'assl^èrent  en  Tain.  Cette  Tille 
est  célèbre  par  le  traité  qui  s'y  conclut  en 
i365  entre  le  duc  de  Montfort  et  Jeanne-la- 
fioiteuse ,  par  lequel  cette  dernière  céda  la 
Bretagne  à  son  concurrent. 

GUÉRARD,  boni^  de  France  ,'dép.  de 
Seine-et-Marne  9  arrond.  et  caoton  de  Con- 
bmmiers;  sur  la  rÎTC  gauche  du  Grand-Mo- 
rin,  &  3 1.  i/a  19.  de  Rozay  età  8 1.  5/4  N.  E. 
de  Melun.  i,663  bab. 

GUERBAYILLE,  TiUage  de  France, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  3 1. 
i/a  S.  d'YTefcot,  cant.  et  à  1  1.  i/a  S.  S.  E. 
de  Caudebee,  snr  la  riTC  gauche  de  la  Seine. 
i,5oobab. 

GUERBIGNY,  Wllage  de  France,  dép. 
de  la  Somme  ,  arrond.  et  à  1 1.  N.  E.  de  Mont- 
didter,  cant.  et  à  3  1.  i/3  S.  E.  de  Moreuil; 
près  de  l'ÀTa.  Il  y  a  une  filature  de  laine 
de  Hollande  ;  on  y  fabrique  des  bas.  Foire, 
le  aS  octobre,  pour  grains,  bestiaux,  et  pro- 
duits des  fabriques  du  département.607  bab. 
GUERGHE  (LA)  ov  LA  GUIERGUE, 
bourg  de  France ,  dép.  du  Cher,  arrond.  de 
S*.  Amand- Mont -Rond;  cbeflleu  de  can- 
ton, i  S  L  N.  If .  E.  de  Sancoins  et  à  10 1.  i/a 
£.  S.  £.  de  Bourges ,  sur  la  rÎTe  droite  de 
l'Aubois.  Il  y  a  des  forges.  Foires,  les  10 
août ,  aS  octobre ,  aa  décembre ,  et  lundi 
saint,  pour  bestiaux  et  cheTaux.  1, 176  bab., 
y  compris  ceux  de  la  commune  du  Gra- 
vier. 

GUERGHE  <LA),  Tille  de  France ,  dép. 
d'IUe-et-Vilaine,  arrond.  et  à  4  I.  3/4  S.  de 
Vitré,  et  à  8 1.  3/4  S.  £.  de  Rennes  ;  chef- 
lieu  de  canton ,  dans  un  pays  peu  fertile. 
Il  y  a  des  manufactures  de  toiles  fines  de 
lin  et  de  toile  de  chauTre  pour  la  marine  ; 
on  y  fabrique  aussi  beaucoup  d'huile  de 
noix.  Le  commerce  y  est  considérable  en 
beurre»  moutons  et  porcs.  Foires»  les  i«'« 
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inardi  d'aTril  et  de  |uillet,  et  le  mardi  après 
le  8  septembre,  pour  bestiaux,  fil,  toiles,  etc. 
3,980  bab. 

GUERCHE  (LA),  Tille  de  France,  dép. 
dlndre-et-Loire,  arrond.  et  à  7 1.  a/3  S.O.  de 
Loches,  et  à  la  1.  S.  de  Tours,  cant.  dw 
Grand  •  Pressigny,  sur  la  Creuse.  On  y  re- 
marque le  château  de  plaisance  d'Agnès  So- 
rel,faTorite  de  Charles  th.  Foire,  le  7  ao6t, 
pour  grains,  bestiaux ,  chanTre  et  cire.  600 
hab. 

GUERCHE  (LA),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Sarthe,  arrond.  et  à  a  1.  a/3  N.  da 
Mans ,  cant.  et  iii  1. 3/4  8.  8.  O.  de  Ballon, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe.  58o  hab. 

GUERGINO,  bourg  des  États  de  l'Église, 
délégation  et  à  4  1*  N.  de  Frosinone ,  et  à 
i5  1.  i/a  £.  de  Rome ,  snr  la  rive  droite  de 
laCosa.  1,100  hab. 

GUEREBENÉ,  TiUe  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Foy,  GaiTRO. 

GUÉRÉDÉ,  Tille  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy.  GiaiDA. 

GUÉRET ,  Tille  de  France ,  chef-lieu  du 
dép.  de  la  Creuse ,  d'arrond.  et  de  canton  ; 
sur  le  penchant  d'une  montagne,  à  1 1.  1/4 
de  la  rive  gauche  de  la  Creuse,  à  i3  1.  i/a 
N.  £.  de  Limoges  et  à  85  1.  3/5,  di^|ance 
légale,  S.  de  Paris.  Lat.  N.  46''  10'.  Long. 
0.  o*  a8'.  Siège  d'un  tribunal  de  i'*.  in- 
stance. Elle  a  des  directions  de  contri- 
butions directes  et  indirectes  et  des  do- 
maines, et  une  société  d'agriculture.  C'é- 
tait autrefois  une  place  forte,  dont  il  reste 
encore  quelques  parties  de  murailles  et  de 
tours.  Elle  est  asses  bien  bfttie  ;  mais  les  rues 
en  sont  tortueuses  et  l'aspect  en  est  triste. 
Il  y  a  plusieurs  fontaines,  dont  les  eaux  sont 
de  bonne  qualité,  1  collège  communal,  1 
bibliothèque  de  i,5oo  Tolumes,  1  hôpital 
et  1  salle  de  spectacle.  L'industrie  est  nulle, 
et  le  commerce  se  réduit  à  la  Tente  en  dé- 
tail des  objets  de  consommation.  Il  s'y  tient 
la  foires  par  an,  pour  bestiaux , chcTanx » 
mercerie  et  quincaillerie.  Patrie  d'Antoine 
Varillas.  3,448  hab.  Il  y  a  du  bois  et  de  la 
houille  en  abondance  dans  les  euTirons. 

L'origine  de  Guéret  ne  remonte  qu'au 
Tiii*.  siècle.Cette  Tille  se  forma  autour  d'une 
abbaye  fondée  en  730  parClotaire,en  l'hon- 
neur de  S*.  Pardoux  ou*ParduIphe,  qui  en 
fut  abbé  ;  elle  dcTint  dans  la  suite  la  capi- 
tale de  la  ci-dcTant  proTince  de  la  Hante- 
Marche»  et  les  anciens  comtes  de  la  Marche 
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y  firent  leur  résidence ,  ce  qui  lui  procnr^ 
quelqu  'accroissement. 

L'arrondissement  de  Guéret  se  diyise  en 
7  cantons  :  Ahun,  Bonnat,  Dnn,  Gnéret, 
Salagnac ,  La  Souterraine  et  S^  Vaulry  ;  il 
contient  ^7  communes  et  S^^Sgô  hab. 

GUERFEL-HAmdAb,  ile  du  Nil,  en 
Nubie ,  territ.  de  Ghagheïa,  k  10  L  N.  £.  de 
Hannek.  On  voit  près  de  cette  ile  on  grand 
nombre  de  ruines. 

GUERGA  DE  FRAYLES,  bourg  d'Es- 
pagne,  proT.  et  à  7  I.  S.  O,  de  Léon ,  et  à 
a  1.  3/4  S.  de  Benavides ,  dans  nne  grande 
plaine  aride.  Il  a  quelques  fabriques  d'buiie 
•<le  lin.  398  bab. 

GUERGUEREB  (BÎJEBEL),  montagnes 
de  Nubie,  dans  le  Dâr-Robâtât  ;  sur  la  rive 
gaucbe  du  Nil,  an  S.  O.  de  l'île  Moqr&t,  par 
19'*  i5'  de  iat.  N.  et  Si*"  de  long.  £. 

GUÉRIGNY,  village  de  France,  dép.  de 
la  Nièvre ,  arrond.  et  à  3  1.  N.  N.  E.  de  Ne- 
vers,  cant.  et  à  a  L  i/4  E.  de  Fougues,  sur 
la  rive  gaucbe  de  la  Nièvre.  Il  a  1  fonderie 
de  canons  et  des  usines  k  fer  et  à  bauts  four- 
neaux, où  l'on  fabrique  des  ancres,  des  chaî- 
nes ,  et  autres  objets  pour  la  marine  royale. 
Foires,  les  4  mai  et  1  a  novembre ,  pour  bes- 
tiaux. 740  bab. 

L'établissen^ent  de  Guérigny  a  été  créé 
par  Rabaud  de  la  Gbaussade,  qui  le  céda  au 
roi  en  1781.  Par  ordonnance  de  Louis  xviii, 
les  forges  de  la  marine  royale,  dont  les  cbefs- 
lieux  sont  à  Guérigny  et  à  Gûne ,  ont  repria 
le  nom  de  forges  royales  de  la  Gbaussade , 
qu'elles  avaient  avant  1789. 

GUERLESQUIN,  bourg  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond.  et  il  4  1-  >/4  E.  S.  E. 
de  Morlaix,  et  à  6  1.  N.  de  Garbaix,  cant, 
de  Pontbou.  Foires,  les  1*'*.  lundis  de  jan- 
vier, mars,  juillet,  septembre  et  novembre, 
pour  cbevaux  et  bestiaux.  1,517  ^^» 

GUERN,  village  de  France,  dép.  du  Mor- 
bihan, arrond.,  cant.  et  4  a  1. 1/4  S.O.  de  Pon- 
tivy,  et  à  10 1.  3/4  N.  N.  O.  de  Vannes.  Foi- 
res, le  &6  août,  pour  bestiaux ,  grains,  cban- 
vre ,  etc.  a,5oo  bab. 

GUERNESEY  ou  GUERNSEY,  Sauia 
oaSAaMJA,  unedesiles  Normandes,  dépen- 
dantes de  l'Angleterre,  dans  la  Manche,  à 
6 1  N.  O.  de  l'ilc  de  Jersey  et  à  10 1.  S.  O. 
du  cap  de  la  Hague ,  en  France.  Son  milieu 
est  par  49*  29'  de  Iat.  N.  et  4**  5f  de  long. 
O.  Elle  dépend  dn  comté  de  Sontbampton 
et  fait  partie  du  diocèse  de  Winchester. 
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Elle  a  à  peu  prha  la  forme  d'na  triangle  rec- 
tangle dont  rbypotbénuae  est  touniée  vcnk 
N.  O.  Sa  longueur,  du  N.  E.  ut  S.  O.,  est 
de  3  1.  i/a  ;  sa  plos  grande  largeur,  dnN.O. 
au  S.  E. ,  d'i  1.  i/a,  et  aa  superficie  dVn 
peu  plus  d'i  1 1.  Le  canal  da  Petit-Rnssdh 
sépare ,  à  l'E.,  de  l'île  d'Hecm.  Les  cMcseï 
sont  bordées  de  rochers ,  d'écaells  et  dlieti, 
et  présentent  des  criques  et  de  petits  ports. 
Le  grand  nombre  de  conrans  rend  la  utn- 
gation  très-dangereuse  autovir  de  cette  ile, 
et  la  marée  s'y  élève  à  3a  pieds.  Gnenesej 
est  composée  de  granit;  on  j  trouve,  i 
Grande-Rocque,  de  fortes  masses  de  siéaite. 
Le  sol,  abondamment  arrosé,  est  riche d 
fertile ,  surtout  en  pAturages  ,  dans  les  ter- 
rains bas;  sur  les  hauteurs,  les  moâiosi 
sont  superbes ,  et  les  rochers,  mèsne  lesphi 
escarpés ,  sont  couverts  de  Terdore  jusque 
leur  sommet.  Les  terres  sont  assex  hieacal* 
tivées  et  produisent  du  blé,  de  i'oige,  it 
l'avoine,  et  des  panais,  doat  on  engraisse 
les  bestiaux  ;  on  y  récolte  un  grand  nombit 
de  fruits ,  et  on  y  fait  beaucoup  de  cidxe.  Le 
climat,  tempéré  par  les  brises  de  mer,  est 
très-doux  et  très-favorable  è  la  Tégétatîna  : 
le  myrthe  et  le  géranium  y  croissent  ea  plei- 
ne terre ,  et ,  avec  un  peu  de  soin ,  l'oea^tr 
y  donne  des  fruits  en  hiver  ;  le  fignicr  y  de- 
vient superbe.  Gette  Ile  ne  produit  posai  de 
bois  ;  un  des  végétaux  les  pins  ntics  est  k 
varec ,  plante  marine  qui  aert  de  cwabssti- 
ble  et  d'engrais.  Les  cbevanx  j  sont  cbètifi 
et  mal  soignés ,  mais  les  vaches  ea  sont  re- 
pommées et  donnent  unlaitexccUent.  Les 
porcs  dont  nombreux,  et  ieor  lard  est  très- 
estimé.  La  pêche  sur  Jes  côtes  est  fort  aboa-  ' 
dantc  :  elle  fournit  principalement  des  ma- 
quereaux, des  merlans,  des  brèmes,  des 
plies,  d'énormes  anguilles  de  mer,  des  soles» 
des  muUets,  etc.;  on  y  trouve  haaneonp  de 
coquillages ,  entr'autres  l'oreille  de  mer. 

Les  fermes  sont  en  générai  petites  ,  et  ks 
maisons  des  paysans  assex  misérables  ;  cha- 
que cbaumièrc  possède,  dans  un  coin  de  b 
chambre  de  réunion ,  ce  qu'on  y  appelle  as 
lit  vert  :  c'est  un  endroit  élevé  d'enviioa 
18  pouces  et  couvert  de  feuilles  sèches ,  sar 
lequel  chacun  reste  souvent  sans  riesi  faàe. 
Les  habitans  de  Guernesey  oat  pUia  de  vet- 
scmblance  avec  les  Français  qu'avec  les  As- 
glais  :  leur  costume ,  leur  manière  de  vifse, 
leurs  meubles  et  leurs  instramena  à'/pi" 
çoUuie  aootli  la  fraaçaise  ;  cependant,  dans 
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la  hante  classe ,  tous  ces  objets  snliissent  des 
cbangémens  par  le  commerce  fréquent  a?eo 
les  Anglais.  Tout  le  monde  parle  le  viens 
français-normand  un  peu  corrompu  ;  à  peine 
quelques  personnes  de  distinction  parlent- 
elles  l'anglais.  Une  médiocrité  qui  approche 
de  la  pauvreté  est  le  partage  de  l'tle  entière. 
Tontes  les  classes  sont  passionnées  pour  la 
danse  ;  les  habhans  de  la  campagne  aiment 
beaucoup  les  parties  de  cheval. 

Le  commerce  de  Guernesej  est  peu  im- 
portant :  beaucoup  d'habitans  se  livraient  à 
la  contrebande  avant  qu'il  eût  paru,  en  i8o5 
et  1807,  ^«*  *<^**  vigoureux  pour  la  répri- 
mer; maintenant  les  navires  de  cette' lie 
sont  employés  au  commerce  desr  colonies 
espagnoles  et  portugaises  et  de  diverses  par* 
ties  du  continent  y  et  pour  la  pèche  au  banc 
de  Terre-Neuve.  Les  productions ,  suflSsant 
à  peine  aux  besoins  des  babitans ,  permet* 
tent  peu  d'exportation  ;  on  envoie  quelques 
vaches  en  Angleterre ,  ainsi  que  des  blocs 
de  granit  bleu  pour  paver.  En  idia ,  les  ex- 
portations  furent  de  4»8^  tonneaux;  en 
i8i5  y  le  nombre  de  navires  appartenant  à 
cette  lie  était  de  95,  jaugeant  10,89a  ton- 
neaux. Cependant ,  depuis  quelques  années» 
Gnemesey  a  pris  qnelqn'importanoe  com- 
merciale ,  et  a  TU  augmenter  dans  une  pro- 
portion étonnante  le  nombre  de  ses  habitansé 
Le  concours  des  personnes  qui  viennent 
d'Angleterre  pour  s'y  établir  est  surfont  con- 
sidérable :  on  peut  trouver  la  cause  de  ces 
émîgralions  dans  la  franchise  de  taxes  dont 
y  jouissent  les  objets  de  consommation.  Des 
paquebots  à  vapeur  y  viennent  régulière- 
ment de  Weymouth  et  de  Southampton. 

Guernesey  renferme  10  paroisses,  dont  lea 
églises  furent  coasacréea  en  un  et  i5ia. 
Les  calvinistes  et  les  méthodistes  y  «ont 
nombreux ,  et  ont  plusieurs  chapelles  ;  on  y 
compte  aussi  beaucoup  de  quakers ,  qui  s'y 
sont  établis  en  178a  ;  il  y  9  peu  de  catholi- 
ques romains.  34i0oo  hab.  ,doBt  a,ood  marins 
et  étrangers  nop  établis  dans  l'Ile.  S^  Pierre 
en  est  la  seule  ville  et  le  cheMieu. 

Guemesey  est  annexé,  depuis  la  conquête, 
à  la  couronne  d'Angleterre  ;  mais  le  roi  n'y 
exerce  son  autorité  que  comme  ancien  duc 
de  Normandie  :  en  conséquence,  le  pouvoir 
législatif  réside  dans  le  roi  et  le  conseil ,  et 
^lon  dans  le  parlement.  Les  aotorités  judi- 
eiaires  et  executives  réunies  sont  désignées 
sous  le  BOin  d'assemblée  des  états  :  eUes  coa- 
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éistent  en  &  bailli,  11  jurats,  1  procwenr^- 
néral  de  la  cour  royale,  8  recteurs  dea  parois- 
ses, a  constables  et  iSa  douzainiers.  Le  vote 
des  impôts  appartient  à  ce  qu'on  appeUe  les 
états  de  délibération  ;  cependant,  pour  opé- 
rer les  levées  ordonnées  par  ce  C9rp8 ,  il  faut 
en  appeler  au  roi ,  excepté  dans  les  cas  ur- 
gens.  Le  code  qui  y  est  en  vigueur  est  très- 
imparfait,  et  parait  être  une  compilation 
mal  entendue  des  anciennes  lois  normandes 
ou  lois  de  l'ancienne  aristocratie  féodale.  La 
couronne  nomme  le  gouverneur  militaire. 

Guernesey,  dans  l'itinéraire  d'Antonin, 
est  appelée  SanUa  ou  Sermia.  Les  antiqui- 
tés n'y  sont  pas  nombreuses  :  on  y  voit  sur 
quelques  points  des  restes  de  monumens 
druidiques  ;  on  y  a  aussi  découvert  des  frag- 
mens  de  poterie  et  d'ossemens  humains.  Les 
rois  de  France  ont  tenté  souvent,  mais  in- 
utilement, de  l'enlever  à  l'Angleterre. 

GUERNICA,  vUle  d'Espagne,  prov.  et 
à  6 1.  i/a  £.  N.  E.  de  BUbao  (  Biscaye ) ,  sua 
le  versant  orient,  du  mont  Gosnoaga.  Elle  a 
plusieurs  égUses ,  1  belle  maison  de  ville , 
a  couvens,  1  hOpitalet  1  prison.  Il  s'y  tient 
une  foire ,  pour  bestiaux,  en  octobre.  Envi- 
ron 85o  hab. 

C'est  près  de  cette  ville  que  se  tenaient 
autrefois,  sous  un  chêne,  les  assemblées  de 
la  province. 

GUERNSEY,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  orient,  de  l'état  d'Obio ,  traversé 
par  le  Wills-creek.  9,39a  hab.  Cambridge 
en  est  le  chef-lieu. 

GUERNSEY,  une  des  îles  Normandes. 
Foy.  Guianssar. 

GUÉROUDE  (LA),  viUage  de  France, 
dép.  de  l'Eure,  arrond.  et  à  7  1.  S.  O.  d'É- 
▼renx,  et  à  a  1.  N.  de  Verneuil,  cant.  de 
Breteull ,  près  de  l'Iton.  Il  y  a  a  forges,  dans 
l'une  desquelles  on  fabrique  de  la  grosse 
quincaillerie.  1,0 13  hab. 

GUERRERO,  riche  mine  d'or  de  la  Co- 
lombie (Nouvelle-Grenade) ,  dans  la  partie 
occid.  du  dép.  de  l'Isthme,  près  de  la  baie 
de  i'Almirante. 

GUERRI ,  village  de  Nubie ,  dans  le  pays 
de  Ualfây,  sur  la  rive  droite  du  Nil ,  à  19  1. 
au-dessous  du  confluent  du  Bah%-el-Azrak 
et  du  Bahr-el-Abiad ,  près  de  la  montagne 
de  son  nom.  Il  est  habité  par  des  Arabes 
BassAoyéhs  qui  recherchent  du  sel  gemme, 
le  font  cristalliser  en  pains ,  et  le  vendent  à 
Ghendy  et  dans  k  Sennaar.  Ltê  voyageors 
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Tenant  d'Egypte  font  quarantaCnt  à  Gaerri 
pour  empêcher  que  la  petite-yéroie  n'entre 
dans  le  Sennaar. 

On  donne  encore  le  nom  de  Gnerri  à  une 
montagne  située  dans  le  Dâr-Abou-Ramléh, 
à  7  1.  N.  E«du  confluent  du  Tournât  et  du 
Babr-el-Azrak  ;  et  à  un  village  qui  se  trouve 
à  6  L  N.  de  Sennaar. 

GUERRIGAIZ,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  8 1.  E.  de  BUbao  (  Blscaje  ) ,  et  à  4 1.  i/a 
fi.  N.  B.  de  Dnrango  ;  sur  la  partie  infé- 
rieure et  sept,  de  la  sierra  de  Oiz,  près  d'une 
rivière  qui  descend  de  cette  montagne.  Il  a 
des  restes  de  murailles  et  i  hôpital.  Il  tient 
le  i6*.  rang  dans  les  assemblées  généiales 
de  Guemica.  269  hab. 

GUERTA  (LA),  île  du  Grand.Océan. 
Voy.  Tmvaiiioh. 

GUERUDÉ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Vcy*  GoaAsiDA. 

GUERUMDS  (GROSS),  bourg  de  l'ar- 
chid.  d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus, 
cercle  supérieur  du  Manhartsberg  sur  la 
rive  gauche  de  la  Zwettel ,  à  8  1.  E.  N.  £. 
de  Freystadt  et  à  1 1  1.  G.  N.  O.  de  Krems. 

GUERVILLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et  à  5  I.  3/4 
N.  N.  £.  de  Neufcbâtel,  et  à  14  1.  a/3  E. 
N.  E.  de  Rouen ,  cant.  de  Blangy.  Il  y  a 
une  verrerie  à  bouteilles.  jSa  hab. 

GUESA  ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
9  1.  1/3  E.  ^.  E.  de  Pampeluue  (Navarre), 
et  à  4  1,  3/4  N.  N.  E.  de  Sangucsa  ;  dans 
une  plaine  peu  fertile.  101  hab. 

GUESGLIN  (LE),  fort  de  France,  dép.. 
d'IUe-et-Vilaine,  arrond.  età  1 1.  i/a  N.E.  de 
S'.  Malo ,  cant.  de  Gancale ,  sur  la  Manche. 
Il  esj  tur  un  rocher  élevé  de  a4  mètretf ,  et 
isolé  à  mer  haute.  Il  défend  l'entrée  et  le  * 
mouillage  de  son  nom. 

GUETARIA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  3  r.  1/4  0.  de  S^  Sébastien  (Guipuscoa), 
et  à  4  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Tolosa  ;  sur  le  golfe 
de  Gascogne,  où  il  a  un  port  entre  l'em- 
bouchore  de  l'Oria  et  celle  de  i'CJrola.  Il 
est  entouré  d'anciennes  et  fortes  murailles , 
et  renferme  1  belle  église  d'architecture 
gothique,  1  hôpital,  et  1  place  publique  or> 
née  de  la  statue  en  pied  de  Jean  Sébastien 
de  Eleano,  qui  fit  avec  Magellan  le  tour  du 
monde  «deiSigàiSai.La  pêche  est  active 
sur  la  côte.  i,o85  hab. 

GUEUGNON,  bourg  de  France ,  dép.  de 
Saôné-çt-Loire ,  arrond.  et  à  5  1.  a/3  N.  O. 
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deCharoUes,  et  à  i5  L  1/4  fï.O.  d«  Micoa; 
chef- lien  de  canton,  dans  une  plaine  ,  svrh 
rive  droite  de  l'Arrouz.  Il  y  a  a  forgea  et  1 
martinet.  Foires,  les  i3  janvier,  10  avril, 
18  juin,  17  août,  a6  septembre  et  ao  dé- 
cembre, pour  bestiaux.  1,498  hab. 

GUEVARA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  3  1.  E.  N.  £.  de  Vitoria  (  Alàva  )  ,  et  i  1 L 
1/4  O.  N.  O.  de  Salvatierra ,  sur  û  rivegaa- 
che  du  Zadorra.  Il  y  a  un  hôpital.  On  y  voit 
l'ancienne  maison  fortifiée  de  la  fauniOe  de 
los  Ladrooes ,  et ,  sur  une  haateor ,  an  châ- 
teau-fort ,  construit ,  dans  le  x v«.  siècle ,  wm 
le  modèle  du  chAteau  S*.  Ange  de  Boa^. 
aao  hab. 

GUEVETL AN ,  bourg  et  rivière  du  Gaa- 
temala.  V<ty.  Gdbgubtlav. 

GUEYA ,  rivière  de  Colombie  (  Cara- 
cas), dép.  de  Venezuela.  Elle  prend  $a  soor 
ce  sur  le  versant  mérid.  des  monts  d'Aha- 
Gracia,  à  18  1.  S.  S.  £.  de  Caracas,  coule 
au  S.,  et  se  joint  à  l'Orituco,  par  ia  n've 
gauche ,  après  un  cours  de  i5 1.  eaviroa. 

GUGAH ,  ville  de  l'HindousUn.  Fsy. 
GoifD^Aa. 

GUGLIELMO,  moaUgne  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, sur  la  limite  des  prov.  de 
Brescia  et  de  Bergame ,  à  a  1.  N •  de  Gar- 
done-Valtrompia ,  et  à  1  L  i/a  du  baid 
oriental  du  lac  d'Iseo.  Elle  a  970  toises  aa- 
dessus  de  la  mer. 

GUGLIISGEN,  ville  du  roy.  deWortem- 
bei^ ,  cercle  du  Necker ,  bailL  et  é  i/3  de  L 
S.  O.  de  Brackenheim  ;  sur  la  rive  gaocbe 
de  la  Zaber.  Elle  a  deux  fknbcNifgs.  i,aoo 
hab. 

GUGLIONESI ,  viUe  du  roy.  de  iTapJet, 
prov.  de  Sannio ,  distr.  et  à  3  i.  if .  de  I^- 
rino ,  cant.  et  à  3  1.  S.  O.  de  TermolL  5,ooo 
hab. 

GUGUAN  ou  S«.  PHILIPPE,  «me  des 
Iles  Mariannes ,  dans  le  Grand  Océan  éq«i- 
noxial,  par  aa*  3o'  de  lat.  S.  et  i45*  5«' 
de  long.  E.  Elle  a  un  peu  plus  de  3  L  dt 
circuit. 

GUH,  principauté  kurde  de  la  Torqma 
d'Asie,  pach.  dp  Diarbekir,  vers  la  limita 
de  celui  de  Van.  Elle  renferme  an  chàtcaa 
du  même  nom. 

GUHIPAS ,  rivière  du  gonv.  de  BaeMS- 
Ayres.  Foy,  Guacbifi. 

GUHRAU  ,  ville  des  Éuts-Fmascas, 
prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  ty  1.  N.  Jl.  O. 
de  Breslau;  chef-lieu  de  cercle,  sor  œ 


Digitized  by 


Google 


G  D  I  C 

kaotenr.  Elle  a  une  eaceiote  mméfi  ef  un 
(fuibonfg,  etrenrerme  4  églises  catholiques, 
1  église  luthérienne ,  i  hôpital  et  des  fabri- 
ques de  draps;  on  y  fait  commerce  de  fari- 
ne ,  de  froiiftge  et  de  b'eurre.  Il  s'y  tient  3 
grands  marchés  par  an.  3,  i6o  hab.  Les  Rus- 
seWoot  incendiée  en  17^ 

Le  cercle  contient  3a,ooo  hab. 

GUI  A,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
dans  les  états  d'Achanti,  capit.  du  roy<  do 
Bouruum  ;  à  5o  1.  N.  £.  de  Goumassie ,  et 
à  quoique  distance  de  la  rive  gauche  du 
Senni. 

GUI  ANE,  contrée  de  l'Amérique  mé« 
rid.  f^oy.  Gotaitb. 

GUIA-PARANA  ,  rivière  très-peu  con- 
nue du  Brésil,  qui»  suivant  quelques  rela- 
tion^ coule  dans  la  partie  occid.  de  la  prov. 
de  Mato-Grosso ,  et  se  joint  au  Madeira.  El- 
le est-  peut-être  identique  avec  le  Jasai. 

GUI  BERVILLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Manche ,  arrond.  et  à  4  !•  S.  £.  de 
SMAcant.  età  iLi/SS.S.E.deXfaoïigny. 
i,5o4hab. 

GUIBRAY,  faubourg  de  Falaise,  eo 
France.  Foy.  FalÂisv. 

GUIGUE,  village  de  France,  dép.  des 
Basses-Pyrénées,  arrond.  et  à  5 1.  i/3  £,  de 
Bayonne,  caot.  et  à  1  L  i/3  N.  O.  de  Bida« 
cfae ,  sur  la  rire  gauche  de  la  Bidonze.  i,4ia 
hab.,  y  compris  ceux  da  village  de  Guiche- 
GuAté. 

GUIGHE(LA),  bourg  de  France,  dép.de 
Saône-et- Loire ,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  N.  £. 
de  Charolles,  et  à  8  1.  i/a  N.  O.  de  Mâcoe; 
ciMsf  lieu  de  canton ,  prés  de  la  fbrèt  du 
Boussay,  dans  un  pays  rempli  d'étangs. 
Foires,  les  26  juillet  et  3i  août,  pour  bétail 
et  blé.  894  hab.,  y  compriscevz  de  Champ- 
vent. 

GUICHEN,  village  de  France,  dép. 
d'IUeet-Vilaioe,  arrond.  et  à  9  I.  1/1  N.  N. 
£.  de  Redon  ,ct  à  4  L  S.  .S.  E.  de  Rennes  ; 
chef-lieu  de  canton.  Il  y  a  une  source  d'eau 
Diioéra le  ferrugineuse  lépi^tée  dans  le  pays. 
Foires,  les  ai  juin,  a4  août  et  3  novembre, 
pour  bestiaux.  3,ooo  hab.  , 

Près  de  cette  ville  est  la  carrière  de  la 
Frévotais,  qui  fournit  des  grès  très -durs 
pour  le  pavage. 

GUICLAN,  village  de  France ,  dçp.  du 
Finistère,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  O.  S.  O.  de 
Morlaix ,  eau  t.  et  à  1 1.  a/3  S.  $.  O.  de  Tau- 
lé.  On  y  fabrique  des  toiles  dont  on  fait  des 
T.    IT. 
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enrois  en  Espagne.  Foires,  les  a«.  londi 
do  février ,  avril ,  juiuj  août,  octobre  et  dé- 
cembre, pour  chevaux  et  bestiaux  de  toute 
espèce ,  corderie  et  ruches.  3,700  hab. 

GUICOWAR  (ÉTATS  DE),dan8rUind- 
oustan.  roy,  Gcykavai.  • 

GUIDËL,  village  de  France,  dép.  du 
Morbihan ,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  O.  N.  O.  de 
Lorient ,  cant.  et  à  1  1.  3/4  S.  O.  de  Pont- 
scorf-Lesbein.  Foire,  le  3  février,  pour 
bestiaux,  chanvre,  toiles ,  outils,  etc.  3,34o 
hab. 

GUIDIZZOLO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  ii  5  1:  i/4  W.  O.  de  Man- 
toue ,  distr.  et  à  aL  1/3  S.  E.  de  Castiglione 
délie  8tiviere. 

GUIEN,  île  de  l'océan  Indien,  sur  la 
côte  de  Zanguebar,  près  et  au  N.  F.  de 
l'île  de  Patta,  vers  l'embouchure  de  la  Gran- 
de-Rivière ,  par  1**  55'  de  lat.  S. 
.GUIENNE,  anc.  prov.  de  France.  Foy. 

GCYBKRI. 

GUIERGHE  (LA),  nom  de  plusieurs 
lieux  de  France.  Foy.  Gsiagbb  (la). 

GUIERS,  petite  rivière,  qui  constitue, 
sur  une  étendue  de  plusieurs  lieues,  la  li- 
mite entre  le  dép.  français  de  l'Isère  et  la 
div.  sarde  de  Savoie.  Elle  est  formée ,  près 
Dçs  Eclielles^  par  la  réunion  du  Guiers- 
Vif  etda  Guiers-Mort,  qui  descendent  des 
montagnes  de  la  Grande -Chartreuse ,  coule 
▼ersle  N.  O.,  passe  à  Poot-de-BeauvoIsin  , 
à  S^  Geoix,et,  après  un  cours  de  lol.,  se 
)oint  an  Rhône ,  par  la  rive  gauche ,  à  3  1. 
1/3  S.  de  Belley.  Entre  Les  Échelles  et 
Pont -de -Beau  voiain,  le  Guiers  traverse, 
avec  une  grande  rapidité ,  une  vallée  étroi- 
te nommée  le  Passage  de  Chaille  ;  on  m 
construit  à  grands  frais  une  route  avec  pa- 
rapets sur  la  montagne  qui  ferme  cette  val- 
lée à  l'E. 

GUIEZ,  bourg  de  Perse.  Foy,  Qhiiz. 

GUIGLI A ,  village  du  duché  et  du  distr. 
de  Modène ,  chef-lieu  de  canton  ;  près  de 
la  rive  droite  du  Panaro,  à  5  1.  i/a  S.  de 
Modène  et  à  7 1. 0.  S.  O.  de  Bologne. 

GUIGNEN,  bourg  de  France ,  dép.  d'II- 
le-et- Vilaine ,  arrond.  et  à  8 1.  I^î.  N.  E.  de 
Redon, et  è  5  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Rennes, 
cant.  de  Guichen.  Foires,  les  16  juillet, 
i".  mercredi  de  janvier  ,  de  la  semaine  de 
la  Passion  et  d'après  la  S».  Michel,  pour  bes- 
tiaux, instrumens  de  labour,  qulncaiUerie, 
étoffes  communes,  etc.  a,66o  hab. 
58 
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GUIGOENS»  nation  indienne  dn  Brésil, 
dans  .la  partie  sept,  delaprov.  de  Pernam- 
bouc  ,  près  de  la  serra  Talhàda. 

GUIJA^lacduGaalemala,  état  de  S.  Sal- 
▼ador,  au  niilien  des  montagnes  qui  cou- 
vrent cet  étflt  vers  le  N.  Il  donne  naissance 
à  la  Lempta. 

GUIJO  (EL),  bourg  d'Espagne ,  proT. 
et  à  13 1.  5/4  N.  de  Gordoue ,  età  5  L  i/a£. 
de  Hinojosa.  333  hab. 

GUIJO'(EL),  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  9  1.  1 /a  S.  S.  £.  de  Salamanque  (  Avila), 
et  à  6  1.  N.  N.  E.  de  Bejar.  aSi  bab. 

GUIL,  rivière  de  France,  dép.  des  Hau- 
tes-Alpes.  Elle  prend  sa  source  près  du  mont 
Viso ,  sur  la  limite  des  États-Sardes ,  à  l'ex- 
trémité S.  E.  du  cant.  d'Aiguilles-en-Quei- 
ras,  coule  d'abord  au  N.  O. ,  puis  au  S.  O., 
et  se  joint  à  la  Durance ,  par  la  rive  gaucbe, 
un  peu  au-dessous  de  Mont-Daupbin,  après 
un  cours  d.'environ  1 1  1. 

GUIL  AIN  (  LE  ),  boprg  de  France ,  dép, 
de  la  Manche ,  arrond.  et  à  4 1*  >/8  S.  O.  de 
S».  Lô,  cant.  et  à  1 1.  a/3  N.  N.  O.  de  Percy, 
Foire  importatite,  le  3o  avril,  pour  chevaux 
de  trait ,  bestiaux ,  etc. 

GUILAN  ,  prov.  de  Perse.  Foy,  Ghilav. 

GUILDÉ,  ville  de  Sénégambie,  roy.  de 
Bon  don  ;  sar'  la  rive  gauche  du  Sénégal ,  à 
10  1.  au-dessous  du  confluent  du  Falémé, 
et  i  aa  1.  O.  N.  O.  de  Galam. 

GUILDERLANDT,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  New-York ,  comté  d'Albany. 
Elle  renferme  le  grand  village  dllamilton , 
situé  à  3 1. 0.  N.  O.  d'Albany,  oti  se  trouvent 
a  verreries  pour  vitres.  a,a70  hab. 

GUILDFORD,  ville  d'Angleterre,  chef- 
lieu  du  comté  de  Surrey ,  hundred  de  Wo- 
king  ,  i  6  1.  S.  de  Windsor  et  à  lo  1.  i/4 
S.  O.  de  Londres  ,  sur  le  peftchSint  d'une 
collinei crayeuse  et  sur  la  Wey,  qui  y  est  na- 
vigable) et  que  l'on  traverse  sur  un  pont  en 
pierre.  Lat.  N.  5i'  i4'  a'.  Long.  E.  a*  54' 
1 5'.  Les  rues  en  sont  spacieuses  et  propres , 
et  les  maisons  bien  bfttîés.  Guildlbid  renfer- 
me 3  églises  paroissiales  :  celles  de  S^*.  Ma- 
rie et  de  SK  Nicolas  sont  d'une  grande  an- 
tiquité ;  plusieurs  maisons  de  prières  pour 
les  non-conformistes  ;  i  maison  de  ville,  où 
se  tiennent  les  assises  du  comté;  le  Red-Lion, 
bâtiment  pour  le  tribunal  civil  et  pour  la 
corporation  ;  i  théâtre ,  construit  nouvelle- 
ment ;  I  école ,  1  vaste  et  bel  hôpital ,  et  t 
prison.  U  y  avait  un  emplacement  destiné 
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aux  comlNits  dt  coqs,  mais^  en  i8oo,  il  a 
été  inverti  en  marché.  On  y  renoarqne  en 
outre  le  château ,  dont  on  ne  connaît  prant 
l'origine;  on  suppose,  cependant,  qu'à  a 
servi  de  palais  aux  premiers  rois  «aog^ 
saxons.  En  io36,  Godnin,  comte  de  Kent, 
s'étant  emparé  par  trahison  d'Alfred,  fib 
du  roi  Ethelred ,  et  l'ayant  enfermé  dans  bo 
monastère  après  lui  avoir  arraché  les  yesx, 
fit  périr  dans  ce  château  6oo  de  ses  paitî- 
sans.  Le  commerce  de  Gnildford  est  asart 
eonsidérable,  surtout  avec  Londres  ,  oéVfm 
envoie  principalement  des  bois  de  cfaarpea- 
te ,  du  blé ,  de  la  dréobe ,  de  la  bière ,  ete. 
11  s'y  tient  3  foires  par  an.  Gnildford  est  «ic 
corporation  par  ordonnance;  il  envoie  s 
membres  au  parlement.  3,i6i  hab.  A  envi- 
ron i/a  1.  S.  est  une  enceinte  circnlaire 
destinée  â  des  courses  de  chevaux,  oii  le 
jour  de  la  Pentecôte  on  dispute  un  prix,  os 
médaille  de  loo  guinées,  fondé  pstr  Gnil- 
lanme  ni.  • 

Gnildford  était  la  résidence  des  anciens 
rois  d'Angleterre  ;  ce  n'est  qn*en  900 ,  soai 
le  règne  d'Alfred ,  qu'il  en  est  fait  neatibo 
pour  la  première  fois. 

GUILDHALL,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Yermont,  chef-lieu  do  comté  dls- 
sex ,  à  18  1.  E.  N.  E.  de  Montpellier  ;  sar  h 
rive  droite  du  Gonneoticnt,  qu'on  ypssK 
sur  un  pont.  53o  hab. 

GUILER,  village  de  France,  dép.  d« 
Finistère ,  arrond. ,  cant.  et  à  1  I.  i/S  K.  0. 
de  Brest.  i,aoo  hab.  Il  y  a  près  de  Jà  une 
forge. 

GUILFORD,  comté  des  États-Unis,  isas 
le  centre  de  l'état  de  la  Caroline  du  if  ord. 
i4,<5it  hab.,  dont  1^19 esclaves. Oreensbo- 
rough  en  est  le  chef-lieu. 

GUILFORD ,  village  desÉtatt-Unis,  état 
de  la  Caroline  du  Nord  ,  comté  de  soo 
nom ,  â  aj  1.  O.  N.  O.  de  àaleigfa.  Il  s^  est 
livré,  en  1781,  un  combat  sanglant  entre 
les  Anglais  et  les  Américains,  dans  lequel 
les  premiers  ont  été  vainqueurs. 

GUILFORD,  comm.  et  bourgdes États- 
Unis,  état  de  Gonnecticut,  comté  de  New- 
Haven  ;  sur  le  golfe  de  Long>lsland.  La 
commune  renferme  7  églises  pour  dîfléresi 
cultes.  On  y  confectionne  une  grande  qaas- 
tité  de  souliers ,  et  il  se  fait  sur  la  c^te  aee 
pèche  d'huîtres  abondante  ;  il  y  a  9  pora , 
qui  font  un  commerce  très-actif ,  surteot 
avec  New- York.  4)>3i  hab.  Le  bourg  est 
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agréablement  û^ué»  ««r  «ne  petite  rivMl^» 
à  5 1.  E.  de  KewHaven»  et  se  compote  de 
i5o  maisons.  * 

GUILFORD,  comm.  des  États-Unis»  éUt 
de  New-York,  comté  de  GbeoaDgo,  ii  3  I. 
S.  de  Norwich  et  à  3a  |.  O.  S.  O.  d'Albao  j. 
2,175  hab. 

GUILFORD,  comm.  des  l^UtsUnis,  état 
de  Pensylvanie,  comté  de  Franklin,  auS.6» 
de  Cbambersburg  et  à  17  1.  S.  O.  de  Uar- 
risburg.  3,439  bab. 

GUILFORD,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Ycrmont»  comté  de  Wiodlnim ,  ii  ao  L 
S.  S.  O.  de  Windsor  et  4  37  1.  S.  de  Mont^ 
pellje^.  1,86a  hab. 

GUILFORD,  Tillage  d'Irlande,  proF. 
d*Ulster ,  comté  de  Dowo,  baroonie  de  Lo- 
wer-Iveagb  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Baon, 
qu'on  y  traverse  sur  un  pont  de  a  a  arcbes» 
Commerce  considérable  de  toiles.  Il  y  a  des 
eaux  minérales  ferrugineuses. 

GUILHEM  (S«.)  ou  S*.  GUILLAUME, 
village  de- France,  dép«  de  l'Hérault,  ar- 
rond,  et  à  6  l.  3/4  O,  N.  O.de  Montpellier, 
cant.  et  à  1  1.  i/a  fï,  d'Aniimej  ^ur  la  rive 
droite  de  l'Hérault.  Il  doit  son  origine  ^  5^ 
GoiUaun^ ,  duc  on  gouverneur  de  l'Aqui- 
taine ,  qoi  y  bâtit  une  abbaye  de  l'ordre  de 
S^  Benoit,  où  ilaiourut  simple  religieux. 
764  hab.  Il  y  a,  dans  les  environs,,  de«  grottes 
curieuses  par  les  stalactites  qu'ell6s  renfer- 
ment. 

GUILIGOMAR  ou  GUÉLIGOMARCH , 
village  de  France ,.  dép«  du  Finistère ,  ar- 
rOnd.  et  à  3  1.  N^  E«  de  Quimpeilé,  cant. 
et  à  1 1. 1/4  N-  E-  d'Arsano.  1,000  hab. 

GUILLAG,  village  de  France,  dép.  du 
Morbihan ,  arrood.  et  à  1  1. 1/4  O.  S.  O.  de 
Ploërmel ,  cant.  et  à  1  1.  3/4  S.  £.  de  Josse- 
lia ,  prés  de  l'Oust.  t,5oo  hab. 

GUILLAUME  (S*.) ,  viUage  de  France, 
dép.  de  l'Isère ,  arrond.  et  à  7  1.  S.  &  O.  de 
Grenoble,  cant»  et  à  1 1. 1/3  N.  O.  de  Mones- 
tier-de-dcrmont.  Foires,  le  i*<^.  lundi  d'avril, 
1*'.  mardi  de  juin  et  d'août,  et  le  dernier 
jeudi  d'octot>re,  pour  bestiaux,  etc.  45o  hab. 

GUILLAUME  (CANAL  DE),  dans  le 
roy.  de  Wurtemberg,  cercle  du  Necker*  Il 
passe  à  Heilbroon.  Cette  construction  nou- 
velle a  pour  but  de  faciliter  aux  bateaux  le 
moyen  de  descendre  le  Necker  sans  être 
obligés  de  s'arrêter  aux  vannes  des  moulins  ; 
deux  ponts  en  pierre  traversent  ce  canal , 
dont  la  longueur  est  de  1 ,4oo  pieds.  Les  ba- 
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taanx  pourront,  désocmais,  se  tendre  à  Gan- 
stadt  sans  être  obligés  de  décharger  et  re- 
charger k  Heilbronn. 

GUILLAUMES,  ville  des  Élats-Sardes , 
div.,prov.  etàial.  i/aN.O.  de  Nice;  chef- 
lien  de  mandement ,  sur  la  rive  gauche  du 
Y  ar.  Elle  a  des  forges  et  fonderies  alimentées 
par  les  mines  de  fer  et  de  plomb  des  envi- 
rons; il  y  a  une  carrière  de  marbre.  1,100 
hab. 

6UILLEN  (S.),  rivière  de  la  partie  SwO. 
de  la  Patagonie,  qui  descend  du  versant 
occid.  des  Andes ,  coule  au  S.  G.,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  la  Trinité,  vis<&.vis  de  l^e 
de  la  Mère-de-Dien ,  après  un  cours  d'envi- 
roQ  a5  I. 

GUI  LLEN A ,  i>ourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  4  k  3/4  N.  N.  O.  de  SéviUe,  et  à  égale 
distance  N.  £.  de  S.  Luoar-la-Mayor.  i,o64 
bab.  Il  y  a  sur  soa  territoire  des  mines  de 
plomb  et  d'alcohol. 

GUILLESTR^  vUlage  de  France ,  dép. 
des  Hantes- Alpes,  arrond.  et  à  4L  i/a  N. 
E«  d'Bmbrum,  et  à  6 1.  S.  de  Briançon  ;  chef- 
lien  de  canton,  sur  le  Rioubel,  et  près  de 
k  rive  gauche  du  Guil.  On  y  fabrique  des 
toiles. communes,  et  il  y  a  une  usine  à  fer. 
Foires, les  1".  septembre,  i".  novembre, 
a*.. lundi  de  mai,  i*'.  lundi  de  juillet,  3*. 
lundi  et  mardi  d'octobre ,  pour  denrées  du 
pays,  bestiaux,  mulets,  etc.  960  hab.  Les 
montagnes  voisines  contiennent  des  mar- 
bres rouge,  blanc  et  jaune,  susceptibles 
d'un  beau  poli. 

GUILLIERS,  village  de  France,  dép. 
du  Morbihan,  arrond»  et  ^  a  l.  3/4  N.  de 
Ploërmel ,  cant.  et  à  a  1. 3/3  S.  E.  de  La  Tri- 
nité, a^ooo  hab. 

GUILLIMANE,  ville  et  gouv.  de  la  ca- 
pitainerie-géaérale  de  Mozambique»  Fo^. 

QuiLIMàHa. 

GUILLON,  village  de  France,  dép.  du 
Doubs,  arrond.,  cant.  et  à  1  1. 1/4  S.  E.  de 
Baume ,  et  à  6 1.  3/4  N.  E.  de  Besançon,  sur 
le  Cusancin.  Il  y  a  une  source  d'eau  sulfu- 
reuse où  l'on  prend  de»  bains  commodé- 
ment, a  10  hab. 

GUILLON,  village  de  France,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond.  et  ^  3  1.  1/4  E.  N.  E.  d'A- 
vallon,  et  à  1 1  L  i^a  S.  E.  d'Auxerre  ;  chef- 
lieu  de  canton ,  sur  la  rive  droite  du  Serein. 
Foires ,  les  a  1  janvier ,  a5  avril ,  8  juin ,  39 
septembreetô  décembre,ponr  bestiaux,etc. 
fioohab. 
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Le  10  mars  iSSg,  un  traité  fat  oondii 
dans  ce  village  par  les  troupes  anglaises , 
pour  Tévacuation  de  la  Bourgogne. 

GUILLOTIÈRE  (LA) ,  ville  de  France, 
dép.  du  Rhône,  arrond.  et  cant.  de  Lyon  ; 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône ,  qu'on  y  tra- 
verse sur  le  pont  qui  porte  son  nom ,  et  qui 
la  sépare  de  Lyon ,  dont  elle  était-  un  de« 
fouhourgs ,  qui  fîit  érigé  en  ville  dans  ces  der* 
niers  temps.  Elle  consiste  en  une  rue  prin- 
cipale-extrêmement  longue  et  en  plusieurs 
autres  petites;  mais  elle  ne  renfermoaucun 
édificc^  remarquable.  C'est  un  endroit  oà 
Findustne  et^  très-active  ;  il  y  a  a  manufac- 
tures d'acide  suif  urique  et  de  vilriol,  et  beau- 
coup de  fabriques  de  soieries  s'y  établissent 
{oumeitcment.  i^^i^^  hab. 

GUILMI ,  bourg  du  roy.  de  Naples ,  prov. 
de  l' AbniMe-Citérieurc ,  dislr.  et  à  5  L  S, O. 
d'il-Vasto ,  cant.  et  à  1 1.  i/a  S.  O.  deGissi. 
i,3ao  hab. 

GUlLOULOtJ,  riviér<de  Sénégambie, 
dans  le  Foutatoro.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  village  de  son  nom-,  oonle  au  S. ,  puis  au 
N.  O. ,  et  se  réunit  auGuiloum ,  aune  jour- 
née  et  demie  au  M.  O.  de  Ganel,  près  du 
village  d'Ouaondi.  Son  coon  est  d'environ 
i5  1. 

GUILOUM,  rivière  de  Sénégambie, 
dans  ie  Foutatoro.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  village  d'Ooanondé,  et  se  réunit  au  Sé- 
négal ,  par  la  rive  droite ,  à  Beldialo,  à  i81. 
N.  M.  E.  de  Scdo,  après  un  cours  d'environ 
a5  1.  du  S.  au  N. 

GUILSBOROUGH ,  bundred  d'Angle- 
terre,  dans  la  partie  N.O.du  comtéde  North- 
ampton,  séparé  par  l'Avon  du  comté  de 
Leicester.  9,377  hab.  Les  endroiu  princi- 
paux sont  Crick et  ^ï^estHaddon. 

/]^UlLT-GROSS,  bundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  mérid.  du  comté  de  Norfolk. 
6,539  hab.  East-Harlittg  en  est  le  lieu  prin- 
cipal. 

GUIMAEG,  village  de  France,  dép.  du 
Finistère,  arrond.  et  à  3 1. N. £. de Morlaix, 
c^nt.  et  à  3/3  de  1.  .N.  de  Lanmeur.  1,674 
hab*. 

GUIMAR,  ville  deTénériffe,  une  des 
Canaries,  dans  la  partie  orient,  de  l'iJe,  à 
B 1.  S.  O.  de  S**.  Croix.  3,6oo  hab.,  qui  ré- 
coltent beaucoup  de  vin. 

GUIMAR AENS ,  bourg  du  Brésil ,  prov. 
de  Macanham ,  sur  la  côte  sept,  de  la  baie 
de  Cuma ,  à  i5  1.  N.  O.  de  S^  Louis  de  Ma* 


G  U  I  H 

ranbam.  Le  port  ne  peut  recevoir  que  de 
petits  navires  ;  on  en  exporte  du  coton ,  du 
riz  et  de  la  farine  en  grande  quantité. 

GUIMARAENS  ou  S««.  ANNA,  bourg 
du  Brésil ,  prov.  de  Mato-Grosso  ,  diatr.  et  à 
ai  L  E.  de  Guyaba.Prèsetau  N.  de  ce  bourg 
sont  des  mines  d'or. 

GUfMARAENS,  villede Portugal,  prov. 
de  Miifho ,  chef-lien  de  comarca ,  à  4  1-  >/> 
S.  E.  de  Braga  et  à  9 1.  i/a  N.  E.  de  Porto; 
dans  une  plaine  fertile,  au  pied  do  mont 
Latfto ,  entre  l'Avé  et  l'Arezilla.  Elle  se  di- 
vise en  ancienne  et  nouvelle  ville  ,  et  a  plu- 
sieurs faubourgs.  li*ne  reste  plus  de  Paacieo- 
ne  ville  qu'un  palais  bâti  par  Alphonse  i««., 
duc  de  Brhgance  ;  les  autre»  édifices  ont  été 
construits  depuis  la  fondation  de  la  noaveDe 
vitte ,  en  i437«  Ouimaraens  est  environnée 
de  murailles  flanquées  de  tours  ;  les  rues  en 
sont  pour  la  plupart  longues ,  larges  et  droi- 
tes; les  places  publiques  sont  nombrpnnes 
et  belles ,  et  les  maisons  bien  baltes.  On  j 
compte  4  églises,  dont  1  collégiak  remar- 
quable par  son  architecture  et  ses  oroemens 
intérieurs  ;  6  couvens ,  4  hôpitaux  et  i  col- 
lège. Il  y  a  des  ^briques  de  coutellerie,  de 
quincaillerie ,  de  linge  de  Uble,  eUr.  Pairie 
d'Alphonse  i*'.,  roi  de  Portugal ,  etdopspe 
S.  Damaso.  8,a6o  hab.  On  voit  dans  les  ea- 
virons  de»  bains  thermaux  qui  ont  été  coa- 
nus  des  Romains. 

On  prétend  que  l'ancien  Goimaraens  lut 
fondé  par  les  Celtes ,  5oo  ans  araot  l'ère 
vulgaire  ;  le  nouveau  est  considéré  comme 
le  berceau  de  la  monarchie  portugaise.  Al- 
phonse vj ,  roi  de  Castille  et  de  Léon ,  en  Ht 
la  capitale  de  son  royaume. 

La  comarca  de  Gulmaraens  contient 
i4a,ooo  hab. 

GUIMAR  AS, lie  de  l'archipel  des  PU- 
lippines,  près  de  la  côte  mérid.  de  Pile  de 
Panay.Lat.N.  10* 35'. Long.  E.  iao*i8'.Sa 
longueur  est  d'environ  i5  1. ,  et  sa  largeur 
de  4  !•  Le  port  de  Buluaganoode  S**.  Anna 
est  sur  la  côte  occid;  ;  elle  est  couverte  d'ar- 
bres et  de  plantes ,  principalement  de  aalao- 
pareille. 

GU i  ME R  A ,  bourg  d '^pagoe ,  prov.  -de 
Lerida  (Catalogne),  à  3  1.  1/4  S.  S.  O.  de 
Ccrvera  et  à  4  1.  i/4  N.  de  Momblanch.  Il 
est  bâti  en  amphithéâtre^  sur  le  penchant 
d'une  montagne.  i,a33  hab. 

GUIMGAMP,  ville  de  Prance.  Fagp. 
GouroAiffF, 
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GIJIMIIïLiÂU,  Tilloge  de  France,  dép. 
du  Fioûtëre ,  arrond.  et  à  3 1.  i/a  S.  O.  de 
If  orlaix ,  cant.  et  à  1 1.  i/3  £.  S.  E.  de  Lan* 
di^isiaa.  Foireo,  les  a*,  mardi  de  mars, 
juillet  et'novembre ,  poar  bestiaux,  i^^o 
hab. 

GUIMPS,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Charente ,  arrond. ,  cant.  et  à  i  1.  a/5  O.  de 
Barbezieux,  et  à  8 1.  i/4S.  O.  d'Angonlême. 
Il  y  a  des  tanneries.  i,i53  bab. 

GU1N>  nom  que  des  renseignemens  as- 
sez ragues  ^t  anciens  donnent  à  une  partie 
considérable  du  cours  du  Dialiba. 

GUINouGUIN,  bourg  de  Perse,  dans 
le  FarsistaD  ,  distr.  de  Laristan,  à  17  I.  N. 
îi.  O.  de  Lar  et  À  48 1.  S.  E.  de  Gbiraz. 

GUINALA,  viUe  de  Sénégambie.  Foy. 
Gbimala. 

GUINBALA,  pays  de  U  NigriUe.  Foy. 
Djinbala. 

GUINGHO,  montagne  de  Nubie,  dans 
le  Fazocle,  à  environ  5 1.  S.  O.  du  confluent 
dn  Tournât  et  du  Babr-el-Azrak ,  vers  11* 
10'  de  lat.  N. 

GUINCHOS  (CAYO  DE),  îlot  de  l'ar- 
chipel des  Lucayes,  ^ans  la  partie  ménd. 
du  grancf  banc  de  Bahama ,  à  ao  1.  deJatOte 
sept,  de  Cuba.  Le  navire  le  S»  JtMW»  s'y  per- 
dit, en  ■714* 

GUINÉE  (GOLFE  DE),  enfoncement 
trèsKïonsidérable  formé  par  l'Atlantique  sur 
la  côte  occid.  de  l'Afrique,  entre  le  cap  des 
Palmes  et  le  cap  Lopez.  Il  baigne  la  Gui- 
née supérieure,  et  s'étend  entre  i*  i5'  de 
lat.  N.  et  ©•  45'  de  lat.  S.,  et  entre  8^  de 
long.  E,  et  10»  de  long.  O.  Il  forme,  en  s'a- 
vançant  dans  les  terres  auN.  E. ,  deux  golfes 
remarquables ,  ceux  de  Bénin  et  de  Biafra , 
séparés  par  le  cap  Formose.  La  Formose , 
le  Mouveau-Calabar,  le  Cross  et  le  Vieux- 
Calabar  sont  les  cours  d'eau  lés  plus  remar- 
quables qui  sefettent  dans  ces  golfes;  on 
croit  que  ce  sont  des  bouches  du  Diali*ba. 
Les  seules  îles  importantes  qui  se  trouvent 
dans  le  golfe  de  Guinée  sont  celles  de  Fer- 
nando-Po ,  du  Prince  et  de  S^  Thomas. 

GUINÉE.  Ce  nom ,  par  lequel  on  désigne 
nne  vaste  contrée  de  l'Arriqne  occid. ,  a  été 
vaguement  et  diversement  appliqué-par  les 
géographes.  Les  uns ,  surtout  les  plus  an- 
ciens ,  l'ont  donné  à  la  côte  qui  s'étend  du 
cap  Vert  à  l'Angola;  d'autres,  parmi  les- 
quels est  D' Anville,  n'ont  admis  ce  nom  que 
ponr  la  contrée  renfermée  entre  la  Gambie 
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et  le  golfe  de  Bénin  ;  les  modernes  l'appli- 
quent généralement  à  ce  long  espace  de 
côtes  qui  se  termine ,  vers  le  N. ,  au  cap 
Verga ,  par  lo»  de  lat.  N. ,  et  vers  le  S.,  an 
cap  Negra,*à  l'emboncbure  du  Bambarou- 
gue ,  par  i6f  de  lat.  S. ,  et  divisent  cet  im- 
mense pays«niicuz  parties  principales  :  la 
Guinée  supérieure  on  septentrionale  et  la 
Guinée  inférieure  ou  méridionale. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  l'origine  de  la 
dénomination  de  Guinée.  On  pense  asses 
généralement  qu'elle  dérive  de  Djenny, 
nom  d'une  ville  de  la  Nigritie,  qu'on  appelle 
même  quelquefois  Guinée ,  et  qui ,  à  l'épo- 
que où  les  Portugais  abordèrent  sur  cette 
côte,  jouissait  d'une  grande  célébrité;  peut- 
être  lui  vient-elle  de  Geneoa ,  nom  que  Léon 
et  Maimol  donnent  au  pays  an  S.  du  Séné- 
gal ,  entre  ce  fleuve  et  la  Gambie.  Sous  le 
régne  de  Jean  11 ,  roi  de  Portugal,  qui  tra- 
vaillait avec  ardenr  à  l'établissement  des 
col  nies  en  Afrique ,  on  trouva  de  l'or  sur 
les  côtes  de  Guinée  :  depuis,  on  a  donné 
ce  nom  aiix  monnaies  que  les  Angla^  firent 
frapper  avec  l'or  qu'ils  se  procurè/ent  dans 
ce  pays. 

GUINÉE  INFÉRIEURE  00  MÉRIDIO- 
NALE, contrée  de  l'Afrique  occid.,  entre 
l'éqnatcur  et  16*  de  lat.  S.,  et  entre  6*  4^' 
et  ao*  de  long.  E.;  bornée,  à  l'O.,  par  l'Ai*- 
lantique  ;  au  N.,  par  la  Guinée  supérieure  ; 
à  l'E.,  par  la  contrée,  peu  connue ,  qu'ha- 
bitent les  Cassanges  ;  et  au  S;,  par  la  Ctm- 
bebasie ,  dont  le  Bambarougne  la  sépare. 
Sa  longueur ,  du  N.  au  S. ,  est  d'environ 
4oo  1.;  quant  à  sa  laigeur ,  on  ne  peut  l'es- 
timer que  bien  vaguement  :  elle  n'est  ce- 
pendant pas  de  moins  de  aoo  l;;la  superfi- 
cie, non  moins  incertaine,  peut  être  évaluée, 
d'après  ces  données,  à  100,000  1. 

La  côte  de  ce  pays ,  comprise  entre  le 
cap  Lopez  et  le  cap  Negm,  extun  peu  con- 
cave; quoiqu'assez  généralement  découpée, 
elle  n'olfre  aucune  échancrure  remarqua- 
ble ,  ni  aucune  saillie  digne  d'attention,  au- 
tres que  celles  déjà,  nommées,  et  le  cap 
^adron ,  à  l'embouchure  du  Zaïre. 

On  est  loin  d'avoir  une  connaissance 
exacte  de  l'orographie  et  de  la  distributioo 
des  eaux  de  cette  contrée  :  on  sait  toute- 
fois que  le  terrain  s*élè?e  à  mesure  qu'il  s'é- 
loigne de  la  côte,  et  qu'il  y  a,  dans  la  par- 
tie orientale  du  pays,  une  grande  chaîne, 
dirigée  du  S.  au  N.,  qne  Ton  désigne  sont 
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les  noms  portugaU  de  serras  de  Sal,  de 
Salnitre,  de  Cristal.  Plas  à  !'£.  s'étend  ^ 
dit-oo,  le  plateaa  de  Dembo,  auquel  qn 
donne  une haateor  absolue  de  1,000  à  i,aoo 
toises;  Ters  le  K.,  on  connaît  la  serra  Gom* 
plida.  Les  plus  importans  dés  fleuTes  de  la 
Guinée  inférieure  sont  le  Zaïre  et  la  Goanza, 
dont  les  sources  »  encore  problématiques  , 
sont  Tune  et  l'autre  généralement  placées 
auldurdliui  dans  le  lac  Acbelunda,  que  Ton 
croit  voisin  des  limites  de  la  Guinée;  ces  fleu- 
Tes ont  leur  direction  principale  vers  rO.,  et 
se  grossissent,  dans  leur  long  cours,  d'une 
infinité  de  rivières.  Le  Zaïre  reçoit ,  dit-on , 
à  droite ,  le  Batocaor  tt  l'Eozaddi ,  que  di- 
vers géographes  ont  pris  pour  le  Zaïre  lui* 
même  :  on  suppose  que  la  première  de  ces 
rivières  s'augmente  d'un  autre  cours  d'eau 
très-considérable,  nommé  UmbreouVam- 
bre;  à  gauche,  on  donne  pour  principal 
affluent  an  grand  fleuve ,  le  Luoini ,  dont  le 
cours  est  mal  connu.  A  la  Goanza  se  joi- 
gnent, par  la  droite ,  le  Gobije,  la  Lombe 
et  la  Lucaia  ;  et  par  la  gauche ,  la  Gun- 
binga  et  le  Gntato.  Le  Lebundo ,  l'Ambriz, 
le  Loge,  rOnzo,  la  Dande,  le  Bengo,  af- 
fluent directement  à  l'Océan,  entre  le  Zaïre 
et  la  Goanza  ;  il  en  est  de  m6me  de  la  Lon- 
ga,  du  Guvo,  de  la  Gatumbela ,  du  Gaporo- 
to ,  du  Gobai  et  du  Bambarougue ,  au  S.  de 
la  Gèanza.  On  distingue  encore,  dans  le  S. 
£.  du  pays ,  le  Gnnène  et  le  Dumbo ,  dont 
le  cours  inférieur  n'est  pas  connu. 

Les  côtes,  tantôt  élevées  et  tantôt  plates , 
marécageuses  et  boisées,  sont  en  général 
exposées  à  une  chaleur  brûlante  et  malsai- 
ne; l'intérieur  jouit  d'une  température  plus 
douce  et  d'un  climat  plus  salubre  :  le  sol 
y  est  beaucoup  plus  fertile  et  la  ^pula- 
tion  plus  considérable  ;  le  peu  de  voya- 
geurs qui  ont  visité  ce  pays  en  représen- 
tent certaines  paHies ,  telles  que  les  belles 
provinces  du  Gongo ,  comme  un  paradis 
terrestre  :  la  végétation  s'y  montre  ,  di  - 
sent-ils ,  dans  sa  plus  grande  vigueur  ;  on 
y  trouve  des  vallées  délicieuses ,  des  prai- 
ries émaillécs  de  fleurs  et  arrosées  par  de 
nombreux  cours  d'eau ,  et  de  magnifiques 
ft)réts  dans  lesquelles  dominent  le  cèdre 
et  le  palmier.  La  chaleur  règne  dans  cet- 
te contrée  de  l'équinoxe  du  printemps  à 
celle  d'automne  :  durant  cet  intervalle , 
le  ciel  est  presque  toujours  pur  et  serein,  et 
l'ardenr  du  soleil  est  ordinairement  tempe - 
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rée  par  des  vents  de  S.  et  de  S.  E.  ;  pen- 
dant les  nuits,  qui  sont  très-firaichcs ,  il 
tombe  une  abondante  rosée  qui  préserve  le 
sol  de  la  stérilité  dont  il  serait  infkillible- 
ment  frappé  dans  cette  saison.  Les  ploies 
succèdent  à  la  sécheresse,  et  sont  souveat 
acconrpagnées  de  tonnerre  et  d'orages  ;  el- 
les durent  jusqu'au  retour  du  printemps, 
sans  être  cependant  continues,  car  de  temps 
en  temps  le  ciel  recouvre  sa  sérénité. 

On  trouve  peu  de  cultures  sur  les  côtes, 
mais  le  sol  gras  et  fertile  de  l'intérieur  en 
offre  de  très-variées  :  les  productions  des  fro^ 
piques  y  prospèrent;  quelques-unes  y  crois- 
sent presque  sans  aucun  soin ,  et  d'antres  y 
donnent  jusqu'à  trois  récoltes  par  an.  Ce 
pays  est  en  outre  riche  en  mines  d'argent, 
de  cuivre  et  de  fer  :  jusqu'à  présent  ou  n's 
pu  y  découvrir  d'or ,  malgré  les  recherches 
multipliées  qu'Ont  faites  les  Portugais;  h 
sel  gemme  n'est  pas  rare  dans  p/osienrs 
cantons,  et  dans  certains  endroits  00  le 
trouve  à  quelques  pieds  de  profondeur.  Les 
montagnes  contiennent  diverses  sortes  de 
marbre ,  du  jaspe  et  du  porphyre.  Les  h- 
rets  sont  peuplées  d'un  grand  nombre  d'a- 
nimaux, tels  qu'éléphans ,  lions ,  léopards, 
rhinocéros ,  sangliers ,  chacals ,  zèbres,  an- 
tilopes ,  porcs-épics ,  singes  de  toute  espè- 
ce, etc.  Les  abeilles  y  forment  de  orna- 
brenz  essaims  et  y  déposent  an  excdlfot 
miel)  il   y  a  une  grande  variété  d'ot«eaoi 
ornés  d'un  plumage  éclatant  des  pins  vives 
couleurs  :  on  y  rfîmarque  surtout  des  perro- 
quets de  plusieurs  espèces  et  des  paons  ; 
dans  les  lieux  découverts  ,  on  trouve  Van- 
truche ,  la  grue  couronnée  ,  le  marabou , 
etc.  Les  reptiles  sont  aussi  très-nombreux  : 
les  plus  terribles  sont  les  serpens,  et  paili- 
culicrement  le  boa  ;  les  fleuves  sont  infes- 
tés de  crocodiles  et  d'hippopotames  ;  ou  y 
rencontré  aussi  des  tortues. 

La  Guinée  inférieure  se  divise  en  9 
grandes  contrées  ou  royaumes  :  ce  sont 
le  Congo  ,  l'Angola  ,  le  Benguela  ,  l'Eu'- 
goyo,  le  Gacongo,  le  Loango,  le  Mayom- 
ba ,  le  pays  de  Setté ,  et  l'Anziko  on  Miko- 
ko.  Elle  est  habitée  par  plusieurs  races  de 
nègres  qui  parlent  des  langages  dîBerens  : 
on  y  distyigue  les  Moci-cong»,  qui  habitent 
l'intérieur ,  et  les  nègres  d'Anziko  qui  fré- 
quentent le  Zaïre  supérieur,  à  PB.  de  h 
rivière  Vambre.  En  général  tous  c;es  peu- 
ples ont  one  intelligence  très-bornée ,  el 
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paraÎMeat  trè»-pea  indostrîeux  ;  quelquet- 
ODS  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  relationt 
avec  les  Portugais  oat  appris  des  profes- 
sions mécaniques,  mais  le  plus  grand  nonoi- 
bre  est  resté  dans  «on  apathique  indifférence 
pour  les  arts  de  la  civilisation  :  toutefois  ib 
connaissent  tous  le  secret  d'empoisonner 
leurs  flèches ,  et  se  tracent  sur  le  corps  les 
figures  les  plus  bizarres  et  les  plus  mons- 
trueuses, croyant  par  là  se  rendre  plus 
redoutables  à  la  guerre;  on  a  remarqué 
que  les  plus  intelligens  étaient  ordinai- 
rement leB  plus  féroces.  Ces  peuples  sont 
restés  adorateurs  des  fétiches  et  infes- 
tés de  magie;  ce  n'est  que  sur  quelques 
points  des  c6tes  que  de  xélés  mission- 
naires chrétiens  ont  trouvé  des  prosélytes.. 

On  fixe  à  1487  la  découverte  de  cette 
(K>ntrée,  c'est-à-dire  du  Congo,  par  le  por- 
tugais Diego  Gam  ;  ati  compatriotes  sont 
parvenus^  par  persuasioi^,  par  ruse  ou  par 
force,  à  soumettre  à  leur  suzeraineté  le 
Congo,  l'Angola  et  le  Benguela,  les  plus 
importantes  parties  de  U  Guinée  inférieu- 
re. Leurs  établissemens,  compris  sous  le 
nom  de  gouvernement  de  S^  Paul,  s'éten- 
dent à  100  i.  de  la  côte  dans  l»  premier  de 
ces  pays,  à  2S0  dans  le  second,  et  à  y  S 
dans  le  dernier  ;  ils  exportent  de  ces  pays, 
particulièrement  de  l'ivoire ,  de  la  cire  ,  de 
l'huile  de  palmier  et  autres  productions. 
11  y  a  trésloog-temps  que  quelques-uns  des 
marchands  portugais  de  cette  contrée  ont 
eu,  pour  la  première  fois,  des  relations 
par  terre  avec  le  gouvernement  de  Mozam- 
bique ,  situé  à  la  cùte  orientale  ;  ces  rela- 
tions ,  long-temps  celées ,  ont  été  publiées, 
il  y  a  peu  d'années ,  par  l'infatigable  Bow- 
dich:  elles  ont  augmenté,  modifié  ou  con- 
firmé nos  connaissances  sur  quelques  na- 
tions de  riatéffienr.  Les  autres  pays  de  la 
Guinée  inférieure  obéissent  à  des  souve- 
rains indigènes. 

GUINEE  SUPÉRIEURE  ou  SEPTEN- 
TRIONALE ,  contrée  de  l'AiHque  occid. , 
entre  o*  4^'  de  lat.  S.  et  1 1*  de  lat.  N. ,  et 
entre  i5*  12'  de  long.  O.  et  iS**  de  long.  E. 
Elle  s'étend  sur  l'Atlantique  ,  le  long  du 
golfe  de  Guinée ,  etse  prolonge  loin  au-delà, 
Yf rs  i'O.  Au  N. ,  elle  est  bornée  par  la  Sé- 
négambie  et  la  Nigritie,  dont  elle  est  en 
partie  séparée  par  les  montagnes  de  Kong  ; 
à  l'E. ,  elle  se  confond  avec  des  contrées 
presqu'entiérement   ineoon^es'  de  l'inté- 
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rieur  ;  elle  a  au  S.  E.  la  Guinée  Inftrieure , 
vers  laquelle  ses  bornes  sont  fixées  au  cap 
XiOpez  et  à  la  rivière  Assaxie.  On  peut  don- 
ner à  cette  vaste  contrée  760 1.  de  longueur 
de  TE.  à  I'O.,  et  i5o  l.  dans  sa  moyenne  lar» 
geur  du  N.  au  S.;  sa  superficie  peut  être  éva- 
luée à  1 1 5,000  1.  Les  côtes  ont  trois  direc- 
tions principales  :  «fat  N.  0«  au  S.  £. ,  du 
cap  Verga  au  cap  des  Palmes  ;  de  1*0.  à  TE., 
de  ce  dernier  au  fond  du  golfe  de  Guinée  ; 
enfin  du  N.  au  S. ,  au  cap  Lopez.  Après  les 
golfes  de  Biafra  et  de  Bénin ,  formés  par  le 
grand  golfe  de  Guinée,  et  séparés  par  le  cap 
Formose ,  on  y  remarque  peu  d'échancru- 
res ,  car  l'enfoncement  compris  entre  le  cap 
des  Palmes  et  celai  des  Trois-Pointes  n'est 
pas  assez  profond  pour  mériter  le  nom  de 
golfe.  C'est  vers  I'O.  surtout  que  le  rivage , 
dominé  par  des  hauteurs  qui  s'opposent  aux 
flots  de  1  Océan ,  présente  peu  de  rentrans  ; 
on  y  trouve  cependant  la  baie  de  Sierra- 
Leone.  Vers  l'E.  ,  la  côte ,  unie  et  très- 
basse  ,  laisse  pénétrer  les  eaux  marines  par 
mille  canaux.  Les  côtes  furent  long-temps 
la  seule  partie  que  les  Européens  connus- 
sent dans  la  Guinée  supérieure  ;  aussi  ont- 
ils  désigné  sous  ce  nom  toutes  les  subdivi- 
sions qu'ib  ont  faites  de  ce  pays  :  ce  sont, 
en  partant  de  TO.  ,  les  côtes  de  Sierra- 
Lcone,  des  Graines,  des  Dents,  d'Or,  des 
Esclaves ,  de  Bénin,  de  Calabar ,  de  Biafra, 
et  de  Gabon.  De  nos  jours,  on  s'est  avancé 
dans  l'intérieur  sur  quelques  points  :  on  a 
reconnu  le  cours  de  quelques  rivières ,  ex- 
ploré quelques  chaînes  de  montagnes ,  dé- 
couvert de  nouveaux  peuples  et  de  nou- 
veaux royaumes  ;  cependant  cette  contrée 
est  encore  une  des  parties  de  l'Afrique  sur 
lesquelles  il  règne  le  plus  d'incertitude. 
Toutes  les  eaux  de  la  Gainée  se  rendent 
à  l'Atlantique.  La  moitié  occid.  de  ce  pays, 
appuyée  au  N.  sur  les  montagnes  de  Kong, 
présente  un  plan  généralement  incliné  d'où 
descendent  la  Rockelle  et  le  Gherbro ,  qui 
arrosent  Ja  côte  de  Sierra-Leone  ;  le  Mesu- 
rado ,  limite  de  cette  côte  et  de  celle  des 
Graines  ;  le  S^  André ,  qui  débouche  sur  la 
côte  des  Dents  ;  l'Assinie ,  l'Ancobra  ou  Sin- 
nie,  et  la  Ghama ,  dont  les  embouchures 
découpent  la  côte  d'Or;  la  Volta ,  qui  mar- 
que l|i  limite  entre  celte  côte  et  celle  des 
Esclaves;  enfin  le  Lagos,  entre  cette  der- 
nière et  le  Bénin.  La  Formose,  le  Nouveau- 
Calabar,  le  Cross  et  le  Vicux-Calabar ,  qui 
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trarersentun  pays  plat  qu'ils  rendent  maré- 
cageux ,  se  perdent  dans  les  golfes  de  Bénin 
et  dc'Biafra  :  on  les  suppose,  avec  qnel- 
qu'ombrelle  raison ,  des  branches  duDiali* 
ba.  Plus  au  S. ,  le  pays  se  relevé ,  et  la  côte 
est  découpée  par  les  larges  entrées  du  Ga- 
maroDCs ,  do  Danger  oit  S*.  Jean ,  du  Gabon 
et  de  rAssazie:  A  l'exception  du  cours  de  la 
BocLelIe ,  nouvellement  reconnu  par  le  ma- 
jor anglais  Laing ,  non-seulement  la  source 
d'aucune  de  ces  rivières  n'est  connue  avec 
certitude ,  mais  encore  la  plupart  n'ont  été 
remontées  qu'à  une  très-petite  distance  de 
leurs  embouchures. 

La  Guinée  supérieure  est  exposée  aux  cha- 
leurs les  plus  ardentes  de  la  zone  torride; 
cependant,  à  de  certaines  époques ,  les  feux 
qui  la  dévorent  sont  calmés  par  les  pluies 
périodiques  qui  inondent  presque  toutes  les 
régions  situées  entre  les  tropiques  :  sur  la 
plupart  des  côtes ,  ces  pluies  se  font  sentir 
de  juin  à  octobre.  Dans  certains  endroits, 
particulièrement  à  la  côte  d'Or ,  il  y  a  deux 
saisons  pliTvieuses  ;  mais  alors  chacune  d'el- 
les durant  moins  long-temps,  on  conçoit 
que  cette  particularité  peut  être  un  avan- 
tage pour  les  pays  qu'elle  distingue.  Ces 
pluies  périodiques,  qui  sont  souvent  accom- 
pagnées de  tonnerre  et  d'ouragans  terri- 
bles, nuisent  en  général  à  la  salubrité  de 
l'air  et  &  la  santé  des  habitans ,  mais  aussi 
elles  entretiennent  la  fertilité.  Le  harmat- 
tan ,  vent  du  N.  E. ,  règne  pendant  quel- 
ques mois  sur  cette  partie  de  l'Afrique  :  il 
desséche  la  terre  et  occasionne  une  infinité 
de  désagrémens  pour  les  habitans  ,  cepen- 
dant il  n'altère  pas  la  salubrité  de  l*air  ;  on 
lui  attribue  même  la  vertu  de  guérir  quel- 
ques maladies. 

Le  sol  est-en  général  très-fertile ,  et  dans 
quelques  endroits  bien  cultivé  ;  on  y  remar- 
que une  végétation  riche  et  active,  et  de  vas- 
tes forêts  :  sur  les  côtes,  le  terrain  est  tan  tôt 
sablonneux  et  graveleux ,  et  tantôt  maréca- 
geux ;  on  y  trouve  fréquemment  on  sol  rou- 
geâtre  et* des  terrains  immenses  sans  la 
moindre  pierre.  La  Guinée  supérieure  a 
presque  toutes  les  productions  des  tropi- 
ques, telles  que  riz,  maïs,  millet,  yams, 
bananes,  plantain,  ananas,  oranges,  ci- 
trons, indigo,  coton,  sucre,  fruits  du  pa* 
payer ,  tabac ,  poivre  et  diverses  épiceries. 
Les  forêts  recèlent  une  foule  d'animaux  fé- 
roces, lions,  tigres,  léopards,  buffles,  rhi- 
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nocéros ,  hyènes  ;  les  éléphans ,  qol  y 
fort  nombreux ,  et  que  l'on  suppose  attirés 
par  les  cannes  k  sncre^  fonroisaent  ase 
grande  quantité  d'ivoire.  Parmi  les  animanz 
sauvages,  on  trouve  encore  le  daim,  le  pote- 
rie ,  le  lièvre ,  le  singe ,  Le  caméléoii ,  etc., 
une  foule  de  lézards ,  de  scorpions  e>t  de 
serpens  de  différentes  sortes.  Les  bestiaux 
sont  peu  nombreux  ;  cependant  il  y  a  des 
moutons,  des  chèrres  et  des  porcs  :  les  chiens 
et  les  chats  sont  communs,  ainsi  qae  la  vo- 
laille. Dans  les  rivières  et  stir  leurs  bords, 
on  rencontre  le  crocodile ,  lliippopotame, 
et  le  manati,  mammifère  amphibie.  Le  sal 
renferme  plusieurs  mines  d'or  qni  ont  sou- 
vent excité  l'avidité  des  Earopéens.  L'i- 
voire est  encore  un  objet  de  commerce  sur 
les  côtes  ,  et  l'on  vient  quelquefois  y  cher- 
cher les  épices  ;  mais  en  génénJ  oo  exporte 
peu  les  productions  du  p»js>  Les  habitans 
sont  en  général  si  indolens  qu'ils  ne  don- 
nent pas  à  la  culture  plus  desoins  que  n'en 
exigent  lenrs  besoins  personnels;  Ustroa- 
Taient  plus  commodes  de  vendre  leurs  frè- 
res ,  quand  la  traite  des  nègres  était  es  vi- 
gueur sur  ces  plages  barbares.  L'abteace 
presque  totale  de  bêtes  de  somme  rend  ks 
communications  for^  difficiles  poar  le  com- 
merce avec  l'intérieur.  Les  nooibreoset  ri- 
vières y  devraient  ouvrir  an  commerce  me 
voie  sttre  et  facile  ;  mab  les  nègres  de  ces 
.  parages  sont  ibrt  peu  avancés  dans  l'art  de 
la  navigation ,  et  l'on  ne  voit  sur  l'ean  qae 
de  petits  canots  incapables  de  faire  ane  l  «n- 
gue  route.  Cependant  on  ne  peat  pas  lenr 
refuser  toute  espèce  d'industrie  ;oneatroa- 
▼e  snrtout  de  fort  habiles  à  la  pédie.  Leors 
mœurs  varient  suivant  chaque  tribn  :  les 
uns  sont  féroces  et  sauvages,  et  d'autres 
sont  doux  et  d'un  facile  accès  ;  ce  que  ces 
peuples  ont  de  commun  ,  c'est  l'état  d'en- 
fance où  se  trouve  leur  civilisation.  La  poly- 
gamie est  fort  répandue  parmi  eux  ;  leur  re- 
ligion est  un  mélange  bizarre  d'islamisme 
et  d'idolâtrie ,  un  tissu  d'atrocités  et  de  tont 
ce  que  l'esprit  peut  enfanter  de  plus  DMm- 
slrueux.  Les  sacrifices  humains  ne  sont  pas 
rares  ;  et  les  dieux  qui  reçoivent  lenr  encens 
sont  des  fétiches,  des  animaux,  et  des  ty- 
rans qni  s'enivrent  dn  sang  de  leurs  es- 
claves. 

Les  plus  puissans  des  états  de  la  Guinée 
sont  ceux  d'Achanti ,  de  Dahomey  ,  de  Bé- 
nin, et  des  Ayos;  des  Euiopéeos  ont  sur 
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U  c6te  de  Dombreaz  étabUstement.  Let 
Anglais  ont  à  Sierra- Leone  nne  colonie  phil- 
antbropiqae  pour  les  noirs,  et  que  des  résnl« 
tats  pev  fructueux  vont ,  dit-on ,  faire  aban- 
donner ;  ils  sont  en  outre  maîtres  de  Gber- 
bro,  de  Kingston,  de  Cap-Corse,  et  d'nn 
grand  nombre  de  forts;  le  principal  établisse- 
ment boUandais  est  S^  George  de  la  Mine. 
Les  Danois  possèdent  Cbristiansborg  et  le 
fort  Fredenàsborg  ;  enfin  près  des  fôtes, 
•dans  le  golfe  de  Guinée,  sont  les  Iles  du 
Prince  et  de  S^  Xbomas ,  qui  appartiens 
nent  aux  Portugais,  et  celle  de  Feroando- 
Po ,  possession  espagnole ,  sur  laquelle  les 
Anglais  témoignenl  le  désir  de  s 'établir  pour 
cmpécber  la  traite  des  noirs.  Les  babitans 
se  servent  pour  monnaies  do  cauris  ,  petits 
coquillages  qui  se  pécbeut  aux  Maldives, 
et  que  l'on  appelle  aussi  boujes  ;  il  en  faut 
a,uuo  pour  faire  on  macuta.  Le  poids  em* 
ployé  pour  la  p<Hidre  d'or  est  l'akey ,  équi- 
valant à  i.aS  gramme  ;  les  autres  marcban* 
dises  se  pèsent  au  benda ,  de  G4.3i7  gram- 
mes :  la  mesure  pour  les  toiles  est  le  jaktan, 
de  1 1  pieds  3  pouces  de  France. 

Les  premières  visites  des  Européens  à 
cette  côte  renaonteot  à  une  époque  éloignée. 
Quoique  l'on  fixe  à  1471  la  découverte  de  la 
Guinée  par  les  portugais  Jean  de  Santarem 
et  Pierre  Kscovar,  il  parait  cependant  que  les 
Bieppou  découvrirent  cette  contrée  en  1 364, 
sous  Cbaries  v,  et  qu'ils  7  ont  navigué  plus 
de  soixante  ans  avant  que  les  autres  nations 
européennes  en  eussent  aucune  connais- 
aance  ;  mais  Us  n'y  formèrent  pas  d'établis- 
sement. Les  Portugais  s'y  fixèrent  ensuite, 
et  y  firent  un  grand  commerce  an  commen- 
cement du  XV*.  siècle.  L'année  i6o4  fut  l'é- 
poque CaUle  de  leur  déroute  ;  les  Hollandais 
les  cbassèrent  des  forts  et  des  comptoirs 
qu'ils  avaient  sur  les  bords  do  la  mer,  et  les 
contraignirent  de  se  retirer  dans  les  terres, 
où  ils  se  sont  alliés  avec  les  naturels.  Depuis 
cette  époque  ,  les  Hollandais  et  les  Anglais 
font  presque  tout  le  commerce  des  côtes 
de  Guinée.  Parmi  les  voyageurs  qui  ont 
avancé  les  progrès  de  la  géograpbie  de  cette 
contrée ,  on  doit  surtout  distinguer  le  mal- 
beuretix  Bondicb ,  qui  a  fourni  des  rensei- 
gnemcns  précieux  sur  la  côte  d'Or,  et ,  de- 
puis lui ,  le  major  Laing* 

Gli  I:N£E,  ville  de  Migritie.  Foy.  D^xnirr. 

GUINÉE  (fiOUVËLLÊ)  ou  TERRE 
DES  PAPOUS,  gvande  Ue  de  POcéaoie, 
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an  N.  de  la  ffonvelle-tfoUande ,  dont  elle 
est  séparée  par  le  détroit  et  Torres ,  entre 
0^15'et  io*delat.  S.,etentrc  129*  et  i47* 
de  long.  E.  Eile  a  an  14.  le  OratidOcéan 
équinoxial ,  qui  la  baigne  aussi  ^  l'E.,  où  il 
reçoit  quelquefois  les  noms  de  mer  d'Albion 
et  de  mer  dd  Corail; an  S.  O.  l'océan  In- 
dien ,  et  à  l'O.  la  met  des  Moluques.  Elle 
est  encore  très-peu  connue,  surtout  au  S.E.  : 
il'O'est  même  pas  certain  qu'elle  forme  une 
terre  continue,  comme  on  le  croit  géné« 
paiement;  quelques  navigateurs  pensent 
qu'elle  pourrait  bien  n'être  qu'un  archipel , 
comme  semblent  le  faire  présumer  les  nom- 
breux enfoncemens  qui  se  présentent  sur 
les  côtes,  et  qui  sont  peut-être  autant.de 
détroits. 

La  liouvelle-Guinée  paraît  avoir  5oo  1.  du 
N.  O.  au  S.  E.,  et  aoo  dads  sa  plus  grande 
largeur;  on  peut  en  évaluer  la  superficie  à 
39,000  1.  Une  presqn'Ue  remarquable,  qui 
la  termine  vers  le  N.  O.,  en  est  la  partie  la 
plus  connue ,  et  tient  au  reste  du  pays  par 
un  istbme  resserré  entre  la  mer  des  Molu- 
ques et  la  grande  baie  de  Geelvink,  parse- 
mée d'Iles  ;  elle  est  voisine  de  l'ile  Vaîgioo, 
et  n'est  séparée  de  celle  de  Sallavatty  que 
par  l'étroit  passage  de  Re  venge.  La  profonde 
baie  de  Maccluer  la  découpe  an  S.  O.;  le 
cap  de  Goede-Hoop  forme  son  extrémité 
septentrionale ,  et  les  montagnes  d'Arfak  la 
couvrent  vers  le  N.  Plus  à  l'E.,  00  trouve 
sur  la  côte  boréale  le  mont  de  "l'éléphant, 
le  mont  Church,le  Géant-Molincau ,  émi- 
nence  remarquable  ;  les  Cyclopes ,  deux 
montagnes  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ; 
enfin  le  volcan  de  Dampier,  que  ce  naviga- 
teur vit  en  activité  Cn  1700.  Sur  la  côte  orien- 
tale s'oDre  d'abord  le  cap  King-William, 
qui  termine  une  péninsule  fermée  au  S.  par 
le  golfe  Hnon,  et  séparée  de  la  Noui'elle- 
Bretagne  par  le  détroit  de  Dampier.  An  S. 
du  golfe  Uooà  s'allonge  nne  autre  pres- 
qu'île, dont  les  bornes  orientales,  voisines 
de  l'archipel  de  la  Louisiade,  n'ont  pas  en- 
core été  explorées;  elle  présente  au  S.  les 
caps  Rodney  et  Hood,  qu'on  regarde  èomme 
les  points  les  pln^t  méridionaux  de  la  Nou- 
velle-Guinée. Vers  le  détroit  de  Torres,  les 
côtes  australes  de  cette  terre  sont  bordées 
d'innombrables  récifs  ;  plus  il  l'O.,  elles  pro- 
jettent le  cap  Walsh,  qui,  au  S.  E.  des  ilea 
Arrou, forme  la  pointe  d'une  presqu'île  con- 
sidérable. En  général ,  cette  Ue  est  élevée , 
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et  paraît  trèfl-montagneiue  ;  les  rirages  of- 
frent les  «ites  ks  plus  pittoresques  et  les 
plas  variés.  Le  sol  j  est  coavert  de  toutes 
sortes  de  plantes  ;  oo  y  a  tq  des  cocotiers  ^ 
les  deux  espèces  d'arbre  à  pain,  et  des  mus- 
cadiers. Les  mODtagoes  sont  garnies  de  bob 
précieux  :  les  Hollandais  j  oift  reconnu  le 
bois  de  fer,  l'ébène ,'  le  canari ,  le  Itngoa ,  et 
le  muscadier  urlforme  ;  enfin  tous  les  navi- 
gateurs qui  ont  approché  de  cette  terre  ont 
été  frappés  d'étonnement  à  la  vue  d'un  si 
beau  pays.  Onâgnore  quelles  espèces  d'ani« 
maux  il  renferme;  on  n'a  aperçu  sur  les 
cotes  qu'un  grand  nombre  de  cochons,  des 
sangliers,  sans  doute  le  babiroossa  des  Mo- 
luques,  et  une  multitude  d'oiseaux  ornés 
des  plus  briUans  plumages.  Parmi  oes  der- 
niers ,  on  distingue  les  superbes  oiseaux  de 
paradis,  dont  on  compte  dix  ou  douze  es- 
pèces ;  dès  qu'on  en  prend ,  on  les  fait  sé- 
cher au  moyen  de  la  fumée  et  du  soufre,  et 
on  les  livre  ainsi  au  commerce  :  ce  pays 
nourrit  aussi  de  beaux  perroquets,  des  loris, 
des  cailles,  des  pigeons,  des  hérons,  etc. 
La  mer  fourmille  de  poissons  de  tonte  es- 
pèce ;  elle  jette  sur  les  côtes  de  gros  mor- 
ceaux d'ambre  gris  :  on  y  trouve  aussi  des 
perles,  et  le  corail  est  en  grande  abondance 
sar  la  côte  S.  £.  Le  capitaine  Forrest ,  qui 
n'a  visité  que  le  havre  Dory,  dit  qu'il  y  a  de 
l'or,  et  que  les  naturels  le  nommealindoan: 
l'argile  y  est  commune,  et  les  naturels  sa- 
vent en  fabr»quer  des  vases.     . 

La  Nouvelle-Guinée  est  habitée  par  deux 
races  de  nègres  et-par  des  palais.  La  plus 
nombreuseet  la  plus  redoutable  des  deux  ra- 
ces nègres  est  celle  des  Papous,  dont  la  peau 
est  d'un  noir  mêlé  d'une  teinte  de  jaune;  leur 
chevelure,  très-épaisse,  médiocrement  lai- 
neuse ,  est  ébouriffée  d'une  manière  remar- 
quable :  ces  nègres  occupent  principalement 
la  côt^ occidentale  de  l'ile.  L'autre  race  est 
celle  des  Harafores  ou  Alfourous ,  qui  ha- 
bite dans  l'intérieur,  et  que  les  Papous  nom- 
.ment  Etuiaménes.  Les  Harafores  sont  les 
aborigènes  de  cette  lie  ;  ils  ont  la  peau  d'un 
noir  brun  sale,  les  cheveux  noirs,  épais,  peu 
longe,  rudes  et  lisses ,  la  barbe  très-dure  et 
très-épaisse  :  leur  existence  est  misérable  et 
sauvage.  Les  Malais  sont  fixés  sur  plusieurs 
points  de  la  côte.  La  barbarie  et  la  férocité 
dea  habitans  de  la  Nouvelle-Guinée  ont  em- 
pêché le»  Européens  d'établir  des  relations 
commercialet  avec  eux.  Les  Chinois  de  l^lc 
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Velgion  sont  les  seuls  peuples  qui  leur  por> 
tent  quelques  étoffes  grossières,  des  kistn- 
mens  et  divers  ustensiles  à  leur  nsa^e  ;  & 
prennent  en  échange  de  l'or,  des  pexiks,  de 
l'ambre,  des écorces  demassoy,  des  écaiflei 
de'  tortue ,  des  oiseaux  de  paradis  et  d'aa- 
tres  oiseaux  :  les  Malais  de  l'archipel  Asia- 
tique viennent  y  chercher  des  esclaves  « 
qu'on  croit  être  des  prisonniers  de  gaenc. 

On  présume  que  cette  Ile  fbt  risilée  par 
des  Arabes  avant  que  les  Européens  enaieat 
eu  connaissance. En  i5i  i,  deux  narigalnn 
portugais,  Antoine  Ambrea  et  FrançobSer 
ram ,  l'aperçurent  ;  Saavedra  ,  Espagaol,; 
débarqua  en  iSaj ,  et  donna  le  nota  de  P*' 
fua  è  la  partie  occidentale  ,  et  cehn  ^Ui 
d'Or  k  la  partie  orientale.  Antoine  Udit- 
neta  et  Inigo  Ortix  lui  donnèrent ,  en  i5aS, 
le  nom  de  Nouvelle-Guinée  «  à  caoae  de  11>- 
nalogie  qu'ils  trouvèrent  entre  le»  cheveux 
des  habitans  et  ceux  des  négies  de  U  Gai- 
née. Depuis ,  un  grand  nombre  de  nariga- 
teurs  ont  visité  cette  terre  ;  mais  tons  en  oat 
trouvé  les  habitans  tellement  inbospitalien 
et  féroces,  qu'ils  n'ont  pu  noaer  de  leiialaoiis 
avec  eux.  En  1678,  le  hollandais  Kejts  vi- 
sita la  côte  située  en  face  de  l'archipel  d'Ai^ 
ron  ;  mais  il  y  Ait  attaqué  inopinément  par 
les  Papous.  Les  Anglais  ont  anssi  tenté  dMj 
foire  quelque  commerce.  Bo  1791,  as  aa- 
Tire  de  Bombay  s'étant  présenté  sur  bcôle, 
le  chirurgien  descendit  dans  on  des  canot» 
des  insulaires ,  et  fat  à  l'instant  massaciv  : 
le  navire ,  assailli  d'une  grêle  de  llèches«  fut 
obligé  d'avoir  recours  à  son  artillerie  po» 
se  défendre  contre  ces  féroces  indigènes. 

GUiJSEGASTE,  village  de  Fiance. /^oy. 

ElfOmMSGATTB. 

G131NES,  bourg  de  l'ile  deCnha»  sork 
route  de  La  Havane  è  La  Trinidad  ,  à  is  l 
S.  E.  de  la  première  de  ces  villes  et  à  61. 
£.  de  Bejucal. 

GUINES  (CANAL  DE),  petit  canal  de 
France ,  dép.  du  Pas-de-Calais  ,  arrood.  ée 
Boulogne.  Il  commence  à  la  TtUe  de  «a 
nom ,  se  dirige  ve»  le  N.,  et  s'nnit  an  caaal 
de  Calais  à  S*.  Orner,  sn  peu  au  S.  de  Ca- 
lais. Son  étendue  est  d'environ  il.  i/a.  Xwc 
écluse  y  a  été  construite  pour  donner  pat- 
sage  aux  eaux  d'un  watergund  qnl  aert* 
l'assèchement  du  pays. 

GUINBS,  TiUe  de  France ,  dép.  dar»- 
de-Calais,  arrond.  et  à  5  I.  i/a  If .  E.  ^ 
Bouiogne-snr-mer ,  et  à  »  L  1/4  S.  de  C^aJab: 
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cheMicQ  de  canton  ,  dana  un  |»ays  maréca- 
geux ,  &  rextrémité  mérid.  da  canal  de  aon 
noDQ*  Il  y  a  une  fabrique  de  poterie  et  de 
toiles;  c'est  l'entrepôt  des  bois  de  la  fo? 
ré»  de  Gulnes  et  de  la  bouille  d'Hardingben. 
Il  s'y  fait  un  commerce  considérable  de  bes* 
tiaox,  Tolaille  et  gibier.  Foires,  les  4  février, 
3  novembre  et  3*.  dimanche  après  Pâques  y 
et  de  3  jours  le  i*'.août,  pour  bestiaux,  etc. 
3,700  bab.  On  exploirte ,  dans  les  environg , 
des  mines  de  bouille  et  des  carrières  de 
marbre  de  médiocre  qualité. 

Cette  ville  était  le  chef-lieu  du  comté  de 
son  nom ,  et  une  des  plus  fortes  places  de  la 
Picardie;  ses  fortifications  n'existent  plus 
depuis  long^temps.  François  i".  et  Henri  viii 
y  eurent  une  entrevue  en  i5ao. 

Le  comté  de  Guincs  est  le  pays  qui  fut 
appelé  plus  tard  Galabis;  il  appartenait, 
dans  le  moyen  Age,  à  l'abbaye  de  S'.Bertin 
de  S».  Omcr. 

GUINGAMP  ou  GUIMGAMP,  vUle  de 
France ,  dép.  des  Gôtes-du-Nord ,  cbef-lieu 
d'arrond.  et  de  cant.,  à  6  1.  i/aO.  N.  O.  de 
S*.  Brîeuc  et  à  6  1.  i/a  S.  £.  de  Lannion  ; 
dans  une  pl-aine,  sur  le  Trieu.  Siège  d'un 
tribunal  de  ■".  instance  ;  elle  a  1  conserva* 
lion  des  hypothèques,  1  direction  des  con* 
tribntions  indirectes,  et  1  société  d'agri- 
culture. Elle  est  ceinte  de  murs  ;  on  y  re* 
marque  l'église ,  dont  les  deux  tours  sont 
fort  élevées ,  et  qui  renferme  une  chapelle 
dédiée  à  Notre-Dame  de  Halgoët,  qui  atti- 
rait autrefois  un  grand  concours  de  dévots. 
La  halle ,  située  au  milieu  de  la  place ,  est 
très-belle ,  ainsi  que  la  fontaine  placée  sur 
le  devant.  Cette  ville  a  un  collège  commu- 
nal, des  fabriques  de  toiles  connues ,  dites 
guingamp ,  et  de  fil  retors  ;  des  tanneries  et 
des  poteries.  Il  s'y  tient  13  foires  par  an, 
où  il  se  fait  un  commerce  assez  considérable 
en  grains,  bestiaux,  lin,  chanvre,  toiles,  etc. 
5,919  hab.Lesenvirons  fournissent  que  belle 
terre  à  potier. 

Guingamp  était  anciennement  le  cbef- 
lieu  du  duché  de  Penthièvre. 

L'arrondissement  se  divise  en  10  cantons  : 
Bégard ,  Belle- tle-en- Terre,  Botboa,  Bour- 
briac,  Gallac,  Guingamp,  MaëUCarhaix, 
Plouagat ,  Pontrieux ,  et  Kostrenen  ;  il  con- 
tient 73  communes  et  108,4^8  hab. 

GUIINGIJIN,  ville  de  Sénégambie.  Fojf, 

GoiNGHlV. 

GUIiNIGIOy  bourg  d'Espagne,  prov.de 
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Vilorîa  (Burgos),  à  9  1.  1/4  O.  K.  O.  de 
Miranda  de  Ebro  et  &  i3  h  3/4  N.  £.  de 
Barges,  non  loin  -de  l'Èbre.  83  bab. 

GUINIMA,  village  de  Colombie  (Ca- 
racas),  dép.  de  rOrénoque,  sur  la  côte  8. 0. 
du  golfe  Paria ,  entre  l'embouchure  du  Gna- 
rapiche  et  la  bouche  la  pbis  sept,  de  l'Oré- 
noque.  Il  est  habité  par  des  Espagnols  et 
des  Français,  réfugiés  de  la  Trinité ,  depu^ 
'797»  époque  à  laquelle  les  Anglais  s'em- 
parèrent de  cette  Ile. 

GUINSA,  bourgade  d'Abyssinie,  dans 
le  Tigré,  prov.  deSamen  ;  au  milieu  de  hau- 
tes montagnes,  à  a6  1.  S.  d'Axoum  et  à 
égale  distance  O.  de  Ghelicnt. 

GUIOLLE  (LA),  ville  de  France ,  dép. 
de  l'Aveyron,  arrond.  et  à  4  1.  i/5  N.  N.  E. 
d'EspaUon,  et  à  9  1.  3/4  N.  E.  de  Rhodex  ; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  une  colline ,  près 
de  la  Selves.  On  y  fabrique  des  draps  gros- 
siers, et  on  y  fiait  beaucoup  de  bas  de  laine 
à  l'aiguille.  Foires,  lesSaoùt,  a3  septembre, 
a5  novembre,  29  décembre  et  le  samedi 
avant  le  dimanche  de  la  Passion ,  pour  bes- 
tiaux. a,ooo  hab. 

GUIOMERE,  pays  que  quelques  géogra- 
phes placent  sur  la  côte  des  Dents,  mais 
dont  l'existence  n'est  pas  certaine.  On  le 
dit  riche  en  or  et  en  ivoire. 

6UIPAGN  ATZ,  fort  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Bosnie,  sandjak  d'Herxègovine  ;  à 
3  1.  1/2  E.  de  Livno  et  iii  I.  3/4  N.  N.  O.  de 
Douvno,  dans  une  vallée  des  Alpes  Dinari- 
ques. 

GUIPA VAZ,  bourg  de  France,  dép.  dn 
Finistère ,  arrond.  et  à  a  1.  £.  N.  E.  de  Brest, 
cant.  et  4  3I.  i/aO.  de  Landemeau.  Foires, 
les  a*,  jeudi  de  février,  avril,  juin,  août, 
octobre  et  décembre,  pour  grains,  bestiaux, 
et  toiles.  5,766  hab. 

GUIPEL,  village  de  France,  dép.  d'I Ile- 
et-Vilaine,  arrond.  età  4 1.3/4  S.S.E.  de  Ren- 
nes, cant.  et  à  I  1.  E.  d'Hédée.  i,465  hab, 

GUIPRY,  bourg  de  France,  dép.  d'Ille- 
et-Vilaine,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  N.  E.  de 
Redon ,  cant.  et  à  2  1.  E.  N.  E.  dfe  Pipriac. 
Il  a  un  port  sur  la  Vilaine ,  où  il  se  fait  un 
grand  commerce  en  vins  et  en  sel  provenant 
des  salines  des  environs.  Il  s'y  tient  4  foires 
par  an ,  pour  bestiaux.  2,Soo  hab. 

GUIPUSCOA  ou  GUIPUZCOA,  la  plus 
orient,  des  trois  proT.  basques,  dans  le  N. 
de  l'Espagne,  entre  4a*  ^7'  et  43*  aa'  de 
lat.  N. ,  et  entre  4*  i4'  et  4*  5S'  de  long<  O. 
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Bornée  aa  N.  parle  golfe  de  Gascogne  »  aà' 
N.  £.  par  la  France,  dont  la  Bidasaoa  la  aér- 
pare ,  à  TE.  et  an  S.  E.  par  la  Navarre ,  an 
8.  O.  par  TAlava,  et  à  l'O.  par  laseignearie 
de  Biscaye.  Sa  forme  est  à  peu  près  celle 
d'un  triangle  rectangle  dont  Thypothénuse 
est  au  S.  £.  EUe  a  17 1.  de  longueur  du  N.  E. 
an  S.  O. ,  et  sa  plus  grande  largeur  est  de 
g  1.  du  N.  O.  an  S.E.  ;  sa  superficie  est  éva- 
liée  à  831. 

La  vaste  chaîne  des  monts  Cantabres, 
qui  s'élève  sur  la  limite  mérld.  ^  y  présente 
plusieurs  points  remarquables ,  entr'autres 
les  monts  Aralar ,  S.  Adrian  et  Aranzazu  ; 
parmi  les  nombreux  rameaux  qu'elle  y  pro- 
jette, on  doit  citer  celui' qui  va  se  terminer 
sur  le  goife  de  Gascogne,  près  de  l'embon- 
chure  de  la  Bidassoa ,  par  le  mont  Jaitz- 
quibel.  Les  côtes  embrassent  une  étendue 
d'environ  10 1.;  elles  sont  garnies  de  rochers, 
dont  les  extrémités  forment  de  petites  baies 
où  se  trouvent  9  purts  :  S*w  Sébastien ,  Le 
Passage ,  Fontarabie ,  Motrico ,  Dev»,  Zu- 
maya ,  Guetaria ,  Zarauz  et  Orio  ;  les  3  pre- 
miers sont  les  plus  importans.  Le  Guipuscoa 
est  arrosé  par  une  multitude  de  cours  d'eau 
qui  se  rendent  dans  le  golfe  de  Gascogne, 
mais  aucun  d'eux  n'est  navigable  ;  les  prin- 
cipaux sont  la  Deva,  l'Urola  ,  l'Oria,  l'U- 
rumea ,  le  Lezo  ou  Oyarzun ,  et  la  Bidassoa. 

Le  climat  de  ce  pays  est  doux  et  tempérée 
ce  qui  est  dà  aux  vents  de  mer,  qui  rarraî- 
cbissent  l'atmosphère  en  été  et  l'adoucissent 
en  hiver;  toutefois,  cette  dernière  saison 
est  très -pluvieuse  et  sujette  à  des  orages 
et  à  des  tempêtes.  L'air  est  très-salubre ,  et 
les  habitana  vivent  très-long-temps.  Le  sol , 
dans  les  vallées ,  est  ordinairement  gras  et 
ferlile;  sur  les  coteaux  il  est  un  peu  rocail- 
leux et  a  besoin  d'engrais  ;  en  général,  il  est 
d'une  culture  difficile,  et  exige  beaucoup 
desoins;  heureusement  l'agriculture  est  bien 
entendue  :  on  se  sert  avec  succès  de  chaux, 
de  Aimier  et  de  marne  pour  engraisser  les 
terres.  Le  Guipuscoa  ne  produit  en  blé  qu'un 
peu  plus  de  la  moitié  de  sa  consommation: 
les  autres  productions  sont  le  mais ,  l'orge , 
les  fèves  et  autres  légumes ,  une  grande  va- 
riété de  fruits ,  surtout  de  pommes,  dont  on 
fait  du  cidre  ;  quelque  peu  de  raisin  de 
mauvaise  qualité ,  et  du  lin.  Les  montagnes 
sont  pittoresques;  les  forêts,  peuplées  de 
rouvres ,  de  chênes ,  d'arbousiers ,  de  châ- 
taigniers, de  noyers,  de  nobeiticrs,  etc. , 
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étaient  autrefois  très-épaines*,  mais  U  cee- 
sommation  de  bois  est  si  considérable  da&i 
les  forges,  qu'elles  commencent  beavcoip 
à  se  dégarnir.  Les  pâturages  ne  sont  pas  ra- 
res ;  cependant  on  se  livre  pen-Ji  FédacalioB 
des  bestiaux.  Les  bêtes  â  cornes  sent  de  pe- 
tite espèce ,  et  ne  servent  pas  anx  travaa 
de  l'agriculture,  qui  te  font  à  bras;  l'son, 
le  cerf,  le  chevreuil,  et  quelquefois  le  loap, 
se  rencontrent  dans  les  forêts.  Les  riviérts 
sont,  ainsi  que  les  eûtes,  trës-poissonneostf, 
et  fournissent  les  provinces  Toislnes  de  sar- 
dines ,  de  thons ,  de  raies,  de  saumons,  etc. 
La  véritable  richesse  de  ce  pajs  comisle 
dans  ses  mines  de  fer,  qui  sont  trës«riche$, 
et  dont  le  minerai  est,  en  général,  debooM 
qualité  ;  il  y  a  aussi  du  marbre  de  diveiset 
couleurs,  nne  source  salée  qni  donneuse 
grande  quantité  de  sel ,  et  plusieurs  sourca 
minérales  froides  et  thermales  peu  fréqnes- 
tées. 

On  compte,  dans  cette  province,  pla- 
sieurs  forges  et  des  fabriques  d'ancres,  de 
canons  pour  la  marine,  de  boulets,  debooH 
bes,  d'armes  blanches  .et  à  fen,  dedîfecf 
objets  de  quincaillerie  et  de  serraserie  ijï  j 
s  aussi  des  tanneries ,  des  corderies  et  des 
fabriques  de  gros  draps,  de  foile  deiaêaage, 
de  toile  à  voiles  et  de  divers  a^rès  psor  la 
marine.  La  construction  des  naviref  abean- 
coup  perdu  de  son  activité  ;  il  se  £ûl  main- 
tenant très-peu  d'armemens  pour  la  pèche 
de  la  baleine  et  de  la  m  orne.  Cette  profisce 
n'exporte  k  l'étranger  que  dn  fer,  quelques 
articles  de  ses  fabriques  y  des  châtaignes, 
ainsi  qu'un  peu  de  laine,  qu'elle  tire  des 
provinces  voisines.  Elle  tire  du  bié,  dn  bé- 
tail ,  du  vin ,  de  l'huile ,  etc.,  de  TAraf^oo, 
de  la  GastiUe  et  de  l'Andalousie  ;  les  Hol- 
landais ,Jes  Anglais  et  les  Français  lui  Ibor- 
nissent  des  toileries,  des  tissus  de  coUw, 
des  draps,  des  soieries,  des  modes  et  de  U 
bijouterie.  Le  principal  commerce  se  lut 
par  S^  Sébastien  et  Le  Passage.  Cette  pro- 
vince faisait  aussi ,  autrefois ,  un  cabota 
assez  considérable  jusque  sur  les  c6tes  deki 
Méditerranée  :  depuis  1809,  ce  croaunots 
est  réduit  à  trèsrpeu  de  chose.  io4)5oohak 

Les  Guipuscoans  sont ,  oomme  les  aabo 
Biscaïens ,  d'un  caractère  franc  et  eajanè, 
courageux,  actifs,  et  de  mœurs  fortasa- 
ples  ;  ils  sont  vigoureux,  sans  être  cepeadaot 
aussi  sobres  que  les  autres  Espagnols,  ib 
sont  très-attachés  à  leurs  prîvikges,  q« 


Digitized  by 


Google 


G  U  I  & 

leur  donnent  une  aorte  dlndépendaace  ;  on 
les  considère  comme  les  meilleurs  maurins. 
de  l'Espagne.  Ils  parlent  communément  la 
iangne  basque,  quoique  le  castillan  leur 
•oit  auKsi  connu. 

Le  Goipnscoa  0t  anciennement  partie  da 
pays  des  Caristieos  et  des  Varduliens ,  qui 
reofermait  les  tilles  de  Triliwn  et  de 
Utno$ea;  comme  les  autres  pays  de  la  Gan- 
tabrie,)!  fut  soumis  avec  peine  par  les  Ro- 
Dains.  De  ceux -ci  il  passa  aux  Gotbs,  et 
însuite  anx  Maures  ;  il  parait  qu'après  l'ex- 
pulsion des  Maures  il  appartint  aux  rois  de 
lîavarre.  hhs  l'an  itoo  il  se  llonna  Ji  Ai- 
)lioose  VIII ,  roi  de  Gastille ,  sous  la  réserve 
les  privilèges  dont  il  jouissait  sous  les  rois 
le  Navarre ,  et  qui  sont  les  mêmes  que  ceux 
le  la. Biscaye,  excepté  que,  comme  fron- 
ière  de  l'Espagne ,  le  Guiposcoa  reçoit  des 
^misons  et  est  défendu  par  des  places  for- 
es; du  reste»  le  gouverneur  militaire  n'a 
ien  à  ordonner  dans  l'administnation  civile. 
7es  privilèges  ont  lait,  en  quelque  sorte ^ 
0  Guiposooai  et  des  deux  autres  provinces 
ont  U  Biscaye  e^t  composée,  un  état  séparé 
n  reste  de  l'Espagne. 
Lorsque  les  Gurtës  décrétèrent,  en  18399 
ne  nouvelle  division  de  l'Espagne ,  le  nom 
le  cette  province  fut  changé  en  celui  de  S^ 
•ébastien ,  qu'elle  prit  de  son  chef-lieu. 
GUIPY,  village  de  France,  dép.  delà 
[ièvre,  arroad.  et  À  5  1.  3/5 S. de  Glamecy, 
aot.  et  à  1  1.  3/4  S.  £.  de  Brinon-les-AUe- 
lands.  Foires,  les  30  mai  et  30  octobre, 
Dur  bestiaux  destinés  à  rapprovisionnè- 
rent de  Paris.. 480  liab. 
GUIR  ou  MANSOUR,  rivière  de  Barba- 
e ,  dans  l'empire  de  Maroc ,  prov.  de  Fez. 
Ile  prend  sa  source  dans  on  contre  fort  de 
Atlas,  coule  au  N.  O.,  et  se  jette  dans  TA  t- 
ntique,  près  des  ruines  de  Mansoûr,  k 
L  S.  O.  de  Rabat  y  après  un  cours  d*envi- 
m  aS  1. 

GUIRA  (LA) ,  bourg  de  Tlle  de  Guba,  à 
).  O.  de  Bejucal  et  à  9  1.  S.  S.  O.  de  La 
iavaoe. 

GUI  RI  A,  village  de  Colombie  (Garacas), 
&p.  de  rOrenoque,  sur  la  côte  S.  O.  du 
>Jfe  Paria,  entre  l'embouchure  du  Guara- 
cbe  et  la  bouche  la  plu»  sept,  de  l'Oi-éno- 
le.  Il  est  habité  par  des  Espagnols  et  des 
raoçais,  réfugiés  de  la  Trinité,  depuis 
^97  9  époque  ob  les  Anglais  s'emparèrent 
5  cette  lie. 
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GUIRIRIBA,  île  4f  l'AUantiqne,  sur  U 
c6te  du  Brésil,  prov.  de  Para,  au  N.  E.  de 
l'embouchure  en  Gurup  et  au  N^.O.de  la  baie 
de  Maracassome.  Lat.  S.  o*  55 '•  Long.  O. 
48*  10'. 

GUIRNA,  rivière  de  l'Hludoustan.  Vo^. 
GaiaxA. 

GUIRSGH,  village  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  à  5  1.  1/3  N.  O.  de  Luxembourg, 
cant.  et  à  1 1.  1/3  N.  N.  E.  d'Arlon.  Il  y  « 
une  papeterie,  aoo  hab. 

GUI  S  AN  DO,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  35 1.  1/4  O.  K.  O.  de  Tolède ,  et  à  10 1.  i/a 
Pi.  O.  de  Talavera;  dans  un  pays  montueux, 
près  de  la  sierra  de  Gredos.  11  a  1  monas- 
tère de  S*.  JérOme,  et  1  moulin  à  huile  ;  on 
y  fait  beaucoup  de  fromages,  et  on  y  tra- 
yaille  le  lin.  6^  hab.  U  y  a  près  de  ce  bourg 
un  très-ancien  monument  en  ruine ,  que  les 
uns  prétendent  représenter  d'énormes  tau- 
reaux (iiita  par  les  Romains,  et  d'autres  des 
éléphans  qu'ils  attribuent  aux  Gartbaginois  : 
ce  monument  porte  plusieurs  inscriptions. 

GUISBOROUGH,  paroisse  d'Angleterre. 
Voy*  GisioaoDGX. 

GUISGAHD,  bourg  de  France,  dép.  de 
rOise,  arrond.  et  à  7  L  N.  N.  E.  de  Gom- 
piègne,  et  à  3  L  N.  N.  E.  de  Noyon  ;  chef- 
lieu  de  canton ,  sur  la  petite  rivière  de  Verse. 
U  y  a  un  château  remarquable.  Gummeice 
de  grains ,  de  bois  de  chauffage  et  de  pois- 
son. Foires,  le  dernier  lundi  de  chaque  mois, 
pour  chevaux,  bétail ,  %le.  i,35o  hab. 

GUISE,  ville  de  France ,  dép.  de  l'Aisne, 
arrond.  et  à  4  L  O.  N.  O.  de  Yervins,  et  à 
5  1.  1/3  E.  N.  E.  de  S<.  Quentin;  chef-lien 
de  canton ,  sur  deux  bras  de  l'Oise.  Elle  a 
une  enceinte  flanquée  de  quelques  tours  et 
bastions ,  et  est  en  outre  défendue  par  un 
château  ;  mais  ces  fortlGcations  sont  peu 
importantes,  et  le  château  est  commandé 
par  les  hauteurs  voisines.  Guise  a  a  églises , 
1  hôpital,  3  filatures  hydrauliques  de  co- 
ton, a  fabriques  de  tissus  de  ctHon,  1  de 
draps,  1  d'Iiuile,  des  tanneries  et  des  bri* 
quetf  ries  ;  le  commerce  de  lin  et  de  chan- 
vre filés  y  est  considérable.  Foires^  les  7  jan* 
rier ,  avril ,  juillet  et  octobre  ,  pour  bes- 
tiaux, mercerie,  et  étufles  communes.  5,5oo 
hab.  Dans  les  environs  se  trouvent  des  car- 
rières de  grès. 

Guise  était  autrefois  une  place  de  guerre 
respectable  ,'et  la  capitale  de  la  Thiérache, 
dans  la  Htnte-Picardte*  Les  Anglais  s'enea» 
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parèrent  «n  i4a3  ;  €b«rl«f  ni  la  rénoit  k  la 
courooDe  de  France  en  i4a6.  François  i*'.  la 
céda  en  tSaj  &  Glande  de  Lonraine»  auquel  il 
conféra  les  titres  de  duc  de  Gmise  et  pair 
de  France  :  les  descendans  de  cette  maison 
foiièrent  un  grand  rôle  sous  les  derniers  Va- 
lois. Ce  duché  appartint  ensuite  à  la  mai- 
son de  Gondé.  Les  Espagnols  assiégèrent 
Guise  plusieurs  fois  )  mais  en  vain,  notam* 
Aient  en  i65o;  les  alliés  l'occupèrent  en 
i8i4et  i8i5. 

GUISERIFF,  Tillage  de  France,  dép. 
du  Mprbthan  ,  arroud.  et  à  1 1  1.  O.  de  Pou'^ 
tiTy,  cant.  et  à  a  1.  i/a  O.  N.  O.  du  Faouet. 
Foires,  les  i*'.  lundi  de  janvier,  avril ,  fuin 
et  septembre ,  pour  bestiaux,  grains ,  chan- 
vre ,  etc.  a,66a  hab. 

OUISHDEN,  rivière  d^rlande ,  prov. 
de  Gonnanght ,  comté  de  Mayo.  Elle  prend 
sa  source  sur  la  limite  de»  barônnies  de 
Glonmoris  et  de  Gostello ,  coule  du  6.  au 
N. ,  va  se  joindre  an  Moy ,  à  1 1.  S.  de  Fox*' 
ford ,  après  un  cours  d'environ  &  1. 
.  GUISSEZI9T,  village  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond.  et  k6  1.  a/3  N.  N.  E. 
de  Brest,  cant.  et  à  a  1.  )/a  N.  E.  de  Lan- 
nilis*  a,756  bab«  Les  environs  fournissent 
les  meilleurs  chevaux  du  pays. 

GUISSÛNA,  GissA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  de  Lerida  (Catalogne);  &  3  1.  N.  N. 
£.  de  Gerveni  et  à  5  1.  i/4  E.  de  Balaguer^ 
dans  une  vallée  agréable  et  fertile.  Les  rues 
en  sont  régulières^  bien  pavées;  il  ya  i 
collégiale dUine  belle  architecture  moderne, 
1  couvent ,  i  séminaire ,  et  i  hôpital.  On  y 
fabrique  de  l'cau-de-vie.  a,  199  hab.  Ce  bourg 
occupe  l'emplacement  de  Ciua,  dont  Sci- 
pion  s'empara ,  et  qui  fut  ensuite  décorée 
du  titre  de  ville  municipale;  on  y  voit  quel- 
ques restes  de  monumens  romains  et  d'une 
tour  bâtie  par  les  Maures. 

GUITAJSGONHA,  distr.  de  la  capitair 
neri&générale  de  Mozambique,  dans  le  Mo- 
aambique  proprement  dit,  arrond.  de  Mos- 
soril ,  près  et  au  N.  de  itfozam bique.  Il  est 
arrosé  parla  rivière  de  son  nom ,  qui  se  perd 
dans  le  canal  de  Mozambique. 

GUITEGAPES,  peuplade  indienne  du 
gouv.  de  Bueoos-Ajrres,  «urla  limite  du  pays 
des  Gbtquitos  et  de  l'intendance  de  Parà- 
gu2^ ,  au  S.  O.  du  fort  de  la  Nouvelle-Goim- 
bre  ,  par  ao*  3o'  de  lat.  S. 

GU ITERA,  viUage  de  France,  dép.  de 
la  Corse ,  arrond.  et  ii  6  1. 1/4       d'Ajaccio, 
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cant.  de  Talavo.  Il  j  a  des  e«ax  thenaalei. 

3ao  hab. 

GUITRB,  bourg  de  France  ,  dép.  de  h 
Gironde,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  Tf .  If .  E.  d« 
Libourne ,  et  à  8  1.  i/a  N.  E.  de  Bordean; 
chef-lien  de  canton ,  sur  la  rire  droite  à* 
l'tle,  près  du  confluent  da  Lany.  Foim, 
les  i3  janvier,  3o  avril,  11  juin  ,  »6  aoAt, 
i4  septembre ,  i3  décembre  et  i».  jeadi  dt 
carême  ,  pour  bestiaux  de  toute  egpèct, 
i,oi5hab. 

GUITTA,PH<XNicoif,  station  «felaHaafr- 
Egypte,  prov.  de  Tlvèbes,  au  pied  des  wwb 
Arabiques,  t  9  1.  i/a  S.  E.  de  Qeoéh, ct« 
l'entrée  du  désert.  C'est  le  rendec-vtms  pria* 
cipal  des  caravanes  qui  se  rendent  dn  Kû  a 
Cosséïr  ;  il  y  a  des  sources  abondantes d'esa 
potable.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  nô* 
nés  éparses. 

GUITTÉ,  village  de  France,  dép.  d« 
Côtes-du'Nord ,  arrond.  et  è  4  L  S.  S,  O.  et 
Dinan ,  cant.  et  à  1  I.  i/3  £.  If.  B.  de  S*. 
J  onan-de4'tle.  4,880  hab. 
•  GUIXAR,  lac  do  GnatemsiU  ,  état  de 
S.  Salvador,  entre  les  viUagea  Melapa  et 
Ostua.  Il  a  environ  ao  1.  de  circait,  reçoit 
la  rivière  Mitlan,  ainsi  que  plusievn antres, 
et  s'écoule  par  la  rivière  de  son  nom  daai 
laLempta,  tributaire  dn  Grand-Océaa;ce 
lac  -eommuniqua  par  un  canal  soaterraio  au 
petit  lac  Metapa.  Au  milieu  est  aae  grande 
île  boisée,  remplie  d'une  quantité conndè- 
rable  de  gibier,  où  s'arrêtent  les  Indiens 
qui  traversent  le  lac  dans  leurs  canots  ;  on 
voit  dans  cette  ile  des  mines  qui  annoncent 
qu'elle  renfermait  autrefois  une  place  im- 
portante à  laquelle  les  Indiens  donnent  k 
nom  de  Zaeualpa. 

GUI;E ARA ,  bourgade  de  Barbnne  ,  da»  j 
le  Bareab ,  &  8 1.  E.  d'Audjelah ,  m  ]^ed  dei  | 
monts  Gherdoba. 

GUJ  AN,  village  de  France,  dép.  de  la  Gi- 
ronde ,  arrond.  et  à  10  1.  i/4  S.  O.  de  Bor- 
deaux ,  cant.  et  à  1  1.  1/3  E.  de  La  Tète^ 
Buch ,  près  du  bord  mérid.  du  bas^  d'Ar- 
cachon.  Il  y  a  un  syndic  de  marina.  i,64S 
hab. 

GtJJANON-KOLEZ,  rivière  de  Séae- 
gambie  »  qui  prend  sa  source  diHïa  le  rrf* 
de  Bambeuk,  traverse  celui  de  Kadja^« 
en  passant  par  Djoag ,  et  se  {oint  nu  Séné- 
gal, par  la  nye  gauche ,  à  4  1.  E.  S.  E.  de 
Galam ,  après  un  couis  d'environ  a5  L  da 
S.  E.anIV.O. 
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GUilERAT,  «QCp  prov*  de  rHîndoottui. 
Vay,  GoDOJiAATi. 

GUKALIE ,  TÎUe  de  Knbie,  dans  le  roj. 
et  4  58  L  N.  N.  O.  de  Sennaar  ;  sur  la  rive 
droite  du  Nil ,  près  da  coofluent  dn  Bahr- 
el-Abiad  et  da  Babr-el-Azrak. 

GULAN»  cap  d'Écosie,  comté  d'Had^ 
dlngton ,  sur  la  côte  mérid.  du  golfe  de 
Forth»4  4 1. 3/4  N.  £.  d'Édlobourg.  Lat.  N. 
Sô*"  5'.  LoDg.  O.  5*  i4'.  Il  porte  le  nom  d'oit 
village  près  duquel  il  est  situé. 

GULBI ,  nom  qu'on  donne  à  une  partie 
considérable  dn  cours  du  Diali-ba ,  surtout 
dans  les  roj.  d'Taori  et  de  Ncrafi. 

GULDBRANDSDAL,  vallée  de  Norvège, 
diocèse  d'Aggeishuns,  baill.  de  Christian  , 
traversée  par  le  Longen^elv,  qui  s'y  jette 
daos  le  lac  Mioesen.  On  y  cultive  l'orge ,  l'a- 
voine et  le  seigle  ;  elle  est  très<peuplée ,  eu 
égard  à  sa  situation  entre  des  montagnes 
au-delà  du  6i*.  degré  de  lat.  N.  La  plupart 
de  ces  montagnes  s'èièvent  à  5oo  toises  de 
hauteur  ;  le  acftiiste  argileux  y  domine.  Ce 
qui  caractérise  cette  roche,  ce  sont  les  cou- 
ehes  de  talc  semblables  k  la  pierre  ollaire  ; 
de  petites  lames  de  talc  à  grains  fins  sont 
mêlées  au  quartz. 

Cette  vallée  donne  son  nom  à  un  distriot 
qui  contient  39,058  liab»  « 

GlJLDBBlNGE^prestti'lle  formant  l'ex- 
trémité S.  O.  de  l'Islande,  dSins  le  Sud- 
land.  Sa  longueur  est  de  i3  1.,  et  sa  largeur 
de  5. 

GULF-STBBAM,  grand  courant  de  l'O- 
céan Atlantique.  Voy,  l'introduction  de  ce 
Dictionnaire,  page  xtxi}  et  suiv. 

GULGRAD,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope.  yoy,  Ghvlgrad. 

GULGUNDAH,  ville  et  rivière  del'Hiud- 
oustan.  Voy,  Golgokdaii. 

GULIMAZAO,  petite  île  duGrand^Océan 
équinozial,  dans  l'archipel  des  Carolines. 
Elle  fait  partie  du  groiipe  de  Lamur^ec ,  et 
contient  environ  aa5  hab. 

GULLBERG,  dUtr.  de  Suède,  vers  le 
centre  de  la  préfecture  de  Linkœping,  bai- 
gné à  l'E.  par  le  lac  Rozen ,  et  traversé  par 
la  Motala  et  le  canal  de  Gœta.  Il  renferme 
4  paroisses,  dont  la  plus  considérable  est 
celle  de  Wrctakloster. 

GULLIOCOTE,  ville  de  i'HindousUn. 

Koy.  GOLLIACOTI. 

GULLÔE,  Ue  du  golfe  de  Finlande  ,  sur 
U  côte  mérid.  de  la  Finlande ,  gouv.  de  Ta* 
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vMtflhos,  près  d'Ekoia ,  pM'59*  56'  de 
lat.  N.  et  11*  7'  de  long.  E. 

GULLSP4KI,  rivière  de  Suède,  entre 
la  préfecture  de  Skaraborg  et  celle  d'iEre- 
bro.  Elle  sort  de  la  partie  occid.  du  lac  Ska- 
gem ,  coule  au  N.  O.,  et  se  jette  dans  le  lao 
Wener,  près  d'Aras  ;  son  cours  est  de  moins 
de  al.,  mais  elle  a  une  largeur  considé-' 
rable. 

6ULLTBUDDA,  viUe  dîAbyssinie,  roy. 
de  Tigré ,  à  i4  1.  S.  E.  d'Axoum  et  i  19  1. 
N.  O.  de  Cbelicut.  Il  y  a  des  sources  miné- 
rales dans  les  environs. 

GULMI  ,  ville  de  l'Hindoustan.   Voy, 

GOLMT. 

GDLPEN ,  village  des  Pays-Bas.  Foy,  Ga- 

LOPFS. 

GULPHAUi^AN,  bourg  de  Pêne.  Foy. 

GHBCLPBOHlÂlf. 

GULT,  rivière  d'Abyssinie ,  rey.  d'Am- 
hara,  prov.  de  Damote.  EUe  descend  dfs 
montagnes  de  Godjam ,  coule  au  S.  E. ,  et 
^  )ôint  au  B*hr-eI-ARrak,  par  la  rive  droite, 
4  3  1.  au-dessus  du  confluent  de  la  Roma , 
après  un  cours  d'environ  ao  1. 

GULVAL,  paroisse  d'Angleterre,  00m té 
de  Cornouailles ,  hundred  de  Penwith ,  à 
1/3  de  1.  N.  de  PensanCe  et  à  a3  1.  S.  O. 
de  Launceston.  i,353  hab. 

GÛI^ZOW,  bourg  des  Étafs-Prussiens , 
prov.  de  Poméranie,  régentfc  et  à  la  1.  N. 
O.  de  Slettin ,  cercle  et  &  5  l.  S.  E.  de  Cam- 
min,  sur  un  petit  lac.  11  a  une  église.  4 18 
hab.,  la  plupart  pêcheurs. 

GUMAR,  pays  d'Afrique,  dans  la  con- 
trée peu  connue  qui  s'étend  au  S.  de  PA- 
byssinie ,  par  S"  de  lat.  N .  et  Sg*  de  long.  E. 

GUMBINNEN,  régence  des  ÉtatsPrns- 
siens,  proVé  de  la  Prusse  orient. ,  bornée, 
au  N.,  par  la  Russie  ;  k  l'E.  et  au  S.,  par  le 
roy.  de  Pologne;  et  à  TO. ,  par  la  régence 
de  Kônigsberg.  Sa  longueur,  du  If.  an  S., 
est  de  5o  1.  ;  sa  moyenne  largeur,  de  l'E.  à 
l'O.,  de  9  1.;  et  sa  superficie  de  816 1.  C'est 
un  pays  uni ,  bas  et  rempli  de  lacs,  surtout 
vers  le  S.,  où  sont  le  Spîrding,  le  Lôwen- 
tein,  le  Dargein  et  le  Kauer.  Les  princi- 
paux fleuves  qui  l'arrosent  sont  le  Memel 
et  la  Prcgel,  qui  reçoivent  presque  tous  les 
autres  cours  d'eau.Cette  régence  est  fertile  ; 
Pagriculture  et  l'engrais  des  bestiaux  en  font 
la  richesse.  L'industrie  manufacturière  y 
est  peu  active.  Elle  a  été  presqu'eutièro- 
ment  dépeuplée  en  ^710,  parla  peste;  deux 
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ans  après ,  des  Suisses ,  des  Françaîset  de» 
Allemand»,  de  plusieurs  états  ,  yft)rmèrent 
de  nouveaux  établissement  qifc  ont  prospé- 
ré* 4i3,5-5  bab.  ,1a  plus  grande  partie  lu- 
thériens et  calvinistes, 

La  régence  de  Gumbinnen,  dontlerbef* 
lieu  porte  le  même  nom,  se  divise  en  lO 
cercles  J  Angerbnrg,  Dfirkebmer,  Goldap, 
Gumbinnen,  Heideckrug,  Insterbourg^  Je* 
baonisberg,  Lôtzen ,  Lyk,  Niederung,Olez- 
ko,  Pillkailen,  Ragnit ,  Sensburg ,  Xilsit,  et 
Stalluponep. 

GUMBINNEN,  ville  des  États-Pntssieos». 
prov.  de  la  Prusse  orient.,  cheMieu  de  ré-  ■ 
gence  et  de  cercle,  âi  24  1.  E.  de  KOoigs- 
berg  et  à  i3  1.  S.  S.  £.  de  TilsU  ;  sur  la  Pissa, 
qui  la  divise  en  deux  parties.  Lat.  N.  54* 
3i'  38'.  Long.  E.  19*  5 1'  ot!-  Elle  càt  ré- 
gulièrement bâtie ,  et  possède  1  église  lu<* 
tbérienne,  .1  église  calviniste,  a  hûpitaus, 
1  bibliolbèque  publique  et  1  école  d'accou<^ 
ebement;,des  fabriques  de  lainage  et  de 
toile ,  des  distilleries  de  grains,  et  des  tan^ 
neriea.  Le  commerce  de  blé  et  de  gi^ine 
de  lin  y  est  assez  important.  5,64o  bab.  » 
presque  tous  protestaos*:   : 

Le  cercle  contient  37,222  bab. 

GUI^IEIULU,  pays  dans  le  S.E.de.llie 
de  Sumatra^  au  N.  N.  £.  du  pays  de  Pa- 
sammab-IjiePar. 

GUMEL,  ville  de  Sénégambie.   Foy^ 

GOUMBL.  ^ 

GyMÉNlK,Gqifi.ifA  PoMTiCA,  ville  de 
la  Turquie  d'Asie ,  pacb.,  sandjak  et  à  i3  1, 
N.  N.  O.  de  §ivas,  et  4  3  1.  E.  de  Tocat, 
sur  la  rive  gauche  du  Tozanluu. 

GUMEMSBACH,  bourg  des  États-Pnist 
siens,  prov.  de  Cléves-B.erg,  régence  et  k 
9I.  E.  de  Cologne;  chef- lien  du  cercle  de 
AVipperfUrth.  11  a  une  école  de  commerce. 
On  y  iait commerce  dcferronnerie.  4Sohab. 
On  exploite  une  mine  de  plomb  dans  le» 
environp. 

GUMIANE,  village  de  France,  dép.  de 
la  DrOmn,  arrond.  et  à  6  1.  i/3  S.  S.  O.  de 
Die,  cant.  et  à  a  l.  i/aO.  N.  O.  de  La  Mot- 
te •Chalaoçon,  sur  la  rive  gauche.de  la 
Roanne.  1,791  hab. 

GUMIEL  DEIZAN,  boui^  d'Espagne, 
prov.  et  à  12  1.  1/4  S.  de  Burgos,  et  à  a  1. 
a/3  N.  d'Aranda-de-Duero ,  près  du  rio 
Gromejon.  11  est  entouré  d'anciennes  mu- 
railles ,  et  renferme  une  église  paroissiale 
dont  on  admire  le  pojEtail.  2,095  bab.  On 
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voit  dans  les  environ»  le  monastère  de  S.  Pe- 
dro de  Gomiel,  qui  est  très-ancien,  et  doot 
Téglise  contient  des  tombeaux  de  person- 
nages célèbres.  • 

GUMIEL  DE  MERCADO,  bonrg  d'E»- 
pagne,  prov.  et  &  12  1.  i/4S.  S.  O.  de  B«r- 
gos  ,  et  à  4  1.  N.  O.  d'Araoda-de-Doere.  11 
a  2  églises  paroissiales.  On  y  voit  dilTérentet 
inscriptions  et  autres  antiquité»  romaioei. 
1,480  bab. 

GUMIÈRES,  village  ^  France,  dép. 
de  11  Loire i  arrond.  et  à  2  1.  i/3  S.  0.  de 
Montbrison,  cant^età  1  1.  N.  O.  deS*. 
Jean-Soleymienx ,  sur  la  rive  droite  de  FO- 
zou.  i,i5ohab. 

GUMNAlGPOLIAM,T3ie  de  rHindea- 

•tan;   Foif.  GOMHAIGPOLIAM. 

GUMPOLDSKIBCUEN,  bourg  de  l'ar- 
cbid.  d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  PEm, 
cercle  inférieur  du  Wienerwald  ;  dans  nne 
vallée ,  à  4 1.  S.  S.  O.  de  Vienne  et  à  j  i.  N. 
li.  O.  de  Drasskircfaen.  Il  y  a  1  fabrique  de 
boutons  de  cuivre ,  t  filature  de  soie  ,  i  fa- 
brique d'indiennes  et  i  papetecîe.  \yiio9 
bab.  On  récolte  sur  son  territoire  le  mci^ 
leur  vui  de  l'Autriche. 

GUM-SPRING,  viUage  des  Étal>.Xjnis, 
état  de  Virginie,  comté  de  Loodon ,  à  9  L 
O.  N.  O.  de, Washington,  sur  un  petit  af- 
fluent du  Poloma^  11  s'y  est  livré,  en  1781, 
une  bataille'mémosable  entre  les  Anglais 
et  les  Américains. 

GUMUCU  KUÂNÉH,  Btlx ,  boutade 
de  la  Turquie  d'Asie,  p»ch.  et  à  39  i.  O. 
N.  O.  d'Erze-roum  ,.et  à  17  1.  E.  K.  E.  de 
Gara-hissar  ,  près  de  la  rive  gauche  du  Kar- 
cboiit.  Elle  est  bâtie  en  ampkithéilre,  sur 
'  une  montagne,  et  les  maisons  e»  sont  oaieux 
construites  qUe  la  plupart  de  celtes  des  mu- 
très  villes  de  la  Turquie.  On  y  compte  2 
mosquées^ -4  églises  grecques,  1  chapelle 
arménienne,  5  khans  et  2  bains  publics. 
Environ  7,000  hab.,  dont  1,100  Grecs  et 
700  Arméniens. 

Gumuch-Khànéh,.  ou  nuUtfn  é^argemi, 
tire  son  nom  d'une  mine  d'argent  ntnée 
dans  les  environs,  et  qu'on  exploite  de- 
puis longtemps.  Les  Grecs ,  qui  babilent 
principalement  les  campagnes  Toi»iiies,  y 
ont  plusieurs  Cttuvens ,  dont  un  ,  sons  lia- 
vocation  de  S*.  Jean,  est  un  très- bel é^ 
fice ,  et  un  lieu  de  pèlerinage.  D'Anfiâe 
pense  que  ce  lieu  correspond  à  l'a 
Byiœ. 
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CUMURGINA,  ville  de  la  Turquie  d'En- 
rope.  f^cy,  Gedmocbdjiiia. 

GÙNA  oaGCNNA,  petite  Ile  de  l'ar- 
chipel des  Hébrides ,  prè»  de  la  cAte  uccid. 
de  l'Ecosse  I  entre' le»  Iles  Tirree  et  Coll. 
Elle  fait  partie  da  comté  d'Argyle. 

GUNAG.UNAS»  Indiens  de  la  Colombie 
(Nouvelle-Grenade] ,  qui  habitent  les  mon- 
tagnes du  dép.  du  Gauca.  Ils  font  des  io- 
cnrsk>n8  jusqu'aux  environs  de  Panama ,  et 
attaquent  même,  sur  mer,  les  barques 
chargées  de  vivres. 
GUNDARAH,  ville  de  PHindoostan.  Fûy. 

GODIA. 

GUNDAYSE,  ville  de  rflitadonstan. 
Foy.  Gawdavt. 

GUNDAWA,  viUe  du  Béloulchistao^ 
Foy.  Gahdava. 

GUNDAWOW,  ville  de  l'Hindoustanv 

Foy,  GilfDAOUÔ. 

GUNDELPirfGEN  ,  vUIe  de  Bavière, 
cercle  du  Danube-Inférieur,  présidial  et  à 
a  1.  i/a  O.  de  Lauingcn ,  et  à  1 1 1.  i/a  N.  O. 
d'Augsbourg;  sur  la  rive  gauche  de  la  Brenz, 
à  peu  de  diftance  du  Danube.  Elle  a  a  églr- 
ses  et  1  hôpital.  a,H>o  hab. 

GUNDELSHEIM  ,  bourg  du  roy.  de 
Wurtemberg,  cercle  du  Necker,  baill.  et 
à  3  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Nec&arsulm,  et  à  lo  K 
i/4  N.  de  Louisburg,  mr  la  rive  droite  du 
Necker.  Il  a  un  château»  846  hab. 

GUNDERGUR,  forteresse  de  rafaidou- 
atan.  Foy.  Gahdkbgob. 

GUNDIPORUM,  ville  de  j'Hiodoustan. 
Foy .  GANDiPûaAM. 

GUIIDIS,  bourg  de  Suisse.  Foy.  Goa- 
THsr. 

GUNDISCHWYL  ou  GONTENSCH- 
WYL,  village  de  Suisse,  cant.  d'Argovie, 
distr.  de  Kulm;  chef-lieu  de  cercle,  à  3  1. 
i/a  S.  S.  E.  d'Aaniu  et  à  6  1.  N.  N.  O.  de 
Lucerne ,  sur  la  rive  droite  du  Winen.  Il  j 
a  près  de  là  ,  à  Schnarzenberg,  des  bains 
d'eau  minérale  trés^fréqueutés;  on  y  trouve 
aussi  une  mine  de  charbon  de  pierre  et  une 
carrière  de  marbre  Veiné  de  noir.  a,85o 
hab. ,  pour  la  paroisse. 

G13  NDUCK,  distr.  de  l'Hindoustan.  Foy, 
GoaoocK. 

GCNDWANAH,  anc.  prov.  de  l'Hind- 
oustan. Foy,  Gaudouana. 

GU?iEPABÙ  ,  GINEPABÙ  ou  CIARA- 
111 RIM,  rivière  du  Brésil,  prov.  de  Rio- 
Grande  do  Norte.  Elle  coule  de  i'O.  à  l'Ë., 
T.    IV. 
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et  se  fette  dans  l'Atlantique,  près  et  au  N* 
de  l'embouchure  du  rio  Grande  do  Norte,  * 
après  un  wéars  d'environ  i5  l.  L'entrée  en 
est  large ,  et  a  a  brasses  de  profondeur. 

GUNGADl,  ville  de  Sénégambie,  roy. 
de  Kadjaaga ,  près  de  la  rive  gauche  du 
Sénégal ,  à  lo  1.  E.  de  Galam.  Elle  est  en- 
tourée de  palmiers  et  renferme  une  mos- 
quée. 

GUNGRAUR,  viUe  de  l'Hindoustan. 
Foy,  GAircala. 

GUNHANAS,  tribu  indienne  du  BrésiU 
prov.de  S».  Paul,  dans  k  partie  mérid.  de  U| 
comarca  de  Gurytiba,-sur  l'Igoassu. 

GUNNEAGUR,  viUe  de  l'Hindoustan. 
Foy,  GoaHiGoa. 

GUNNINGEN,  viUage  du  roy.  de  Wur- 
temberg,  otrcle  de  la  Forêt-Noire,  haill. 
et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Tuttlingen,  et  k  i4  1. 
S.  O.  de  Reutlingen.  i,ooo  hab.    * 

GUNONGAPI,  Ile  de  l'Océanie.  Foy, 
GoDROirG-Api. 

GUNPOWDERjrifière  des  États-Unis, 
état  de  Marykind,  comté  de  Baltimore. 
Elle  prend  sa  source  vers  les  limites  de  la 
Pensylvanie  et  du  Maryiand,  coule  d'abord 
au  S.  S.  E.  puis  au  S.  £.,  et  se  rend,  par 
une  large  embouchu|:e,  dans  la  baie  Ghe- 
sapeak,  en  face  de  111c  P^ols,  et  à  6  1. 
£.  de  Baltimore ,  après  un  cours  d'enviroQ 
i6  l.  Elle  forme  de  nombreuses  cataractes» 
et  reçoit  une  petite  rivière  qui  sépare  le 
comté  de  Harford  de  celui  de  Baltimore^ 
L'endroit  le  plus  remarquable  qu'on  ren- 
oontrje  sur  les  rives  du  Gunpowder  est  le 
village  du  même  nom.  Entre  l'embouchure 
de  cette  rivière  et  celle  du  Bush ,  s'allonge 
4^  presqulle  Gunpowder^neck. 

GÛNS,  rivière  qui  prend  sa  source  dans 
la  Styrie ,  à  3  K  N.  E.  de  Friedhefg^  eDti« 
bientôt  dans  l'arcbid.  d'Autriche ,  se  rend 
ensuite  dans  la  Hongrie  où  elle  traverse  la  * 
partie  sept,  du  eomitatd'Eisen bourg,  en 
passant  par  Gûns  et  Steinamanger,  et  se 
joint  i  la  Raab  ,  par  la  rive  gauche,  après 
un  cours  d'environ  a3  1. ,  dans  deux  direc- 
tions principales,  d'abord  du  N.  O,  au  S. 
E.,  ensuite  du  S»  O.  au  N.  £. 

GCNS  ,  tille  royale  et  libre  de  Hon- 
grie ;  chef-lieu  du  comitat  d'Eisenbourg  et 
de  la  marche  de  son  nom  ;  sur  la  Gûns ,  à 
4  1.  N.  N.  O.  de  Steinamanger  età  7  l.  i/a 
S.  d'CBdenbonrg.  Lat.  N.47'  aa'  54'.Long. 
B.  i4»  i3'  y.  Elle  ept  ceinte  d'un  muret 
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défendae  par  nn  vieux  château.  ^le  ren- 
ferme deux  églises  catholiques,  dont  i  très* 
anciennttf  t  église  luthérienne-,  t  collège 
de  piaristes ,  i  gymnase ,  i  hospice  d'or- 
pheîins  et  des  fabriques  de  draps.  S^^ùG 
bah.  Cette  ville  sontint  un  siège  opiniâtre 
contre  les  Turcs  en  i53a  ;  elle  est  au  jour» 
d'hui  de  peu  de  défense. 

GUNTERSBLUM ,  rille  du  grand-duché 
de  Hesse-Darmstadt,  prov.  du  Bhin,  cant. 
etâ  I  1.  i/a  S.  d'Oppenheim,  et  à  4  1*  3/4 
N.  de  Worms  ;  sur  un  i^isseau  qui  se  jette 
dans  le  Rhin.  Il  y  a  i  château,  r  église  ca- 
tholique et  1  luthérienne.  a,i47hab. 

GUWTERSDORF,  bourg  de  l'archidu- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'£ns, 
Cercle  inférieur  du  Manhartsberg,  â  4  !•  N. 
E.  de  Meissau  et  â  9 1.  N.  O.  de  flomeubourg. 
i,3oohab. 

GUNTHERSBERG,TiUedn  duché  d'An* 
halt-Benibourg,  principauté  supérieure; 
dans  une  vallée  étroite  ,  â  6  1.  i/a  S.  S.  O. 
d'Halberstadt  et  4  la  1.  O.  S.  O.  de  Bcm- 
bourg.  Lat.  N.  49*  9'  S?'-  Long.  E.  ii*  7' 
iS'.EUe  forme  1  bailliage,  et  a  1  viefix  châ- 
teau-fort en  ruine  et  1  église.  783  hab.  On 
voit  près  de  cette  ville  un  petit  lac  qui  donne 
naissance  â  la  Selke ,  et  prés  duquel  il  y  a 
une  carrière  dfe  marbre. 

GUNTHERSFBLD,  village  delà  princip." 
de  Schwarzbourg-Sondershansen ,  seigneu- 
rie d'Amstadt ,  baill.  et  â  i/a  1.  N.  de  Gch- 
ren ,  et  â  9  1.  S,  E.  de  Gotha ,  sur  la  rive 
.droite  de  la  Wohlrose.  Il  y  a  de  grandes 
usines  pour  le  fer,  avec  martinets  ;  on  y  fa- 
brique aussi  des  objets  en  fonte. 

G.UNTOOR,  vUle  et  distr.  de  l'Hindou- 
stan.  Foy.  Gohtovb.  % 

GUNTRAMSDORF,  bonrg  de  l'archidu- 

ché  d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus , 

cercle'inférieur  du  Wienervrald  ,4  1  1.  N. 

*  N.  £.  de  Drasskirçhen  et  â  4  L  S.  de  Vienne* 

Il  y  a  une  manufacture  de  toiles  imprimées. 

GONZ  ,  rivière  de  Bavière ,  qui  prend  sa 
source  dans  le  présidial  et  â  environ  1 1.  i/a 
O.  de  Mindelhcim ,  coule  vers  le  N.,  et  se 
réunit  au  Danube ,  par  la  rive  droite ,  sons 
les  murs  de  Gùozburg,  après  un  cours  d'en- 
viron 16  l. 

GU1|Z ,  hameau  de  Suisse.  Foy,  Gondo. 

GONZBURG,  vUle  de  Bavière,  cercle 
du  Danube-Supérieur,  chef-lien  de  présidial 
et  siège  d'une  chambre  fi&cale;  au  confluent 
du  Danube  et  du  G&nE,  à  1 1  1.  O.  d'Augs- 
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bourg,  sur  une  colline  isolée.  Lat«  9.  48* 
37'  i5'.  Long.  E.  7*  56'  i5'.  Elle  a  été  forti. 
fiée ,  et  conserve  encore  une  enceinte  mo- 
rée.  Les  maisons  en  sont  généralemeot  bien 
bâties.  II  y  a  un  assez  beau  château  et  qnd- 
ques  fabriques.  La  navigation  sur  le  I>«nnbc 
y  est  active.  3,980  hab. 

On  croit  que  cette  ville  existait  du  temps 
des  Romains  sous  le  nom  de  GwkU^;  1 
cette  opinion  ne  repose  que  sur  uo  1 
ment  votif  découvert  en  Angleterre,  et  érigé 
â  Jupiter  par  un  chef  de  légion  qui  était, 
dit-on ,  originaire  de  GwnîiM, 

Le  présidial  contient  18,1  ao  hab. 

GUNZBURG  (OBER),  bonif  de  Bavière, 
cercle  du  Danube-Supérienr,  chef- lien  de 
présidial,  à  i3  1.  i/a  S.  d'Augsbonrg.  11  y  a 
des  fabriques  de  bas  et  des  tisserandoies. 
1,4^0  hab. 

Le  bailliage  contient  8,920  bab. 

GUNZENUALSEN,  vUle  de  BMrière, 
cercle  de  la  Rexat ,  cheMien  de  présidial  et 
siège  d'une  chambre  fiscale;  sur  l*  AUm^ld, 
à  6 1.  S.  S.  E.  d'Anspach  et  à  10  \.  %)4  S.O. 
de  Nuremberg.  Elle  est  ceinte  d'an  mur,  et 
renferme  3  églises,  1  hôpital  et  plnsiears 
tanneries.  Patrie  de  l'astronome  Haiins. 
1 ,600  hab,  On  voit  dans  les  environs  les  nn- 
nes  d'un  camp  romain. 

Le  présidial  contient  14,670  hab. 

GtlRA,  roy.  de  la  Guinée  supérieure,  tnr 
la  côte  d'Or,  â  l'O.  des  roy.  d'Qannâetd'A- 
hanta,  au  N.  E.  de  celui  d'Amanabea  et  à 
l'E.  de  celui  d'Aovin  ;  sur  la  rive  droite  de 
l'Ancobra ,  depuis  Aduva  josqu'â  son  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Guinée.  Sm  lon- 
gueur est  d'environ  a5  I.  et  sa  moyenne  lar- 
geur de  10  1.  Ce  royaume  est  tributaire  du 
souverain  d'AchantL  II  a  poor  capiu\e  la 
ville  de  son  nom. 

GUR  A,  ville  de  la  Guinée  supérieure,  sar 
la  côte  d'Or,  capitale  du  roy.  de  son  nom  ; 
sur  la  rive  droite  de  l'Ancobra,  à  ii  L  i/a 
de  l'embouciiure  de  cette  rivière  dans  k 
golfe  de  Guinée ,  et  â  3a  1.  S.  S.  O.  de  Con- 
massie. 

GURAlMBAIRA,rivièreduBrèsii,|irov. 
de  Mato-Grosso,  distr.  de  Jumenn.  fiUe 
prend  sa  source  dans  la  serra  Urucoœanaca, 
au  N.  E.  de  la  bourgade  de  Goajejas,  coidt 
au  S.  O.,  et  se  joint  au  Guaporè,  par  la  rifc 
droite ,  au  N.  O.  de  l'établissement  de  Tt- 
zeu,  après  un  cours  d'environ  40  1.  Elle  le- 
çolt  par  la  droite  le  rio  Verde. 


Digitized  by 


Google 


G  U  R  K 

GUKASZA  ou  GURASZADA»  march* 
d«  Transylvanie ,  an  pays  des  Hongrais,  co- 
mitât  de  Hanyad,  cercle  au-delà  da  Marôs. 
Elle  porte  le  nom  d'un  de  ses  principaux 
villages. 

GURB A  ou  GURBES  »  Gobiibu  ,  ville  de 
Barbarie ,  roy.  et  à  17 1.  E.  S.  £.  de  Tunis , 
et  à  i5  1.  N.  E.  d'Hammamet.  Lat.  N.  SG*" 
36'.  Long.  £.  8*  36'.  Elle  est  peu  impor- 
tante. 

GURBOS,  GAaris ,  petite  ville  de  Barba- 
rie, roy.  et  à  la  I.  E.  de  Tunis  »  sur  la  côte 
orient,  de  la  baie  de  ce  nom.  On  y  voit  des 
restes  de  thermes  et  d'autres  édifices* 

GUROOK,  peUt  viUage  d'Ecosse ,  comté 
de  Kincardine ,  presbytère  de  Fordoun  » 
à  3  L  i/a  N.  E.  de  Montrose  et  à  i/3  de  h 
S.  de  Bervie.  11  a  un  petit  port  qui  n'est  ni 
commode  ni  sûr. 

GURDOI7,  ville  de  l'Hindoustan.  Voy. 

GAmiOCDOR.  , 

GUREIN,  en  bohémien  Kvrtim»  bourg 
de  Moravie ,  cercle  et  à  3  1.  N.  de  Br&nn  ; 
siège  d'un  baill.  supérieur.  11  y  a  1  château. 
85o  bab. 

GÛRGENSTADT,  bourg  de  Hongrie. 
Vay,  GaomcKjrrsLD. 

GURGON»  ville  de  l'Hindoustan.  f>y. 

GOBGOR. 

GURGXJEA»  rivière  du  Brésil.  Voy,  Go- 
Bocuai. 

GURGY,  boui;g  de  France,  dép.  de  la 
Gôted'Or,  arrond.  et  à  7  1.  E.  de  GhMillon- 
sur-Seine,  cant.  de  Recey,  sur  l'Aubette. 
Il  a  UQ  chftteau ,  i  haut<foumeau  et  a  for- 
ges. 65o  hab. 

GURHAGE19,  bourg  de  la  HesseÉlecto- 
rmle  ,  prov.  de  la  Basse-Hesse ,  cercle,  baill. 
et  à  a  1.  N.  N.  O.  de  Melsungen,  et  à  a  1. 
1/3  S.  S.  O.  deGassel,surla  rive  droite  de  la 
Kuldc.  84?  bab. 

OU  m  A ,  pays  de  Russie  ,  en  Asie.  Foy. 
GooniB. 

GUHK,  rivière  d'Illyrie  ,  gouv.  de  Lay- 
bacb.  Elle  sort  d'un  petit  lac  situé  au  pied 
du  mpnt  Kaiser-Stuhl ,  cercle  de  Yiilach , 
coule  (d'abord  vers  le  S.  £. ,  ensuite  vers  le 
N.  £•  »  entre  dans  le  cercle  de  Klageorurt, 
passe  par  Weitensfeld ,  Gurk  et  Stras- 
burgf  prend  de  nouveau  la  direction  S.  £., 
et  se  joint  k  la  Drave ,  à  5  1.  E.  de  Klagen- 
furt  9  après  un  cours  d'environ  3o  1. 

GURK,  bourg  d'Illyrie,  gouv.  et  à  i4  1* 
i^.  de  Laybach,  cercle  et  à  8  1.  1/4  E.  de 
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Kiageiffurt  ;  sur  la  rive  droite  du  Gurk.  Lat. 
W.  46*  5o'  o'.  Long.  E.  1 1*  54'  Sf*.  11  a  été 
long- temps  le  siège  d'un  évécbé ,  qui  a  été 
transféré  depuis  quelque  temps  à  Klagea- 
furt.  Il  y  a  une  belle  abbaye  de  dianoines 
réguliers.  4^0  bab. 

GURK ,  rivière  d'IUyrie ,  gouv.  de  Lay- 
bach, cercle  de  Neustidtl.  Elle  prend  sa 
source  près  d'Altendorf ,  à  3  1.  i/a  S.  £.  de 
Laybach ,  coule  d'abord  du  N.  O.  au  S.  £., 
reçoit  quelques  petits  ruisseaux,  passe  à 
Seisenburg ,  se  dirige  ensuite  ▼ers  1'^.,  ba^ 
goe  Neustadtl  et  Landstrass ,  et  va  se  join- 
dre à  la  Save,  par  la  rive  droite ,  en  face  de 
Ran ,  après  un  cours  de  ai  1.  environ. 

GURK  AB,  village  de  Nubie,  roy.  de  Don- 
golah ,  près4e  la  rive  gauche  du  Nil ,  à  1  a  1. 
N.  de  Ghendi.  On  y  voit  des  ruines  remar- 
quables. 

GURKFELD  ou  KERSKO,  rille  d'IUy- 
rie ,  gouv.  et  âr 1 6 1.  i/a  E.  de  Laybach ,  cer- 
cle et  à  7  1.  i/a  N.  E.  de  Neustftdtl;  sur  la 
rive  gauche  de  la  Save.  11  y  a  1  chAteau ,  4 
églises,  des  bains  d'eau  minérale  et  des  res- 
tes d'antiquités.  800  hab.  Quelques  auteurs 
pensent  que  cette  ville  occupe  l'emplace- 
ment du  Noviodmmun  des  Romains. 

GURKIN ,  ville  de  Nigritie ,  dans  le  Kor- 
dofan  yàSzl.  S.  S.  O.  d'ibéit.  Près  et  au  N. 
est  un  lac  d'eau  douce. 

GURLIAN ,  ville  de  la  Tartarie  indépen- 
dante. Foy,  Ghuedlbh. 

GURMA,  roy.  de  Nigritie.  Foy.  Goo- 

mOVMA. 

GURMSEER,  pays  d'Afghanistan.  Foy, 

GAaHSIB. 

GURNADY,  viUe  de  l'Hindoustan.  Foy. 
GoanÉDY. 

GURNIGEL,  monUgne  de  Suisse,  cant. 
et  à  5  1.  S.  de  Berne,  baill.  de  Sef^igen.  11 
y  a  sur  son  versait  N. ,  à  la  source  d'une  des 
branches  de  la  Sengine ,  et  an  milieu  d'une 
vaste  forêt  de  sapins,  dos  bains très-fréquen- 
tés  :  leurs  eaux  sulfureuses ,  qu'on  emploie 
le  plus  communément  intérieurement,  sont 
propices  surtout  pour  les  obstructions  et  les 
maux  d'estomac  ;  on  en  exporte  beaucoup. 
Gçt  établissement  est  à  600  toises  au-dessus 
de  la  mer;  on  y  jouit  d'une  vue  très-étendue 
et  fort  agréable. 

GURRA ,  rivière  de  l'Hindoustan.  Foy. 
GoaaA. 

GURR  AH,  ville  et  distr.  de  l'Hindoustan. 

Foy.  GOBBAH. 
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GURRAKOTA,  Wlle  de  l'Hiadûastan. 
f^oy.  Go«UiiiOTA. 

GURKE,  lac  de  Danemark,  diocèse  et 
île  de  Seelaod,  baill.  de  Frederikgborg  «  à 
8 1.  S/4  N.  N.  O.  de  Copenhague.  Il  a  3/4  de 
1.  de  loogsar  i/a  1.  de  large. 

GURRIDA,  lac  de  Sicile,  prov.,  diatr. 
et  4  9 1.  N.  N.  O.  de  Gatane  ;  sur  le  versant 
sept,  de  l'Etna;  près  de  la  rive  droite  de 
la  Cantara ,  h  laquelle  il  communique  par 
plusieurs  filets  d'eau.  II  «  i  I.  de  longueur 
et  1/9  1.  de  largeur. 

GURROMGONDAH,  ville  et  distr.  de 
rilindoustan.  Foy,  Gobbohgohdav. 

GURSENTUAL,  village  de  l'archid. 
d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Ens,  cercle 
inférieur  du  Manhartsbcrg,  à  1 1.  S.  O.  de 
Feldsberg  et  à  u  1.  N.  E.  de  Komeubourg. 
Il  y  a  des  enuz  cuivreuses. 

GURSK-OE  ,  ile  de  la  mer  du  Nord ,  sur 
la  c6te  occid.  de  Nox-vège,  diocèse  de  Ber- 
gen, bflill.  de  Bergenshuus  sept.,  à  3  1.  i/a 
N.  O.  de  Volden  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de  Bree- 
Rund.  Lat.  N.  63*^  i5'.  Long.  £.  3*  20'.  Elle 
a  4  !•  i/a  de  long  sur  al.  1/4  de  large. 

GURSSUF,  viHage  de  Russie,  en  Euro- 
pe ,  gouv.  de  Tauride ,  dans  la  Crimée  ;  sur 
la  mer  Noire,  dans  un  vallon  étroit  arrosé 
par  un  ruisseau  et  couvert  d'arbres  fruitiers. 
Il  se  compose  de  cabanes  éparses  ;  le  duc 
de  Richelieu  y  a  fait  construire  un  château. 
Ce  village  était  connu  des  Grecs  sous  le 
nom  d'Er%sth0na. 

On  remarque ,  sur  les  fiancs  de  l'une  des 
montagnes  qui  bordent  le  vallon ,  les  mines 
d'un  fort  et  d'une  église ,  au  milieu  desquel- 
les on  a  découvert  des  colonnes  qu'on  pré- 
tend venir  du  Parthénon  d'Athènes.  Quel* 
ques  restçs  de  murs  0(1  l'on  voit  encore  des 
meurtrières  sont  debout  sur  des  rochers  es- 
carpés d'où  le  tyram  de  la  Tauride  disait 
précipiter  dans  la  mer  les  étrangers  qui 
tombaient  en  son  pouvoir. 

GCRTING ,  lie  du  Grand-Océan  équi- 
nozial,  dans  la  partie  orient,  de  l'archipel 
des  Fidji,  par  i6»  45'  de  lat.  S.  et  178*  4o' 
de  long.  E. 

GURTNAMAKIN,  rivière  d'Irlande, 
prov.  de  Connaught ,  comté  de  Galway.  Elle 
prend  sa  source  dans  le  lac  Rea  ,  près  et 
au  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom ,  coule  d'a- 
bord au  S.  O. ,  ensuite  à  l'C,  jusqu'au  con- 
fluent de  la  petite  rivière  de  Gort ,  tourne 
«lors  au  N.  O. ,  se  perd  Tespacede  3/4  de  1. 
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dans  un  conduit  souterrain ,  reparait  près 
de  Raheen ,  et ,  après  nn  cours  d'eDviroit 
6 1. ,  se  jette  dans  le  havre  de  Kinv«ra ,  for- 
mé par  la  baie  de  Galway. 

GURUDWARA,villagedePHindoastan. 
ypy.  GoumocaocAE. 

GURUPA,  bourg  du  Brésil,  prov.  et  à 
y  S  1.  O.  de  Para ,  dans  le  Para  proprement 
dit  ;  sur  la  rive  droite  de  i'Amazooe ,  prè» 
du  confluent  de  la  petite  rivière  Ajapi)o,à 
16 1.  au-dessus  de  celui  du  Xingu.  ^ 

GURUPATUB A ,  rivière  du  BrésiL  F^j, 
Cdbupatuba. 

GURUPY,  fleuve  do  BrésU,  prov.  de 
Para ,  dans  le  Para  proprementdit.  II  prend 
sa  source  dans  des  contrées  encore  très-pev 
connues,  vers  4**  de  lat.  S.  et  49*  de  long.  O., 
coule  d'abord  au  N.  N.  E. ,  pois  au  H. ,  et 
se  jette  dans  l'Atlantique ,  par  la  baie  de  ton 
nom ,  et  sous  les  murs  de  Gurupy.,  après  un 
cours  d'environ  100  1.  La  baie  de  Goropy 
est  fermée  à  l'E.  par  l'île  de  Guiririba. 

GURUPY,  villedu  Brésil, prov.et  à  681. 
E.  de  Para,  dans  le  Para  proprement  dit, 
i  l'embouchure  du  Gurupy  et  sur  U  baie  de 
ce  nom.  C'était,  dès  1671,  une  ville  floris- 
sante ,  cher-lieu  d'un  petit  district ,  et  son 
port  était  le  rendez-vous  des  navires  entiers 
qui  allaient  de  S*.  Louis  de  Maianhaaà 
Para  ;  depuis  que  le  port  est  en  partie  corn-. 
blé ,  le  commerce  y  est  presque  nuL 

GUR^  A L ,  anc.  prov.  et  distr.  de  rfliad- 
oustan.  Foy.  Goeval. 

GURZNO  ou  GURSCHNO,  Tille  d« 
étatS'Prussiens ,  prov.  de  la  Pmsae  occid« , 
régence  et  à  17 1.  S.  E.  de  Marienrverder, 
cercle  et  è  4  L  S.  E.  de  Strasbo^.  EUe  est 
entre  deux  étangs ,  dont  on  coBamunîc|iH5 
par  un  canal  à  la  Drewenz ,  sur  laquelle  on 
fait  flotter  une  grande  quantité  de  bois  p€»er 
les  provinces  voisines.  i,o63  hab. 

GUSCIANA,  canal  du  grand-ducké  de 
Toscane,  prov.  de  Florence,  vicariat  de 
Fuccechio.  Il  sert  ii  l'écoulement  des  eaax 
du  lac  Miniato,  traverse  du  N.  E.  au  S.  O. 
le  terrain  marécageux  compris  entre  cïe  lae 
et  l' Arno ,  et  débouche  dans  ce  fleave  «  à 
i/a  l.  N.  E.  de  Ponte-d'Era ,  après  un  déve- 
loppement de  4  !• 

GUSDAL  ,  paroisse  de  Norvège ,  diocèse 
d' Aggershuus ,  baill.  de  Christian  »  à  6 1. 1/3 
N.  de  Christiania  et  k  10 1.  a/S  S.  de  Dron- 
theim.  3,74o  hab. 

GUSENDOS  DE  LOS  0TBR05,  bouf^ 
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d'Espagne  »  proT.  et  à  6 1.  S.  8.  £.  de  Léon, 
<:t  &  5  I.  i/a  O.  de  Sahagaa.  aS6  bab. 

GUSPINI ,  bourg  de  Sardaigpe,  div.  da 
Gap-Gagliari,  proF.  et  4  6  1.  i/s  N.  N.  E. 
d'Iglesias,  et  à  ii  1.  N.  O.'  de  Gagliari,  aa 
pied  d'une  piootagne.  11  y  a  des  mioes  de 
plomb  tenant  argent ,  qui  alimentent  en 
grande  partie  la  fonderie  royale  de  Villaci- 
dro.  3,3oo  bab. 

GUSSAGO,  bonig  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, prov.,  distr.  et  à  i  1.  i/a  N.  N.  O. 
de  Brescia ,  et  à  5 1.  E.  N.  E.  de  Ghiari  ;  sur 
la  rive  droite  delà  Mella ,  au  pied  des  monts 
qui  séparent  le  lac  d'Iseo  du  val  Trompia. 
11  est  grand  et  assez  bien  bâti.  On  y  fabrique' 
beaucoup  de  toiles.  Marché  le  dernier  mer- 
credi de  chaque  mois.  3,ioo  hab. ,  pour  la 
commune.  Près  de  ce  bourg  est  un  couvent 
de  camaldules,  où  les  étrangers  reçoivent 
l'hospitalité. 

GOSSING  ou  GISSING  ,  en  hongrais 
NtmU-VjvaTy  bourg  de  Hongrie,  comitat 
d'Eiseo bourg ,  marche  de  son  nom  ;  sur  la 
Gzenitze,  à  4 1.  E.  de  Stadelbergen  et  4  8 1. 
i/a  S.  E.  de  Hartberg.  11  est  entouré  de 
murs,  et  défendu  par  un  fort  situé  sur  un 
nrocber.  Il  y  a  i  église  catholique  et  i  cou- 
vent. i,aâ6hab. 

GUSSOLA,  village  du  n>y.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  6 1.  i/s  £.  S.  £.  de  Gré- 
mone ,  distr.  et  à  a  L  i/a  O.  de  Gasal-Mag- 
giore  ;  à  i/a  1.  de  la  rive  gauche  du  Pô.  Il  y 
a  une  brûlerie.  i,84o  hab. 

GUSTAF ,  Ue  du  golfe  de  Botnie ,  sur  la 
c6te  de  Russie,  en  Europe,  grand-duché 
de  Finlande,  gouv.d'Abo,  distr.  de  Wemo, 
à  6 1.  S.  de  Nystad.  Elle  est  principalement 
habitée  par  des  pêcheurs. 

GUSTAF-ADOLPH ,  viUage  et  paroisse 
de  Russie ,  en  Europe ,  grand-duché  de  Fin- 
lande, goûv.  de  Kymmenegard,  distr.  de 
Sawolax-OEfiredels  ;  sur  le  bord  occid.  d'un 
lac,  à  10  1.  N.  de  Heinola  et  à  24  1.  N.  E. 
de  Tavastchus. 

GUST AFSVifiRN ,  forteresse  de  Russie , 
en  Europe,  grand'duché  de  Finlande,  gouv. 
de  Tavastehus;  sur  une  petite  Ile  du  golfa 
de  Finlande ,  prés  et  au  S.  E.  du  cap  Han- 
-goud ,  4  8  1.  1/4  S.  O.  d'Elnfis. 

GUSTAMLO,  viUe  d'Abyssinie ,  roy.  do 
Tigré,  prov.  d'Avergale,  à  aa  I.  S.  d'Axoum 
et  4  ai  1.0.  deGhelicut. 

GUSTA VI A ,  ville  chef-lieu  de  l'île  de  S». 
Barthélémy,  dépendante  de  la  Suède ,  dans 
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les  Antilles.  EUe  est  sur  la  côte  occid.  d« 
llle ,  dont  elle  est  la  seule  ville.  EUe  ^  1 
château,  800  maisons,  et  1  poct  appelé  le 
Garénage ,  qui  a  un  bon  ancrage ,  et  qui , 
quoique  petit  et  peu  profond,est  sûr  et  bien 
abrité.  Gustavia  est  peuplée  de  Suédois,  de 
Français,  d'Anglais,  de  Danois,  d'Améri- 
cains et  de  juifs. 

GUSTEM ,  ville  du  duché  d'Anhalt-Go- 
then,  baill.  de  Warmsdorf ,  à  9 1.  i/a  N.  O. 
de  Halle  et  4  6 1.  O.  de  Gôthen ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Wipper.  Elle  a  1.  église  réfor- 
mée. 1,045  bab. 

GUSTENDl  L ,  ville  et  sandjak  de  la  Tur- 
quie  d'Europe.  Foy,  Ghiustkjidil. 

GÛSTROW,  vUle  du  grand -duché  de 
Mecklenbourg-Schwerin ,  chef-lieu  du  du- 
ché de  Hecklenhourg-Gustrow  et  de  bail- 
liage ,  siège  d'une  chancellerie  de  justice  et 
des  diverses  administrations  du  duché  ;  sur 
la  rive  gauche  du  Nebel,  à  7  1.  S.  de  Ros- 
tock  et  &  i5  1.  £.  H.  E.  de  Schwerio.  Elle 
est  ceinte  d'un  mur ,  et  renferme  1  chftteau  , 
I  cathédrale,  1  église,  i  hôpital,  et  1  mai- 
son de  correction.  U  y  a  1  collège  appelé 
école  du  Dôme ,  et  plusieurs  autres  éculet» 
élémentaires.  Les  fabriques  y  sont  nom- 
breuses; les  plus  importantes  sont  celles  de 
draps,  de  toiles»  d'aiguilles,  de  tabac  ,  de 
bougies ,  de  nuiroquin  et  de  savon.  On  y 
compte  plus  de  3o  distilleries  de  grains ,  au-  * 
tant  de  brasseries,  5  tanneries,  5  fonderies 
de  cuivre  et  3  d'étain  ',  a  teintureries ,  etc.  ; 
il  s'y  fait  aussi  un  commerce  considérable 
en  grains  et  en  vins,  et  il  s'y  tient  3  foires 
par  an ,  ainsi  qu'un  marché  pour  la  vente 
de  la  laine  et  un  pour  les  bestiaux.  7,674 
hab. 

Gette  ville  était  autrefois  la  résidence  du 
duc  de  Mecklenbourg-Gustrow,  dont  U 
branche  s'est  éteinte  en  1696. 

Le  baill.  ne  comprend  que  la  ville  et  sa 
banlieue. 

GUSUM ,  paroisse  de  Suède,  préfecture 
de  Linkœping,  distr.  d'IIammarkind ,  au 
S.  E.  de  Sœderkœping.  U  y  a  des  Cabriques 
de  laiton. 

GUTA  ou  GUTTA ,  bourg  de  Hongrie , 
comitat  de  Romorn ,  marche  de  Gsallokôz  , 
,à  16  1.  E.  S.  E.  de  Freshourg  et  à  i3  1.  1/3 
S.  S.  E.  de  Tyrnau  ;  sur  la  Waag,  près  do 
son  confluent  avec  le  Danube. 

GUTAU  ou  GUKLTAU,  bourg  de  l'ar- 
chid.  d'Autriche ,  paj»  au-dessus  de  i'Ens, 
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qoartier  de  la  MQhl,  4  s  1.  i/a  6.  £.  de  Frey- 
•ftidt  et  à  6  1.  N.  E.  de  LiaK. 

GUTE4ilELD  ,  montagne  de  Nonrège, 
lur  la  limite  des  diocèses  de  Bergen  et  d'Ag- 
genhaas ,  à  a5 1.  E.  S.  £.  de  Bergen.  Elle  ap- 
partient k  la  chaîne  derUardanger-fidd,  et 
a  jSi  toises  an-dessus  du  nÎTean  de  la  mer. 

GCTENBERG  ,  bourg  du  roy.  de  Wùr- 
temberg ,  cercle  du  Danube ,  baill.  et  4  3  1. 
1/4  S.  S.  £.  de  Kirchheim ,  et  à  8  1.  i/a  O. 
N.  G.  d'Ulro  ;  près  de  la  source  de  la  Lau- 
ter.  53o  hab. 

GUTENSTEIN  ,  bourg  d'Illyrie.  ^ay. 
GofTBnsTBiir. 

GUTENTAG,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  9 1.  E.  d*Op- 
peln ,  cercle  et  à  a  1.  i/4  N.  E.  de  Lubli- 
nitz.  Elle  a  1  château  et  1  église  catholique. 
i,5a5  bab. ,  dont  ia5  juifs.  Il  y  a  près  de 
cette  Tille  1  usine  à  fer  dont  le  produit  est 
l'objet  d'nn  comn^erce  important. 

GÛTERSLOU,  ville  des  ÉtaU  Prussiens, 
prov.  de  Westpfaalie,  régence  et  à  i5  1.  S, 
E.  de  Minden,  cercle  et  à  3  1.  N.  £.  de 
Wiedenbruk,  près  de  la  Dalke.  La  Clatore 
du  lin  y  est  portée  il  un  haut  degré  de  per- 
fection. U  s'y  tient  des  marcher  très-finé- 
quentés.  1,680  hab. 

GUTHLAXTON,  hundred  d*Angletçrre, 
dans  la  partie  mérid.  du  comté  de  Leitïea- 
ter.  ao,5a8  hab.  Lutterworth  en  est  le  lien 
principal. 

GUTHRIl^,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
de  Forfar,  presbytère  d'Arbroath,  à  l'E. 
de  Forfar.  Elle  est  arrosée  par  le  Lunan- 
v?ater.  On  y  rensarque  les  vestiges  d'un 
camp  romain  ,  et  un  château  qui  fut  antre- 
fois  une  place  très-forte.  556  hab. 

GUTLEBIESE  on  «USTEBIESE,  vil- 
lage  des  États-Prussiens ,  prov.  de  Brande- 
bourg ,  régence  et  à  1 1  1.  N.  N.  O.  de  Franc- 
fort, et  à  6  1.  i/a  N.  O.  de  Gnstrin,  cercle 
de  Kônigsberg;  k  l'embranchement  sur  l'O- 
der du  canal  de  Neu-Oder,  qui  a  été  creusé 
en  1755  pour  garantir  le  pays  des  inonda- 
tions du  fleuve. 

GUTPltRBA ,  rivière  de  l'Hindonstan. 

yàif.  GoTrOBBA. 

GUTTARING,  bourg  d'Illyrie ,  gouv.  de 
Laybach,  cercle  et  à  7  I.  1/2  H.  N.  E.  de 
Klagenfurt,  et  A  i3  1.  3/4  N.  E.  de  ViUach; 
sur  un  affluent  du  Gurk.  Lat.  N.  46*  53'. 
Long.  E.  I  a*  1  a'.  Pop.  :  509  hab.  On  exploite 
près  de  là  une  mine  de  honille. 
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GUTTBAH ,  vifle  de  PHindoiiata.  ^99. 

GOTTIB. 

GUTTENSTEIN  ,  bourg  de  l'archid. 
d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Elu,  cer- 
cle inférieur  du  Wienerwald ,  à  11  L  i/a  S. 
O.  de  Vienne  et  à  6  1.  O.  de  IS'ensUdt.  Il 
y  a  nn  couvent.  i,4o<>  ^*^» 

GUTTENSTEIN ,  bourg  dlUyrie  ,  goav. 
et  à  i4  1.  N.  N.  E.  de  Laybach ,  cercle  et  à 
i3  L  1/4  E.  de  Uagenfurt.  Il  y  a  5  fbi;ge9 , 
des  scieries  et  des  fabriques  d'épingles  ;  nm 
y  fait  de  la  tonnellerie.  4^7  li^l>- 

GUTTENZBLL ,  village  du  loy.  «leWOr- 
temberg ,  cercle  du  Dannbe ,  b«ilL  et  à  3  L 
i/a  £.  de  Biberach,  età  7  L  i/a  S.  d'Ulm; 
chef-lien  d'une  baronnie  qui  contient  i,938 
hab.  11  a  un  château ,  et  renfermait  autre- 
fois un  couvent  de  l'ordre  de  Citeaox.  55a 
hab. 

GÛTTING,  village  de  Bavière,  cerck 
de  la  Regen,  présidial  de  PiàlPeni^ef;;  à 
41.  i/a  S.  de  Ratisbonne ,  dans  une  Ile  for- 
mée par  le  Gros»-Laaber.  Il  j  a  1  ptcsaoir 
à  haile,  1  moulin  à  foulon,  et  i  scierie.  i4 
maisons. 

•  'GUTTSDADT,  -ville  des Étata-ProsikM, 
prov.  de  la  Prusse  orient.,  régence  et  à  iSL 
S.  de  Kônigsberg,  cercle  et  à  4 1*  i/s  S.  S. 
E.  de  Ueilsbeig  ;  sur  l'AUe.  EUe  a  a  ^liscs 
catholiques  et  1  église  luthérienne.  On  7 
fabrique  des  draps  et  des  toiles ,  et  il  y  a 
des  distilleries  de  grains  ;  le  commerce  de 
fil  y  est  important.  a,o33  bab. 

GÛTZKOW  ,  viUe  des  ÉtatsPrwsiens , 
prov.  de  Poméranie ,  régence  et  à  10  l.  S. 
S.  E.  de  Stralsnnd ,  cercle  et  à  4  1-  &  ^ 
Griefswalde  ;  sur  un  petit  lac.  1,075  hab. 

GUYALÛ ,  bourg  de  Transylvanie.  Tay, 

GVALÙ. 

GUYANCOURT,  village  de  France,  dèp. 
de  Seine-^t-Oise,  arrond.,  cant.'  et  à  1  L  1/4 
S.  O.  de  Versailles.  Il  y  a  une  papeterie. 
600  hab. 

GUYANDOT  ou  BIG-GUYANDOT,  ri- 
vière des  États-Unis;  état  de  Virginie,  comté 
de  Gabell,  formé  par  la  réunion  du  Laurel 
et  du  HufSi ,  qui  descendent  des  monts  Al- 
leghany.  Elle  coule  au  N. ,  et  se  joint  à  l'Ohio, 
par  la  rive  gauche ,  à  Goyandot ,  après  va 
cours  d'environ  16 1.  Elle  est  navigable  pour 
des  canots  et  des  pirogues  ;  mais  son  lit  eat 
obstrué  par  un  banc  de  rochers  qui  prodoit 
une  cataracte  de  17  pieds. 

On  donne  le  nom  de  Little-Guymidol  à 
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une  liTlère  qol  se  jette  dans  l'Ohib ,  un  pea 
■a-detnu  de  celle-lii ,  et  on  appelle  Indian- 
Gajandot  an  cours  d*eaa  peu  considérable 
que  rOhiô  reçoit  par  sa  droite ,  presque  Tis> 
à>Tis  da  confinent  du  Big-Guyandot. 

GUYANDOT  ,  vilUge  des  États-Unis , 
état  de  Virginie  ;  cheMieu  du  comté  de  Ga- 
beil,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ohio,  au  con- 
fluent du  Guyandot. 

GUYAI9E  ou  GUIANE,  en  espagnol 
GuÊyanm,en  portugais  dtsanna,  contrée 
delà  partie  sept,  de  l'Amérique  mérid.,  en- 
tre 4**  de  lat.  S.  et  8'  4o'  de  lat.  N.,  et  entre 
5a*  i5'  et  74*  3o'  de  long.  O.  Bornée  au  N. 
par  rOrénoqve  et  l'Atlantique ,  à  TE.,  par 
le  même  océan ,  au  S. ,  par  l'Amazone ,  4 
rO.,  par  ITapnra  et  l'Orénoque,  cette  vaste 
oon^trée  a  plus.de  5oo  1.  de  longueur  de  l'E. 
à  1*0, ,  environ  3oo  1.  dans  sa  plus  grande 
largenr  du  V,  au  S.,  et  à  peu  prés  1 10,000 1.  c. 
La  Guyane  est  divisée  en  5  parties,  qui  sont 
nommées,  d'après  les  diverses  puissances 
qui  la  possèdent  :  Guyane  anglaise ,  Guya- 
ne brésilienne,ciHlevant  portugaise;  Guyane 
colombienne,  ci-devant  espagnole  ;  Guyane 
française ,  et  Guyane  hollandaise.  Avant  de 
décrire  particulièrement  chacune  de  ces 
coatrée#,  nous  jetterons  un  coup-d'ceil  sur 
la  Gayaoe  en  général. 

Ce  grand  pays ,  tout  entier  dans  le  bassin 
de  l'Atlantique ,  est  partagé  en  deux  versans 
généraux  :  l'un ,  exposé  au  N.,  comprenant 
ieê  bassina  de  l'Orénuque ,  de  l'Essequebo , 
de  la  Saramaca ,  du  Surinam ,  du  Maronl  et 
de  l'Oyapok  ;  l'autre ,  incliné  au  S. ,  vers 
rAmuzofie  ,  qui  reçoit  de  la  Guyane  un  de 
ses  plus  grands  affluens ,  le  riu  Negro.  La 
ligne  qui  sépare  ces  deux  versans  suit  le  Talte 
de  la  serra  Tumncumaque  et  celui  de  la 
sierm  Pacnraina ,  qui  se  joint  4  la  grande 
sierra  Parime.  Le  groupe  de  la  Parime  cou- 
▼re  en  grande  partie  la  Guyane,  et  y  occupe 
an  terraio  de  forme  trapézoîde;  c'est  moins 
une  cordillère  ou  une  chaîne  continue  qu'un 
cggioupenoent  irrégulier  de  montagnes  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  des  plaines  et 
des  savanes.  La  Parime ,  depuis  le  confluent 
de  l'Apure  jusqu'au  delta  de  l'Orénoque, 
reste  constamment  éloignée  de  3  à  4  1*  de  la 
rire  droite  de  ce  grand  fleuve;  il  n'y  a  que 
quelques  arêtes  ou  rochers  de  graait-gneiss, 
de  schiste  ainphibolique  et  de  grunstein, 
qui  avancent  jusque  dans  le  lit  de  I*Oréno- 
que  •  et  causent  les  rapides  du  Tomo  et  de 


G  U  Y  A 


611 


la  Boca  del  Infiemo.  Dans  ce  groupe,  lef 
plus  hauts  sommets ,  le  Duida  et  la  Mara- 
guaca,  se  trouvent  dans  la  rangée  la  plus 
méridionale,  Ik  où  commencent  les  plai- 
nes du  Gasslquiare  et  du  rio  Negro.  Ces 
plaines  ou  savanes ,  qui  ne  sont  couvertes 
de  forêts  que  dans  le  voisinage  des  fleu- 
ves ,  n'oIRrent  cependant  pas  cette  conti- 
nuité  uniforme  que  l'on  observe  dans  les 
Uanos  du  bas  Orénoque  ;  elles  sont  inter- 
rompues par  des  groupes  de  collines  (cerros 
de  Daribapa)  et  par  des  rochers  isolés  à  for- 
mes bizarres  qui  percent  le  sol  et  fixent  de 
loin  l'attention  du  voyageur  :  ces  masses 
granitiques  ,  souvent  stratifiées  ,  ressenf- 
blent  4  des  piliers  ou  à  des  édifices  en  rui- 
ne. Les  mêmes  forces  qui  ont  soulevé  le 
groupe  entier  de  la  Parime  «nt  |gi  ç^  et  là 
dans  les  plaines  jusqu'au-delà  de  l'équateur  ; 
l'existence  de  ces  buttes  et  de  ces  monti- 
cules sporadiques  rend  difficile  la  fixation 
précise  des  limites  d'un  système  dont  les 
montagnes  ne  sont  pas  rangées  longitudina- 
lement  comme  sur  un  filon.  A  mesure  que 
l'on  avance  vers  la  province  brésilienne  du 
Aio-J9egro ,  les  rochers  élevés  deviennent 
plus  rares;  on  ne  trouve  plus  que  des  bancs 
ou  digues  de  granit-gneiss  qui  causent  des 
rapides  et  des  cataractes  dans  les  rivières. 
A  ro.  du  Cassiquiare,  entre  cette  rivière, 
l'Atabapo  et  le  rio  Negro,  il  n'y  a  que  de 
vastes  plaines  dans  lesquelles  s'élèvent  quel- 
ques monticules  et  rochers  isolés  ;  à  TE.,  an 
contraire ,  de  véritables  contre-forts  se  di- 
rigent du  N.  O.  au  S.  £.,  et  forment  un  ter- 
rain montueux  continu  jusqu'au-delà  de  a* 
de  lat.  N.  Il  n'y  a  que  la  vallée  transversale 
du  rio  Branco  qui  forme  une  espèce  de  golfe, 
une  suite  de  plaines  et  de  savanes  dont  plu- 
sieurs pénètrent  dans  le  terrain  montueux 
entre  les  branches  orientale  et  occidentale 
de  la  chaîne  de  Pacaraina  jusqu'à  8 1.  N.  du 
parallèle  de  S.  Joaqoio. 

Quant  à  l'intérieur  des  Guyanes  hollan- 
daise, française  et  brésilienne,  c'est,  dit 
M.  de  Humboldt,  nue  ierrm  ineognita  ^  et 
depuis  trente  ans  la  géographie  astronomi- 
que de  ces  contrées  n'a  presque  fait  aucun 
progrès.  Les  cataractes  nombreuses  des  ri- 
vières de  Surinam,  de  Maroni  et  d'Oya- 
pok,  prouvent  l'étendue  et  le  prolongement 
d'arêtes  rocheuses  ;  mais  rien  n'indique  jus- 
qu'à présent  qu'il  y  ait  dans  ces  régions  des 
phnncB  continues  ou  des  plateaux  de  quel- 
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qufs  centaines  tle  toises  de  hauteur  propres 
à  la  caltare  îles  plantes  de  la  zone  tempérée. 

Le  soi  snr  lequel  s'élèvent  les  montagnes 
de  la  Parime  est  légèrement  bombé  ;  entre 
7i*  et  4**  de  la't.  N.,  M.  de  Hnmboldt  a  tron- 
▼é ,  par  des  mesures  barométriques ,  les 
plaines  élevées  de  160  à  i8ho  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  :  cette  hauteur  peut  être 
regardée  comme  considérable.  Ce  qui  ca* 
ractérise  le  plus  le  groupe  de  la  Parime ,  ce 
aoot  les  rochers  de  granit  et  de  granit-gneiss 
qui  y  dominent ,  l'absence  totale  des  forma* 
tions  secondaires  calcaires ,  et  ces  bancs  de 
roches  nues  qui ,  à  fleur  de  terre ,  occupent 
ât9  espaces  immenses  dans  les  savanes. 

En  général,  le  sol  de  cette  contrée  est  bas , 
uni)  marécageux;  vers  le  midi  surtout  et 
sur  ly  bo^ds  4e  l'océan ,  on  ne  voit  que  des 
terrains  inondés ,  fangeux ,  et  couverts  de 
forêts  humides  et  impénétrables.  Cette  na- 
ture des  côtes  nuit  aux  navigateurs ,  qui  ne 
peuvent  apercevoir  le  rivage  que  lorsqu'ils 
en  sont  à  la  distance  de  5  1. ,  et  qui  ne  peu- 
rent  en  approcher  de  plus  de  a  I. ,  tant  4 
cavse  des  bancs  de  sable  mouvant ,  des  ro- 
chers et  des  troncs  d'arbres  énormes  qui  les 
environnent,  que  par  rapport  au  peu- de 
profondeur  de  la  mei*.  On  y  trouve  un  asses 
grand  nombre  de  ports,  tous  formés  par 
les  embouchures  des  fleuves,  qui  ont  des 
barres  plus  ou  motus  navigables ,  et  dans 
lesquelles  on  ne  peut  entrer  sans  en  avoir 
une  connaissance  pratique  ;  mab  on  n'y  ren- 
contre aucun  golfe  reo^arquable.  Le  cap 
Nord,  à  l'embouchure  de  l'Amazone,  le 
cap  Orange ,  à  l'E.  de  celle  de  l'Oyapok , 
et  la  pointe  Barima  %  au  S.  E.  de  la  princi- 
pale bouche  de  l'Orénoque ,  tels  sont  les 
avancemens  les  plus  saillans  qu'on  y  distin- 
gue ;  Gayenne  et  Maraca  sont  les  il^s  les  plus 
importantes.  La  Guyane,  quoique  située 
dans  la  zone  torride ,  jouit  d'un  climat  moins 
chaud  que  les  autres  contrées  de  cette  lati- 
tude ;  on  y  éprouve  alternativement  deux 
saisons  sèches  et  deux  pluvieuses  :  la  pre- 
mière saison  sèche ,  qu'on  appelle  le  grand 
été,  commence  à  la  ^n  de  fuillet  et  finit  en 
novembre,  époque  des' pluies,  qui  durent 
jusqu'à  la  fin  de  janvier;  la  petite  saison  sè- 
che a  lieu  ensuite  de  la  mi-février  à  la  mi- 
avril  :  les  pluies  reviennent  après  et  tom- 
bent à  torrens;  elles  ne  diminuent  qu'au 
commencement  de  juillet.  Dans  les  saisons 
sèches ,  le  thermomètre  de  Réaumur  ne  a'è- 
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lève  pas  à  plus  de  a8*,  et  il  tombe  à  ao  et 
ai  dans  les  saisons  des  pluies  ;  toutefois  il  ne 
laisse  pas  d'y  avoir  des  diflTérences  sensibles 
entre  le  climat  de  diverses  parties  de  cette 
contrée ,  et  même  ces  saisons  ne  sont  pas 
exactement  régulières  sur  tous  les  poiats. 
Durant  la  saison  pluvieuse ,  les  chaleurs  soûl 
tempérées  par  des  vents  du  N. ,  et  dans  b 
saison  sèche,  par  des  vents  d'E.  et  de  S.  fi.  : 
ces  vents  ayant  passé  sur  une  vaste  éteodae 
de  mer,  rafraîchissent  tellement  l'atmo- 
sphère,  que  sur  la  côte ,  et  même  dans  lia- 
térieur,  les  nuits  sont  fhiidet;  des  Tapeais 
qui  s'élèvent  de  la  terre  les  rendent  buan- 
deset  malsaines.  Le  changement  des  saisons 
est  toujours  accompagné  d'éclairs  et  de  toa- 
nerre  dont  la  durée  est  de  plosieurs  se- 
maines ,  et  dont  les  effets  sont  souvent  h- 
nestes.  Cette  contrée ,  chaude  et  humide , 
remplie  de  bois  ainsi  que  de  marais  fonaés 
par  les  pluies  et  les  débordèmens  desrrrîè- 
res  ,  n'est  cependant  pas  aussi  insalubre 
qu'on  le  croit  assez  généralement  ;  \ea  épi- 
démies y  sont  très-rares,  et  les  fièrres  qpi  y 
régnent  assez  habitueUement  4  oertaiff 
époques  y  sont  incommodes,  mais  pca  dan- 
gereuses pour  les  Européens  qui  sont  accli- 
matés :  depuis  quelque  temps ,  la  pctile- 
vérole  ne  s'y  montre  que  très-rarenseat. 

L'aspect  de  cette  contrée  est  pittoraqae: 
vers   les  côtes ,  des  forêts  impénétrables 
couvrent  des  eanz  stagnantes;   pins  ioia, 
prés  des  bords  des  fleuves,  d'immeeseï  sa- 
Tanes  marécageuses  présentent  des  joncs« 
et  servent  de  retraite  k  des  crocodiles  et 
à  d'autres  animaux  dangereux,  aiastqa'îk 
diverses  espèces   de  poisson  et  de  gihîer 
aquatique.  Près  de  là,  la  terre  étale  osi 
luxe  continuel  de  végétation  qui  force  Vad- 
miratioo  ;  en  avançant  dans  TintèrîeaT  ^  Ws 
montagnes  ,  presque  toutes  granitiqves , 
quartzeuses  et  schisteuses ,  et  dont  l'éléva- 
tion ne  dépasse  pas  3oo  toises,  portent  d'é- 
paisses forêts,  et  laissent  entr'etles  tantôt 
de  grandes  et  fertiles  vallées ,  tantôt  de  vas- 
tes savanes  offVant  d'ezcellens  pâturages, 
et  tantôt  des  marab  profonds.  Le  sol  de  la 
Guyane  est  en  général  si  riche,  qu'on  en 
exporte  dans  quelques-unes  des  Antilles, 
pour  l'employer  comme  engrais:  il  donne, 
en  quelques  endroits ,  3o  récoltes  successi- 
ves de  ri»;  de  riches  plantations  de  socse, 
de  café,  de  cacao,  de  coton,  d'indigo,  de  va- 
nille, de  manioc,  d'ignames ,  de  patates»  de 
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deux  espèces  de  millet,  attestent  si  fertilité. 
Quelques «rbres  sont  continuellement  chir- 
l>és  de  fleurs  et  de  fruits,  cependant  Ub 
n'en  portent  en  abondance  qu'à  certaines 
époques  :  tels  sont  les  orangoo ,  les  limo- 
niers, les  poiriers-avocats ,  dont  le  firuit  est 
surnommé  moelle  végétale;  les  sapotilUers, 
les  corossols ,  et  plusieurs  autres  qù  ne 
croissent  que  fizn»  les  liens  cultivés;  les 
palmiers  de  diveises  espèces  et  les  antres 
arbres  4  fruits  des  forêts  ne  produisent  qu'u- 
ne fois  par  an.  De  tous  les  arbres  fruitiers 
transportés  d'Europe  dans  la  Guyane,  le 
grenadier  et  le .  figuier  sont  les  seuls  qui 
aient  réussi  parfaitement  ;  la  vigne  a  pros- 
péré 9  mais  la  plupart  des  raisins  pourris- 
sent dans  ie^  temps  de  pluies.  Parmi  les 
arbres  à  épices,  le  giroflier,  le  oannellier  et 
plusieurs  espèces  de  poivriers,  qui  y  ont 
été  transportée,  sont  cultivés  avec  succèa: 
3  espèces  de  cafiers  sont  indigènes  de  la 
Guyane ,  et  on  y  a  introduit  celoi  de  TAra- 
hie;  cette  contrée  possédait  aussi  le  ca- 
caoyer, l'indigotier  et  le  vanillier.  Les  forêts 
sont  peuplées  d'arbres  précieux  pour  toute 
sorte  d'«sages,  dont  plusieurs  atteignent 
vtùQ  hauteur  et  une  grosseur  prodigieuses, 
entr'aatres  le  fMuuuD  mmaoêotûni,  le  ^ignomim 
eoféda ,  le  norante ,  etc.  ;  les  uns  donnent 
on  bois  dur,  incorruptible  et  susceptible 
du  plus  beau  poli,  mais  extrêmement  dif- 
ficile. 4  travailler  :  de  ce  nombre  sont  Toua- 
tapa ,  le  balata  et  l'angelin  ;  d'autres ,  un 
peu  moins  durs,  comme  Je  férole  ou  bois 
satiné ,  le  Uêoria  ou  bois  de  rose ,  Vieiea  de 
deux  espèces,  le  bagassier ,  le  couri-mari, 
l'acajou  ,  etc. ,  sont  précienx  pour  l'ébénis- 
terie.  Le  faramier  ,  l'ourrate ,  le  ouiyepe , 
répandent  au  loin  une  odeur  balsamique , 
et  sont  propres  aux  constructions  ;  le  coton- 
nier sauvage,  de  i  a  pieds  de  circonférence, 
•ert  aux  Indiens  à  faire  des  canots.  On  tire 
do  lanna  et  de  la  simira  une  belle  teinture 
pourpre;  le  roucouyer  est  aussi  propre  à 
la  teinture.  Le  patavoua  est  tellement  touf- 
fb  ,  qu'un  seul  couvre  une  cabane  de  aS 
personnes  ;  ks  feuilles  du  vôuay  sont  d'une 
grandeur  énorme,  et  employées  à  cou- 
vrir les  maisons  :  elles  résistent  pendant 
plnsitevs  années  aux  injures  de  l'air.  11  est 
une  foule  d'autres  bois  précieux  pour  la  mé- 
decine et  curieux  par  leur  conformation  ;  il 
eo  est  d'autres  aussi  qui  recèlent  les  pui- 
sons les  plus  terribles  :  nous  remarquerons 
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parmi  les  premiers  le  quassia  où  bois  de 
Surinam ,  le  simarouba ,  le  cassier ,  la  salse- 
pareille, le  bois  de  castor,  qui  donne  l'huile 
de  castor  ;  le  copaier ,  d'où  l'on  tire  le  bau- 
me de  copahu  ;  des  arbres  à  résine,  comme 
le  courbary,  le  maoi,  l'encens  blanc  et  l'en- 
cens gris,  le  serynga  ou  caoutchouc;  d'antres 
à  gomme ,  tels  que  Taccaifca ,  le  guinguia« 
roadou,  le  curopa,  efc.Un  arbre  très-curieux 
est  le  mangrove  rouge,  qui  croit  sur  les  côtes 
de  la  Guyane  ;  il  est  formé  de  nombreuses  . 
racines  qui ,  élevées  à  quelques  pieds  de 
terre  ,  s'unissent  et  composent  un  tronc 
grand  et  fort  :  les  branches  en  sont  très- 
étendues,  et  il  en  sort,  ainsi  que  du  tronc, 
des  milliers  de  pousses  ligneuses,  sembla- 
bles aux  cordages  d'un  vaisseau ,  qui ,  tom- 
bant à  terre  ,  prennent  racio«p  et  sont  au- 
tant de  câbles  qui ,  sur  une  grande  circon- 
férence, affermissent  l'arbre  dans  ces  lieux 
marécageux.  L'arbre  le  plus  vénéneux  de 
ce  pays  est  le  vrourara  ou  hiary,  qui  croit 
près  des  cours  d'eau  ;  aucun  autre  végétal 
D€  peut  vivre  près  de  lui.  La  Guyane  ren- 
ferme aussi  une  grande  variété  d'arbustes» 
de  plantes  et  de  fleurs  :  les  uns ,  tels  que  le 
déÙohH  pmrimt ,  la  violette  ytonboo,  es- 
pèce d'ypécacuanba  ;  le  €Oiha  arabique ,  la 
potalée  amère ,  produisent  des  sucs  d'une 
grande  utilité  en  médecine  ;  d'autres  four- 
nissent des  alimens  salubres ,  comme  la 
cassave  douce,  l'yam  ,  etc.  ;  d'autres  sont 
nuisibles ,  tels  que  la  cassave  amère ,  dont 
la  racine  crue  est  un  poison  actif;  le'-curuna, 
qui  donne  une  noix  farineuse ,  poison  lent 
que  quelques  tribus  indiennes  emploient 
pour  détruire  leurs  ennemis;  et  la  duncane, 
petit  arbrisseau  si  funeste  aux  bestiaux, 
qu'ils  meurent  de  suite  après  en  avoir  man- 
gé. Il  croit  dans  la  Guyane  pKisieurs  sor- 
tes d'aloès,  ainsi  qu'une  plante  à  peu  près 
semblable 9  et  qui  est  nommée,  dans  le 
pays,  plante  de  sole  :  les  feuilles  en  sont 
couvertes  de  filamens  semblables  à  de  la 
soie ,  avec  lesquels  on  fait  des  filets  curieux 
et  des  cordes  d'une  forte  résistance.  Nous 
ne  passerons  pas  sous  silence  les  lianes  et 
arbrisseaux  rampans  qui  sont  si  multipliés 
dans  les  forêts  de  ce  pays,  enlacent  de 
leurs  branches  sarmentenses  des  troncs  et 
des  rameaux  »  ou ,  armés  d'épines  en  forme 
de  crochets  ou  d'une  espèce  de  vrille ,  at- 
teignent le  sommet  des  arbres  les  plus  éle- 
vés ,  puis  redescendant  à  terre ,  vont  join- 
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dT«  d'antres  arbret,  et  liMit  afosi  les  forêts, 
qu'ils  rendent  impénétrables  sar  phuienrt 
points. 

Cette  contrée  nourrit  un  assex  grand  nom- 
bre de  botes  féroces  de  diverses  espèces  » 
parmi  lesquels  le  jaguar  est  le  plm  redou- 
table: Stedmann  assure  que  cet  animal  ac- 

.  qaiert  6  pieds  de  long,  du  museau  à  la  nais- 
sance de  la  queue ,  et  qu'il  peut  terrasser 
un  bcenf,  mais  qu'il  est  timide  devant  l'hom- 
me ;  le  4ïouguar  l'approche  en  grandeur.  Le 
chat-tigre  est  aussi  féroce  que  le  jaguar  ;  on 
y  connaît  deux  espèces  d'ours  foormilliers  : 
le  tamuandaetle  tamanoir.  11  y  a  un  grand 
nombre  de  singes  de  iliTerses  espèces  ;  des 
trois  espèces  de  biches  qui  s'y  trourent, 
celle  appelée  cariacou  ressemble  asses  an 
chevreuil  d'furope.  L'agouti,  le  cabiai  et 
le  paca ,  tous  trois  du  genre  cnria  ,  quoi- 
qu'ayant  les  soies  et  les  défenses  du  sanglier, 
sont  très-communs ,  et  leur  chair  est  estâ- 
mée;le  tajasson  ou  cochon  des  bois  est  très-re- 
doutable. Les  écureuils  sont  très-oombrenz, 
de  même  que  les  Tiverrès  :  ceux-ci  sont 
très'incommodes  ;  on  y  distingue  surtout  le 
coati  et  le  grison ,  grands  destructeurs  de 
volaille  :  le  dernier,  appelé  crabbodago  ii 
Surinam ,  est  si  féroce,  que,  sabs  être  pres- 
sé par  la  faim ,  il  tue  tout  animal  dont  il 
peut  s'emparer.  11  y  a  beaucoup  de  repti- 
les ,  et  plusieurs  espèces  sopt  très-dange- 
reuses :  le  boa ,  appelé ,  k  Surinam ,  aboma, 
y  atteint  5o  à  4o  pieds  de  longueur;  les  deux 
serpens  les  plus  venimeux  sont  ensuite  ce- 
lai à  sonnettes  et  le  serpent  grage  ;  qu^- 
ques-nns  sont  sans  venin  :  tel  est  le  papavr 
ou  ammodytes,  de  4  ^  5  pieds  de  long,  pQur 
lequel  les  naturels  ont  une  certaine  véhé- 
ration  ;  l'espèce  de  lézard  appelée  liguana 
atteint  5k6  pieds  de  long,  et  est  couverte 
de  petites  écaiUes  qui  reflètent  au  soleil  les 
plus  brillantes  couleurs  ;  une  antre  espèce , 
appelée  agama ,  est  le  caméléon  mexicain  : 
elle  a ,  comme  lui ,  k  propriété  de  changer 
de  couleur.  Les  am|)bibies  sont  aussi  nom- 
breux et  d'espèces  variées  :  les  caymans  ne 
sont  guères  redoutables  qne  dans  l'eau  ;  le 
tapir  se  plait  près  des  fleuves.  11  y  a  une 
espèce  de  lièvre  aquatique ,  appelée  paca  ; 
on  remarque  parmi  les  crapauds  une  espèce 

\  beaucoup  plus  grosse  que  celle  connue  en 
Europe,  et  qu'on  nomme,  dans  le  paya, 
pipa  :  la  femelle  porte  ses  petits  dans  di- 
veraos  cellules  placées  sur  son  dos.La  Guya- 
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M  renferme ,  en  espèce  et  en  IndlvldaB , 
nne  multitude  considérable  d'oiaen«z,  dort 
plusieurs  sont  particuliers  à  cette  coatrée, 
et  éclata ns  des  plus  brillantes  coolevm  :  les 
pins  connc0  sont  l'aigle  couronné,  le  rwa- 
tour,  le  foucon  de  Surinam ,  le  hiboa ,  des 
perroquets  de  plusieurs  espèces,  entr'autrcs 
l'ara;  le  toucan,  le  pélican,  Toisean- tigre, 
la  poule  d'eau  éperonnée ,  direrscs  espè- 
ces de  hérons ,  et  des  flammans  co«lenrdc 
aang,  qui  se  rassemblent  en  troapea  ai  nom- 
breuses, sur  le  bord  de  la  mer,  que,  de 
loin,  la  plage  parait  teinte  en  TermillM; 
l'agame  est  vulgairement  nomoaé  oiseaa 
sonneur  ou  campanero,  p«me  qu'il  rend, 
par  une  sorte  de  trompe  ,  longue  de  3  pou- 
ces, qu'il  porte  au-dessus  de  la  tétc,  un  »oa 
semblable  è  celui  d'une  cloche.  II  y  a  phi- 
sieurs  espèces  de  colibris;  on  reoiarqse  aus- 
si un  oiseau  auquel  les  naturaJistep  n'ont 
point  encore  donné  de  nom ,  et  qme  Jea  in- 
digènes appellent  budoa4ousu-fiMMile ,  pur- 
ce  qu'il  se  nourrit  d'insectes  :  sa  tète  et  la 
partie  supérieure  de  son  corps  sont  d'un 
l^u  vert ,  et  sa  gorge  et  son  Tcafire  de 
couleur  cramoisie,  divisée  par  nne  laie  cen- 
drée. Le  moqueur  se  fait  entendre  dans  les 
forêts  ;  le  kiohy-kiehy ,  de  U  grosseur  d'as 
perroquet ,  se  distingue  par  un  beao  plu- 
mage; parmi  les  chauve-souris  nous  diuons 
le  vampire.  Les  côtes  de  lu  Guyane  étant 
fSingeuses  k  plusieurs  lieues  de  distance ,  le 
poisson  qui  les  fréquente  est  loin  d'être  dé- 
licat ,  mais  les  fleuves  en  noorrisaent  abon- 
damment de  plus  estimé  :  les  plus  remar^ 
quables  sont  le  prévôt ,  recherché  pour  Jliai- 
le  qu'il  fournit;  le  baroketa,  le  passary  et 
le  praxe-praze,  qui  ont  nne  chair  excelleate. 
On  estime  aussi  le  curema ,  espèce  de  uau- 
let  ;  la  morue  rouge ,  qui  se  trouve  h  l*em- 
bouchure  des  rivières  ;  le  soleil ,  dont  les 
écailles  dorées  lui  ont  valu  son  nom.  Lt 
coot-eye  a  la  grosseur  dVin  éperian,  «t,  sat- 
vant  Stedmann,  il  possède  quatre  yeux: 
deux  constamment  tournés  vers  la  suifcee 
de  l'eau ,  et  deux  en  dedans  ;  ces  poisson» 
vont  par  bancs ,  arec  une  incroyable  vèls- 
cité.  Le  poisson  grenouille,  qui  se  trouve 
dans  tontes  les  rivières  et  les  étangs ,  estk 
plus  extraordinaire  de  tous  :  il  a  8  à  lo  pou- 
ces de  long,  est  gras  et  délicat ,  naais  es 
assure  qu'au  bout  d'un  certain  temps,  il  se 
métamorphose  en  grenouille ,  aniaaal  qui, 
dans  cette  contrée,  est  très-gros,  et  jctit 
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on  cri  perçant.  Le  w«rappa,  de  le  m^vie 
grosseur  9  le  coeipma-coemma ,  ^ei  habi- 
tent les  marais,  et  ranguille  électrique, 
sont  aussi  recherchés  ;  le  perrj  se  distingue 
par  sa  Turacité  et  par  les  écaiilea  mouvan- 
tes qni  le  couvrent.  On  trouve  aux  embou- 
chures de  quelques  rivières  la  grenouille  k 
tapirer.  11  y  a  beaucoup  de  coquilbges  sur 
la  côte  et  aus  embouchures  des  rivières;  il 
j  existe  surtout  de  gro«  crabes  très-recher- 
chés des  naturels. 

La  chaleur  et  Thumidité  du  climat  de  la 
Gqyane  ont  tellement  multiplié  les  insectes 
de  toute  espèce,  que  les  habitans  ont  besoin 
d'être  continuellement  sur  leurs  gardes  pour 
n'en  pas  être  extrêmement  incommodés; 
des  myriades  de  mouches,  de  guêpes,  de 
moustiques  de  plusieurs  espèces,  etc.,  fontà 
chaque  instant  retentir  l'air  de  leur  bourdon- 
nenaent ,  principalement  dans  la  saison  det 
pluies ,  sur  la  côte  et  près  des  lieux  humides. 
Ailleurs  ce  sont  des  chiques,  detcentipèdea, 
dea  scorpions,  etc. ,  qui  causent  les  plas  vi- 
res douleurs  ;  on  y  redoute  aussi  plusieurs 
insectes  rongeurs ,  tels  que  le  cookroach,  qui 
détruit  les  subsistances  et  les  rêtemeos,  et 
le  psoque,  vulgairement  appelé  pou  des 
bois,  qui  réduit  en  poussière  les  bois,  le 
cuir,  le  linge ,  enSil  tout  ce  qu'il  rencontre, 
et ,  en  s'introduisent  dans  les  murailles,  les 
détériore  tellement  qu'en  peu  de  temps  elles 
tombent  en  ruine.  Les  fourmis  de  toute  eê- 
^àce  se  sont  très-multipliées  dans  ce  pays, 
*t,  dès  qu'elles  se  sont  emparées  d'un  lieu, 
I  est  difficile  de  les  en  chasser.  Il  existe  dans 
es  bois  une  énorme  et  hideuse  araignée  dont 
a  morsure  est  toujours  suivie  de  la  fièvre  ; 
es  abeilles  sauvages  y  sont  aussi  répandues 
ta  grand  nombre ,  et  y  déposent  un  excel- 
ent  miel.  Les  papillons  de  toute  espèce  et 
le  toutes  les  couleurs  y  abondent;  Sted- 
oaann  en  décrit  un  quia  sept  pouces,  les  ailes 
itant  déployées,  et  dont  la  couleur  bleu  do 
:iel  est  singulièrement  éclaUnte  ;  il  parle 
îocora  d'une  mouche  lumineuse  qui ,  pen- 
iantlanuit,  produit  une  lumière  très-vive, 
:t  il  prétend  qu'on  pourrait  très-bien  lire  k 
'aide  de  deux  do  ces  moUches. 

Les  naturels  de  la  Guyane,  autrefois  très- 
lombrenx,  diminuent  sensiblement  tous  les 
nars;  on  attribue  leur  extinction  au  poison, 
pi'ils  emploient,  dit- on,  fréquemment, 
KMir  se  débarrasser  de  leurs  femmes  infidè- 
es  ou  de  leurs  ennemis,  et  k  des  maladies 
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qoe  nocontinenceet  les  bobsons  spiritues- 
ses  ont  fait  naître ,  et  surtout  à  la  dysente- 
rie. La  plupart  ont  une  grande  aversioB 
pour  le  travail,  et  peu  d'entr'enx,  même 
les  plus  voisins  des  établisseuens  européens, 
comprennent  les  bienfaits  de  la  civilisationt 
cependant  il  en  est  d'industrieux  et  qui  cuU 
tivent  quelques  portions  de  terre.  Les  plus 
connues  de  leura  tribus  sont  :  les  Galibis,  qui 
sont  encore  assex  nombreux;  le» Roucouyè* 
nés ,  chez  lesquels  on  avait  trouvé  un  com- 
mencement de  civilisation;  les  Poupourouis,, 
qui  sont  aussi  très-disposés  k  vivre  en  socié- 
té ,  et  cultivent  quelques  champs  :  les  Gsp 
raîbes  sont  fixés  entre  l'Essequebo  et  raré- 
noque  ;  les  Yarraous  habitent  sur  la  côte 
entre  le  Demerary  et  le  Surinam  ;  et  les 
Acaonas  vers  les  sources  de  l'Essequebo,  du 
Demerary  et  de  la  Berbice  ;  les  Aronaks  en 
sont  voisins. 

Selon  quelques  auteurs ,  Colomb  décou- 
vrit la  Guyane  en  1498  ;  d'autres  prétendent 
que  Vasco  Nofiex  la  reconnut  en  i5o4*  U 
parait  qu'elle  tire  son  nom  d'une  petite  ri- 
vière tributaire  del'Orénoque.  Leà  prenùers 
navigateurs  espagnols  connurent  peu  l'in- 
térieur de  cette  contrée  ;  cependant  le  bruit 
se  répandit  qu'il  y  existait  un  pays  abondant 
en  or,  nommé  Ei-Dormd^:  ce  pays  fut  bien- 
tôt le  but  de  plusieurs  expéditions  d'aven- 
turiers de  diverses  nations.  Une  d'elles  fut 
dirigée,  de  i54i  k  i545,  par  Philippe  de 
Htttten,  d'origine  allemande,  qui  n'eut  pour 
résultat  que  d'assurer  qu'on  avait  vu  une 
ville  habitée  parles  Omcgas,  dont  les  toits 
brillaient  avec  l'éclat  de  l'or;  mais  ce  chef 
entreprenant  ayant  été  assassiné  lorsqu'il  se 
proposait  de  retourner  dans  ce  pays  avec 
des  forces  considérables,  le  zèle  pour  la  re- 
cherche de  cette  terre  fabuleuse  se  ralentit. 
L'anglais  Walter  Raleigh  remonta  l'Oié- 
noque,  en  1695,  sur  un  espace  de  aoo  1.^ 
poiir  parvenir  au  même  but;  mais  ses  re-i 
cherches  furent  aussi  vaines  que  les  précé"^ 
dentés ,  et  il  est  reconnu  aujourd'hui  que  les 
montagnes  de  la  Guyane  sont  en  général 
très-peu  métallifères. 

GUYANE  ANGLAISE,  la  pins  occid.  e| 
la  moins  considérable  des  trois  parties  de  la 
Guyane  possédées  par  des  puissances  euro- 
péennes ,  entre  5"  4o'  et  y"  4o'  de  lat.  N. , 
et  entre  59*  et  Ca"  i5'  de  long.  O.  Elle  a  an 
N.  l'Atlantique  ;  sa  limite  occid. ,  du  c6t^ 
de  la  Colombie ,  est  déterminée  par  une  U- 
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gne  qol  ra  de  i'cmbcTuehure  da  Moroco  et 
du  Pomaroun,  aa  S.  O. ,  ft  travers  desaara- 
nes  entrecoupées  de  petits  rochers  granit*- 
qoes,  pais  au  S.  E:,  vers  le  confluent  du 
Ca3rani  et  du  Masurini ,  et  longe  la  rive  oc- 
cid.  de  l'Essequebo,  en  courant  d'abord  an 
S. ,  puis  au  S.  O. ,  jusqu'au  confluent  de  ce 
fleure  avec  le  Ropunuri.  Au  S. ,  la  colonie 
est  bornée  par  le  Brésil ,  rers  lequel  sa  li- 
mite s'étend  du  N.  O.  an  S.  £. ,  depuis  le 
confluent  que  nous  venons  d'indiquer  jus> 
qu'à  60**  5o'  de  long.;  elle  touche,  vers  l'E., 
à  la  Guyane  hollandaise ,  dont  elle  est  en 
partie  séparée  par  le  Courantin.  Sa  longueur 
est  de  100 1.  du  N.  N.  £.  au  S.  S.  O.  ;  sa  plus 
grande  largeur  d'environ  38  1. ,  et  sa  super- 
ficie de  3.190 1. 

Après  rËssequebo,  qui  se  jette  dans  l'O- 
céan par  une  lafge  embouchure  obstruée 
d'une  multitude  dlles ,  les  cours  d'eau  les 
plus  considérables  de  la  Guyane  anglaise 
sont  le  Deme^ry ,  la  Berbice ,  l'Abary,  H 
Mabaica ,  et  le  Pomaroun  qui  se  perd  dans 
P  Atlantique ,  près  du  cap  Nassau.  Cette  co- 
lonie est  très-florissante  ;  on  y  cultive  beau- 
coup de  sucre ,  de  café ,  de  cacao  et  de  co- 
ton. En  1817,  on  y  comptait  115,990  hab. , 
dont  96,349  nègres ,  et  non  compris  i5,ooo 
Indiens  libres  et  nègres  marrons. 

Elle  appartenait  aux  Hollandais  ,  qui 
l'ont  cédée  aux  Anglais  par  le  traité  de  Pa- 
ria de  i8i4* 

Elle  se  divise  en  3  districts,  qui  tirent 
leurs  noms  des  trois  principaux  fleuves  du 
pays,  l^Essequebo,  le  Demerary,  et  la  Ber- 
bice. Stabrock  en  est  le  chef-lieu. 

Gl^YANE  BRÉSILIENNE.  Cette  con- 
trée, aussi  nommée  Guyane  portugaise,  for- 
me tout  le  N.  du  Pa^a ,  la  plus  grande  et  la 
plus  sept,  desprov.du  Brésil,  et  est  comprise 
entre  4»  3o'  de  lat.  N.  et  4»  de  lat.  S.,  et 
entre  62*  i5'  et  74"  3o'  de  long.  O.;  entre 
l'Amazone  au  S.,  l'Atlantique  è  l'E.,  le 
Yapura  et  la  sierra  Tunuhy  à  l'O. ,  et  les  li- 
mites mérid.  des  Guyanes  française,  hol- 
landaise, anglaise,  et  colombienne,  auN. 
Elle  a  environ  55o  1.  de  l'E.  k  VO^  et  aoo  1. 
dans  sa  plus  grande  largeur,  du  N.  au  S.;  on 
peut  évaluer  sa  superficie  à  66,600  1.  C'est 
la  plus  considérable,  et  en  même  temps, 
peut-être,  la  moinsprécieuse  des  cinq  Guya- 
nes.  Elle  ne  présente,  en  général,  qu'une 
vaste  plaine  entrecoupée  de  marécages  coa< 
verts  d'épaisses  forêts ,  et  inondée  par  les 
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innombrables  afinent  4e  fÂaMaoae,  pris- 
cipalement  l'Yapnra  et  le  rio  Begro,  fL 
se  grossit  du  rio  Branco  ;  vleoneot  ensaik 
la  Vatuma  on  Gnatama ,  le  JasModas,  k 
Trombetasou  Oriximeon,  la  Garapatahiet 
l'Anaurapara.  Entre  les  lacs  oomètvar  for- 
més dans  cette  région ,  od  distingiK  cc«i 
d'Anama ,  de  Codaja ,  de  Gunooma  et  d'L- 
ruba ,  tous  dans  U  partie  mérid. ,  oà  k  ter- 
rain se  montre  particulièrenaent  bat  et  ba- 
mide.  Vers  le  N.  s'élèvent  la  aeira  Tayin, 
la  serra  Uassari  et  U  terra  Tomncams^: 
c'est  du  versant  sept,  de  cette  dernièR^ 
descend  l'Essequebo,  le  seul  de*  coand'ciB 
de  la  province  qui  n'appartieaoc  pu  u 
bassin  de  TAmaxone. 

Un  grand  nombre  de  tnbos  iodieaaetft 
indépendantes  vivent  dans  les  forèls  àt  b 
Guyane  brésilienne ,  et  ce  n'est  gocft  ^ 
sur  les  rives  de  l'Amaxone  et  da  no  Rtfpt 
que  les  Portugais  ont  fcmdé  faeJfses  hom- 
gades  :  les  plus  conaidérables  soat  Rio-Nc- 
gro,  chef-lieu  de  la  province,  etMacapt, 
avantageusement  ntoée  à  Pemboacbnre  et 
l'Amazone. 

GUYANE  COLOMBIEl^NE,  mimmte 
aussi  Guyane  espagnole.  Elle  iaiait  psr 
tie  du  gouv.  de  Caracaa  ;  c'est  aayoard^ai 
une  prov.  de  la  répabUqne  de  CokmAie^  on 
elle  forme  la  partie  mérid.  do  défudelXké- 
noque.Elle  est  comprise  esiie  I  *3i' et  S*  4o  ' 
de  lat.  N.,  et  entre  60* 4o'  et 70*  So'  de  Ions- 
<  O.  L'Orénoque  la  boidetoiQt-4-fùi  au  N.,  et 
presqu'entièrement  à  l'O.;  aa  1^.  E. ,  eUc 
touche  il  i'AtlanUque;  à  l'fi. ,  le  Goyam  et 
l'Essequebo  la  séparent  en  grande  partie ik 
la  Guyane  anglaise  ;  au  Si.  »  sa  lÀmHe  avec  h 
Brésil  est  déterminée ,  sar  ane  étendoe  co» 
sidérable,  par  la  aiena  de  Pacanma^U 
longueur  de  ce  vaste  paya  est  d'eavîM 
a5o  1.  de  l'E.  k  l'O.  ;  sa  moyenne  laigew 
du  N.  au  Su ,  de  100 1. ,  el  sa  sapciicie  d'à 
peu-près  29,000  L 

C'eit  un  pays  encore  pen  coaao  ^  enifl 
coupé  de  grandes  chaînes  de  montagaei 
telles  que  la  Parime,  k  l'O.  »  et  b  nerra  I 
nocote ,  à  l'E. ,  et  arrosé  par  nne  mahîM 
de  cours  d'eau,  presque  tons 
rOrénoque  ou  de  l'Essequebo.  Le  \ 
de  ces  fleuves  cache  dans  cette  i 
sources  mystérieuses  :  U  y  reç<»it,  par  s 
droite^  le  V'entuari,  le  Guapure,  IcC 
vero ,  la  Caura ,  l'Amy ,  le  Garoni,  { 
la  Paragua,  enfin  TAquire  ;  et»  s«r  »a| 
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che ,  U  donne  naissance  ad  Gassiquiare ,  bras 
renHurqnable  qui  va  te  réunir  au  rio  PTegro , 
sur  le  territoire  même  de  la  Guyane  colom- 
bienne. Le  Guyuni  et  le  Masomni  lont  les 
afflueos  priueipaoz  de  l'Esseqoebo.  Il  se 
trouTe  quelques  lacs  dans  cette  contrée; 
mais  û  parait  qu'on  y  chercherait  en  vain 
ce  fameux  lac  Parime,  qui  a  été  l'objet  de 
tant  de  discussions  savantes  et  de  tant  d'exa- 
gérations. 

Les  Indiens  sont  encore,  pour  ainsi  dire, 
les  aeiils  possesseurs  de  cette  région  sauvage 
etiacolte;  ce  n'est  que  sur  les  rives  des  plus 
grands  cours  d'eau ,  l'Orénoque,  la  Ganra , 
le  Caron  j,  que  les  Espagnols  ont  fondé  quel- 
ques établissemens  :  le  plus  important  est 
celui  d'Angostura  ou  S.  Thome  de  la  Guaya- 
na ,  qui  est  devenu  le  chef-lieu  de  la  province. 
On  évalue  la  pop.  à  45,ooo  individus. 

GUYANE  FRANÇAISE,  appelée  aussi 
PaâRGB  ÉQuiaoxiiLB.  Gomprise  entre  a*  16' 
et  S*»  55'  de  lat.  N.,  et  entre  53*  5o'  et  58* 
55  '  de  longTO. ,  elle  est  baignée  au  N.  et  au  N. 
E.  par  l'Atlantique  ;  vers  l'O.,  sa  limite  avec 
la  Guyane  hollandaise  court  dfabord  du  N. 
au  S.,  en  suivant  le  Marooi ,  depuis  son  em- 
bouchure jusqu'à  son  confluent  avec  l'A- 
raoua,  puis  il  l'O.,  jusqu'à' 58"  55'  de  long.  : 
là  commence  sa  limite  avec  là  Guyane  bré- 
silienne ,  déterminée  par  une  ligne  qui  va 
d'abord  droit  au  S.  jusqu'à  la  serra  Tumu- 
cumaque,  par  a*  16'  dekt. ,  court  ensuite 
à  l'E.  avec  cette  chaîne ,  puis ,  d'après  la 
convention  de  Paris  du  a8  août  1817,  se  di- 
rige av  N.  E.  et  accompagne  jusqu'à  la  mer 
le  cours  de  l'Oyapok.  Remarquons  que  cette 
dernière  partie  de  la  frontière  de  la  Guyane 
française  a  souvent  été  l'objet  de  graves 
discussions.  Suivant  le  traité  d'Utrecht,  la 
limite  des  deux  possessions  devait  suivre  la 
rivière  de  Vincent  Pinçon  ou  de  Japoc  jus- 
qu'à FOcéan  ;  mais  la  position  douteuse  de 
ce  cours  d'eau  a  laissé  vague  et  incertaine 
cette  indication ,  qu'on  aurait  dû  accompa- 
gner d'une  désignation  de  latitude.  Après 
avoir  regardé  long-temps  la  rivière  de  Vin- 
cent Pinçon  comme  identique  avec  l'Oya- 
pok ,  on  a  cru  la  retrouver  plus  au  S.  dans 
une  rivière  qui  a  spo  embouchure  près  du 
cap  Nord,  par  i«  55'  de  lat.  boréale,  et 
qu'on  nomme  aussi  Ayapok  ;  mais  les  Por- 
tugais se  montraient  peu  disposés  à  recon- 
naître cette  découverte,  lorsque  par  le  traité 
de  Madrid ,  en  1801,  la  France  les  força  de 
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porter  bien  plus  au  S.  encore  la  frontière 
des  deux  colonies ,  en  la  fixant  à  la  rivière 
Garapanatuba ,  par  10'  de  lat.  N.  Le  traité 
d'Amiens,  en  1803,  recula  cette  limite  un 
peu  plus  au  N. ,  et  lui  fit  suivre  le  cou»  de 
l'Araguari  ou  Araonari ,  vers  le  parallèle  de 
i»3o'. 

La  plus  grande  longueur  de  la  Guyane 
française  est  de  ia5  I.,  de  l'embouchure  de 
rOyapok  à  l'extrémité  S.  O.  de  U  colonie, 
et  sa  plus  grande  largeur,  de  l'embouchure 
du  Maroni  à  la  source  de  l'Araoua ,  est  de 
90  1.  ;  sa  superficie  est  évaluée  à  5,4oo  I. 

La  Guyane  française  est  arrosée  par  de 
nombreux  cours  d'eau  :  le  Maroni  est  le  plus 
étendu  ;  il  reçoit  par  sa  droite  l'Araoua ,  qui 
descend,  comme  lui,  âe  la  serra  Tumucu- 
maque ,  la  seule  chaîne  digne  d'attention 
dans  la  Guyane  française.  Dans  cette  chaî- 
ne, l'Oyapok  et  le  Gamopi,  son  principal  af- 
fluent, prennent  aussi  naissance  ;  TApproua- 
gue  est  moins  considérable  que  l'Oyapok , 
mais  remarquable  par  la  largeur  de  son  em- 
bouchure. La  Gayenne  et  l'Ouya  on  la  Gom- 
té  forment,  avec  la  mer,  l'ile  de  Gayenne , 
où  siège  le  gouvernement  de  la  colonie.  Dana 
le  N.  du  pays  coulent  le  Sinamari  et  la  Ma- 
na,  qni  vont  se  perdre  dans  l'Atlantique 
sur  une  plage  basse  et  noyée  qui  a  reçu  le 
nom  de  côte  du  Diable. 

Gette  contrée  a  tons  les  élémens  d'une 
grande  prospérité  ;  le  sol  et  le  climat  y  sont 
des  plus  favorables.  On  n'y  connaît  aucune 
.maladie  endémique  ;  la  petite-vérole  n'y  a 
paru  que  deux  fois  en  vingt-quatre  ans ,  et 
la  fièvre  jaune  qu'une  seule  fois  depuis  qu'il 
y  a  des  établissemens  français  :  ce  fut  en 
1806  ;  elle  y  fit  alors  quelques  ravages.  Les 
terres  mises  en  culture  sont  encore  peu  con- 
sidérables ;  elles  ne  comprennent  que  7,774 
hectares  partagés  en  8,184  carrée ,  dont  les 
5/4  sont  cultivés  en  sucre,  coton,  roucou  e( 
vivres ,  et  l'autre  quart  en  café,  cacao  et  di- 
verses épices.  Le  nombre  des  établissemens 
ruraux  est  de  5oa ,  et  le  terme  moyen  des 
récoltes  en  nature  est  évalué  comme  il  suit  : 

Sucre  brut a,5oo,ooo  kilogr. 

Sirop  et  tafia 196,000  litres. 

Goton. ...  « aio,ooo  kilogr. 

Roucou i,5oo,ooo 

Gafé aoo,ooo 

Gacao. 83,o6o 

Girofle « .  •       5oo,ooo 

Gannellc ' »o>oo« 
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Moicsde 3,oookilogr. 

Poivre 3,ooo 

Manioc 3,ooo,ooo 

Le  giroflier  a  été  introduit  en  1777 ,  et  le 
muscadier  en  1 775  :  le  coton  est  d'une  belle 
qualité.  Le  caféier  a  été  renouvelé  au  moyen 
de  plantes  de  Marie -Galante ,  et  la  coche- 
nille a  été  essayée.  Cette  colonie  produit  en 
outre  du  maïs,  du  riz,  des  fruits,  de  la  va- 
nille, des  huiles,  notamment  celle  de  Palma- 
Ghristi,  des  plantes  médicinales,  des  bois 
pour  la  teinture,  les  constructions  navales  et 
l'ébénisterie,  et  des  arbres  résineux  et  gom- 
meuz.  Elle  renferme  des  savanes  d'une 
très -grande  étendue,  et  en  s'adonnant  k 
l'éducation  des  bestiaux  elle  pourrait  ap- 
provisionner diverses  îles  des  Antilles  ;  ce- 
pendant on  n'y  compte  que  lao  chevaux, 
dont  6  étalons ,  a8i  mulets ,  67  ânes  ,  dont 
18  étalons,  et  6,911  bêtes  à  cornes.  En 
i8a4«  ^^c  ^  tiré  de  la  France  pour  3,099,006 
fr.  de  marchandises ,  et  donné  en  retour 
i,3o4«653  fr.  en  divers  produits  de  son  sol  : 
en  sept  ans,  c'est-à-dire  de  1817  k  i8a3  in- 
clusivement ,  il  ne  s'est  trouvé  qu'un  excé- 
dant de  recettes  de  4^^«63o  fr.  La  France 
ne  possède  pas  de  colonie  plus  susceptible 
que  celle-ci  de  s'accroître  ;  l'achèvement 
du  canal  de  Torcy ,  déjà  ouvert  sur  une  lon- 
gueur de  6,000  mètres ,  lui  serait  très-avan- 
tageux ,  ainsi  que  le  rapprochement  des  ha- 
bitations. I7,33t  hab. ,  non  compris  369 
hommes  de  troupes,  savoir  :  i,o35  blancs, 
1,935  hommes  de  couleur  libres,  717  in- 
diens aborigènes ,  et  i3,656  esclaves.  Cette 
colonie  est  administrée  par  1  gouverneur  et 
I  conseil  privé  composé  de  ce  fonction- 
naire^ de  l'ordonnateur,  du  directeur  de 
l'intérieur ,  du  procureur-général ,  de  a  con- 
seillers coloniaux,  du  contrôleur ,  et  du  se- 
crétaire-archiviste ;  il  y  a  I  ingénieur  des 
ponts -et -chaussées  de  1^.  classe,  1  cour 
royale,  1  tribunal  de  f.  instance  à  Cayen- 
ne ,  et  1  préfet  apostolique. 

Les  Français  entreprirent  de  coloniser  la 
Guyane  de  i6o4  à  i635  ;  les  Anglais  s'em- 
parèrent de  leurs  possessions  en  i654 ,  mais 
dix  ans  après  ils  furent  forcés  de  les  aban- 
donner. Les  Hollandais  s'en  rendirent  maî- 
tres en  -1676 ,  et  les  restituèrent  l'année  sui- 
vante ;  en  1809 ,  cette  colonie  se  rendit  aux 
Portugais,  qui  la  conservèrent  jusqu'au  8 
novembre  1817,  éppque  de  la  reprise  de 
possession  par  la  France. 
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GUYANE  HOLLANDAISE.  Comptée 
entre  3*  et  6*  1 5' deUt.N.,  etentre  S6*  et  6e* 
3o'  de  long.  0.,elle  est  baignée  ,  mu  N.,  ptr 
l'Atlantique,  et  touche,  vert  l*0. ,  à  la  Guya- 
ne anglaise,  avee  laquelle  elle  a  pour  limitr 
le  Gonrantin  ;  à  !'£.,  le  Maroni  la  sépare  dr 
la  Guyane  française  ;  au  S.,  aes  bornes  avec 
la  même  contrée  sont  détermioées  par  nac 
ligne  qui  se  dirige  en  général  de  !'£.  à  ItX, 
du  confluent  du  Maroni  et  de  rAxaova, aa 
méridien  de  58*"  35';  avec  la  GnjanehR* 
silienne ,  elles  suivent  uae  li^fiie  qvi  caart 
à  rO.  N.  O.,  et  passent  vers  lea  sources  éi 
Macusis.  La  plus  grande  longueur  de  cetk 
contrée  est  de  1  ao  L ,  du  N.  £•  aa  S.  O^  cl 
sa  plus  grande  largeur,  du  N.  O.  an  S.  £., 
de  l'embouchure  duGourantÎQ  aaconflaesi 
du  Maroni  et  de  l'Araona  ^  est  de  Jo5  L;  & 
superficie  peut  être  évaluée  à  5,33o  L 

Le  Surinam  ou  Suriname ,  un  des  coun 
d'eau  les  plus  importons  de  la  Gu/ase  bol- 
landaise  ,  la  traverse  du  S.  au  N. ,  et  doonc 
son  nom  à  tout  le  N.  de  ce  paya ,  c*eai-à-dire 
à  toute  la  partie  colonisée,  et  bûgne  les 
murs  de  Paramaribo ,  chef-lieu  de  ia  oo/a- 
nie  ;  au  point  où  il  entre  dana  l' Atlantique 
par  une  large  embouchure ,  il  reçoit ,  par 
sa  rive  droite ,  le  Comowioe  ou  CooKMÛai, 
grossi  lui-mênie  de  la  Cottica.  La  Sarasaca 
n'est  pas  moins  considérable  ^ee  le  5«ii- 
nam,  à  l'O.  duquel  elle  coule  :  soaeasbon- 
chnre  est  voisine  de  celle  du  Copenane  «a 
Copiname. 

L'aspect  de  cette  colonie  est  superbe  : 
la  culture  y  est  aussi  variée  que  biea  enten  - 
due  ;  le  sol  en  est  généralement  uni  et  ri- 
che ,  et  est  divisé  en  lui  grand  itombn  de 
carrés  environnés  de  digues,  séparés  par 
de  larges  routes  et  des  canaux  navigables. 
On  estimait  la  valeur  des  expoilaUoas,  eo 
i8i5,  à  3o  millions  de  francs  ;  et  la  popu- 
lation ,  d'après  un  recensement  de  la  même 
époque,  se  composait  de  3,019  blancs. 
3,075  hommes  de  couleur  libres,  et  de 
31^937  nègres  esclaves,  aoii  coaiipris  i3,aM 
Indiens  libres  et  nègres  mairoos  ,  c^es  def 
niers  en  très -grand  nombre.  Depuis  sa 
temps  très-reculé ,  cette  colonie  a  été  expo- 
sée aux  déprédations  4ca  nègres  fbgitib, 
que  les  mauvais  traitemens  des  maîtres  et 
diverses  autres  circonstances  ont  cootraiato 
de  se  jeter  dans  les  bois.  En  1728,  leur  ao»- 
bre  devint  si  considérable,  qu'on  fut  obligé 
de  leur  faire  une  guerre  d'extenuiaatâoa  : 
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cepencUiit  ils  devinreBl  plus  nombreux  et 
plus  redoutables;  plasieur^  traitëf  de  paix 
faits  avec  eox  forent  sans  effet  pour  la  tran- 
quillité de  la  colonie.  Le  maurab  exemple 
et  les  cruautés  des  planteurs  occasionnè- 
rent, en  177a,  une  nouvelle  révolte  parmi 
les  nègres  soumis,  auxquels  se  joignirent 
les  marrons  :  la  métropole  envoya  des  trou- 
pes qui  employèrent  7  années  à  détruire 
les  nègres  révollés ,  ou  à  les  forcer  à  cher- 
cher un  asyie  dans  des  lieux  presqu'inabor- 
dables;  depuis,  la  colonie  ne  souffre  plus 
que  très-rarement  des  dévastations  de  ces 
fugitifs ,  qui  ont  eux-mêmes  songé  à  leur 
subsistance  en  cultivant  des  champs  de  ma- 
nioc et  de  riz. 

Quelque  temps  après  la  découverte  de 
la  Guyane ,  plusieurs  colons  anglais  vinrent 
s'établir  vers  Temboucbure  du  Surinam; 
en  i64o,  les  Français  s'emparèrent  de  cet 
établissement,  mais  ils  en  furent  bientôt 
chassés  par  les  naturels  révoltés.  Les  Anglais 
reprirent  possession  de  cette  colonie  va- 
cante en  166a.  Les  Hollandais  renvahirent 
en  1667 ,  et  elle  leur  fut  assurée  par  la  paix 
de  Breda  :  elle  leur  resta  jusqu'à  l'époque 
où  la  Hollande  tomba  au  pouvoir  des  Fran- 
çais; ce  fut  alors  que  les  Anglais  s'emparè- 
rent de  tous  les  établissemens  hollandais 
de  la  Guyane ,  et  ne  les  restituèrent  qu'à 
la  paix  d'Amiens.  En  1808,  les  Anglais  re- 
prirent la  partie  de  la  Guyane  hollandaise 
qu'ils  possèdent ,  et  qui  leur  a  été  assurée 
par  le  traité  de  Paris ,  en  t8i4. 

GUYBARRA  ,  rivière  d'Irlande ,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Doncgal.  Elle  prend  sa 
source  aux  monts  Derryveagh,  coule  du 
N.  £.  au  S.  O.,  et  va  se  jeter  dans  l'Atlan- 
tique ,  par  une  large  embouchure  ,  à  4  L 
i/a  N.  de  Killybegs ,  après  un  cours  d'en- 
viron 6  1. 

GUYE»  rivière  de  France,  dép.  de  Saûne- 
et-Loire.  Elle  prend  sa  source  près  de  Vil- 
leneuve-en-Montagae ,-  cant.  de  Buzy,  ar- 
rond.  de  Gbàlons-snr-Saône ,  coule  d'abord 
du  N.  an  S.,  puis  au  N.  £.,  et  se  joint  à  la 
GrOne ,  par  la  rive  gauche,  près  de  Malay, 
après  on  cours  d'environ  8  I.  iji, 

GUYEflNE,  anc.  prov.  de  France,  qui 
formait,  avec  la  Gascogne,  un  gouverne- 
ment général  qui  était  le  plus  considérable 
du  royaume.  Elle  occupait  la  partie  septen- 
trionale de  ce  gouvernement,  et  compre- 
nait plusieurs  pays ,  savoir  :  la  Guyenne 
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propre  on  le  Bordelais ,  le  Bazadois ,  le  Pé- 
rigord,  l'Agénois  ,  le  Gondomou,  le  Qner- 
cy  et  le  Rooergue.  Quelquefois  on  étendait 
le  nom  de  Guyenne  à  tout  le  gouvernement, 
et,  en  ce  sens,  cette  contrée  était  divisée 
en  haute  et  basse  Guyenne  :  la  première,  à 
l'E.,  renfermait  le  Quercy,  le  Rouergue, 
l'Armagnac ,  le  Gomminges ,  le  Gouserans , 
le  fiigorre,  les  Quatre-Vallèes,  le  Nebou* 
san ,  l'Estarac ,  la  Rivière-de- Verdun  et  la 
Lomagne  ;  la  seconde ,  k  l'O.,  était  compo- 
sée du  Bordelais,  du  Périgord,  de  l'Agé- 
nois, du  Gondomois  ,  du  Bazadois,  des 
Landes,  de  l'Albret,  du  Marsan,  de  laGba- 
losse ,  du  Tursan ,  du  Labourd  et  de  la  Soû- 
le. Bordeaux  était  la  capitale  de  cette  im- 
portante province. 

Le  nom  de  Guyenne  parait  dérivé  de  ce- 
lui d'^9Utf4Mn«,  que  les  anciens  donnèrent 
à  la  partie  S.  O.  de  la  Gaule  ;  de  la  domi- 
nation des  Romains ,  ce  pays  passa  sous 
celle  des  Francs,  après  la  bataille  de  Vouil- 
lé ,  gagnée  par  Glovis  en  607. 11  eut  en- 
suite pour  souverains  ses  ducs  particu- 
liers, et  subit  successivement  le  joug  de 
plusieurs  peuples ,  surtout  des  Gascons  00 
Yascons,  originaires  de  l'Espagne,  qui  s'em- 
parèrent, vers  Tan  600,  de  toute  la  partie 
méridionale  ;  les  ducs  qu'ils  se  choisirent 
pour  chefs  y  régnèrent  indépendans ,  ainsi 
que  ceux  qui  s'étaient  emparés  des  provin* 
ces  voisines,  jusqu'à  Gharlemagne,  qui  les 
força  de  se  soumettre  et  de  lui  rendre  hom- 
mage. Ge  monarque  érigea  l'Aquitaine  en 
royaume ,  en  faveur  de  Louis-le-Débonnai- 
re ,  son  fils  ;  ce  royaume  fut  régi  par  des 
ducs  amovibles,  qui  se  rendirent  bientôt 
indépendans.  La  Gascogne  s'en  détacha,  et 
forma  un  état  distinct  jusque  vers  la  fin  dn 
xi«.  siècle,  qu'elle  fut  réunie  aux  posses- 
sions des  ducs  de  Guyenne ,  par  le  mariage 
de  Guillaume  iv  ,  un  de  ces  ducs,  avec 
Brisce,  fille  de  Guillaume  Sanche»  dernier 
duc  de-  Gascogne.  Ges  deux  provinces  res- 
tèrent dans  la  maison  de  Guillaume  iv  jus- 
qu'en ii5o,  qu'Éléonore,  fille  de  S*.  Guil- 
laume ,  et  répudiée  par  Louis  vu ,  porta , 
par  son  mariage ,  cette  grande  succession  à 
Henri  Plantagenet^  depuis  roi  d'Angleter- 
re. Les  Anglais  sont  demeurés  maîtres  de 
ce  duché  pendant  environ  3oo  ans ,  et  en 
ont  été  enfin  chassés  sous  le  règne  de  Char- 
les VII.  Louis  XI  donna  ce  pays  en  apanage 
à  son  frère  Charles  ,  et  depuis  la  mort  de 
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ce  dernier  dao ,  la  Guyenne  n'a  plut  été  sé- 
parée de  la  coaronne.  , 

La  Gayenne  forme  actnellement  partie 
de«  départemens  de  la  Gironde,  des  Lan- 
des, du  Lot,  de  Lot-et-Garonne,  de  la 
Dordogne  et  de  TAveyron. 

GUYKAVAR,  Guieowar  ou  Gykwar 
(ÉTATS  DE),  dans  THindoustan  occid., 
à  VO.  de  Tétat'd'Holkar,  an  S.  O.  des  pos- 
sessions des  Radjepouts,  et  au  N.  de  la  pré- 
sidence anglaise  de  Bombay.  Le  prince  mah- 
ratte  Guykavar  a  sous  sa  domination  immé- 
diate une  partie  considérable  du  Goudjérate 
ori<^ntaI,et  a  pour  tributaires  les  petits  états 
de  PottonvAr,  Djotouftr,  Tchampanyr,  KAt- 
tyavàr,  Jhallavftr,  Hallftr,  Berdah,  Babria- 
vftr  et  Gôelvftr,  situés  la  plupart  dans  le 
Goudjérate  ocoldentaL  Le  pays  immédia- 
tement soumis  à  ce  prince  a  une  superficie 
de  a,35o  1.,  et  une  population  de  a,ooo,ooo 
d'habitans;  les  états,  tributaires  renferment 
i,i8o  L  c.  et  84o,ooo  âmes.  Baroda  est  la 
capitale  des  états  de  Guykavar. 

La  puissance  de  Guykavar  dans  le  Gou« 
djérate  date  k  peu  prés  du  même  temps  que 
celle  du  Peychoua  dans  le  Dékfaan.  PiUadjy 
Guykavar  était  officier  de  Trimbock-Raou, 
gouverneur  mabratte  du  Goudjérate ,  lors- 
que ce  dernier  périt  en  1 73 1  ;  ses  intrigues 
rélevèrent  au  pouvoir.  Ses  successeurs  ne 
se  maintinrent  qu'en  cédant  an  Peychoua 
une  partie  de  leurs  possessions  ou  en  lui 
payant  tribut;  en  180a,  le  gouvernement 
anglais  se  porta  pour  arbitre  des  différends 
entre  Guykavar  et  le  Peychoua,  et  s'allia 
ensuite  au  premier,  qui  céda,  en  i8o5,  pour 
l'entretien  d'un  corps  d'auxiliaires  de  5,ooo 
hommes  d'infanterie,  les  perganabs  de 
Dbolka,  de  Neriad,  de  fieydjapour,  et  le 
toppa  de  Kory,  et  les  perganabs  de  Matter 
et  de  Modba,  et  les  douanes  de  Kimkatodnu 
En  1810,  les  revenus  de  Guykavar,  admi- 
nistrés par  un  agent  anglais,  montaient  à 
6,846,979  roupies  (environ  i6,43a,74a  fr.), 
et  ses  dépenses  k  5,oo5,58a  roupies  (envi- 
ron i3,oi3,4o6  fr.).  Le  gouvernement  de 
Bombay  a  essayé  d'introduire  dans  ces  états 
une  manière  de  rendre  la  justice  plus  sim- 
ple que  celle  quiexistalt,  et  en  même  temps 
appropriée  aux  moeurs  des  habitans. 

QUY'S-GLIF'FE,  hameau  d'Angleterre, 
comté  et  à  i/3  de  1.  N.  de  Warwick,  et  à 
31.  S.S.  O.deGoventryyhundreddeKnight- 
low;  sur  un  vaste  rocher,  au-dessus  de  l'A- 
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von,  où  fat  l'ermitage  da  fameux  Guy ,  c 
de  Warwick. 

GUZERAT,  anc.  prov.  de  l'HindoiMtaa. 
f^ay,  GoudjAeatx. 

GUZMAN ,  bourg  d'Espagne,  pror.  et  à 
i3 1.  3/4  S.  S.  O.  de  Borgos ,  et  4  6 1.  i/a  0. 
N.  O.  d'Arandade-Duero.  394  hab. 

GUZZULA  ou  ELABLA,  pays  de  Bacbs- 
rip,  empire  de  Maroc,  dans  la  partie  orient, 
de  la  prov.  de  Suse  ,  au  S.  du  Haut- Atlas. 
El-Kassaba  en  est  un  des  priocipanx  en- 
droits. 

GYITA,  rivière  de  Russie  ,  en  Eorape, 
gouv.  de  Kalouga,  distr.  de  PérémichL  Efie 
se  jette  dans  U  Jizdra.  On  tronve  sor  wn 
bords  de  la  houille  d'une  excellente  qnaBté, 
en  couches  épaisses  et  à  une  certoÎDe  pro- 
fondeur. 

GVOSDEVl ,  groupe  de  petites  lies  da 
détroit  de  Bering,  entre  l'extrémité  orient, 
de  la  Sibérie  et  l'extrémité  occid.  deU  Bos- 
sie  américaine,  par  65*  40'  de  Ut,  iY.  et  171  * 
3o'  de  long.  O.  Il  a  été  découvert  et  vkitè 
en  1775  par  le  cosaque  KoviLev,  qui  y  vit 
3  lies ,  qu'il  nomma  Onaken  ,  Igbepiin  et 
Imagiin  :  ELotzebue  en  a  nouvelleoMat  dé- 
couvert une  quatrième,  &  laquelle  il  a  donoé 
le  nom  de  Batmanov.  Ges  lies  sont  banes , 
dépourvues  d'arbres,  et  n'offrent  qne-des 
plantes  propres  k  la  nonrritore  desieanrs; 
les  indigènes'^ qu'on  y  a  trouvés  sont  des 
Tchouhotchis,  qui  ne  subsistent  qœ  de  ren- 
nes et  de  pêche.  La  plus  considérable  de 
ces  îles  est  Imagtin ,  qui  a  10  1.  de  long  sar 
an  peu  plus  d'i  1.  de  large,  et  reofenoe  en- 
viron 4oo  hab. 

GVOZDANSKl ,  village  de  U  Croatie 
militaire ,  dantf  le  Banal-Grâaxe,  1*'.  distr. 
régimentaire  du  Ban,  k  S  LS.  S.  £.  de OUna 
et  k  i5  1.  S.  £.  de  Garlstadt,  près  de  la  rite 
gauche  du  Sirovacs.  Il  y  a  près  de  cet  eo- 
droit  des  mines  de  p4omb  tenant  argent. 

GVOZDANSKO,  village  de  l'EscUvoaîe 
civile,  comitat  et  à41.  S.  S.  E.  de  Werovics, 
marche  et  à  a  I.  1/4  N.  N.  O.  de  Vocbia- 
U  y  a  près  de  cet  endroit  des  mines  de  cimre. 

G  W  A  H  ATT  Y,  viUe  d'Assam.  ^«9.  Go»- 

HITTI. 

GWENNAP,  ville  d'Angleterre,  coatf 
de  Gornouailles ,  hundred  de  Keirier,  à  1 L 
i/a  N.  N.  O.  de  Penryn  et  à  16  I.  i/a  S,  0- 
de  Launceston.  La  paroisse  de  Owenasf 
contient  6,394  hab. 

GWINEAR,  paroisse  d'Anglctc 
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lé  de  ComonaiUef ,  hmidMd  de  Penwtth, 
à  s  1.  N.  E.  de  Maraxtoo  et  iiip  1.  S^  O.  de 
Laaoceston.  9,383  hab. 

6WINNETT,  comté  des  itaU-Uni«, 
dans  la  partie  N.  O.  de  l'état  de  Géorgie» 
séparé  du  territoîte  des  Gherokis,  aa  N»  O., 
par  le  Ghataonchi.  La  sorfiice  en  est  moa- 
tagneiue,  mais  entiecoapée  de  belles  rai- 
lées,  et  en  partie  couverte  de  forêts, 

GWOZDZIEG,  bourg  de  Gallicie,  cer- 
cle et  à  4  1.  N.  £.  de  Kolomea  »  et  à  7  1.  O. 
S.  O.  de  ZalesKccyk. 

GWUTTUR,  TiUe  du  Béloutchistan.  F^. 

GOVITTOA. 

-GWTDDEL WERN ,  paroisse  de  la  prin- 
cip.  de  Galles,  comté  de  Merioneth,  hun- 
dred  d'Ederaion,  ii  1 1. 1/4  N.  de  Gorwen 
et  &  a  L  i/a  S.  S«  O,  de  Ruthin.  1,376  hab. 

GWYPÎEDD,  comm.  des  ÉtaU-Unis,  état 
de  Peos/lTanie,  comté  de  Moatgomery, 
près  de  Philadelphie.  i,aai  hab. 

GY,  bonrg  de  France  »  dép.  de  la  Haute- 
Saône,  arrond.  et  à  4 1*  R>  de  Gray,  et  ii  5 1* 
3/3  N«  O.  de  Resan^n  ;  chef-lieu  de  canton. 
Il  a  des  Dsbriques  de  drognets,  de  coton- 
nades et  de  vinaigre  ;  commerce  considéra- 
ble en  vins.  Il  s'y  tient  6  foires  importantes 
par  an.  a,858  hab. 

GYALAR,  village  de  Transylvanie,  an 
pays  des  Hongrais,  oomitat  de  Hunyady 
marche  et  è  a  1.  O.  S.  O.  de  Vajda-Hiinyad  { 
enr  l'Escherna,  où  sont  établies  les  plus 
belles  usines  à  fer  de  la  Transylvanie.  Il  y  a 

I  église  catholique,  1  é^ise  grecque  et  i  de 
^ecs-unis. 

GYALÙ  ou  GUYALÙ,  en  aUemand  Iml- 
mmrkt,  bourg  de  Transylvanie,  au  pays  des 
Hongrais ,  cercle  et  ii  5  1.  O.  de  Klausen- 
bourg,  marche  de  son  nom  ;  sur  le  rive  gau- 
che du  Szamos,  an  confluent  de  la  Kapus. 

II  y  a  des  sources  salifères. 
GYARMATH  (FUZES),  bourg  de  Hon- 

grie,  comitat  et  marche  de  Rékés,  à  la  L 
i/a  S.  O.  de  DebreUin  et  à  i3  1.  i/a  E.  de 
TôrôkSzentMiklos.  On  y  cultive  du  tabao 
qui  a  une  grande  réputation. 

GYARMATH  (FEJÉR),  bourg  de  Hon- 
grie ,  comitat  de  Szathmar,  marche  de  Sza- 
moskôz,  à  7  1.  S.  de  Kiszony  et  à  9  1.  3/4 
S.  £.  de  Mindok. 

GYARMATH-RALÂSSA,  bourg  de  Hon- 
grie, comitat  de  Neograd,' marche  de  Kekkô, 
à  8  1.  S.  S.  E.  de  Karpfen  et  à  1 1  1.  3/4  S. 
.£.  de  Pukaacz;  sur  la  rive  gauche  de  l'Ipoly, 
T.    I?. 
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dans  un  pays  fertile.  Il  est  défendu  par  un 
chftteau-fort  situé  sur  une  montagne ,  et  « 
3  églises  de  3  rites  chrétiens  et  1  synagogue. 
L'industrie  y  est  activé,  et. il  s'y  tient  3 
grands  marchés  par  an.  En  i8oo,  un  violent 
incendie  a  consumé  presque  toutes  les  mai- 
sons ,  qui  éUient  en  bois.  4,a86  hab. 

GYEPI'IFCzES,  en  allemand  KhoFU 
diêûh,  bourg  de  Hongrie ,  comitat  d'Eisen- 
bourg,  marche  de  NémétUjvar,  à  4  L  1/4 
O.  S,  O.  de  Sabaria  et  à  5  1.  1/4  N.  E.  de 
FQrstenfeld.  473  hab. 

GYÈRE8  (  ARANYOS),  bourg  de  Tran- 
sylvanie,  au  pays  des  Hongrais,  cercle  in- 
férienr  du  comiut  de  Thorenbourg,  marche 
d'Aranyos-Lona;  i  la  1.  i/a  N.  N.B.  de 
Karisbourg  et  i  8 1.  S.  E.  de  Klausenbourg» 
sur  l'Aranyos.  Lat,  N.  46*  3o'  5f,  Long.  £• 
ai*  3a'  i'.  Il  y  a  un  femple  protestant. 

GYERGYÔ,  marche  de  Transylvanie, 
au  pays  des  Szeklers ,  cercle  supérieur  du 
siège  de  Gsik.  Gyergyô-S*.  M iklôs  en  est  ie 
lieu  principal. 

GYERGYÔS».  MIKLÔS,  bourg  de  Tran- 
sylvanie, au  pays  des  Szeklers,  chef- lien 
du  siège  de  Gsik,  marche  de  GyergytS,  à 
7 1.  i/a  E.  N.  E.  de  Neamarkt  et  à  a4  K  i/a 
E,  de  iUausenbourg.  Lat.  N.  46»  38'  58'. 
Long.  E.  a3*  16'  3o'.  Il  est  principalement 
habité  par  des  Arméniens,  qui  y  ont  une 
belle  église,  y  confectionnent  divers  ob- 
jets en  bois,  et  y  travaillent  le  cuir  avec 
goût. 

GYE-SUR-SEINE,  bourg  de  France» 
dép.  de  l'Aube ,  arrond.  et  à  a  1. 1/4  S.  S.  E. 
de  Rar-sur-Seine ,  et  k  9 1.  S.  E.  de  Troyes, 
cant.  de  Mussy-l'Évéque  ;  sur  la  Seine,  dans 
un  vallon  étroit.  Foires ,  les  9  mai  et  6  dé- 
cembre, pour  grains,  bestianz,  etc.  i,a5o 
hab. 

GYEZ-SUR-AUJOffy  bourg  de  France» 
dép.  de  la  Haute-Marne ,  arrond.  et  k  4  1. 
a/3  O.  N.  O.  de  Langres,  cant.  et  k  3 1.  N. 
d'Auberive.  H  y  a  une  manufacture  de  por- 
celaine. 53o  hab.  Le  territoire  produit  beau- 
coup de  vin. 

GYKWAR  (ÉTATS  DE),  dans  l'Hind- 
oustan.  F'oy,  Goykivae  (États  dz). 

GYLAND,  paroisse  de  Norvège ,  diocèse 
de  Gbristiansand,  baill.  et  k  ta  1.  i/4  N.  O. 
de  Mandai ,  et  k  17 1. 0.  N.  O.  de  Gbristian- 
sand. 1,703  hab. 

GYMES  ou  GIMES,  déûlé  des  Karpa- 
thés ,  dans  la  Transylvanie ,  siège  de  Gsik  » 
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▼ers  la  limila  de  la  Molda? ie ,  à  lo  L  S.  E. 
de  Gjergy6-S*.  Miklôt. 

GYÔNGYÔS,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
et  à  7  L  :^/4  N.  O.  de  Heves,  et  à  3 1.  3/4  N. 
d' Arok-Szallôs  ;  chef-lieu  de  marche,  au  pied 
des  montagnes  de  M otra ,  non  loin  de  TEr- 
lau.  Lat.  N.  4;'  4/'  ««'•  Long-  E-  >7*  36' 
35'.  Il  estasses  bien  bftti,  et  possède  des 
manufactnres  d'étoffes  de  laine  et  de  con- 
yertures,  et  des  tanneries.  Il  s'y  fait  nn  grand 
commerce  de  vin ,  de  fromage  et  d'alun , 
dont  la  fabrique  est  près  de  Parad.8,000  hab . 

GYÔR ,  ville  de  Hongrie.  Foy.  Saab. 

GYOR  (DI6S),  bourg  de  Hongrie.  Foy, 
Dios-Gyôe. 

GYÔRGY  (S'.),  TiUe  de  Hongrie.  Foy. 
Gkoeob]i(^.). 

GYÔRGY  (SEPSIS».),  bourg  de  Tran- 
sylvanie ,  an  pays  des  Sieklers ,  cercle  infé- 
rieur du  siège  de  Haromszek,  marche  de 
Zalany;  à  6  1.  i/4  N.  N.  E.  de  Kronstadt, 
sur  la  rive  droite  de  l'Aluta.  C'est  le  quar- 
tier général  de  l'état-major  d'un  régiçaent 
de  hussards  SzeUer.  Il  y  a  des  sources  mi- 
nérales, a, 000  hab. 

GYÔR6YMEZEJE  (S^),  bourg  de  Hon^ 
grie.  Foy.  GsoaaaimLD. 

GYOROK  ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat , 
marche  et  à  4 1. 1/4  £.  d'Ârad,  et  à  10 1. 3/4 
O.  S.  O.  de  Buttyen. 

GYPARANA,  rivière  du  Brésil.  Foy.  Uv- 

rAEAllA. 

GYRCHÉ ,  village  de  Kubie.  Foy.  Ghti- 

CHi. 

GYSUND,  détA>it  de  Norvège,  qui  se- 
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paM  111e  de  Senjen  du  continent,  dans  le 
diocèse  et  le  baiU.  de  Nordiand ,  à  s  L  S.  O. 
de  Tromsôe.  Il  a  3  L  de  longueur  da  N.  K. 
an  S.  O.,  et  1  1. 1/4  dans  sa  moyetioe  lar- 
geur. C'est  le  seul  canal  par  lequel  Tromaôe 
et  le  Finmark  coramuniqnent  à  la  partie 
méridionale  du  royaume;  car  il  serait  trop 
long^  et  trop  dangereux  de  faire  le  tonr  de 
Senjen  en  prenant  le  large. 

GYULA  (  MAGYAR  ^t  NÉMET),  bovf 
de  Hongrie,  comitat,  ukarclie  et  à  4  1-  S. EL 
de  Békés,  et  à  8  1.  1/4  N.  O.  de  Zàrénd,  sv 
le  Kôrdri'Blanc.  11  est  divisé  en  deux  parties, 
le  vieux  et  le  nouveau,  et  possède  1  châtcaa, 
a  églises  catholiques ,  a  réformées  et  s  grec- 
ques. 4,a36  hab. 

GYURGYEYEGZ,  village  et  port  de  b 
Croatie  militaire.  Foy.  GioacKH  (S*.). 

GYURGYEVECZ,  distr.  régimeotaire  et 
bourg  de  la  Croatie  militaire.  Fêy,  Gsoaca 
(S*.). 

GYZÉH,  ville  et  prov.  d'Egypte.  Fûy. 

GlKfa. 

QZIA,  rivière  de  Russie,  en  Borope, 
gouv;  de  Vladimir,  distr.  d'Ionrev-Pokioi; 
Elle  coule  du  S.  au  K.,  et  se  joint  à  la 
Kolckcha,  par  la  rive  gauche,  à  lourev- 
Pobkoï,  après  un  cours  d'environ  7  L  du  S. 
au  N.  pUe  est  remarquable  par  deux  ba- 
tailles sanglantes  qui  se  sont  données  sar 
ses  bords  :  la  première  entre  le^  prince  Vse- 
volod  de  Vladimir  et  son  frère  y  MstislafP 
de  Rostov,  oh  ce  dernier  fot  Taiacv;  la  se- 
conde entre  les  fils  de  ce  niême  Ysevolod , 
Constantin  et  Jouri. 


H. 


HA AG ,  bourg  de  Bavière ,  cercle  de  1*1- 
sor,  présidial  et  à  a  1.  i/a  N.  de  Wasserburg 
et  à  9 1.  3/4  E.  de  Munich.  Il  y  a  1  château, 
1  brasserie ,  1  distillerie  de  grains  et  1  bri- 
queterie. 785  hab.  Il  a  été  chef-lien  d'un 
comté  auquel  il  donnait  son  nom ,  et  dont 
les  seigneurs  avaient  le  titre  de  comtes  de 
l'empire  :  cette  famille  s'éteignit  en  1567, 
et  le  comté  échut  à  la  maison  électorale  de 
Bavière. 

HAAG,  viUe  des  Pays-Bas.  Foy.  Bkra 

(l'A). 

H AAtf AND ,  paroisse  de  Norvège ,  dio- 
cèse et  à  38  1.  O.  N.  O.  de  GhrisUansand , 
baill.  et  à  5  1.  N.  de  Stavanger,  sur  la  mer 
du  Nord.  i,9o4hab. 


HAAMSTEDE,  viUage  des  Pays-Bw, 

dams  Itle  de  Scbouwen ,  prov.  de  ZèUnde, 
arrond.  et  à  3 1. 0.  N.  O.  de  Zierîkzee,  eant. 
et  à  a  1.  i/a  O.  de  Brouwersbaven.  H  y  a  1 
chAteau  et  des  promenades  charmantes. 

HAANO,  une  des  lies  des  Amis,  dans  te 
Grand  Océan  équinoxial.  Foy,  Hoasva. 

HAAPANIBMI,  vUlage  de  Russie,  en 
Europe,  dans  la  Finlande ,  gouv.  et  à  si  L 
S.  de  Kuopio,  distr.  de  Nedre-Sawolax  ;  sar 
le  bord  mérid.  du  lac  Haaparesi ,  à  1 1  L  N. 
O.  de  Nyslott.  Il  y  a  un  haras.  Sous  le  gou- 
vernement suédois,  cet  endroit  était  remar- 
^ablè  psr.nne  éoc^e  militaire. 

H  AAPAVESI,  lac  de  Russie,  en  Europe, 
dans  la  Finlande ,  partie  mérid.  da  gouv. 
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de  iLuopîo ,  dUtr.  de  Nedre^awolax ,  à  VO. 
do  lac  HankiTCéi»  auquel  il  communique. 
Il  a  eotiron  4  I.  de  lon^eur  sur  3  de  lar- 
geur, et  est  rempli  de  petites  lies.  Sur  sa 
lire  ffiéridioiiale  est  le  village  de  Haapa- 
niemi. 

HÂARDT,  bourg  des  États- Prussiens , 
proT.  de  Glères-Berg,  régence  et  4  6 1.  i/n 
O.  de  DOsseldorf,  cercle  et  à  i  L  i/3  O.  de 
Qladbach.  i  »5oo  hab.,  la  plupart  tisserands. 

HA^AREN,  Tillage  des  Éuu-Prussiens , 
proT.  du  Bas-ftbln,  régence  et  à  8 1.  N.  d'Aix- 
laCbapelie ,  cercle  et  à  1 1. 1/3  O.  N.  O.  de 
Heinsberg.  i,ioo  hab. 

HAARLEM,  fille  et  lac  des  Pays-Bas. 
F'&y.  Habuh. 

HAARSBE  ou  HARSEE,  petit  lac  de 
Suisse ,  cant.  et  à  61.  N.  D.  E.  de  Zùricb  » 
baill.  et  à  I  1.  O.  S.  O.  d'Andelfingen.  Son 
lit ,  souvent  il  sec  pendant  fort  long-temps, 
«t  cultivé  alors  en  grains,  parfois  se  remplit 
d*eau  inopinément  en  une  seule  nuit;  on 
ignore  d'où  viennent  ses  eaux  et  par  où  elles 
«'écoulent. 

HAASE  ou  HASE,  rivière  d'Allemagne, 
<{iiî  prend  sa  source  dans  le  Teutoburger- 
wald,  &  4  L  S.  E.  d'Osnabrttck,  sur  la  U- 
mite  des  Ëtats-Prussiens,  passée Osnabrfkck, 
forme  une  petite  partie  de  la  liiàite  entm 
le  Hanovre  et  la  Prusse,  baigne  les  murs  de 
Bmmscbe  et  de  Quackenbrttck ,  entre  alora 
daBs  le  grand-dncfaé  d'Oldenbourg,  pour 
revenir  bientôt  dans  le  gouv.  d*OsnabrOck, 
arrose  Hasseliaine,  et  se  joint  à  TEms,  par 
la  rive  droite ,  à  Meppen ,  après  un  cours 
très-sinueux  d'environ  55  1.,  dans  deux  di- 
rect ioas  priucipales,  d'abord  du  8.  S.  E. 
au  fl.  N.  0.«  ensuite  de  l'E.  è  l'O.  EHe  se 
dtvise  à  Quackenbrfkck  en  deux  bras,  dont 
te  plus  septentrional  est  nommé  Neue- 
Haase  et  l'antre  Kleine-Haaae  i  ce  dernier 
alimente  un  canal  qui  traverse  le  marais  de 
Hahnen ,  pour  joindre  l'Haase^an-dessons 
de  la  réunion  des  deux  bras* 

HAASTRBCHT,  vîMage  des  Pays-Bas, 
pro^.  de  Holbnde  (partie  métid. },  anrond. 
et  à  5 1.  E.  N.  E.  de  Rotterdam ,  et  iii  i  E. 
de  Oottda  ;  chef-lien  de  canton ,  sur  la  rive 
gaocbe  de  l'Tssel.  i,soahab. 

HABA  (LA),  bourg  d'Espagne,  prot.  et 
à  i5  1.  i/4  E.  de  Badajoz  (  Estremadure ) , 
et  À  1  1.  ^  S.  O.  de  V^illanueva  de  la  fie- 
retia.  Il  est  dans  un  fond  et  entouré  de  ter- 
res fertiles.  On  y  fabrique  de  la  toile  et  des 
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bayettes  qui  se  consomment  dans  le  pays. 
3,020  bab. 

HABAB,  ville  du  Turkestan ,  dans  le 
Badakbcban.  On  trouve  dans  les  montagnes 
des  environs  des  mines  de  lapis-lazuli. 

HABAEL,  Alaljii  irscla  ,  groupe  de  pe- 
tites tles  du  golfe  Arabique,  près  de  la  côte 
d'Abyssinie ,  prov.  de  Dankfili,  par  i4*  i5' 
de  lat.  H .  et  39*  i5'  de  long.  E. 

HABAS,  bourg  de  France,  dép.  des  Lan- 
des ,  arrond.  et  à  4  L  S-  S.  E.  de  Dax ,  cant. 
et  à  1 1.  1/3  S.  E.  de  Pouillon.  Foires,  le  11 
novembre  et  le  vendredi  de  la  i»»,  semaine 
de  juin  et  d'août.  i,63o  hab. 

HABAT,  CHAUS  ou  GARB,  pays  de 
Barbarie ,  dans  l'empire  de  Maroc ,  prov. 
de  Fez ,  dont  il  forme  la  partie  W.  O.  Il  s'é- 
tend du  mont  Zalag ,  un  peu  au  W.  de  Fez, 
au  détroit  de  Gibraltar,  et  touche  k  la  Mé- 
diterranée, vers  le  N.  E.,  et  à  l' Atlantique, 
vers  rO.  Sa  principale  rivière  est  le  Louc- 
cos  ;  il  est  fertile,  et  a,  dit-on ,  aoo,ooo  hab. 
"Tanger,  Tétouan,  Larache  et  Agla  en  sont 
les  villes  principales. 

Ce  pays  donne  ou  doit  son  nom  k  une 
montagne  de  la  chaîne  du  Petit-Atlas,  ha- 
bitée par  les  Gomera. 

HABAY-LA- NEUVE  et  HABAY-LA- 
TIEILLE,  villages  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
Luxembourg,  arrond.  et  à  4 1.  1/2  S.  E.  de 
Neufchâteau,  cant.  et  à  1 1.  i/a  N.  fî.  E.  d'É- 
talé. Ils  sont  sur  la  rive  gauche  de  la  Rulle^ 
k  1/4  de  1.  l'un  de  l'autre,  et  ont  chacun  1 
forge  et  i  haut  •  fourneau.  Ils  contiennent 
1,094  hab.,  dont  730  dans  Habay-laVieille. 

HABEGH,  contrée  d'Afrique,  f'oy.  Abys- 
STKiB.  Quelquefois  on  étend  ce  nom  à  cette 
partie  de  la  côte  du  golfe  Arabique,  com- 
prise entre  le  cap  Nose  et  le  détroit  de  Bab- 
el-Mandeb  :  nous  l'avons  décrite  sous  le  nom 

d'AlBSCH. 

HABELSCHWERDT,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  SUésJe,  régence  et  à 
ai  1.  i/a  8.  S.  O.  de  Breslau,  et  à  3  1.  3/4  S. 
de  Glatz;  cheMieu  de  cercle,  eut  une  hau- 
teur, entre  des  montagnes.  EUe  est  entourée 
d'un  mur  et  de  fossés,  et  a  1  faubourg,  a 
églises  catholiques,  des  fabriques  de  draps 
et 'd'autres  étoffes  de  laine,  des  distilleries 
de  grains,  des  tanneries  et  i  blanchisserie 
de  tuiles.  En  i645  elle  Ait  en  grande  partie 
détruite  par  un  incendie.  3,376  hab. 

Le  cercle  est  un  pays  très-montagneux  : 
le  Schneeberg,  nùe  des  plus  hautes  parties 
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des  Sudètes ,  s'élève  dans  le  S.  B.;  U  l^eisse 
j  prend  sa  source  an  SpiegUtzer-Schneebergy 
non  loin  de  celle  de  la  Morawa.  II  y  a  des 
forêts  considérables  et  des  sources  therma- 
les. 38,94o  hab. 

HABEl^DORF  (NIEDER),  village  de 
Bohème  >  cercle  de  Bonzlau;  sur  la  rive 
droite  de  la  Nelss-,  à  lo  1.  W.  de  Jung-Bunz- 
lau  et  à  16  K  £.  N»  £.  de  Leitmeritz.  U  7 
a  1  verrerie  et  1  blanchisserie. 

HABERouHABERN,  bourg  de  Bohême, 
cercle  et  à  4 1.  i/a  S.  de  Gzaslan ,  et  à  6  1. 
3/4  S.  O.  de  Ghrudim.  Il  a  1  chftteau  ;  on  y 
fabrique  du  drap  et  des  étoffes  de  coton. 
Environ  160  maisons.  Près  de  là  se  trouve 
une  source  d'eau  minérale. 

HABERGHAM-EAYES ,  comm.  d'An- 
gletenjCy  comté  de  Lancastre,  hundred  et 
à  3  1.  1/4  E.  N^.  E.  de  Blackbum,  et  à  a/3 
de  1.  S.  O.  de  Burnley,  sur  le  canal  de  Leeds- 
et-Liverpool.  4)6 1  a  hab. 

HABERSHAMy  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  sept,  de  Tétat  de  Géorgie ,  k 
TE.  du  comté  de  Rabun  et  an  N.  O.  de  celui 
de  Franklin.  3,i45  hab.  Le  chef-lieu  est 
Glarksville. 

HABESSINIE,  contrée  d'Afrique.  Foy, 
Abyssikib. 

H  ABIB  A ,  île  de  la  Méditerranée ,  sur  la 
c6te  de  la  Barbarie,  roy.  d'Alger,  prov.  de 
Mascara ,  à  4  !•  N.  £.  du  cap  Figalo  et  à 
6  1.  S.  O.  du  cap  Falcon.  Lat.  N.  35**  4a'. 
Long.  O.  3**  a3'.  Elle  a  environ  1  1.  de  cir- 
cuit ,  1  port  et  de  l'eau  potable. 

HABIGHTS-WALD,  montagnes  cou- 
vertes de  ibrêts ,  dans  la  partie  N.  O.  de  la 
Hesse-Électorale ,  prov.  de  la  Basse-Hesse , 
4  l'O.  de  Gassel.  Elles  s'étendent  du  N.  au 
S. ,  sur  un  espace  d'environ  5 1. ,  font  partie 
de  la  chaîne  qui  sépare  le  bassin  de  la  Fulde 
de  celui  de  la  Dicmel ,  et  se  joignent  vers 
le  N.  au  Reinhards-wald. 

HABID  (OUADLEL)  ou  RIVIÈRE  DES 
1<Ï0IRS ,  rivière  de  Barbarie ,  emp.  et  prov. 
de  Maroc.  Elle  descend  du  versant  N.  O.  du 
Haut-Atlas ,  et  se  joint  à  la  Morbeja,  par  la 
rive  gauche,  à  35  1.  N.  de  Maroc ,  après  un 
cours  d'environ  ZS 1.  au  N.  N.  O. 

HABIRHOUTGHIN ,  station  dansle  dé- 
sert de  Gobi,  en  Mongolie ,  à  environ  1 10 1. 
N.  N.  O.  de  Pe-kiog,  entre  cotte  ville  et 
Maimatcbin. 

HABITANS  (LES)  ou  LES  VIEUX 
H ABITANS ,  bourg  sur  la  côte  occid^  de  la 
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Guadeloii{>e ,  dans  les  Petites-Antillea,  cke^ 
lieu  de  quartier;  à  l'embouchme  de  la  o- 
vière  de  son  nom ,  et  à  il.  i/a  If  •  O.  de  La 
Basse-Terre.  Il  tombe  en  ruine. 

Le  quartier  est  très-montuenz ,  et  Icsofr- 
tes  en  sont  malsaines  :  il  est  cultivé  ea  cale, 
sucre ,  coton ,  cacao  et  manioc  ;  il  y  a  des 
savanes,  des  bois,  et  i/3  de  terres  en  fiii- 
che.  On  y  compte  73  fabriques  de  café,  4  de 
sucre-,  38  de  coton  et  7  pour  le  manioc 
a,ooo  hab.,  dont  aa3  blancs,  917  bomme» 
de  couleur  libres  et  i,65o  esclaves. 

HABITZHEIM,  bourg  du  graBd-dnché 
de  Hesse-Darmstadt,prov.  de  StariLenbooig, 
distr.  de  Breubert,  à  3  I.  1/4  O.  H.  O.de 
Neustadt  et  à  égale  distance  £•  de  Darm- 
stadt;  cbef4ieu  d'une  seigneurie  da  prince 
de  Lôwenstein  -Werthelm-Rosenberg.  U  y 
a  1  chftteau,  1  église  luthérienne  et  1  ca- 
tholique. Commerce  de  bois.  861  hab. 

HABLINGE,  distr.  de  Suède,  «iaos  la 
partie  S.  0.  de  llle  de  Got^d.  Hablingbo 
en  est  un  des  principaux  endroits. 

HABO ,  distr.  de  Snède ,  dans  le  S.  de  la 
préfecture  d'Upsal.  Il  forme  la  partie  sept, 
d'une  grande  île  du  lac  Melar.  Haeggeby  est 
un  de  ses  principaux  endroits* . 

HABONDAIfT,  village  de  Fraace,  dé^ 
d'Eure-et-Loir,  arrood.  c*t  à  1  1. 5/4  K .  E.4te 
Dreux,  cant.  d'Anet,  près  de  la  forêt  de 
Dreux.  1,160  bah. 

H  ABORSHYTT AN,  forge  de  Snède,  pré- 
fecture et  à  14 1.  N.  E.  de  Garlstad,  bmnd 
et  il  a  L  i/a  N.  de  PhlHpstad. 

H ABSAL ,  ville  de  Russie ,  en  Eoiope. 
Foy,  Hapsal.  . 

HABSBOURG  ou  HAPSBOUBG,  i7«4- 
ê^îirg,  ancien  chftteau  de  Soôse,  csAt. 
d'Argovie ,  distr.  et  à  a/3  del.S.0.  de  Biogg» 
et  à  a  1.  3/4  N.  E.  d'Aarau  ;  sur  le  Yfttpel- 
sberg,  près  de  la  rive  droite  de  l'Aar.  Udate 
de  l'an  loao ,  et  est  célèbre  pour  avoir  éié 
la  propriété  de  Rodolphe  i*'.  et  le  berceau 
de  la  maison  impériale  d'Aatricfae;  il  est 
peu  considérable,  et  ne  consiste  plus  qn'eo 
quelques  chambres  et  une  ancienne  salk 
qu'on  entretient  avec  soin.  L'emp^var 
d'Autriche  actuel  l'a  visité  en  iSiS.  On  y 
jouit  d'une  belle  vue,  et,  snr  le  penci&aot 
mérid.  du  mont,  il  y  a  un  petit  village  de 
même  nom. 

HABSBOURG  ou  NEUHABBBOURG, 
ancien  chftteau  de  Suisse ,  cant. ,  baill.  et  i 
1  L  174  E.  de  Locerae;  «or  le  Rameniialie, 
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qui  t'èlèTe  au  berd  da  lac  de  I^acerne.  Il 
«8t  «Il  roioe;  cependant  il  donne  encore 
•OD  nom  à  an  cercle. 

U  AB8HE1M ,  Tîllage  de  France ,  dép.  da 
Haat-Ahin ,  arrond.  et  à  4  t.  N.  E.  d'Alt- 
Jûrch ,  et  à  8  L  3/4  S.  de  Golmar  ;  chef-lien 
de  canton.  Les  foires  les  plas  considérables 
du  département ,  ponr  les  bestiaaz,  s'y  tien- 
nent le  a8  octobre  et  le  a*.landidecarême. 
i^o-faab. 

HABUR ,  petite  lie  du  golfe  Arabique ,  à 
a  1.  1 /a  de  la  côte  d'Anbie  et  k  39  1.  N.  O. 
de  Loheîa ,  en  face  de  Djesan. 

HABUR ,  bourg  d'Arabie ,  dans  le  N.  Oi 
de  l'Yémen ,  à  5  1.  S.  O.  de  Ghamir  et  à 
#7  1.  N.  E.  de  Loheîa. 

HAÇA(RL),proT.d'Arabte.  f^oy^  Lahsa. 

H  AGGOURTyviliagedesPays-Bas,  pror., 
arrond.  et  ft  a  1.  3/4 19.  N.  E.  de  Liège ,  cant» 
et  à  1  I.  3/4  E.  de  Glans.  1,069  ^^' 

HAGHA  (RIO  DEL),  rivière  de  Co- 
lombie, dép.  de  la  Magdalena  (Nouvelle- 
Grenade  ).  Elle  prend  sa  source  dans  la  sierra 
de  S«s  Martha ,  coiÉe  du  N.  O.  au  S.  E. ,  en 
passant  par  Polgar ,  tourne  au  N. ,  et,  après 
un  cours  de  35  1.  environ ,  se  jette  dans  la 
mer  des  Antilles,  sous  les  murs  de  la  ville  à 
laquelle  eHe  donne  son  nom ,  par  i  i*35'de 
la*.  N.  et  y  S*  20'  de  long.  O.  Elle  a  été  cé- 
lèbre par  ses  pêcheries  de  perles. 

HAGflA,  vUle  et  prov.  de  Golombie. 
yoy,  Rio-dsl-Uaoha. 

UA^HAMPOU,  ville  de  Corée,  prov. 
de  Hian-khing;  près  de  la  rive  droite  du 
Tou-men ,  à  6  1.  S.  E.  de  Tsing-yen-fon  et 
à  i35 1.  N.  E.  de  Han-yang. 

HAGHEff,  bourg  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Westphalie ,  régence  ,  cei«le  et  à 
ft  I.  S.  O.  d*Arensberg.  5a4  hab. 

HAGHERB0UR6,  Bmehtmlfmts ,  viJle 
du  duché  de  Nassau ,  chef-lieu  de  bailliage, 
•il  5  1.  i/a  N.  de  Mootabaur  et  ft  9  L  O.  N.  O. 
de  Weilbourg  ;  k  quelque  distante  delà  rive 
gauche  du  Gross-Niester.  Elle  est  murée,  et 
possède  I  chftteau  et  1  église.  On  y  fabrique 
des  toiles,  des  maroquins  et  du  tabac  ;  il  y 
a  des  forges  et  une  affioerie.  i,43o  hab. 

Le  bailliage  contient  9,807  hab. ,  la  plu- 
part protestans. 

HAGHERO,  bourg  de  Nubie,  roy.  etii 
16 1.  i/a  N.  de  Sennaar  ;  sur  la  rive  gauche 
du  Bahv^l-Azrak ,  à  3  1.  au-dessous  du  con- 
iuent  du  Dender. 

HACHI  ou  HOUINGBOU  ,    viUe  de 
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Dzoungarîe ,  division  d'il! ,  près  de  la  mon- 
tagne Houan-chou.  Elle  fut  construite,  en 
1765,  et  est  la  résidence  d'un  général,  de 
divers  employés  et  d'une  garnison  de  3,3oo 
hommes. 

La  montagne  renferme  des  mines  d'ar- 
gent, e1  est  couverte  de  forêts  ;  le  pays  en- 
vironnant est  fertile  et  riche  en  pâturages. 

HAGHIDETBEKIL ou  KOBAVL,  pays 
d'Arabie,  dans* la  partie  sept,  de  l'Yémen, 
entre  iS**  17'  et  18*  de  lat.  N.  Il  est  très- 
montagneux  ,  et  habité  par  diflKrentes  tri* 
bu$  sédentaires  qui  forment  une  espèce  de 
eonfédération.  L'Hachid-et<Bekil  renferme 
plosieurscaotoni,  tels  que  ceux  de  Béni- Ali, 
Beoi-Gheiâr,  Deibftn,  et  Ghula-Ibn-Hossein; 
DelfUn ,  Kbarres ,  Debin  et  Barrad  en  sont 
les  principaux  endroits.  Ghamir  et  son  terri- 
toire y  sont  enclavés. 

HAGHI8A ,  montagne  de  Barbarie,  dans 
l'empire  de  Maroc ,  prov.  de  Snse,  près  de 
Messa.  Elle  fait  partie  de  i'Atbs.  C'est  d'a- 
près elle  que  des  Espagnols  ont  appelé  la 
chaîne  de  l'Atlas  Hanchis^  on  Anchisa. 

H  ACHMOHLEN  ,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre,  gouv.  et  à  3  1.  S.  O.  de  Hanovre,  et 
à  a  I.  N.  E.  de  Hameln ,  dans  la  princip.  de 
Kalenberg,  baill.  de  Ricklingen;  près  de  la 
rive  droite  du  Hamel.  Il  y  a  une  verrerie 
pour  bouteilles.  344  l^l)* 

HAGHOUR>  village  et  ruines  de  Nubie. 
Voy,  AsBOua. 

HAQHTERKHAN,  ville  de  Russie»  en 
Europe^  Vo}f,  AsTaïaHAn. 

HACKEN  on  HAGGEN,  montagne  de 
Suisse,  aa  centre  du  canton  de  Sehwitz, 
près  et  au  N.  E.  du  bourg  de  ce  nom.  Elle 
fait  partie  de  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée 
de  la  Muotta  de  celle  du  Sil  ;  deux  de  ses 
sommets,  IcMythen  et  le  Schwitzerhaken, 
socbers  nus  et  d'un  aspect  effrayant,  attei- 
gnent 1,000  toises  au-dessus  de  la  mer.  Le 
Hacken  est  traversé  parunchemin  fréquenté 
qui  conduit  de  Sehwitz  à  Einsiedeln  ;  sur  le 
toi  est  une  source  sulfureuse. 

HAGKETSTOWN,  village  d'Irlande, 
prov.  de  Leinster ,  comté  et  à  5  1.  1 /a  E.  de 
Gartow ,  baronnie  et  ii  a  1.  E.  de  Rathvilly. 
Il  s'y  tient  8  foires  par  an.  Il  fut  attaqué  en 
1 798  par  un  corps  d'insurgés  qurfot  repoussé 
par  les  troupes  royales. 

HAGKINSAGK ,  comm.  des  Éta)ta-Unis, 
eut  de  New-Jersey,  comté  de  Bergen,  à 
4  L  N.  de  New- York  f  sur  la  rive  gauche  de 
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lariTlère  dû  ton  nom.  Ily a  s  égiites s  tonlot 
Isa  coDstrnctionf  font  en  pierre,  et  ii  la  ma- 
nière hollandaiie,  atteada  qae  la  majenra 
partie  .des  habltans  sont  d'origine  hollan- 
daise. 3,076  hab. 

La  rivière  Hackinaack  vient  de  l'état  de 
If  ew-York  et  se  jette  dans  l'Atlantique ,  au 
N.  de  1*06  de  Staten  et  à  l'O.  de  New-York , 
en  mêlant  ses  eaux  à  celles  du  Pasaic,  aprè» 
un  cours  d'environ  1 3  L  du  N.  an  S. 

HAGKNEY.S«.  JOHN,  paroisse  d'Angle- 
terre y  comté  de  Middleseï,  hundred  d'Os- 
sulstone,  à  i/a  1.  N.  E.  de  Londres.  Il  y  a 
1  égliâe  paroissiale,  plusieurs  chapelles  pour 
les  non-conformistes ,  des  écoles  publiques 
et  des  hôpitaux;  le  palais  de  S^  Jean,  au- 
trefois la  résidence  du  prieur  de  S^  Jean- 
derJémsalem,  est  un  vieil  édifice  habité 
maintenant  par  des  familles  pauvres.  Cette 
paroisse  comprend  les  hameaux  de  Qhap- 
ton  ,  Dorleston ,  Shacklewell ,  Ungson  et 
Homerton,  habités  en  grande  partie  perdes 
négocians  de  Londres,  et  renferme  les  mou- 
lins du  Temple,  qui  appartenaient  aux  Tem< 
pliers,  et  qui  servent  maintenant,  soit  à  mou< 
dre  du  blé,  soit  pour  des  fabriques  d'aiguilles 
et  d'épingles ,  eu  pour  procurer  de  l'eau  à 
Ghapton  et  à  Homerton.  On  a  trouvé,  au 
milieu  de  marais  voisins ,  les  restes  d'une 
voie  romaine  en  pierre  »  ainsi  que  des  mé- 
dailles. 33,494  hab. 

H  AD  (RAS-EL),  et  par  corruption  RO- 
«  SAL6ATE ,  cap  qui  forme  l'extrémité  S.£. 
de  l'Arabie ,  dans  l'Oman ,  par  33'  3'  o'  de 
lat.  N,  et  54*'  36'  3o'  de  long.  £. 

H  AD  AH  A,  vilfe  de  Barbarie.  Foy.  Hi- 

BIJA. 

HADAtDË  ,  Afûé  et  BadmftUh  ,  tribu 
d'Arabes  Bédouins  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  là  partie  sept,  du  pach.  de  Damas,  en 
Syrie.  Elle  habite  le  canton  d'ElGhauthah»' 
aux  environs  d'Hems  et  sur  le  territoire  des 
Maouftiis.  Les  Hadaïdés  sont  cultivateurs  et 
guerriers,  très -braves,  mais  ennemis  du 
brigandage  et  du  vol  ;  ils  sont  abondamment 
pourvus  d'armes ,  dont  ils  ont  grand  soin  , 
et  qu'ils  portent  jour  et  nuit.  Ces  Bédouins 
n'ont  pas  de  chevaux;  ils  se  servent  d'âne» 
d'une  rare  beauté ,  et  dont  les  oreilles  sont 
aussi  courtes  que  celles  des  chevaux. 

fi  AD  A  JA  ou  HADAHA ,  ville  de  Barba- 
rie,  empire  de  Maroc,  prov.  et  à  55  1.  E. 
N.  E.  de  Fez,  et  à  33  1.  8.  de  MeUlU;  sur 
la  rive  gauche  de  la  Moulouvia.  Elle  fut  dé- 
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▼astée  et  rerta  long-temps  déserte  ;  ele  •  été 
repeuplée  dernièrement  par  des  Arabw. 

HADAMAR ,  ville  du  duché  de  llaesM, 
chef-lieu  de  biuHiage  ;  à  1 1. 1/4  N.  H.  O.  de 
Limbeurg  et  à  4  1*  O.  de  Weilhoorg^,  av 
l'Eu.  Elle  est  ceinte  d'un  mur  et  renfecnae 
1  chftteau,  i  lycée,  des  fahiiqaes  de  toUe  , 
de  bonnçterie  et  de  tabac ,  et  1  forge  avec 
I  martinet.  1,44^  hab. 

Le  baiil.  contienf  i3,3o3  hab.,  la  pla- 
part  catholiques. 

HADAREM,  tribu  des  DanakU,  dans 
l'Abyssinie  orient.,  près  du  golfe  Arabique. 
Elle  compte  300  guerriers. 

HADDAM^  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Gonnecticut ,  comté  de  Middleaex  ;  4 
8 1.  S«  S.  E.  de  Hartford ,  sur  la  rive  droite 
du  Gonnecticut.  Elle  possède  3  églises ,  et 
I  chantier  pour  la  construction  des  navires) 
commerce  assez  considéraUe  avec  les  Ao- 
tiiles.  3,478  hab.  Le  territoire  renferme  éem 
carrières  de  belle  pierre  de  taille. 

HADDAIi  (  E  AST),  comm.  des  iuta- 
Unis,  état  de  Gonnecti«nt ,  comté  de  Mid* 
dlesex  ;  à  8  1.  S.  E.tle  Hartford  »  sur  la  n- 
ve  gauche  du  Gonnecticut.  Elle  ren£en&e 
4  églises,  et  a,  sur  le  fleuve,  un  boa  port, 
par  lequel  on  expédie ,  dans  les  Anéltcs, 
du  beurre ,  du  fromage  et  du  poisaon  bmé. 
3,540  hab. 

HADDENHAM,  paroisse  d'Angletene, 
comté  de  Gambridge,  dans  llle  d'Elj,  à 
1  1.  1/4  O.  S.  O.  de  la  ville  de  ce  ao», 
hundred  mérid.  de  Witchford.  1,735  kab. 
HAD-DESSA,  montagne  de  Barbarie, 
roy.  de  Tunis,  près  de  l'extrémité  N.  &  da 
lac  Laoudéah,  à  13  1.  S.  O.  de  Cabés. 
Elle  est  entièroment  composée  d^oe  sab- 
stance  saline  aussi  dure  que  h  pierre ,  de 
couleur  ronge  ou  violette  ,  et  d^an  ^t 
amer. 

HADDINGTON  ou  EAST-LOTHIAN» 
comté  de  la  partie  mérid.  de  l'Ecosse,  en- 
tre 5«»  47'  et  56*  5'  de  lat.  N.  ,  et  eatie  4* 
45'  et  5*  33'  de  long.  O.  ;  borné,  an  N.,  au 
N.  O.,  au  N.  E.  et  à  l'E.,  parle  golfe  de 
Forth,  formé  parla  mer  du  Nord;  à  l'O., 
parle  comté  d'Édinboorg;  au  S. et  an  S.  E., 
par  celui  d^  Benrvick.  II  a  9  L  de  loagnenr, 
de  l'E.  à  rO.,  sur  6  1.  de  largeur,  «k  N.  an 
S.,  et  une  superficie  de  34  k 

Les  monts  Lammermuir ,  qui  co^reot  de 
l'E.  à  l'O.  dans  la  partie  méridionale  de  ce 
comté ,  le  partirent  en  deax  basiiM.  Fres- 
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^mm  tcMilet  le»  eaux  qui  coulent  au  I>i.  »e 
réunifpept  dans  le  lit  de  la  fyiie»  qui  ùxt- 
«B€9  à  son  emjboacfaare,  une  baie  peu  Taste^ 
maiasûre;  celles  qui  coulent  aq  S.  sont  por* 
tées  dana  le  Tweed  par  le  WhUe-Adder. 

Les  cotes -sont  généralement  plates  et  sa* 
bUo  neuves  :  dans  quelques  endroits  cepen- 
dant y  elles  sont  bordées  de  rocbers  ;  on  y 
ramasse  une  grande  quantité  d'herbes  itia^ 
rines  ,  dont  on  se  sert  avantageasement 
pour  amender  les  terres.  Le  long  de  la  mer 
et  dans  l'intérieur  du, pays,  le  sol  est  très* 
fertile.  Les  Lammermuirs,  qui  projettent 
dans  ce  comté  un  de  leurs  plus  bauts  som- 
mets »  le  Spartleton-hill ,  de  169  toises,  ne 
présentent  guères  qae  des  bruyères  et  des 
pfttoragetf.  L'agriculture  est  très-bien  en- 
tendue dans  ce  pays ,  d'où  elle  s'est  répan- 
due dans  toute  l'Ecosse  :  on  y  récolte  en 
abondance  des  légumes  et  toutes  sortes  de 
céréales»  qui  forment  son  principal  com- 
merce ,  et,  dans  les  années  les  nioins  bon- 
nes, le  produit  surpasse  encore  de  beau- 
coup la  consommation  des  habitans.  Le  gra- 
nit forme  la  base  de  la  plus  grande  partie 
de  ce  comté ,  et  la  glaise  prédomine  dans 
les  ba»- fonds  des  Lammermuirs.  L'Had- 
dington  renferme  d'abondantes  carrières  de 
bouille ,  de  pierre  de  taille  et  de  calcaire , 
et  des  mines  de  fer  et  de  plomb  ;  il  possède 
aussi  plostenrs  sources  d'eau  minérale.  La 
fabrication  du  sel  et  la  pêche  occupent  les 
habitans  de  la  côte.  €e  comté  ^  tout  agrico- 
le, n'a  que  peu  de  manuractures;  on  y  comp- 
te quelques  fabriques  de  toiles,  de  drap ,  de 
vitriol  et  de  sel  ammoniac,  et  des  distille- 
ries. 

Le  comté  d'Haddington  renferme  les 
bourgs  royaux  d'Haddington ,  de  North- 
Berwick  el  de  I>unbar,  et  a  pour  chef-lieu 
la  ville  du  même  nom;  il  se  divise  en  3 
presbytères:  Dalkeith,  Dunbaret  Hadding- 
ton ,  et  contient  a4  paroisses  et  35,137  hab. 
Hi^DDINOTON,  ville  d'Ecosse,  ehef- 
lieu  de  comté  et  siège  de  presbytère ,  à  3 1. 
1/3  O.  S.  O.  de  Duobar  et  ii  5  1.  i/a  £.  d'É- 
dinbourg  ;  dans  une  plaine ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Tyne,  qu'on  y  traverse  sur  a  ponts, 
dont  un  la  joint  au  faubourg  de  Nungate* 
heê  maisons  en  sunt  régulières  et  bien  bk- 
ties  :  CD  y  remarque  l'église  paroissiale,  con- 
strnilfi  vers  le  ziii«»  siècle;  l'hôtel-de-ville 
et  la  chambre  du  conseil.  Elle  possède  une 
distiUeiie  considérable  >  et  quelques  fabiir 
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qnet  de  gros  drap  autrefois  importantas.  11 
s'y  tient  4  foires  par  an ,  el  tous  les  vendre- 
dk  on  marché  dp  grains,  le  plus  fort  de  toute 
l'Ecosse.  Haddington  a  le  titre  de  bourg 
royal,  et  se  joint  k  Dunbar,  North-Berwick, 
JedburghetLauder,  pour  envoyer  un  mem- 
bre au  parlement.  C'est  à  Gifford ,  qui  dé* 
pend  de  la  paroisse  de  cette  ville ,  qu'est  né 
le  célèbre  John  Knox,  réformateur  de  l'E- 
cosse. A  environ  i/3  de  1.  £.  d'Haddington 
était  située  l'abbaye  de  ce  nom ,  ftmdée  en 
1 17a  par  Adda ,  mère  de  Malcolm  iv,  et  par 
Guillaume-le-Lion,  et  dans  laquelle  s'assem- 
bla en  i548  le  parlement  qui  consentit  au 
mariage  de  la  reine  Marie  et  du  dauphin  de 
France.  La  paroisse  contient  5,355  hab. 

On  croit  que  cette  ville  a  été  érigée  en 
bourg  royal  sous  David  1*'.;  elle  paraît  avoir 
été  autrefois  fortifiée ,  et  l'on  voit  encore 
quelques  restes  de  ses  murailles,  l^n  ia44 
et  en  1598,  de  violens  incendies  la  rava^^è-* 
rent ,  et ,  en  i355 ,  Edouard  m  la  brAla  ;  les 
Anglais  s'en  emparèrent  en  i548.  Elle  a  été 
aussi  la  victime  de  plusieurs  inondations  de 
la  Tyne,  notamment  en  i4ai  cten  1775. 

HADEA,  contrée  d'Abyssinie,  dans  le 
pays  des  Oallas  nonxivilisés,  au  S.  O.  de  la 
prov.  de  Ghoa.  Elle  est  arrosée  par  le  Belo, 
affluent  du  Bahr-el-Azrak.. 

HADEBA  (  6AHR-EL),  lac  qui,  suivant 
d'anciens  renseJgnemens,  se  trouverait  dans 
la  Migritie  orientale ,  aux  environs  du  Bahr- 
el-Gbasal,  et  au  N.  E.  du  lac  connu  mainte- 
nant sous  le  nom  de  TohAd.  D'après  les  mê- 
mes données ,  il  aurait 4 6 1.  de  long  et  4  de 
large ,  et  ses  eaux  seraient  douces  et  tou- 
jours abondantes.  La  relation  récente  de 
Denham  et  de  Glapperton  ne  dit  rien  de  ce 
lac. 

BADEIGA,  ville  de  Nigritie.  Fay,  Ha- 

OMA. 

UADELN,  petit  pays  du  roy.  de  Hano- 
vre ,  dans  la  partie  sept,  du  gouv.  de  Stade  ; 
borné  au  N.  par  l'Elbe,  à  l'E.  par  le  baill. 
de  Neuhaus,  au  S.  par  celui  de  Bederkesa, 
à  l'O.  parla  juridiction  claustrale  de  Neuen- 
walde ,  ei  an  N.  O.  par  le  baill.  de  Bitze- 
b&ttel.  Il  a  5 1.  de  longueur  du  N.  au  S.,  et 
4 1.  de  largeur  de  l'E.  à  l'O.  Il  est  travei-sé 
du  S.  au  N.  par  le  Medcm,  qui  y  est  navi- 
gable ,  et  renferme  au  S.  O.  beaucoup  de 
marais.  C'est  un  pays  en  général  si  bas,  que 
dans  quelques  endroits  on  a  en  besoin  de  le 
garantir  des  inondations  de  l'Elbe  par  des 
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dignes;  mtlA  Iç.fol.ea  est  tr^fertUe  et 
cultiVé  avec  le  pks  grand  soin  :  il  produit 
abondamment  da  blé»  des  plantes  pougè- 
res  y  des  légnmes,  du  lin ,  da  colza  et  des 
ihiits«  On  y  élëre  de  beaux  bestiaux  ;  la  pê- 
che et  la  navigation  sont  les  autres  branches 
d'industrie.  Les  habitans.  jouissent  de  quel- 
ques privilèges  ;  ils  sont  lî&gis  par  un  code 
particulier  et  nomment  leurs  jugea.  15,67a 
hab. 

Le  pafb  de  Hadeln  ne  fbrme  qu'un  seul 
bailliage ,  celui  d'Otterdorf >  et  a  pour  chef* 
lieu  la  ville  de  ce  nom. 

HADEJVDOA,  tribu  arabe  de  la  partie 
S.  E.  de  la  Nubie,  sur  les  bords  de  l'Atbara, 
et  dans  les  monts  Langay,  au  S.  de  Snakem* 
Les  Hadendoas  sont  Bédouins,  les  uns  sé«- 
dentaires ,  les  autres  nomades. 

HADEQUIS ,  ville  de  Barbarie ,  empire, 
prov.  et  à  4s  1*  O..  N.  Q.  de  Maroc,  et  k  10 1. 
£.  S.  M,  de  Mogador. 

H  A0ERSDORF ,  village  de  l'archidnché 
d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cer- 
cle inférieur  du  Wienerwald,  à  ai.  O.  de 
Vienne  et  à  1 1.  a/3  E,  de  Burkefs^orf.  Oa 
y  remarque  un  moment  funèl^  k  la  iQé- 
moire  du  général  London ,  qui  y  avait  m^ 
château. 

HA]>ERSLEBEN ,  ville  de  Danemark^- 
duché  et  à  18I.  HT.  de  Sleswig,  et  iiii  1. 1/3 
N.  de  Flensborg;  chef-lieu  de  baill.9  sur  le 
hord  sept,  d'un  bras  de  mer  long  et  étroit 
formé  par  le  Petit-Belt,  Lat.  N.  55*"  i5'  i5'. 
Long.  E,  7**  10'  34'.  Elle  renferme  i  églises^ 
I  hôpital,  quelques  brasseries  et  des  distille- 
ries d'eau-de-vie  de  grains.  Son  port  est  com- 
blé, et  ne  peut  recevoir  que  des  barques. 
Le  passage  du  Slesvvig  à  l'île  de  Fionie  lui 
offre  ses  principales  ressources  ;  coqimerce 
de  grains ,  eau -de-vie  de  grains  et  fromages. 
U  s'y  tient  6  grands  marchés  par  an.  3,6oa 
hab. 

Le  baill.  est  le  plus  grand  du  Sleswig» 
dont  il  forme  la  partie  septentrionale.  Il 
touche  i  la  fois  au  Petit-Belt,  du  côté  de 
l'E.,  et  à  la  mer  du  Nord,  à  l'O^;  se  divise  en 
7  hierads  ou  districts  :  Grom ,  Fr5es,  Ha- 
derslehen,'Hvidding,  Kalsluud,  Iforrangst, 
et  Thystrup,  et  en  1  prévôté,  celle  de  BqI- 
lersleben.^6,864hab. 

HA-DSRVIGH,  désert  du  Turkestau^ 
dans  le  kMoat  de  Khôkhan,  vers  le  Sir- 
déria ,  entre  Khodjend  et  le  bourg  de  Bâ- 
dâm.  Il  y  souffle  toujours  un  vent  trva-fort* 


B  A  Dl 

HADET^  rivière  de  Barbarie ,  < 
Ifaroo ,  proT.  de  Diaha.  Elle  descend  dm 
versant  méridional  de  l'Atlas  ,  et ,  après  m 
cours  de  11 1.  au  S.  B.,  se  {olot  ii  la  Seooca» 
affluent  supérieur  de  la  Drah». 

HADH  AZ,  bourg  de  Hongrie ,  «listr.  par- 
ticulier des  Hkidackes,  à  3  1.  i/4  K.  de  1^ 
bretzin  et  à  a  L  i/i  E.  de  BôssArmeny.  4v»» 
hab.,  la  plupart  calvinistes. 

HADID  (DJEBEL-EL)  on  MONT  HB 
FER,  montagne  de  Barbarie,  empire  et 
prov.  de  Maroc ,  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Tensift,  et  près  de  l'Atlantiqve, 

HADIÉ ,  petite  viUe  d'Arabie,  dana  ITé- 
men,  distr.  et  à  t  1,  i/a  S.  de  Katma,  el 
à  7  L  E.  deBeit-el-Fakih,  sur  ooe  ba^ 
teur.  Elle  n'a  que  de  chétives  maiaooa  em 
pierre.  On  y  fait  un  commerce  conaidérabJe 
de  café,  qu'on  envoie  à  Beit-el-Fak& ;  ka 
marchands  qui  se  rendent  dans  celte  der- 
nière ville  font  ordinairement  leur  réai^ 
dence  à  Hadié,  od  règne  nn  air  frais  et  sa* 
lubre. 

HADIJA  ou  HADEIGA,  ville  de  lligik 
tie ,  dans  le  Haoussa,  au  N.  de  Kataginn, 
et  à  7&  1.  O.  de  Kouka. 
..HADITH,  ville  de  la  Turquie  d^Asie, 
4afis  la  partie  S.  O.  du  pach.  et  è  17  1. 0. 
|f.O.  de  Bagdad,  et  il  la  L  E.  S.  B. d'ia- 
«ah,  sur  la  rive  gauche  de  l'Bupfarate.  Si» 
maisons.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  vcigei» 
aux  alentours. 

HADJAR,  pays  d'Arabie.  Fby.  L*asâ. 

HADJAR  ,  vUle  d'Aiabie  ,  dana  ItLe-^ 
djaz ,  à  60  1.  N.  de  Médine  ,  entre  des  1 
tagnes  rocailleuses  et  sur  la  route  des  c 
vanes  de  Damas  à  La  Mecque.  EUeest /bite. 
hcê  habitans  se  sont  creusé  dei  dea^erea 
dans  le  roc. 

HADJAR,  bourg  d'Arabie,  dana  \*Tè- 
men ,  distr.  de  Hanydàn  ;  sur  un  rocher,  à 
5 1.  O.  de  Sanà.  Il  a  une  fbne  ciudelle. 

HADJI-ABAD ,  groupe  de  mioes,  dana 
la  Perse ,  prov.  d'Aderbaldjan  ,  sor  la  rovte 
de  Mianéh  à  Tauris.  On  assure  que  c» 
ruines  sont  celles  d'une  grande  cité  doot  oe 
ignore  encore  l'histoire  :  ou  y  voit  des  pier- 
res de  tombeaux  dans  la  style  arménien. 

HADJI.BEKTAGH,  viUe  de  la  Tur^ 
d'Asie,  dans  la  Garamanie,  saadjaà  et  à 
i4  l  S.  £.  de  Kircheher. 

HADJIBEY,  ville  de  Russie,  en  Enrope. 
Foy,  OoBssA. 

UADJI-HAQIL,  boaifade  de  Barbadet 
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roj*  de  Tripoli»  dans  le  Fecnn ,  piès  et  à 
r£«  de  Moaraoïik.  3oo  hab. 

HADJl.HAMZBH,  boarg  de  la  Tor- 
qoie  d'Asie ,  pach.  de  Sivas ,  sandjak  et  à 
i8  L  N.  O.  de  Tcfaonromn ,  et  à  8 1.  E.  R .  E. 
de  Totia.  Il  est  eotonré  de  iniirs  crénelés 
et  flanqués  de  toors,  et  a  une  porte  de  fer  ; 
il  y  a  on  bazar  et  plusieurs  bains.  Les'eanz 
et  les  arbres  qui  l'en?ironnent  en  rendent 
le  séjour  désagréable ,  à  cause  de  la  quan- 
tité de  flaoncheron»qu'ils  y  attirent 

HADJI-KEUI,  YiUage  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  de  SîTas,  sandjak  et  à  lo  1. 
N.  O.  d'Amasiéh.  On  y  exploite  une  mine 
de  plomb  tenant  argent. 

HADJI.MOUAAD,  TiUe  de  la  Turquie 
d'Asie ,  pacbalik  et  à  s5  1.  N.  E.  de  Sivas , 
•andjak  et  à  aS  I.  N.  O.  de  Devrighi. 

HADJI-OGLOU.BAZARDJIK ,  TiUe  de 
la  Turquie  dŒurope ,  en  Bulgarie ,  sandjak 
«t  à  19  1.  g,  '£.  de  Silistri ,  et  à  38  1.  S.  S. 
O.  du  Baba-dagfa  ;  chef-lien  de  juridiction. 
Elle  fut  presqu'entièrement  détruite  par 
les  Russes,  en  1774}  depuis,  elle  a  été  re- 
bâtie. 

HADJIR,  bourgd'Arabiejdansl'Yémen; 
à  3  1.  N.  O.  de  Djebi  et  à  5  1.  N.  E.  de  Kns- 
ma ,  sur  une  montagne.  11  y  a  1  petite  mos- 
quée ,  1  bonne  aubei^,  et  diverses  citerne^» 
Près  de  là  est  une  source  assez  considéra- 
ble formant  nn  petit  ruisseau  qui  Ta  se  per- 
dre à  enTiron4oo  pas  de  là ,  reparaît  à  quel- 
que distance  plus  bas  en  un  plus  gros  yo- 
lume,  et  finit  par  disparaître  entièrement. 
HADJREK ,  sandjak  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  dans  le  pach.  d'Akhaliikéh. 

HADJTGOND6E,  Hafyswngty  TiUe  de 
l'Hindonstan  anglais ,  présid.  et  ano.  pro?. 
du  Bengale,  distr.  de  Dacca-Djelalpour,  à 
12 1.  O.  S.  O.  de  Dacca  ;  sur  la  rive  droite 
du  Gange ,  qui  a  dans  cet  endroit  i/3  de  1. 
de  largeur.  On  y  fabrique  de  belles  mousse- 
lines. 

RADJYKHAN ou HADJTPOUR,  Tille 
du  Béloutofaistan,  prov.de  Kotch-Gandava, 
distr.  de  Horrond-Dadjel ,  à  4  !•  de  la  rive 
droite  du  Sind  et  à  1 3 1.  E.  de  Horrond.  Elle 
eot  habitée  par  des  Afghans  et  des  Hindous. 
HAIMYPOUR,  ville  du  Béloutchistan* 
yoy,  Hamt-khah. 

HADJYPOUR,Jïaiy;wor,  ville  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  les  possessions  des  Seyks^  anc. 
prov.  et  à  3o  I.  E.  de  Lahore ,  distr.  et  à  10 1. 
^.deDjaUinden 
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H  Al»  YPOUR,  Hûjyffoor,  ville  de  lUind- 
oustan  anglais,  présid.  du  Bengale,  anc. 
prov.  de  Bahar,  chef-lieu  du  distr.  de  Ty-* 
rout  ;  près  de  la  rive  gauche  du  Gange ,  à 
a  1.  N.  de  Patna ,  dont  elle  est  séparée  par 
le  fleuve.  Siège  d'une  cour  de  justice.  Elle 
a  des  fortifications  en  ruine.  L'intérieur  est 
assez  bien  bâti,  et  il  y  a  1  séminaire  hindou. 
Il  s'y  tient,  en  novembre,  un  grand  marché, 
pour  chevaux  et  bestiaux. 

Cette  ville  fbt  fondée ,  en  i35o,  par  Ilias 
Hadjy ,  2*.  roi  mahométan  du  Bengale,  qui 
la  fit  fortifier.  Elle  fut  prise  par  les  troupes 
de  l'empereur  Akbar ,  après  une  b^Ue  dé- 
fense ;  depuis,  les  fortifications  ont  été  né- 
gligées. 

H  ADLEIGH,  paroisse  d'Angleterre,  com- 
té d'Esscz,  hnndred  et  à  1 1.  1/2  O.  S.  0.  de 
Rocheford,  et  à  4 1.  3/4  S.  S.  £.  de  Ghelms- 
ford.  On  y  remarque  les  ruines  d'un  chft- 
teau-fort  situé  sur  une  montagne  escarpée , 
et  d'où  la  vue  s'étendait  an  loin  sur  la  Ta- 
mise ;  ce  château  fut*  bâti  par  Hubert  de 
Burgh ,  sons  le  règne  d'Henri  m.  329  hab. 

HADLËIGH ,  ville  d'Angleterre ,  comté 
de  SulTolk,  hundred  de  Gosford,  à  3  1.  O. 
d'{psv?ich  et  à  31. 1/2  E.  de  Sudbury  ;  sur  la 
rive  gauche  du  Bret.  L'église  paroissiale  est 
d'une  belle  architecture  ;  il  y  a  1 2  maisons 
de  charité  et  des  filatures  de  laiue.  11  s'y 
tient  un  marché  tous  les  jeudis.  2,939  hab. 

On  prétend  que  Hadieigh  était  le  lieu  de 
résidence  des  rois  d'Estanglie ,  et  que  Gu- 
thrum-le-Danois  y  fut  baptisé.  Cette  ville, 
autrefois  municipale,  a  abandonné  va  charte  ^ 
sous  Jacques  11.  Le  docteur  Rotrland  Taylor 
y  fut  brCdé ,  le  9  février  i555 ,  dans  la  per- 
sécution qui  eut  lieu  contre  Marie  Stuart. 

HADLEY  ou  MONKENHADLEY,  pa- 
roisse d'Angleterre,  comté  de  Middlesex, 
hundred  d'Edmonton,  à  i/a  1.  E.  de  Ghip- 
pingbarnet  et  à  4  1*  N.  N.  O.  de  Londres. 
L'église  a  été  bâtie  par  Edouard  iv  ;  on  voit 
encore  au  sommet  du  clocher  un  pot  de  fer 
dans  lequel  on  brûlait  autrefo»  de  la  ré- 
sine :  cet  usage  ancien  faisait  des  clochers 
des  espèces  de  fanaux.  919  hab. 

HADLEY,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Massachusets,  comté  de  Hamps  ;  à  27 1. 
O.  de  Boston.  Elle  est  séparée  de  Northamp- 
ton  par  le  Gonoecticut,  qu'on  y  traverse 
sur  un  pont  d'environ  1,000  pieds  de  long, 
lly  anoséminairetrès-fréquenté.  1,461  hab. 

HADLEY  (SOUTH) ,  comm,  des  Étata- 
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tJnisyétatilelf  M«acba8ctt,oeixité  dt  Hamps, 
prôa  et  au  S.  £•  de  NorthamptOQ  et  à  97  L 
Q.  de  Boston  ;  snr  la  rire  gauche  da  Goo- 
necdcot,  à  l'endroit  où  ce  fleaTe  forme  une 
chute  de  5o  pieds.  On  a  construit  snr  ce  point 
une  digue  de  i^  100  pieds  de  long  et  de  4 1/4 
de  haut ,  ainsi  qu'un  canal  de  7 1 3  mètres  de 
long  avec  5  écluses  ;  it  l'une  des  extrémités 
de  ce  canal  il  y  a  une  pêcherie ,  une  fabri* 
que  de  clous ,  et  plusieurs  monlios.  Il  7  a 
dans  cette  commune  une  source  minérale 
trèa-fréquentée.  i,o5o  hab. 

H  ADMERSLEBEN,  TiUe  des  ÉtatsPms^ 
siens ,  prov.  de  Saxe  »  régence  et  à  5  1. 8.  O. 
de  Magdebourg,  cerele  et  à  a  1.  a/3  S.  O. 
de  Wanzleben.  Elle  est  ceinte  d'un  mur  et 
divisée  en  a  quartiers.  Elle  renferme  3 
églises  et  beaucoup  de  tisseranderies*  960 
hab. 

HADOL-LA^TOUR,  village  de  France, 
dép.  des  Vosges,  arrond.  et  i  a  1.  i/iS.  d'É- 
pinal ,  cant.  et  à  1  1.  a/3  N.  E.  de  Xertigny. 
i,83ohab. 

HADRA,  village  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy.  Adra. 

H ADRAMAODT ,  contrée  dans  la  parUe 
mérid.  de  l'Arabie ,  à  l'E,  de  l'Yémen ,  au 
S.  O.  de  l'Oman ,  et  au  S.  du  Nedjed  ;  bai- 
gnée au  S.  par  l'océan  Indien ,  sur  lequel 
elle  s'étend  depuis  l'embouchure^ du  Ghabb 
ou  de  la  rivière  qui  vient  de  Sana  jusqu'au 
golfe  de  Guria-Muria ,  c'est-à-dire  entre  45* 
et  54"  de  long.  £.  Son  point  le  plus  mérld. 
est  rem1>ouchure  de  la  même  rivière ,  par 
i4"  de  lat.  N.;  vers  le  N.,  ce  pays  est  pres^ 
qu'entièrement  inconnu.  Hous  évaluons  à 
aaol.  environ  la  longueur  de  l'Hadramaont, 
de  l'E.  à  rO.;  il  est  impossible  de  rien  affir- 
mer snr  sa  largeur. 

Les  côtes  de  cette  contrée  ne  sont  décou- 
pées par  aucune  échancrure  remarquable  , 
si  l'on  excepte  le  golfe  de  Gùria-Muria ,  oii 
se  trouve  le  petit  archipel  du  même  nom  ; 
elles  projettent  quelques  caps ,  tels  que  le 
Fartach,  le  Morebat,  le  Monteval.  Les  ri- 
vages offrent  une  surface  unie  et  stérile , 
surtout  vers  l'O.,  au  s'étendent  les  plainea 
sablonneuses  de  l'Ahkaf.  A  quelque  distance 
dans  l'intérieur,  on  rencontre  des  chainea 
de  montagnes  qui  sont  entrecoupées  de  fer« 
tiles  vallées,  et  parmi  lesquelles  on*rcmar^ 
que  le  Djebel -el-Gamar;  au^k,  on  na 
trouve  plus  que  des  déserts  afi^eux.^  Le  man* 
que  de  cours  d*eau  distingue  cette  région 
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oomma  le  r«aie  de  l'Ambin  ;  aprèale  CMi^hh, 
le  Prim ,  qui  coule  dans  la  partie  orîestale 
pour  se  rendre  dans  llooélaii  Indien  »  ert  k 
seul  à  citer. 

Ge  pays  formait ,  avec  l'Yémen ,  l'Azafaie 
Heureuse  des  anciens.  Le  cUnaat  «at  tns- 
chaud ,  mais  salubre  ;  les  pluie*  aont  itê- 
quentes,  et  suppléent  aux  coorana  d*e>« 
pour  l'arrosement  des  terres.  On  récolte  àa 
froment ,  des  légumes  et  des  fruits»  dont  le 
plus  précieux  est  la  datte;  mais  ce  qniooa- 
^ribue  le  plus  à  rendre  florissant  le  eoaamcfte 
de  ce  pays,  ce  sont  ses richea  prodndisai 
d'encens  :  on  y  trouve  aussi  la  myrr^»  1'»- 
loès  et  la  gomme  arabique.  Les  animaux  do- 
mestiques sont  les  chameaux ,  les  Anes ,  le» 
montons  et  les  chèvres.  Les  montagnes  piè- 
sentent  de  riches  pâturages,  mais  sont  gé- 
néralement dépourvues  de  bois;  qnelqaes 
collines  sont  couvertes  de  vignobles.  Oa  j 
fabrique  des  chMes  de  soie,  de  h  toile,  de» 
tapis ,  et  de  grands  couteaux  que  les  Arabe* 
sont  dans  l'usage  de  porter  à  leur  ceintnre. 
Lecommerce était  beaucoup  plus  aQtifaraat 
la  découverte  du  cap  de  Bonne-Espénaoe, 
lorsque  cette  c6te  se  trouvait  sur  le  ebemio 
de  l'Europe  aux  Indes.  Les  habitans  sont 
des  Bédouins  sunnites  très -attachés  è  lear 
religion  ;  ils  sont  en  partie  sédentaires,  ea 
partie   nomades  :  ceux   qui   n'ont  socun 
moyen  de  subsistance  dans  lenr  paya  s'ei- 
piatrient  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  amassé  uns 
petite  fortune.  Ge  pays  se  divisées  me  mel' 
titude  de  principautés  ;  chaque  vîHc  a  aoa 
chéykh.  Dès  inimitiés  perpétuelles  existent 
entr'elles  et  troublent  le  repos  des  pennies; 
toutefois  ceux-ci,  jaloo^  de  leur  ii^erté 
comnie  tous  les  Arabes ,  ne  laûseat  à  lenrs 
chefs  qu'une  Ombre  de  puissance. 

L'Hadramaoutiiraaon  nom  des  Adxamitc* 
ou  Ch^rûmoiiUBs  qui  l'habitaient  ancien- 
nement avec  les  Sabéens,  les  Homèr^as, 
les  Sachantes ,  les  Ascltes  et  les  Ghadécns; 
il  renierme  vers  l'E.  lé  pays  de  Sedjcr, 
et,  suivant  quelques  géographes,  il  com- 
prend encore  Vers  le  N.  le  llahraih»  contrée 
aride,  dont  les  habitans  parlent  un  dialecte 
particulier,  at  le  grand  désert  sablonaeai 
d'Ahkaf ,  qu'il  ne  faut  pas  cïonfondre  avec 
le  pays  du  même  nom  ,  situé  dans  la  partie 
occidentale  de  l'Hadramaout.  Les  ville 
principales  de-cette  vaste  contrée  aont  s  Ha- 
cuba ,  Sahar,  ikoefain,  Hasvel ,  Sedier,  Do- 
far,  Morebat  et  Hasek,  toutes  aor  Ja  cdtc; 
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OB  NBMvqme  dMt  Fintérieiir  Terim  ^  Bhi- 
bam  et  Doan. 

H ADRAN ,  fille  de  I^ene ,  des»  l'Ader- 
baîdjsB ,  à  49  I.  S.  O.  de  Tanrii. 

HADUR,  canton  d'Arabie,  dansk  par- 
tie montagnenae  de  l'Yémen ,  près  et  an  fi. 
O.  de  fianà. 

HAEGHT  on  HABGHT,  TîUage  des 
Paya-Bas,  prOT.dn  Brabantmérid. ,  arrond. 
et  à  2 1. 1 /s  N.  de  Lonvain,  et  à  5 1.  N.  E.  de 
Braxelles;  chef-lien  de  canton,  à  ifnelqne 
distance  de  la  rire  ganche  de  la  Dyle.  Il  y  a 
des  brasseries  et  des  distilleries  de  genièvre. 
i,55o  bab. 

Hi£FRINGE,  Ilot  de  la  Baltique,  près 
de  la  côte  orient,  de  la  Snède ,  préfecture 
deNykœpiog.  Lat.  N.  58*  55'  4o'.  Long.  E. 
i4*  58*  i5'.  Il  y  a  nn  phare. 

HAELEN,  Tille  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Limbourg,  arrond.  et  à  4  1*  >/4  O.  de  Has- 
selt,  cant.  et  à  1 1. 0.  de  Herck  ;  snr  la  Welpe, 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Grande*Gette. 
Elle  est  très-ancienne,  et  a  été  rninée  par 
les  guerres.  i,5oohab. 

Plusieurs  auteurs  prétendent  que  c'est 
entre  cette  ville  et  Herck  que  les  Francs 
vinrent  se  fixer  en  4o6  ;  ce  territoire  a  con- 
servé le  nom  de  Franeàryeh  (royaume  des 
Francs). 

H  AELTERT ,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre  orientale ,  arrond.  et  à  6  1. 5/4 
£.  d'Audenarde ,  cant.  etè  1 1. 5/4  E.  d'Her? 
zele.  a,95o  bab. 

HiEMUS,  chaîne  de  montagnes  de  la 
Turquie  d'Europe,  ^©y.  Balkar. 

HAEN-AGAN,  bourgade  de  Barbarie, 
dans  le  Tripoli  propre,  ii  5»  1.  S.  S.  O.  de 
Bengazy  ;  sur  le  golfe  de  la  Sidre ,  près  et  au 
N.  d'un  marais  considérable. 

HJ^NSADA,  HENZADA  on  HEN- 
TUAU-DAU ,  vUle  considérable  de  l'em- 
pire Birman ,  roy.  de  Pégou ,  prov*  de  Ta- 
lain-Pyi  ;  sur  la  rive  droite  du  plus  grand  des 
bras  de  l'Iraouaddy ,  à  53  1.  O.  N.  O.  de  Pé- 
gou et  à  s8 1. 19.  O.  de  Rangoon. 

HiERADSKAR ,  îlot  de  la  Baltique,  sur 
la  côte  orient,  de  la  Suède ,  préfecture  de 
Liokeeping.  Lat.  N.  58«  8'  5o';  Long.  E.  i4* 
58'4SMIyaunpbare. 

H AERINGUE,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre  occid.,  arrond.  et  à  4  !• 
1/5  8.  de  Punies  ;  chef-lieu  de  canton,  à  4  L 
O.N.O.d'Ypret.  1,656  Iftib. 

HAERLEBEKE,  bourg  des  Pays-Bas, 
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prov.  dt  la  FUnére  occidentale» artond,  «t 
à  1 1. 1/4  N.  N.  E.  deGourtray ,  chef-lkn  d« 
eftBtoB  ;  sof  la  route  de  Gand  à  Gourtiny  » 
près  de  la  rive  droite  de  û  Lys.ll  y  a  plosieuc» 
distilleries.  5,aoo  hab.G'«tait  une  vÙle  Ibrte, 
et  la  plus  ancienne  de  la  Flandre.  Détraltn 
pnr  les  Normands  en  88a,  elle  ftit  rebâtie  en 
94s  par  le  comte  Amonl  1*'.;  les  habitana 
de  Gonrtray  la  ruinèrent  et  l'inoendâèreot 
en  988  :  depuis  elle  n'a  pu  ae  rétablir. 

HAES,  ville  d'Arabie.  Toy.  H  as. 

UA£8DONGK,bourgdesPayt-Bes,prov. 
de  la  Flandre  orientale ,  arrond.  et  à  41»  i/4 
N.  N.  £.  de  Dendermonde ,  oant.  et  à  1  L 
1/5  N.  N.  E,  de  Tanaise.  Il  y  a  des  tisseran^ 
deries.  a,a5o  bab. 

H  A  FAR,  bras  dn  Caronn,  rivière  de  U 
Turquie  d'Asie ,  pacb.  de  Bassorâ.  Il  se  sé- 
pare du  lit  de  cette  rivière  près  de  Âabla , 
se  dirige  k  l'0. 8. 0.  l'espace  de  5  1. ,  tourne 
au  S.  £.,  coole  pendant  16  1.  sous  le  nom 
de  Bemicbir ,  et  ve  se  jeter  dans  le  golfe  Per^ 
sique.  Au  point  ou  ce  bras  change  de  direc- 
tion, il  s'unit  k  un  canal  d'i  J. ,  dérivé  du 
Gbatt-el-Arab  ;  les  plus  grands  navires  peu- 
vent passer  dans  ce  canal  lorsqu'il  est  plein. 

II AFAR,  bourg  de  Perse,  dans  le  Khoux- 
istan,  sur  la  limite  de  la  Turquie  d'Asie, 
il  la  1.  E.  de  Bassora  et  à  59 1.  8.  O.  de 
Ghucbter;  sur  le  HaÊir,  et  près  du  Ghatt^- 
el-Arab. 

HAFF  (GRAND  ET  PETIT),  lao  à%ê 
Ëtats-Pmssiens.  f^Off.  STmiaia-nA^r. 

HAFFYR,  bourg  de  Nubie,  territ.  de 
Mahas;  sur  la  rive  droite  dn  Nil,  nn  peu 
au-dessous  de  Hle  Melek-Berketé  «  à  ao  1. 
N.  N.  E.  de  Maraka. 

HAFNE-FIORD,  port  sur  la  côte  occid. 
de  l'Islande ,  dans  le  Sudlaod ,  au  S.  de 
Bcssastader,  par  64*5'  de  lat.  N.  et  a4''  iS' 
de  long.  O. 

HAFNERZELL  on  OBERZELL,  bourg 
de  Bavière,  cercle  du  Daoube*Inférieur» 
présidial  et  à  a  1. 1/4  S.  O.  de  Wegscheid,  et 
à  a  1.  5/4  £.  de  Passau  ;  sur  la  rive  droite  du. 
Danube.  11  y  a  une  grande  manufacture  de 
faïence  où  l'on  fabrique  aussi  des  creusets  i 
la  filature  du  lin  et  la  fabrication  de  la  toile 
y  sont  très-actives ,  et  Ton  y  construit  des 
bateaux.  1,800  bab. 

H  AF8LÔE ,  paroisse  de  Norvège,  diecèse 
et  il  5a  1.  N.  £.  de  Bergen ,  baill.  de  Bergen 
septentrional.  9,107  bab. 
.    HAGA ,  château  royal  de  Svède^  piéffee- 
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tare  «t  à  i/a  U  N.  N.  O.  de  Stockfaolin,  distr. 
loatitime  de  Danderyd  »  cor  le  bord  occxd, 
du  lac  de  BranfYtken.  Ce  château ,  bâti  par 
6iutaTe  m ,  a  uoe  belle  bibliotfaèqoe. 

HAGARA,  tribu  de*Toiiariks,  dans  le 
Sahara ,  près  du  Fezzao. 

HAGBDIS ,  Ue  de  la  mer  de  la  Sonde,  au 
S.  B.  de  nie  Gélèbes  et  au  S.  de  Bouton. 
Lat.  S.  6«  8'.  LoDg.  E.  i20«  ai'.  Ce  n'eft 
qu'ua  rocher,  qui  a  reçu  ton  nom  du  grand 
nombre  de  léaardt  qu'on  y  a  trouTét. 

HAGELAND  ou  HAEGELAND,  petH 
pays  des  Pays-Bas ,  dans  la  partie  occid.  de 
la  proT.  de  Limbourg.  Il  forme  une  partie 
considérable  de  l'arrond.  de  Hasselt. 

HAGELBERG,  village  des  États-Prus- 
siens ,  proT.  de  Brandebourg ,  régence  et  à 
10  1.  S.  O.  de  Potsdam ,  oerele  de  Zanch- 
Belxig^  à  1  1.  O.  de  BeUig.  11  8*y  livra,  le 
37  aoftt  i8i5,  un  combat  sanglant  entre  les 
Français  et  les  alliés ,  à  la  suite  duquel  les 
premiert  fbrent  forcés  à  la  retraite. 

HAGEN ,  fille  des  États^Profsietts,  proT. 
de  Weftphalîe ,  régence  et  à  9 1.  O.  d'Aren- 
sberg;  obeMieu  de  cercle,  au  confinent  de 
la  Volme  et  de  l'Empe.  Elle  a  5  églises,  et 
des  fabriques  de  draps ,  de  bas ,  de  chapeaux 
et  de  ferronnerie.  s,6ao  hab. 

Le  cercle  est  très-montagneux  et  peu  fer- 
tile ;  Féducation  de<  bestiaux  y  est  soignée, 
et  les  bords  de  la  Volme  et  de  l'Empe  sont 
coarerts  d'usines  où  l'on  fabrique  une  gran- 
de quantité  d'objets  en  fer  et  en  aeier.39,360 
hab. 

HAGEN,  bourgdes  États-Prussiens,  pioT. 
de  Westphalie,  régence,  cercle  et  à  4  1. 8. 
S.  O.  d'Arensberg,  et  à  5  1. 1^  E.  d'Altena. 
HACEN,  bourg  du  roy.  de  Hanovre, 
gouT.  et  à  i3  1.  S.  O.  de  Stade ,  duché  et  à 
7  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Brème;  chef-lien  de 
baill.  domanial.  Il  y  a  i  chapelle.  448  bab.; 
le  baill.  en  contient  8,194. 
HAGEN  AU,  vUle  de  France.  Foff.  Ha- 

CUBIIÂV. 

H AGENBAGH  ,  TiUc  dfe  Barière ,  cercle 
du  Rhin,  distr.  et  à 4  1.  i/a  S.  de  Landau, 
cant.  et  à  a  L  S.  de  Kandel ,  non  loin  de  la 
rÎFe  gauche  du  Rhin.  Il  y  a  1  château;  elle 
est  bien  déchue.  869  hab. 

UAGENBOURG,  bourgdelaprincip.de 
Schauenbonig-Lippe,  chef-lieu  de  bailliage; 
A  6  1.  O.  S.  O.  de  Hanovre ,  non  loin  du 
bord  mérid.  du  lac  de  SCeinfaude.  11  y  a  un 
cbAteaii«  On  y  fabrique  beaucoup  de  toile  et 
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dé  coutils;  ilVy  tieot  p^tasteingiMdiBr 
chés  par  an.  960  hab. 
-  Le  bailBageformeU  partie  Kftea&ûaJt 
de  la  principauté,  et  contient  4,317  bb. 

HA<}ENOW ,  bottcg  du  çuà4iiàt  it 
Mecklenbeurg-Schwcrin,  chefiJeûdebiS^ 
liage;  à  5  1.  s/3  S.  0.  de  SclifftriB,«rl< 
Sohmar.  Il  y  a  i  église  et  deifekô^wde 
Ubac,  de  toile  et  de  pipei  enteR.Ui'j 
tient  4  foires  par  an.  i,6s5  hab. 

Le  bailliage  contient  9,Si9bb. 

HAGERSTOWN  ou  ELlZiBKIfl- 
TOWN,  riUe  des  Étati-Uiiii,éUldeIt 
ryland ,  chef-Ueu  du  comté  de  Wuk»?". 
à  5o  1.  N.  O.  d'Annspoliieti  tilOM 
de  Baltimore  ;  dans  an  pap  fertile,  «^ 
peUtc  ririère  d'Anticttm.Eacesti^ 
Mment  bâtie  en  briqoeielenpiene,etp 
sède  4  églises.  Il  s'j  fait  ancoouiwac* 
sidérable.  2,690  hib. 

HAGETMAU ,  boorg  de  fanetf^^ 
dea  Landes,  arrond. età>i.>rjS'«^' 
SeYer,età61../4S.S.O.dc!iort-^«^ 
•an  ;  chef-lieu  de  ctnlon,  dwiîWp»^ 
agitable,  sur  la  nitànâit^^^y 
a  1  ancien  château  cl  1  ^''^'^r^!^ 
de  son  territoire  «ont  ^^f'^'*^,^ 
y  procure  beaucoup  ^'"**'*",'V^ 
gibier.  Foires,  le  merci^j»^^^ 
semaine  de  janYÎer,  de  a  1  • 
mai,  de  la  2«.  d'août eiAh«*«"^ 

tobre ,  pour  bestiaux,  h^  ^\     y 
HAGGEN,  montape^^'^ 

Hacuv.  ._.ij.tiBe 

H  AGGLIOUADDY,  flW^^jbi^ 

del'Hindoustan,élitetaBC.p«^-      ^ 

sour,  soubahdeTdiatf^'*jr    * 
Serah  et  à  a6 1.  N,  de  ^^^'^^, 

HAGIA,  bourg dcbr«!»*Jj|^j. 
dans  la  Livadic,  Mn<*i^^V'^\uii 
de  Tricala,  etè  5  ».B•^?f*•^^jeltt 
de  juridiction,  »urunenii««^" 
dans  le  lac  Carias.  .  ,^^ 

HAGIA-DEKA,  ^'^f^f^j^Ai 
d'Europe ,  dans  l'île  de  C^^^'f^ 
à  7  1.  S.  S.  O.  de  Candie,  P«»"^^ 
de  GorUfm.Onj^(ntlt»rf^^^.^ 
métropoUtaine  grecque  et  no  «fj^ 
célèbre  labyrinthe  n'eu  «tP"'*?.   f,^ 

HAGIAR  (EL),P«J»'*^ 

HAG10S^EORCIOS,l««<*  pj 
que  d'Earoi»e.  f^-^^'!^jM,^ 
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lage  de  la  Turquie  d'Enrope  *  en  Morée, 
cant.  et  à  7  1.  O.  N.  O.  de  GarilèDe,  et  à 
3  1.  N.  de  Phanari;  prêt  de  la  rife  droite 
du  Carbonaro,  snr  une  bautenr  d'où  l'on 
fonit  d'one  vue  trèt-étendne  et  trèa-agréa« 
ble.  L'aneienne  Herœay  quîU  remplace,  pa- 
rait avoir  été  considérable;  on  foit  encore 
quelques  mines  d'édifices  d'ordre  dorique. 

H  AGIOS-HAMAS,  golfe  delà  Turquie 
d'Eorope.  Koy.  GASsAHBaa. 

HAGIOS-SIDBRl,  port  de  la  Turquie 
d'Bnrope ,  formé  par  je  golfe  de  Lépante, 
sur  la  c6te  mérid.  de  la  Livadie,  sandjai  de 
Négrepont,  entre  la  baie  de  Salone  et  celle 
d'Aspra-Spitia,  à  lo  L  O.  S.  O.  de  Lira* 
die. 

H AGIOS-STRATI ,  N«^  ,  Ue  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  dans  l'Arcbipel ,  à  7  1.  S.  S. 
O.  de  l'Ile  de  Lemnos.  liât.  N.  39*  3o'. 
Long.  E.  sa*  4o'.  Elle  a  1 1.  de  long  et  au- 
tant de  large.  Le  village  de  même  nom , 
«itné  sur  la  c6te  oocid. ,  en  est  le  lieu  prin- 
cipal. 

H  AGLEY ,  paroisse  d'Angleterre ,  comté 
et  à  6  1.  N.  de  Worcester,  hondreddeHalf- 
sbire ,  à  3/4  de  1.  S.  de  Stourbridge.  Elle 
renferme  Hagley-park ,  une  des  plus  belles 
maisons  de  campagne  d'Angleterre ,  où  se 
retirait  lord  Lyttleton  ,  et  que  Tisitaient 
souvent  Pope ,  Thomson ,  et  autres  littéra- 
teurs célèbres  de  ce  temps.  S^S  bab. 

HAGSS-HEAD  ou  BALLYELANE- 
POINT ,  cap  d'Irlande,  sur  l'océan  Atlan- 
tique, prov.  de  Munster,  comté  de  Glare, 
du-  côté  sept,  de  l'entrée  de  la  baie  de  Lis- 
canor  et  an  S.  de  celle  de  la  baie  de  Gal- 

UAGUE,  comm.  des  Euts-Unis,  état  de 
New-Yorlc ,  comté  de  Warren ,  sur  la  côte 
occid.  du  lac  George,  à  aS  1.  N.'  d'Albany. 
On  y  remarque  le  Rogcr's-rock ,  montagne 
A\%n  s'élève  à  3oo  pieds  au-dessus  du  lac.  5 14 
bab. 

HAGUE(LA),  souvent  appelé  impro- 
prement LA  HOGUE ,  cap  de  France ,  for- 
mant reztrémité  sept,  du  dép.  de  la  Man- 
che, arrond.  et  à  5  1. 1 /a  O.  S.  O.  de  Cher- 
bourg, cant.  de  Baumont.  11  s'avance  dans 
la  Hanche  par  49**  4^'  de  lat.  N.  et  4*  16' 
de  long.  O, 

HAGXJE  (  LA  )  ,  ancien  petit  pays  de 
France ,  dans  la  Normandie.  Il  formait  la 
partie  oecid.  du  Cotentin ,  entre  la  Divette 
et  l'anse  de  Vanville,  et  contenait  a6  perois- 
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ses  ;  Cherbourg  en  était  le  lieu  principal.  Il 
fait  actuellement  partie  du  dép.  de  la  Han- 
che. 

H  AGUSSAU  on  HAGENAU ,  viUe  forte 
de  France,  dép.  du  Bas-Rhin ,  arrond.  et  à 
6 1.  If.  de  Strasbourg,  chef-lieu  de  canton  ; 
sur  la  Moder,  qui  s'y  divise  en  deux  bras, 
dont  l'un  traverse  la  ville  et  l'autre  l'entoure 
au  8.  Les  murailles  en  sont  anciennes  et 
flanquées  de  tours  ;  un  large  foasé  les  en- 
toure. Elle  a  5  églises,  1  synagogue,  1  eol- 
lége ,  1  hôpital  militaire ,  et  1  maison  de  cor- 
rection pour  femmes.  L'industrie  y  est  très- 
active  ;  il  y  a  des  tanneries  ,  des  brasseries  , 
des  poteries,  1  savonnerie,  1  fsienoerie,  4 
corderies ,  3  tuileries ,  6  monlius  à  huUe ,  4 
moulins  à  plâtre ,  1  filature  de  coton ,  1  fa- 
brique de  percale  et  calicots,  1  de  draps,  t 
de  siamoise,  a  de  goudron,  des  menlios  à 
garance ,  etc.  4  foires  de  3  jours,  le  pre- 
mier mardi  de  février ,  de  mai ,  après  la  S*. 
Hiohel  et  après  la  S*.  Martin,  pour  bestiaux 
et  marchandises  diverses.  9,6218  hab.  La  fo- 
rêt d'Haguenau  est  une  des  plus  étendues 
de  la  France;  elle  a  17,000  hectares,  et  con- 
tient une.  mine  de  fer  et  une  tourbière. 

Hagnenau  était  une  ville  impériale  de  la 
ci-devant  Basse-Alsace  ;  Louis  ziv  en  abolit 
la  préfecture.  Depuis  le  traité  de  Munster  » 
les  Autrichiens  l'ont  assiégée  en  1675,  sons 
MootecucuUi ,  qui  fut  forcé  de  se  retirer, 
et  en  1706  :  cette  dernière  fois,  le  goaver- 
neur  français  voyant  qu'il  ne  pouvait  plaa 
tenir,  parvint  à  abandonner  la  place  et  à 
sauver  la  garnison.  En  1706,  le  maréchal 
de  Villars,  après  avoir  défait  le  prince  de 
Bade ,  qui  venait  au  secours  de  cette  place , 
s'en  rendit  maître  après  un  siège  de  huit 
{ours.  Le  aa  décembre  1793 ,  les  Français  y 
défirent  les  Autrichiens  et  les  Prussiens  réu- 
nis, enlevèrent  toutes  les  lignes  fortifiées 
en  avant  d'flaguenan,  et  entrèrent  dans 
cette  ville. 

HAGUEYR  (EL) ,  bourg  de  Nubie,  roy. 
et  À  i5 1.  N.  de  Seonaar  ;  sur  la  rive  gauche 
du  Bahr-el- Azrak,  un  peu  anklessons  du  con- 
cluent du  Dender. 

HAHA ,  baie  sur  la  côte  S.  E.  du  Labra- 
dor ,  dans  le  golfe  8^  Laurent ,  vers  5o"  4o' 
de  lat.  N.  et  61"  3o'  de  long.  O.  Il  y  a  u« 
établissement  sur  ses  bords. 

U  AHIR  AH ,  pays  du  Sabain.  Vojf.  HaIb. 

HAÏ ,  arrond.  de  Chine ,  prov.  de  Qhing^ 
king.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est  à 
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97  1.  S.  O.  de  ceHe  du  dép.  de  Poviig-lhiaa 
et  à  10 1.  du  golfe  de  Llao-toong*    ' 

HAt ,  arrond.  de  Chine  9  prov.  de  Kitng^ 
86114  Le  TUle  de  cet  atrond.  est  située  près 
de  la  mer,  via4i«Ti8  de  file  Ytio-taI««haft,  k 
6 1.  N.  N.  E4  de  Nan-king.  Lat.  N.  54*  3a' 
a4.'.  Long.  E*  ii6*  3'  1/.  Le  commerce  y 
est  trèa-actif  au  moyen  da  cabotage  ;  on  s'y 
ocoDfw  beaucoup  àt  la  pêche.  Cet  arrond* 
est  une  mouvanoe  directe  ;  il  comprend  1 
diskicts. 

HAX-GHAN-TAO 9  Ile  de  l'archipel  de' 
Corée ,  sar  la  côte  S.  O.  de  la  presqalle  de 
ce  nom ,  prov.  de  Tcha-sin.  EUe  n'est  sépa* 
rée  du  continent  que  par  un  canal  étroit. 
Lat.  N.  34'  3o'.  Long.  E.  i94*  Si*. 

HAIDEN  ou  AMPEZZO,  village  du  Ty* 
roi,  cercle  et  à  7  1.  8.  S.  E.  de  Prunecken  $ 
près  des  limites  du  roy«  Lombard- Vénitien^ 
sur  une  des  principales  routes  qni  condui* 
sent  du  Tyrol  en  Italie.  11  y  a  on  château. 
Ce  Tillage  a  )oui  longtemps  de  plusieurs 
grands  privilèges ,  et  se  gouvernait  en  répu^ 
blique. 

HA1DHAU8EN ,  bourg  de  Bavière  ^  cer^ 
cle  de  i'isar,  présidial  et  à  i/4  de  1.  E*  de 
Munich;  sur  la  rive  droite  de  Tlsar,  visa- 
via  de  Munich*  Il  y  a  a  châteaux ,  %  églises^ 
et  des  fabriques  de  soie ,  de  chapeaux ,  etc. 
a^ooo  hab. 

H  AIDOUCHKI,  montagne  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Servie,  sandjak  de  Semen*> 
dria ,  au  N.  O.  de  Timok.  Elle  fait  partie 
de  la  branche  du  Balkan  qui  se  dirige  entre 
les  bassins  du  Timok  et  de  la  Morava. 

HAM>0UNG  ou  XUDONG,  prov.  ma^ 
ritime  du  roy*  de  Ton-kin,  dans  Pempire 
d'An-nam. 

HAÏDUGKES  (PAYSDE9),euhoBgraii 
Uûjdù,  -  FéMfiùh ,  '  dtotr*  de  Hongrie ,  dans 
le  cercle  au-delà  de  la  Theiss.  Il*  est  com- 
posé de  trois  parties  diétinctes,  dont  la- plus 
considérable  est  enclavée  dans  le  comitat 
de  Sxabolcs,  eties  deux  autres  sont  situées 
entre  ce  comitat  et  celui  de  Bibar,  Pone  à 
l'E.  et  l'autre  à  l'O.  de  Debreczin  ;  la  su* 
perficie  de  ces  «rois  parties  est  de  4 7  I*  c» 
Ce  district  est  extrêmement  uni ,  mais  ma- 
récageux dans  la  partie  occid.  de  la  pre* 
mière  division ,  où  coule  le  Kadaros  ;  la  di* 
vision  située  à  l'O.  de  Debrectin  est  arrosée 
pat  le  Kossely.  Ce  district  est  très-liertile  en 
blé ,  vin  et  tabsrc  ;  on  y  élève  un  grand  nom- 
bre de  beatiaux.  BOssôrmeny  en  est  le  ehef^ 
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lieu ,  et  il  renferme  ^  l^urgt  déoorésdt  li. 
tre  de  villes  des  Haiduckes  et  49,690  hak, 
catholiques  romains ,  réfbrméa  et  grecs.  La 
fiaïdockes  jouissent  de  grands  priiikfe 
qu'Us  tiennent  de  Jean  Gorvin  ,  souvcnâ 
de  la  Hongrie  au  xvii*.  siècle ,  en  récs» 
pense  de  leurs  services  militaire»  silmst 
gouverné»  par  un  colonel  et  un  capitsisees 
second  ;  ils  ne  paient  pour  toute  coelrib*- 
tion  qu'une  somme  ûit,  de  aa,ooo  isnat, 
et  envoient  a  députés  à  la  diète. 

H AÏFA  ;  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  Fs^ 
GAtprA. 

H AY-FOUNG,  distr.  de  Ghioe  ,  pnv.  de 
Chan-toung.  La  viUe  de  ce  distr.  est  sar  b 
frontière  du  Tchlli ,  â  3o  1.  N.  N.  E.  de  h 
viUe  du  dép.  de  Tsi-nan  ;  die  est  MM- 
ment  habitées  Lat.  N.  iy*  So'  5i'.  Long.  E 
ii5«a4'6'. 

HAY-FOVNG,  distr.  de  Ghioe,  prov.  de 
Kouang^toung.  La  ville  de  ce  distr.  e»t  dant 
le  S.  E.  de  la  prov.,  ii  a5  1.  E.  S.  E.  du  dép. 
de  Hoeî-tcheou.  Lat.  JN.  sa*  $4'  o*.  Long. 
E*  ii!i'57'54'. 

HAIG,  connu.  d'Angleterre ,  comté  de 
Lanoastre,  hundred  de  West-Derbv^k  3/4 
de  1.  N.  de  Wigan  et  à  7  L  H.  B.  de  Lîv<^- 
pooK  Elle  contient  un  bean  château  ^  et  de« 
mines  de  fer  qai  alimentent  deux  grandes 
usines  où  l'on  fabrique  des  bonlefs  et  d'an- 
tres objets  d'artillerie  ;  il  y  a  aossî  des  houil- 
lères considérables  dans  lesquelles  on  a  trou- 
vé une  source  vitriolique.  II  s'y  tient  a  foi- 
res par  an.  On  y  a  découvert  des  mèdaîlla 
et  d'autres  antiquités  romaines.  t,5oo  hab. 

HAIGER ,  ville  du  duché  de  nmssm!t, 
baill.  et  â  1 1.  1/2  O.  I^.  O.  de  OilienbouTi 
et  à 6 1.  N.  r^.  E.  de  Weilbourg;  sur  U  Bilk 
Elle  a  des  forges  à  hauts-lbomeaux ,  des  Fa- 
briques d'acier,  et  1  papeterie.  1,07a  bak 

HAIGERLOGH  ,  ville  de  la  princip.  (k 
HohenxoUern  -  Sigmaringen ,  chef-lien  di 
bailliage,  à  9  I.  t/a  N.  O.  de  Sigmarii^ 
et  à  a  I.  I /à  O.  de  Hechingen  ;  dans  mqk 
contrée  agréable,  sur  la  rive  ^iiche  à 
l'Eyach,  an  piedd^ine  montagne  sur  le  so* 
met  de  laquelle  esit  un  ohâtean  eafonré  i 
murs  élevés.  Cette  vitte ,  divisée  eia  haut 
et  basse ,  a  1  faubourg  et  S  ég^Iises  ;  il  s* 
tient  plusieursgrandsmarchés  par  «ta.  i^c 
hab. 

Le  baill.  contient  7,900  hab. 

HAIINGEH  ,  ville  de  WArtttnber^ 
l^dy*  HAYMrofta. 
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HAl-KâEOU-SO,  TilU  et  port  de  mer 
de  GhÎDe»  prof.  de  Konang-touiig  »  dans 
rUe  de  Hai-nan»  i  i  i.  N.  de  la  capitale  de 
nie  ;  chef-lieu  da  dép.  de  Khiotmg-tcheoa  9 
sur  uae  péninsule  longue  et  étroite  >  formée 
par  le  baie  de  Pe-cha-kiang  et  le  bras  occid, 
du  Nan-tou-ta-kiang  ;  de  mer  basse,  la  mm* 
lié  de  la  baie  reste  à  sec*  Dans  le  Toisinage 
et  sur  les  lies  voisines  »  en  foit  des  forts  et 
des  redoutes.  Une  j^tée  s'avance  an  loin  dans 
la  baie  :  c^st-là  qu'est  bAtie  la  douane»  vaste 
édifice.  Cette  YiÛe  esta  peu  près  aussi  gran- 
de que  la  capitale  ;  plusieurs  de  ses  rues  sont 
très-longues ,  assez  laiges  ^  et  généralement 
propres  et  biem  pavées  en  briquesou  en  gran» 
des  dalleSé  Elle  a  1  collège ,  1  temple  dédié 
k  la  déesse  Xhian-fei,  protectrice  des  navi- 
gateurs ,  et  est  le  centre  du  comiperce  de 
111e.  On  en  exporte  du  sucre ,  des  noix  d'a- 
rec et  de  coco 9  de  l'huile  de  coco,  du  set, 
des  peaux  tannées  ;  les  importations  consis- 
tent en  marchandises  de  la  Chine  et  en  toi- 
les de  coton ,  pelleteries,  draps  anglais ,  fb- 
Sils  et  opium ,  objets  venant  de  la  Chine. 

HAÏ-LAM ,  lie  de  la  mer  de  Chine.  Foy, 
Haî-naji. 

HAÏ-LANO-80  ,  forteresse  de  Chine , 
prov.  de  Kouang-toung,  dans  une  pres- 
qu'île qui  s'avance  au  N.  de  l'Ile  de  HaMing, 
4  36 1.  E.  de  la  ville  du  dép.  de  Kao-tcheou. 

HAILBRONN,  ville  du  roy.  de  Wurtem- 
berg, y^*  HiuAaoHii. 

H  AÏ-LINQ ,  Ikde  la  mer  de  Chine ,  sur 
ia  côte  mérid«  de  laChine,  prov*  de  Kouang- 
toung,  vis-à-vis  de  l'embouchure  d'une  ri- 
vière, et  au  S.  O.  de  la  baie  de  Canton ,  à 
aS  1.  E«  S.  £«  de  la  ville  du  dép.  de  Kao- 
tcheoo. 

UAILSHAM,  paroisse  d'Angleterre  , 
oomtè  de  Sussex ,  râpe  de  Pevensey ,  hun* 
dred  de  Dill,  à  5  1.  i/a  £.  de  Lewes  et  à 
6  1.  £.  de  Cbichester.  1,978  hab. 

HAIL-WESTON,  paroisse  d'Angleter- 
re, comté  et  à  s  1.  3/4  8.  O.  de  Huntiog- 
don,  et  k  i/s  1.  N.'O.  de  S^  Neots,  hun- 
dred  de  Toseland.  11  y  a  une  source  d'eau 
minérale,  eMcace  contre  les  maladies  de 
la  peau.  397  hab. 

UAlMABAlOA,  nom  actuel  dn  temple 
de  Japiter-Ammon,  dans  la  Barbarie.  Fùy. 
Oms-BaTOAfl. 

HAIMBACH,  bourg  de  Bavière,  cercle 
an  Rhin ,  distr.,  cent,  et  à  a  1.  1/3  N.  B.  de 
I^n^au  ;  sur  une  petite  lie  de  la  rivière  de 
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•on  nom,  trib«taire  dn  Spejerbaoh«  i,o3o 
hab. 

HA1MBUR6,  vUle  del'archid.  d'Autri- 
che, pays  au-dessous  de  l^Ens,  cercle  infé- 
rieur du  Wiener 'Wald,  à  10  1.  £.  S.  E. 
de  Vienne  et  à  5  1.  1/3  S.  S.  E.  de  Mar- 
oheck  ;  sur  la  rive  droite  du  Danube ,  au 
pied  d'un  rocher  sur  lequel  est  un  vieux 
château.  Elle  possède  la  manufacture  de  ta- 
bao  la  plus  considérable  de  toute  la  monar- 
chie, te"'*.  Murât,  boeur  de  Napoléon,  ob- 
tint de  se  retirer  dans  le  chftteau,  après 
avoir  abandonné  le  trône  de  Naples.  3,691 
hab. 

HAÏMEN,  ville  de  Corée,  prov.  deTchu- 
sin ,  à  environ  6 1.  de  la  côte  de  la  mer  Jau- 
ne,  et  à  57  1.  S.  O.  de  Han^yang. 

H  AIMER  (EL) ,  station  du  désert  de  Nu- 
bie ,  dans  le  N.  £.  de  la  Nubie ,  sur  la  route 
d'Assonan  à  Senoaar ,  à  55  1.  S.  S.  E.  de  la 
première  de  ces  villes.  U  y  a ,  dans  une  pe- 
tite plaine  entourée  de  collines  escarpées , 
de  nombreuses  sources  dont  les  eaux  ont» 
pour  la  plupart ,  un  goût  amer  et  désagréa- 
ble ;  on  trouve  du  salpêtre  sur  leurs  bords. 
HAINA ,  rivière  de  l^e  Haïti.  Foy. 
Jainas. 

HAINA ,  village  de  la  Hesse-Électôrale , 
prov.  de  la  Haute-Hesse,  cercle  et  à  1  1.  1/3 
O.  S.  O.  de  Frankenberg ,  et  à  5 1.  3/4  S.  S. 
O.  de  Forstenbergi  chef- lieu  de  baiUiage, 
sur  la  rive  droite  de  la  Wdira ,  qui  se  joint 
àl'Eder,  à  1/1 1.  de  là.  11  y  a  un  hôpiul 
bien  doté ,  où  l'on  reçoit  des  aliénés. 
Le  baiUiage  contient  4)  100  hab. 
HAV-NAN  ou  HAl-LAM,  île  de  la  mer 
de  Chieci  à  l'E.  du  golfe  de  Ton-kin,  près 
de  la  prov.  de  Kouang-toung,  dans  laquelle 
elle  forme  le  dép.  de  &hiomig-tcheou-fott. 
Elle  n'est  séparée  que  par  tra  canal  de  4 1* 
.de  Isrge  de  ia  péninsule  de  Loui-tcbeou, 
qui  est  la  partie  la  plus  mérid.  du  continent 
chinois.  Le  point  que  l'on  regarde  comme 
formant  l'extrémité  boréale  de  Haï-nan  est 
le  cap  sept,  d'une  petite  île  qui  termine ,  k 
VE. ,  la  baie  de  Pe-chfr4iang  ou  Chin-yng^ 
kiang ,  et  dont  la  position  est  à  peu  près 
par  30**  4^'  ^^  I^*  N.;  la  pointe  la  plus  mé- 
rid. porte  le  nom  de  Ymig«ko-tsoni  (  bec  du 
perroquet),  et  se  trouve  sous  i8<*  9'  35'  de 
lat.  N.  et  i07«  i4'  tS*  de  long.E.;  la  pointe 
la  plus  occid.  est  le  promontoire  formé  par 
le  mont  Tsiun-ling-chan ,  au  N.  de  b  baie 
d'Ou-ui-kiang;  enfin  le  point  le  pins  orient. 
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est  le  cap  Tonng-kou-chao,  par  ao*  3;'  de 
lat.  N.  et  108"  45'  de  loog.  E.  Saloagueor  « 
du  N.  £.  an  S.  O.  »  est  d'enTtron  60  1.  ;  sa 
plus  grande  largeur ,  du  N.  O.au  S.  E. ,  de 
5o  1.;  et  sa  circooféreoce  de  160 1.  Cette  Ue 
est  de  forme  presqu'ovale  :  la  côte  orteutale 
en  est  généralement  escarpée  et  rocailleuse; 
celle  du  sud  est  découpée  par  de  belles 
baies ,  qui  offrent  un  abri  sûr  et  commode 
durant  la  mousson  N.  E.;  celle  du  N.  O.est 
basse  et  bordée  de  bancs  de  sable  et  de 
hauts-fonds  qui  s'avancent  en  mer.  Vers  le 
centre  de  Tile,  a'élève  l'Ou-tcbi-chan ,  la 
plus  haute  montagne  de  ce  pays,  qui  at- 
teint la  région  des  nuages,  et  envoie  de  tons 
côtés  des  branches  qui  traversent  Tile ,  et 
Délaissent  entr'elles  que  des  vallées  et  quel- 
ques plaines  fertiles.  De  cette  montagne 
sortent  toutes  les  grandes  rivières  de  llle  9 
telles  que  le  Li-mou-kiang,  le  Ta-kiang,  le 
Tchbang-kiang,le  Nan-yan-'kiang,  le  Ning- 
yuan-choui,  le  Ta-ho-cboui,  etc.  Le' climat 
de  Haî-nan  est  très-chaud,  mais  l'ardeur  du 
soleil  est  tempérée  par  les  vents  de  mer; 
des  brouillards  frèquens  et  d'abondantes  ro- 
sées y  produisent  une  grande  humidité  qui 
conserve  la  fraîcheur  des  plantes.  Des  oura- 
gans se  font  souvent  sentir  sur  les  côtes. 

La  partie  orientale  de  Tile  est  en  général 
stérile  et  couverte  de  palmiers  arèques; 
celle  de  TO. ,  au  contraire ,  est  très-fertile , 
et  produit  du  riz  et  d'autres  céréales  en 
abondance  :  il  s'en  fait  communément  trois 
récoltes  par  an  ;  on  y  cultive  aussi  des  pa- 
tates ,  principal  aliment  des  habitans  pau- 
vres; du  sucre,  une  grande  quantité  de 
fruits,  du  tabac,  de  l'indigo  et  du  coton. 
Les  forêts  qui  couvrent  les  montagnes  sont 
peuplées  de  bois  utiles  et  précieux ,  parmi 
îesqueb  on  remarque  le  santal ,  le  bois  de 
Brésil,  l'ébène ,  le  cocotier ,  le  bois ,  le 
bois  de  rose  le  dragonier,  qui  donne  le 
sang  de  dragon;  on  trouve  aussi ,  dans  l'Ile) 
Taloès,  qu'on  paie  en  argent  poids  pour 
poids;  le  baume  du  Brésil,  le  pho4o-mi9 
fruit  de  VaHoearjmt  itUesrifoUa ,  qui  est 
gros  comme  un  boisseau  et  donne  un  suc 
de  la  consistance  du  miel,  et  dont  le  par- 
fum embaume  toute  une  habitation;  le  baî- 
thsi  on  le  vernis  de  mer,  ains^que  diverses 
plantes  médicinales  ou  vénéne  ./es. 

Les  montagnes  servent  de  retraite  à 
des  tigres  et  à  des  rhinocéros,  dont  le  nom- 
bre est  diminué  ;  il  y  a  de  grands  cerfs ,  des 
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daims,  etdn  gibier  de  tonte  etpèee;  on  y 
remarque  une  grande  espèce  de  singe  res- 
semblant à  l'orang-outang  ;  B  y  a  beaucoup 
d'insectes  et  de  serpens  très-dangereozyC»- 
tr'autres  la  grande  espèce  de  boa.  On  élèfe 
beaucoup  d'abeilles,  dont  on  exporte  h 
cire  ;  un  insecte  appelé  en  ohinots  pe-b- 
tchhoung,  produit  une  cire  blancbe  daat 
on  fabrique,  dans  la  ville  dn  départ  fiiaC 
de  Khioung-tcheoo ,  une  quantité  considé- 
rable de  bougies  qui  sont  l'objet  d'an  gned 
commerce.  Sur  les  côtes,  en  général tief- 
poissonneuses,  on  trouve  llioitïeà  peiief; 
on  y  pêche  aussi  de  beau  condl  ;  on  pfcai, 
sur  le  rivage ,  beaucoup  de  tortnea  qui  doa- 
nent  de  belles  écailles.  Les  rivières  cfcat- 
rient  de  l'or,  et,  sous  la  dynastie  des  Tbaag, 
les  districts  dTai-tcheott,  Tcbin-tcbeoa, 
Tan-tcheou  et  Wan-an-tcheon ,  payaieat 
une  partie  des  impôts  en  or  dn  pays.  A  b 
même  époque ,  il  y  avait  des  mine*  d^- 
gent  dans  le  voisinage  du  district  de  Wan* 
an>tcheou,  appelé  aujourd'hui  Wan-ti^ieoa. 
Les  salines ,  sur  la  côte  ,  lont  d'nn  grand 
produit. 

Les  aborigènes  d'Hal-nan  sont  appelés 
11;  ceux  qui  sont  civilisés  sont  nommés, par 
les  Chinois,  je-li,  et  ceux  qui  vivent  dans 
l'état  sauvage ,  seng-li.  Les  bameaux  des  fi 
qui  reconnaissent  le  gonvememeat  daaoîs 
sont  au  nombre  de  i,3o3.  Ces  aborigènes 
sont  petits  et  de  couleur  rougeàtre;  ib 
avaient  atteint,  avant  la  conquête,  an  cer- 
tain degré  de  civiUsatibn ,  mais  kar  langa- 
ge différait  complètement  dn  dûnois.  Les 
habitans  d'Hai-nan  s'habillent  oomaie  fea 
Ghinob  :  cependant  le  costume  des  feaa- 
mes  est  moins  gênant  que  celai  des  Cbinel- 
ses.  Ib  sont  beaucoup  enaiiasaux.plai»rs; 
les  femmes  y  jouissent  de  pins  de  liberté 
que  dans  le  reste  de  la  Chine  :  ettea  sont  pe- 
tites et  bien  faites.  L'usage  dn  bétel  et  de 
l'arec  est  général,  et  a  une  influence  tian»- 
te  sur  leurs  dents.  Ces  insulaires  sont  aft- 
blés ,  hospitaliers  et  obligeans  :  depuis  que 
le  commerce  s'est  répandu  sur  lents  oôles, 
ib  ont  beaucoup  perdu  de  leurs  boaaei 
qualités ,  et  on  leur  reproche  surtout  d'elle 
enclins  à  la  piraterie»  La  population  salle 
de  cette  Ue  est ,  d'après  un  eut  pnbliè  ea 
i8a3,  de  987,726  individus,  non  coaapnt 
les  li  sauvages. 

Haï-nan  signifie  tud  de  ia  m%êr  t  les  (%i* 
noîs  prononçant  difficilement  la  lettre  »»  aa 
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commeoeemeiit  d'une  sjUabf ,  la  rentpla- 
cent  par  i,  ce  qai  fait  que  les  navigateurs  en- 
tendent ordinairement  prononcer  Haî-Iam. 
La  découTerte  de  cette  Ile  fat  foite  sous 
l'empereur  Vou-ti  »  de  la  dynastie  des  Han, 
vers  Tan  108  avant  J.-G.  Cette  lie  fut  bien- 
tôt soumise  à  l'empire,  et  divisée  en  deux 
principautés ,  qui  furent  tantôt  réunies  et 
tantôt  séparées  ;  après  la  dynastie  des  Han, 
elle  tomba  an  pouvoir  des  rois  de  On ,  mais 
]w  Tsin  la  recouvrèrent  ensuite.  Sous  les 
5  petites  dynasties  qui  régnèrent  en.Gbine, 
après  les  Thang,  et  dans  la  i'^  moitié  du 
X"*  siècle,  Haï^nan  (t  partie  du  Nan-han, 
royaume  indépendant  qui  fut  détruit  en 
971,  par  le  fondateur  de  la  dynastie  de 
Soung.  En  i38i ,  elle  fut  mise  sous  la  dé- 
pendance du  gouverneur  de  la  province  de 
Kouang-touDg:  elle  y  forme  aujourd'hui  le 
département  de  Kbioung-toheou ,  divisé  en 
i3  parties,  dont  3  sont  des  tcbeou  ou  ar- 
rondissemens ,  et  10  des  hian  ou  districts. 
La  ville  chef-lieu  de  ce  département  est  si- 
tuée sur  la  côte  septentrionale  de  llle. 

H  AIN  AN,  ville  des  États-Prussiens,  f^^. 
IIaymàh. 

HAINAUT,  Hen^gouweH,  prov.  des 
Pays-Bas,  située  entre  49°  49'  et  5o«  4^'  de 
lat.  N.,  et  entre  o"  56' et  a*"  18'  de  long.  £.; 
bornée  an  N.  par  les  prov.  de  Flandre  occid. 
et  orient. ,  et  par  celle  de  Brabant  mérid.  ; 
a  l'E.  par  c^e  de  Namnr ,  au  S.  et  à  l'O. 
^r  la  France.  Elle  a  as  L  de  long  du  S.  £. 
au  N.  O. ,  1 1 1.  de  large  et  aa5  L  de  superfi- 
cie. Ce  pays  ,  assez  généralement  plat ,  est 
entrecoupé  de  quelques  collines ,  excepté 
dans  la  partie  S.  £. ,  où  s'élèvent  les  Arden- 
nes  occidentales.  L'aspect  en  est  agréable 
par  la  variété  des  sites  et  des  cultures.  Ce 
pays  est  partagé  entre  les  bassina  de  l'Escaut 
.  et  de  la  Meuse  :  le  premier  de  ces  fleuves  ar- 
rose la  partie  occid.  de  la  prov., et  reçoit  deux 
des  principales  rivières  du  pays ,  la  Dender 
et  la  Haiiie,  de  laquelle  est  dérivé  le  nom  de 
la  province  ;  dans  la  partie  orient,  coule  la 
Sambre ,  tributaire  de  la  Meuse.  Plusieurs 
autres  cours  d'eau,  ainsi  que  des  canaux, 
contribuent  à  la  fertilité  et  ^  la  facilité  des 
communications  de  cette  province  ;  il  y  a 
aussi  plusieurs  lacs  et  étangs.  L'air  est  assez 
▼if,. et  le  climat  tempéré  et  sain.  Le  sol,  gé- 
néralement fertile,  l'est  cependant  plus  dans 
la  partie  occid.  que  dans  celle  de  l'E.  Dans 
la4>remière ,  il  est  argileux ,  sablonneux,  et 
T.    IV. 
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sur  quelques  points  marneui  ;  dans  la  partie 
orient. ,  il  est  de  sable  mêlé  d'argile  ou  de 
glaise  et  de  pierre  :  cette  partie  est  plus  boi- 
sée que  l'autre ,  et  l'agriculture  y  est  en  gé- 
néral bien  soignée.  On  y  récolte  le  blé  en 
abondance ,  des  fruits ,  des  légumes  ,  du 
lin  ,  du  «banvre ,  du  houblon ,  un  peu  de  ta- 
bac ,  des  graines  oléagineuses  et  beaucoup 
de  fourrage.  Les  /orêts  sont  assez  dissémi- 
nées sur  la  surface  du  territoire ,  et  procu- 
rent en  quantité  du  bois  de  charpente  et  de 
chauffage.  On  élève  de  nombreux  troupeaux 
de  bestiaux  qui  fournissent  abondamment 
du  beurre  et  du  fromage.  Dans  l'arrond.  de 
Tournay ,  les  chevaux  s*nt  d'une  belle  race  ; 
dans  celui  de  Mous  'ù%  sont  plus  petits,  mais 
propres  à  la  cavalerie  légère.  Les  moutons 
de  ce  pays  sont  renommés  pour  leur  chair 
et  donnent  une  laine  estimée.  La  volaille  et 
le  gibier  sont  communs  ;  on  élève  aussi  des 
abeilles,.  11  y  a  beaucoup  de  cigognes ,  qui 
s'y  nourrissent  facilement  de  reptiles  que 
recèlent  les  terrains  bas  et  marécageux.  On 
exploite  des  mine»  de  fer ,  de  plomb ,  et 
môme  d'argent,  près  de  Beaumont,  de  ri- 
ches mines  de  houille ,  des  carrières  de  mar- 
bre, d'ardoises,  de  pierres  à  bâtir,  et  de 
pierre  calcaire  ;  on  estime  à  a5%ooo  quin- 
taux le  produit  des  mines  de  fer,  et  à  44 
millions  de  quintaux  celui  des  houillères.  Il 
y  a  des  verreries,  des  fabriques  de  porce- 
laine et  de  faïence ,  des  raffineries  de  sel , 
deé  distilleries  de  grains  et  de  grandes  bras- 
series ,  beaucoup  de  fabriques  de  toiles ,  de 
tapis  et  de  diverses  étoffes  en  laine  ;  on  fait 
aussi  de  la  dentelle.  Le  commerce  est  ali- 
menté par  tous  les  prodoits  de  ces  manufac- 
tures ;  mais  le  fer ,  la  houille  et  la  chaux  for- 
ment les  branches  les  plus  considérables  de 
l'exportation. 

Cette  province ,  dont  Mons  est  le  chef- 
lieu,  est  divisée  en  3  arrondissei^ns,  dont 
Gharleroi,  Mons  et  Tournay  sont  les  chcls- 
lieux,  et  subdivisée  en  3a  cantons,  qui 
renferment  4a3  communes  et  4973i9  hab. 
Elle  nomme  8  membees  à  la  a*,  chambre 
des  états-généraux ,  est  comprise  dans  le 
6*.  commandement  général  militaire,  et 
ressortit  à  la  cour  supérifsure  de  Bruxelles. 
Les  états  provinciaux  se  composent  ùa  90 
membr^^  dont  3o  spnt  nommés  par  l'ordre 
équestre .  3o  par  les  villes  et  3o  par  les  cam- 
pagnes ;  la  députation  permanente  est  com- 
posée de  9  membres. 

4" 
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Le  HAinant  correspond  II  une  gvandt  par- 
tie du  territoire  des  Ner  viens;  plnsîcursmo- 
DuraeDR  de  l'aotiqaité  attestent  le  long  sé- 
jqpr  que  les  Romains  y  olit  fait.  C'était  ûa 
canton  asses  peu  étendu,  qui  n'a  pris  le  nom 
qu'il  porte  que  dans  le  vu*,  siècle*  Dès  le 
v«.  siècle ,  il  était  gouverné  pardea^romtes; 
mais  la  ligne  des  comtes  faéréditairet  no 
commença  qu'en  860,  pa»  Relgnier,  dit  an 
long  col.  Une  héritière  de  ce  comté  l'ap* 
porta  en  mariage  à  Baudoin,  comte  de 
Flandre.  Il  appartint,  en  1 436,  aux  ducs  de 
Bourgogne  ;  de  cette  maison  il  passa  à  celle 
d'Autriche  parle  mariage  de  Marie  de  Bour- 
gogne avec  Maximilien.  Les  descendans  de 
ce  prince  en  out  joui  jusqu'à  î*hiBppe  iv  et 
Charles  11 ,  rois  d'Espagne  :  ces  souverains 
en  cédèrent  une  portion  à  la  France  par  les 
traités  des  Pyrénées  et  de  NimèguCk  Ce  qui 
restait  à  l'Eapagne  fbt  donné  à  l'empereur 
par  les  traités  de  Bade  et  de  Rastadt,  et 
s'appela  le  Hainant  autrichien.  En  1795  il 
rut  réuni  à  la  France  par  droit  de  «^onquéte^ 
et  entra  dans  la  formation  du  département 
de  Jemmapes,  qui,  depuis  iSi4 1  estdevetft 
province  du  royaume  des  Pays-Bas.  ' 

HAINE ,  rivière  qui  prend  sa  source  dans 
les  Pays-Bu,  prov.  de  Haiûattt,  atrotad.  de 
Charierui ,  cant.  et  à  1  I.  O.  S.  O.  de  F^- 
taine-l'Évéque,  passe  près  de  Mous,  entre 
en  France ,  dép.  du  Nord ,  et  se  jette  dans 
l'Escaut,  è  Condé,  après  un  <rours de  i5  I. 
«nviron  de  l'B.  à  TO.  La  Hounelle ,  qu'elle 
reçoit  par  la  ganefae,  est  un  dé  ses  princi- 
paux afflnens.  La  Baine  est  navigable,  Ji 
l'aide  d'écloses,  depuis  Mons.  Le  Rainant 
en  tire  son  nom. 

HAlNE-8«.  PIERRE,  Wlhige  des  P<j%- 
Bas ,  proT.  de  HalUtfut,  arrond.  et  ft  4 1*  O. 
ëc  Charleroi,  cant.  et  à  al.  O.  N.  O.  de 
Fontaine-l'Évéqtie ,  'sur  4a  riv«  droite  de  la 
Haine,  llya  une  fabrique  de  tôle.  587  htfb. 

HAINPELDEN,  vlllkge  de  l'arcMândhè 
d'Autriche',  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cer- 
cle supérieur  du  Wieaer^ald  ;  4  4 1*  3/4  8. 
S.  E.  de  S^  Poelten  et  à  ni.  a/30.  S*  O. 
de  Vienne ,  anr  la  rive  droite  du  Ramsau. 
Il  y  a  3  murtlnets  et  1  fabrique  d'armes  ; 
commerce  de  bois  et  de  diarbon. 

HAINICHEN ,  villedn  roy.  de  Saxe,  cer- 
de  et  4  j4  1.  i/a  S.  E.jAe  Leipslck,  et  ii  4  I. 
O.  N.  O.  de  Freyberg ,  bail!,  de  Rocfaiita. 
Elle  est  enclavée  dans  le  ctercle  de  l'Erxge- 
birge,  et  située  sur  le  Streignttz.  Il  y  a  des 
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fftbfiqoes  de  fi  d'cr  et  d'arg<eat ,  des  wawmm- 
foctures  de  drap>  de  flanelle»  de  tianade 
coton  et  de  toile%,  ainsi  qve  des  filatures 
de  coton.  Balduin  y  inventa  le  plftotplMR 
hermétique.  Patrie  de  Gellert.  3,800  hab. 

HAINSBACH  on  HAN86ACH,  boiqr 
de  Bohème ,  cercle  et  à  1 3  1.  N.  de  Lejtsae- 
ritz,  et  k  17  L  3/4  N.  N.  O.  d'Inog-Buat- 
lau.  Il  y  a  I  chAteau ,  1  moulin  à  pftpi^,  des 
filatures  considérables  et  des  fabri«fiies  d'é- 
toffes de  coton  ;  on  y  fiiit  aussi  dea  cliapean 
en  paUle  et  en  écorce.  299  maisoBS. 

HAVR  ou  HAHIRAH,  paya  en  Suhan, 
au  S.  E.  de  l'oasis  dévouât.  Seo  nilien  se 
trouve  par  a5**  de  lat.  N.  et  4*  de  iongi  E. 
L'air  en  est  tempéré,  et  le  soi  lertile  daes 
plusieurs  endroits.  Il  est  habité  par  d» 
TouarâE8,que  Léon  l'Africain  nomme Teiga. 

HAtREY,  vallée  de  Nigritîe ,  dans  le 
Mandara ,  au  8.  du  Bouraon  et  de  Mofa. 
Elle  est  très-pittoresque.  Patn»i  les  aommeCi 
qui  sVIèvent  an  ponrtenr ,  00  dtsh'egne  les 
pics  de  Vaimy,  Hona,  8avah,  Diog^ûday, 
Vayahi,  Moyoung  et  Memay,  dont  \eft  ûanct 
pierrenx  sont  couverts  de  groupes  de  râb- 
ges.  On  y  voit  les  mines  d'une  ville  maada- 
rane,  détt-nite  depuis  long-temps  par  W  Fe- 
latak  Oette  vallée  a  la  ligare  d'un  penta- 
igone,  et  parait  avoir  été  le  baaain  d'oa  lar. 

HAÏRI-KEUr  on  KHAIRI4LEUI,  fi- 
lage de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Aaalofie , 
«andf  ak  et  li  9 1.  N»  E.  d'Angor%  sur  la  draile 
d'un4«issean.  Commerce  de  blé  êvec  M- 
-gon.  On  y  volt  qnelqttee restes  d'aotiqaités. 
*a8o  maisons. 

H  AI  RÔNTILLE)  village  de  France,  1^. 
de  la  Meuse ,  airond.  et  à  a  L  i/s  &  &  O. 
de  flar-le-Duc ,  cant.  et  à  1 1. 3/4  JT.  &  d' Aa- 
cerviUe  ;  aor  la  rive  droite  de  la  8au¥.  Il  y 
\à  t  haut-fourneau  et  a  forges.  53ohab. 

HAlSAN^distr.  de  Perse,  dans  le  Kheni- 
lstan.il  est  bien  luwosé ,  et  l'air  y  eat  frùs 
et  salnbre. 

HAIS8INO,  ville  de  Bosne,  en  Euvpe. 
^oy.  OAism. 

HAÏ-TAN,  tle  dans  ledHK»it  ^  Fet- 
«nose  ^  sur  la  côte  de  la  prov.  de  Pou-kiaa, 
en  Chine,  à  i4  1.  B.  de  la  ville  do  dé^  de 
fling-hoa.  Elle  n'est  séparée  du  eoatâMSrt 
que  par  un  petit  canal.  La  snrface  em  est 
meatagneose,  et  aéannaoiiis  enitivée.  Le 
principal  endroit  esl  le  bouig  Ae  Maî-tnn- 
tching,  qui  a  un  petit  poct. 

HAC-TCHOU-CAJAN,    bourgade   de 
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Ghiae,  piOT.  de  Hiog-kiog;  sût  îk  nregaii* 
che  de  TOaloori,  ^  la  1.  aa-dcasus  du<;oii- 
Uueot  de  cette  ririère  etée  TAitioor.  Lat.  N. 
iy*  Sg'  o'.  Long.  E.  iSa*  53'  3o'. 

HAITERBACH,  Tille  du  roy.  de  Wur- 
temberg y  cercle  de  la  Forêt-Noice  «  baill.  de 
Nagold ,  à  9  L  O.  de  ReutUngen.  La  filature 
du  lia  et  de  U  laine  y  est  trèsactive,  et  il  y 
a  des  tanneries.  i,5oo  hab. 

UâITI  ,  ci-devant  S*.  JDOMINGUE  ,  en 
espagnol  5^.  Dotaningo  on  Hi$paniûia^  la  se- 
conde des  Grandes  Antilles,  sous  le  rapport 
de  Tétendae^  située  entre  l'océan  Atlantique 
éqninoziai  et  la  mit  des  Antilles ,  an  S.  £. 
de  llie  de  Gaba»  dont  elle  est  séparée  par  le 
détroit  do  Vent ,  de  1 8 1.  de  largeur,  et  en- 
tre !;•  43'  et  19*  58'  de  lat.  N.  et  70*  45' 
ot  76*  55'  de  long.  O.  Sa  longueur,  de  TE. 
à  rO.,  est  de  i5o  L ,  sa  plus  grande  largeur 
de  58 1.,  et  sa  superficie  d'environ  6,000 1. 
^     Les  côtes  ont  trois  erpositions  principa- 
les, au  N.,  au  S. ,  et  à  1*0.  Gette  ile  se  rétrécit 
sensiblement  dans  la  part  te  orientale,  où  elle 
se  termine  par  le  cap  Eugane  t  à  l'O.,  elle 
projette   deux  presqalles  teoaarqnables , 
dont  la  plus  mécidionak  et  la  plu»  longue 
présente  à  son  extrémité  O.  la  pointe  des 
Iroâ ,  et  à  oelle  S.  O.  le  cap  Tiburon  *  l'au- 
tre se  termine  au  cap  k  Fonx,  qui  fait  face 
à  ia  poiBte  Maysi  de  Cuba.  Le  cap  Isabé- 
lique  est  le  point  le  plus  sepiintriopal  de 
111e ,  et  celui  delà  Béate  le  plus  méridional; 
le  vieux  cap  Fraoçan  forme ,  sur  la  côte 
N.  E*^  9ne  presqntle  considérable.  Entre  les 
deux    presqnlles  de  l'O.  s'ouvre  le  plus 
g^rand  golfe  d'Haïti ,  celui  de  Léogane  on 
de  ia  Gonave,  qui  forme,  dans  sa  partie 
8.  S.,  la  baie  du  Port-au-Prince  ,  et  celle 
des  GonaEves  dans  sa  partie  S.  O.  Sur  la 
oMe  septentrionale  de  111e ,  on  remarque 
les  baies  de  l'Acol ,  de  Mancemtle ,  de  Bal* 
sanao ,  la  baie  Écossaise ,  et  surtout  oelle  de 
Séktnéom,  fermée  an  M.  par  la  presqu'île  de 
tse  nom  ;  sur  la  côte  mérid.,  se  trouront  les 
iMÛes  d'Ocoa ,  da  Kéybe ,  de  Jacmel ,  de 
Bainet  et  des  Gayes.  Parmi  les  petites  ile» 
qai  sont  répandueâ  auteur  d'Haïti  ,  on  doit 
nomaaer  celle  de  la  Tortue ,  sépaa^^  de  la 
côte  sept,  pax  le  canal  de  même  nom; 
«fie  de  Sàona ,  près  de  l'extrémité  S.  £.  ; 
l'tle  de  ia  Béate ,  an  S.  O.  du  cap  de  oe 
tiom  ;  1^  à  Vache ,  prés  de  la  baie  des 
Cajes  ;  enfîïi  les  lies  Gayemites  et  de  la  Go- 
nare  ,  dansée  golfe  de  Léogaoe» 
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L*Ût  Haïti  est  généralement  très  •  mon- 
tagneuse ,  et  entrecoupée  de  vallées  pro- 
fondes. On  y  distingue  deux  chaînes  pria- 
iipales  :  l'une  en  parcourt  le  centre,  l'atftre 
s'élève  dans  la  partie  S.  O.  La  chaîne  cen- 
trale é^blit  la  ligne  de  (partage  des  eaux  en- 
im  rAflantique  et  la  mer  des  Antilles;  elle 
cmnmence  au  cap  Engaoo ,  court  d'abord 
de  l'E.  À  rO.,  se  dirige  ensuite  vers  TO.  N. 
O.,  et  va  se  terminer  an  cap  k  Foux.  G'est 
entre  74"  55'  et  73*  3o'  de  long.  O.  qu'elle 
atteint  sa  plus  grande  élévation  :  elle  porte 
sur  cette  étendue  le  nom  de  crêtes  du  Gi- 
bao  ;  ses  plus  hauts  sommets,  dont  le  plus 
remarquable  est  le  pic  d' Vaque ,  ne  passent 
goères  1 ,000  toises.  Parle  yo;  méridien,  cet- 
te chaîne  envoie  vers  le  N.  une  branche  qui 
sépare  la  grande  plaine  de  la  Y ega  de  celles 
de  Santiago ,  et  qui,  k  TE.  de  la  ville  de  ce 
nom ,  se  divise  en  deux  rameaux  :  l'an  ,  se 
dirigeant  à  l'E.,  va  former  la  presqutle  de 
Samana,  et  l'autre,  couvant  à  l'O.  sous  le 
nom  de  Monte -Gbristi,  se  termine  a  la 
pointe  de  la  Grange.  Parmi  les  branches 
mérid.  de  la  même  chaîne ,  on  distingue 
oelle  qni  s'en  détache  prés  de  la  Marme- 
lade ,  et  qui ,  se  portant  au  S.  £.  sons  les 
noms  de  OMUtagne  Noire  «t  de  montagne 
des  Gahots,  s'arrête  à  la  rive  droite  de  l'Ar- 
tibooite ,  et  celle  qui  ,  circonscrivant  à  l'E. 
et  au  Sk  le  bassin  de  la  même  rivière,  prend 
dans  sa  partie  oceid.  les  noms  de  montagne 
des  Grands'Bois,  Penses-y-bien  et  Terrible, 
et  se  termine  par  le  cap  S*.  Marc  ;  cette 
dernière  projette  vers  le  N.  O.  un  rameau 
remarquable  nommé  le  morne  k  Tonnerre. 
La  chaîne  du  S.  O.  commence  k  la  pointe 
de  la  Béate ,  se  dirige  d'abord  ao  N.  ,  puis 
an  N.  O. ,  soas  les  noms  de  montagne  du 
Bahorneo  et  de  morne  du  Mexique  ,  enfin 
vers  rO.,  k  travm  la  longue  presqu'île  qui 
termine  llle  de  ce  côté  ;  elle  porte  k  son 
extrémité  le  nom  de  morne  de  la  Hotte. 
Vers  les  rivages  le  terrains'abaisse,  particu- 
lièremenf  dans  la  partie  S.  E.,  et  forme  des 
plaines  très-vastes ,  dont  les  plus  remarqua- 
bks  sont  au  N.  et  au  S.  de  la  cj^îné  du  Ci- 
bao.  Cellç  de  los  Llanos,  qui  est  à  l'JB.  de 
la  ville  de  S<«.  Domingo ,  a  3ol,  de  long 
aar  jo  de  luge.;  la  Vega^Beale ,  à  l'O.  de  la 
haie  de  Samana ,  eat  à  peu  grès  de  k  même 
étendue  que  la  pràcédeate ,  et  beaucoup 
plus  fertile. 

Ges  deux  chaînes  etjears  dtSéventes  ra- 
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mifîcatioDS  éùbliiecnt  dans  l*îlc  5  princi- 
paux bassins  de  rivière»,  qui  iont  ceux  du 
Grand -Vaque  au  N. ,  de  l'Youlia  au  N.  B. , 
de  'rOrama  au  S.  E. ,  de  la  Neybe  au  S. ,  at 
de  l'Artibonile  à  1*0.  Le  Grand-Yaque  prend 
sa  source  sur  le  Tersfnt  O.  d'une  branche  de 
la  chaîne  du  Monte-Christi,  coule  de  TE.  à 
l'O. ,  et  se  jette  dans  la  baie  de  Manccnille; 
TYouna  prend  naissance  sur  le  versant  op- 
posé de  la  même  branche  ,  coule  de  l'E.  à 
rO.  k  travers  la  belle  plaine  de  la  Vega- 
Reale ,  et  se  rend  dans  la  baie  de  Samana; 
l'Oiana  descend  du  Cibao,  coule  au  S. , 
traverse  la  plaine  de  los  Llanos ,  et  «e  jette 
dans  la  mer,  au-dessous  de  S»».  Domingo^ 
la  Neybe  décharge  ses  eaux  dan»  la  baie 
d'Ocoa ,  au  N .  du  cap  Mongon ,  après  avoir 
traversé  U  vallée  S«.  Jean  et  ce^e  d'Aaua^ 
enàn  l' ArUbonite ,  qui  a  sa  source  à  peu 
près  au  centre  de  111e ,  et  est  la  plus  consi- 
<iérable  de  toutes,  coule  à  l'O.,  et  «  son 
embouchure  au  N.  du  cap  S'.  Marc ,  dans 
le  golfe  des  Gonaïves.  Outre  cea  rivièrea, 
•qxû  sont  navigable»  dans  une  grande  partie 
de  leur  cours,  et  qui  établissent  une  com- 
nranicAtion  facile  entre  les  côtes  et  les  ha- 
bitations de  l'intérieur,  on  voit  partout 
descendre  des  montagnes  une  multitude  de 
rivières  et  de  ruisseaux ,  dont  les  uns  ap- 
partiennent aux  5  bassins  indiqués,  et  les 
autres  se  précipitent  dans  la  mer  :  tels  sont 
le    Soco ,   le  Macaris ,  U  Pédernales ,  le» 
Trois^vières,  le  Djabon  et  risabella.  On 
ne  trouve  dans  Haïti  que  trois  lacs  un  peu 
<>on8idérables ,  dans  la  partie  S. O.  :  ce  sont 
Tétang  Saumache  ou  laguna  de  Aisuei  •  Té- 
tang  Salé  ou  lagnoa  Eoriqnillo,  et  Tétang 
Doux ,  formé  par  les  débordemens  de  la 
Neybe.  On  y  trouve  beaucoup  de  sources 
minérales. 

En  raison  de  son  territoire  montagneux , 
Haïti  présente  une  grande  variété  de  tem- 
pératures. Dans  les  plaine»,  une' chaleur 
très-vive ,  jointe  à  l'humidité  naturelle  du 
■pays ,  souvent  très-meurtrière  pour  les  Eu- 
ropéen», développe  une  superbe  végétation; 
sur  le»  côte» ,  les  brises  régulières  de  mer 
et  de  terre amorti»»ent  »ensiblemf  nt  la  cha- 
ie«r  du  joor,  et  rendent  le»  nuiU  trè»-fral* 
ches.  Dan»  le»  vallée»,  anoaéc»  par  de  nom- 
breux mi»aeauf ,  on  respire  un  air  frai» ,  et 
sur  le  »ommet  de»  montagnes  le  froid  se  fait 
sentir  quelquefois  assez  vivement  pour  né- 
•çessiter  du  feu.  Aufeste ,  comme  dans  ton» 
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le»  pay»  »itné»  entre  le»  tropique» ,  l'année 
se  divi»e  en  deux  »ai»on»  ,  celle  de»  plaies 
et  celle  de  la  sécbere»»e  :  la  première  est 
ordinairement  dans  toute  »a  force  aux 
moi»  de  mai  et  de  juin  ;  l'eau  tombe  alors 
par  torren» ,  et  le»  ruisseaux ,  souvent  taris 
dans  la  sécheresse ,  se  gonflent  et  inondent 
la  campagne.  Le  passage  d'une  saison  à  l'au- 
tre forme  un  contraste  souvent  dangereux. 
Cette  île  est  rarement  sujette  aux  ouragans 
qui  désolent  les  Antilles  ;  quelquefois  les 
vents  soufflent  avec  furie,  surtout  dans  la 
partie  du  N.,  mais  ils  n*ont  pas  de  suites 
an8»i  terrible»  :  en  juî*  1770,  llle  entière 
fut  bouleversée  par  un  affreux  tremblement 
de  terre  qui  renversa  de  fond  en  comble  W 
ville  du  Port-au-Prince. 

Les  montagnes  contiennent  de»  minet  de 
métaux  précieux  ;  mai»  la  véritable  richease 
de  l'tle  con»i»te  dan»  la  fécondité  naturelle 
de  »on  »ol ,  compo»é  d'àne  terre  gra«»e  et 
fertile  qui  »e  prête  à  toute  espèce  de  pro- 
duit ,  et  qui ,  par  nne  culture  bien  enten- 
due ,  doitîui  donner  de  nouveau  le  nom  de 
reine  des  Antilles  qu'elle  avait  anttefoîs  : 
encoK  œtte  dénomination  ne  convenait- 
elle  qu'à  la  partie  O.,  car  l'antre,  quoi- 
qn'aussi  fertile  ,  languissait  dans  l'inertie 
sous  l'indolence  de  ses  maître»  ,  et  n'a  pris 
un  aapect  plus  favorable  que  depni»»a  réu- 
nion k  la  république. 

Haïti  e»t  remarquable  par  le  nombre  et 
la  richesse  de  ses  productions  :  les  planta- 
tions de  cannes  à  sucre ,  de  café ,  de  coton , 
de  cacao,  y  sont  très^larissantes.  La  culture 
de  l'indigo  .  autrefois  ti'ès-  suivie ,  tombe 
aujourd'hui  en  désuétude;  le  plantain  et  la 
vanille  croîasent  spontanément  et  en  abon- 
dance. Les  plus  brillantes  fleur»  décorent 
et  parfument  cette  belle  terre ,  qui  ptodu» 
au»»i  nombre  de  végétaux  utiles ,  teb  que 
la  patate ,  le  manioc  et  l'igname.  Les  mon- 
tagnes sont  en  général  couverte»  de  belle» 
forêts  qui  abondent  en  bois  decooatmction, 
comme  ehéne ,  cèdre  et  pin ,  et  en  acajon , 
boi»  aatiné  d'une  qualité  »upéri0Ure,  nopal 
à  eochenille ,  et  boi»  de  ier. 

La  paitie  E.  de  111e ,  moin»  cultivée  ,  est 
couverte  de  nombreux  troupeaux  de  bcenf», 
mouton» ,  chèvre»  et  porc»  apporté»  d'Eu- 
rope, mais  devenus  sauvages  ;  on  en  tire 
aussi  une  grande  quantité  de  muleU.  Avant 
la  conquête ,  il  n'y  avait  dan»  l'ile  que  qua- 
tre espèce»  de  quadrupèdes  dont  il  ne  re»tc 


Digitized  by 


Google 


HAIT 

qa'one  »  l'agouti  ;  mais  les  taÎMeanx  euro- 
péens y  oot  importé  les  rats  et  les  souris , 
qui  se  sont  extraordinairemeut  multipliés. 
Les  reptiles  y  sont  asses  nombreux  :  plu- 
sieurs espèces  de  serpens  s'y  font  remar- 
quer ;  on  y  trouTC  aussi  un  lézard  de  grande 
espèce  »  Tiguana  ,  d'une  figure  horrible , 
mais  dont  la  chair  est  très-délicate.  Les  ri- 
vières et  les  lacs  contiennent  une  grande 
quantité  de  poissons,  ainsi  que  le  cayman  ; 
sur  les  côtes ,  plusieurs  espèces  de  crabes  et 
des  coquillages  sont  d'uge  grande  ressource 
pour  les  babitans,  ainsi  que  les  tortues  de 
terre  et  de  mer ,  pu>mi  lesquelles  on  remar- 
que le  carret  »  qui  donne  la  belle  écaille.  La 
piaille  est  abondante  ;  toutes  fes  espèces 
domestiques  d'Europe  y  ont  réussi  :  plu- 
sieurs autres,  paimi  lesquijlles  on  remarque 
la  pintade ,  oot  été  transportées  d'Afrique 
eC^u  continent  de  l'Amérique,  et  ont  égale- 
ment réussi.  Parmi  les  oiseaux  sauvages,  on 
remarque  les  faisans,  les  perdrix  et  les  tour- 
terelles, dont  OB  compte  plusieurs  genres, 
les  pies,  et  un  grand  nombre  d'oiseaux  syl- 
vains,  remarquables  par  leurs  brillantes  cou- 
leurs, les  perroquets,  le  pélicao^  le  flammant 
et  le  colibri.  Les  insectes  y  sont  très-nom- 
•breux ,  entr'autrcs  le  taupin  lumineux ,  qui 
donne  une  clarté  assez  forte  pour  que  deux 
ou  trois  réunis  permettent  de  lire  la  nuit,  la 
chique,  qui  se  Idgc  sous  les  ongles  des  pieds 
,  et  produit  des  ulcères  terribles  s'il  n'est 
promptement  extirpé,  et  deux  espèces  de 
fourmis  dont  les  morsures  sont  dangereuses. 
•  Le  commerce  d'Haïti  a  éprouvé  de  gran- 
des variations  ;  il  en  a  été  de  même  de  l'in- 
dustrie ,  en  raison  des  révolutions  qui  ont 
bouleversé  cette  Ue.  En  1789,  on  comptait 
dans  la  partie  O.  âi.5  plantations  de  cannes 
k  sucre ,  5,i  17  de  café  ,^89  de  coton ,  3,i5i 
d'indigo,  54  de  cacao,  18a  distilleries  de 
rhum  ,  6  tanneries ,  ^jo  fouBS  à  chaux ,  29 
poteries ,  et  36  tuileries.  Depuis  la  révolu- 
tion pjsqu'au  moment  oii  la  tranquillité  fut 
rétablie ,  le  nombre  des  établissemens  di- 
minua; ijaais  depuis  cette  époque,  celui 
des  propriétaires  a  considérablement  aug- 
menté par  le  partage  des  biens -fonds  des 
anciens  colons  et  les  concessions  faites  par 
le  gouTernement. 

Le  commerce  prend  aussi  une  grande  ex- 
tension ,  quoiqu'il  soit  moins  considérable 
encore  qu'en  1789,  époque  de  la  plus  gran- 
de prospérité  de  cette  Ue  :  cette  année,  r«x- 
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portation  en  France  s'éleva  »  i35,6ao,ooo 
fr. ,  et  l'importation  à  54,578,000  fr.  ;  l'é- 
tranger, en  vertu  d'autorisation ,  y  importa 
pour  une  valeur  de  7,000,000 ,  et  elcporta 
pour  3,707,000  fr.  Le  commerce  français 
occupait  à  cette  époque  710  navires  montés 
par  i8,4^()  marins.  En  18 14,  forsque  le  pays 
clpnmençait  à  jouir  de  quelque  tranquillité, 
les  Anglais  y  importèrent  pour  a8,8oo,ooo 
fr.  de  leurs  marchandises.  Depuis,  le  com- 
merce augmenta  chaque  année;  enfin  en 
i8s4  il  fut  exporté  d'Haïti  735,000  livres  de 
sucre,'  993,950  livres  de  coton,  37,700,000 
livres  de  café ,  et  une  quantité  considérable 
de  cacao,  de  bois  de  teinture,  de  construction 
et  d'ébénisterie,  de  rhum ,  de  sirop,  etc.  En 
comprenant  dans  ce  rapport  les  objets  con- 
sommés dans  le  pays ,  la  valeur  des  ex- 
portations peut  monter  à  65,ooo,ooo,  et 
celle  des  matières  importées  approche  de 
75,000,000  ;  le  commerce  remployé  dans  le 
cours  de  cette  même  année  un  tonnage  de 
300,000 ,  réparti  sur  i,835  navires.  Le  com • 
merce  de  la  partie  £.  n'a  été,  dans  aucun 
temps  antérieurement  à  sa  réunion  à  la  ré- 
publique ,  dans  un  état  bien  florissant  :  il 
consistait  principalement  en  chevaux ,  mu- 
lets, bêtes  il  cornes,  porc  fumé ,  et  eu  une 
petite  quantité  de  sucre,* de  peaux  et  de 
bois  de  teinture ,  qui  s'exportaient  par  les 
ports  de  la  partie  O.  ;  depuis  la  réunion , 
cette  partie  est  devenue  plus  florissante ,  et 
la  culture  et  le  commerce  y  ont  considéra- 
blement augmenté  le  bien-être  des  babi- 
tans.  A  l'exception  des  armes,  de  la  pou- 
dre, du  fer,  du  cuivre  et  des  munitions  de 
guerre ,  les  marchandées  importées  acquit- 
tent des  droits  assez  élevés,  et  qui  vont  à 
1 3  p.  0/0  de  l'évaluation  officielle  ;  les  vins 
et  les  eaux-de-vie  en  paient  de  conaidéra- 
bles ,  parce  qu'ils  nuisent  à  la  consomma- 
tion du  tafia ,  que  l'on  fabrique  dans  le  pays. 
Les  principaux'  entrepôts  de  commerce 
sont  Le  Gap -Haïtien  ou  Gap-Frariiçab,  Le 
Môle-S^2«icolas,  Le  f  ort^Républicain  (Port- 
au-Prince  ) ,  Léogane ,  Les  Gonaîves  et  Les 
Gayes.  Les  comptes  se  tiennent  en  dollars  et 
en  cents ,  comme  aux  États-Unis  :  le  dollar 
vaut  5  fir.  56  c,  et  contient  1 1  escalins  ;  9 
cents  font  1  escalin.  Les  doublons  ou  onces 
passent  pour  16  dollars,  les  joes  pour  8  ;  les 
couronnes  de  France  (  5  fr. 80 c.)  pour  1  dol- 
lar et  9  cents;  les  p«e«es  françaises  de  5  fr, 
passant  pour  9  escalins  ou  8l  cents. 
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On  compte  dans  Tile  i,oeo  1.  eaTinHi  de 
bonne*  routei ,  niaia  manquant  de  ponts  f 
oe  qm  les  rend  très-incomrnodes  :  ces  rontea 
se  troQTent  tontes  dans  la  partie  oocidêh- 
tale  ;  celle  de  TE.  n'a  que  des  chemins  pra» 
tioables  ponr  les  bêtes  de  somme. 

Ltle  Haïti  est  divisée  en  5  départemeps  i 
derAitibonite,  de  l'Est,  dn  Nord,  de  l'Ouest 
et  du  Sud,  subdivisés  en  33  arrondisse- 
mens  :  Aguni,  Arcahais,  Azna,  Borgne,  Cap- 
Haïtien,  Les  Gayes,  Groii-des-Bouqnets, 
Le  Gron,  S^*»  Domingo,  Fort*Libcrté,  Les 
Gonaîres,  Grande -RÎTière,  Grands -Bois, 
Jacmel ,  S^  Jean ,  Jérémie ,  Lamatte ,  LéO' 
gane ,  Limbe ,  S'.  Marc ,  Marmelade,  Mire- 
balais  ,  MAle ,  Monte-Ghristi ,  Neybe ,  Nip- 
per, Port-de-Paix,  Porte-Plate,  Port-Répu- 
blieaki ,  Samana ,  Tibnron ,  La  Vega  et  S*. 
Yague. 

La  population  s'élève  à  1,000,000  d'indi- 
vidus ,  presque  tous  noirs  ou  gens  de  cou- 
leur :  l'ancien  territoire  français ,  quoique 
le  plus  petit ,  en  contenait  plus  de  la  moi- 
tié. Malgré  les  guerres  horribles  qui  ont 
désolé  ce  pays ,  les  révolutions  qui  se  sont 
succédé,  et  le  despotisme  sanguinaire  de 
deux  des  chefs ,  le  nombre  des  habitans  a 
augmenté ,  pnisqu'en  1789  il  n'était  que  de 
665,000,  dont  la  plus  grande  partie  était 
esclave.  On  y  compte  environ  4o,ooo  hom- 
mes de  troupe»  régulières ,  dont  une  partie 
est  toujours  en  semestre  et  occupée  aux  tra- 
vaux de  la  cnhore ,  et  Vautre  répartie  dans 
les  diverses  places,  et  i  i5,ooo  gardes  natio- 
naux. 

La  civilisation  a  fait  des  progrès  très-re- 
marquables dans  cette  république  :  la  réu- 
nion de  la  partie  £.  doit  y  ajouter  encore, 
ainsi  que  la  généroiité  du  gouvernement 
envers  les  étrangers.  Les  mœurs ,  parmi  les 
classes  aisées,  ont  été  sensiblement  amé- 
liorées; la  débauche  existe  encore  parmi 
les  basses  classes ,  nuis  elle  diminue  à  me- 
sure que  la  tache  de  l'esclavage,  auquel 
elle -était  due,  s'efif^oe.  Le  costume  des 
classes  inférieures  est  propre  et  décent  :  il 
consiste,  pour  les  hommes,  en  une  veste 
de  laine  bleue ,  un  gilet  et  un  pantalon  de 
toile  blanche  ;  pour  les  femmes ,  en  une  ca- 
misole de  coton ,  une  jupe ,  et  un  mouchoir 
noué  en  turban  sur  la  tête.  Les  paysans 
qui  fréquentent  les  marchés  des  villes  se 
font  remarquer  par  un  air  de  santé  et  de 
propreté  :  tous ,  jusqu'au  plus  pauvr«  ,  «ont 
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vêtus,  et  l'aapect  général  qn'ib  ptémaàemM 
est  celui  de  l'aiaance  et  dm  eonteatemeat. 
La  langne  d'H«ti  est  le  français  ;  am  y  parie 
un  peu  l'anglais ,  et  dans  la  partie  B.  Pea- 
pagnol  y  est  le  plus  eB  ussge  :  mais  il  «st 
probable  que  la  langue  françaiae  9  cpd  «gt 
celle  des  tribunaux  et  dn  gouveraenaost, 
prédominera  à  la  longue. 

La  forme  dn  gouvemeasent  e«t  rëpabb- 
caine ,  les  lois  étant  l'ouvrage  d'an  corpa lé- 
gislatif élu  par  le  peuple;  cependant  le  pré- 
sident est  investi  d^ne  grande  aatorité,  en 
raison  surtout  de  la  force  araoée  qui  est  à 
sa  disposition.  H  est  élp  parole  aéont  ;  ses 
fonctions  sont  à  vie;  11  f  un  reveoa  de 
40,000  dolfars.  Il  a  le  droit  de  désigner  tm 
successeur,  dans  une  lettre  close  adressée 
an  sénat ,  qui  eA^  pourtaM  libre  dans  ses 
choix,  et  dont  le  poovolr  s'éteod  jasqn'à 
mettre  le  président ,Qp  accusation  ;  eel^ci 
exerce  *le  pouvoir  exécutif  et  Bomaieà  toa^ 
les  emplois.  Le  popvoir  légiriatifest  partagé 
entre  le  sénat  et  la  chambre  des  dépotés» 
celle  -  ci  se  compose  d'i  .dép«lè  pour  cha- 
que commune  et  de  a  pour  les  villes  chefr- 
lieux  ;  ils  doivent  avoir  a5  ans  et  être  pro- 
priétaires ;  Hs  sont  élns  pour  5  ans.  Les  dé- 
putés qui  vendent  leurs  voix  on  aobèteat 
des  suflVages  sont  exclus  de  tons  les  emploi* 
du  gouvernement.  La  chambre  s*aaae»Ue 
le  I*'.  arril  de  chaque  année ,  ao  Gap-Hù- 
tien  (  les  séances  durent  3  mots.  Le  sénat . 
se  compose  de  34  membres,  qiri  sontébs 
pour  9  ans  par  la  chambre  des  dépota,  sor 
une  simple  liste  qui  ne  doit  contenir  le  nom 
d'aucun  de  ceux  qui  font  partie  de  cette 
chambre ,  présentée  par  le  président;  povr 
être  sénateur,  il  faut  être  Agé  de  5o  ans^ 
et  aucun  ne  peut  être  réélu  qa^prés  3  ana. 
Le  sénat  est  spécialement  chargé  de  tout 
ce  qui^conceme  l'administration;  il  est  per 
manent ,  et  chaque  sénateur  josit  d^me 
pension  de  1,600  dollars.  Bans  la  partie  E., 
les  créoles ,  par  leur  activité  et  leora  con- 
naissances ,  ont  formé  vue  espèce  d'aristo- 
cratie ,  et  occupent  les  places  le%  pkis  ist- 
portantes.  Le  gouTemement  promet  d^ac- 
cueillîr  tous  les  gens  de  conlenr  qui  rfee* 
dront  des  Éuts-Unis  :  s'ils  s'établissent 
dans  l'Ile ,  ils  jouiront  de  tous  les  droîta  ci- 
vils ef  politiques,  et  de  la  liberté  de  con- 
science pourvu  Ip'ils  lie  chercbent  pas  à 
faire  des  prosélytes  ;  de  plss,  il  s^ngage  à 
donner  h  chaque  douzaine  de  laboureurs  de 
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i|b  ■«è«»e nc%  ma  temûa  de  la  cafreans,  où 
ik  poonont  chUIvot  du  café  »  du  ooto»  »  du 
iD«i»,^defl  pois  et  autres  légumea:  ce  tar* 
rain  levr  appartiendra  eu  propre  après  qm'iih 
a«fOBt  juri  fidélité  k  la  oonstitutioo.  Le  s^ 
iMit  et  la  chambre  dea  comniunes  ont  dé* 
crété  un  code  eiril  et  un  de  procédure,  cal- 
quée sur  ceui  dea  Frençais  «  et  riaatitutkMi 
du  '  f i|ry  vient  d'être  mise  en  vifueur.  La 
roligton  catholique  eit  celle  de  Tétat ,  naait 
tooa  l«a  cultea  tout  tolérés. 

L'inatmotiott  fait  de  grands  progrès  à 
Ualti  t  tes  écoles  s'y  multipBent,  et  il  n'y  a 
paa  nn  village  un  peu  considérable  qui  en 
soit  privé.  «  ^ 

4bes  r^enus  pe  composent  d'un  impèt 
tcfritojial  et  de»  droits  perçus  paroles  doua- 
Dea  :  ces demiert  se  sonf  montée  pendant 
Tannée  iStiyk  17  millions  4e  fr.  On  évalue 
lea  recette^ publiques  k  ^7  nkUlions  de  fr., 
et  les  dépenses  de  ^  &  SamilUoâs.  Un  impôt 
extraordinaire  a  été  voté.par  les  chambres 
pour  l'acqnit  de^sommes  à  payer  pour  dé- 
dommager les  anciens  colons  de  la  perte 
de  leurs  propriétés. 

Le  6  décembre  149a  »  Christophe  Colomb 
débarqua  sur  la  côte  septentrionale  de  cette 
île,  nommée  Haïti  (montagneuse)  par  les 
indigènes  (  il  l'appela  HiêfHmioia.  Elle  se 
divisait  en  5  royaumes,  unis  par  une  ami- 
tié pariaite,  et  gouvernés  par  des  chefs 
appelés  caciques,  qui  jouissaient  d'un  grand 
empire  sur  leurs  su|ets.  Ils  appartenaient 
4  la  race  caraïbe ,  vivaient  très-simplement 
du  produit  de  leur  chasse ,  et  des  fruits 
qui  naissaient  spontanément  autour  d'eux; 
ennemis  du  travail ,  ils  cultivaient  peu  la 
terre ,  mais  leur  extrême  sobriété  les  fai- 
sait se  contenter  du  peu  qu'ils  avaient, 
lis  recherchaient  l'or,* et  cependant  ne 
ramassaient  que  les  petits  grains  qu'ils  trou- 
vaient dans  le  sable,  des  rivières.  La  po- 
lygamie était  en  ussge  chez  eux  ;  il  y  avait 
plusieurs  dialectes.  Les  hommes  se  pei- 
gnaient le  corps  de  diverses  couleurs  et  ne 
portaient  ^ocun  vétenuHit';  les  femmes  en 
avaient  it  peine.  Colomb  laissa  des  Espa- 
gnols ,  commandés  par  son  frère ,  dans  la 
baie  où  il  débarqua,  pour  y  former  un  éta- 
blissement qu'il  appela  8^  ISicolas,  et  par- 
tit pour  rendre  compte  de  sa  découverte. 
Pendant  son  absence,  les  habitans ,  poussés* 
k  bout  par  les  mauvais  traitemens  den  Es- 
pagnob,  se  révoltèi-ent  et  détruisirent  l'é- 
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tablisaenient  :  on  en  forma  un  nouveau  dans 
la  partie  S.,  où  est  &^.  Domingo,  qui  donna 
son  nom  à  111e ,  qui  fut  entièrement  sub|u- 
gué«  en  1495.  Les  Espagnols  imposèrent 
aux  indigènes  un  tribut  en  or  et  en  ooton , 
mais  leur  dureté  força  ces  malheureux  k  se 
révolter,  ce  qui  fut  cauae  de  leur  entière 
destruction.  Les  vainqueurs  restèrent  pai- 
sibles maîtres  <f  un  désert ,  et  pour  le  repeu< 
pler ,  amenèrent  des  côtes  d' Airique  des  nè- 
gres qui  naturalisèrent  sur  ce  sol  une  race 
nouvelle  ;  pourtant  cette  colonie  était  encoi« 
de  peu  d'importance^  lorsqu'on  i586  elle 
fut  ravagée  par  l'awM  Drake.  Vers  le  ai- 
lieu  du  XV II*,  siècle,  des  Français  et  de» 
Anglais  s'établirent  dans  la  petite  Ile  de  la 
Tortne ,  et  de  là ,  traversant  l'étroit  canal 
qui  la  sépare  de  S^  Domingue ,  iis  allaient 
chasser ,  dans  les  bois ,  les'  taureaux  et  les 
porcs  sauvages,  se  nourrissaient  de  leur 
chair  séchée  ou  fumée,  ou  plutôt  boooanéts 
et  se  procuraient  ensuite  le  nécessaire  avec 
les  peaux  qu'ils  vendaient  aux  Hollandais  : 
oi  les  nommait  boucaniers.  Cette  associa- 
tion ne  fut  pas  de  longue  durée  :  quoique 
très-ioofiensive  pour  les  Espagnols ,  le  ca- 
ractère jaloux  de  ceux-ci  ne  put  souffrir 
'ce  modeste  établissement  ;  et ,  profitant 
du  moment  où  lea  hommes  étaient  k  la . 
chasse ,  un  détachement  de  soldats  espa- 
gaols  vint  ravager  les  habitations  et  mas- 
sacrer les  femmes  et  les  enlans.  La  plu- 
part des  Anglais  se  retirèrent  k  la  Jamaï- 
que ;  mais  les  Français ,  montant  sur  den 
barques  et  s'associant  ensuite  des  aventu- 
riers de  tontes  les  nations ,  portèrent  à  TEs- 
pagne  un  coup  terrible  en  détruisant  son 
commerce,  non -seulement  sur  les  côte» 
d'Haïti,  mais  encore  en  piUant  plnsiaurs 
des  villes  de  la  Terre-Ferme.  Ces  hommes* 
connus  sous  le  nom  de  flibustiers,  venaient 
ensuite  déposer  le  fruit  de  leur  pillage  sur 
la  côte  O. ,  chez  ceux  qu'ils  appelaient  les 
frères  de  la  côte.  Le  gouvernement  fran- 
çab  les  reconnut  pour  ses  sujets,  et  envoya, 
en  i665,  on  gouverneur  nommé  Bertrand 
d'Ogeroo ,  qui  s'établit  d'abord  dans  l'il« 
de  la  Tortue ,  et  par  ses  soins  engagea  ces 
hommes  grossiers  k  former  des  établisse- 
mens  :  il  eut  le  bonheur  de  réussir ,  et ,  en 
4  ans,  il  porta  k  i,5oo  le  nombre  des  habi- 
tations, qui  n'était  que  de  aoo  k  son  arri- 
vée. LcA  flibustier8,tantôt  reconnus,  tantôt 
poursuivis  par  les  gouverneurs,  continué- 
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rent  leurs  pirateries,  et  contribuèrent  beau- 
coup à  la  prospérité  de  la  colonie  par  les 
grandes  richesses  qu'ils  y  apportaient.  Les 
Espagnols  s'opposèrent  vainement  à  Vue- 
croissemont  de  cette  prospérité,  mais  enfin 
le  traité  de  Riswick,  en  1697,  c^^^,  ^  ^^ 
France  la  partie  O.  de  111e,  et  dès-lors  cet- 
te colonie  prit  un  accroissement  extraordi- 
naire. La  ligne  de  partage*  entre  les  deux 
colonies  commençait  au  N.,  à  la  rivière  du 
Massacre,  allait  gagner  les  sources  duGuay- 
muco,  suivait  la  crêie  de  la  montagne  Noi- 
re et  celle  des  montagnes  des  Cahots ,  cou- 
pait TArtibonite ,  pafSait  par  le  morne  du 
Tonnerre ,  la  montagne  des  Grands-Bois , 
l'étang  Saumache,  et  se  terminait  à  la  Pé- 
dernales.  ' 

La  colonie  française  continua  à  prendre 
une  grande  extension  et  accrut  sft  prospé- 
rité, troublée  seulement,  en  1722 ,  par  une 
révolte  de  noirs ,  bientôt  comprimée ,  jus- 
qu'à l'époque  de  la  révolution  française.  La 
nouvelle  de  cette  révolution  fit  espérer  aux 
noirs  et  aux  mulAfres  de  voir  leur  sort  s'amé- 
liorer, et  fit  germer  chez  eux  des  idées  d'in- 
dépendance que  les  blancs  cherchèrent  à 
étouffer  en  redoublant  de  sévérité  :  les  nè- 
gres alors  se  soulevèrent  de  toutes  parts, 
coururent  aux  armes,  et  le  territoire  fran- 
çais devint  le  théfttre  du  plus  horrible  car-  < 
nnge.  Ces  scènes  commencèrent  en  1791  ; 
en  1795 ,  les  Anglais ,  profitant  de  la  confu- 
sion et  appelés,  dit -on  ,  par  les  colons, 
voulurent  s'emparer  de  llle,  mais  Toussaint 
Louverture,  qui  s'était  distingué  dans  la 
révolte ,  assura  la  liberté  de  son  parti  en 
chassant  les  Anglais,  et  établit  un  gouver- 
nement dont  il  fut  nommé  président  à  vie  : 
c'est  le  i**.^  juillet  1801  que  les  noirs  décla- 
rèrent l'indépendance  d'Haïti.  De  i8oa  à 
i8o5 ,  le  général  Leclero ,  envoyé  pour  sou- 
mettre llle ,  après  quelques  légers  succès , 
parvint  à  s'emparer  de  Toussaint ,  aban- 
donné de  ses  lieutenans ,  Christophe  et  Des- 
saline ,  et  l'envoya  en  France ,  où  il  mourut 
dans  un  crchot,  à  Besançon,  le  27  avril 
i8o3  ;  mai«  les  noirs  ayant  repris  les  armes , 
Leclerc  fut  battu  ,  mourut ,  et  son  armée , 
eons  lé  commandement  de  Rochambeau , 
fut  forcée  à  la  retraite.  Dessalioe ,  qui  avait 
succédé  à  Toussaint  dans  le  commande- 
ment, institua  un  gouvernement  régulier , 
rendit  à  l'île  le  nom  d'Haïti ,  et  se  fit  pro- 
clamer empereur  sous  le  titre  de  J  acques  i".; 
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mais  en  1806  il  fiit  assassiné  à  cause  de  tm 
cruauté.  Christophe  s'empara  alora  da  pou- 
voir ;  mais  n'ayant  pas  voulu  sanctiooner  la 
constitution  présentée  par  l'assemblée  da 
Port-au-Prince ,  celle-ci  fonda  on  goavcfae- 
ment  républicain ,  dont  elle  nomma  le  109- 
lâtre  Pétion  président.  Christoplie  et  Pé- 
tion,  après  plusieurs  combats  sans  résoftala, 
gouvernèrent ,  le  premier  dans  le  nord ,  cft 
le  second  dans  le  sud.  Pétion  monrot  ea 
1818,  universellement  regretté.  Chriatopfae, 
d'abord  nommé  président  à  vie,  prit»  en 
181 1 ,  le  titre  de  roi ,  sous  le  nom  de  Hea- 
ri  i*r.  ;  mais  autant  la  partie  S.  était  bea- 
reuse  sous  le  gouvernement  de  Pétion  ,  aa- 
tant  celle  du  N,  avait  k  souffrir  s<4pa  le  des- 
potisme de  Christophe.  Enfin ,  en  i8ao,  ses 
troupes  se  révoltèrent  ;  1  se  toa  d'un  coap 
de  pistolet,  c^  Boyer,  qui  avait  saccédé  à 
Pétion ,  réanit  la  partie  N.  à  celle  dv  S., 
pour  former  une  seule  aépubJifoe  foi,  en 
i8aa ,  À  la  demande  des  babitans,  s'aecRit 
de  la  partie  £.,  qui ,  cédée  i  la  France  par 
le  traité  de  BAle  de  179$  ,  avait  ètè  roidae 
ik  l'Espagne  par  le  traité  de  Parts  de  iSii. 
Dès  cette  dernière  époque,  des  négocb- 
tions  avaient  été  entamées  pour  amener  la 
reconnaissance  de  la  républi^ioe  d'Haili  par 
le  gouvernement  français  ;  mais  elles  feeah 
sans  succès  jusqu'en  i8a5.  Ce  fut  ako  fae 
l'habileté  de  M.  le  baron  de  Macàai  sat 
aplanir  les  difficultés,  et,  le  1 7  avril,  la  Fran- 
ce reconnut  l'indépendance   de  la  partie 
qu'elle  possédait  dans  cette  lie,  moyenaaat 
une  indemnité  de  i5o  millions  poarses  an- 
ciens colons. 

HAl-TIEN,  bourg  de  Chine,  piw.  de 
Tchi-li ,  à  9  1.  E.  de  Pe-king.  Le  palais  dlan- 
tomne  de  l'empereur  en  est  voisin.  Ce  bomig 
n'est  guère  habité*^uc  par  des  ouvxîers  em- 
ployés dans  le  palais  ;  il  y  a  aossi  qoelqnes 
missionnaires  italiei^  que  la  cxNir  occape 
comme  artistes. 

H  AIX  (  EL) ,  oasis  d'Egypte.  Foy.  Hin 
(El). 

HAÏ-YANG-SO,  forteresse  4e  Ghîae, 
prov.  de  Chan-toung;  dans  une  petite  pies** 
qulle  »sur  la  côte  S.  £.,  à  Si  L  S.  E.  de  la 
ville  du  dép.  de  Teng-tobeou. 

HAI-YEN,  distr.  de  Chine,  dans  le  H. 
de  la  prov.  de  Tche-kiang.  La  ville  de  c« 
/distr.  est  près  de  la  mer  de  Corée ,  à  8  I.  S. 
£.  de  la  ville  du  dép.  de  Kia-hiag  et  à  i4  L 
r(.  £«  de  celle  du  dép.  de  Haogtcheou« 
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H  Al-YOU-SO,  forteresse  de  Chine,  proT. 
de  Tche-kiang,à  la  I.  N.  E«  delà  Tille 4u 
dép.  de  TaStcheûu ,  sar  la  mer  de  Corée. 
Elle  a ,  ainvi  qae  ia  plupart  des  forteresses 
de  cette  c6te ,  des  fonbourgs  dont  les  habi- 
taos  font  le  cabotage  et  la  pêche. 

HAJAR,  Tille  d'Arabie.  Foy.  Hadiâb. 
UAJDÙ-VÀROSOK,  distr.  de  Hongrie. 
f^oy,  HaÎdvckbs  (pats  dis). 

H  AJÔS ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat  et  à 
17  1.  S.  de  Pesth,  et  à  6  1.  S.  S.  O.  de  Baja, 
marche  de  Soit.  11  est  habité  par  des  Alle- 
mands. 

HAJY.  Les  noms  hindous  qui  comraen- 
cent  ainsi,  soiTant  l'orthographe  anglaise, 
doiTent  être  cherchés  par  Uaojy. 

H  AK  ARI  ,  tribu  knrde  de  la  Turquie  d'A- 
sie. Foy,  HliKIABS. 

HAKBOUS,  peuple  de  la  Guinée  supé- 
rieure, sur  la  côte  de  Calabar ,  au  N.  O.  de 
l'embouchure  du  Cross. 

H  AKKEDAL ,  forge  de  Nor?ège,  diocèse 
et  baill.  d'Aggershuus;  sur  le  Nitte-elT,  à 
5  1.  5/4  N.  de  Christiania. 

HAKLUYT,  cap  du  Spitzberg,  dont  il 
forme  l'extrémité  M.  O.,  par  79*  if  de  lat. 
N.  et  6*  5i'  de  long.  E.  Il  s'élèTe  à  i,o4i 
pieds  au-dessus  du  niTean  de  la  mer,  et  ter- 
mine à  l'0. 111e  Amsterdam. 

HALABI,  une  des  lies  Curia-Muria,  dans 
l'océan  Indien  ,  sur  la  côte  de  l'Hadra- 
maout ,  en  Arabie ,  à  10  1.  S.  E.  d'Hasek. 

HALACH AR ,  Tille  ^e  la  Petite  Boukha- 
rie.  yoy,  Khabacbai. 

HALAY,  distr.  d'Abyssinic,  roy.  de  Ti- 
gré ,  proT.  de  Babarnegach. 

HALAKA,  chaîne  de  montagnes  de  la 
Turquie  d'Asie ,  pacb.  d' Alep ,  entre  l'O- 
ronte  et  le  Koîk.  Elle  se  dirige  du  S.  O.  au 
19.  £.  sur  une  longueur  d'euTiron  11  1. ,  et 
se  rattache  Ters  le  S.  aux  monts  Fondouk. 
HAL-AL  (RASEL) ,  cap  sur  la  côte  N. 
de  la  Barbarie ,  territ.  de  Barcah ,  an  N .  O. 
d'une  belle  baie ,  en  foce  de  Natroun ,  à  TO. 
N.  O.  de  Deme  et  au  N.  E.  des  ruines  de 
Curin.  Ce  lieu  correspond  incontestable- 
ment à  l'ancien  NamUaihmui ,  cité  par  les 
uns  comme  un  promontoire ,  par  les  autres 
comme  un  port ,  et  enGn  par  Strabon  com- 
me an  des  lieux  les  plus  renommés  du  lit- 
toral de  la  Cyrénaïque.  On  y  trouve  les  res-* 
tes  d'un  ancien  chfttean ,  et  un  pea  au  S.  O. 
des  ruines  remarquables  nommées ^<umcii< 
par  les  Arabes  :  ce  sont  des  mausolées  qui 
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afoisinent  les  ruines  d'une  ancienne  Tille 
nommée  par  les  Arabes  Ghmiafû%Êious. 

HALAMAHERA ,  Ue  de  l'archipel  des 
Molnques.  Foy.  Gilolo. 

HALANKAS ,  peuple  de  Nubie.  Fûy. 
Hallbnqabs. 

HALANY,  J7a(Aii«0,  distr.  de  l'Hindou- 
stan ,  état  de  Sindhy ,  territ.  de  l'émir  Sor- 
hab,  au  S.  des  distr.  de  Khyrpour  et  de 
Sohery,  et  sur  la  lisière  du  désert  de  Sable. 
Dynghor  en  est  le  lien  principal. 

HALANZY,  village  det  Pays-Bas,  proT., 
arrond.  et  à  7  1.  1/4  S.  O.  de  Luxembourg, 
cant  de  Bascharage.  i,5oo  bah. 

HALASIfl ,  grand  Tillage  de  la  Turquie 
d'Asie ,  dans  le  Kurdistan ,  pach.  de  Cheh- 
rezonr ,  à  3  1.  N.  E.  de  Sert.  Il  est  bien  bftti , 
et  d'un  aspect  agréable  ;  chaque  maison  est 
un  fortin  entouré  d'un  mur  assez  épais  pour 
mettre  les  habitans  à  l'abri  d'une  attaque. 
HALASZ,  bourg  de  Hongrie,  dans  la 
Petite  Kumaniç ,  distr.  particulier  et  prÎTi- 
légié  ;  à  aS  I.  S.  S.  E.  de  Pesth  et  à  6 1. 3/4 
O.  de  Hajôs,  sur  le  lac  de  son  nom.  Ce 
n'est  qu'une  réunion  de  chaumières  ;  il  y-  a 
1  église  catholique  et  1  calvinute.  11  s'y  fait 
un  grand  commerce  de  bestiaux. 

HALASZI,  bourg  de  Hongrie,  comiUt 
et  marche  de  Weiselbourg,  à  7  1.  N.  O.  de 
Raab  et  à  1  1.  1/2  N.  E.  de  Mieselbourg. 
i,a3o  bah. 

HALBAU,  bourg  des  États  Prussiens , 
proT.  de  Silésie,  régence  et  à  16  1.  i/a  O. 
N.  O.  de  Liegniti,  cercle  et  à  3  L  1/2  8.  S. 
O.  de  Sagan.  11  y  a  1  chAteau  et  1  église. 
648  hab. 

HALBERG,  forgea  hauts-fourneaux  des 
États-Prussiens,  prov.  du  Bas-Rhin,  régence 
de  Trêves ,  cercle  et  à  1  1.  S.  E.  de  Sarre- 
brttck ,  siit  le  Scheiderbach. 

HALBERSTADTy  Tille  des  États-Prus- 
siens, proT.  de  Saxe,  régence  et  à  10 1.  i/3 
S.  O.de  Magdebourg,  et  àS9 1.  O.  S.  O.  de 
Berlin  ;  chef-lieu  de  cercle.  Lat.  5.  Si*'  53' 
55'.  Long.  E.  S*  48'  i8'.  Dans  nn  pays  fer- 
tile et  agréable,  sur  la  rive  droite  de  l'Hol- 
zemme  et  sur  la  route  de  BmnsTvickà  Leip- 
sick.  Elle  est  très-ancienne,  murée,  et  en- 
vironnée de  3  faubourgs;  l'intérieur  en  est 
assez  grand ,  et  les  maisons  sont  de  style  go- 
thique. On  y  compte  6  places  publiques, 
56  ruei^,  9  églises,  dont  3  catholiques  et  6 
luthériennes ,  a  synagogues ,  6  hôpitaux ,  et 
1  hospice  d'orphelfos  ;  les  édifices  les  plus 
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rei»a]H|iiable»  sont  U  eotbédraie ,  use  des 
f  ypagoguetf  et  llidtel^le^TiUe ,  qui  était  an- 
cieBDement  un  palais.  La  cathédrale  com- 
prebd  i  école  avec  i  bibUotbéque  de  8,000 
vol.,  I  oakÎDet  d'histoire  naturelle,  et  1  de 
physique  avec  ooe  belle  collection  d'instru- 
mens;  les  autres  étabUssemeDs  d'instrac- 
tioo  publique  sont  1  école  normale,  1  école 
d'accouehemens ,  et  1  société  littéraire.  Il 
y  a  quelques  fabriques  de  draps ,  de  toile , 
de  gants ,  de  papier,  de  tabac ,  de  chapeaux 
de  paille,  et  des  Roueries.  i4>720  hab. 

Cette  ville  fut,  en  ii34,  le  siège  d'une 
.  diète  de  l'empire  d'Allemagne  ;  elle  fut  dé< 
vastée  par  les  Français  en  1768 ,  et  prise 
d'assaut  en  1809  par  le  duc  de  Brunswick* 
Oels ,  qui  y  fit  prisonnier  un  régiment  west« 
phalieu.  Elle  a  été  le  chef-lieu  de  la  prin- 
cipauté de  même  nom  qui  dépendait  de  la 
Prusse ,  et  qui  avait  remplacé  l'état  épia* 
copal  d'Halberstadt,cédé  k  cette  puissance 
par  le  traité  de  Westphalie  ;  c'est  vers  le 
milieu  du  xvi«.  siècle  que  cet  évéché ,  de 
catholique  qu'il  était ,  devint  protestant* 
La  principauté d'Halberstadt  forma,  dei8o7 
à  i8i4»  une  grande  partie  du  dép.  de  la 
Saale  dans  le  roy.  de  Westphalie. 

Le  cercle  d'Halberstadt  est  un  pays  plat, 
excepté  au  S. ,  ou  il  est  entrecoupé  par  les 
montagnes  du  Harz ,  qui  y  sont  peu  éle* 
vées.  11  est  arrosé  par  la  Bulle ,  l'Aller  et  la 
Holzemme  ,  et  est  très-productif  en  blé  , 
chanvre*et  pâturages.  19,350  hab. 

•HALBEHTON,  hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  orient,  à^  comté  de  Devon, 
a,6a6  hab. ,  dont  1,598  dans  la  paroisse  de 
inême  nom. 

*  HALBTHURN ,  en  hongrais  F^Tarony^ 
village  de  Hongrie,  comitat  de  Weisel- 
boûrg ,  marche  de  Neusield , &  1  à  i/5  N.  £• 
de  Fi^uenkirchcn  et  à  8 1.  N.  £.  dXBden- 
bourg.  Le  duc  de  Saxe-Teschen  y  possède 
UD  très-beau  château  où  il  a  formé  un  grand 
établissement  agricole;  il  y  fait  élever  sur^ 
^out  de  beaux  troupeaux  de  mérinos.  i,o4o 
|iab. 

HALGONEBA,  bourg  d*£spagne.  f'py. 
Alcorbba  (La). 

HALDENSLEBEN  (ALT) ,  village  des 
Stats-Prussieos,  prov.  de  Saxe,  régence  et 
à  4  1.  1/4  II*  N«  O.  de  Magdebourg,  cercle 
et  à  a/3  d£  L  S.  de  Neu-Haidensleben.  H  y 
avait  autrefois  un  couvent  de  religieuses; 
on  en  a  fait  des  ateliers  pour  fabriquer  de 
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la  bierre ,  de  Tenv-de-vie  de  gvsiiit,  de  b 
p*taite,etc.  1,100  hab. 

HALDENSLEBEN  (NEU),  TÎUe  des 
Étets-Pmssîeiis ,  pror.  de  Saxe  ,  tégeof  es 
i  4  1.  3/4  N.  O.  de  Magdebourg;  ckeMîei 
^e  cercle ,  sur  la  rire  droite  de  l*Otie.  SUe 
^t  v^urée,  et  renferme  a  ègttses  ,  1  hOpital 
et  des  fiibriques  de  draps ,  de  cbnpeaa  ,  de 
tabac,  de  faïence,  de  bouteilles,  etc.;  il  y  a 
aussi  des  corroieries  et  des  raffioeries  desa- 
cre ,  et  dans  les  enTÎroai  %  nanrânets  psat 
le  cuivre.  0,748  hab. 

Ce  cercle  contient  33,47^  bnb. 

HALDENSTEIN,  vUlage  paiiokaial  ^ 
Suisse, cant.  des  Grisons,  ligue  de  la  Hai- 
son-de-Dieu,  haute  juridiction  desSviia- 
ges ,  à  3/4  de  1.  N.  de  Goire  ;  sur  H.  rive  gu- 
che  du  Rhin ,  an  pied 'de  U  Galanda.  II  fai- 
sait partie  de  k  petite  seigneurie  de  mtee 
nom ,  qui  appartenait  depuis  17^9  à  Ja  £1- 
milte  de  SaUs ,  et  qui  fut  réunie  an  caaton 
en  1798.  Le  château  est  maintenant  en  mi- 
ne. 35o  bah. 

HALDENWANG,  yiUage  de  Bavîèrv, 
cercle  du  Danube-Supérieur ,  psèaidïal  et  à 
%  I.  N.  de  Kempten,  et  à  aa  l.  S.  O.  de  Ma- 
nich.  1,665  hab. 

HALDlllAND,comm.  da  Haat-Canads, 
distr.  de  Gore.  Elle  a  1  église ,  a6o  maiasast 
et  a,a6ohab.,  dont  1,800  Indiens  des  Su- 
Nations,  chrétiens  et  eultivatenn,  et  3o 
homnies  de  couleur. 

H  ALDUB  ARY ,  lîUc  de  l'Hindowtao  an 
glais ,  présidence  et  anc.  prov.  da  Bengale, 
distr.  et  à  ao  L  N.  S.  de  Pomiéb,  et  ^  31 1. 
N.  O.  de  Binadgepour ,  près  de  U  riwe  gmm- 
che  de  la  Mahanada. 

HALEB  ou  HALGP,  viUedela Turquie 
d'Asie.  Fmf,  Almp. 

HALEM  (EL),  cap  de  Baibaiîe,  rey. 
de  Tripoli ,  sur  la  oûte  du  détett  de  Barâb, 
^  75  1.  E.  S.  E.  de  Derne.  LaT.  N.  31*3;' 
4p'.  Long.  E.  a3*  34'  o5'. 

H ALEMBA ,  vUlage  des  Étata-PiusMcai. 
prov.  de  Silésie  ,  dans  la  partie  orie^  de 
la  régence  d'Oppeln,  cercle  de  Seirthea 
11  y  a  une  usine  i  fer  qui  fournit  annnettc- 
meut  de  8  à  10,000  quintaux  de  fonte  bnilr. 
160  hab. 

HALES-OWEN,  bourg  et  paroÎMe  d'Aa- 
gleterre.  La  plus  grande  par^^  de  b  ps- 
roisse,  ainsi  que  le  bonif ,  est  dans  le  comte 
de  Salop ,  hundred  de  Brimalree  ;  le  reste 
est  dans  le  comté  de  Worcester,  beodiad 
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e  Qaifi(hire«  Le  bourg  ett  daq»  ute  valiée', 
rës  d'une  biaocbe  dq  eaaal  de  DiuUey,  à 
1.  i/a  0.  S.  O.  de  fiinningtiAiii.et  à  8 1.  ^/4 
.  de  3<afibrd.  Il  y  «  quelques  belles  mai* 
[>v,  I  graode  fabdque  de  clous,  et  i  église 
aroijisiale  dont  un  adniire  le  clocber|^ou- 
enu  par  4  «rcbes  d'une  conitmction  har-. 
Je.  Il  s'y  tient  une  foire  par  an.  Patrie 
u  poète  Shenstone.  La  paroisse  contient 
0,946  bab. 

HALESWORTH,  viUe  d'Angleterre, 
omté  de  Suflblk,  bundred  de  Blytbing,  à 
1.  3/4  N.  £.  d'Ipswiob  et  à  3 1.  S.  S.  £.  de 
°°§^y9  P'^*  de  la  rive  gauche  du  Blyth. 
Uc  communique  avec  South'woid  au 
loyen  d'oo  canal  de  3 1.  C'est  une  Tille  très* 
ocienne,  qui  n'a  de  remarquable  qu'une 
glUe  gothique  et  un  hospice,  11  y  a  i  ma« 
ufacture  de  toile  à  Toiles  et  i  fonderie  ;  la 
ilature  de  la  laine  et  du  lia  y  est  très-actlTe, 
lommercè  en  blé  arec  Londres ,  drëche , 
ierre ,  beurre ,  fromage ,  briques  et  chaux  ; 
I  Uine  ûlée  est  expédiée  à  Nomich.  a,i66 
ab. 

HALFA,  tribu  arabe  de  Barbarie,  roy. 
'Alger,  proT.  de  Mascara,  en  partie  sur 
s  bord  de  la  Méditerranée. 

HALFAy,  liALFAÏA  ou  OUA0- 
kGUlB,  pays  de  la  Nubie  méridionale ,  le 
Kig  du  Bahr'cl-Azrak  et  du  Nil ,  an-dessous 
le  Sennaaret  au-dessus  des  territ.  deChén- 
li  et  de  Matammah.  11  s'étend  depuis  le 
onfluent  du  Dender  et  du  Bafar-el-Axrak , 
ar  i4*'  lo'  de  lat.  N.,  jusque  Ters  le  boi^ 
ie  Derreira ,  sdus  le  parallèle  de  i6*  i5', 
i  occupe  ainsi  en  longueur  un  espace  d'en- 
iron  do  1.  Dans  le  S.,  le  Bahr-el-Azrak  ro" 
t>it  Je  Bahad ,  et  dans  le  N.  il  se  réunit  au 
Ubr-el-Abiad  pour  former  le  Nil.  La  partie 
lu  pays  à  la  gauche  de  ce  fleuTe  ne  produit 
(ne  quelques  plantes  herbacées  et  des  bou- 
[ueto  d'acacias  ;  celle  de  la  rîTe  droite  est, 
m  contraire,  riche  en  productions  agricoles  ; 
)n  y  récolte  principalement  une  grande 
{uantité  de  dourah ,  de  l'orge ,  un  peu  de 
ïotOQ  et  du  sempsén.  L'HalAy  exploite 
>eancoup  de  sel  fossile ,  et  en  exporte  jus- 
qu'à Sennaar.  Le  passage  des  caravanes  en» 
retient  un  peu  de  commerce. 

Ce  pays ,  dont  la  capitale  porte  le  méibe 
lom ,  s'ea^  rc^du  indépendant  do  Sennsiar  ; 
1  est  gouTemé  depuis  3oo  ans  par  un  chef 
]ui  a  le  titre  de  méHk.  Le  chef,  conjointe^ 
ment  avec  celui  de  Chendî ,  peut  mettre  cfi 
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campagne  3o,ooo  cavaliers  montés  sur  de 
tiès-beaux  cheTaux.  Indépendamment  des 
indigènes,  auxquels  on  reproche  de  la  gros- 
sièreté, de  la  ruse  et  de  la  férocité ,  ce  pays 
renferme  beaucoup  d'Arabes  nomades  qui 
élèTcnt  des  troupeaux  de  moutons,  et  paient 
souTent  en  nature  certains  droits  au  méftk. 
Ceux  à  ra  du  Nil  sont  des  Qérêrflts,  des 
Qenâonys ,  des  Qemeftbs ,  la  plupart  de  la 
race  des  Gubbabycb  ;  des  Arabes  AbdalUh, 
en  partie  des  Hassanyéh ,  occupent  les  ré- 
gions de  FE. 

HALFAY,  Tille  de  Nubie,  capitale  dti 
pays  de  son  nom  ,  et  résidence  du  mélik  ; 
sur  la  rive  droite  du  Nil ,  à  3  1.  au-dessous 
du  confluent  du  Bahr-el-Abîad  et  du  Bàhr- 
elAzrak,  à  a6  1.  S.  O.  de  Ghendi  et  à  en- 
Tjron  6o  1.  N.  O.  de  Sennaar;  par  i5*  44' 
<(/  de  lat.  N.  et  3o*  aa'  i5'  de  long.  E. 
Elle  n'est  coupée  par  aucune  rue  régulière  ' 
les  maisons,  groopéeset  entourées  de  grands 
enclos,  sont  basses  et  bâties  d'argile  ,  et 
des  troncs  de  dattiers  creusés  y  sont  adap- 
tés pour  gouttières.  Selon  M.  Gaillland ,  la 
population ,  qui  se  montait ,  avant  l'inva- 
sion des  Gbftykyéh,  à  9,000  individus,  n'est 
plus  que  de  4tOOO. 

HALF-MOON,  comm.  des  Étiits-tJnis , 
état  de  New-York,  comté  de  Saratoga ;  sur 
la  rive  gauche  du  Mohawk, à  5  1.  N.  d'Aï- 
bany.  4t034  bab. 

HALF-MOON,  baie  sur  la  côte  occid.  de 
la  Jamaïque ,  comté  de  Gomwall ,  au  N.E. 
de  la  baie  d'Orange,  par  18*  a5'  de  lat.  N. 
et  80*  5o'  de  long.  O. 

HALF-MOON-KEYS,  groupe  d'îlots  et 
de  rochers  de  la  mer  des  Antilles,  près  de 
la  c6te  mérid.  de  la  Jamaïque,  comté  de 
Middlesex,  au  N.  E.  delà  pointe  de  Port- 
land.  Lat.  N.  17"  4o'.  Long.  O.  79"  a4'« 

HALFOUN,  bourg  de  Nubie.Tby.  Hàyl- 

FOrH{EL). 

HALF-WAY  ou  MOITIÉ^GHEMIN^ 
petite  Ile  du  Grand-Océan  éqninoxial,  dan^ 
le  détroit  de  Torrçs ,  entre  le  cap  Vork,  #x-  * 
trémité  N.  £.  de  la  Nouvelle-Hollande ,  et 
la  Nouvelle-Guinée.  Lat.  S.  lo**  8'.  Long. 
E.  i4o*  58'.  Elle  est  entourée  de  bancs  de 
corail.  11  n'y  a  pas  de  source ,  et  les  habi- 
taos  sont  réduits  à  recueillir  les  eaux  plu- 
Tiales  pour  leur  usage. 

HALFYA ,  pays  et  Tille  de  Nubie.  Foy, 
HilvAy. 

HALÇrAVER-MOOR,  petit  cant.  d*An- 


Digitized  by 


Google 


648 


H  A  L  I 


gleteire ,  coÉDté  de  Gornouailles,  hundred 
de  Trigg,  près  de  Bodmin.  Il  est  coobh 
par  aoe  espèce  de  cama? al  qui  a  lieu  toiu 
les  ans  au  mois  de  juillet,  et  où  se  rendent 
une  grande  quantité  d'individus  des  enfi- 
rons  :  on  suppose  que  l'institution  de  cette 
fête  remonte  au  temps  des  Saxons  ;  Char- 
les Il  y  assista  lors  de  son  voyage  aux  lies 
Sorlingues,  et  se  fit  recevoir  pnembre  de  la 
société  qui  la  dirige. 

HALl,  iËLi, petite  ville  d'Arabie,  dans 
THedjaz,  au  Beled-el-Harem ,  vers  les  limi- 
tes de  lYémen  ;  dans  un  pays  montagneux, 
près  de  la  mer,  à  i5  1.  S.  £.  de  Gomfidaet 
à  60  1.  S.  S.  £.  de  La  Mecque.  Elle  a  un  pe- 
tit chAteau ,  et  le  chérif'  de  La  Mecque  y 
entretient  une  garnison. 

A  4  1-S.  O.  de  cette  ville  s'avance  le  cap 
de  môme  nom ,  situé  par  18**  37'  de  lat«  N. 
et  Si"  46'  de  long.  E. 

H  ALI  A,  bourg  d'Espagne,  f^oy.  Alu. 

HALIBUT,  Ile  du  Grand-Océan  boréal, 
près  de  l'extrémité  S.  O.  de  b  péninsule 
d'Alaska ,  dans  la  Russie  américaine ,  par 
55'  de  lat.  If.  et  165"  de  long.  O.  EUe  est 
basse  et  stérile.  Le  capitaine  Gook  la  dé- 
couvrit en  1778. 

HAUG  ou  GAGSVARALLYA,  boui|; 
de 'Hongrie,  f^oy,  Gàcs. 
.     HALIGARGARA,  bourgade  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  pach.  et  k  27  1.  £.   d'Erze- 
Roum ,  près  de  la  rive  gauche  de  i'Aras. 

HALICZ ,  ville  du  roy.  de  Gallicie ,  cer- 
cle et  à  la  1.  3/4  £.  de  Stry,  et  A  ai  1.  3/4 
S.  S.  E.  de  Lemberg  ;  dans  une  position 
agréable,  sur  la  rive  droite  du  Dniestr,  au 
confluent  du  Lukevt.  Elle  a  i  église  catho* 
lique  ^maine ,  1  église  grecque  et  a  syna- 
gogues. 3,000  hab.  11  y  a  des  sources  salées 
dans  les  environs. 

Gette  ville  était  autrefois  nommée  Ga- 
litch-Tchervinsky  ou  Galitch  en  Russie  ron- 
ge, pour  la  distinguer  d'une  ville  de  Russie 
qu'on  appelait  Galitch  en  Meriage  :  de  son 
no/n  est  dérivé  celui  de  la  Gallicie ,  appe- 
lée plus  exactement  Galicie.  Elle  a  été  plus 
considérable  qu'elle  ne  l'est  à  présent  :  il  y 
avait  un  siège  épiscopal  qui  fut  transféré  k 
Lembergen  i4i6. 

HALIFAX,  vUle  d'Angletene,  westri- 
ding  du  comté  d'York,  wapentake  de  Mor- 
ley,à51.  O.  S.  O.  deLeedsetà  i31.0.  S. 
O.  d'York  ,  dans  une  vallée  profonde  ;  près 
d'une  petite  rivière  qui ,  à  3/4  de  1.  S. ,  se 
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joint  au  Oalder,  à  Tendroit  ois  se 
le  canal  de  Rocbdale.  Elle  a  i/5  de  L  & 
lopg,  de  1*E.  à  IX>. ,  des  mes  étroilies  et  r 
régulières ,  des  maisons  en  générml  bies  bé^ 
ties  en  pierre  de  taille  et  en  briques,  bk 
belle  église  paroissiale  de  style  gDfàiqse, 
et,  depuis  1798 ,  une  église  succasaie  en 
style  grec  ;  il  y  a  en  outre  des  ibmom  4c 
culte  pour  les  méthodistes  ,  les  imièpca- 
dans,  les  quakers ,  etc. ;  1  hôpital,  1  école 
et  1  théâtre.  Gette  ville  fiibriqne  divefsts 
étoffes  dé  laines ,  telles  que  casimirs,  dnyf 
légers ,  serges ,  flanelles ,  tapis  ,  etc.,  et  fa 
tissus  de  coton  de  plusieurs  qualités:  eie 
est  en  outre  le  centre  de  la  rabricstîsB,4i 
la  filature  et  de  la  teinture  «le  laise  et  ée 
coton  de  la  paroisse  de  aon  ooai ,  l'^ae  é» 
plus  étendues  et  des  pins  indostoîeases  ér 
l'Angleterre  ;  on  y  fabriqae  aussi  dlescd- 
lentes  cardes  pour  la  lalae.  L 
d'HaliAix  est  extrèmeaMae  as 
pour  le  commerce  :  psr  Je  Galder,  eOt 
communique  avec  KingitoiHipoti-HnIl,  pa 
le  canal  de  Ruchdale,  avec  MsAchesIn, 
Liverpool  et  Lancastre,  et,  par  de  MJc» 
routes ,  avec  Leeds  et  WaJcefield.  Maccfac, 
le  samedi ,  dans  une  belle  halle,  pour  étof- 
fes de  laine;  et  deux  foires  par  an,  poar 
bestiaux.  ia)6a8  hab.  ;  la  paroisse  ta  cm- 
tient  9a,8i5o.Le  territoire  est  arrotépar  beau- 
coup de  cours  d'eau ,  qui  ODt  été  utilisés, 
soit  pour  les  nombreuses  fabriques  qu'il 
renferme,  soit  pour  la  navigatios;  le* di- 
stricts voisins  produisent  le  plus  de  laine  da 
comté, et  l'on  tire  la  houille,  indispeasaUc 
aux  machines  è  vapeur  des  fiibriqaes,  à  pca 
de  disUnce  de  la  ville.  Tous  cet  avantagvt 
réunis  ont  fait,  d'un  petit  riUage  qal  eù> 
tait ,  en  i443 ,  dans  un  liea  désert,  une  vi& 
très- florissante ,  dans  un  des  pays  les  Mien 
cultivés  et  les  plus  peuplés  de  l'Angletecxt. 

HALIFAX  ou  BEDEQUE,  baie  de  h 
Nouvelle- Bretagne,  sur  la  cùte  S.  O.  ée 
l'Ile  du  Prince-Edouard,  dans  le  gulfe  9. 
Laurent,  par  46*  a5' de  lat.  N.et  65* 56'  à 
long.  O.  EUe  se  trouve  an  S.  E.  de  la  bsii 
d'Egmont ,  et  n'est  séparée  de  la  baie  ée 
Richmond ,  sur  la  c6te  aept.  de  Itle ,  W"^ 
par  un  isthme  étroit.  . 

HALIFAX,  comté  sur  U  oôtc  S. E.  èeh 
Nouvelle-Éooase ,  au  N.  B.  da,  comté  ^ 
Lunebourg  et  au  S.  O.  de  celui  de  Sjdacf- 
U  s'étend  »  environ  36 1.,  le  loog  da  l'Atlas 
tiqne ,  jnr  une  lai^ur  moyenne  de  8 1.  Lr* 
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6te8  en  sont  sablonneuses  et  bordées  d'é- 
aeils  et  de  bas-fonds  ;  la  mer  et  les  riTÎères 
forment  nn  grand  nombre  de  ports  et  de 
«aies  qui  oflreot  an  débarquement  facile, 
je  sol ,  à  TE.  d'Halifax ,  est  très-ingrat ,  et 
rette  partie  est  peu  peaplée  ;  mais  à  TO.  de 
■ette  Tille ,  les  terres  sont  bien  cnltivées. 
lallfax  en  est  le  chef-lieu. 

UALlFAX,Tille  capitale  de  la  Nonirelle- 
Ecosse ,  sur  la  côte  S.  E.;  chef-lieu  de  com- 
éf  sur  le  bord  occid.  du  havre  de  son 
lom  ,  formé  par  l'Atlantique.  Lat.  N.  44* 
4'  o'.  Long.  O.  65*  56'  o'.  Siège  dn  gou* 
'cmement,  du  conseil  et  de  ra«emblée 
^roTÎnciale,  des  cours  de  justice  de  la  pro- 
rînce  y  et  d'un  éTêohé.  Halifax  occupe  une 
>etite  presqu'île,  au  pied  d'une  colline  èle* 
rée  de  s36  pieds  au-dessus  du  niveau  de  U 
ner»  et  est  entourée  de  palissades.  Cette 
rille  a  deux  faubourgs,  dont  l'un  au  N.  et 
'autre  ma  S.,  et  est  régulièrement  bâtie:  les 
mes  en  sont  grandes ,  larges,  et  se  coupent 
I  nngles*  droits  ;  mais  les  maisons  et  les  édi- 
Bees  publics ,  excepté  le  palais  du  gouver- 
aenaent ,  qui  est  en  pierre ,  sont  en  bois. 
Klle  possède  i  cathédrale ,  quelques  autres 
églises ,  1  lien  d'assemblée  pour  le  conseil 
provincial,  i  maison  de  justice,  i  hôtel  de 
?iUe,  I  collège  fondé  en  i8so,  et  i  hôpital; 
on  remarque,  k  l'extrémité  du  faubourg 
septentrional ,  le  chantier  royal ,  qui  est  un 
vaste  établissement.  Le  havre ,  ouvert  dans 
toutes  les  saisons ,  est  spacieux  et  d'une  en- 
trée facile  :  il  est  commandé  par  le  fort 
Georges  et  par  une  batterie  située  dans  le 
faubourg  méridional;  i,ooo  vaisseaux  de 
ligne  pourraient  facilelaent  s'y  tenir  en  sû- 
reté e^  commodément  :  aussi  les  flottes 
royales  y  font-elles  leur  station  en  temps  de 
guerre ,  et  y  trouvent-elles  tout  ce  dont  el- 
les peuvent  avoir  besoin.  En  i8io,  les  im- 
portations des  ports  de  la  Grande-Bretagne 
seulement  s'y  élevèrent  4  i5  millions  de  fr.; 
on  les  évalue  aujourd'hui  à  plus  de  35  mil- 
lions. ao,ooo  hab.  Les  brumes  y  sont  fré- 
quentes ;  le  sol  des  environs ,  sablonneux  et 
rocailleux ,  est  peu  susceptible  de  culture. 

HALIFAX,  village  des  États-Unis,  éUt 
de  la  Caroline  du  Nord;  cheMieu  de  com- 
té,  à  aS  1.  N.  £.  de  Raleigh,  sur  la  rive  droite 
du  Roanoàe.  Il  y  a  des  salles  d'assemblée 
du  comté ,  1  cour  de  justice  et'  i  prison. 
Soohab. 

Le  comté  d'Halifax  est  entre  le  Roanoke 
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et  le  Fishing-creek,  et  contient  17,137  hab. 

HALIFAX,  comm.  des  ^tats-Unis,  état 
de  Pensylvanie,  comté  de  Dauphin;  à  6  I. 
iî.  N.  O.  d'Harrisburg,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Susquehannah.  2,062  hab. 

HALIFAX,  coqim.  des  États-Unis,  état 
de  Vermont,  comté  de  Windham,  à  Zy  1. 
S.  de  Montpellier.  1,570  hab. 

HALIFAX,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  mérid.  de  l'état  de  Virginie ,  è  TE. 
du  comté  de  Pitsylfanie ,  à  l'O.  de  celui  de 
Mecklen bourg,  et  au  N.  du  Roanoke.  On  y 
récolte  beaucoup  de  ris.  19,060  hab.  Ban- 
nis ter  eu  est  le  chef4îcu. 

HALIFAX,  baie  sur  la  côte  N.  E.  de  la 
Nouvelle-Hollande ,  dans  la  Nouvelle-Gal- 
les mérid.,  par  18*  5o'  de  lat.  S.  et  14.^*  55' 
de  long.E.  Elle  a  plus  de  10  1.  de  longueur, 
et  est  peu  profonde.  Les  côtes  en  sont  bas- 
ses ,  boisées  et  entaecoupées  de  lagunes.-  A 
quelque  distance  ,  dans  l'intérieur,  on  voit, 
des  montagnes  escarpées  et  rooallleuses. 

HALIFOUN,  bouigde  Nubie.  Foy.HmtL^ 
PODH  (El). 

H  ALIKES ,  cap  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  la  Livadie,  sandjak  de  Négrepont  ;  dans 
le  golfe  d'Égine,  au  8.  O.  de  Vari  et  à  4 1. 
i/a  S.  S.  £.  d'Athènes. 

HALIXO,  distr.  de  Russie,  en  Europe , 
dans  le  grand-doché  de  Finlande  et  la  par- 
tie mérid.  du  gonv.  d'Abo.  Il  est  bnigné  au 
S.  O.  par  la  Baltiqne,  qui  forme  sur  ce  point 
une  infinité  d'Iles,  et  renferme  une  Ibrge  et 
des  carrières.  Parmi  les  6  paroisses  qoll 
comprend ,  on  remarque  celle  de  son  nom. 

HALKl ,  une  des  Iles  Cinta«Mnria,  dans 
Pocéan  Indien ,  à  environ  a  1.  de  la  côte  de 
l'Hadramaout,  en  Arabie,  et  à  i4  1*  Su  S.  O. 
d'Hasek. 

HALKIRK ,  paroisse  d'Ecosse,  comté  at 
presbytère  de  Caitbneis ,  au  Sfc.  de  Thnrao 
et  à  6  1.  O.  N.  O.  de  Wick,  sur  le  Thvrso. 
Le  sol ,  génétalement  plat  et^ssex  mal  cul- 
tivé ,  a  des  pâturages.  On  y  voit  un  grand 
nombre  de  ruines  d'anciens  châteaux  et  de 
fortifications.  a,646  hab. 

HALL,  boftrg  de  l'arohiduohé  d'Autri- 
che, pays  au-dessus  de  l'Eus,  quartier  de 
la  Traun ,  à  4  !•  «/a  O.  de  Steyer  et  à  7 1.  S. 
de  Lintz.  11  y  a  un  château  et  des  eaux  mi- 
nérales. 55o  hab. 

HALL,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  sept,  de  l'état  de  Géorgie ,  an  S.  du 
comté  de  Rabun ,  et  â  l'O.  de  ceux  de  Jack- 
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mn  et  do  Wtlton.  Le  Gbtttoiidii  h  borde 
•  à  1*0.  5,086  hab.  Le  chef- lieu  est  Gaiaes- 
vilic. 

HALL^  viUe  du  Tji^l,  cercle  de  rinn-> 
thal-Inrérieur,  à  5/4  del.  E.é'lospruck)  sar 
la  rive  gaache  de  l'ino,  qui  y  e«t  navigable. 
Siège  d'une  direction  des  mines  et  selines , 
ainsi  qfe  d'un  tribunal  des  mines.  Elle  a  1 
couvent,  1  hdtel  des  monnaies,  1  gymnase, 
et  de  grandes  saliBes  qui  livrent  annuelle- 
ment 3o5,ooo  quintauf  ;  le  sel  est  extrait 
d'ujie  montagne  Toisine  élevée  de  846  tei- 
ae»  «u-densna  de  la  meu  4,376  bab.  A  peu 
de  distance  sont  les  bain»  d'Enbrickle. 

HALL  ou  SCHWABISCHHALL,  ville 
do  n>y.  de  Wlkrtemberg,  cercle  de  l'ïastt, 
cheMieu  de  bailliage;  k  ta  1.  i/a  K.  E.  de 
Svatgart  et  à  7  L  t/4  N.  O.  d'ElIwangen, 
sjir  le  Kocher.  Lat.  fi^ig*  6'  ^2',  Lopg.  1. 
7*  a4'  ao'.  EUe  eat,  av«o  aes  3  fonbeurgs, 
^entourée  d'épaisses  maraillea  flanquées  de 
toon  et  précédées  de  lossés.  Les  édiûcee 
publkt  les  plus  remarquables  «ont  l'hôtel- 
de-ville,  le  gymnase,  et  l'église  de  8*.  Mi* 
cï»elf  <pi  ^  d'une  belle  architeotore  go- 
thique; il  y  a  €  autres  égUses,  i  hôpital ,  a 
bibliothèques  publiques,  des  filatures  de 
laine  et  de  coton,  des amidonneries  et  des 
fabriques  de  coton»  Des  sources  salées  y  oc- 
cupent a3o  bidividua,  et  ftMvnissea  1 1  ao,ooO 
quintaux  de «cJ  par  ao.Gommerce  de  gnûns, 
de  bestiaux  et  de  bois.  C'est  dans  cette  ville 
quefutooBclu»  en  1610,  le  traité  d'union 
eptre  lea  .princes  protestans  de  l'empire. 
6,a5« bab.  Le  baill.  contient  ai, 58a  hab.  > 
H  ALLA ,  dlsfer.  -de  Suède ,  dans  h  centre 
de  111e  de  OoCtland.  Waenge  en  eat  vn  des 
lieux  irîAcîpaax. 

HALLABYD,  ville  de  l'Hindoustan,  état 
et  ano.  provw  de  MaSssour,  soubah  de  Pa- 
Um,  i  ai  L  N.  O.  de  Seringapatam* 

«ALLAM  (IVBTUBR  et  UPPBR),  deux 
«fM]iia.  d'Aiiglèt<*te,  «fveat-ridiiig  du  emnté 
^l'Vefik,  wapenHike  de  «traflbrt*-e^Tlckhm, 
paroisse  de  Sheffield.  Netbér-fiaMam  ■ 
o,aoo  hab.,  et  Upper-Haflàm  1,018. 

HALLAM,  comm.  des  liftits^Unia,  dans 
fa  partie  mérid.  de  l^tat  de  Pensyltanlei 
conté  d'York,  sur  la  rive  droite  de  la  Sus- 
quèbannab.  1,410  hab. 

H  A  LLAND,  préfecture  de  Suède,  f^ey. 

filliMaTAi». 

RALLANDS-W^DEBÔ,  ileattr  la  côte 
oecid.  de  'Suéde ,  préfecture  de  Ghristian- 
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sud,  h«rad  de  Biare,  daaa  le  Gattent 
Lat.  N.  56*  a6'  56'.  Long.  E.  lo*  la'  ly. 
UALLANGAS,  ttihn  arabe  de  !fnbà 

Foy.  HAftLXIIOAB». 

H  ALLAoUYÉH,»bourg  lie  Kubîe,  tnîL 
et  à  18  I.  N.  N,  adeChemU,  près  de Ja cm 
droite  du  Nil. 

HALLAr  ou  EALLIÂR,£rcllMr,distr. 
de  l'Hiodoustan,  état  de  Gnykavar,  anc. 
prov.  de  Goudjémte.  II  forme  la  p»ik  5. 
O.  de  la  presqu'île  de  Goudjérste ,  et  eitl^ 
mité  à  l'O.  par  la  mer  d'Omam,  et  as  5.  psr 
le  golfe  de  Kotcb.  La  partie  orientale  est 
ibontuetue  et  rocailleuse  ;  pltisieort  petite 
rivières  l'arrosent.  Quoique  le  sol  soit,  fa 
général ,  léger,  È  predvit  cepcrodant  besa- 
coup  de  grains  et  deceton,  doBtvnegfaads 
partie  est  exportée  ;  le  bois  y  e»t  raie  La 
chefs  de  f^e  dialïiet  font  éleTcr  un  gis4 
nombre  'de  chevarox  et  de  ebnoseavx. 

Ce  district  est  partagé  eolm  phmtm 
ehefii  qui  rctévent  de  Oaylavar,  et  dont  kt 
prindpaux  sont  les  radjahs  de  T<e«ftagur,# 
Ruicote  et  de  Ooundol.  Noanagor  en  «*t  la 
ville  principale. 

HALLAU  (UNtER),  beorgdeSÛK, 
cant.  et  à  a  1.  3/4  O.  de  Scbnfl^nse;  chef- 
lieu  du  distr.  du  Bas-SJettgav.On  y  caltiTt 
beaucoup  de  lin  qtf'on  y  tr«raille.3,MaM., 
qui  ont  coiiaervé  leurs  ancieiniescoirfaaBes. 

Ce  boutg  eut  beaucoup  à  souftiren  liog 
de  la  guerre  de  Souabe.  Il  y  éclata ,  vefs  h 
fin  du  xnit*.  siècle,  des  trou bl»  q« lurent 
apaisés  beoreusemeut. 

HilLLE,  HatUTon-dérSéu^,  vak  dès 
États-Prussiens,  proy.  de  Saxe,  régttÈce  et 
à  5  1.  i/a  N.  de  Menebourg,  et  é  54  f.  S.  O. 
de  Berlin  ;  ebef4ieu  de  ceide ,  sur  l»  rb* 
droite  de  la  Saaie ,  qui  fiinne  en  cet  endrod 
plusieurs  fles ,  et  qu'on  y  tr^yerae  sur  m 
pont  de  bois.  Lat.  PT.  5i*  19'  5*.  Long.E. 
9'  5/  47'-  Cette^lle ,  de  forme  cttrtetnt- 
guUère,  se  composé  de  3  parties  :  Hafle  jro- 
prement  dit,  Glauoha  et  Nenmarfft,  sept* 
rée«  I^Qne  de  l'antre,  et  goureméea  thacwat 
par  ses  propres  magistrats.  EUe  coaitieac 
peu  de  beaux  édifices  i  on  remarqQe  ccpet* 
dant  lliôtelde-ville  de  Halle  propremeat 
dit,  l'église  S».  Ulric  et  la  Tour  rouge,  fê 
a  aSo  pieds  de  hauteur.  Il  y  n  6  églises  It^ 
thériennes ,  a  réformées,  i  cathoA|iie,  1  ff 
nagogue ,  1  abbaye  de  dames  nobles  r^ft^- 
mets ,  1  grand  hospice  d'orphelins ,  4  bdp- 
taQx,eti  maison  de  correction  arec  eteliêr» 
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de  tc«?tiL  Halle  est  le  tiége  de  l'Adttioiitra- 
tioD  def  mines  pour  les  province*  entre 
TElbe  et  le  Weser,  et  est  célèbre  pour  ses 
éublissenens  littéraires,  LNiniTersitè»  fon- 
dée en  1694  sous  le  nom  de  Friedericiana, 
jouit  d'ane  grande  réputation  en  Allema- 
gne; on  y  comptait,  eu  iSa6,  i»ii9  étudiaos 
et  64  professeurs  :  elle  possède  1  biblioth^ 
que  de  io  k  5o,ooo  volumes ,  1  jardin  bota- 
nique ,  1  ampbithéAtre  d'anatomie  9  1  labo- 
ratoire de  cliimie ,  1  cabinet  d'histoire  na- 
turelle et  1  observatoire.  L'bospioe  dos  or- 
phelins» situé  à  Glapcha  et  fondé  en  1695, 
est  un  des  établissemeos  les  pins  conaidé- 
rables  de  ce  genre  qu'il  y  ait  en  AUemagoe  ; 
un  y  a  joint  1  collège  royal  avec  i  biblio- 
thèque de  30,000  volumes,  1  ca'binet  d'ob- 
jets d'arts  et  d'histoire  naturelle ,  et  i  so- 
ciété biblique  érigée  en  171a,  qui  a  fait  im- 
primer plus  d' 1,000,000  d'exemplaires  du 
Nouveau^  Testament  et  a,ooo,ooo  de  la  Bi- 
ble. Il  y  a  un  assez  grand  nombre  de  Csbri- 
ques  de  draps ,  de  flanelle ,  de  bas,  de  toUt, 
d'amidon ,  de  quincaillerie,  de  chapellerie, 
ainsi  qu'une  fonderie  de  caraictëres  d'impri- 
merie et  des  tanneries  ;  mais  les  fabriques 
d'amidon  et  de  quincaillerie  sont  les  seules 
d'une  grande  importance.  Cette  ville  a  v« 
naître  Frédéric  Hofibaann,  Miebaelis ,  Ne- 
meier  et  HandelC  35,875  hab. 

Près  de  cette  ville  il  y  a  3  sources  salées, 
dont  une  produit  4»ooo  quintaux  de  sel  et 
l'autre  plus  de  ia,ooo  quintanx  :  cette  der- 
■ière  est  au  compte  du  gouvernement.  Il  y 
a  aussi  des  mines  de  houille;  mais  leurs  pro- 
duits ne  sont  utilisés  que  dans  les  salines. 

Le  17  octobre  1806  ,  Halle  fut  le  théâtre 
d'un  combat  très-opiniàtre  entre  une  divi- 
sion de  l'armée  française  et  un  corps  prus- 
:rien  :  ce  corps ,  commandé  par  le  prince 
Eugène  de  Wurtemberg,  fut  fait  prisonnier, 
et  contribua  à  rendre  plus  importante  la  vic- 
toire d'iéna. 

Le  cercle  de  Halle  contient  354^4  hab. 

HALLE,  ville  des  États-Prussiens ,  prov. 
de  WeAphalie ,  régence  et  i  9  1.  5/4  S.  O. 
de  Minden,  et  à  5  1.  O.  S.  O.  de  Herford; 
chef-lien  de  cercle,  dans  uue  grande  plaine. 
Elle  a  des  fabriques  de  tabac,  des  tisseran- 
deries  et  des  tanneries  ;  les  toitesysont  Pob- 
jet  d'un  assex  grand  oommetoe.  i,55o  hab. 

Le  cercle  contint  35,67$  ^h* 

HALLE,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  du 
Brabant  méridional ,  arrond.  et  ii  3  1.  1/3  S. 
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S.  o.  de  Bruxelles  ;  chef4i«u  de  canton,  sur 
la  Senne.  Elle  est  célèbre  par  les  pèlerina- 
ges qu'on  fait  è  son  église  de  Notns0ame, 
et  renommée  pouf  sesouvrages  délicats  en 
bois  et  en  osiir  ;  il  y  a  ««ssi  des  tanneries , 
des  savonneries,  des  raffineries  de  sel  et  aoe 
papeterie.  Elle  nomme  1  dépVIé  aux  èUts 
delà  province,  et  son  district  rurai  «n  nom- 
me 4*  Pop.  :  i^i  3  hab. 

Halle  dépendait  du  eamté  de  Hainant,  et 
était  fortifiée  ;  elle*fut  déinantelét  en  ^77, 
et  pillée  par  les  Français  en  1691. 

HALLEIN  ou  HALL,  ville  de  Farcindn- 
ohé  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  l'Ena, 
cercle  et  è  1 1.  8.  de  SaUbonrg,  et  à4 1.  j/4 
£.  S.  £.  de  Reiobenhal  ;  sur  une  bantenr, 
à  la  rive  gauche  de  la  Salau  On  trouve  lo 
sel  en  masse  dans  une  montagne  voiaine 
ak>pelée  Durreaberg  :  cette  mine  est  «xploi* 
tée  depuis  un  temps  trës-reoulé  ,  et  ses  pro- 
duits sont  toujours  immenses.  47300  hab. 

HALLENBERG,  ville  des  EtotsPms- 
sÀens,  prov.  de  Westphalie  ,  régence  et  è 
1 1 1.  3/5  S.  E.  d'Arensbeif^,  cercle  et  à  «  1. 
i/S  S.  de  Brilon.  i,35o  hab. 

HALLEIîCOUliT,  bonrg  de  France  > 
dép.  de  la  Somme  ,  arrond.  et  A  3 1. 4u  S.  £. 
d'Abbeville,  et  à  7  1.  O.  N.  O.  d'Amielw; 
chef-lieu  de  canton.  Il  a  une  fabrique  de 
toile  à  inatelas.  1,360  hab. 

HALLENQAHS  ou  HALLAUGAS,  tii- 
bu  arabe  de  la  partie  S.  £.  de  la  Nubie,  à 
r$,  des  pays  de  Baxbar,  de  Gbeodi  et  de 
Halfôy.  Elle  pille  les  tribus  voisines ,  et  se 
retire  dans  les  cavernes  des  monte  Fassala 
et  Attnesse ,  aux  environs  de  Taia. 

HALLEBMUW,  ancien  comté  d'Alle- 
magne ,  dans  le  cercle  de  la  Basse  •  Suxe , 
compris  aujourd'hui  dans.ie  roy.  et  le  gouv. 
de  Hanovre ,  où  il  forme,  dans  la  princi^ 
de  Kalenberg,  une  partie  du  baill.  de  ce 
nom.  11  avait  pour  ohef4ieu  Eldagaen ,  et 
tirait  son  nom  du  château  d'Hall^muod, 
qui  lui-môme  était  ainsi  nommé  de  la  petite 
âvière  Haller,  tributaire  de  la  Leine, 

HALLES  (LES)  ou  LE  FEJVaUlLv 
vÂUage  de  ïrance,  dép..d«  Ah6ae,  arro«d. 
et  à  7  1.  O.  S.  O.  de  Lyon«  cant.  et  A  1  i. 
N.  O.  de  S*.  Lanrent-de-Chamoussttt.  Foi- 
res«les  1*'.  lundi  de  janvier*  3  lëvrieTf  jeudi 
d'après  FAques,  38  octobre  et  i*'.  lancK  de 
l'A  vent ,  pour  bestiaux.  a5u  hab. 

H ALLI  AR  ,  distr.  de  l'HiiidonJtan.  Fptf. 
Hallâe. 
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HALLINGDAL  on  HALUNGDALEN, 

pays  de  Norvège  y  dans  la  partie  occid.  du 
diocètfe  d*Âgge^huas>  bail),  de  Baskerad  » 
dont  il  Torme  la  parHe  s^t.  Il  est  arroié  par 
la  rivière  du  même  nom ,  ^i  va  se  {eter 
d$ns  le  lao  Krœren-fiord,  d'où  elle  sert  pour 
se  joindre  atf  DramoneD-elv.  Dans  la  partie 
occid.  dfi  ce  pays  s'élèvent  des  montagnes 
qui  se  rattachent  an  Hardanger-field,  et 
prètentent  des  glaofers  élevés  de  5,5oo pieds 
au-4e8sw  de  la  mer. 

UALL1N6  -  SKÂRVEN  ,  montagne  de 
Norvège  »  vers  la  limite  du  diocèse  de  Ber- 
gen et  de  Christiania  ,  par  60*  a5'  de  lat.  N. 
et  5*  35'  de  long.  E.  Elle  fait  partie  du  Har- 
danger-ficld ,  et  a  933  toises  de  hauteur. 

HALLlVEAIiS,  deiiz  montagnes  d'E- 
cosse «  dans  la  partie  sept,  de  l'Ile  de  Skye , 
une  des  Hébridec ,  vers  l'extrémité  N.  de 
la  presqullç  qui  s'avance  entre  le  Loch- 
5niiort  et  le  détroit  de  Rona.  Elles  s'élèvent 
à  a,6oo  pieds ,  se  terminent  chacune  par  un 
petit  plateau ,  et  servent  de  point  de  recon- 
naissaoce  aux  marins. 

HÂLLODALE,  rivière  d'Ecosse»  comté 
de  Sutherland.  Elle  prend  sa  source  dam 
les  montagnes  qui  séparent  ce  comté  de 
celui  de  GaSthness,  coule  d'abord  à  l'O., 
puis  au  N. ,  et  se  jette  dans  l'Atlantique , 
en  formant  le  havre  de  Portskerry.  Elle  a 
un  cours  d'environ  7  1. ,  et  donne  son  nom 
à  la  vallée  ou  strath  qu'elle  arrose. 

HALLOLE,  ville  de  l'Ilindoustan ,  anc. 
prov.  de  Goudjérate,  état,  distr.  et  à  a  1. 
1/9  G.  de  Tchampanyr. 

HALLOWELL,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maine,  comté  fie  Kennebeck.  Le 
village  principal  est  agréablement  situé  sur 
la  rive  droite  du  Kennebeck ,  à  1 1.  S.  d'Âu- 
gustaet  à  16  1.  N.  N.  E.  de  Portland,  et 
possède  plusieurs  églises  pour  différentes 
sectes ,  1  bibliothèque ,  et  4  imprimeries  ; 
il  y  a  des  chantiers  de  constmction  sur  la 
rivière  et  1  corderie.  Le  commerce  y  est 
florissant  ;  les  principales  exportations  con- 
sistent en  bœufs,  porcs,  potasse,  maïs,  blé, 
orge ,  seigle ,  beurre ,  bois  de  construction , 
poissons,  etc.  Des  navires  de  i5o  tonneaux 
peuvent  arriver  jusqu'aux  quais.  1,943  hab. 

HALL'S-KEY,  groope  d'ilôts  de  la  baie 
de  Honduras,  ii  8  1.  de  la  côte  de  Verapax. 
Lat.  N.  i6'  3o'.  Long.  G.  90*  4o'. 

0ALLSTADT,  bourgde  l'archid.  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessus  de  l'Ens ,  quartier  de 
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la  Trann,  à  16 1.  S.  S.  O.de  WeUetèi 
1/4  N.  E.  de  Ruttdt  ;  dans  on  payia^ 
au  pied  dn  Salzberg ,  k  3aa  toisei»-deffi: 
du  niveau  de  la  mer,  rar  le  Wd  otck. 
dn  lac  de  son  nom.  Il  y  a  une  diiecti»*!^ 
salines  de  tonte  la  province.  Di»  ktw\ 
rbns  se  tronve  nne  montagne  de  tel^fflO' 
dont  les  produits  sont  considénbla;  l'm 
salée  qu'on  en  retire  eit  coodntc  f»  dei 
canaux  à  Ischel ,  où  l'on  fabrique kwl pif 
évaporatioo.  1 ,700  hab. 

Le  lac  d'HalUtadt  a  s  1.  deliifiHw. 
1/9  I.  dans  sa  moyenne  laigeoret  10!  te» 
de  profondeur.  II  a  la  forme  d'oo  S  ntv- 
ne  ;  c'est  le  plu»  élevé  detooslesp*»*!» 
de  l'Autriche.  La  TranoyeotrcMS^E^ 
et  en  sort  an  N.  0. 

H  ALLSTADT,  bom^de  BiTiflt,»* 

du  Main-Supérienr,  préâdiJ  eti  i  L  U 
Bamberg;  siège  d*nnccbainbrcl*«le,«»^ 

la  rive  droite  du  Main,  i^^y^^ 
■    HALLUiN,  bon^gdeFra«ct,déJ.du 
Iford,arrond.elà3l.3/45J.E.deL^^ 

cant.  N.  et  à  1 1.  i/«deToiirc«o|;P«»*^ 
rive  droite  de  la  Lys.  II  p  lO^lM^ 

tissas  de  lin  et  de  colon ,  4  '^^'J^Jj  ' 
et  i  blanchisserie  de  fil.  3,w«^ J" 
beaucoup  8oultfertlortdaji««e«»"^' 
dirigé  par  Louis  xv,en  ijil' 

HALLUM,  village  d^/;^^'/:::: 
de  Frise,  arrond.  et«»^'/*7  .  . 
warden  ;  chef-lieu  à^^'^Tt^^ 

HALLUNGEN,taii|e4a*^'p^,  ^ 
Coboui^^olha, prinap.tUS^  • 

de  Gotha  ;  chef-Uen  A'm]*^^^ 
moniale  qui  comprend  iSïba  • 

HALLWYL,lacdeSai«e>^;^, 
d'Argovie,  touchant,  par «»^^.^ 
rid. ,  il  celui  de  Lnccro*;*^^'*'  ..  i 
rauetà5I.N.N.0.(ieL««J^" 
de  longueur  du  N.  an  S.  el  M»)'  ^^  l^^ 
Il  est  traversé  par  **^'*ï"rLaB.'<.C' 
en  sort  près  du  châtean  *^'^**^^(ut*^ 
lac  est  poissonneui,elses«bWW  ^^^ 
crtîtoées:  il  a  pris  son  nom»  ^ 
lèbre  situé  à  son  ûwc»  f  ^d'B^ 
xi«.  siècle ,  est  Icséjonr  de  "  "^^i> 
wyl,  qui  prit  une  part  très^co 
guerres  contre  l'Anli^****    ^   -^, 

HALMEGEN,  en  hongn*  n^^j^ 
marche  de  Tran*ylv«niei«P|5^i, 
grais ,  dans  la  partie  N.  0.  1 

Zarand.  Elle  ne  contie"t  que  q«  «r 
lages.dontuolnîadoBBèw»'^' 
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H  ALMI,  lyourgde  Hongrie,  comilat  d'U- 
guts ,  marche  au-delà  de  la  Theiss  ;  à  4 1.  S, 
de  Nagy-Szôllos,  et  à  9  I.  O.  de  Tecsô  ,  près 
d'un  grand  marais.  11  était  autrefois furti6é; 
les  murailles  sont  en  partie  détniitrs  et  les 
fossés  comblés.  Il  y  a  1  château  et  i  église 
ralTÎniste.  Il  s'y  tient  des  marchés  de  bes- 
tiaux très-fréquentés.  1,4 00  hab.,  tous  cal- 
Tinistes. 

H  ALMSTAD  ou  HALLAND ,  préfecture 
de  Suéde ,  dans  la  partie  S.  O.  de  la  Gothie , 
«ntre  56*  iS'  et  S;'  38'  de  lat.  N.,  et  entre 
9"  39'  et  ii*'4i'  de  long.  E.  Bornée  au  N. 
O.  par  la préfectore  de  Gœteborg  et  Bohus; 
au  N.  E. ,  par  celle  d'Elfbborg;  à  1*E. ,  par 
celles  d'Iœnkœping  et  de  Kronoberg;  au 
S.,  par  celle  de  Ghristianstad;  et  à  TO.,  par 
le  Gattegat.  Sa  longueur,  du  N.  N.  O.  au  S. 
S.  E. ,  est  de  70  1. ,  sa  plus  grande  largeur 
de  ao  l.,  et  sa  superficie  de  a55  1.  La  côte 
est  basse ,  sablonneuse  stir  quelques  points, 
bordée  de  rochers  et  d'écueils  nombreux 
qui  la  défendent  suffisamment  des  flots,  et 
entrecoupée  de  tjuelques  baies  remarqua- 
bles, telles  que  le  Kongsbacka- fiord,  le 
Kloster-fiord  et  le  Lahoms-buyt.  A  mesura 
<Iu*on  s'avance  dans  la  partie  orientale,  le 
terrain  s'élève  et  «e  couvre  des  ramifica- 
tions des  Kolen-Molen.  Les  plus  considéra- 
bles des  rivières  qui  arrosent  cette  préfec- 
ture sont  ;  le  Wiske-an  ,  le  Falkenbergs-an 
ou  iEthran ,  le  Nissa-an  et  le  Laga-an ,  qui 
toutes  coulent  au  S.  O.  et  vont  se  jeter  dans 
le  Gattegat.  11  y  a  un  grand  nombre  de  lacs  : 
on  distingue  le  Lygnem  dans  la  partie  N. 
O.  Le  climat  est  assez  tempéré  ;  le  sol ,  lé- 
ger, pierreux,  et  cultivé  avec  peu  de  soin, 
ne  produit  pas  assez  de  grains  pour  là  con- 
sommation. Les  forêts ,  peuplées  de  chênes, 
de  hêtres  et  de  bouleaux ,  ont  été  en  partie 
dévastées  ;  il  ne  s'en  trouve  plus  que  dans 
la  partie  montagneuse  :  la  côte  manque  de 
bois  ,  et  l'on  est  obligé  d'y  suppléer  par 
la  tourbe ,  qui  se  trouve  en  abondance  dans 
les  lieux  marécageux.  L'industrie  des  babi- 
tans  se  réduit  à  l'engrais  des  bestiaux,  è  la 
pêche ,  qui  est  assez  active  sur  les  côtes  et 
^dans  les  rivières,  et  à  la  filature  d'une  grande 
quantité  deiainedontilse  fabrique  de  gros- 
ses étoffes  qui  se  vendent  dans  le  pays. 

La  préfecture  d'UaloMtad  se  divise  en  8 
districts  ou  haerads  :  Arstad ,  Fauras ,  Fisc- 
ras  ,  Halmstad,  Himie,  flœk,  Tonnersiœ  et 
Wiske  ;  elle  forme  une  juridictiQn  particu- 
T.    IV. 
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lière  de  la  haute  cour  d'Ioenkœpiog,  et  con- 
tient 85,966  hab.  Le  chef-lieu  porte  le  même 
nom. 

HALMSTAl»,  vflic  de  Suède,  chef-lieu 
de  i^téfectim;  et  de  haerad ,  sur  le  Gattegat  ; 
à  l'embouchure  du  Nissa-an,  à  14»  L  S.  O. 
de  Stockholm  et  à  38  I.  S.  B.  de  Gœteboig; 
par  56*  39'  45'  de  Ut.  N.  et  lo*  3i'  45'  de 
long.  E.  Ses  fortifications  fbrent  détruites 
en  1734  par  les  Danois.  Bile  eft  assex  bien 
bâtie  ;  on  y  remarque  le  château  qu'habite 
le  gouverneur  de  la  préfecture.  Il  y  a  une 
église  et  quelques  fabriques  de  lainage  com- 
mun. Le  port  est  encombré  de  sable  ;  néan- 
moins on  y  commerce  ea  planches,  gou- 
dron ,  fer  et  comestibles,  ta  pêche  du  sau- 
mon dans  le  flissa^n  est  l'objet  d'un  com- 
merce assez  important.  1,524  hab. 

hAlOUL  ou  HAlLOUL,  une  des  i]es 
méridionales  du  golfe  Persique,  près  de 
la  côte  du  pays  de  ftahsa ,  en  Arabie,  par 
25"4i'd€lat.  N.  et5o"3'de  long. E.  Elle 
est  hante  au  centre ,  mais  son  élévation  di- 
minue vers  les  côtes  ;  on  n'y  aperçoit  au- 
cune trace  de  végétation.  Hâloul  est  sur  un 
banc  de  perles,  dont  il  se  faitannnftllement 
une  pêche  considérable;  on  peut  en  appro- 
cher en  toute  sûreté.  Elle  a  été  découverte 
eti  juillet  1616  par  le  capitaine  Ashley- 
Maude. 

HALS ,  bourg  de  Danemark,  dans  le  Jnt- 
land ,  diocèse ,  baiJU.  et  à  5  1.  i/a  E.  d'Aal- 
borg,  sur  la  côte  sept,  et  à  l'entrée  du  Lim- 
fiord.  Les  navires  qui  se  rendent  à  Aalborg 
et  qui  tirent  plus  de  10  pieds  d'eau  doivent 
débarquer  une  j>artie  de  leur  carg^^son  à 
cet  endroit,  près  duquel  se  trouve  la  redoute 
de  son  nom.  600  hab.,  pêcheurs  et  cultiva- 
teurs. 

H  ALSALL,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
de  Lancastre,  hundred  de  West-Derby  ;  sur 
le  canal  de  Leeds  et-Liverpool  ,651.  i/a  S. 
O.  de  Preston  et  à  4 1.  1/4  N.  de  Liverpool. 
On  tire  de  son  territoire  une  tourbe  bitu- 
mineuse ,  qui  a  l'odeur  de  l'ambre  et  donne 
une  huile  qui  a  cette  même  qualité.  3,538 
hab. 

H  ALSBRÛCKE,  village  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  l'Erzgebirge^  baill.  et  à  1  1.  N.  de 
Freyberg ,  et  à  6  L  i/a  O.  S.  O.  de  Dresde  ; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde.  11  y  a  une 
usine  à  plomb ,  cuivre  et  argent ,  alimentée 
par  le  mineraj  tiré  de  TErzgebirge  ;  il  est 
renommé  pour  ses  bains  de  scories.  85o  bah. 
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HALSCB ,  Ue  do  golfe  de  Botnie ,  sur  la 
côte  occid.  de  la  Fiqlaode ,  gooT.  et  à  4 1* 
S.  O.^de  Vasa ,  par  63*  5 1' de  Ut,  N.  et  18* 
44'  de  long.  £. 

HAtSTEAD ,  Tille  d'Angleterre ,  comté 
d'EsMz ,  huodred  de  Hinchford  »  à  ^  1. 1/1 
N.  N.B. deGbelmsfordeti41«  1/40.  N.O. 
de  Golcbester;  dans  une  lituation  agréable, 
sur  la  Goine.  Les  rnes  en  sont  larget  et  l'é- 
gttie  9êt  belle.  Uy  •  une  mannfactore  de 
frises  croisées  et  de  says  (étoffe  de  soie). 
3^58  bab. 

HALTAR,  petit  pays  de  la  Mongolie» 
dans  la  partie  orient,  dn  désert  de  Gobi* 

HAIiTEy  grand  tiUage  du  roy.  de  Ha- 
novre, gOQT.  d'Aurich,  baill.  et  k  1  1.  i/a 
S.  de  Weener,  et  à  3  L  a/3  S.  S.  O.  de  Leer, 
sur  la  rive  gauche  dol'Ems.  Le  Oeuve,  com- 
mençant à  deTenir  moins  profond  en  cet 
endroit,  force  de  transborder  les  marchan- 
dises destinées  pour  k  Westpbalie  sur  des 
barques  plates. 

HALTENBERGSTETTEN ,  château  du 
roy.  de  Wurtemberg,  cercle  de  Tlazt,  baill. 
de  Gerabronn;  près  età  TO.  de  Niederstten, 
et  à  20 1.  N.  E.  de  Stuttgart.  Une  des  bran- 
ches de  la  famille  de  Hohenlohe  y  fût  sa  ré- 
sidence. 

H  ALTEREN,  village  des  Pays-Bas,  prov, 
dn  Brabant  septentrional,  arrond.  et  à  8  1. 
O.  S.  O.  de  Breda ,  et  à  3/4  de  1.  K.  O.  de 
Berg-op-Zpom.  1,1 5o  bab* 

HALTERN,  ville  des  Étato- Prussiens, 
prov.  de  Westpbalie ,  régence  et  à  9 1. 0.  S. 
O.  de  Mttnster,  cercle  et  4  4  L  i/4  S.  de  Kos- 
feld ,  près  du  confluent  dn  Stever  et  de  la 
Lippe.  Elle  a  a  églises  catholiques  et  1  hô- 
pital. Lt  filature  du  lin  et  la  fabrication  de 
la  toile  sont  les  principales  occupations  des 
habitans.  i,633  bab. 

H  ALTON,  village  d'Angleterre,  oomté 
et  441.3/4  N.£.deGhester,et4  a  L  1/4  S. 
O.  de  Warrington ,  hundred  de  Bucklow  ; 
entre  la  Mersey  et  la  Wever,  près  du  catiai 
dn  Grand-Tmnk.  C'était  une  ville  considé- 
rable ;  on  y  voit  encore  $nr  uoe  hauteur  les 
restes  d'un  chAteau  dont  on  a  fait  une  pri- 
son. 1,066  bab. 

UALTWHISTLE,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Northumberland ,  ward  de  Tin- 
.  dale  ;  sur  upe  hauteur,  près  du  confluent  de 
la  petite  rivière  de  son  nom  et  de  la  South- 
Lyoe ,  sur  la  route  de  Garlisle  à  Heiiham  et 
Newcastle.  11  est  bien  bâti.Ily  a  1  fabrique 
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de  bayettes ,  et  il  s'y  tient  s  foires  par  •■. 
707  bab. 

On  voit  dans  les  environa  les  iiiiaea  dm 
château-fort  de  Thelval ,  qui  était  vue  do 
places  firontières  de  l'Angleterre  du  côté  de 
l'Ecosse  ;  à  quelque  distance  au  N.  on  troarv 
des  vestiges  de  l'ancien  mur  d'Adrien. 

La  paroisse  contient  3,583  hab. 

H  ALY  AN,  viUe  de  Barbarie.  f^^^CaA»- 

LAN. 

HAM  (EAST),  paroisse  d'Angletene, 
comté  d'Essex,  hundred  de  Becostree,* 
1/3  de  1.  O.  de  Barking  et  à  il.  i/aN.E.ée 
Greenwich.  Il  y  a  une  source  exceUentc  ap- 
pelée le  puits  de  Miller,  dont  l'eau  ne  gèk 
jamais.  1,4^4  hab« 

HAM  (WEST),  paroisse d'AogleleRv. 
comté  d'Essex ,  hundred  de  Becontree  ;  fv 
la  rive  gauche  de  la  Lea ,  à  1  L  i/3  N.  II.  £. 
de  Greenwich  et  à  1 1.  O.  de  B«ràing.  Oa  j 
voit  les  ruines  d'un  monastère  de  l'onire  de 
GlteaivK.  9,753  bab. 

HAM ,  hameau  d'Angleterre  ,  cemftè  de 
Surrey,  hundred  et  è  j/a  L  N.  de  K'mgrtoB, 
et  à  3  1.  1/4  S.  O.  de  Londres;  piè*  de  la 
rive  droite  de  la  Tamise.  C'est  U  qa'ctf  s- 
tué  le  chAteau  d'Ham-bouse ,  bâti  en  1610 
pour  Henri,  prince  de  Galles»  fils  ds  Jac- 
ques 1*'. ,  et  donné  par  Charles  n  an  docei 
à  la  duchesse  de  Lauderdale  ;  il  est  reBsr- 
quable  par  les  omemens  lourds  et  Bassàfs 
qui  faisaient  autrefois  ïêi  m^gnifictace  des 
appartemens  royaux.  Ce'château  servit  de 
retraite  à  Jacques  11  lorsque  le  prince  d'O- 
range se  rendit  en  Angleterre ,  et  c'est  delà 
que  ce  roi  partit  pour  se  rendra  es  France. 

HAM,  viUe  de  France,  dép.  delà  SiMonae, 
arrond.età  51.  8.  S.  £.  dePéRNMM»elài^l. 
E.  S.  E.  d'Amiens  ;  cheMiea  de  cantoo^daaf 
une  plaine  marécageuse ,  pcèsdelaiâ've  gaa- 
che  de  la  Somme  et  sur  le  canal  du  dae  d'An- 
goulème.  Elle  a  un  mur  d'enoeiatc  en  partie 
détruit,  et  est  défendue  par  un  château  ftan- 
qué  de  tours,  qui  sert  de  prison  d'état  ;  avant 
la  révolution ,  ce  château  renfensait  on  Ika 
appelé  les  Oubliettes,  oiiron  faisait  mourir 
secrètement  les  détenus.  Hana  a  5  égBsci 
paroissiales,  1  hôpital*  des  lUbriqses  de 
gningamps  ,  de  courertures  de  poil  de  lapis 
et  coton ,  de  tuyaux  en  toile  sans  cottturt , 
de  sucre  de  betterave,  d'huile,  etc.  Foires, 
les  i5  mai  et  9  septembre,  pour  beatiasset 
marchandises  diverses.  Fatrie  du  poète  Ta- 
dé  et  du  général  Foy.  1,88a  hab. 
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Cette  Tille  était ,  en  876 ,  U  capitale  d'an 
petit  pays  appelé  le  HamoÎB,  daiu  la  Hante- 
Picardie  ;  elle  fût  rénnie  k  la  conroBBe  de 
France  4  TaTènement  de  Henri  1?  an  trôoe. 
Les  Eapagnola  t'en  emparèrent  en  iSSj,  et 
elle  fat  rendue  k  la  France  par  le  traité  de 
Gatean-Cambrésis  ;  Loois  zit  en  fit  démolir 
les  fortifications.  En  i8i4  et  i8i5  les  allié* 
l'occupèrent ,  ainsi  que  le  chAteau. 

HAMAy  Efifhania^  ville  de  la  Turquie 
d'Asie 9  en  Syrie,  pach.  et  à  4i  l» N.  N.  £• 
de  Damas ,  à  3a  1.  S.  d' Alep  et  &  9 1.  S.  E. 
de  Famiéh.  Lat.  N.  34*  55'.  Long.  E.  34* 
46'.  Ghef-iien  de  saodjak,  et  réaidenoe  d'un 
chéykh  qui  la  gouverne.  Elle  est  grande,  et 
dans  une  belle  position  sur  TOronte ,  qui  la 
divise  en  a  parties  communiquant  entr'elles 
au  moyen  de  %  ponts.  Elle  est  entourée  de 
murs  et  défendue  par  une  forteresse  bfttie 
sur  une  colline  ;  plusieurs  faubourgs  et  des 
jardins  l'environnent.  Quoiqu'à  l'extérieur 
l'aspect  en  soit  très-agréable  >  l'intérieur  l'est 
très- peu.  Les  rues  sont. en  général  étroi- 
tes et  iirégulières,  et  aurtout  obscures  et 
malpropres  ;  il  y  en  a  plusieurs,  garnies  de 
boutiques,  qui  sont  plus  larges,  mais  entiè- 
rement couvertes.  On  y  remarque  le  palais 
du  cbéjfkb ,  un  grand  nombre  de  mosqvéea 
avec  de  hauts  minarets ,  beaucoup  de  baaarsy 
de  caravansérails  4  de  bains  publics  et  des 
machines  hydrauliques ,  ainsi  que  des  aque- 
ducs ,  qui  fournissent  la  ville  et  servent  k 
entretenir  la  fertilité  dans  les  jardins.  Hama 
renferme  plusieurs  fabriques  d'étoffes  de 
soie  ,  de  gros  draps  pour  manteaux ,  de  cein- 
tures ,  de  turbans  »  de  molletons ,  etc.  Elle 
fait  un  grand  commerce  avec  Alep ,  qui  lui 
fournit  des  marchandises  d'Europe  et  des 
denrées  coloniales  ;  c'est  le  seul  marché  où 
les  Arabes  du  désert  de  Tadmor  viennent 
s'approvisionner.  Hama  a  été  déyastée  par 
plusieurs  tremblemeos  de  tene  »  et  l'on  n'y 
trouve  plus  d'autre  monument  qu'une  por« 
te ,  près  du  fleuve  »  dont  l'arcbitectttre  est 
fort  simple.  De  i343  k  i354,  cette  ville  fut 
gouvernée  par  le  célèbre  géographe  et  his- 
torien araluB  Abulfeda.  Aly-bey  évalue  la 
population  du  district  de  Hama  k  ioo»ooo 
Lab. ,  presque  tous  Arabes» 

Le  sandjak  de  Hama  est  arrosé  par  l'O- 
ronte ,  fieriile en  blé,  fruits,  pistaches  et  co- 
ton ;  pen  peuplé,  et  par  conséquent  assez 
mal  cultivé,  il  paie  k  la  Porte  un  impôt  en 
argent  de  394,o36  as pres^ 
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HAMAD  (EL),  pUine  d'Arabie.  Voy, 
Dahha  (Al). 

HAMAD  AS  on  AMADAN,  Ecbatara» 
ville  de  Perse ,  dansl'IrAc-Adjemi ,  chef-lieu 
de  béglerbeglik  ;  sur  la  pente  d'une  colline, 
près  du  mont  Elvend  et  de  la  rive  droite  de 
l'Hamadan-tchai,  k  53  1.  S.  O.  de  Téhé- 
ran et  k  8a  1.  N.  O.  d'ispehan.  Lat.  N.  34* 
18'.  Long.  E.  46*  16'.  L'eikceinte  en  est 
considérable ,  mais  elle  en  occupe  à  peine 
la  6*.  partie;  la  plupart  des  maasons  sont  en 
mine  ;  les  remparts  qui  l'entmiraient  août 
en  partie  écroulés ,  la  forteresse  même ,  si- 
tuée près  de  là  sur  une  petite  éminence, 
a  été  presqu'entièrement  rasée.  Hamadan 
possède  plusieurs  belles  mosquées,  1  église 
arménienne,  1  hospice,  des  bains  publics, 
des  bazars,  i3  caravansérails,  des  fabri- 
ques de  tapis,  de  diverses  étoffes  grossiè- 
res ,  d'étoffes  de  soie  et  de  nankin  ;  des  tis- 
seran dévies,  dès  teintureries  et  des  tanne- 
ries  Innommées.  Elle  sert  d'entrepôt  à 
Bagdad ,  Ispahan  et  Téhéran  ;  néanmoios 
le  commerce  y  est  languissant.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  jardins  bien  plantés  et 
arrosés  par  des  eaux  abondantes.  G 'est  là 
que  sont  ies  tombeaux  du  célèbre  Avicène, 
du  poète  persan  Attar,  et  du  poète  arabe 
Abottl  -  Hasif,  ob  l'on  se  rend  en  pèleri- 
nage. On  Compte  dans  cette  ville  aoQ  fa- 
milles juives  et  5  arméniennes.  Les  au- 
teurs ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nombre 
de  ses  habitans  :  les  uns  lui  en  donnent 
ao,ooo;  quelques  autres  Télèvent  jusqu'à 
45,000 ,  ce  qui  parait  exagéré  :  on  les  dit 
crédules  et  ignorans.  Les  environs  d'Hama- 
dan  sont  fertiles  en  grains  et  en  fic«its,  mais 
tellement  dépourvus  de  bois,  que  les  habi- 
tans sont  réduits  à  se  chauffer  avec  de  la 
$ente  d'animaux  séchée. 

On  croit  généralement  qiie  cette  ville  oc- 
cupe l'emplacement  d'JS^éolmM,  capitale 
de  la  Médie,  bfttie  par  Déjocès,  premier 
roi  de  ce  pays.  Elle  a  été  considérable  sous 
les  Sophis ,  mab  eUe  a  beaucoup  souffert 
pendant  les  troubles  qui  suivirent  le  dé- 
trônement  de  Ghah-Hussein.  Elle  fut  prise 
et  détruite  par  Timour.  Le  pacha  de  Bag- 
dad, Ahmed,  s'en  rendit  maître  en  17149 
après  Un  siège  de  3  mois,  et  la  livra  au  pil- 
lage ;  elle  resta  au  pouvoir  des  Turcs  jusqu'à 
ce  que  Tahmas-Gooli^han  les  eftt  repous- 
sés sur  leur  propre  territoite. 

Le  béglerbeglik  ou  district  d'Hamadan 
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«st  riche  sous  le  rapport  agricole ,  mais  le 
coiumerce  y  a  peu  d'activité.  11  paie  au  roi 
eavirOQ  4oo,ooo  fr.  par  an ,  54o  quintaux 
de  blé  et  autant  d*orge  ;  il  exporte  le  super- 
flu des  productions  de  son  territoire ,  et  re- 
çoit du  fer  d'Astrakhan  et  du  Mazenderan , 
et  du  cuivre  d'Erte-Aoum. 

HAMADAN-TCHAÏ,  rivière  de  Perse, 
dans  riràc-Adjemi.  Elle  a  sa  source  sûr  les 
limites  du  Kurdistan,  et  coule  d'abord  à 
l'E. ,  puis  au  N .  E. ,  au  milieu  de  plaines 
vastes  et  fertiles  ;  après  avoir  reçu  le  Bil- 
tchaï ,  elle  prend  le  nom  de  Farkenssan , 
et,  un  peu  au-dessus  deGoum,8e  divise  en 
deux  bras  :  le  KouriChoutour ,  qui  va  se 
perdre  dans  le  graînd  désert  Salé,  et  le  Djcr- 
bagan ,  qui  se  joint  an  Sava  ouGhavé ,  dont 
les  eaux  disparaissent  dans  le  même  désert. 
JLe  cours  de  l'Hamadan  -  tchaï  est  d'envi- 
ron 60 1. ,  depuis  sa  source  jusqu'à  Goum. 

HAMAMET,  ville  de  Barbai^.  Foy, 
Hammamit. 

HAMAMLI ,  ville  ruinée  de  la  Turquie 
d'Asie ,  dans  l'Anatolie ,  sandjak-et  à  18L 
E.  de  Boli  ;  sur  le  Bartïn ,  qui  a ,  en  cet  en- 
droit, environ  5o  pas  de  large,  et  dans  le- 
quel on  pèche  du  poisson  excelleA. 

IIAMAZEN,  distr.  d'Abyssinie ,  roy.  de 
Tigré  ,  prov.  de  Baharnegach  ,  vers  les 
frontières  de  la  Nubie  et  à  l'O.*  d*Arkiko. 
La  Lidda,  aflDuent  du  Mareb,  y  prend  sa 
source.  Les  habitans  diffèrent  beaucoup  des 
autres  Abyssins,  et  ressemblent,  à  plusieurs 
égards ,  aux  sauvages  des  environs  de  Sen- 
naar  :  ils  ont ,  comme  eux ,  le  teint  noirâtfe 
et  des  membres  vigoureux ,  sont  grossiers 
et  féroces ,  et  portent  ordinairement  une 
épëe  à  deux  tranchans. 

HAMBAGH,  bourg  de  Bavière,  cercle 
de  la  Regen ,  présidial  et  à  a  1.  i/a  N.  N.  O. 
d'Ambevg  ;  sur  la  rive  gauche  du  Yib ,  à  ' 
1  h  N.  E.  de  Sulzbach.  670  hab. 

UAMBATO,  ville  dé  Colombie.  Foy. 
AvaiTO. 

HAMBERS,  vUlage  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrood.  et  i  5  1.  i/a  S.  £.  de 
Mayenne ,  c«nt.  et  4  3/4  de  1.  O.  de  Bays. 
1,637  hab. 

HAMBIE,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Manche,  arrond.  et  à  4  1.  S.  £.  de  GoaUn- 
c^,  oaot.  et  à  I  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Gavray, 
sur  le  ruisseau  Hambiotte.  Il  y  a,  sur  une 
hauteur,  un  chftteau  en  ruine,-  flanqué  de 
tours ,  qu'on  dit  avoir  été  construit  par  les 
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Anglais.  Foires ,  les  a5  juin  et  %y  déc^ai- 
bre ,  pour  bestiaux,  fil  et  filasse.  3,53o  lub. 

H  AMBLE,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
et  à  I  1.  3/4  S.  E.  de  Southampton ,  et  à 
4 1.  ï/4  S.  de  Winchester,  hundredde  Mans- 
bridge;  sur  la  rive  droite  de  l'Hamble,  a 
l'endroit  où  cette  rivière  se  rend  dans  IVf- 
tuaire  de  Southampton,  où  les  narires  ti««- 
ventun  bon  refuge  dans  les  mauvais  temps. 
On  y  pêche  une  grande  quantité  de  ho- 
mards. 4^1  hab. 

HAMBLEDON,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  Southampton,  hondred  de  soa 
nom ,  à  3  1.  S.  O.  de  Petersfields  et  à  4  f .  i/> 
S.  E.  de  Winchester.  II  s'y  tient  S  foires  par 
an.  11  y  a  de  belles  promenades  et  plnsiearf 
vues  très-pittoresques.  1,886  hab. 

HAMBONASouHAMBOUNAS,  peapie 
de  Gafrerie.  Voy,  Hàusouquis. 

HAMBOURG ,  Umméury ,  la plas  coati- 
dérable  dés  trois  villes  hanséatiqaes  et  des 
quatre  villes  libres  de  la  GouRdérationGer- 
manique;i  i/4del.E.  d'AItonm,àa%l.ll.E. 
de  Brème  et  à  1  a  1.  S.  O.  de  L&beck,  pv 
53*  3a'  5i'  delat.  N.  et  7"  38'  aa'  dekôg. 
E.  Elle  est  bAtie  en  forme  de  croissant ,  sar 
la  rive  droite  de  l'Elbe ,  à  ao  1.  de  TemboQ- 
chure  de  ce  fleuve  dans  la  mer  du  Nord; 
traversée  par  l'Abter,  baignée  aa  S.  JE.  par 
la  Bille ,  et  coupée  par  une  mnltitade  de 
canaux,  ce  qui  lui  donne  un  peu  l'apparen- 
ce d'une  ville  hollandaise.  On  y  retroeve  en 
général  l'aspect  d'une  cité  construite  dans 
tout  le  mauvais  goût  du  moyen  âge:  les  mes 
en  sont  étroites  et  tortueuses ,  mais  ptrécM 
avec  soin  et  bien  éclairées  de  nuit;  ht  mai- 
sons ,  élevées ,  et  généralement  en  bob  et 
en  briques ,  ont  des  fenêtres  très-resserrées 
et  très-nombreuses.  Toutefois  Hambourg  a 
reçu ,  dans  les  temps  modernes ,  beaucoup 
d'embellissemens  t  le  quartier  qu'on  dob- 
me  Nouvelle-Ville  offre  de  belles  rues  ,  des 
maisons  bien  bAties,  et,  sur  les  rires  de 
f  Alster^  une  promenade  agréable,  appelée 
le  Junferstieg.  Il  y  a  i4  places  publiques 
qui  n'ont  rien  de  remarquable;  217  rues, 
8,1  a4  maisons  et  3,897  boutiques.  Ham- 
bourg est  défendu  par  de  bonnes  fbrlifica- 
tions,  qui  ont  été  considérablemenl  aug- 
mentées dans  ces  derniers  temps  et  l'ont 
rendu  un  des  principaux  rempart»  de  l'Al- 
lemagne ;  il  a  6  portes  :  4  -^^  c6té  de  la 
campagne  et  a  du  côté  de  la  rivière ,  et  est 
entouré  des  faubourgs  S*.  George  et  Haas- 
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burgerberg.  Quelques  édifices  modernes, 
d*uoe  beauté  remarquable  ,  y  contrastent 
avec  les  anciens  monumens  :  parmi  les  uns 
et  les  autres,  les  plus  dignes  d'attention 
sont  la  bourse ,  Tbôtel  de  ville ,  l'obélisque 
^levé  en  l'honneur  de  Busch ,  la  maison 
d'Eimbeck, celle  de  l'Amirauté,  et  plusieurs 
églises ,  telles  que  S^  Michel ,  S*.  Pierre  et 
S*.  Nicolas,  remarquables  aussi  par  l'élé- 
vation de  leurs  clochers.  Les  églises  sont  au 
nombre  de  19,  dont  16  luthériennes»  1  ca- 
tholique et  3  réformées.  Cette  ville  est  ri- 
cbe  en  établissemcns  de  charité  :  elle  a  1 
hospice  pour  5oo  orphelins ,  1  lazaret  ser- 
vant d'asile  aux  voyageurs  malades  et  sans 
ressources ,  i  hospice  pour  les  pauvres  ma- 
rins et  les  vieillards  infirmes  ;  les  hôpitaux 
S^  Hiob,  S*.  George,  du  S^  Esprit,  et 
une  foule  d'autres  maisons  de  bienfaisan- 
ce. Il  y  a  I  maison  de  réclusion ,  appelée 
le  Spinnham ,  avec  des  ateliers  de  filature 
pour  les  femmes  de  mau?abes  mœurs,  et 
1  autre  de  travail  et  de  correction ,  qui 
coolient  65o  condamnés.  Parmi  les  institu- 
tions utiles  ,  on  distingue  la  banque ,  fon- 
dée en  1619,  une  assurance  contre  les  in- 
cendies, et  un  lombard  ou  mont-de-piété  : 
dans  ce  dernier,  la  ville  prête  de  l'argent 
aur  toute  espèce  de  marchandise ,  à  6  pour 
loor  d'intérêt. 

L'instruction  publique  compte  plusieurs 
établissemcns,  tels  que  1  gymnase,  1  collège 
appelé  Johannêuniy  plusieurs  écoles  pa- 
roissiales et  gratuites,  1  société  instituée 
depuis  1 765 ,  pour  le  progrès  des  arts  et  de 
l'industrie,  qui  possède  1  bibliothèque,  1 
collection  d'objets  d'arts  et  d'histoire  natu- 
relle ,  et  1  école  de  dessin  et  d'agriculture  ; 
il  y  a  encore  i  société  des  sciences  mathé> 
matiqoes  et  i  autre  de  la  bible  ;  a  biblio- 
thèques pul^iques ,  l'une  de  80,000  volu- 
mes et  l'autre  de  26,000,  appartenant  au 
commerce.  On  y  publie  le  Hamimr^er  car- 
resfondtnUn ,  journal  le  plus  répandu  de 
tous  ceux  qui  paraissent  eu  Allemagne. 

L'industrie  est  fort  active;  une  de  ses  bran- 
ches les  plus  importantes  consistait  autre- 
fois dans  les  brasseries  :  quoiqu'elle  soit  en- 
core considérable.,  elle  le  cède  cependant 
beaucoup  aux  raffineries  de  sucre,  qui  y 
comptent  aujourd'hui  jusqu'à  3 10  établis- 
semcns ,  et  approvisionnent  une  grande 
partie  du  nord  de  l'Europe.  Il  y  a  10  impri- 
merie  sur  coton,  1 4  blanchisseries  de  cire , 
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a5  moulina è  tordra  le  fil,  10  labriques  dr* 
chapeaux ,  1 1  d'aiguilles ,  3oo  métiers  pour 
la  fabrication  de  la  soierie,  1.00  pour  celle 
de  la  toile ,  plusianrs  manufactures  de  ta- 
bac qui  emploient  900  ouvriers  ;  des, tanne- 
ries, des  pelleteries,  des  savonneries,  etc. 
On  trouve  dans  les  environs  ao  usines  à  cui- 
vre et  8  à  laiton.  La  position  avantageuse 
de  cette  ville,  l'esprit  mercantile  de  ses 
babitans ,  en  font  le  principal  entrepôt  du 
commerce  du  nord  de  l'Allemagne.  Deux 
ports  sur  l'Elbe  ,  l'Oberbaum  et  le  Nieder- 
baum,  reçoivent,  le  premier,  les  bateaux 
qui  naviguent  sur  le  fleuve,  et  l'autre  les 
navires  :  ce  dernier  a  ao  |pieds  de  (profon- 
d)eur;  les  navires  qui  ne  tirent  que  i5  pieds 
d'eau  peuvent  aborder  prés  des  quab  pour 
y  déposer  leurs  marchandises,  qui  de  là 
sont  distribuées,  par  les  canaux ,  dans  tons 
les  quartiers  de  la  ville.  Dans  l'année  1817, 
où  le  commerce  fut  très-languissant,  il  y 
entra  1,600  navires,  et  il  en  sortit  i,aoo  ; 
en  1816,  il  en  était  entré  a,a5o.  La  ville 
possède  en  propre  plus  de  aoo  navires,  dont 
les  uns  sont  occupés  à  la  pèche  de  la  balei- 
ne ,  des  harengs ,  etc.;  et  les  autres  parcou- 
rent la  mer  Baltique ,  la  mer  du  I9ord ,  la 
Méditerranée  et  l'Océan,  jusqu'en  Amé- 
rique. Les  babitans  de  Hambourg  achètent 
des  marchandises  d'Angleterre ,  de  France, 
d'Espagne,  de  Portugal,  des  Pays-Bas, 
des  Indes  occidentales,  et  les  envoient  dans 
les  pays  qui  se  trouvent  sur  les  bords  de 
l'Elbe  et  dans  difiiércntes  provinces  de 
l'Allemagne  intérieure ,  de  Prusse  et  d'Au- 
triche :  ils  80  chargent,  eu  retour,  des  pro- 
ductions de  ces  pays  pour  les  porter  daus 
diverses  contrées.  Les  principaux  articles 
de  commerce  sont  :  les  bois  de  construc- 
tion et  de  teiuture ,  la  toile,  le  fil,  le  coton, 
le  sucre ,  le  café ,  le  tabac ,  les  quincaille- 
ries ,  les  vins  ,  etc.  :  le  commerce  de  librai- 
Tie  est  aussi  très-considérable. 

Les  monnaies  d'usage  à  Hamboorg«ont  : 
le  mari ,  de  16  sous  ou  schelings  ;  le  reicbs- 
thaler ,'  monnaie  d'ai-gent ,  de  48  schelings  ; 
le  ducat  et  le  double-ducat,  monnaies  d'or. 
Le  marc-banco  =  1  fr.  90  c.  ;  le  marc-cou- 
rant=i  fr.  55  c;  le  rcichsthaler-banco=: 
5  fr.  63  c  (valeur  moyenue);  le  reichsthaler- 
courant  s=:4  l*"**  ^^  c.  ;  le  ducat  =  11  fr. 
5i  c«  L'or ,  l'argent  et  les  monnaies  réelles, 
se  pèsent  ao  poids  de  Cologne.  Le  livre 
commerciale  se  divise  en  a  marcs,  i6on- 
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ces,  3»  lotbs,  ia8  qaintioi;  loo  lifret  d« 
Hambourg =i8.44  I^ilogr.  Le  last  de  Cro-' 
ineot  =E  3i,5^^ectol.  Le  fader  ou  fou- 
dre se  divise  eh  6  ohms  on  mnids  ;  rohm=r 
i44,7  litres.  Le  pied  de  Hambourg  se  dî- 
Tîse  en  11  poacei  et=o,3865  de  mètre  ;  oa 
se  sert  aussi  du  pied  du  Rhio,  qui — o,3i59 
de  mètre.  L'aune  est  de  a  pieds  de  Ham- 
bourg ;  le  mille  de  Hambourg  =s  7,538  ki« 
lomètres.  Les  mesures  de  superficie  sont  :  le 
scbeffel  »  qui  3=  4919^4  décares,  et  le  mor- 
gen  ou  acre  de  terre,  qui=s8,a577  décares. 
Hambom^  a  tu  naître  plusieurs  hommes 
distingués:  Gronovius,  Holstenius,  Krant- 
ziusy  Lambecius,  Placcius,  Rolfinck,  Wo- 
wer ,  Hagedorn ,  Schiebeler ,  Basedow  , 
Schroder,  Reimarus  et  Bode.  100,000  hab., 
dont  le  plus  grand  nombre  luthériens  ;  on 
7  compte  3,000  catholiques ,  4»ooo  réfor- 
més, 5oo  de  difierçntes  sectes»  et  6,000 
joife  qui  y  ont  2  synagogues.  Les  empirons 
sont  très-bien  cultivés ,  et  embellis  par  de 
{olies  maisons  de  campagnes  avec  jardina 
bien  soignés. 

L'origine  de  Hambourg  remonte  au  règne 
de  Gharlemagne  ;  ce  prince  y  fonda  un 
évèché  et  une  place  d'armes.  L'heureuse 
position  du  lieu  y  attira  bientôt  une  foule 
d'habitans ,  et  vers  le  xii*.  siècle ,  cette 
ville  commença  à  prendre  de  l'importance: 
en  ii4i,  elle  conclut  avecLûbeck  un  traité 
qui  détint  la  base  de  la  confédération  han- 
séatiqne.  Elle  appartenait  alors  aux  comtea 
de  Hc^tein  ;  mais  elle  en  obtint  successi* 
vement  des  privilèges  très-importans.  £n 
1  a58 ,  elle  obtint  un  territoire  eh  propre 
autour  de  ses  murs,  et  le  droit  d'y  juger 
toutes  les  cansea;  en  1 269,  il  lui  fot  permis 
de  faire  ses  propres  statuts,  et.de  mettre 
à  exécution  ses  ordonnances  :  c'est  ainsi 
qu'elle  marcha  vers  l'indépendance  ,  en 
s'aidant  surtout  de  moyens  pécuniaires  qui 
agirent  puissamment ,  soit  sur  l'Empire  , 
soit  sur  les  comtes  de  Holstein.  Elle  finit 
par  se  distinguer  comme  une  des  places 
de  commerce  les  plus  considérables  dans 
le  nord  de  l'Europe  ;  sa  politique  commer- 
ciale était  si  bien  calculée ,  que  la  chute  de 
la  ligue  hanséatique  n'exerça  presqu'au- 
cune  influence  sur  sa  prospérité.  En  i535, 
elle  adopta  le  luthéranisme ,  et  se  réunit  à 
la  ligue  protestante  qui  se  forma  dans  le 
nord  de  1* Allemagne  ;  en  1618 ,  elle  fut  re- 
çue au  nombre  des  villes  impériales.  Toute- 
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fois  elle  ne  jouit  pas  tranquillemeot  de  sa 
liberté  :  les  rois  de  Danemark ,  en  leur  qurn- 
Uté  de  ducs  de  Holstein,  reTendiquaieat 
des  droits  sur  cette  ville  ;  mais  en  1768  ils 
y  renoncèrent  complètement ,  et   Ham- 
bourg fut  confirmé  dans  ses  droits  ,  cosune 
ville  indépendante  de  l'empire  d'Allema- 
gne. Sa  liberté  ne  reçut  aucune  atteinte 
dans  les  troubles  et  les  divisions  de  1801, 
ni  lorsqu'on  forma  la  confédération  du  RUn 
en  1806  :  elle  était  protégée  par  la  Pnuse. 
Mais  k  la  fin  de  la  même  année  Napoléon  s'es 
empara,  et  en  1810,  incorporée  &  l'empire 
français ,  elle  fut  déclarée  chef-Uea  dn  dé- 
partement des  Boucbes-de-l'EIbe.  Les  ploi 
riches  habitans  quittèrent  la  ville  ,  soitoat 
lorsque  les  Danois  la  livrèrent,  en  181 3,  au 
maréchal  Davoust,  qui  la  convertît  en  une 
place  de  guerre.  Enfin ,  à  la  paix  de  Paris, 
en  i8i4i  son  indépendance  fut  xecoonae 
par  le  congrès  de  Vienne ,  et  eDc  fut  ea 
même  temps  comprise  comme  rîDe  libre 
dans  la  confédération  Germanique  ;  die  a 
reçu  de  la  France,  en  1818,  à  titze  d'indem- 
nité ,  la  somme  de  5oo,ooo  fr.  de  rente. 
L'ouragan  de  février  i8a5  fit  déborder  le 
fleuve ,  dont  les  eaux  inondèrent  les  tnns 
quarts  de  la  ville  :  on  a  estimé  4  nillioas 
de  francs  la  perte  de  marchandises  qwll 
occasionna. 

Le  territoire  de  Hambourg  se  coapMe 
de  3  parties  :  1  *.  le  territoire  propraneat 
dit ,  3*.  le  baUUage  de  Bergedorf ,  3*.  le 
bailliage  de  Ritzeb&ttel.  Les  deux  piemiè- 
res  de  ces  divisions  sont  situées  autour  de 
la  ville ,  sur  la  rive  droite  de  VEibe ,  eî 
comprennent  en  outre  quelques  lies  de  ee 
fleuve  et  quelques  paroisses  endavées  dans 
le  Holstein  ;  le  bailliage  de  RitsebQttel  se 
trouve  sur  la  rive  gauche  et  à  l'cmboadwire 
de  l'Elbe,  au  N.  O.  du  gouvernement  ba- 
novrien  de  Stade  :  û  renferme  la  petite  de 
de  Neuwerk.  Tout  ce  territoire  a  une  éten- 
due de  17 1.  c,  et  a3,8oo  hab. 

La  forme  du  gouvernement  de  la  rUle  li- 
bre de  Hambourg  est  démocratique  :  la  puis- 
sance souveraine  est  partagée  entre  le  sénat 
et  la  bouigeoisie,  d'après  les  conrentîons  de 
1710  et  171a.  Le  sénat  se  compose  de  36 
membres  ,  savoir  :  de  3  beuigmestret,  et 
1 1  conseillers  choisis  parmi  les  lettrés  ;  d'i 
bourgmestre  et  i3  conseillera  choisis  parmi 
les  commerçans;  de  4  syndics,  d'i  proto- 
notaire,  d'i  archiviste ,  et  de  a  secrétaires. 
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Les  reTenus  de  ce  territoire  font  estimét  à 
4 «500,000  fr. ,  produits  principalement  par 
les  doaanes  et  octrois  ;  la  dette  publique  » 
é?aluée  par  Bfuder  à  33,750,000  fr.,  n'est 
portée  par  quelques-uns  qu'à  27,000,000. 
Hambourg  fournit  1,298  hommes  à  l'armée 
de  la  Confédération ,  a  t  voit,  à  la  diôte  gé- 
nérale ,  et  se  joint  aux  3  autres  Tilles  libres 
et  à  la  Hesse-Hombourg  pour  une  Toiz  à  la 
diète  ordinaire. 

HAMBOUROU ,  TÎlIe  de  Sénégambie , 
roy.  de  Baol  ;  sur  l'Atlantique ,  à  a  1.  S.  E. 
de  Portugal. 

H  AMBRE,  rivière  de  Colombie  (Nou- 
velle -  Grenade  )  ,  dép.  de  l'Isthme.  Elle 
prend  sa  source  dans  les  Andes,  coule  à  l'O. 
S.  O. ,  et  se  {ette  dans  la  baie  de  Panama , 
an  port  de  Pinas ,  par  7*  S5'  de  lat.  K., 
après  un  cours  d'environ  1  a  1. 

HAMBUR6,  village  des  ]Êtats-Unis ,  état 
de  la  Caroline  du  Sud ,  distr.  d'Edgefield  ; 
à  a3  1.  S.  O.  de  Colombia  et  en  lace  d'An- 
gusta ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Savaunab. 
Il  est  de  fondation  récente ,  et  s'agrandit 
rapidement,  à  cause  de  sa  situation  avan- 
tageuse pour  le  commerce  entre  le  haut 
pays  et  les  provinces  maritimes.  Une  partie 
des  exportations  qui  se  faisaient  par  Savan- 
nah  a  lieu  par  Charleston  ,  au  moyen  de  la 
nouvelle  chaussée  qui  y  conduit  de  ce  vil- 
lage ,  et  par  un  bateau  à  vapeur  qui  entre- 
tient la  communication  par  eau. 

H  AMBURG ,  comm.  des  ÉUts-Unis,  état 
de  New  -  York,  comté  d'Érié  ;  sur  le  lac 
Érié  et  sur  la  rive  gauche  du  BuflEailoe ,  à 
1 10  1.  O.  d'Albany.  a,o34  hab. 

H  AMBURG,  comm.  des  ÉtatsUni)i,  état 
de  Pensylvanie,  comté  de  Berks  ;  à  7I.  N. 
de  Reading  et  à  18  I.  E.  N.  E.  d'Harris- 
barg ,  sur  le  Schuylkill. 

H  AMD  An  ,  distr.  d'Arabie ,  dans  la  par- 
tie montagneuse  de  iTémen ,  au  N.  O.  de 
Sanà  et  an  N.  E.  de  Kaukebftn.  Les  fruits 
y  viennent  en  abondance.  11  est  gouverné 
par  un  chéykh ,  vassal  dp  l'iman  de  l'Yé- 
men. 

HAMDEN,  comm.  des  États-Unis ,  état 
du  Connecticut,  comté  de  New-Haven,  au 
N.  de  la  ville  de  ce  nom  et  à  10  1.  S.  S.  O. 
de  Htrtford.  11  ya  une  grande  manufacture 
d'armes  à  feu.  1,687  ^^^» 

HAMEL ,  village  de  France  ,  dép.  du 
Nord,  arrond.  et  à  i  1.  1/4  S.  de  Dooay, 
cant.  et  à  1/3  de  1.  O.  d'Arlenx,  près  de  la 
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Censée.  Il  y  a  une  ibrge  od  l'on  fabrique  àeê 
Instrumens  aratoires.  45o  hab. 
'  HAMELBOURG,  ville  de  Bavière,  f^oy. 
HA11MB1.B0DRO. 

HAMELIN,  port  sur  la  côte  ocoid.  de  la 
Nouvelle  -  Hollande ,  dans  la  terre  d'En- 
dracht ,  au  S.  E.  de  la  baie  des  Chiens- 
Marins  et  à  l'E.  de  la  presqu'île  Péron.  Lat. 
S.  26\  Long.  £.  iii*5o'. 

HAMELN,  ville  du  roy.  et  du  gouv.  de 
Hanovre,  princip.  de  Kalenberg,  chef-lien 
d'une  Juridiction  urbaine ,  à  9 1.  S.  O.  de 
Hanovre  et  à  égale  distance  O.  de  Hilde- 
sheim  ;  sur  la  rive  gauche  du  Weser ,  qu'on 
y  traverse  sur  un  pont  de  bateaux ,  un  peu 
an-dessous  du  confluent  de  la  petite  rivière 
Hamel.  Lat.  N.  5a*  5'  ^9'.  Long.  E.  6*  59' 
55'.  Elle  est  entourée  de  murs  ;  les  Fran- 
çais ont  fait  sauter  en  1806  le  fort  Georges 
qui  la  défendait.  Quoique  petite  ,  cette 
ville  possède  de  grands  édifices  publics ,  a 
égBses  luthériennes,  1  réformée,  et  1  ab- 
baye ;  plusieurs  fabriques  de  maroquins,  de 
tabac ,  de  pipes ,  de  bas ,  etc.  Sa  position 
en  fait  un  lien  de  passage  très-fréquenté,  et 
la  rend  maltresse  de  la  navigation  du  We- 
ser: aussi  le  commerce  y  est-il  considéra- 
ble et  la  navigation  très-active ,  surtout  de- 
puis que  Georges  11  a  fait  construire  une 
grande  écluse  pour  la  faciliter.  On  fait  dans 
le  fleuve  une  abondante  pêche  de  saumons. 
5,060  hab.  A  Hevsen  ^  près  de  cette  ville , 
il  y  a  une  fabrique  de  pondre  à  canon. 

Les  Prussiens ,  qui  s'étaient  emparés  de 
l'électorat  de  Hanovre  ,  tenaient  garnison 
dans  le  fort  de  Hameln  ;  ils  fbrent  obligés 
de  se  rendre  aux  Français  après  la  bataille 
d'Iéna. 

HAMELSCHENBURG,  village  du  roy. 
et  du  gouv.  de  Hanovre ,  princip.  de  Ka- 
lenberg ,  chef-lien  d'une  juridiction  patri- 
moniale ;  sur  la  rive  gauche  de  TEmmer ,  4 
1  I.  3/4  S.  d'Hameln  et  à  3  1.  i/a  N.  de 
Polie.  370  hab. 

H  AMER  A,  bourgade  de  Barbarie,  roy.de 
Tripoli,  dans  le  Fezxan;  à  aa  1.  E.  N.  E.  de 
Mourzouk ,  sur  la  route  des  caravanes  qui 
se  rendent  de  cette  viUe  en  Egypte. 

HAMERIN,  HEMERIN  ou  HAMRUN, 
chaîne  de  montagnes  de  la  Turquie  d'Asie. 
Elle  commence  dans  le  N.  du  pachalic  de 
Bagdad ,  au  S.  O.  de  Kifri ,  à  la  sonrcokdu 
Naren-Soui ,  aflloent  de  la  Diala ,  et  se  di- 
rige au  N.  O.,  jusqu'à  la  rive  gauche  du 
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Tigre ,  sur  une  loogaear  de  i5 1.;  une  autre 
chaîne ,  qui  commence  4  la  rive  droite  de 
ce  fleuve ,  court  de  TE.  à  1*0. ,  et  dont  on 
ne  peut  fixer  l'extrémité  occidentale ,  est 
doudidérée  comme  un  prolongement  des 
monts  Hamerin. 

HAMESÉ ,  nom  de  la  partie  S.  du  lac 
Tchad ,  dans  la  Nigrîtie. 

HAMFORDSHOE,  hundred  d'Angle- 
terre ,  dans  la  partie  orient  du  comté  de 
Notthampton ,  au  N.  E.  de  la  ville  de  ce 
nom.  7,934  bah.  Wellingborough  en  est  le 
lien  principal. 

H  AMI  9  anc.  roy.  de  l'empire  Chinois.  Il 
forme  aujourd'hui ,  dans  la  Gliine  propre, 
le  dép.  de  ToMn-ti,  La  capitale  de  ce  roj. 
portait  le  même  nom ,  et  était  connue  des 
anciens  ,  selon  d' Anville ,  sous  le  nom  d'^<- 
mirœa. 

HAMID,  ISBARTÉH  ou  ESPARTAH, 
ville  de  la  Turquie  d'Asie  1  dans  l'AnatoIle  ; 
chef-lieu  du  sandjak  de  Hamid-ili,  à-a5  1. 
S.  de  Gara-hissar  ;  par  57*  48'  de  lat.  N. 
et  a8^  i5'  de  long.  £.,  près  d'un  affluent  du 
Douden-sou.  On  y  remarque  de  beaux  jar- 
dins. 

HAMID-ILI ,  partie  de  l'ancienne  Pisi^ 
DIX ,  sandjak  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'A- 
natolie;  borné  au  N.  O.  par  celui  de  Gara- 
bissar ,  au  N.  E.  et  à  l'E.  par  la  Garama* 
nie ,  au  S.  par  le  sandjak  de  Téhé-ili ,  et  à 
rO.  par  ceux  de  Kerméîan  et  de  Menté- 
chéh.  Ge  pays-  est  limité  de  tous  côtés  par 
des  montagnes  très-hautes,  parmi  lesquelles 
on  remarque  le  Siyltan-dagfa ,  le  Bougali- 
dagh ,  le  Gazi  -dagh ,  les  monts  Ac  -  Devren 
et  l'Iourlou-dagh  ;  dans  l'intérieur  sont 
le  Sivri-dagh,  et  plusieurs  autres  montagnes 
moins  élevées  et  coupées  par  d'étroites  val- 
lées et  quelques  plaines,  où  se  trouvent 
les  lacs  d'igridi,  de  Boundour,'de  Nanlu- 
ghenl  et  de  Gazi-gheul.  Du  premier  de  ces 
lacs  sort  le  Douden-sou,  qui  va  se  jeter 
dans  le  golfe  de  Satalie;  plusieurs  ruisseaux 
et  torrens  descendent  des  montagnes  et  se 
rendent  dans  les  lacs.  Le  sol  de  ce  pays  est 
pierreux ,  et  produit  peu  de  grains ,  beau- 
coup de  fruits  et  plusieurs  sortes  d'excel- 
lent raisin.  La  population  se  compose  de 
Musulmans ,  de  Grecs  et  de  Turcomans.  Ge 
sandjak  est  sous  l'autorité  de  la  famille  de 
Gara-Osman-Oglou  ;  il  paie  à  la  Porte  un 
impôt  de  2o4)Ooo  aspres.  Ilamid.  en  est  le 
chcf-Ueuc 
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H  A  MI  LP  AS,  volcan  du  Gnatematla  ,  éiat 
de  ce  nom ,  sur  la  limite  des  dép.  de  Soco- 
nusco  et  de  Suchiltepec ,  à  8  L  CK  N .  O.  de 
Soconusco. 

HAMILTON,  ville  d'Écosae,  comté  de 
Lanark ,  dans  le  Middle-ward  ;  siège  ^ 
presbytère,  à  3  1.  1/2  S.  E.  de  Glasgoir  et  à 
l31.  0.  S.  O.  d'Édinbourg;  agréabkneat 
située  dans  une  plaine  fertile,  sur  laxhe 
gauche  de  la  Glyde,  près  du  confloentde 
r  Avon.  Les  rues  n'en  sont  pas  ré^olièrcmeat 
bilties.  On  y  remarque  le  palais  d'Hanal- 
ton,  résidence  de  la  famille  de  ce  dob, 
grand  édifice  qui  renferme  une  belle  pit- 
rie  de  tableaux  ;  L'église  paroissiale  et  IW 
tel  de  ville.  11  y  a  en  outre  3  chapelles  pem 
les  non-conformistes,  1  pcLion,  de  vaste* 
ca^rnes  de  cavalerie ,  3  hospices  et  1  fik- 
ture  de  coton  considérable;  Les  femmes  de 
cette  ville  brodent  beaucoup  de  monsseliiie 
pour  les  manuracturès  de  GUsgow.  Oa  voit 
sur  un  rocher  de  la  rive  occidentale  de  l'A- 
von ,  au  milieu  d'un  grand  parc ,  les  nûoes 
du  château  deGadzow  ,  autrefois  rèùdence 
royale  ;  et  sur  le  bord  opposé  un  autre  cbâ- 
teau  ruiné,  construit  en  ijôo,  par  Le  doc 
Uamilton,  sur  le  modèle  du  chAieaa  de 
GhâtellerauU  en  France,  dont  êes  ancétret 
étaient  ducs. 

La  paroisie  contient  7,61 3  hab. 

L'origine  de  cette  ville  est  incoasac  ;  la 
partie  basse,  qui  était  la  plus  ancienoe  et 
qui  s'étendait  jusqu'à  la  Clyde,  n'existe 
plus.  Elle  reçut  le  titre  de  bouf^  et  batun- 
qie  en  i456,  et  en  i458  la  reine  Marte  Véri- 
gea  en  bourg  royal ,  mais  elle  se  démît  de 
ses  droits  -et  de  ses  privilèges  en  âreor  de 
Guillaume,  duc  d'IIamilton,  qoiies  lui  ren- 
dit en  1670,  sous  la  condition  qu'elle  dé- 
pendrait toutefois  de  lui  et  de  ses  succes- 
seurs. 

HAMILTON,,  comté  des  Éuu-Uots, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  d'IUinois, 
au  S.  du  comté  de  Wayne  et  an  Fi.  de  ce- 
lui de  Gallatin.  Le  chef-lieu  est  Mlc-Leans^ 
borough. 

UAMILTON,  village  des  États-Unis,  éut 
d'IUinois,  chef- lieu  du  comté  de  Mont- 
gomery  ;  à  9 1.  N.  O.  de  Vandalia ,  et  à  pea 
près  au  centre  dt  l'état. 

HAMILTON,  comté  des  ÉUts-Unis, 
dans  la  partie  N.  E.  de  l'état  de  New-Yo^, 
au  S.  des  comtés  de  8*.  Laurence  et  de 
Franklin ,  et  au  N.  de  celui  de  Montj^mc- 
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ry.  Il  t$t  eo  graode  partie  inculte  et  maré- 
cageux. 1,35 1  hab. 

HAMH.T01V,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Nevf'York,  comté  de  Madison  ;  sur 
le  Ghenango,  À  36  1.  O.  d*Albany.  lly  a  a 
églises.  3,aao  hab. 

Son  principal  village ,  qui  porte  le  même 
nom  ,  est  agréableinept  sitaé ,  et  renHerme 
une  quarantaine  de  maisons. 

UAMILTON,  comté  des  États-Unis,  à 
l'extrémité  S.  O.  de  l'état  de  TOhio.  Borné 
au  S.  par  l'Ohio  et  arrosé  ik  l'O.  par  le 
Grand -Miami;  le  Petit-Miami  le  parcourt 
à  i']^.  31,764  hab.  Cincinnati  en  est  le  chef- 
lieu. 

UAMILTON  ,  comm.  des  États-Unis  , 
état  d'Ohio  ;  chef-lieu  du  comté  du  Butler, 
à  34  1.  S.  O.  de  Golumbus.  Elle  est  agréa- 
blement située  sur  la  rive  gauche  du  Grand- 
Miami,  et  possède  on  fort.  La  plupart  des 
maisons  sont  en  bois.  660  hab. 

HAMILTON,  comm.  des  Éuts-Unis, 
dans  le  S.  O.  de  l'état  d'Ohio,  comté  de 
"^Varren.  1,068  hab. 

UAMILTON,  cômm.  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Pensylva- 
nic  ,  comté  d'Adams.  lyaoj  hab. 

HAMILTON,  comm.  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  Pensylva- 
nie  ,  comté  de  Northampton.  1,420  hab. 

HAMILTON,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  S.  E.  de  l'état  de  Tennessee, 
sur  la  rive  droite  du  Tennessee,  à  i'E.  du 
comté  de  Marion.  821  hab.  Brainerd  en  est 
le  lieu  principal. 

HAMILTON,  village  des  États-Unis. 

HAMILTON»  village  des  États-Unis. 
1^01^.  Olkan. 

UAMILTON-BAN,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  Pensylvanie,  comté  d'Adams, 
vers  la  limite  du  Maryland.  i,o65  hab. 

HAMILTON'S-BAWN,  vUlage  d'irîan- 
de,  prov.  d'Ulster,  comté  et  à  1  1.  i/a  E. 
S.  E.  d'Armagh ,  baronnie  de  Fewes.  Foi- 
res, les  a4  mai  et  a8  novembre. 

HAMM  ,  ville  des  Éta ts- Prussiens ,  prov, 
de  Wcstphalie ,  régence  et  à  7  1,  3/4  N.  N. 
O.  d'Arensberg,  et  à  7  L  S.  S.  E.  de  Mun- 
ster; cheMieu  de  cercle,  au  confluent  de 
l'Ahse  et  de  la  Lippe  :  on  y  traverse  cette- 
dernière  sur  un  pont.  Cette  ville  est  murée, 
et  défendue  par  le  fort  Ferdinand,  qui  est 
il  quelque  distance  à  VO,;  le  fossé  qui  l'en* 
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tuurait  a  été  converti  en  promenades.  £ljc 
a  1  église  réformée ,  a  églises  luthérien- 
nes et  1  gyginase  ;  des  fabriques  d%  drapa 
et  de  toiles,  de»  blanchisseries  renommées 
et  des  tanneries.VIi  s'y  fait  un  assex  bon 
commerce  en  toiles ,  mais  les  plus  grandes 
exportations  consistent  en  jambons  très-es- 
iimés ,  qu'on  envoie ,  en  quantité  considé- 
rable ,  en.  Hollande.  5^5o  hab. 

Cette  ville  était  au  nombre  des  villes 
hanséatiqnes.  En  1761 ,  les  alliés  fqrcèrtot 
les  Français  à  la  retraite ,  dans  les  environs 
de  cette  ville. 

Le  cercle  contient  3a,a46  hab. 

HAMM,  grand  village  du  territ.  de  Ham- 
bourg, à  i/a  1.  £.  de  cette  ville ,  prés  de  la 
rive  droite  de  la  Bille. 

HAMMADAB,  une  des  tribus  les  plus 
nombreuses  des  Bicharyyn,  dans  la  Nubie 
orientale.  Les  Hammadab  quittent  leurs 
montagnes,  lors  de  la  saison  des  pluies, 
pour -cultiver  le  dourrah,  sur  les  bords  du 
Tacazzé. 

HAMMAU  DE  CABÈS  (EL) ,  Aoojt  Ta- 
CAPiifJB,  ville  de  Barbarie ,  roy.  de  Tunis , 
à  5  L  O.  de  Cabès  et  à  10  1.  N.  £.  du  lac 
Laoudéab.  Elle  est  célèbre  par  ses  bains  don  t 
l'eau  est  très-chaude,  parfaitement  claire, 
et  aussi  douce  à  boire  que  celle  de  pluie  : 
un  des  bains  est  dit  des  lépreux. 

HAMMAIT,  bourgade  de  Barbarie,  roy. 
d'Alger,  prov.  de  Mascara,  4  16  L  S.  E. 
d'OraoT;  sur  la  rivière  de  son  nom ,  qui  so 
grossit  du  Sigg,  et,  après  un  cours  de  3o  1. 
au  N.,  se  jette  dans  le  golfe  de  la  Méditer- 
fanée  fermé  à  l'O.  par  le  cap  Ferrât. 

HAMMAM  ,  Aqo*  Tibiutawjb  ,  village 
de  Barbarie,  roy.  d'Alger,  prov.  et  à  ao  1. 
£.  N.  £.  de  Constantine,  et  à  i3  1.  O.  S. 
O.  deBona.  Il  est  renommé  pour  ses  bains, 

HAMMAM  (EL),  sources  minérales  ther- 
males de  la  Turquie  d'Asie,  dans  le  pachalic 
de  Damas,  à  33  1.  E.  de  Hama. 

BAMMAM-AÏDA,  Tbbbma«  village  de 
la  Turquie  d'Asie,  dans  TAnatolie,  sandjpk 
de  Sultan-eugni ,  à  1  1.  i/a  O.  d'Yerma.  Il 
est  dans  une  charmante  situation ,  au  milieu 
d'une  vallée ,  et  entouré  de  bosquets.  Les 
eaux  minérales  thermales  qu'il  renferme 
l'ont  rendu  célèbre. 

H AMMAMÉH ,  station  du  désert  de  Li< 
bye ,  dans  la  partie  occid.  de  la  Basse-Egyp- 
te ,  à'19 1.  S.  O.  d'Alexandrie  et  à  5  1.  de  U 
Méditerranée.  11  y  a  de  bOhne  eau. 
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HAMMAM-EL-BLMAl  ,  baÎDS  d'eaoz 
thermalet  de  Barbarie ,  roy.  et  à  sS  L  S. 
d'Alger,  prov.  de  TîterL  Ib  tirent  leur  wr- 
Dom  d'âne  peuplade  des  envitoni. 

HAMMAM -EL- FA AAOÛN  ou  BAINS 
DB  PHARAON ,  port  d'Arabie»  dans  l'He^ 
djaz,  à  s3 1.  S.  E.  de  Sues  et  à  a6 1.  N.  O. 
da  mont  Sinal,à  remboochore  de  rouâdj- 
Coiondei  dans  le  golfe  de  Sues.  Aux  en- 
vlitmfl  s'élève  ane  montagne  qui  renferme 
des  souKcs  thermales,  et  est  couverte  d'une 
grande  quantité  de  tamarisques»  sur  les- 
quels on  récolte  de  la  manne. 

HAMMAMET  on  HAMAMET,  ville  et 
porc  de  Barbarie ,  sur  la  côte  orient,  du 
roj.  et  à  i5  i.  S.  E.  de  Tunis,  et  à  la  1. 
N.  de  Susa  ;  «or  le  golfe  de  son  nom ,  dans 
un  tecritoire  fertile.  Lat.  N.  56**  i3'.  Long. 
E.  8*  5  \  Shaw  en  fiil^dériver  le  nom  de  if  «- 
ftuMi,  qui  signiâe  pigeon  sauvage,  ce  vola^ 
tile  étant  abondait  sur  cette  côte.  Cette 
ville  est  moderne ,  mais  on  y  trouve  quel- 
ques antiquités  tirées  des  mines  de  Civiioê 
Sia^mna,  Elle  feit  un  commerce  considé- 
i-able  avec  Tunis ,  où  elle  envoie  des  grains, 
de  l'huile  et  de  la  laine.  8,ooo  hab. 

D'Anville  lui  donne ,  à  tort,  l'emplace- 
ment des  Jfum  Cmiidmf  que  l'on  retrouve 
à  Hammam*lef. 

Le  golfe  d'Hammamet  s'étend  du  cap  Tu- 
sihan ,  an  N. ,  jusqu'à  Monaster  et  aux  lies 
Cooiglières,  au  S.  ;  il  a  i5  1.  d'ouverture, 
10 1.  de  VE.  à  l'O. ,  offre  un  bon  andhige  et 
est  très-poissonneux. 

H  AMMAM-GURBOS ,  vUle  deBarbarie. 
yôy.  GuaBos. 

HAMMAM-LEF,  Aqitji  Galidji,  ville  de 
Barbarie ,  roj.  et  à  8 1.  S.  E.  de  Tunis  ;  près 
de  la  cote  mérid.  de  la  baie  de  ce  nom ,  an 
pied  d'un  rameau  de  la  chaîne  des  Mamelifs. 
il  y  a  des  bains  d'eaux  thermales  dont  la  tem> 
pératore  est  de  38*  a/p  R.,  et,  tout  près,  une 
source  froide  très-abondante  ;  ces  eaux  sont 
renommées  pour  la  guérison  des  maladies 
chroniques  et  rhumatismales ,  et  sont  très- 
fréquentées  par  les  habitans  de  la  capitale. 

^u  S.  de  Hammam-lef  est  le  Djebel-Re- 
ssass ,  montagne  riche  en  plomb. 

HAMMAM -MESGOUTEN  on  HAM- 
MAM-SECOUT  (bains  enchantés  ou  silen- 
cieux), sources  minérales  de  Barbarie,  roy. 
d'Alger,  prov.  et  a  17  1.  E.  de  Gonstanti- 
i)c ,  et  4  16  1.  S.  O.  de  Bona ,  près  de  la 
rive  droite  du  Scïboos.  Elles  jaillissent  dans 
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un  espace  de  i,aoo  pieds,  resserré  eatit 
des  montagnes,  et  rempU  de  stalactites, 
de  soufre ,  de  vitriol  et  autres  matières  ana- 
logues. Les  plus  chaudes  ont  une  tempéra- 
ture de  19*  >/a  R.  ;  d'autres  sont  dooccs  et 
d'autres  froides.  Ges  sources  forment  de  pe- 
tits ruisseaux  qui  se  rendent  an  Seîboas, 
Les  eaux  ont  sur  les  rochers  qui  leor  ser- 
vent de  lit  et  de  rives  une  influence  tc&e , 
qu'elles  leur  donnent  les  formes  les  pbs 
bizarres ,  entr'antres  des  figures  grossSro 
d'hommes,  de  montons,  de  cliameanx,e4c; 
comme  ces  ruisseaux  changent  sonvent  de 
cours ,  et  que  quantité  de  ces  figures  gro- 
tesques ,  restées  isolées,  n'ont  plus  rien  fsi 
indique  leur  origine ,  les  superstitieux  An- 
hes  ont  supposé  que  leurs  aïeux  avaient  été 
pétrifiés  ,  ainsi  que  leurs  tentes  et  kun 
animaux  domestiques  :  c'est  peut-être  aw- 
si  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable,  long'-temps 
répandue  en  Afrique ,  de  la  rUJc  pétriSée, 
Les  moins  chaudes  de  ces  eaux  passent 
pour  être  efficaces  contre  les  ihumatismes , 
les  paralysies  et  les  maladies  de  peau  ;  oa 
en  faisait  beaucoup  usage ,  mais  les  étabfis- 
semens  de  bains  sont  maintenant  en  rrâie. 
On  y  voit  aussi  les  restes  d'anciens  bains  qaî 
prouvent  que  les  Romains  ont  fréqoesté 
ces  eaux ,  et ,  près  de  là ,  on  reconnut  les 
vestiges  d^ne  voie  romaine,  et,  n  pea 
plus  loin,  d'antres  ruines  qu'on  nonne  An- 
nonay. 

HAMM AR  (EL) ,  station  et  poils  do  Sa- 
hara ,  sur  la  route  du  Fexxau  an  Boomon , 
il  100  1.  S.  de  Mourzouk. 

HAMMARKIND,  distr.  de  Suède,  dans 
la  partie  orient,  de  la  préfecture  de  Liuiœ- 
ping,  baigné  par  la  mer  Balfi^ite ,  qui  est 
sur  ce  point  parsemée  de  petites  ttes.  Stt- 
derkorpiog  en  est  le  lieu  principal. 

HAMMARLAND,  paroisse  de  Russie, 
en  Europe ,  dans  la  Finlande ,  gouv.  d*A- 
bo.  Elle  occupe  la  partie  occid.  de  VÙt 
d'AIand ,  la  plus  grande  du  groupe  de  ce 
nom. 

HAMME,  bourg  des  Pays  -  Bas  ,  prov. 
de  la  Flandre  orientale ,  arrond.  et  à  1  I. 
3/4  N.  N.  E.  de  Dendermonde  ;  chef -lies 
de  canton ,  sur  la  riv<^  droite  de  la  Durme. 
En  février  i8a5 ,  il  lut  presque  submer^ 
par  suite  de  la  rupture  des  digues  de  Den- 
dermonde. 8,376  hab. 

H AMMELBOURG ,  HMmm0iéury ,  ville 
de  Bavière  ,  cercle  du  Main  -  Inférieur , 
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hef-Uea  de  présiidial  ;  à  la  1.  i/a  E.  N.  B. 
[*A0chaffcDb(nirg  et  à  9  1.  N.  de  Wiirti« 
»OQrg,  nir  la  ri?e  droite  de  la  Saale,  un 
leu  aa-detsQs  du  confluent  de  la  Tulba. 
Uége  d'aoe  chambre  fiscale.  Elle  est  mu- 
ée et  renferme  a  églises ,  1  coiivcnt ,  1  hô- 
dtal  y  I  hospice  et  1  maison  de  fous.  On  y 
à  brique  beaucoup  de  toiles.  Patrie  de  Jean 
•"orben»  imprimeur.  a,a85  hab. 

Ou  Toit  aux  environs  >  sur  la  Saale»  le 
hâteaa  de  Saaleck ,  prés  duquel  on  récolte 
e  TÎn  renommé  qui  porte  son  nom. 

Le  présidial  contient  8,391  hab. 

H  AMMELWAADEN,  vUlage  du  grand- 
luehé  et  à  ^  1.  i/a  N.*  E.  d'Oldenbourg, 
ercle  et  à  1 1.  1/4  S.  E.  d'0?elgOnne ,  baill. 
le  Brake,  sur  la  rive  gauche  du  Weser. 
•,a6a  hab. 

HAMMER,  village  de  Norvège ,  diocèse 
^Aggershuus ,  baill.  d'Hedemarken,  à  3o  1. 
f.  de  Christiania,  vers  l'extrémité  N.  du 
ac  Miœsen.  C'était  une  ville  florissante, 
iége  d'un  évêché  :  elle  fut  tellement  dévas- 
ée  parles  Suédois,  en  i56i,  qu'elle  n'a 
amais  pu  se  relever. 

HAMMERECSEIIBACH  ,  village  du 
prand-dnché  de  Bade,  cercle  de  Lac-et-Da- 
lube,  baill.  et  à  a  1.  3/4  N.  E.  de  Neustadt , 
;t&  al.  i/a  S.  O.  de  Willingen,  surl'Ei- 
enbach.  Il  j  a  a  forges  avec  4  gny^ds  et  a 
>etits  martinets.  19a  hab. 

HAMMERFEST^  ville  de  Norvège,  dio- 
cèse de  Nordland,  baill.  deFinmark;  sur 
lie  de  Qnalôe  et  la  baie  de  son  nom  ,  dans 
'océan  Glacial  arctique ,  à  396  1.  N.  N.  E. 
le  Stockholm  et  à  a3~l.  S.  O.  du  cap  Nord, 
^t.  N.  7Ô*  58'  aa'.  Long.  E.  ai*  aS'  i5'. 
u'est  la  ville  la  plus  septentrionale  de  l'Eu- 
t>pe  civilisée.  Entourée  de  collines  du  côté 
lu  N.,  la  chaleur  y  est  excessive  en  été ,  et 
e  froid  en  hiver  y  est  moins  vif  que  le  fe- 
'ait  présumer  sa  position.  Elle  est  petite  et 
bâtie  de  manière  qu'on  ne  peut  commun!- 
iner  d'un  quartier  à  l'antre  qu'en  bateau  ; 
les  maisons  sont  en  bois  et  peintes  en  rou- 
?e.  La  baie ,  très-vaste ,  n'est  pas  assez  il 
l'abri  des  vents  d'O.  et  de  N.  O.;  le  port  est 
petit  et  a  16  à  18  brasses  de  fond  :  l'entrée 
sn  est  défendue  par  une  batterie.  Il  est 
très  -  fréquenté ,  particulièrement  par  des 
navires  russes  venant  de  la  mer  Blanche, 
par  des  Brèmois  ainsi  que  par  jd'autres  des 
divers  ports  de  la  Norvège  ;  la  pêche  ,  aux 
environs ,  est  très  •  active.  Cet|e  ville ,  qui 
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ne  comptait ,  il  y  a  peu  de  temps ,  qne  aoo 
hab. ,  s'accroît  tous  les  jours  par  l'activité 
de  son  commerce  ;  le  luxe  commence  k  y 
étendre  son  empiré. 

On  a  remarqué  que  le  ruisseau  quiae  (ette 
dans  la  mer  &  Hammerfest  ne  discontinue 
pas  de  conler  en  hiver,  ce  qui  est  un  avan- 
tage inappréciable  pour  les  habitans  de 
cette  ville ,  durant  cette  saison. 

HAMMEROE  ,  paroisse  de  Norvège , 
diocèse  et  baiU.  de  Nordland  ,  sur  une 
presqulle  qui  s'arance  dans  le  golfe  Occi- 
dental, à  i3o  1.  N.  N.  E.  de  Drontheim  et  4 
a5  I.  N.  N.  E.  deBodôe.  i,4i5hab. 

HAMMERSHUXJS,  forteresse  de  Dane- 
mark ,  didcèse  de  Seeland,  sur  la  e(5te  N.  O. 
de  llle  de  Bornholm  ,.à  41.  i/a  S.  N.  E.  de 
Bonne.  Lat.  N.  55*  18'  o'.  Long.  £.  la*" 
a8'  i5'. 

H  AMMERSMITH,  viUage  d'Angleterre, 
comté  deMiddlesex,hundred  d'Ossulstone, 
division  de  Kensington  ;  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Tamise,  à  1 1.  i/aO.de  Londres 
et  à  1  1.  E.  S.  E.  de  Brentford.  Il  est  assez 
bien  bâti  ;  on  admire  le  pont  suspendu 
qui  y  a  été  établi  tout  récemment.  Jl  y  a 
1  chapelle  anglicane  ,  plusieurs  lienx  de 
prières  pour  les  non-conibrmistes,  1  inaison 
de  charité,  et  1  couvent  de  religieuses  ca- 
tholiques ,  très-renommé ,  oji  sont  élevées 
de  jeunes  demoiselles  de  la  même  commu- 
nion. La  comm.  renferme  8,809  '^'''■ 

HAMMERSTADT  ou  H  AMR  Y  ,  bourg 
de  Bohème  ,  cercle  et  à  6  1.  S.  O.  de  Czas- 
lau,  et  à  11  I.  i/a  N.  E.  de  Tabor.  Il  a  1 
château  et  1  forge  ft  martinet. 

HAMMERSTEIN  (OBERETNIEDER), 
deux  vUlages  des  États-Prussiens ,  prov.  du 
Bas-Rhin ,  régence  deCoblentz,  cercle  d^ 
Linz,  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Ober-Ham- 
merstein  est  à  4  1*  i/a  N.  O.  de  Coblentz. 
Ils  contiennent  ensemble  35o  hab. 

Tout  près  sont  les  ruines  d'un  château, 
dans  lequel  on  conservait ,  au  moyen  âge ,, 
les  joyaux  de  l'empire. 

HAMMERSTEIN ,  en  polonais  Cxamê^ 
ville  des  États-Prussiens,  pror.  de  la  Prusse- 
occidentale,  régence  et  à  ai  1.  i/a  O.  de^ 
Marienwerder,  cercle  et  à  6 1. 0.  de  Schio-» 
chau,  sur  le  Kfkddow.  Elle  a  1  château,  i 
église  catholique,  1  église  luthérienne  et  1 
synagogue;  des  fabriques  de  draps ,  des  dis- 
tilleries de  grains  et  des  brasseries.  Le  com- 
merce de  blé  y  est  aaseï  actif.  i,a5o'bab. 
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HAMMET  (EL),  montagne  de  Barbarie , 
roy.  d'Alger,  sur  la  route  d'Alger  à  Coo- 
stantine,  à  TO.  du  mont  Jurjura.  Elle  fait 
partie  du  Petit  Atlas,  est  boisée,  et  con- 
tient du  calcaire  et  des  roches  ferrugineu- 
ses en  spath  pesant. 

HAMMOND ,  cap  sur  la  côte  S.  O.  de 
l'ile  Narborougb,  une  des  Galapagos,  dans 
le  Grand-Océan  équinuxial ,  par  o**  aS*  de 
lat.  S.  et  93*  46'  de  long.  O.* 

HAMMOND,  petit  groupe  d'îles  du 
Grand-Océan  équinoxial,  dans  l'archipel 
des  îles  Salomon,  par  8*  4o'  de  lat.  S.  et 
i55^  de  long.  £•  Il  a  été  nommé  en  1788 
-par  le  lieutenant  Shortland. 

HAHMY,  bourgade  d'Abysslnie ,  roy. 
de  Tigré^  P^^*  d'Agamé,  au  pied  du  mont 
Sexiafé. 

HAMOND,  cap  de  la  Russie  américaine, 
à  l'extrémité  mérid.  de  l'ile  de  Kayes ,  qui 
se  trouve  au  S.  de  la  baie  du  Gontrûlçur. 
Lat.  N.  59*  if  4o'.  Long.  O.  i46*  3o'  45'. 

H  AMONT,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Limboui^,  arrond.  et  à  7  1.  O.  N.  O.  de  Ru- 
remonde,  cant.  et  à  1 1.  E.  d'Acbal.  9*5  hab. 

UAMPDEN,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Maine ,  comté  de  Penobscot  ;  4  7  1.  N. 
de  Gastine  et  i  1 1.  S.  de  Bangor,  sur  la  rive 
droite  du  Penobscot ,  à  8  1.  de  l'embou- 
chure de  cette  rivière  dans  l'Atlantique» 
1,443  hab. 

Ge  fut  près  de*Hampden  que  la  frégate 
américaine  ie  John-Adamt  fut  attaquée  et 
détruite  par  les  Anglais  le  a  septembre  18 14* 

UAMPDEN,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  paitie  S.  O.  de  l'état  de  Massachusets. 
a8,oai  hab.  Le  chef-lieu  est  Springdeld. 

HAMPSflIRE,comléd'Angletcrre.roy. 

SoUTHAMPTOif.  .     , 

HAMPSHIRE,  comté  du  Bas-Ganada, 
dans  la  partie  orient,  du  distr.  de  Québec, 
à  la  gauche  du  S^  Laurent.  Il  est  arrosé  par 
les  rivières  S*«.  Anne ,  du  Moulin ,  du  Port- 
neuf  et  de  Jacqueo  Gartier. 

HAMPSHIRE  (NEW),  un  des  États-Unis 
de  l'Amérique  sept.  Voy.  New-Hampseirb. 

HAMPSHIRE,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Massachu- 
sets. a6,487  hab.  Le  chef-lieu  est  Northam- 
pton. 

HAMPSHIRE,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  N.  de  l'état  de  Virginie,  au 
jN.  E.  de  celui  de  Hardy  et  au  S.  O.  de  ce- 
lui de  Morgan.  Le  Potomac  le  borne  au  N. 
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O.  11  renferme  d'abondantes  mioct  4t 
houille.  1 0,889  h*b  -Le  chcC-Ueo  est  RouMf. 
HAMPSTEAD,  village  d'Angletent. 
comté  de  Middlesex,  hundred  d'Ossaktoec 
à  1  1.  N.  N.  O.  de  Londres  et  4  2/0  de  La 
S.  O.  de  Higfagate ,  sur  le  peachaat  à*wt 
haute  colline.  Il  est  grand  et  biea  peapk. 
Ses  eaux  ferrugineuses  étaient  très-fréfnes- 
tées  autrefois.  Pop.  de  U  pnroisM  :  7,a6S 
hab. 

HAMPSTEAD,  comm.  des  États^Usk. 
eut  et  à  6  l.  N.  O.  de  New- York,  conté  de 
Rockland.  Elle  est  anpsée  pur  le  Rinisy». 
et  renferme  a  églises  et  des  forges  ctmsàt- 
râbles.  a,3i 3  hab. 

H AMPTON,  paroisse  d'Angleterre, es» 
té  de  Middlesex ,  hundred  de  Spelthonc; 
à  4  1.  O.  S.  O.  de  Londres  et  à  1  LO.de 
Kingston ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Taux. 
On  y  voit  le  palais  royal  d'Uamptoo,  »- 
ciennc  résidence  favorite  des  roi*  d'Angic- 
terre,  où  ViSn  conserve  dans  aoe  vaste  gak^ 
rie  des  dessins  de  Raphaël.  Ge  palais  fit 
construit  par  le  cardinalWoUey.,  qui  l'offrii 
è  Henri  vin  :  ce  prince  l'a  considèrabieflKBt 
embelli.  Gharles  1*'.  fut  assez  loog-Ceinp« 
prisonnier  dans  ce  palais ,  et  le  stalhowlcr 
y  résida  après  avoir  été  chassé  de  la  Hol- 
lande par  les  Français  en  1795.  Pôp.  :  i,>SS 
hab. 

H  AMPTON  (  LITTLB) ,  paroiise  d'An- 
gle terre ,  comté  de  Sussex,  râpe  et  à  1 1. 1  i 
S.  S.  E.  d'Arundel,  et  à  5  1. 5/4  E.  de  Cb 
chester«  hundred  de  Poling,  sur  la  Mancfac. 
Le  port  en  est  fréquenté  dans  U  heUe  ui- 
son  pour  les  bains  de  mer.  On  y  voîf  les  rê- 
nes d'anciens  édifices  religieux,  eatr'autns 
d'un  magnifique  couvent  de  />énédictioi 
1,166  hab. 

HAMPTON,  comm. des ÉtUft-l}ms, eut 
du  Gonnecticut,  comté  de  Windhan,* 
11  LE.  de  Hartford.  i,3i3hah. 

HAMPTON ,  comm.  des  États-Unis,  e» 
de  New-Hampshire,  corn  té  de  RockiagluB 
à  4  1.  S.  de  Portsmouth  et  à  i4  1.  E.  S.  ^ 
de  Goncord,  sur  l'Atlantique.  1,098  bi» 
Elle  se  nommait  Winuicowet  avant  h  n- 
volution. 

HAMPTON  (NEW),  comm.  desÉoir 
Unis ,  état  de  New-Hampshire  ,  comte  *  1 
Straflbrd  ;  à  10 1.  N.  de  Goncord  ,  sor  lan«t  I 
gauche  du  Merrimack.  i,5oo  hab. 

HAMPTON,  port  des  États-Unis,  tM^ 
de  Virginie,  chef  lieu  du  comté  d'EIiiabtti- 
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ity;  SUT  une  baie  formée  par  le  James-rWer 
nmédiatement  avant  son  embonchare ,  à 
7  I.  £.  S.  E.  de  Richmond  et  ik  48 1.  S.  8. 
:.  de  Washington.  Il  fait  pea  de  commerce  ; 
îs  principanz  objets  qu'on  y  importe  sont 
\n  blé  et  des  coirs. 

HAMPTON- COURT,  château  d'Aogle- 
erre ,  comté  et  à  a  I.  i/a  N.  d'Hereford,  et 

1 1.  i/a  S.  S.  E.  de  Leominster  ;  sar  la  rive 
auche  du  Lngg.  Il  a  été  bftti  par  Reir?]and 
icnthal ,  valet-de-chambre  du  roi  Henri  iv. 
roillaame  m  y  fut  reçu  après  la  bataille  de 
1  Boyne  ;  on  y  con^rre  encore  sans  change- 
aent  l'appartement  magnifiquement  meu- 
lié  que  ce  prince  occupa ,  et  le  mouchoir 
[ui  étancba  le  sang 'de  sa  blessure. 

HAMRA  ou  ÎLE  DE  SABLE,  petite  île 
lu  golfe  Arabique ,  à  6  1.  de  la  côte  d'Ara- 
lie  et  &  i3  1.  d'Establ-Antar,  par  a4*  26'  de 
at.  N.  et  34"  3o'  de  long.  E. 

HAMRA  (EL) ,  bourgade  de  Barbarie , 
tiy.  de  Tripoli,  dans  le  Fezzan  ,  4  33  1.  N. 
le  Mourzouk. 

HAMRiENGE,  paroisse  de  Suède,  pré- 
ecture  de  Gefleborg,  haerad  de  Gaestrikland; 
iur  le  golfe  de  Botnie,  Ji  4 1.  N.  H.  O.  de  Ge- 
lé. Elle  contient  la  forge  d'Axmar,  qui  fa- 
brique annuellement  5,700  quintaux  de  fer 
în  barres. 

HAMRIK  (BEERTSTER),  village  des 
Pays-Bas,  prov.  de  Groningue,  arrond.  et  à 
ï  I.  N.  E.  de  Winschoten ,  et  à  4  1. 1/4  N.  de 
Bourtange.  1,100  hab. 

HAMRUN,  chaîne  de  montagnes  de  la 
Turquie  d'Asie.  Voy,  Hambeiiv. 

HAMS-BLUFF,  cap  à  l'extrémité  N.  E. 
de  l'Ile  S**.  Croix,  dans  les  Petites  Antilles. 
Lat.  N.  17*  45'.  Long.  O.  67*  ao'. 

H  AM-SUR-HEURE,bourgdes  Pays-Bas, 
proT.  de  Hainaut,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  S. 
S.  O.  de  Charleroi,  cant.  et  à  a  1.  i/3  S.  S. 
E.  de  Fontaine-l'Évêque,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Heure.  i,3aohab. 
.  HAMYD,  tribu  de  Nubie,  pays  de  Sok- 
kot,  sur  les  bords  du  Nil  et  vers  Itle  de  Sây;). 
Son  chef-lien  est  Ouady-el-Hamyd. 

HAMZA ,  château  de  Barbarie,  roy.  et  à 
3o  L  S.  E.  d'Alger,  prov.  de  Titèri;  sur 
l'Adouse,  qui  prend  plus  bas  le  nom  de 
Zonah.  Il  est  bflti  sur  les  ruines  d'j^nzia , 
appelée  Sour  par  les  Arabes  ;  on  y  voit  un 
grand  nombre  d'inscriptions  romaines. 

HAMZtÉ,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  d*Alep ,  territ.  et  il  6  I.  S.  E.  d'Anta- 
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kiéh ,  et  à  3  1.  S.  O.  de  Herem  ,  sur  la  rive 
droite  de  i'Oronte. 

H  AN ,  rivière  de  Corée  ,  qui  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  qui  parcourent 
du  N.  au  S.  l'intérieur  de  la  péninsule ,  à 
5o  1.  S.  E.  de  Hanyang.  Elle  coule  d'abord 
au  S.,  en  arrosant  la  partie  occid.  de  la 
prov.  de  Kin-chan ,  puis  au  S.  E.,  en  sépa- 
rant cette  province  de  celle  de  Tsuen-lo,  rt 
se  jette  dans  le  détroit  de  Corée ,  prés  de 
Ching-haï,  et  en  face  de  l'Ile  Youeï-ing-tao, 
après  un  cours  d'enriron  70 1. 

HAN ,  bourg  de  Dalmaëe ,  cercle  et  h 
81.  N.  N.  E.  de  Spalatro,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Cettina.  Il  y  a  une  mine  de  sel. 

HAN  A ,  rivière  de  Moravie*  ^oyi  Hanna. 

H  AN  ADOlTÉH,  une  des  plus  nombreuses 
tribus  de  l'Egypte,  qui  s'étend  de  la  prov.  , 
de  Bény-souyf,  dans  la  Moyenne-Egypte,  h 
celle  de  Girgéb,  dans  la  Haute -Egypte. 
Selon  les  uns ,  elle  descend  des  Cophtes  ; 
selon  d'autres ,  elle  vient  de  l'Inde.  Les  Ha- 
nftdoûéh  sont  agriculteurs  et  pasteurs,  et 
pour  la  plupart  riches  ;  ils  ont  le  vol  en  hor- 
reur, et  sont  très-hospitaliers.  Ils  n'appar- 
tiennent en  quelque  sorte  à  la  caste  des  Bé- 
douins que  par  la  communauté  de  langage, 
de  gouvernement  et  d'indépendance  ;  ils  ne 
se  mettent  jamais  au  service  de  personne. 
LesHa,nftdoûéhsnesontnin»ahométan8,  ni 
chrétiens;  ils  font  le  signe  de  la  croix ,  et 
l'instant  d'après  récitent  la  profession  de  for 
musulmane. 

HANAMCONDA  ,  Banameunda  ,  ville 
de  l'Hiodoustan ,  états  du  Nizam  ,  anc. 
prov.  d'Hayderabad  ,  dislr.  et  à  a  1.  N.  O. 
d'Ouarongol. 

H  AN  AU,  prov.  delà  Hesse-ÉIectorale , 
dont  elle  est  la  partie  la  plus  méridionale. 
Elle  touche ,  vers  le  N.  E. ,  à  la  province  de 
Fulde  ;  à  l'E.  et  au  S. ,  à  la  Bavière  ;  au  S.  0. 
et  à  rO.,  à  la  Hcsse-Darmstadt  et  au  terri- 
toire de  Francfort-sQr-le-Main  ;  et,  au  N., 
à  la  Hesse  -  Darmstadt  ;  elle  a  dans  cette 
dernière  contrée  deux  pçtites  enclaves '^ 
près  de  Friedberg  et  d'Assenheim.  Sa  lon- 
gueur, de  l'E.  è  l'O.,  est  de  18  1.,  sa  largeiv 
varie  de  4  I*  ^  >  1.,  et  sa  superficie  est  de 
75  1.  A  l'E.,  elle  est  couverte  par  les  moi>. 
tagnes  du  Spessart;  à  l'O.,  elle  offre  quel- 
ques plaines  vastes  et  fertiles,  surtout  vers 
le  Main ,  qui  la  limite  en  partie  au  S.  O.  : 
cette  rivière  rassemble  toutes  les  eaux  de 
ce  pays ,  qui  est  arrosé  au  centre  parla  Ki|i- 
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zig,  à  l'B.  9  par  le  Slan,  et  à  TO.  »  par  la 
Nidda. 

Il  y  a  defl  eaux  mioéralefl  a?ec  des  bains 
près  de  Wilhelrasbad ,  et  d'autres  peu  re- 
nommées près  de  Scbwalheim.  Le  climat 
de  cette  province  est  très-Tarié  ;  il  est  rude 
dans  les  montagnes ,  et  assez  doux  dans  les 
plaines.  Le  sol ,  excepté  dans  les  districts 
montagneux ,  est  très-favorable  à  l'agricul- 
ture, qui  y  est  p^faitement  bien  entendue: 
if  produit  toutes  sortes  de  grains,  surtout 
beaucoup  de  maïs,  une  grande  quantité  de 
légumes ,  du  vin ,  des  fruits  en  abondance , 
du  tabac  réputé  un  des  meilleurs  de  l'Alle- 
magne ,  du  lin  et  du  cbanvre.  De  belles  fo- 
rêts couvrent  ks  parties  montagnevses , 
mais  dans  le  voisinage  de  Uanau  le  bois 
commence  à  devenir  rare.  Il  y  a  d'cxcellens 
pâturages  et  des  prairies  actlfîcielles  qui 
nourrissent  vn  grand  nombre  de  bestiaux  ; 
les  moutons  y  sont  croisés  avec  des  mérinos» 
et  donnent  une  belle  laine.  On  engraisse 
beaucoup  de  porcs  et  de  volaille.  Le  gibier 
est  rare  ;  les  cours  d'eau  fournissent  suffi- 
samment de  poisson.  On  exploite  près  de 
Bieber  des  mines  de  fer  et  de  cobalt,  et  de 
grandes  salines  ft  Naubeim  ;  selon  M.  de 
Yillefosse ,  ces  salines  donnent  on  revenu 
net  de  3,ooo  florins,  les  mines  de  fer  don- 
nent 9,000  reicbsthalers ,  et  les  usines  de 
Schwarzenfels  ,  qui  emploient  le  cobalt 
pour  la  fabrication  du  bleu ,  rapportent  an- 
nuellement 36,655  florins.  L'industrie  et 
le  commerce  de  cette  province  sont  pres- 
qtt'entièrement  concentrés  dans  la  ville 
de  Hanau ,  qui  en  est  le  cbef-lieu  ;  dans  le 
reste  du  pays,  on  ne  s'occupe  que  d'agri- 
culture ,  excepté  dans  les  bailliages  monta- 
gneVix,  où  l'on  file  de  la  laine  pour  les  fa- 
briques de  Hanau  :  ou  y  fait  aussi  quelques 
objets  en  bois  et  de  la  poterie.  Les  princi- 
pales exportations  consistent  en  bestiaux , 
tabac ,  sel  et  bois  ;  le9  bailliages  aux  envi- 
rons de  Francfort-sur-lC'Main  approvisiqp- 
nent  cette  ville  de  légumes,  de  lait,  de 
beurre  et  de  fromage.  En  général ,  les  babi- 
tans  sont  dans  l'aisance  ;  les  routes  y  sont 
belles ,  et  le  Maiq  navigable. 

La  province  de  Hanau  se  divise  en  4-  cer- 
c^s  :  Gelnbansen,  Hanau,  Salmanster^ct 
Schlûchtem  ,  subdivisés  en  la  bailliages  et 
ju^ridictions.  83,988  hab. 

jLe  territoire  de  Hanau  formait  dès  le  xii*. 
»u\çiË  unpv  sieignenrie  immédiate  de  l'Em- 
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pire;  en  li^g»  il  fut  érigé  en  «xMntéys 
l'empereur  Sigismond.  Plus  tard  ,  ce  cot^ 
se  trouva  divisé  entre  deux  branches  de  * 
maison  de  Hanau  :  les  comtes  de  Hanav- 
Mûnzenberget  ceux  de  Hanaa-Lichleobci^ 
Les  possessions  de  ce  dernier,  qats'éles- 
daient  jusqu'en  Alsace,  échurent  à  ia  sai- 
son de  Hesse-Darnstadt  par  mariage;  oelks 
des  comtes  de  Hanau-Mûnzenbeig,  ayaat 
eu  beaucoup  à  souffrir  de  la  gaerte  4e  â) 
ans ,  ces  comtes  eurent  recours  à  la  Bam 
de  Hesse-Cassel  pour  les  rétablir,  et  coace- 
tirent,  en  i643,  un  traité  qui  en  aaocaîta 
domination  4  cette  maison,  en  cas  d'cil^> 
tion  de  la  lignée  de  ces  courtes  :  cette  cs- 
tinction  eut  lieu  en  1/36,  et  le  texritoac 
qui  forme  cette  province  fait  partie  étfm 
cette  époque  de  la  Hesse-Électorale. 

HANAU,  ville  de  la  Hesse-Électonk, 
chef-lieu  de  prov.,  de  cercle  et  de  joadk- 
tion ,  à  a  1.  3/4  £.  de  Fraocfort  et  à  3o  l 
S.  0.  de  Gassel.  Lat.  N.  5o*  5i'.  Long.  £. 
6*  3i  '.  Siège  d'i  cour  supérienrede  instio, 
d'i  chambre  des  finances,  d*i  dèparteMco! 
forestier ,  d'i  direction  des  conUibatûos, 
de  a  consistoires ,  d'i  surintendant  de  la 
religion  réformée  ,  et  d'i  inspectear  da 
culte  luthérien.  Elle  est  dans  une  pitioe,ai 
confluent  du  Main  et  de  la  ILioz^;  cette 
dernière  y  est  traversée  par  uo  peot  en 
pierre.  Hanau  est  divisé  en  ancâenae  et 
nouvelle  ville ,  et  a  1  faubourg.  L'aDcieaae 
ville',  irrégulièrement  bâtie  ,  renferme  le 
château  où  réside  le  prince,  et  1  belk place 
d'armes.  La  nouvelle  ville ,  beaucoup  pb» 
grande ,  fut  fondée  en  1600  par  desBoilan- 
dais  et  des  Wallons  fuyant  les  peisécations 
de  Philippe  11.  Elle  est  bitie  sur  nn  plaa 
régulier ,  et  les  maisons  ea  sont  k  la  nianièR 
hollandaise ,  les  rues  droites,  bien  pavée, 
et  bien  éclairées  de  nuit  ;  on  y  remarque  la 
place  carrée ,  où  est  située  la  maison  de 
ville.  Chacune  de  ces  parties  a  ses  magiatrati 
particuliers.  Hanau  possède  des  églises  ca- 
tholique ,  luthérienne  et  calviniste  ,  1  graad 
hôpital,  3  hospices  dont  1  ponr  les  orphe- 
lins ,  1  hôtel  de  la  monnaie  »  1  arsenal ,  1 
théâtre  ;  il  y  a  1  gymnase  ,  i  académie  de 
dessin ,  plusieurs  écoles  dont  1  gratuite,  et 
1  mont-de-piété.  On  y  compte  plasieurs  jb*- 
nufactures  ,  entr'autres  une  d'étofles  et 
soie,  de  velours  et  de  rubans  qui  occnpe 
plus  de  iSo  familles ,  une  grande  manalsc- 
turc  de  tabac,  et  quelques  autres  de  tapis, 
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d'indiennes  9  de  bai  de  coton  »  etc.,  de 
grandes  tanneries ,  1  papeterie ,  a  moulins 
il  foulon,  et  2  imprimeries  ;  la  bijoaterie  et 
la  £abric«tion  des  voitures  de  luxe  7  em- 
ploient beaucoup  d'ouvriers.  Plusieurs  mai-  ' 
sons  de  commerce  accréditées  7  ont  ùxé 
leur  sésidence.  Il  s'7  tient  2  foires  par  an. 
13,000  bab.  Pour  faciliter  les  relations  com- 
merciales avec  Francfort,  on  a  creusé  un 
canal  qui  du  Main  vient  aboutir  au  fan- 
bourg  de  Hanau.  L'établissement  de  bain« 
minéraux  de  Wilbelmsbad  est  dan»  les  en- 
virons. 

Les  Français  ont  occupé  cette  ville  en 
■79^  »  >797  et  iSo5  ;  à  la  fin  d'octobre  181 5» 
un  corps  d'armée  autrichien  et  bavarois 
voulant  s'opposer  à  la  marche  de  l'armée 
française ,  lors  de  sa  retraite  de  Leipsick , 
fut  battu  complètement  prés  de  Hanau, 

Le  cercle  de  Hanau  forme  la  partie  occi- 
dentale de  la  province  de  même  nom ,  et 
comprend  une  juridiction ,  celle  de  Hanau, 
et  les  bailliages  de  Bergen  et  de  Oorbeim. 
3i,65i  hab.,  dont  a  a,  1 35  pour  la  juridiction. 
H ANAW AR,  ville  de  THindoustan.  f^ay. 
Onoix. 

HANAZO,  rivière  qui  se  forme  dans  la 
partie  orient,  de  rAb7S8inie,  peut*étre  dans 
le  pa7B  d'Angot,  par  la  réunion  du  Meli  et 
de  l'Ancona,  qui  viennent  des  frontières 
S.  B.  du  Tigré.  Elle  coule  à  l'E.,  entre  dans 
le  ro7.  d'Adel,  et,  «nivant  quelques-uns, 
se  perd  dans  les  sables  :  selon  d'autres ,  elle 
s'avance  jusqu'à  l'océan  Indien ,  au  N.  de 
Zeilab.  Son  cours,  pris  de  la  partie  orient, 
du  pa78  d'Angot  jusqu'à  la  mer ,  serait  d'en- 
viron 60  1. 

HAlN-GHAN,  distr.  de  Chine,  prov.  de 
*An-hoei.  La  ville  de  ce  distr.  ent  à  loJ.  O. 
N.  O.  de  celle  du  dép.  de  Thalphing  et  à 
16 1.  S.  O.  de  Nan-king;  elle  renferme  beau- 
coup de  maisons  bien  bâties. 

HAN-CHAN  ,  montagne  de  Chine,  dans 
la  partie  S.  O.  de  la  prov.  de  Chen-ai,  dép. 
de  Han-tchonog,  à  10  1.  S,  de  la  ville  d« 
distr.  de  Lio-yang.  Lat.  N.  3a*  5i'.  Long. 
£.  io3*  4a'«  £llo  ^  couverte  de  neiges 
perpétuelles. 

HANCHES  ,  village  de  France ,  dép. 
d'Eure^t-Loir,  arrond.  et  à  4  L  a/3  N.  E. 
de  Chartres,  cant.  et  à  1  L  E.  H.  E.  de 
Maintenon.  1,060  hab.  Entre  ce  village  et 
Épernon  il  7  «  un  écho  qui  répète  sept  fois 
les  sont. 
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H  AN-CHING ,  ville  capitale  de  U  Corée. 
Foy,  Ham-takg. 

HANCHISA,  nom  que  des  anteurt  espa- 
gnols ont  donné  à  la  chaîne  de  l'Atlas ,  en 
Barbarie ,  d'après  celui  de  la  montagne 
d'Hachisa ,  dans  l'empire  de  Maroc. 

HANCOCK ,  comté  des  États-Unis ,  dans 
la  partie  centrale  de  l'état  de  Géorgie ,  au 
N.  E.  de  Milledgeville.  ia,734  hab.  SparU 
en  est  le  chef-lieu. 

HA19COCK,comté  des  États-Unis,  <i^ns 
la  partie  occid.  de  l'état  d'Illinois,  au  N. 
du  comté  d'Adams ,  sar  la  rive  gauche  du 
Mississipi.  U  renferme  les  forts  Edwards  et 
Johnson. 

HANCOCK ,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'état  de  Mi^e  ;  traversé 
par  le  Penobscot  et  l'Union,  et  baigné  au 
S.  par  l'Atlantique,  qui  forme  sur  cette  côte 
un  grand  nombre  de  ports  et  de  petites  baies 
cachées  par  une  multitude  d^es  fertiles. 
3i,a90  hab.  Castine  en  est  le  chef-lieu.       , 

HANCOCK,  comm.  des  ÉUU-Unis,  état 
de  Massachusets ,  comté  de  Berkshire,  à 
4o  1.  O.  de  Boston.  i,i65  hab. 

HANCOCK,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partite  mérid.'de  l'état  de  Mississipi,  sur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  des  Perles.  11 
est  baigné  au  S.  par  le  lac  Borgne,  qui  7 
forme  la  baie  S^  Louis.  1,694  hab.  Shields- 
borough  en  est  le  chef-lieu.   - 

HANCOCK ,  comm.  des  Éuts-Unis,  état 
de  New-Hampshire,  comté  de  Hillsbo- 
rough,  à  10  1.  O.  S.  O.  de  Concord  et  à 
10  1.  E.  S.  £.  de  Charlestown.  11  7  a  mie 
manufacture  de  coton  et  d'étoffes  de  laine. 
1,178  hab. 

HANCOCK'S.HABBOUR,  port  de  la 
Nouvelle-Bretagne ,  sur  la  c6te  S.  O.  de  l'Ile 
de  Quadra-et-Vancouver ,  au  S.  E.  de  la  baie  ' 
de  Noutka,  par  48*  3q'  de  lat.  N.  et  137* 
46'  de  long.  O.  L'entrée  a  environ  1  1.  i/a 
de  large  ;  il  offre  un  bon  ancrage.  Les  bord» 
en  sont  rocailleux  et  montagneux ,  et  cou- 
terts  de  pins,  de  cèdres,  de  C7prés,  etc. 

HANDA,  peUte  lie  d'Ecosse,  dans  l'At- 
lantique, sur  la  côte  occid.  du  comté  de 
Sutherland,  dont  elle  est  séparée  par  un 
détroit  qui  n'a  pas  i/4  de  1.  de  largenr  ;  au 
N.  du  Loch-Ass7nt.  Elle  a  t/3  de  1.  c,  el 
offre  d'excellens  pâturages. 

H  AND  AH  ou  HANDAK,  bourg  de  Nu- 
bie, dans  le  Dongolah,  à  i4  1*  i/a  S.  S.  E. 
de  Maraka  et  à  1 1 1.  N.  N.  O.  de  Vieux^Doi^. 
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golah;  près  de  la  rive  gauche  du  Nil.  Au- 
près sont  les  ruines  d'un  château  jadis  très- 
bien  fortifié  et  d'une  grande  étendue ,  dans 
la  cour  duquel  on  voit  une  colonne  de  gra- 
nit couverte  d*hîérogIyphes. 

H  AND- AN,  rivière  de  Suède,  préfec- 
ture d'IsBmtland.  Elle  descend  du  versant 
oriental  des  Kiôlen ,  coule  vers  le  N. ,  et  se 
jette  dans  le  lac  Aonsiœn,  à  a5  1.  O.  d'-/Es- 
tersund ,  après  un  cours  d'environ  7  l.  ;  elle 
forme  une  des  plus  belles  cataractes  de 
Suède  en  se  précipitant  d'une  hauteur  de 
35o  pieds. 

HAN DBiERD  ,  haerad  de  Suède ,  préfec- 
ture de  Calmar  ,  au  N.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom.  Il  contient  la  grande  forêt  de  Uand- 
baerds-Almenning.  Langemala  en  est  le  lieu 
le  plus  considérable. 

HANDBOROUGH  ,  paroisse  d'Angle- 
terre, comté  et  à  2  l.  1/4  N.  O.  d'Oxford,  et 
à  i  I.  3/4  E.  N.  E.  de  Witney ,  hundred  de 
Wootlon ,  sur  la  rive  droite  de  l'Evenlodc. 
Elle  est  renommée  pour  la  grande  variété 
de  séléniles  (sulfate  de  chaux),  qu'on  y 
trouve  en  abondance.  885  hab. 

HANDERRY,  Haunderry  ^  rivière  de 
l'Hindoustan  anglais  ,  présidence  de  Ma- 
dras, aoc.  prov.  de  Balaghat,  div.  de  Bel- 
Jary.  Elle  prend  sa  source  au  S.  d'Adoni, 
coule  vers  l'E.  N.  E.,  et  se  joint  ii  la  Toum- 
bedra,  par  la  rive  droite,  à  Komoul,  après 
un  cours  d'environ  a5  1. 

HANDIA,  presqu'île  qui  termine  au  S. 
O.  rHe  de  Fortaventure ,  une  des  Canaries. 
XUe  a  6  1.  de  long  et  a  1.  de  large  ;  son 
isthme  est  resserré  par  la  baie  de  Pareol. 
Elle  projette  à  l'O.  la  pointe  de  son  nom , 
par  a8*  5'  de  lat.  N.  et  i6*  5a'  de  long.  O. 

HANDSGUUGHS-HEIM»   village  du 

•  grand-duché  de  Bade,  cercle  du  Necker, 

baill.  et  à  1 1.  N.  O.  de  Heidelbei^ ,  et  à  3  1. 

S.  E.  de  Manheim,  sur  la  rive  droite  du 

Main.  i,4oo  hab. 

H ANDSWORTH,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  et  à  81.  S.S.  £.  de  Staflbrd,  et  ài/a  1. 
N.  O.  de  Birmio^ham ,  hundred  d'Offlow. 
5,859  hab. ,  presque  tous  occupés  à  Birming- 
ham. 

UA'NDSWORTH,  paroisse  d'Angleterre, 
west-riding  du  comté  d^ork,  wapentake 
de  StraBbrth  et  Tickhill ,  à  i  l.  E.  S.  £.  de 
Sheffield.  2,173  hab. 

HAN^KIND,  haerad  de  Suède,  dans  la 
partie  centrale  de  la  préfecture  de  Linkœ- 
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Gangnut,  cap  de  Russie,  en  Borope,  à  J'ex- 
trémité  S.  O.  de  la  FiDlande  »  goar.  de  Ta- 
vaAtehns ,  au  N.  de  l'entrée  dn  golfe  de  Fin- 
lande ,  par  59"  46'  20'  de  lat.  îf.  rt  »*  57* 
5o'  de  long.  E.  On  y  a  établi  on  bnLPréit 
de  ce  cap  est  un  hoo  port ,  k  quelqnc  di- 
stance N.  E.  le  village  de  Hangzbj.etaii 
S.  E.  l'ile  de  Hangae.  C'est  an  point  impor- 
tant pour  observer  les  mouvemen!  d'aK 
Hotte  dans  les  golfes  de  FioUnde ,  de  Bip 
et  de  Botnie.  Le  a8  juillet  1714»  Piem-<p- 
Grand  remporta  près  de  ce  cap  oae  victBkf 
signalée  sur  la  flotte  suédoiise. 

HAJ^GAY,  chaîne  de  oaoofag-aesdel'ea- 
pire  Chinois.  Foy.  Rhajicgaï. 

HANGARA^G,  distr.  dn  Tibet,  d^mlf 
Khanaver  et  la  partie  des  moats  Hùnalmj» 
qui  est  coupée  par  le  Setledjc.  La  végéta- 
tion y  est  très-peu  active  ;  les  arbres  y  %oat 
chétifs ,  et  ne  subsistent  qo*a  force  de  »mi. 
On  y  fait  un  petit  commerce  vr^tc  Làdaà  et 
Gertop.  Ce  district  contient  9  villages,  et 
son  revenu  est  de  900  roupies. 

H  ANGEST ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Somme ,  arrond.  età  a  1.  3/4  .T.  de  Moot- 
didier ,  cant.  et  à  a  1.  E.  5.  F.  de  Mareail. 
11  a  1  fabrique  de  bas,  de  ÛaueUcy  de  tulle 
et  fil  de  laine.  i,a63  ktb. 

HANGINGSIIAW-LkW  ,  nKmtagne 
d'Ecosse ,  dans  la  partie  sept,  du  comté  de 
Selkirk,  et  à  a  I.  N.  O.  delà  viUe  de  ce 
nom  ,  près  de  la  rive  droite  do  Tvreed.  Elïe 
a  environ  3oo  toises  au-dessus  do  airtmu  de 
la  mer. 

IMNGOUD,  cap  de  Russie.  Fty,  Hil^- 

U  ANGRANKETTT,  ancienne  tésideDcc 
royale ,  dans  l'Ile  de  Geyian  ,  dbtr.  de  He- 
vahetté,  à  4  1.  S.  E.  de  Gaody.  Efle  coo^ 
ststait  en  un  palais  et  en  pinsiems  teaiples. 
Lora  de  la  révolte,  en  1817,  les  Candieos 
pillèrent  le  palais  et  y  mirent  le  Sèu  ;  \ts 
temples  furent  ravagés  par  les  troupes  »- 
glaises  qui  y  soutinrent  plusieurs  fois  l'alta^ 
que  des  révoltés. 

HANG  -  TGHEOU  ,  dép.  de  Ckîae. 
dans  la  prov.  de  Tche-kiang.  La  rille  dec; 
dép.  est  le  chef -lieu  de  la  prov.  et  la  it» 
dence  d'un  gouverneur  ;  elle  est  ^  aSo  t  ^ 
E.  de  Péking  et  k  48  K  S.  S.  E.  de  5ar 


Digitized  by 


Google 


H  A  N  G 

kiag  ;  sur  la  ri?e  gauche  du.  Tsien-ting- 
ki«Dg,  qui  se  jette  dans  la  mer  à  environ 
ao  I.  de  là.  Lat.  N.  So*"  ao'  ao*.  Long.E. 
1 17*"  46'  34'.  C'est  une  des  villes  les  plus 
grandes  et  les  plus  riches  de  la  Chine  ;  son 
mur  d'enceinte  a  4  1*  de  circuit  et  plusieurs 
faubourgs  l'environnent.  Le  fort,  qui  con- 
tient les  eipployés  du  gouvernement  et  une 
gamisoB  d'eViviron  10,000  hommes ,  est  si- 
tué dans  la  partie  occidentale  de  la  ville. 
Ila^g-tcbeou  a  des  rues  étroites  et  pavées; 
Jcs  maisons ,  en  g^éral  basses ,  ont  au  plus 
deux  étages.  On  remarque ,  dans  les  prin- 
cipales rues,  de  très-belles  boutiques ,  four- 
nie» de  toutes  sortes  de  marchandises  :  les 
plus  élé^ntes  sont  celles  des  parfumeurs 
et  des  pharmaciens.  11  y  a  de  très-beaux 
quais ,  plusieurs  belles  pagodes  et  arcs  de 
triomphe  ornés  de  belles  sculptures  ,  et  4 
tour^  de  9  étages  chacune.  La  fabrication 
des  étoffes  de  soie  occupe  seule  une  quan- 
tité considérable  dfouvriers.  An  moyen  de 
la  rivière,  il  s'y  fait  un  commerce  tr^4-grand 
avec  les  provinces  méridionales  de  l'empi- 
re ,  en  marchandises  de  .toute  espèce.  Le 
P.  Grosier  porte  le  nombre  des  habitans 
le  cette  ville  k  plus  d'un  million  ;  lord  Ma- 
[rartney  et  M.  de  Guignes  disent  seulement 
[jall  est  immense ,  mais  ils  ajoutent  qu'il 
f  a  beaucoup  de  jardins  et  de  terres  labo»- 
'ées  dans  l'enceinte  de  la  ville,  ce  qui  pqr- 
erait  à  diminner  l'évaluation  du  P.  Qro- 
lier. 

On  remarque,  à  l'O.  de  la  ville ,  le  lac 
$i-l)ou^  eatouré  de  montagnes  boiaées,  dont 
es  bords  offrent  les  promenades  les  plus 
igréables,  et  dont  les  eaux  limpides  sont 
rontinnellement  sillonnées  par  des  barques 
égéres  et  par  de»  bateaux  de  pèche.  Il 
enferme  trois  Iles  couvertes  de  temples , 
le  maisons  de  plaisance  et  de  divertisse - 
neot.  Les  montagnes  sont  garnies  de  jolies 
naisons  de  campagne. 

On  aperçoit  aux  environs  un  grand  nom- 
»r«  de  sépultures  entouré^  de  pins  et  de 
ryprès.  A  quelque  distance  sont  des  jardins 
le  l'empereur,  qui  seraient  très-agréables 
'ils  étaient  bien  entretenus.  Plus  loin  se 
rouve  la  fameuse  pagode  de  Ting-tse4se , 
lesservie  par  5oo  bonzes ,  et  dans  laquelle 
ont  réunis  5oo  dieux  en  bronze. 

Le  département  de  Hang-tcbeou  com- 
prend 1  arrondissement  et  8  districts. 
HA19G-TCHIN6,  distr.  deChine,  prov. 
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de  Chen-si.  Lti  ville  de  ce  distr.  est  située 
dans  la  partie  oiîent.  de  la  province,  près  de 
la  rive  droite  du  Hoaog-  ho,  à  36  1.  S.  E. 
de  la  ville  du  dcp.  de  Yan-'an  et  à  5o  1.  N. 
£.  de  celle  du  dép.  de  Si-'an.  Lat.  N.  SS"* 
3o'  3o'.  Long.  E.  io8*  a' 33'. 

HANGVELLIÉ,  ville  et  forteresse  de  l*Ue 
de  Ceylan,  distr.  d'Hevagam,  à  quelque 
distance  de  la  rive  gauche  du  Kaleny-gan- 
ga  et  à  4  L  E.  de  Colombo.  Le  roi  de  Candy 
l'attaqua ,  en  i8o3 ,  avec  une  armée  nom- 
breuse, mais  la  garnison  anglaise  le  força 
de  se  retirer  avec  une  grande  perte. 

HANIMMEY  ou  mieux  ADIMMÉl  , 
bourgade  de  Barbarie,  emp.,  prov.  et  à  17  L 
£.  de  Maroc  ;  vers  la  source  du  Tensift  et 
au  pied  des  montagnes  de  son  nom ,  que 
Marmol  nomme  Animmy,  et  qnjil  dit  être 
les  plus  élevées  du  Grand  Atlas. 

H AN-KIANG,  rivière  navigable  de  Chi- 
ne, qui  prend  sa  source  dan^  la  prov.  de 
Chen-si,  au  S.  O.,  vers  la  limite  de  celle 
4e  Sse*tchhouan,  à  environ  6  1.  O.  de  la 
^ille  de  l'arrond.  de  Ning-kiang.  Elle  se  di- 
rige à  l'E. ,  passe  par  la  ville  du  dép.  de 
Hmg-tchoung,  et,  après  avoir  arrosé  tout 
le  S.  de  la  prov.,  entre  dans  celle  de  Hou- 
pe,  par  le  N.  O.,  laisse  sur  sa  rive  gauche 
la  ville  du  dép.  de  Yun-yang,  se  .dirige 
alors  vers  le  S.  £.,  en  passant  par  les  villes 
des  dép.  de  Siang^yang  et  de  'An-lou,  re- 
prend sa  direction  vers  l'E. ,  et  va  se  jeter 
dans  le  Yang-tseu-kiang,  par  la  rive  gaur 
che  ,  un  peu  au-dessous  des  villca  des  dép. 
de  Han-yang.et  de  Wou-tchhang, après  oa 
cours  d'environ  a6o  1.  Ses  aflDnens  sont  nom- 
breux ,  mais  aucun  n'est  considérable. 

HANLEY  ,  bourg  d'Angleterre ,  comté 
de  Stafford ,  hundred  de  Pyrehill;  à  i/a  L 
N.  E.  de  Newcastle-undei^Line ,  près  du 
Trent  et  du  canal  deGrand-Truni.  L'église 
paroissiale,  d'une  construction  élégante, 
est  surmontée  d'une  tour  carrée  de  100  pieda 
de  hauteur.  On  y  fabrique  beaucoup  de 
poterie  de  terre.  La  paroisse  contient  5,6aa 
hab. 

H  ANNA,  rivière  de  Moravie,  qui  prend 
sa  source  dans  la  partie  N.  E.  du  cercle  de 
BrtUin ,  à  5 1.  O.  de  Prasnitz ,  coule  d'abord 
au  S.,  puis  à  l'E.,  et,  après  être  passée  par 
Nischau,  et  avoir  arrosé  l'extrémité  mérid. 
du  cercle  d'Olm&tz  et  l'extrémité  S.  G. 
de  celui  de  Prerau,  se  joint  à  la  March, 
par  la  rive  droite,  un  peu  au-dessus  de 
43 
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Kr«m«ir.  Son  coan  est  d'cnriroD  la  J. ,  et 
«es  bordfl  fertUes  soot  habiles  pw  les  Han- 
naqueSf  tribu  slave,  qni  a  coaserré  toote 
la  simplicité  de  ses  aDcêtres ,  et  qui  s'oo' 
cope  presqu'uniqnemeot  de  Pagiicolture  et 
du  soin  des  kroapeaaz. 

HANHAH,  baie  de  fa  NouTeUc-BreU- 
gne,  dans  la  NouveUe-Gallei  méridionale, 
formée  par  la  baie  de  James,  à  l'emboucha* 
ve  de  l'Harricaiiaw  et  du  West-river,  et  * 
l'extrémité  mèrîd.  de  la  mer  d'Hudsoo. 
t'éublistemetit  anglais  de  mène  nom  m 
trouve  sur  se*  bord». 

HâNNAK  ,  cbâteaa*fort  de  Nubie ,  dans 
le  Dongolah ,  à  5  L  8.  de  Maraka  et  à  ai  1. 
N.  O.  de  Vieuz-Dongolab,  sur  la  rive  gau- 
che du  Nil. 

H ANNEK,  vUle  de  Nubie,  territ.  deCha- 
gheîa,  près  de  la  rive  droite  du  Nil ,  à  ai  1. 
B.  N.  £.  de  Vieaa-Dongolah  et  à  8  I.  N.  E. 
de  Korti  Le9  BoaifOM,  bâties  en  torchi», 
sont  basset ,  de  forme  pyramidale  et  cou- 
vertes en  paille.  Elle  avait  autrefois  a,ooo 
hab.  ;  elle  est  actuellement  abandonnée. 
Près  et  au  N.B.,  il  y  a  un  château-fort. 

HANNEQ  ou  HANNBK,  bowg  de  Nu- 
bie, territ.  de  Mahas,  sur  la  rive  gauche  et 
prèa  de  la  troisième  cataracte  du  Nil>  à  i3  L 
i/a  N.  de  Maraka. 

HANNIAH,  LAN-TGHHANO,  et  soi- 
vant  d'autres  MOHANO-LANO,  ville  de 
l'empire  d'An-nam ,  capitale  du  pays  de 
liso;  sur  le  May-kang,  au  confluent  d*nne 
rivière  qui  vient  du  N*  E.  et  à  environ  90 1. 
8.  8.  O.  de  Bac-kinh.  Elle  est  ceinte  d'un 
mur  très-haut ,  précédé  d'un  fossé ,  et  ren- 
•fermeun  palaisen  bois etplusieurs pagodes. 
Environ  5,oeo  hab. 

H  ANNON  VILLE-SaU8^LES-CdTE8^ , 
village  de  France,  dép.  de  la  Meuse,  ar- 
«ond.  et  â  S  i.  1/9  8.  E.  de  Verdun ,  cant. 
et  à  1 1.  i/a  8.  de  Prènv-en-Yolvre.  99a  hab. 
H  ANNOTER,  roy. ,  gfmt.  et  ville  d'Al- 
lemagne. Foy»  Hakovei. 

BANNSDORP ,  en  hongrâis  BiiUmm* 
nôor,  village  de  Hongrie,  comitat  de  S»* 
ros ,  mavche  de  8aektso  ,47!.  i/4  8.  O. 
d'Eperieset  à  6  h  1/1  8.  E.  de  Leutacfaan. 
Il  y  a  a  cbâteauz ,  1  église  catholique  et  1 
luthérienne ,  et  a  sources  minérales. 

HANNUT ,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Liège ,  arrond.  et  â  4  I.  i/a  N.  N.  O.  de 
Hny ,  oaat.  et  à  1  I.  1/4  N.  N.  O.  d'Avène. 
860  hab. 
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HANGB,  Ile  de  la  Baltique  «sor  U  cAfec 
mérid.  de  la  8uéde,  préfecture  de  BIckme, 
bsrad  de  Lister,  par  56*  1  '  o'  de  lat.  N.  ri 
la' 39'  iS'delong.  B. 

HANOVBR  (NEW),  cfuntè  des  États- 
Unis,  dttM  la  partie  raérid.  de  fétatdeU 
Caroline  du  Nord  ;  baigné  aa  S.  E.  par  f  Af- 
kntique,  au  8.  O.  par  le  Gape-fôr  river, 
et  traversé  par  le  Nortb-Ba»t-Cape?ctt-ri- 
ver.  1  o,86Ghab.Le  chef-liea  estWaa'agloa. 
HANOyEB,comm.  des  Étata-Uais^tet 
de  Nevr-Hampshire,  comté  de  Gnftaa,! 
17  1.  N.  O.  dcConcord  et  à  i3  L  "S.  N.  F- 
de  Charlcstown;  sur  la  rire  gaocfae  da  Cm^ 
necticut.  Elle  renferme  on  joli  Tillagr  fa- 
vifon  60  maisons ,  dAns  lequel  ae  trmrve  m 
très- beau  bâtiment  occupé  par  le  ctftf* 
de  Darmouth ,  et  une  égîiae  de  congièp- 
tionalistes.  Il  y  a,  aurle  Covinectkui ,  n 
bon  port  qui  facilite  lee  relatiooa  de  ren* 
merce  avec  Norwich.  a,aaa  ba^. 

HANOVER,  comm.  des  ÉiaU-Uaif ,  vers 
le  centre  de  l'état  de  New- Jersey ,  comté 
de  Burlington.  a,64s  1»1>« 

HANOVER ,  comm.  des  Étata-UBit,ée»t 
de  New-YoriE,  comté  de  ChaCanqne,  ^  i3 1 
8. 0.  de  BuflUoe  et  à  loS  1.  O.  d'Albtar. 
a,ai7hab. 

HANOVER,  comm.  des  Étst^rair,  dam 
le  8.0.de  l'état  dePOhio>,  ceottédr  fttJer. 
i,5i5  hab. 

HANOVBR,  conM».<tetÉWs-€im,  dans 
la  partie  orient,  de  rètatdeVOttn,  comté  de 
Columbiana.  1,486  hab. 

H  ANOVER,  comm.  des  i^tats^Yîe»  ,  ètit 
de  Pens ylvanie ,  comté  deBeaver,  à  100  L 
O.  N.  O  de  Philadelphie.  1,147  hab. 

HANOVER ,  comm.  des  mt^CFnk,  vers 
le  centre  de  l'état  de  Pemylvank,  comté 
de  LebmoB,  àl'E.d'Harrisbiirg.  1^871  ^»k. 
HAirOVEH  (NEW),  comm.  des  tbu- 
U«is  dâaa  la  partie  orient.  deVétatde  Pee- 
sylvanie ,  comté  de  Montgomery,  as  N.  0. 
de  Philadelphie.  i,5ao  hab. 

HANOVER  (UPPBR  ),  cQam.deffcat»- 
Unis ,  dans  la  partie  orient,  de  f  êtit  d> 
Peasylvanie ,  comté  de  M cintgomcry,  «<  ^' 
O.  de  Philadelphie.  1,173  hab. 

HANOVER,  comm.  des  lfttats-XJnis,r» 
de  Pensylvanie,  comté  de  Washîngtiff >• 
95  1.  0.  de  Philadelphie.  i,5>9  hab. 

HANOVER ,  bourg  des  litats-Unis,  (9 
de  Pensylvanie ,  comté  dTork  ,  à  1 1 1.  ^ 
'deHanrlibuigetâ56I.O.  de  Philadelptit 
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11  y  a  t  égUie  luthérienne,  i  balviûiste,  et 
1  halle.  On  y  hïi  beaucoup  4e  eoMBievoe. 
9S0  lialK,  la  plupart  aUemandt.  Le  terri- 
toice  est  fertile  et  bici»  cultivé. 

H  ANOVBR  y  coMté  dea  États-Uoia^  dana 
la  partie  orient,  dé  l'état  de  Virginie ,  a« 
N.  dn-  comté  de  flenrico  et  an  S.  £.  de  ce- 
lui de  Loiiisa.  La  liorth-Annft^îver  le  bor»> 
de  an  N.  £•  et  à  l'E.;  le  Sonth-Anna-river 
le  traverse.  i5,a67  bab. 

HAJiOVER,  paroÎMe  de  la  Jttinalqoa, 
comté  de  GorawaU^àreitÉPémltéiQCOid»  de 
l'Ile»  Quotqae  le  territoire  en  aoit  monta- 
gneoz  I  le  aei  n'en  est  pat  moins  trèa-fiifO^ 
rable  è  la-eafture  daaoore*  Bn  1786^  lev-di- 
vers  établisse  mens  de  cette  paroisse-  em»> 
ployaient  16,000,  eselaves;  0«  y  trouve  les 
porta  de  Green'^ishMid  et  de  Lncea* 

HAMOVOY,  montagnes  de  Ratsle,  eti 
Asie,  dans  l'ile  de  Bering^  dattCielles sOilt 
la  partie  la  plos  ^evée.  BHet  sont  compo** 
8éeB  principalement  de  granitv 

UAliOVRË,  Amo«0rou  Bamwvfry  roy. 
de  la  eonlédération  GidiraÉaM4pie4  soumis  a* 
rpt  id'An^eéenne ,  et  étraoffer  aux  Mk  qitf 
régissent  la  Grande-Bretagne.  11  se  ebmpose 
de  dens  paitiee  principtsles ,  séparées 'l'une 
de  l'antre  p«r  le  daobé  de  Brunirwîcà  t  ta 
pins  septentrionale' et  la  pins  couridéraHe 
est'lidiitée  au  N*  pavkf  nwr  du  Kord  ef^par 
l'Elbe  y  qui  la^  séparé  dea  ddcbés. danois -de 
Uolstein  et  de  Lanenboni|f^  àê  h^fUk  libre 
de  Hambourg  et  de- la  prévv  prussienne  de 
Brandabouig  ;  à  l'B.,  pav  la  ptenr.  pfessienoé 
de  8axe  et  le  duché  de  Bruoswiok;  au  8.; 
par  ce  même  duché ,  la  principauté  de'W^l- 
deck ,  celle  de  L»ppe-I>etdiold ,  la  Hesse^ 
Électorale,  la  principauté  de  Sohanenbeurg^ 
Lippe,  et  la  proVé  prasaleime  de  Weetpha- 
Iie9  à  rO. ,  par  les  Pays-Bas ,  avee  lesquels 
elle  a  pourlioiite«ne  ligAe  tracée  k  travers 
les  maraia  de  Bourtange,  le  IMIart,  H  la 
vaste  embaucbnre  de  l'Ems-Danale  N.  O. 
de  celte  division  se  trouve  enclavé  le  grand» 
dacbè^'Oldenbourg ,  sur  If  firontiéM  orient, 
duquel  coule  le  Weser.  La  partie  mèvid* 
est  bornée  au  N.  par  le  duché  de  Brttna* 
vvich  ;  à  l'E.,  par  ce  même  duché  et  la  prov» 
de  Saxe ,  vers  le  point  où  la  chaîne  du  Harft 
eat  le  plua  élevée  ;  au  S.,  par  cette  prov.  et 
la  Hesse-Électorale  ;  et  à  l'O.,  par  cette  der- 
nière et  la  prav.  de  Westphalie,  dont  le 
Weaer  la  sépare.  Il  fikot  ajoater  à  ces  deux 
partie*  principales  le  comté  de  Motmflein , 
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enclavé  entre  l^xtrémité  8.  E.  do  Brans* 
iviclî  elf  la  prov.  de  Saxe ,  et  le  territoire  de 
PoUe  ,  isolé  entre  l'extrémité  occid.  du 
Brunswick,  la  principauté  de  Waldeck,  et 
la  prov.  de  Westphalie.  La  partie  sept,  du 
Hisaovre  ansnviron  65  1.  de  longueur  de  l'E. 
à  rO.,  et  4a  1.  de  largeur  du  N.  au  S.;  la  par- 
tie m^nà,  a  sa  1.  de  l'E.  à  l'O.  et  i4  1.  du 
K .  au  8.,  et  la  superficie  de  tout  le  loy.  est 
de  1,937  1. 

Youtealea  eaux  du  Hanovre  vent  k  la  mer 
du  Kord ,  soit  par  l'intermédiaire  de  l'Elbe , 
aoit  par  le  Weter  et  l'Ema.  Les  bassins  des 
deux  premiers  de  ces  fleuves. sont  séparés 
l^un  de  l'autre,  dans  ce  royaume,  par  les 
fflontagnea  du  Harz  et  par  le-LtlnebufgeN 
heide ,  dos  de  pays  qui  en  est  le  prolonge- 
ment septentrional  ;  cette  Ugite  de  partage 
ewvoie  à  la  rive  gauche  de  l'Elbe  la  Jetze , 
l'ilmenan,  l'Uste,  et  li  la-Ylve  droite  du  We- 
ser TAHer ,  grossi-  de  4a  Leioe ,  de  l'Obker , 
de  l'Oertze  et  de  la  BObme,  et  plu9  bas  la 
Wftmnve,  qui  «'augmente  de  U  Hamme. 
Une  branche  remarquable  do  Harx  se  dl- 
rigeeèlre  la  Leioe  et  le-Wesersous  les  noms 
de  Sotting  et  âe  Weser^biige;  Le  bassin 
do  Weser  est  sépané  de  celai  de  PEms  par 
le  Tentoborger-waid  et  une  de  ses  bran- 
ches 4'  qni'  fburnisseiit  A>  lu  rive  gauche  du 
prentkiet  de  ces  fleuves  l^ue  et  la  Honte, 
et  Irla  rive  dreite  d«  second  la  Haase  et  la 
fitoiNte.  Quelques  Ikcs  baignent  le  royaume 
de  Hamlvre,  entr'autres  le  DQmmer-see, 
vera  la  Hmlte  de  l'Oldenbourg ,  et  le  Stein- 
hudeip-meer ,  sur  celle  de  la  principauté  de 
Sehauenb6urg-Lippe.  En  général,  cette  con- 
trée'est  basse ,  huini^e ,  et  remplie  de  .ma- 
récages ,  parmi  lesqueb  on  peut  oiter  le 
Hocà-moor,  dans  la  Pr&e  orientale,  les  ma- 
rais de  Bourtange ,  daiM  le  cercle  de  Mep- 
pen,  et  le  DttveU-muor,  dans  le  duché  de 
Brèmes  11  n'y  a  des  montagnes  que  dans  la 
partie  méridionale ,  et  surfout  vers  le  S.  E., 
oà  le  Harz  présente  les  hauts  sommets  du 
Brochberg,  du  Wormberg,  du  Kahlenberg 
et  du  Rammelaberg;  partout  aiBtors  elle 
oflBre  d'immenses  plaines  rarement  inter- 
rompues par  des  collines  de  sable.  Tout  le 
N.  du  Hanovre  parait  avoir  été  couvert  par 
les  eaux  'plus  lo«g*temps  qu'ascuoe  autre 
partie  de  l'Allemagne  t  dans  plusieurs  en- 
droits, 00  ne  trouve  qu'un  sable  mêlé  de 
petits  cailloux  qui  n'ont  aucoir  rapport  avec 
les  roches  du  pays^  ailleure  le  terrain  est 
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t«arb«QX  ou  rempli  de  tabitancet  marioes 
conservées  saospotrèfiicUoD.  Dans  le  duché 
de  L&pebourg ,  le  sol  ekt  telieneat  stérile  » 
qu'il  n'y  croît  que  des  bruyères ,  et  que  ce 
pays  a  usérité  le  oom  d'Arabie  de  l'AUema- 
gne  ;  sur  les  bords  des  mièces  ekle  long  des 
côtes,  la  terre  végétale  a  pris  plus  de  con- 
sistance et  se  montre  fertile ,  mais  près  de 
la  mer  elle  a  besoin  d'être  garantie  de  la 
fureur  des  flots  par  des  digues  dispendien- 
ites.  Les  meilleures  terres  arables  bor- 
dent l'Elbe;  les  terrains  bas  de  la  Frise 
orientale  sont  aussi  très-productifs.  Dans  le 
midi ,  il  y  a  plusieurs  vallées  très-fertiles  et 
beaucoup  de  bons  pâturages  ;  les  montagnes 
du  Uarz,  couvertes  de  belles  forêts,  n'of- 
frent que  très-peu  de  terres  labourables. 

En  général ,  le  climat  du  Hanovre  est  sa* 
lubre^  cependant,  aux  environs  des  marais, 
les  habitans  éprouvent  des  fié vfes  nerveuses 
et  intermittentes ,  et  même  des  dysenteries 
durant  lea  chaleurs  :  sur  les  bords  de  la  mer 
où  la  température  est  aussi  variable  qu'en 
Angleterre,  ils  sont  sujets  à  la  consomp- 
tion. Les  vents  dominans  sont  en  hiver  le 
K .  O.,  au  printemps  l'E.,  et  en  été  le  S.  O. 
L'agriculture  fait  peu  de  progrés  dans  ce 
royaume,  et  dans  plusieurs  parties  elle  est 
même  très-négligée  ;  il  y  a  beaucoup  de  ter- 
rains submergés  que  l'art  des  dessécheuens 
pourrait  transformer  en  bons  pfttnrages ,  et 
plusieurs  autres  couverts  de  bruyères  qu'à 
force  de  soiiis  on  convertirait  en  terres  la- 
bourables :  des  essais  de  ce  genre  ont  en  les 
pins  heureum  résultats  dans  le  N.  du  duché 
de  Lûnebourg.  On^  ne  cultive  du  blé,  de 
lV>fge  et  de  l'avoine  que  dans  les  bas-fonds, 
«Uns la  Fiise  orientale,  le  long  des  rivières 
et  sur  les  bords  de  U  mer  ;  la  culture  du  sei- 
gle et  du  sarrasin  est  ensuite  la  plus  répan- 
due, principalement  dans  la  partie  méri- 
dionale. Les  pommes  de  terre  réussissent 
fort  bien  dans  les  terres  sablonneuses  :  on 
cultive  beaucoup  de  chanvre  et  du  lin  sur 
plusieurs  points.  Outre  les  forêts  du  Uarz, 
on  en  compte  plusieurs  autres  très<étendnes, 
telles  que  celles  dé  Bentheim ,  dans  le  com- 
té de  ce  nom ,  de  Barn ,  de  Ninder ,  de  Lu- 
cie,  de  Gohrde,  de  Kaltehofttube ,  etc., 
dans  le  duché  de  Ltkne bourg  ;  il  y  en  a  très- 
peu  dans  le  duché  de  Brème,  dans  b  Frise 
orientale  et  dans  le  cercle  de  Meppen.  Pres- 
que partout  U  y  a  des  pâturages  :  on  a  mê- 
me converti  en  prairies  une  partie  desbruyé- 
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res  du  LQnebourg  ;  daua  le  reate  ,  on  élève 
une  grande  quantité  d'abeilles.  Ijc  nnabre 
des  bêtes  à  cornes  du  HanoTie  est  évalor 
à  plus  de  s,65o,ooo,  c;efaii  des  moutsusà 
i,S5o,ooo  :  malgré  l'iatrodnctîoa  des  bé- 
liers  mérinos ,  les  moutons  ne  dÊomemt  em- 
con  qu'une  laine  groasière;  on  élèvesassi  o* 
grand  nombre  de  cbevanz  estûsés^étfoics 
et  de  chèvres ,  mais  peu  de  molels  et  fa- 
nes. Les  mines  du  Harx,  dont  le  pcoènâ 
est  de  2,039,766  risdales ,  non  comprit  b 
houille,  la  tourbe,  le  marbre,  les  pienct 
meulières  et  à  bâtir  et  les  terres  à  potier, 
qu'on  y  exploite   auaai   en  aases  graaér 
quantité ,  forment  la  principe^  richasedi 
pays. 

Les  manufactures  sont  peu  importanto: 
on  fabrique  dans  diverses  parties  des  fils  cl 
des  toiles,  surtout  à  Osnabrûck;  makieli^ 
damassé  fii^riqué  avec  les  fils  de  ceCJe  nBt 
est  inférieur  à  celui  de  la  Prusse  et  de  h 
Frise.  Dans  plusienrs  antres  eadraîts,  il  y 
a  des  manufiictures  de  papier ,  de  vare  et 
de  cuirs  ;  la  ville  de  Hanovre  se^  a  des  Ch 
briques  d'objets  de  décors  et  de  lue.  Jfsl- 
tre  de  la  navigation  de  l'Elbe,  du  Wcscrct 
d«  l'Ems,  le  Hanovre  est  estiCsieaMat  fi- 
vorisé  pour  le  transport  des  marchandises; 
cependant  il  s'en  fiiut  qu'il  j  règne  oede  ac- 
tivité que  l'on  voit  dans  les  p^kgitat»  mai- 
sins.  Le  port  le  plus  imfataai  est  ISnab- 
den;  nonden,  an  conisest  de  la  Wam  et 
de  la  Fulde ,  bit  aussi  avec  ITmlèriBuor  de 
l'Allemagne  un  conunerce  esses  animé;  les 
foires  annuelles  de  la  ville  de  Hanovre  et 
d'OsnabiQok,  oh  l'on  trouve  des  1 
dises  provenant  des  fosrea  de 
de  I<elpsick  et  de  Francfiirt ,  sont  très-frè- 
quentées.  Le  fer ,  le  enivre  cC  quelques  an- 
tres métaux  sont  les  articles  ks  ploos  unpor- 
tans  des  exportations  du  Hanovies  Tien- 
nent ensuite  les  toiles  communes,  lesMiss 
de  charpente,  les  pbnches,  lea  cfcevanz, 
les  bestiaux ,  et  la  tourbe.  Ce  pays  re^  de 
l'Angleterre  des  produits  des  mnnntectnes 
et  des  denrées  coloniales,  de  la  Mimt  ci  de 
la  Prusse  des  toiles ,  et  de  la  Pranee  dts 
vins,  des  draps ,  de  la  soierie  et  de  la  ismil- 
lerie. 

Les  comptes  se  tiennent  en  f*^|^rs  on 
risdales  de  36  mariengroscben,  cbsicnn  de 
8  pfenings.  Les  mounaies  sont  :  le  dncat 
d'or  :^  11,76  fr.;  le  george  d'or  =s=s  no^63 
fr.;  le  guides  d'or  «ss  8,8a  fr.;  U  4 


Digitized  by 


Google 


H  A  N  o 

pèce  ss  i^yÔ  A-.;  1«  ritdale  d'argeot  ss  It^a 
fr.;  la  pièce  de  3/3  3=3,88fr. 

L'or  y  i'argeot,  la  soie  et  le  poil  de  cba- 
iBean ,'  se  pèsent  an  mafc  de  Cologne  ;  la 
Urre  commerciale  se  divise  en  a  marcs  : 
loo  JÎTres  de  UanoTre  s^  4^,66  àilogr.  La 
mesnre  de  blé  est  le  bimteo  de  Braosnick  : 
elle  Tant  Oy5i09  heotol.;  le  foder  de  Tin  =s 
4  oxhofb»,3as6afams  on  iSeimers  m  ahm — 
i55»54  litres.  Le  pied  se  divise  en  i3  pon- 
ces ,  et  le  ponce  en  8  parties  ou  quelquefois 
en  13  lignes  :  i  pied  s»  0,3908  mètre.  1 
da^r  =3  3  aunes  :  1  aune  =  a  pieds  mesu- 
re de  Hanovre.  Le  mille  légal  :^  10,57  kl- 
lom.  Le  morgen  on  acre  de  terre ,  de  60  ru- 
ihes  de  long  et  a  de  large ,  ss  a6»oi4  ares. 

En  i8i5,  le  royaume  de  Hanovre  tut  di- 
visé en  1 1  provinces  :  Bentheim,  Bréme-et- 
Verden ,  Gftttingue ,  Grobenbagen ,  Hilde- 
abeim  ,  Hobnstein ,  Hoya  -  et  -  Diepbola , 
Kalenbei^,  Lfknebourg,  Osnabrftck ,  et  Ost- 
Frise  ou  Frise-Orientale  ;  mais ,  quelques- 
unes  de  ces  provinces  étant  trop  grandes 
relativement  aux  antres ,  on  établit  une  di' 
vision  nouvelle  plus  uniforme  y  en  6  gou- 
vememens  ou  iémà-droêêUê ,  et  une  capi- 
tainerie des  mines.  En  voici  le  tableau  : 


COVVamHBMBJIS. 

suraaFiciB 
en  1.  c. 

porui.. 

Hanovre*  .••.•••.. 

3aa 

35 1 

564 
336 

i5o 

35 

374,336 
358,339 . 
360,880 

307.313 

UUdesbeira 

Llluiebottxg. 

Stade 

Osnabrûck 

Auricfa.  ••••••.••  .• 

330,101 
140,348 

33,910 

Elaustbal,  capitaine- 
rie des  mines.*.. 

TOIAOX 

•>937 

i434,i«6 

Qes  gouvememens  embrassent  des  divi- 
sions qui  ont  te  titrcf  de  principauté,  dncbé, 
comté  ou  cercle ,  et  sont  iubdivisées  en 
bailliages  00  en  JQridictîons  ;  ils  compren- 
nent 73  villes,  dont  ai  sealement  ont  une 
population  de  i^Soù  à  35,ooo  individus;  lai 
boiNgs  et  5,095  villages  00  bameaux.  Au- 
cune des  villes  n'est  remarquable  par  sa 
grandeur  :  Hanovre,  eapitale  de  ce  royaume, 
est  la  plus  peuplée  ;  Embden ,  Hildesbeim , 
Lttnebourg  et  Gdtfingne ,  sont  ensuite  les 
plus  considérables. 

I^s  Hanovriens  ont-  conserve  cette  fran- 
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cbise,  cette  simplicité  et  cette  bospitalité 
qui ,  sekm  Tacite ,  étaient ,  à  un  baut  de- 
gré,  le  caractère  des  Germains  :  cette  re- 
marque s'applique  plus  particulièrement 
aux  babitans  des  bruyères,  que  leur  isole- 
ment et  leur  pauvreté  ont  préservés  de  la 
corruption.  Dans  les  cantons  maritimes, 
appelés  pays  marécageux,  on  remarque  un 
mélange  de  simplicité  et  de  rusticité ,  joint 
à  une  certaine  douceur  de  mœurs  ;  le  luxe 
s'y  montre,  mais  empreint  de  cet  esprit 
d'économie  et  de  calcul  qui  caractérise  les 
Allemands.  Une  nourriture  substantielle  et 
des  vivres  de  la  meilleure  qualité  sont  pré- 
férés à  d'autres  dépenses  de  luxe  ou  d'agré- 
ment ;  la  bière  forte  et  les  épiceries  suflB- 
sent  à  la  classe  commune,  mais  les  familles 
aisées  recbercbent  les  vins  français.  En  gé- 
néral, les  modes  et  les  usages  anglais  sont 
assex  suivis  dans  le  Hanovre  ;  les  pré|ugês 
de  la  naissance  y  existent  dans  toute  leur 
foioe.  Dans  quelques  endroits ,  des  desceo- 
dans  de  Vandales  ont  conservé  long-temps 
l'usage  de  la  langue  slave  ;  aujourd'hui  on 
parle  presque  partout  le  bas-allemand,  mai» 
les  grandes  villes  sont  au  nombre  des  en- 
droits de  l'Allemagne  où  l'on  apprend  le 
mieux  le  baut-allemand.  Le  luthéranisme 
est  la  religion  dominante ,  et  toutes  les  au- 
tres religions  sont  tolérées  ;  les  catholiques, 
dont  le  plus  grand  nombre  est  dans  le  goa- 
vemement  d'OsnabrIkck ,  n'excèdent  pas 
i5o,ooo;  les  calvinistes  s'y  élèvent  au  pins 
à  40,000.  Le  consistoire  suprême  est  inves- 
ti d'une  surintendance  limitée  sur  les  au- 
tres cultes*  Une  portion  des  anciennes  pro- 
priétés religieuses  catholiques  est  employée 
à  l'entretien  dn  clergé  luthérien ,  mais  la 
plus  grande  partie  est  affectée  aux  dota- 
tions de  l'université  de  Gôttiogue,  du  ly- 
cée d'Hefeld  et  d'autres  instltotions  publi- 
ques ;  les  ministres  des  divers  cultes  re- 
çoivent une  petite  paie  dn  gonvernement. 
On  y  compte  en  outre  6,100  juifii,  qui,  dans 
les  grandes  villes,  font  le  commerce  d'ar- 
gent ,  et ,  dans  les  petites  villes  ainsi  que 
dans  les  villages,  exercent  la  profession  de 
bouchers.  Par  suite  de  la  libéralité  de  Bot- 
ticber,  qui  fonda,  en  1750,  une  école  nor- 
male dans  la  capitale ,  on  a  adopté  on  sys- 
tème régulier  d'éducation,  pour  tout  le. 
royaume  :  des  écoles  élémentaires  sont  éta- 
blies dans  chaque  petite  ville  et  village ,  et 
des  académies  ou  des  collèges  dans  {es  vibi 
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le»  populeuses.  L'tmiTemté  de  G^ttiague 
est  la  seule  «du.  Hanovre;. elle  méiitt  la  ré- 
puUtion  dont. elle  jouit  depuis  lon^teu^^, 
et  est  eoDùdéri^  à  juste  titce  comflae  un. 
des  pr ei^en  ^tabUssemens  de  ce  genre  eu. 
AUemagoe»  A  Uauovjre  et  à  liftoebourg,  il 
y  a  des  iostitutions  pour  les  eafans  des  no-t 
blés;  dansi'uue  d'elles,  appelée  Gtmr^i^- 
t¥um  ,  oo  élève  4o  jeuoes  geos^ui  sont  dea- 
tiués ,  soit  à  l'état  militaire,  soit  à  des  fonc* 
tioB»  cÎTiles.  Les  grands  étabiissemens  sont 
en  général  bien  .dotés  et  bien  tenus;  il  n'en 
est  ipas  ainsi  des  peliAes  éooles* . 

Le  Hanovre,  quoique  gouverné  depnU 
plus  de  1 00  ans  par  les  rois  d'Angleterre,  n'a 
jamais,  fait  partie  de  ce  royaume  :  plusieurs 
fois,  les  rois  d' Angletem  ont  fait  la  paix  arec 
une  pniasanoe  comme  rois  de  Hanovre ,  et 
ont  continué  la  guêtre  comme  roia  d'An- 
gleterre. La  couronne  de  Hanovre  est  béré* 
ditaire  de  mâle  en  mâle  par  ordre  dfr.pjn- 
mogéniture  ;  en  cas  d'extinction  de  la  race 
'  régnante,  elle  passera  à  la  maison  de  Bruns- 
wick. Dans  la  confédération  Germanique  , 
le  royaume  de  Hanovre  occupe  le  5*.  rang: 
il  a  4  ^z  dani  l'assemblée  générale,  i  dans 
l'assemblée  ordinaire ,  et  fournit  un  contin- 
gent de  i3,o54  hommes.  Le  pouvoir  du  roi 
n'est  pas  illimité  :  les  états  du  Hanovre , 
qui  se  composeat  de  la  noblesse ,  des  chefii 
de  l'église  et  de  députés  des  villes,  en  ibr^ 
ment  le  contie-poids  ;  il  ne  peut  être  levé 
d'impôts  ni  fait  de  nonvellas  lois  san#  le 
oonsentemettt  des  États.  Le  roi  était  repré- 
senté par  an  conseil  de  régence  qui  vient 
d'être  templacé  par  un  vice*«oi  qui  décide 
les  affaires  importantes  que  le  conseil  était 
obligé  de  soumettre  au  roi.  £1  n'y  a  pas  de 
codes  de  lois  :  les  joges  sont  obligés  d'ap- 
puyer leur  décision  sar  le  droit  romain  ,  lea 
constitutions  de  l'empire ,  les  décMts  des 
empereurs,  ou  sur  les  usages  particuliera 
dès  différentes  provinces.  Il  n'y  a  qu'une 
cour  supérienre  d'appel,  qui  réside  à  Celle: 
elle  jouit  d'une  baute  renommée  d'indé- 
pendance. La  torture  et  le  supplice  de  la 
roue  ont  été  abolis  en  i8i8. 

La  force  militaire  du  Hanovre  est  de 
ao,ooo  hommes,  savoir  :  4)^00  de  cavale- 
rie, 1,3 1 5  d'artiUerie,  et  le  reste  dlnfante- 
rie.  Elle  se  recrute  par  de»  eorôlemens  vo^. 
lontaires  et  par  des  appels  ;  en  cas  de  guer- 
re ,  cette  armée  peut  s'augmenter  de  deux^ 
tien   par  l'appel  de  la  lundwehr,  milice 
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natianale»  qu»  n*eat  sonmiae  4  ancoB  aeni- 
ce  actif  en  temps  de  paix ,  et  qui  n'est  ps» 
seldée^  Les  places  de  f^erre  les  pins  im- 
pérla»les  sont  Harfaoa«g,  Hanaoln  et  Emb- 
daoi  li  y  a  une  mannfactnre  d'nnnes  à 
Hartabeig ,  une  fondeùe  de  canooaà  Haao- 
vrftf  «t  «ne  fabrique  de  poudceà  Hctacn, 
prés  d'Hameia.  Le  seul  ordre  de  cbevate 
rie  esistant  en  Hanovre  ne  date  que  de 
i8l5  t  il  est  divisé  en  grands-croix,  com- 
mandeurs et  chevaliers  ;  on  j  admet  égale- 
ment Je  civil  et  le  militaire.  En  1836,  las 
roreiMU  s'élevèrent  à  a5,4oo,iooo  fr.,  p^ve- 
nant  des  subs&des,  des  postes»  des  impôls 
sur  les  voitures ,  les  chevaux  et  antres  ob- 
jets de  luxe,  sur  certains  articles  imporléi, 
ainsi  que  sur  les  mines  et  les  forêts  »  le  sd, 
UhouiUe,  la  jtourbe,  les  moulins  et  les  p€- 
cheriei  ;  plus  une  taxe  par  tète  sar  les  pay- 
sans, et  quelques  autres,  plus  petites,  gésé- 
ralemeAt  aoqnittéas  en  nataie.  Ce  iev««a 
eatdi visées  a  parties  :  L'une  est  perçoe  pur  le 
sonverain  qni  en  dispose  entièremesit  ^  et 
l'autse  par  un  oonUté  des  états.  Lea  dépen- 
ses se  composent  de  l'intérêt  de  la  dette 
publique ,  dant  le  capital  est  de  60  nniiaas 
de  £r.,  des  itais.d'administntioB  générale, 
et  de  l'entretien  de  l'armée. 

La  partie  mér'^ionâle  du  Hanovre  élaîr 
autrefois  habitée  par  les  Gbems<ines,  p««- 
pie  célébré  pour  avoir  défait  entièreswnt 
les  Romains  commandés  par. QuintiUîni Va- 
rus,  général  d'Auguste  r  les  Loogohardsou 
Lombards  Gauqoes,  et  quelques  autres  tri- 
bus guerrières,  étaient  répandas  dans  le 
reste  de  ce  .royaume.  Dans  la  suite,  tout 
ce  pays  fut  soumis  aux  Saxons^  et  qnoiqae 
Gharlemagne  en  eût  fait  la  coafaéte,  il  ne 
continua  pas  moins  d'être  goorenié  par  des 
ducs  de.  8axe,  qui  furent,  dans  le  princi- 
pe ,  de  la  famille  Witikind ,  et 
de  celle  de  BiUuug»  Au  «oma 
xu*.  siècle ,  Henri ,  surnommé  le  Noir»  dao 
de  Bavière,  et  frère  de  Welf  o«  Guelf,  un 
des  prânoesdu  nord  de  l'Italie  ,  éponsa  nna 
princesse  de  la  famille  de  fiiUung,  reçut  csi 
dot  le  duché  de  LDmebouiig,  et  acquit  aosn 
quelque  temps  après  les  principautés  de 
Brunsvvick,  Gôttiogne,  etc.;  spn  6is  ,  ben- 
ri-le-Lion,  lui  succéda,  et  augmenta  ses 
états  ,  aux  dépens  des  Vandales  ,  d'nae 
gi»Qde  partie  du  pays  an  nord  de  r£lbe« 
Ses  conquêtes  lui  attirèrent  U  jaioasie  de 
l^mperenr:  il  fut  mi^.au  ban  de  l'empffe 
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eo  1179,  et  les  prioces  des  étaU  eoviroB- 
Daos  lai  eolcfèreot  ooe  grande  partie  de 
aeB  poMettions;  ce  qêi  lui  resta  fot  partagé 
ji  sa  mort  entre  diverses  branches  de  sa  fis- 
mille ,  qai  s'éteignirent  sueoessiTeoient  9  et 
don  t  il  n'existe  plos  que  celles  de  Bninswîefc- 
Welfenbttttel  et  de  Brnnswicfc-Lttneboaif  • 
Un  des  princes  de  cette  dernière*  Enaest- 
Âugnste,  après  avoir  augmenté  ê9S  états  de 
plusieurs  acquisitions  importantes,  In  t  éle- 
vé ,  en  1691 9  4  la  dignité  d'éleotenr  de  Ha- 
novre ,  et  épousa  la  fiUe  de  l'électeur  pala*- 
tin ,  petite-fille  de  Jacques  l•^  »  roi  d'iln- 
gleterre;  son  fils,  Oeocges  Louis,  qui  lui 
succéda  en  1698,  se  trouva  le  plus  pro» 
che  héritier  protestant  delà  couronne  d'An- 
^eterre  après  la  reine  Anne ,  à  laquelle  il 
succéda  en  1714  ^  ce  prince  augmenta  ses 
possessions  de  Hanovre  des  territoires  de 
Brème  et  de  Verden.  Sous  Georges  11,  l'é- 
Icctorat  s'agrandit  par  l'acquisition  du  pap 
d'Hadeln ,  et ,  en  1768 ,  dii  comté  de  Ben- 
tlieim  ;  mais  les  fameuses  guerres  de  1741 
et  de  1756,  qu'il  soutint,  de  concert  avec 
la  ivrande- Bretagne  ,  contre  la  France  , 
quoiqu'honorables  pour  ses  armes,  forent 
extrêmement  funestes  au  pays,  qui  perdit 
le  dixième  de  sa  population,  et  n'offrit  pins 
après  la  paix  que  l'aspeot  de  la  dévastation. 
Georges  ui ,  petit-fils  de  Georges  u,  joignit 
une  partie  du  Harz  au  Hanovre,  et,  en 
1 809,  la  possession  de  l'évéché  d'Osoabittcà 
lui  fut  assuii6e  ;  mais  en  180}  »  les  Français 
s'emparèrent  de  tout  le  Hanovre ,  et  le  cé- 
dèrent aux  Prussiens  en  i8o5.  La  Prusse 
«'étant  bientôt  alliée  aux  ennemis  de  la 
France ,  Télectocat  passa  de  nouveau  an 
pouvoir  des  Français,  et  en  1807 ,  une  par- 
tie entra  dans  le  royteme  de  Westphalie , 
l'autre  partie  resta  au  pouvoir  des  Français, 
qui  en  formèrent  en  1810  les  départemens 
de  FEms-Oriental ,  de  l'Ems-Supérieur,  des 
Bouches- du -'Weser  et  des  Bouches -de- 
l'Elbe  ,  dans  leur  empÎM.iCet  état  de  choses 
dura  jusqu'en  i8i3  :  les  Français  étant  alors 
forcés  d'abandonner  l'Allemagne ,  l'électo- 
rat  fut  restitué  iitfégralement  è  ses  anciens 
mait^  ;  et  comme  par  suite  des  évéoemens 
politiques  antérieurs  la  dignité  d'électeur 
avait  été  abolie ,  il  fut  érigé  en  royaume  en 
i8i4>  Ce  royaume  s'est  beaucoup  agrandi  en 
1 81 S  par  des  traités  partieiiliers  :  ea  échange 
d  u  duché  de  Laueoboutg,  qu'il  a  cédé  au  Da- 
'  nciDark,et  de  quelques  petits  territoires  qu'il 
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a  aoeordés  à  la  Prusse  et  ait  grand-ducké 
d'Oldenbourg,  il  a  reçu  les  territoires  d'Hil* 
desheim  et  de  Goalar ,  la  Frise  orientale ,  le 
coasté  iaféôenr  de  Lingen ,  les  seigneuries 
de  Plesse  et  de  Gleioben ,  les  bailiages 
4'Ucbte  et  de  Frevdenberg,  la  partie  sep- 
tentrionale du  pays  d'Eîchsield  et  leteiri- 
toire  de  Mepptu;  en  1818,  il  a  aequis  le 
comté  de  Spiegelberg.  Avant  la  révolution 
frasçaise,  tout  oe  qui  constituait  l'éleoto- 
rat  se  trouvait  compris  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'ancien  oerele  de  Wea^>balie ,  et 
dans  la  partie  occidentale  de  eeini  de  la 
Basse  Saxe. 

HANOVRE ,  B^mmfé^  ^  goav.  du  royv  de 
même  nom ,  dont  11  fiorme  à  peu  près  la 
partie  centrale.  11  comprend  la  prinolp.  de 
Kalenbecfet  leseomtés  de  Hoya  ettle  Diep- 
bols.  Ses  bornes  sont,  au  N. ,  le  territoire 
de  la  viHe  libre  de  Brème,  et  le  gouv.  de 
Stade ,  vers  lequel  sa  limite  est  formée  par 
le  Weser  et  l'Aller  ;  à  TE.,  les  gouv.  de  Lft* 
nebouig  et  d'Hildesheim  ;  au  .S.,  le  duché 
de  Brunswick  et  la  princip.  de  Waldeck; 
au  S.  O.,  les  prinoip.  de  Lsppe-Oetmold  et 
de  Schauenbonig- Lippe,  la  Hesse-ltlecto- 
raie  et  la  prov.  prussienne  de  Westphalie  ; 
è  l'O.,  le  gonv.  d'Osnabrltok  et  le  grand- 
ikché  d'OIdenboncg.  Sa  loqgneur  est  de 
3i  1.  du  N.  O.  au  S.  E.  ;  sa  flus  grande  lar- 
geur de  16  L,  et  sa  superficie  de  3aa  1.  Les 
ramifications  du  Haragebiige  «n  couvrent 
la  partie  mérj^nnale  ;  la  partie  septentrio- 
nale est  en  général  unie ,  et  sur  plusieurs 
pofnu  marécageuse.  Le  Weser ,  l'Aller ,  U 
Leine  et  la  Hunte  sont  les  principaux  cours 
d'eau.  On  y  compte  9749^^  bah.  Hanovre 
en  est  le  cheF-lieu.  11  se  divise  en  3  parties  : 
la  principauté  de  iAleaberg,  le  comté  de 
Hoya  et  celui  de  Diephols. 

HANOVBB,  iSr«iiMP0r,  vOle  oapitala  du. 
foy.  et  du  gouv.  de  ce  nom ,  oheMieu  de  ht 
princip.  de  Kalenberg  et  d'une  |uridictioti 
urbaine  ;  résidence  du  vice-roi  et  des  auto- 
rités supérieures  du  royaume,  à  l'exception 
de  la  cour  supérieure  d'appel;  à  5o  I.  8.  de 
Hambourg  et  4  aS  L  S.  £.  de  Brème.  Lat. 
IL  59*  99'  95'.  Long.  E.  7*  99'  4o'.  Bmoê 
une  contrée  sabloncTeuse ,  mais  as«ex  pitto- 
resque ,  sur  la  Leioe ,  à  l'endroit  où  cette 
rivière  reçoit  rihine.  Elle  se  cdmpose  de 
5  parties  :  l'Altstadt ,  r.£gydieo-neu8tadi 
et  le  Kalenberger-neustadt ,  et  de  9  fau< 
bourgs,  le  Gartengemeindea  et  le  village 
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de  Linden.  Elle  éuît  entourée  de  mun  et 
defossét  :  depuis  1780,1111e  partie  des  rem - 
parts  fût  nirelée ,  et  le  reste  f^t  eooTerti  en 
une  esplanade  où  Ton  a  érigé  un  très^an 
roonoment  à  la  mémoire  de  Letbnitz.  Cette 
ville  est  d'un  aspect  très-agréable  ;  il  n'en 
est  pas  tont4-ftiit  ainsi  de  Tinlérieur,  car, 
excepté  riEgjdicn-nenstâdt,  quartier  neuf 
bâti  §nt  un  plan  régulier,  le  reste  de  la 
ville  n'oflk«e  en  général  que  des  construc- 
tions anciennes  en  briques  et  en  bois ,  où 
Ton  ne  voit  que  çà  et  là  quelques  édifices 
publics  remarquables  et  de  nonvelles  mal- 
sons d'assez  belle  apparence.  Elle  renferme 
60  mes  on  places  bien  pavées  et  bien  éclai- 
rées de  nnit ,  10  ponts,  et  plusieurs  édifices 
dignes  d'être  cités  :  tels  sont  lé  palab,  celui 
dn  vice-roi ,  le  bâtiment  de  la  bitf  othèque 
publique  qui  contient  aussi  les  archives, 
lés  écuries  royales  et  le  manège ,  l'hôtel  des 
états,  l'arsenal,  et  la  cour  de  Lockum.  Il 
y  11  5  églises  luthériennes,  a  calvinistes,  1 
catholique  et  1  synagogue,  5  hôpitaux  dont 
1  militaire ,  ^  hospices ,  1  maison  d'orphe- 
lins et  1  lataret.  L'instrection  publique  y 
compte  plusieurs  établissemens  intéres- 
sans , entr'autres  1  collège, lécole  normale, 
plusieurs  écoles  élémentaires  et  d'industrie 
pour  les  deox  sexes ,  un  lycée  appelé  Geor^ 
gianutn ,  où  40  fils  de  nobles  sont  admis  ; 
des  écoles  vétérinaire  ,  d'anatomie  ,  de 
médecine  A  d'accouchement  ;  une  société 
biblique,  et  divers  cercles  littéraires,  d'har- 
monie ,  etc.  Il  y  a  aussi  un  théâtre ,  et  plu- 
sieuEMutres  lieux  de  réunion,  comme  dans 
les  grandes  villes  d'Allemagne.  Cette  ville 
n'est  pas  essentiellement  manuAieturière  ni 
commerçante  ;  la  résidence  de  la  cour  et 
des  nobles  grands  propriétaires  fonciers  lui 
donne  du  mouvement  et  une  certaine  ai- 
sance* On  y  trouve  quelques  manufactures 
d'objets  utiles,  et  surtout  d'objets  de  goût 
et  de  fisintaisie,  tels  que  galons  d'or  et  d'ar- 
gent, drap  ,  etc.;  il  y  a  quelques  ateliers 
d'impression  sur  coton  et  sur  toile ,  plu- 
sieurs fabriques  de  tabac ,  de  savon ,  de 
fleurs  artificielles  ,  etc. ,  de  très  •  grandes 
brasseries,  et  8  imprimeries.  Le  gouveraé- 
ment  y  possède  une  belle  fonderie  de  ca- 
nons. On  en  exporte  par  la  Leine  divers 
produits  de  l'intérieur  du  royaume,  tels  que 
grains,  bois  à  brûler  et  de  charpente,  et  une 
partie  des  produits  des  mine»  du  Harz.  Patrie 
d*lfland  cl  des4eux  Scblegel.  26,000  hab. 
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On  voit  aux  environs  le  ch&teaa  rojal 
d^Herrenhausen ,  dont  le  fardin  botaiiiq«e 
renferme  une  collection  considérable  de 
plantes  rares. 

En  1735,  un  traité  fut  concla  dans  cette 
vHle  entre  la  France  ,  l'Angleterre  ef  b 
Prusse.  Les  Français  s'emparèrent  de  Ha- 
novre en  1757,  et  la  conservèrent  jos^en 
1758;  ils  laprirentde  nouveau  en  t8o3,et de- 
puis 1807  jusqu'au  6 novembre  i8i3,  elle  fit 
partie  du  royaume  de  Westphalie ,  comme 
chef-lieu  dn  département  de  l'Aller  et  (Ts- 
rondissement. 

HANOVRE  (NOUVEL), iVev-fToMMr, 
pays  sur  la  côte  occid.  de  la  Noiivelle-Brt- 
tagne ,  dans  la  Nouvelle-Calédonie ,  sur  le 
Grand-Océan  boréal.  11  s'étend  de  5o*â  5|* 
de  lat.  N. ,  entre  la  Nonvelle-Géorgie ,  aa 
S.,  et  le  Nouveau-Comoaaîllea ,  an  N.,  et 
est  séparé ,  au  S.  E. ,  de  llle  de  Qoadra-et- 
Vancouver  par  le  détroit  de  la  fieioe-Char- 
lotte  et  celui  da  Johnstone.  Lea  cAtes  en 
sont  découpées  par  une  midtitude  de  bras 
de  mer  qniforment  un  grand  nombre  dVei, 
parmi  lesquelles  on  remarque  Parc^pd  de 
Pitt  et  les  îles  de  la  Princease-Royale.  Tae 
chaîne  de  montagnes  parcourt  ce  pays  dans 
sa  longueur ,  en  suivant  la  direction  de  b 
côte ,  qui  eourt  généralement  dn  N.  O.  sa 
S.  E.  Quelques  rivières  le  traverseat  efs'j 
{ettent  dans  la  mer  ;  la  rivi^Jre  Sahnon  est 
è  peu  près  la  seale  dont  on  conoaiase  fe 
nom.  Le  climat  y  est  plus  froid  qne  dans  la 
Nouvelle- Géorgie ,  mais  le  sol  est  de  même 
nature  que  celui  de  cette  dernière  contrée  ; 
le  vent  de  S.  amène  des  ouragans  g«î  cau- 
sent beaucoup  de  ravages.  Les  htbitans  des 
côteà  et  des  îles  dn  Noatel-ffanovre  sont 
des  Wakashs.  Ce  ptfys  a  été  nommé  par 
Vancouver,  qui  en  explora  les  côtes  en  179s 
et  1793. 

HANOVRE, comm.  dea  États-Unis, eut 
de  Massaehusets ,  comté  de  Plymooth ,  i 
7  1.  S.  S.  E.  de  Boston.  i,aii  hab. 

HANOVRB,cOn]m.  des Étata-Unis, état 
de  New- Jersey,  comté  de  Morris  ;  4  16 1.  N. 
N.  E.  de  Trenton ,  sur  la  rive  gaache  da 
Passaic.  3,843  hab. 

HANOVRE  (NOUVEL),  lie  do  Grand- 
Océan  équinoxial,  au  N.  £.  delà  Nonvelle- 
Gninée ,  et  au  N.  O.  de  la  Noavelle-Irlandc, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Byroo, 
rempli  de  récifs  et  dllots.  Lat.  S.  a*  So'. 
Long.  E,  i48*.  Elle  9'été  vue  en  17^7  par  le 
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capitaine  Garteret ,  qui  attiire  qao  k  rar- 
£ace  en  cit  plate  rtn  le  N.  O. ,  maia  que  le 
centre  eit  occupé  par  une  chaîne  de  tria- 
hautea  montages ,  dout  la  direction  eat  du 
19.  O.  an  S.  £. 

HAIVOV  RB,  baie  du  Mexique,  sur  la  côte 
orient,  ^u  Yucatan  »  à  l'embouchore  du  rie 
Grande  dans  la  mer  des  Antilles.  Elle  a  en- 
viron 18  1.  de  profondeur  sur  la  1.  de  lar- 
geur ,  et  est  fermée  à  PB.  par  llle  d'Amber* 
greeae. 

HANSAG,  lao  marécageux  de  Hongrie. 
Foy»  Wasik-Hahschao* 

H  ANSBEKE,  Yillage  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre  orient. ,  arrond.  et  à  3 1.  1/4 
O.  de  Gand  »  cant.  et  4  1  1.  N.  de  Neveie. 
a,45o  hab, 

HANSBORK,  TÎUe  des  États-Pruasiens. 
Foy.  JoHAiiaisBouMe. 

UANSDORF  (  NIEDBR  ) ,  village  des 
États-Prussiens,  prov.  de  Silésie,  régence 
et  k  18  1.  i/a  S.  8. 0.  de  Breslau ,  cercle  et 
à  3/4  de  1.  S.  B.  de  Glatz.  Il  a  1  église  ca- 
tholique, 1  église  lutbérlbnne,  a  chAteaux, 
et  a  sources  minérales.  i,i5o  hab. 

HANSDORF  (OBER) ,  village  des  États- 
Prussiens,  prov»  de  Silésie ,  régence  et  à 
18 1.  i/a  8.  S.  O.  de  Bieslau ,  cercle  et  à  1 1. 
1/4  £.  S.  E.  de  GlaU.  i,45o  hab.  Il  7  a  dans 
le  voisinage  une  mine  de  houille. 

HANSBATIQUBS  (VILLES), ifoiMS-. 

êtàdU.  On  donne  ce  nom  aux  trois  villes  li- 

,  bres  d'Allemagne:  Hambourg,  Brème  et 

/  LUbeck ,  les  seules  qui  continuent  de  fiire 

partie  de  l'ancienue  association,  hanséa- 

tique. 

Cette  société ,  qui  tire  son  nom  du  vieux 
mot  allemand  4umHn  (associer) ,  prit  nais- 
sance en  ia4i  par  traité  entre  Hambourg 
et  Lftbeck.  En  vertu  de  ce  traité ,  Ham- 
bourg devait  purger  le  pays  entre  ces  deux 
villes  des  voleurs  et  des  brigands  qui  l'infes- 
taient et  ruinaient  leur  commerce,  et  dé- 
truire les  pirates  qui  faisaient  des  courses 
sur  l'Elbe  depuis  cette  ville  jusqu'à  l'Océan  : 
Lttbeck  devait  payer  moitié  des  frais  de  cette 
entreprise  ;  le  traité  stipulait  aussi  que  ces 
deux  villes  uniraient  leurs  Ibrces  pour  main- 
tenir leur  liberté  et  leurs  privilèges.  Il  pa- 
rait qu'un  commerce  florissant  fut  le  fruit 
de  ce  traité ,  et  qu'un  grand  nombre  de  vil- 
les, désirant  jouir  des  mêmes  avantages,  se 
firent  admettre  dans  cette  société.  Comme 
les  plus  considérablea  lurent  d'abord  des 
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villes  maritimes  ou  situées  sur  de  grandes 
rivières,  quelques  auteurs  ont  cru  que  le 
nom  d'Hanséatiqnes,  et  impropremeoFt  Ao- 
séatiques,  qu'elles  porUient,  venait  d'MS- 
ê$ê,  qui  veut  dire  4m  éord  dé  ia  mmf^  Le 
commerce  des  villes  Hanséatiques  s'éten- 
dit très-loin ,  et  les  souverains  de  divers 
pays  ,  voulant  attirer  ches  eux  le  coi^- 
merce  de  la  Hanse,  lui  accordèrent  divers 
privilèges ,  et  telles  villes  qui,  dans  le  prin- 
cipe, n'avaient  que  des  relations  commer- 
ciales avec  les  Hanséatiques,  se  trouvèrent 
bientôt  fidre  partie  del'assooîation.  A  Ham- 
bourg et  Lttbeck  se  joignirent  Brème ,  Bru- 
ges, Bergen,  Novogorod,  Londres,  Colo- 
gne, Bnmsnick  et  Dantûck,  et  dans  la  suite 
Bunkerque,  Anvers,  Ostende,  Dordrecht, 
Rotterdam,  Anuterdam;  on  trouve  aussi  sur 
d'anciennes  listes  Calais ,  Rouen ,  S*.  Halo , 
Bordeaux ,  Bayonne ,  Marseille ,  Barcelon- 
ne,  Séville,  Cadix,  Lisbonne,  ainsi  que 
Livonme,  Messine,  Naples,  etc.  Cette  at- 
sociation  compta  enfin  jusqu'à  80  villes  liées 
d'intérêts  commerciaux  seulement ,  car  la 
protection  mutuelle  des  libertés  et  des  pri- 
vilèges de  chaque  ville  n'était  pas  un  enga- 
gement général.  Cette  société  fleurit  pen- 
dant quelques  siècles;  mais  plusieurs  princes 
ayant  trouvé  plus  avantageux  de  fivoriser 
le  commerce  particulier  de  leurs  sujets ,  il 
se  forma  dans  leurs  états  de*  compagnies 
qui  l'étendirent  en  Aùique  et  4K1  Améri- 
que ,  ce  qui  ralentit  un  peu  celui  de  la  mer 
Baltique.  D'un  autre  côté ,  plusieurs  souve- 
rains d'Allemagne ,  voulant  restreindrt  les 
grands  privilèges  que  leurs  ancêtres  avalent 
accorda  à  quelque»  villes,  éprouvèrent  une 
résistance  qu'ils  considérèrent  comme  at- 
tentatoire à  leur  souveraineté  ;  la  guerre  que 
soutinrent  ces  villes  les  ruinait ,  et  plusieurs 
ne  voulant  ou  ne  pouvant  fournir  leur  part 
des  contributions,  se  retirèrent  d'une  asso- 
ciation qui  ne  leur  était  plus  qu'onéreuse  : 
ainsi ,  vers  l'an  iSoo,  le  pouvoir  de  la  Hanse 
commença  à  décheoir  rapidement.  On  fit 
quelques  tentatives  pour  rétablir  cette  so- 
ciété en  i56o,  1671  et  1679;  peu  de  villes 
s'y  engagèrent  :  enfin,  en  i6o4 ,  elle  fut  re- 
formée sur  un  nouveau  plan  ;  mais  le  petit 
nombre  de  villes  qui  en  firent  partie  ne  sou- 
tint pas  le  commerce  sur  l'ancien  pied  :  peu 
à  peu  cette  société  ne  compta  phis  que  quel- 
ques villes  maritimes  de  la  pa^ie  septen- 
trionale de  l'Allemagne,  et  aujourd'hui  elU 
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ne  ««fatiste  pliu  «{u'eatre  les  tfOis  vittet  dëo 
gagnées  ei-deaaiaê, 

HàNSELBBGK,  en  hongnk  HànumUk 
ou  Etrdi  boarg  de  HoBf^rîe  9  comiUt  et  à  9  !• 
i/a  S.. M.  £.  de  SfcohlrWeiMeiibonrg ,  et  4 
4  1.  S.  O.  de  Feith ,  marche  de  Bittke-;  m 
U  rive  droite  da  Daaabe.  C'eut  un  eo droit 
aase»  considérable. 
^  H4PISESTÂDTB ,  villes  d'Allemagne. 
'Fojf^  HAMiATiQoss  (  Vilim). 

H  ANSLOPE,  pareilse  d'Angleterre»  cem* 
té  et  43  L  i/a  N.  £.  de  Bnclùngfaam ,  bon- 
dred  de  Newport,  et  à  1 1. 3/4  O.  N.  O.  de 
Newport-Pagael.  1)479  ^^» 

HANSON,  pointe  de  la  Noavelie-Bfeta- 
gne ,  sur  la  o6te  de  la  NoaveUe-Qéeffgie«  par 
46*  S7'  étf  iat.  N.  et  126*  i5'  de  loDg.  a. 
Elle  forme  k  barre  de  Gray  ao  S.  O. 

HANSQUT,  Jf4mi«#<,  Tille  de  l'Biodon* 
stan  anglais ,  présidence  de  Bombay ,  me. 
prov.  de  GQud|écate ,  disir,  et  à  5  I.  S.  O. 
dr  Barûtcb;  près  du  golfe  de  Gambaye. 
3,739  hab. 

HAN^SDB-LESSE,  Wllagedes  Pays-Bas^ 
prov.  de  Laxemboorg,  arrood.  et  à  3 1.  i/a 
'  S.  O.  de  Marcbe,  cant.  et  4  1  I.  S.  S.  O.  de 
Bochefort;  près  de  la  rive  droite  dnla  Lesse, 
à  l'endroit  où  cette  rivière  reparait,  après 
s'être  perdue  dans  les  cavernes  d'une  mon- 
tagne calcaire  l'espace  d'i/4  de  1. 3oo  hab. 
HANSYy  Hmueêy  ville  de  l'Hindoastan 
anglais ,  présidence  du  Bengale,  anc.  prov. 
et  4  19  I.  O.  N.  O.  de  Dehiy ,  et  à  5  1.  £• 
d'Hissar-Firouzéh ,  distr.  d'Horriaoa ,  près 
de  la  rive  droite  du  Tcbittong-NoUàh.  Elle 
est  très-ancienne  et  défendue  par  un  fort. 
Les  murailles  embrassent  une  étendue  con- 
sidérable^ mais  renferment  peu  dé  nsaisoos. 
On  y  trouve  le  tombeau  d'un  saint  mahor 
métan. 

Cette  ville  fol  prise  par  les  mahométans 
au  commencement  du  zi«.  siècle.  Vers  la 
fin  du  siècle  dernier,  un  aventurier  anglais, 
nommé  George  Thomas,  s'empara  de  cette 
ville ,  ainsi  foe  d'un  territoire  considérable 
aux  environs  ;  mais  au  bout  de  quelques 
années  il  ^n  fot  chassé  par  les  Mahrattes , 
et  obligé  de  se  réfogier  sur  le  territoire  bri- 
'  tannique. 

HANTA ,  roy.  de  la  Guinée  supérieure. 
Fûy.  AJiAirrA. 

UANTAM,  montagne  de  la  colonie  da 
Cap-de-Bofinc-Espérance,  dans  le  H,  O,  du 
distr,  de  Tnibagh ,  au  S.  du  mont  Khamies. 
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BUe  a  aSo  toiics  au^dcssuade  U  temaee  ^ 
la  o6te  de  l'Atlantique,  dont  eBe  nul  pcn 
éloignée.  Le  canton  qui  PnoviroiiBe  eu 
prend  le  nom.  * 

HAN-TGHEOU ,  ville  de  Corée,  prov.  dr 
Hoang^hanaur k  ivve  ganche  da  Trlmnang- 
kiang  ,  à  a5  1.  N.  deHoang-tcheou  ^è50f. 
N.  N.  O.  de  fian-yang. 

HAN-TGHHING,  viUe  cnpit.  dnray.  de 
Corée.  Voy.  Hm-vAirG. 

HANTGHONG,  bonigde  l'Indo-Gbiae, 
dans  l'état  de  Caasay,  snr  In  roote  éa  Ben- 
gale à  Oummérapour,à  1  a  1.  S.  O.  deMoau- 
napoura. 

HAM-TCHOUNG,  dép.  deChiae, prov 
de  Chen-ei.  La  ville  de  ^x  dép.  est  à  eavr 
ron  5o  1.  S.  O.  de  celle  du  dép.  de  Si'aa , 
dans  un  pays  montagneux  et  boiaé,  aark 
Han-kiaug.  Lat.  N.  3a*  56'  10'.  Long;  B. 
if}4*  5i'  95'.  Lbê  principaux  articieM  de 
commerce  août  le  miel ,  b  cire ,  Je  nnasc  et 
le  cinabre.  C  'e0k  à  cet  te  ville  qne  coasuBesce 
la  route  <pii  conduit  k  la  viUe  du  dèp.  de 
Si'an  ;  eBe  a  étélUte  par  cent  mille  boB- 
mes,  dans  le  cours  d'une  expéditian  miii* 
taire.  Elle  a  nécessité  l'apkniiaemcBt  de 
montagnes  et  la  construction  de  ponts  pasr 
aller  d'une  montagne  à  l'autre  :  qucJ^pn 
uns  sontélevés  au-dessus  de  prtc^iicei  trè»- 
profonds. 

Le  département  de  Han-tchseag  oera- 
prend  i  arrond.  et  S  dlstriets. 

HANTERA,  partie  de  l'Atlas,  a«  8.  et 
au  S.E.de  Maroc,  dans  l'empire  de  œ  nom, 
en  Barbarie.  EUe  touche ,  vers  TE. ,  au 
montagnes  de  Hanimmey ,  et ,  vus  itX  ,  à 
celles  d'Imiamiâ. 

HANTGOR,  Hma^vr,  rittede  l'Hind- 
oustan  anglais ,  préaidenoe  de  Madras^  anr. 
prov.  des  Serkars  septentrionaux,  distr.  e< 
4  8 1.  N.  O.  de  Gand|am. 

HANTS  ,    comté   d'Aa^etnre.   ^ay. 

DOUTBAMnOa. 

HANT8,  comté  dans  la  paatie  ceutoafe 
de  la  Nouvelle-Ecosse;  baigné ,  an  N. ,  par 
la  baie.de  Minas,  il  touche,  veis  le  &,ai 
comté  d'Haliflix ,  et,  ven  L'O.,  à  oeux  it 
Lnneboofg  et  du  Rot.  Le  aol ,  trèamaari- 
gneux ,  est  bien  arrosé ,  d'nne  grande  fbti- 
lité ,  et  bien-oultwé.  Les  habkana  aoot  pn^ 
tie  Anglo^Amérîcains  ,  et  partie  Irtandia 
et  Àïossais.  Windsor  en  est  le  chef-lien. 

HANT&AEME,  viUi«e  des  Paya-Bw. 
prov.  de  la  Flandre  oocsdeatala  ,  amand.  t* 


Digitized  by 


Google 


H  A  N  Y 

5  L  1/3  S»  O»  de  BrogBs  oant.  et  4  »  1. 1/4 
.  0«  4leThoroat  ;  sur  la  rive  droUe  d«  Cire^ 
sibeko ,  q«i  prend  en  cet  eodroît  le  Bom. 
s  ceojil  de  DixoiHde.  i^^Sg  hab. 
HANDSFALVA»  en  slafe  Hmyutfftweê^ 
Dorg  de  Hoogrie ,  comitat  de  Sarôt^  mar* 
le  de  Tarista-Sttpédeore  y  A  4  1-  i/a  O. 
EperiesetàSl.  i/a  N,  N.£.de  KaMîbau. 
HANYEG  «  boQig  de  France,  dép.  da 
iniatère ,  arrood.  et  &  61.  a/S  B»  S.  £•  de 
ceat,  cant.  et  à  a  1.  S.  £.  de  Daonba,  Foire, 
aa  juillet,  pour  bestiaazet  grains.  a,a3d 
ib. 

HANVINTS,  viUe  de  l'emp.  d'An^am^ 
ins  le  Tonkin.  Elle  a  de  i5  à  ao,doo  hab. 
HANVOILLE,  village  de  France,  dép. 
:  rOiae,  arrond.  et  à  3  L  3/4  N.  O.  de 
eauvaia ,  oant.  et  4  il.  8.  S.  E.  de  Son* 
sona.  On  y  fabrique  une  grande  quantité 
ï  serges  dites  ban voiUes,  qu'on  envoie  aux 
ires  de  Caen  ,  Quibray ,  S^  Denis  et 
eima,  ainai  qu'il  l'étranger.  1,160 hab. 
HAN-Y,  ville  de  Corée,  pro^  deHoang- 
»î,  à  10  L  O.  8. 0.  de  Hoang-tofaeou  et  à* 
»  1.  lî.  O*  de  Han-yang, 
H AJN-YANG ,  dép.  de  Ghtoe ,  prov.  d^ 
oo-pe.  La  ville  de  ce  dép.  est  située  an 
influent  du  Han^kiang  et  du  Yang-tseu* 
aog ,  vis-à-vis  de  la  ville  du  dép.  deWou- 
hbang.  Lat.  N.  3o*  34'  38'.  Long.  E.  11 1* 
^'  t'.  Des  lacs  et  des  flMffécages  l'entou- 
nt.  Elle  est  conunerçante ,  riche  et  bien 
mplée» 

Les  environs  produisent  en  abondance 
is  oranges  et  des  citrons. 
Le  d<^partement  comprend  1  arrond.  et 
districts. 

«AN-YANG,  HAN  -YANG-TGHHING 
1 IIANTCHUING,  nommée  jusqu'à  pré- 
tôt  KING-KITAO,  ville capit. du roy.  de 
orée,  vers  le  centre  duquel  elle  est  situéei 
itre  deux  rivières  qui  vont  se  jeter  daoa  la 
ler  Jaune,  à  160 1.  S.  S.  E.  de  Pé-king, 
»r  37*  4o'  de  lat.  N.  et  *a4'  5o'  de  long. 
•  G'eat  le  chef4ieu  d«  la  prov.  de  King4i^ 
!  la  résidence  du  souverain  de  ce  royaume* 
lie  eat  très-peu  connue  des  Européens. 
UANYFÉH  (OU  Ad  Y),  vaUée  d'Arabie, 
ans  le  lledjed .  prov.  d'El-Ared ,  entre  les 
lontagnes  de  Toueyk.  On  ne  peut  y  péné- 
«r ,  du  cùtû  de  TO.,  que  par  un  étroit  dé- 
lé  nommé  Kl-Ghekkc.  Elle  produit  abon- 
ftmnient  des  céréales  et  des  fruits.  On  y 
tmve  la  ville  de  Derréyéh. 
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HAN-YU ,  distr.  de  Chine,  djiiiB  le  Jf .  de 
la  prov.  de  Kiang-sou.  La  ville  de  Ce  di- 
strict eat  sur  la  aoer  de  Corée,  à  8 1.  N.r  de 
celle  de  l 'arrood.  de  Hai. 

HAriZSABÉK ,  bouig  de  Hongrie.  y&^. 
HAasxLBacx. 

HAOAÏTATE  ou  HHAOUAÏTHAT, 
Bédouins  des  déserts  sur  les  limites  de  VE- 
gypte  et  de  l'Arabie*  Ils  ont  pour  voisins 
et  alliés  les  Saoala  et  les  Taoala,  et  sont 
pins  belliqueux  que  malfiisans. 

HAON-LEwGHAxEL  (S>.),  vUle  de 
France ,  dép.  de  la  Loire,  arrondf.  et  à  3  U 
O.  N.  O.  de  Roanne,  et  à  11 1.  N.  N.'0.  de 
Montbrison  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  une 
montagne.  Foires,  les  5  mai,  29  août,  8 
novembre ,  et  la  veille  du  dimaniShe  de  la 
Passion ,  pour  bestiaux ,  lin  et  chanvre.  800 
hab.  On  récolte  de  bon  vin  sur  son  terri- 
toire. 

H  AON  LE-VIEUX  (S».),  vUlage  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Loire,  arrond.  et  à  3  1.  O. 
N.  O.  de  Roanne,  cant.  et  à  i/4  de  1.  N. 
4fi  S*.  {laoo-le-Cbâtel.  On  exploite  aux  en^ 
virons  une  carrière  de  granit.  1,01  a  hab. 

HAOTCHIT  ,  pays  de  la  Charra-Mongo- 
lie,  par  44**  de  lat.  I).  et  1 14*  5o'  de  long. 
E.  11  est  divisé  en  deux  parties  par  le  Tobi- 
rim. 

HAOUAGH  ou  HAYAGH ,  rivière  qui 
prend  sa  source  dans  la  partie  mérid»  de 
l'Abyssinie ,  au  S.  de  la  prov.  de  Choa  et 
Efat ,  peut-être  aux  monts  Tchakha ,  peut- 
être  aussi  dans  le  lac  Zavaîa.  Après  avoir 
coulé  assez  long-temps  sur  le  territoire  abys- 
ain ,  elle  entre  dans  le  royaftme  d'Adel ,  où 
elle  se  perd  dans  les  sables,  près  de  Haoussa, 
par  de  nombreux  canaux.  8on  cours,  en 
supposant  sa  source  dani  le  lac  Zavaia ,  est 
d'environ  100  1.  au  N.  E. 

HAOUAYTAT,  tribu  de  Bédouins  qui 
habite  vers  la  limite  de  la  Basse  et  de  la 
Moyenne-Egypte ,  près  du  Caire.  Elle  peut 
mettre  sous  les  armes  1 ,5oo  fantassins  et  4o> 
cavaliers. 

HAOUCHAN,  Ile  sur  la  côte  mérid.  de 
la  Chine,  prov.  de  Kouaog-toung,  à  33  1. 
S.  O.  de  Macao.  Elle  a  6  1.  de  long  et  a  K 
de  largeur.  Lat.  N.  ai"  4o'.  Long.  E.  no** 
i5'. 

HAOUÉH  (EL),  sources  dans  le  désert 
de  la  partie  orient,  de  l'Egypte ,  à  9  1.  i/a 
O.  SL  0.  de  CosseÏT,  sur  la  mute  de  celle 
viUe  à  Qenêh.  Leur  eau  esl  pure. 
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HAOUKRAGOT,  Howeragûi»  distr.  de 
rHiodoosUn  «Dglaû,  ren  l'extrémité  N. 
£.  de  l'aiic.  pror.  de  Bengale,  distr.  de 
Rangpoar ,  sur  la  rire  gauche  du  Brahma- 
poutre. Parmi  les  endroits  peu  nombreuse 
que  renferme  ce  distr. ,  on  remarque  Tcha- 
magang  et  Ronggoidjouta. 

H AOULERA ,  distr.  dans  la  partie  occid. 
de  itie  de  Gejlan ,  au  N.  O.  de  Gandy ,  à 
VO.  du  distr.  de  Matellé,  à  l'E.  de  ceux  de 
Mounassaram  et  d'Ane?oulendam ,  et  au  S. 
E.  de  celui  de  Radja^anny.  Il  est  arrosé  au 
S.  par  le  Dedrou-yoa.  Moudenarillé  et  Ba- 
ghébagamé  en  sont  les  principaux  endroits. 

HAOURouHAOURA,  bouig  d'Arabie , 
dans  i'Hedjaz  ;  sur  la  côte  du  golfe  Arabi- 
que, à  95  1.  N.  O.  de  Médine.  On  y  Toit 
quelques  palmiers. 

HAOURAN  ou  HAURAN,  vastes  plai- 
nes du  désert  de  Syrie ,  dans  la  partie  S.  E. 
du  pacb.  de  Damas. 

HAOUSSAouHOUSSA,  vaste  contrée 
du  Soudan  ou  de  l'intérieur  de  l'Afrique , 
dont  le  centre  se  trouve  par  ta*  d«  lat.  Nt 
et  8*  de  long.  E.  Ses  limites  sont  incertai- 
nes. Le  capitaine  Gbppei^on ,  qui,  avec  le 
docteur  Ondney,  sont  les  seuls  Européens 
qui  aient  pénétré  dans  le  Haoussa ,  indi- 
que sa  frontière  orientale  à  l'O.  du  ter- 
ritoire de  Bidi  ,  qui  sépare  ce  pays  du 
Boarnou  ;  mais  il  distingue  ensuite  la  pro- 
vince de  Katagoum ,  qui  confine  à  Bidi,  du 
Haoussa  proprement  dit.  Dans  ce  sens,  ainsi 
restreint ,  le  Haoussa  se  terminerait  à  l'E. 
aux  collines  de  Doutchi;  sa  dernière  ville 
vers  l'E.  serait  Katongoua  ;  il  serait  borné  à 
l'E.  par  Katagonm ,  au  N.  par  Gachena ,  au 
S.  par  Zeg-zeg,  à  l'O.  par  Gober,  et  n'au- 
rait guère  ainsi  en  étendue  que  8o  I.  en  tout 
sens.  Ses  productions  sont  le  coton ,  le  ta- 
bac, l'indigo,  les  dattes,  les  ignames,  les 
patates  douces ,  du  gros  et  du  menu  bétail  ; 
les  quadrupèdes  les  plus  communs  sont  les 
ânes ,  les  chameaux ,  les  éléphans.  Kano ,  la 
capitale  de  ce  pays,  est  par  la"  o'  19'  de 
lat.  N.  et  7*  de  long.  E.  G'est  un  des  grands 
entrepôts  du  commerce  de  l'Afrique  cen- 
trale :  elle  renferme  3o  à  4o,ooo  habitans 
résidans,  dont  les  esclaves  composent  plus 
de  la  moitié  ;  dans  la  saison  sèche ,  sa  po- 
pulation est  beaucoup  plus  nombreuse,  par- 
ce qu'il  s'y  rend  des  marchands  de  presque 
toutes  les  parties  de  l'Afrique ,  et  particu- 
lièrement du  Scnnaar,  du  pays  des  Achan- 
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tis ,  des  montagnes  de  la  Uune  et  ée»  cfr 
de  la  Héditerranée.  Dans  riiitènMiiiit  ^ 
çription  géographique  que  le  anltaa  Mèkm 
med  Bello  a  écrite  en  arabe  dm  royaoae  é 
Takrour,   le  mot  Haoussa  so  Homm  et 
pris  dans  on  sens  beaucoup  fias  éiatém . 
«  La  contrée  de  Haoaasa,  dit  Be&s,  esf  i  VO. 
de  Bemo  (Bonmoo  oa  BomoaV*  dk  ren- 
ferme sept  provinces,  dont  cbMane  t  «oo 
prince  particulier  :  les  habRaiis  paifeattsif 
la  même  langue.  La  province  la  plu  cei- 
trale  est  le  Gachena  ,  la  plus  vaste  est  U^ 
seg,  la  plus  guerrière  est  Gober,  et  b  ^ 
fertile  est  Ganon  (Kano)  » .  Toutdocs,  cet» 
teur  semble  se  contredire  lonqae,  ëui  b 
section  snivante  de  son  oevr^e,  Û  i^ft^ 
«  A  l'O.  deCachena  et  de  Goberclysspt 
différentes  provinces  qui  s'étendent  dss  le 
territoire  de  Haoussa  ,  qui  soat  :  EÊmim . 
Gabon,  Yaori,  Nonffyy  Tarés,  BtrgBm  tu 
Gourma» .  Selon  Bello»  Aasisa,  iSeéa  prin- 
ce de  Zeg-seg,fut  la  preaiière  fâ  renaît  par 
la  force  des  armes  sons  sa  àominaftioa  le» 
sept  provinces  du  Haoussa  ;  elle  8*ei»psn  di 
pays  de  Baochir,  et  poossa  ses  < 
jusqu^anx  côtes  de  lX>céaa.  Elle  1 
Augara  ou  à  Atagar  ;  etcoBiaie  Betto  afste 
immédiatement  que ,  près  d'At^aia ,  il  7  a 
un  port  où  abordent  les  vaisKsoi  doeAre- 
tiens,  on  ne  peut  dooler,  es  eonfirant  le 
texte  de  cet  auteur  tvee  sa  carte,  que  U 
province  d' Atagara  ne  soit  celle  connae  des 
Européens  sons  le  nom  d'àcia  oa  Acara. 
Déjà, à  la  fin  du  xvi*.  nfede,  dans  Uf^- 
tion  traduite  par  Arthns,  il  est  fût  saeolMi 
des  marchands  de  Kaoo«  c'èst-é-die  da 
Haoussa,  qui  viennent  trafiqoeré  Meoré,  sor 
la  côte  d'Or.  Aucun  des  aofres  docameas 
géographiques  écrits  en  sfabe  qui  noossosl 
connus  ne  donne  une  astsi  grande  eit»- 
sion  à  la  contrée  de  Haoossa;  mus  planesn 
comprennent  sous  ce  nom  totfte  b  vaste 
partie  du  Soudan  qui  s'étend  entre  bnT*"* 
me  de  Timbouctou,  à  l'O.,  et  cém  ^  B>o«r 
nou ,  à  l'E.  Dans  cet  intervalle,  b  seule 
ville  remarquable  qui  ait  été  lîsWt  p 
les  voyageurs  anglab  que  nous  stoos  ato- 
mes ,  est  Katagoum ,  capitale  de  b  ptr 
vince  de  ce  nom ,  la  mîenx  fortUiée  dc^ 
le  pays  de  Haoussa  :  elle  estentonrée  dea*- 
raHles,  et  a  la  forme  d'un  carré  doat^ 
côtés  correspondent  aux  quatre  points^ 
l'horixon  ;  on  y  trouve  une  mosquée  ff*" 
qu'en  ruine  :  sa  population  est  dVnrina 
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à  8,000  Ames*  Son  commerce  cooiUfte  en 
rainiy  en  bétail,  en  escIsTei,  et  les  coqûl- 
s  nommées  caaris  y  sont  employées  com- 
te monnaie.  Non  loin  de  ses  mon  ooole 
flenre  Yeon ,  qnl  se  décharge  à  l'B.  dans 
grand  lac  Tchad.  A  pen  4e  distance 
1  S.  O.  de  Katagonm  est  la  petite  Tille  de 
oormoor,  où  monmt  le  docteur  Ond- 
ïy  ;  plus  an  S.  O.  encore  est  Boogaona ,  la 
îrnière  ville  de  ce  oùté  de  U  province 
t  Katngoum.  En  continuant  de  se  diriger 
L'occideq4,les  Toyagenrs  anglais,  visitèrent 
atongona,  prés  des  collines  de  Dontchi; 
isoite  la  ville  de  Zangheia,  antrelbisoonii- 
vrnble,  détraite  par  les  Felatahs»  et  an  8.  E. 
5  laquelle  une  hante  chaîne  de  montagnes 
ève  ses  sommets  bleuâtres.  On  rencontre 
isuite  Ghirkona,  ville  murée,  à  l'endroit 
I  U  rivière  de  même  nom  fait  sa  jonction 
rec  la  SeoJu>na  :  toutes  ces  villes  sont  à 
B.  de  Kano  qui  a  déjà  été  décrite.  Au 
•O.  de  cette  capitale  du  Haoussa,  nos  voya* 
sors  rencontrèrent  Gadania  »  ville  murée, 
:  Quarra,  qui  contient  de  5  4  6,000  h«bi« 
loa  ;  fu-delà  ,  en  se  dirigeant  toujours  è 
ÛL  »  on  arrive  sur  les  confins  de  Gobet  et 
s  Zamfara ,  4  la  ville  de  Sackatou ,  située 
ir  i3*  4'  59'  de  lat.  N.  et  par  5*  5a'  de 
og.  B.  Cette  récente  capitale  des  états 
s  Bello  a  été  bâtie  par  les  Felatahs  avec 
sauoonp  de  régularité  ;  elle  est  entourée 
une  muraille  qui  a  de  ao  è  3o  pieds  de 
luteur.  La  viande  et  les  comestibles  de 
ote  espèce  y  sont  en  abondance.  Les  ex- 
»rtations  consistent  principalement  en  ci- 
!tte  et  en  étoffes  bleues  fabriquées  dans  le 
lys*.  Les  Achantb  y  apportent  la  noix  de 
imm ,  ceux  du  pays  de  Nouffy  une  espèce 
;  poterie ,  avec  des  étoffes  de  laine  et  de 
>ton  ;  les  caravanes  de  Tripoli  et  de  Gada- 
lès  »  de  l'essence  de  rose ,  des  verroteries 
:  des  esclaves.  Si  l'on  en  croit  Bello,  le 
ijs  de  Haoussa ,  entrecoupé  par  des  riviè. 
!S ,  des  bois,  des  déserts  de  sable,  des  mon- 
ignes,  des  vallées ,  et  des  espaces  couverts 
b  broussailles,  e  été  peuplé  par  les  Fêla- 
h9  et  les  Touariks,  issus  des  esclaves  des 
erbères  et  des  peuples  du  Bournou.  Cha- 
ini  dit  que  le  peuple  de  Haoussa  ressemble 
celui  de  Timboocton ,  et  qu'il  y  a  un  com- 
erce  très-actif  entre  ces  deux  pays  ;  U  a  jon- 
que la  langue  et  les  caractères  d'écriture 
1  Haoussa  dillèrent  beaucoup  de  l'arabe , 
i«  c«a  cartotèies  sont  les  méoics  qn%  Tim* 
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boocton,  et  ont  près  d'un  pouce  de  hanteur, 
qu'enfin  on  y  écrit  de  droite  4  gauche.  Se- 
lon le  journal  du  nègre  Isaac,  il  résulterait 
queMungo-Park  aurait  péri  dans  le  Haoussa, 
près  d'une  ville  nommée  Bonsa ,  au  S.  de 
Yaori  ;  alors  le  Haoussa  s'étendrait  encore  à 
rO.  de  Sackatou,  ce  qui  s'accorderait  avec 
la  description  géographique  de  Bello,  qui , 
comme  nous  l'avons  dit ,  comprend  Yaori 
au  nombre  des  provinces  du  Haoussa,  et  cet- 
te notion  est  encore  confirmée  par  les  rensei- 
gnemens  obtenus  par  Lyon  è  Monnouk, 
qui  établissent  que  le  nom  de  Haoussa  s'ap- 
pliqQ<^  aussi  à  tout  le  pays  compris  entre 
Kano  et  les  frontières  de  Timbouctou.  Du 
côté  du  N.,  des  itinéraires  arabes  donnent 
au  pays  de  Gachena  le  nom  de  Bab-Haonssa 
ou  porte  de  Houssa.  W— a« 

HAPAY,  HA.PAEE  ou  MAPAY,  petit 
groupe  dlles  du  Grand-Océan  équinoxial , 
dans  l'archipel  des  Amis ,  par  ao*  de  lat.  S, 
et  176*  4o'  de  long.  O.  Les  lies  qui  le  com- 
posent sont  fertiles  et  bien  cultivées;  les 
principales  sont  0-ooa,  LeIbugaetHoaana. 

HÂPEB,  £rmi|Mr,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  du  Bengale ,  ano.  prov. 
et  à  13  1.  E.  de  Dehly,  distr.  et  à  5  1.  S.  de 
Merot. 

H APPING , hnndred  d'An^leterte,  dans 
la  partie  orient,  du  comté  de  If Orftilk ,  sur 
la  mer  du  Nord.  C'est  un  pays  oMtfécageux. 
Happisbttigfa  en  est  nn  des  principaux  en- 
droits. 5,833  bah. 

HAFSAL,  HABSAL  ou  GAPSAL,  ville 
de  Bussie,  en  Europe,  goov.  d'Bstfaonie, 
obef-lieu  de  distr.  s  sur  une  presqntle ,  près 
d'une  petite  baie  de  la  Baltique,  au  S.  de 
111e  Nouko,  à  l'B.  de  celle  de  Oago,  et  à 
ao  I.  S.  O.  de  Bevei.  Lat.  N.  58*  Si',  Long. 
E*  ai*  5'.  Elle  a  1  église  luthérienne  et  a 
écoles.  Il  s'y  tient  par  an  a  grands  marchés, 
de  a  jours  chacun.  Le  port  est  fréquenté 
annuellement  par  une  vingtaine  de  navires 
qui  y  importent  du  sel ,  du  vin ,  des  épice» 
ries,  etc. ,  et  qui  en  exportent  du  blé,  dn 
Un ,  de  la  cire,  et  des  graines  de  genévrier. 
600  bab. 

Cette  ville  fut  bâtie  en  layg  par  l'évêque 
Herman.  Les  Danois  s'en  rendirent  maîtres 
en  1559  ;  Maguus,  duc  de  Holstein ,  la  gou- 
verna bientôt  après  comme  évèqne  d'OEsel 
et  de  Vick.  Elle  tomba  en  i^5  au  pouvoir 
des  Suédois,  qui  la  conservèrent  jnsqn'en 
1710  ;  les  RiMiee  la  prirent  alors.  Hapial 
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renfermait  a«ti«foit  la  cathédrale  à»  l'évê* 
ché  d'OBifcl  ;  c'était  un  bal  édifice  qain'of^ 
fre  plus  naintenant  que  des  ruines. 

Le  distr*  d'Haptal  comprend  Paneien 
pays  de  Wieck  on  Vick,  et  forme  la  partie 
la  plusoocid.  du  gonv.  d'Esthonie.  U  pro- 
duit des  iprains,  du  lio ,  et  un  peu  de  bon* 
bloo  ;  les  forets  s'y  édaircissent  tons  les 
jours.  On  y  élè? e  un  grand  nombre  de  bes* 
tiani.  La  pécbe  sur  les-côles  est  d'un  grand 
rapport.  4>)OOo  hab. 

Les  lies  de  Dago ,  de  Vomis  et  de  flonko 
dépendent  de  ce  district. 

H APftBOURG,  cfaâteèux  de  Suisse,  ^oy* 
HiBSBOoae. 

H  ARA ,  ville  de  UCbarra-M  ongolie ,  très- 
près  de  la  grande  muraille  ;  sur  la  rive  droite 
de  rOulan-moyreo-pira ,  à  ao  1.  O.  N.  O.  de 
lu  Tille  du  dép.  de  Taï-thoung,  dans  la 
prov.  de  Ghan-«i. 

.  UARA ,  lac  dn  Tntktestan  cbînois ,  à  PE. 
S.  £«  du-  Lob-neor,  par  iù^  le"*  de  lat.  N: 
et  S6^  4o'  de  long.  B.  Il  reçoH  à  l^B.  les 
eant  du  Ponbnkir ,  et  on  ne  lui  connaît  au-* 
eun  écoulement. 

HARABI  (goemeN) ,  Ambes  delà  Bar- 
barie, roy.  de  Tripoli»  dans  le  N.  O.  du 
Barcah ,  principalement  sur  le  Djebel- A  k- 
dar«  Us  sont  très-nom breuk  et  divisés  en 
petites  tnbos  gonteniées  par  des  cfaéykhs 
qoi  tiennent  leur  autorité  du  pacha'de  Tripo^ 
li,  et  qu'on  reconnaît  i  la  bomouse  de  drap 
rouge  galonnée  en  or  qu'ils  ne  portent  en- 
OOM  qne  dans  les  villes.  Les  Harabi  sont 
çoôlinueliement  en  guerre  entr'eux;  un 
ebamp  9  «n  nvin ,  on  toute  antre  ttgne  de 
démarcation  de  leur»  posseasions ,  franohie 
par  un  individu  d'une  tribn  ennemie ,  est 
un  sujet  de  guerre ,  et  il  «et  rare  qne  cet  in- 
dividu écbappe  à  la  mort.  Les  meurtres  sont 
d'atotant  pltas  fréquens  que  le  b'eyde  Ben- 
gaty,  qui  est  eensé  ie  gouverneur  du  désert, 
se^ïootente  pour  les  réprimer  d'tmpeser'iitfe 
rétribution  de  6  réaux  de  Tripoli  (aS  sois) 
pnr  chaque  Baembte  de  lu  tribu  où-le  crime 
a  été  oeninds ,  ce  qu'on  appeBe ,  dans  le 
pays ,  le  rachat  du  sang.  Le  fusil ,  le  pfttolet 
et  le  poignavd  sont  les  armes  ordinaires  de 
ces  Arabes  ;  lé  sabre  est  réservé  ant  cbéyliis, 
qui  ne  le  portent  que  rarement.  Les  Hambi 
céeoltent  dM  blé  et  de  l'orge  .en  abondance  ; 
ils<  ont  des  truppeaux  de  gros  et  de  mena 
bétail ,  des  chameaux ,  dee  ohevnnx  et  des 
Anes  :  la  jiment  sottout  est  l'objet  de  leni» 
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■oins.  Le  lait  de  cbèvre ,  la  cbnir  dn  nt^ 
ton ,  les  dattes  qu'ils  vont  chercher  «  Ai- 
djélah  et  à  Syouah,  la  fkrine  da  blé  on  à 
Porge ,  préparée  de  diverses  mnnîères,  et  k 
miel  de  leurs  fbréts,  composent  lenr  noo- 
ritnre.  II 7  a  parmi  eux  des  «rBanrien ,  dn 
Jbrgeroms^  des  charpentiers  et  desitigiisiik 
Quoique  fén>ces  et  vindicatif^ ,  ces  Anbet 
sent  cependant  sensibles  anx  cbamci  de  la 
poésie,- et  il  n'est  pas  rare  de  les  voir  se  m- 
nir  et  écouter  avec  le  plus  grand  iolirCt  le 
récit  en  vers  d'nne  action  héretqne.  Hsnai 
aussi  très-superstitieux ,  et  n'osent  péaéno 
que  dans  les  cavités  siouenses  les  phâi  pctiie 
et  les  moins  obscures  des  grottes  sépalen- 
les,  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  ém 
leurs  montagnes,  dans  la  persuasion  qn^eUa 
éont  habitées  par  des  esprits  malftisanii. 

HARABI,  tribu  de  BèdoBÎBs,  daasb 
Moyen ne^Égyp te,  prev.  de  Payonm,  Soe 
chéykh  peut  mettre  sous  les  arsMS  ^0»  Jaa- 
tassins  et  i5o  cavaliers.  Peut-être  est-elfe 
une  division  de  la  grande  tribn  de  son  non 
qrÂ  habite  dans  le  Barcah. 

HAÀAFORBS,  ALPORE»on  l&mJ- 
ROUê,penple nègre  aborigène  de  la  le«- 
velle-Ouinée,  dont  il  habite  l'ioléricar.  Se- 
lon MM.  Letson  et  Oahiier,  les  Handsro 
ont  la  peau  d'un  noir  bran  sale  asses  ioaté  ; 
leur  physionomie  est  repoussante  ctteon- 
che  t  ils  ont  le  nez  aplati ,  de  grof  yevx,  des 
pommettes  saillantes,  une  cfaevehne  tiès- 
ooire,  très-fournie,  rude  et  Ksfe,  et,  sa» 
être  longue ,  la  barbe  très^nre  et  très-épais- 
se. Une  profonde  stupidité  est  empreinte 
sur  leurs  traits  ;  ils  ont  les  extréniî/é»  les- 
gués  et  grêlés ,  se  font  des  ncîmoat  satr  les 
bras  et  sur  la  poitrine ,  et  portent  dans  h 
cloison  du  nex  une  petite  bagnette  de  ^ 
ponces  de  longueur.  Lenr  caractère  est  •- 
lencieux ,  leun  mouvemens  sont  irrésDlai 
et  s'exécutent  avec  lenteur.  Lenr  existencf 
est  misérable  et  sauvage  j  ils  sont  tonioaa 
en  guerre -avec  leurs  voisins  les  Papoas,  qtt 
les  nomment  Endaméoes,  et  les  dépcjgum 
Fèrooes,  cruels  et  sombres,  n'ayant  aac« 
art ,  et  toujours  occupés  à  ehereber  leur  aab* 
sistance  dans  les  forêts. 

HARAM ,  denx  petites  Uss  ^roisinesrnr 
de  l^autre,  dans  le  goifo  Arafoi^fiie,  pr«s#^ 
la  côte  d'Arabie,  à  10  I.  N,0.  d«  cap  fr- 
tebtt  et  4  36  1.  Nv  O.  de  Ut  M^qwt.  La 
N.  as*  a5'.  L^ig.  E.  16^  »7'. 

H ARAM  on  R AM ,  viMage  de  k' TW«pùr 
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a'fimf^fo ,  «o  S«rfS»y  saBd|alL  et  &  8  1.  i/a 
N.  £.  de  Semeodria,  sar  la  rive  droite  da 
DûDube,  Il  est  bftti  sur  lei  rainei  de  FAm»- 
nootum.  Des  {aidin^rentoureol. 

H  ARAHÀTy  mootagne  d'Abysttaiey  roy. 
de  Tigré,  vert  la  Kmite  de  la  prov.  de  ce 
nom  et  de  celle  d'Agamé ,  k  l'B.  d'Axoam* 
Elle  donne  aoa  o0tD  à  «n  dittr.  de  ia  pver. 
de  Tigré.  Pr^  et  à  i'E.  est  Geaater ,  chef- 
lieu  de  la  prov.  d'Agamé. 

HARAHMIS  ,*  pevfiade  de.  B«fi>arle  , 
roy.  de  Tuols»  prés  da  bord  ocieiit.  du  lac 
Laoadéalik  ^e  se  Ufre  an  brigandage. 

HARAMSÔE,  SÎe  de  l'Atlanfiqne ,  sur  la 
côte  oocid*  de  Jiorcègey  diocèse  de  Dron- 
tbeim,  baill.  deRomsdal,  par  61*  $9'  de  lat» 
N.  et  3*  5}'  de  long.  E.  Elle  «  a  l.  de  long 
et  environ  j  i.  dans  sa  plus  grande  la^nn 
HARAN-ALGARIN,  vile  d^Arabie,  dans 
i'Hed|as,  près  des  limites  de  i'Yémcn,  à 
i5  L  £.  S.  £•  deTebalébet  èi75 1.  S.  E.  de 
La  Mecque. 

H ARArOM O  y  lac  de  Mongolie ,  àor  la  H- 
sière  mérid.  du  désert  de  Gobi ,  à  «5  l.  de 
U  gmade  mnraille  et  à  70  1.  E.  de  la  ville 
da  dép.  de>Kan-teheou  ,  dans  le  Kan-son. 
Lat.  N.  39^  19'  la'.  Long.  E.  101*  55'  6\ 
.  H  ARA-080 ,  ville  do  Turkestan  chinois, 
près  et  an  N.  E.  du  lac  Uara ,  à  70 1.  envi- 
ron au  S.  de  la  viUe  du  dép.  de  Tohin^si. 

U ARAOUSSÛU ,  rivière  de  Chine  ,  rers 
l'extrémité  N.  O.  de  la  prov.  de  Kan-son. 
Elle  coule  do  N.  N.  £.  au  S.  S.  O,,  passe 
par  la  ville  do  dép.  de  Tchin-si ,  et  se  peiil 
dans  les  sables  du  Ghachin ,  après  on  eowrS 
d'environ  ^  L 

HARAOUTT,fl4Mtm4y,distp.  de  fHînd- 
onstan  ,  états  de»  Raéfepouts ,  dans  la  par- 
tie S.  S.  de  la  prov.  d'Adfetnyr,  entre  a5*  et 
aô*"  do  lat.  JSi.  Il  est  arrosé  par  le  Tckem^ 
boOl ,  et  partagé  entre  les  radjahs  de  Kota 
et  de  Bonndy. 

flARA-PAYCHAIIG,  bootgade  de  la 
Charra-AiongoUe,  à  environ  100  U  N.  E.  de 
Pe^king,snr  le  Marcon^ra*  Lat.  N.  4»''  18' 
o'.  Long.  E.  ii8"io'3o'. 

HARARR.»  penplade  acabe  de  Barbarie, 
roy.  d'Alger,  dans  la  partie  mérid.  de  la 
prov.  de  Mascara.   . 

HAEATGH«  8a  ws,  rivière  de  BariMme , 
roy.  et  prov.  d'Alger.  Elle  conle  au  K.,  et, 
après  un  c«or»de  m  L,  se  jette  dansla  HédU 
termnée,  pièa  delà  bourgade  de  son  nom, 
441.  S^K.  d'Alger. 
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HARArTOUHOUTOU-KIAliKm,  boor- 
gade  de  la  Gharra-Mongalic,  sur  la  rive 
droite  du  Lohan-pira,  à  70  I.  N.  E.  de  Pc- 
klng.  Lat.  K.4i'44'  n'.Lobg.  B.  117*  4' 
ao*. 

HARAZE  on  HARAZI ,  station  du  dé- 
sert de  Bahiouda ,  dans  la  Nubie  oecld.  ; 
sor  la  route  de  Dabbe  à  Ibéit,  et  à  53  heu- 
res de  marche  au  N.  E.  de  celte  dernière 
ville.  Dans  les  montagnes  voisines ,  B  y  a 
des  pntts  d'eao  potable ,  qui  sont  quelque- 
Ibb  à  sec  dans  les  grandes  chaleurs. 

HARAZÉE  (  LA  ) ,  vUlage  de  France, 
dép.  de  la  Msime ,  arroad.  et  à  3  1.  N.  de 
Sainte-Menehonid ,  cant.  et  à  3  L  t/4  E.  de 
Ville -sur- Tourbe,  comm.  de  Vienne- le- 
ChAtean.  M  y  a  une  verrerie,  pour  bouteilles 
et  cloches. 

HARB ,  peuplade  d'Arabie ,  dans  le  Ne- 
djed.  EUe  est  gonvernée  par  un  chéykb,  qui 
peut  aaettre  sons  les  armes  i,5oo  fantassins 
et  aoo  cavaliers.  Le  nombre  des  femmes  et 
des  enlans  est  porté  au-  triple  de  celui  des 
hommes. 

HARBAGUI,  ville  minée  de  Kubie,  dans 
le  pays  de  Halflly;  sur  la  rive  gaoche  du 
Bahr^lAtrak,  à  98 1.  N.  If .  O.  de  Sennaar. 

HARBERG,  viUage  de  France,  dép.  de 
la  Meurthe,  arrond.,  eânt.  et  à  2  1. 1/3  S.  E. 
de  Sarrebourg.  Il  y  a  une  grande  verrerie  à 
vitrer,  soo.bab. 

HARBONNiÈRE,  boui^  de  Pk'anee» 
dép.  de  la  Somme,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  If. 
N.  E.  de  Montdidier,  cant.  et  à  1  1.  N.  N. 
O.  de  Rozièrestf  On  y  fabrique  de  la  bonoe- 
terîe  en  coton  et  en  laine.  Foires,  les  i*'. 
mai,  33  juillet,  et  9  novembre,  pour  f^froios, 
bestiaux ,  et  produits  des  ftibriqueS  du  dé- 
partement. 1,796  hab. 

HARBOROUGH  MARRET,  viHe  d'An- 
gleterre, comté  et  à  5  1.  8.  E.  de  Leicester, 
et  à  6  U  8.  de  Melton-MoWbray,  buodred 
daOartree;  snr  U  rive  gauche  du  Welbnd 
et  près  du  canal  de  l'Union,  vers  la  limite 
da  comté  de  Southampton.  Elle  est  peu 
oensidéreble,  mais  assea  bien  bfttle  :  l'église 
en  est  grande  ;  il  y  a  3  autres  Keur  de  priè- 
res pour  les  non-conibrmistes,  1  grande 
BÉaison  de  ville ,  et  1  éeble  de  charité.  On  y 
febrique  beaucoup  d'ètolfes  de  Soie,  surtout 
du  taffetas  lustré.  La  situation  de  cette  Irille, 
sor  la  grande  route  de  Londres  à  Leicester, 
Derby  et  Manchester,  hii  étt  tfès-favorable. 
1,873  hab. 
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Cette  ville  est  très-ancienne  ;  on  y  trouve 
plosieurs  antiquités  romaines.  Le  quartier- 
général  de  l'armée  royale  y  fut  éUbU  avant 
la  mémorable^  bataille  de  Naseby,  et  la  re- 
lation de  cette  bataille ,  que  Gromwell  en- 
voya 4  la  chambre  des  communes,  est  da- 
tée de  cette  ville. 

HARBOU,  petite  lie  dans  la  Manche» 
près  de  la  côte  de  France»  dép.  d'IUe-et- 
Vilaine,  arrond»  et  à  a/3  de  l  O.  de  S*.  Blalo. 
Il  y  a  un  fort  qui  la  couvre  entièrement. 

HARB0UR6,  Hanéw^^  ville  du  roy.  dé 
Hanovre,  gouv.,  princip.  et  *  7  L  i/a  N. 
O.  de  tnnebonrg;  sur  la  rive  gauche  de 
l'Elbe ,  vis-à-vis  de  Hambourg.  Lat.  H.  5S* 
a6'.  lioog*  E.  7*  58'.  Chef- lieu  d'une  juri- 
diction urbaine  et  d'un  bailliage  domanial, 
et  siège  d'une  surintendance  générale.  Elle 
est  murée  et  a  une  citadelle  qui  commande 
le  passage  de  l'Elbe.  Il  y  a  a  églises,  1  hô- 
pital, et  des  fabriques  de  toiles  »  de  bas ,  do 
rubans  de  soie ,  d'amidon ,  de  savon ,  et  de 
Ubac;  a  tanneries  et  i  blanchisserie  de 
cire.  Le  transit  y  est  considérable  pour 
Hambourg  et  Upays  an  S.  de  l'Elbe;  on  y 
(ait  aussi  commerce  de  bois.  5,6a6  bab. 

Le  bailliage  contient  ia,s6o  bab. 

HARBOUR-GRAGE,  bourg  et  port  de 
rile  de  Terre-Neuve ,  sur  la  côte  N.  O.  de 
la  baie  de  la  Conception,  Il  y  a  i  église 
protestante ,  1  chapelle  catholique ,  1  cha- 
pelle méthodiste,  1  maison  de  justice,  et  1 
prison.  Le  port,  dont  l'entrée  est  difficile, 
est  vaste  et  très-sûr.  Environ  i5o  maisons. 

HAJaAOURISLAND,  Ue  de  Tarchipel 
LieoU'&biepu ,  dans  l'empire  Chinois.  f%y. 
Taxio-simi. 

HARBOUR-ISLAND,  petite  tle  de 
l'archipel  des  Lucayes,  au  N.  O.  de  lUe 
d'Alabaster,  dont  elle  n'est  séparée  que  par 
un  canal  étroit*  Lat«  N.  »5*  5o'.  Long.  0« 
79**  4o'<  Elle  est  considérée  comme  la  plus 
salubre  de  l'archipel.  Il  y  a  un  bâtimeat 
pour  les  militaires  convaleseens  de  la  DIou* 
velle- Providence.  Sur  la  côte  méridionale 
est  un  port  qui  ne  peut  recevoir  que  de  pe-» 
tits  navires.  Elle  renfermait ,  en  180S,  5oo 
blancs  et  33o  esclaves. 

HARBURG,  boDiig  de  Bavière,  cercle  de 
la  Reiat ,  présidial  et  à  4  1.  E.  S.  E.  de 
Nordlibgen ,  et  à  i3  1.  S.  d'Anspach,  sur  la 
rive  droite  de  la  Weraitz.  Il  a  un  château. 
i,35o  bab.  Il  y  a  des  carrières  de  marbre 
dans  les  environs. 
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TaSMBGBJI. 

H  ARGOURT  ou  THURYH  ARCOUBT, 
bourg  de  France ,  dép.  du  Csdvados ,  ar- 
rond. et  à  5  1.  n.  O.  de  Falaise,  et  à  5 1.  1/4 
6.  S.  O.  de  Gaen  ;  chef-tien  de  csioton,  wm 
la  rive  droite  de  POme.  11  a  1  fiiaCwe  de 
coton  et  des  tanneries.  Il  9*j  tient  6  feiris 
par  an ,  dont  une  de  3  jonrt ,  le  a5  seplesa- 
bre.  1,1 5o  hab. 

En  1700,  Louis  ziv  érigea  oe  bontg  ea 
duché  en  laveur  de  Henri  d'Haivoart  <le 
Beuvron ,  qui  fot  depuis  oiaréclial  de 
France.      * 

HARGOURT,  boavg  de  Fraote,  dép.  de 
l'Eure,  atrond.  et  à  3  L  1/9  N.  B.  de  Bcf- 
oay ,  cant.  et  à  1  1.  1/4  S.  E.  de  Brioane, 
près  de  la  forêt  de  Neufbonrg.  Il  7  a  i  ils- 
tuce  de  coton.  Foires,  le  \%  octobie,  le 
lundi  de  Quaaimodo  et  le  i*'.  lundi  de  sep- 
tembre, pour  bestiaux,  fil,  ija,  guiocail- 
lerie,  etc.  i,5oo  hab. 

HARDALES ,  boorg  d'Espagae.  Fey. 
AaoïLas*  . 

H  ARDANGERFIELD,  cbalne  damoa- 
tagaes  de  Norvège ,  sur  la  liaaite  des  diocè- 
ses de  Bergen,  de  Ghrfatiaosaad  et  d'AK- 
gershunsw  Elle  fait  partie  de  la  grande  cid- 
ne  du  Lang^field ,  qui  se  joint  aa  N.  an  0»- 
vre-field.  Son  plus  haut  poiatest  è  poStaîKs 
an^essus  du  niveau  de  la  mer. 

HARDANGER-PIORD,  long  béas  de 
mer  sur  la  eôte  occid.  de  Norv^ège ,  ékachm 
de  Bergen ,  bailL  de  Bergen  mérid.  La  par- 
tie S.  Q.  et  la^lus large  de  cet  enJoacement, 
depuis  111e  Storôe  jusqu'à  Jlle  Vardsde, 
porte  plus  particulièrement  le  mom  d  Var- 
danget-fiord  ;  plus  loin,  dans  I^Btérsear  dea 
teires,  il  prend  le  nom  de  flis-Eocd,  pais 
celui  de  Samlen-fiord  ,  et  s'tvaace  «  partagé 
en  deux  branches,  le  Sôe-fiord  et  l'Esd- 
fiord,  jusqu'au  pied  du  Hardanger-field. 
Le  développement  de  ce  golfe  est  d'eavi- 
ron  i5  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur  a^esl 
que  de  1 1.  JhekM.  de  sa  rive  orient,  a'êlèvele 
Folgefonden-field. 

HARACASTLE,  rivière  qui  a  sasovce 
dans  le  N.  E.  du  gouv.  du  Cap-de-Bonae 
Espérance,  distr.  de  Graaf-Reyaet,  sorW 
versant  N.  du  Sneeuwbeig,  entre  bientèt 
dans  la  Hottentotie ,  arrose  le  terrtt.  de* 
Bosjesmans ,  et ,  après  avoir  eoalé  an  H.  Ol 
pendant  près  de  5o  1.,  se  joint  aa  Seekae. 
On  présume  qu'après  cette  réaaîOB  eUe-va 
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8«  ietes  daiM  ie  Ornddock ,  affluent  de^'O- 
raage. 

MABDGASTLE,  éU|^liMe«eDt  de  mû* 
sioanaire»»  dans  laHottentotie,  au  pays  des 
Koranas,  àri5  I.  O.  de  Klaarwater  et  à  en- 
▼iroo  la  1.  de  la  me  droite  de  i'Onw^» 

HARJDEGK.,  petite  ^Ule  de  l'archid. 
d'Autriche,  paya  au^ssona  de  l'Ens ,  cer- 
cle aupérievr  duMantkartsberg,  à  4  1.  3/4 
N.  de  Schratenthal  et  à  6  1.  W.  N.  E.  de 
Hom.;  près  de  la  firootière  de  la  Moravie, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Thaya.  Il  y  a  un  an- 
cien fokt. 

HARBEGSE5,  Wlledu  roy.de  Hano- 
vre gouT.  et  à  la  1.  i/3  O.  de  Hildesheim , 
princip.  et  à  3 1.  a/3  N.  N.  O.  de  Gôttingue, 
chef -Heu  de  bailliage  domanial  et  siège 
d'une  surintendance  ;  entre  des  montagnes 
et  des  rochers ,  sur  TEspolde.  "Elle  a  un  hos- 
pice d'orphelins ,  et  des  fabriques  de  ma-» 
requin  et  de  toiles.  i,i36  hab. 

Le  bailliage  domanial  contient,  sans  la 
ville,  2,o35  hab. 

UARIXEMO,  hxrad  de  Suède,  dans  le 
centre  de  la  préfecture  d'JSrebro,  an  S.  O. 
<le  la  ville  de  ce  nom.  Hardemo  en  est  un 
des  principaux  endroits. 

HARDEN,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  centrale  de  l'état  du  Kentucky. 
L'Ohio  et  le  Satt-rirer  le  baignent  au  N. , 
elle  RoUing-Forfc  à  l'E.  io,5oohab.  Ellza- 
bethtown  en  est  ie  chef-lieu. 

HARDEN,  bourg  de  la  princip.  de  Galles. 
f^ê^.  Hawa«»»h. 

MARDENBERG ,  furidiction  patrimo- 
niale du  roy.  de  Hanovre ,  gonv.  de  Hildes- 
heim ,  princip.  de  G5ttingue.  4)47^  hab, 
Norten  en  e»t  le  chef-lien* 

HARDENBERO,  bourg  des  Pays-Baa, 
pvov.  d'Over^Yssel,  arrond.  et  à  ii  I.  N.  £. 
deJDeventer,  et  à  5  1.  i/a  Xï.  d'Almelo; 
cbef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gauche  du 
Veoht.  a,6oohab. 

HARDENHOLLY,  BëHhmhuUy,  ville 
de  l'Hifidoustan  ,  état  et  anc.  prov.  de 
Maïaionr ,  soubah  de  Bitana ,  à  i5  L  S.  S. 
B.  de  Seringapatam.  Elle  fut  enlevée ,  en 
t6i4i  par  lo  radjah  de  Maissour,  4  un  petit 
chef  indépendant. 

HAR]>£RW  YK,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Gneldre,  arrorid.  et  à  lo  I.  JN,  O.  d'Am- 
bem  ;  chel-lien  de  canton ,  sur  le  Zuider- 
zec«  tille  a  des  fortifications  peu  importan- 
tes «  et  eit  U>Téaidence  d'un  comnandant 
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de  place  de  5^.  classe.  On  y  admire  la  voûte 
dé  l'église  Notre-Dame.  11  y  a  un  athénée 
et  un  département  de  la  société  du  bien  pu- 
blic. Commerce  en  grains ,  bois  et  poisson; 
la  pêche  du  hareng  est  très  -active  daùs  les 
mers  voisines ,  et'  les  harengs  saurs  qu'on  y 
prépare  sont  renommés.  Harderwyl  nom- 
me a  députés  aux  états  de  la  provinbe.  3,750 
hab. 

Le  palais  royal  de  Loo  est  entre  cette 
viHe  et  De  venter. 

Harderwyk  ne  fut  entouré  de  murs  qu'en 
laag;  il  fbt  pris  par  Gharles-Quint  en  iSaa, 
et  repris  en  iSja  par  les  États-Généraux. 
Les  Français  s'en  emparèrent  en  167a  et  l'a- 
bandonnèrent en  1674,  après  en  avoir  rasé 
les  fortifications,  qui  ont  été  en  partie  réta- 
blies depuis. 

HÂRDHEIM,  village  du  grand-duché  de 
Bode,  cercle  de  Main-et-Tauber,  baill.  et 
à  1  1.  3/4  E.  de  WalldUrn,  et  4  3  1.  S.  S. 
O.  de  Kablsheim  ,  sur  l'Erfa.  Ily  a  1  église, 
a  châteaux  et  1  hôpital.  i,Soo  hab. 

HARDIMAN  ,  comté  des  États-Unis , 
dans  la  partie  S.  O.  de  l'état  de  Tennessee, 
à  rO.  du  comté  de  Mac-Nairy  et  à  l'E.  de 
celui  de  Fayette.  11  est  traversé  par  le  Big- 
Hatchy'river. 

HARDIN ,  comté  des  États  Unis ,  dans 
le  centre  de  l'état  d'Ohîo.  Le  village  de 
même  nom,  situé  sur  le  Scioto,  à  ài  1.  N.O. 
de  Oolumbus  ,  en  est  le  chef-lieu. 

HARDIN,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  S.  O.  de  l'état  de  Tennessee,  à  l'O. 
du  comté  de  Wayne  et  à  l'E.  de  celui  de 
Mac-Nairy.Le  Tennessee  le  traverse.  i,4oa 
hab.  Le  chef-lieu  est  Hardinville. 

HARDINGHElf ,  village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Calais ,  arrond.  et  6  3  1.  3/4  N*.  E. 
de  Boulogne,  cant.  et  à  1 1.  a/3  S.  S.  O.  de 
Gnines.  Il  y  a  nn^belle  verrerie  à  bouteilles. 
Foire ,  le  i4  juin ,  pour  bestiaux ,  chevaux 
et  marchandises-diverses.  1, 336  hab. 

On  exploite  dans  les  environs  de  riches 
mines  de  houille ,  et  plusieurs  cafrrières  de 
marbre  gro  sombre  et  bleuAtre*   * 

HABDlNSBURG,viOagedesÉtats-Unis, 
état  de  Kentucky,  chef- lieu  du  comté  de 
Breckenridg«,à  341.  O.  S.  O.  de  Frank- 
fort. 

HARDINYILLE,  village  des  États- 
Unis  ,  état  de  Tennessee ,  chef-lieu  du  com-^ 
té  de  Hardin  ;  sur  la  rive  droite  du  Tennes- 
see,  à  4o  1.  O.  S.  O.  de  Murfrcesborongh* 
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HARDINXVfiLD,  viilAgft  ck»P«7«.ftM , 
prov*  de  HolUsde ,  punie  mérid.,  anrood., 
caot.  et  4  1  L  i/S  O.  dé  Ckircacn,  sur  la 
rive  droite  de  la  Meue.  a,  109  hab. 

HARDIYILLERB,  village  de  France, 
dép*  de  l'Oise  »  arrend.  et  à  61.  s/S  N.  N. 
O.  de  GLermoot,  cantoù  et  à'i  I.  1/4  N.  de 
Froiisy.  11  y  a  des  fobrîqoes  de  serges.  Foi- 
re, le  2*.  mercredi  de  novembre,  pour  che- 
vaai,  bettiiux,  laine  filée  et  fil.  1,000  hab. 

HARDUNHULLY  ,  ville  de  l'Hiadov* 
sUn.  Foy.  Habdirboult. 

HARDWIGK ,  port  des  États^Jnis,  éUt 
de  Géorgie,  comté  de  Rryan,  à  7  1.  S.  S. 
O.  de  Savanaab  ,  vers  remboucbare  de 
l'Ogeechee. 

HARDWIGK  ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  MassachaseU,  comté  de  Worces- 
ter ,  à  19 1.  O.  de  Roston.  1,806  hab. 

HARDWIGK,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- Jersey,  comté  de  Snssei^à 
4 1.  S.  O.  de  Newton  et  à  18 1.  N.  de  Tren- 
ton.  5)36o  hab. 

âARDWlG&E,  tle  sur  la  c6te  opcid. 
de  la  Nonvelle-Rretagne,  entre  llie  de  Qva- 
dra-et  -  Vancoinccr  et  le  Nouvel -Hanovre, 
dans  le  détroit  de  Johastone ,  par  5o**  35' 
de  lat.  N.  et  ia8*>  6'  de  long.  O.  Bile  a  5 1. 
de  long ,  de  l'E.  à  TO.,  sur  1  1.  de  large. 

HARD WICKE,  baie  de  la  Nouvette-Hol- 
, lande,  terre  de  Flindera,  dans  la  partie 
orient,  do  golfe  de  Spencer,  sur  la  côte  oc- 
cid.  de  la  presqu'île  d'York.  Elle  a  environ 
10 1.  dans  sa  pins  grande  étendue ,  do  N.  au 
S.  La  pointe  Peaice  est  au  N.  de  son  en- 
trée, par  54"  s8'  de  kt.  S.  tet  i35*  1'  de 
long.  E. 

HARDY ,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
paftic  sept,  de  l'état  ée  Virginie ,  an  S.  O. 
du  comté  de  Hampéhtre  et  »o  N.  E.  de  ce* 
lui  de  Fendletott.  5,700  faab.  Le  vheMieit 
est  Mdorfields. 

HARE.RAT,baiedeHfedeTerre.NeoTe. 
Toy.  LtivAss  (Raii  asz). 

HAREID-LAND,  ile  de  l'AilaaH^ve, 
nur  la  côtb  occid.  de  Norvège ,  Wocèse  de 
OroDtheim,  baill.  de  RooBsdal,  par  61"  to' 
de  lat.  N.  et  5*  35'  de  long<  £.  Elle  a  près 
de  5  1.  de  long  sur  »  1.  i/a  de  large.  Hareid 
en  est  le  principal  village. 

HARE.INDIANS  00  INDIEN»- LIÈ- 
VRES, peuplade  du  N.  de  la  Nonvelle- 
Bretagne,  sur  les  bords  du  Mackenaie ,  pré» 
du  fort  Good-faope,  an  N.  des  Indiens-des* 
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Montagnes,  à  l'X.  dia  I«ëieM-C«m«  et 
au  S.  des  Indieos-Querelleors  ,  mmm  le  «cr- 
oie polaire  aretiqoe.  Le  tenritosre  ^^b8« 
•ooupe  est  covvert  de  oB^ntagoe»  ■njfsi- 
ses  ;  le  If  aokeosîe,  qui  le  tr»ven«  ,  a^^pos- 
sit  de  plusieurs  aflloent.  L«  lièvre  dlfai- 
SOQ  y  est  commao.Lealiidieiaa-I«ié«ves  anet 
assez  industfieoz  :  ib  Ibot  dea  c««tao< 
avec  use  pierre  blaache  trwampmrmmiUftBa 
détachent  du  roc. 

UARE-ISLANB,  tieënGroeakiod.  A^ 
Watoat. 

HAREM,  bourgade  de  Perte  «  éam  Ir 
Faraistan,  à  i4  1.  E.  d*Aiio«Mïkelier  (t< 
35  1.  S.  O.  de  Ghiraz.  On  7  comptm  Mfr- 
milles. 

H  AREN ,  Tillagvï  dea  Pays-Bas  ,  pror.  da 
Brabafttt  septentrional ,  mmmdm  mt  àSL$. 
S.O.  de  BeisleDiiG,  «t  à  3/4  ^e  I.  If . 
d'Oisterwyk.  i,o5obab.  ^ 

H  AREN,  en  hoogMkitf  Bm^,  wOiwgm  ée 
Tranfylvaaie ,  an  p«ya  des  Boograi»  ,  cosni- 
tat  d'Hunyad ,  marche  de  Kéaaéad  ,  k  ae  I. 
O.  d'BerBanstadt ,  près  de  la  ivre  gaechf 
du  Marts.  Il  y  a  des  eaux  miaéielee. 

HARERAT  (EL),  bomgde  Nsèse.daw 
le  Sennaar  ;  près  de  la  rire  ga»cbe  de  Bahr> 
•l-Azrak,  è  7  1.  i/a  ao^ase»  dv  coniesat 
de  cette  rivière  et  de  BsAr-el-Abiad,  H  à 
9I.  t/aS.  S.E.deHalliy. 

H  ARBWOOD,  boufg  d'Aogletanai  weat- 
riding  du  comté  d'Yark,  wapesiCafce  deSky- 
raok  ,  A  a  1.  i/a  N.  de  Leeds  et  à  i  L  S/4  O. 
S.  O.  de  V^elherby";  sur  le  peaahait  dWe 
montagne ,  près  de  la  rive  droite  de  b  War- 
fiî ,  qn'oQ  y  passe  sur  n»  peet  es  pfcrradc 
4  arches.  Od  Toit  sur  \t  aemaaet  die  la  aswa- 
tagne  le  vieux  château  e 
wood ,  dV>ii  l*oa  ioeit  d*n 
doe  ;  parmi  les  1 
édifice  renferme ,  on  remarque  le  leBaheai 
de  Vl^ittam  Gascoigne.  Dana  le  boeif  eat 
l'habitation  de  lord  Harewood ,  geeoasMés 
pour  la  magniAoeMe*  a,54S  hab, 

HARFLEUR  ,  GâBooonimi,  liBe  dt 
.  France,  dép.  de  Ih  Seioe^ailrâsre,  ar> 
fond,  et  à  1 1.  i/a  E.  N.B.  ém  H««*e,  a 
età  1  L  S^e  Motttivilliara;  su»  kJ 
de,  qu'on  y  traversé  sur  a  posta,  et  qw^^à 
I  /a  1.  au-dessous,  te  jette  dana  la  0esB»,  par 
la  rive  droite.  EUe  a  1  beheégliae  »  4mmà  ee 
admire  Pelante  êécbe  qai  iiMSMgite  k 
clookec,  I  hôpital,  1  fe  brique  de  ISi&ce  et 
I  nJleerie  dekvtre.  Ae  aseyesi  éek  «•- 
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ré«,  4e  petHet  embArcatkxia  remontent  jof- 
qo'è  cette  TJlit ,  par  Ui  Lézarde ,  qol  n'offire 
qn'nn  petit  port  de  rivière  ;  la  pêche  t  eat 
trèa-active.  Foires ,  lea  ao  mars ,  5  jntllêt,  8 
septembre  et  la  novembre ,  pour  bestiaux. 
i,66o  hab. 

Harflenr  était  antrefois  une  ville  impor- 
tant^ f  et  nne  cler  dto  la  France  du  côté  de 
l'Angleterre  :  elle  est  toot  à  fait  déchue  de- 
pats  que  son  port  a  été  comblé  et  converti 
en  prairie,  ft  que  Le  Havre  s'est  agrandi  et  a 
été  fortifié.  Henri  v,  roi  d'Angleterre ,  s'en 
empara  en  i4i^9  la  peopk  d'Anglais  après 
QQ  a  voir  chassé  les  babttans,  et  en  fut  expulsé 
en  i43S  par  ceux  du  pays  de  Gauxi  les  An- 
glais la  reprirent  une  seconde  fois  en  i44o* 
1  o  ans  après ,  Charles  vin  la  leur  enleva. 
Les  fortifications  sonf  démolies ,  et  le  canal 
d^  Taoban,  qui  doit  la  faire  communiquer 
au  Havre,  n'est  pas  aehevé,  bien  qui! soit 
commencé  depuis  on  siède. 

HARFORO,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'état  de  Maryland ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Susquehaonaîk ,  vers  l'ex- 
trémité sept,  de  la  baie  Ghesapeak.  i5,9ai 
iMb.  Le  obef-Ueu  est  Bellair. 

HARFORD  ou  BU8HT0WN  ,  vUlage 
des  États-Unis,  état  de  Marjland,  comté 
d'Harford,  à  a  1.  S.  E.  de  BellAir  et  à  9  1. 
Jf  •  £.  de  Baltimore  ;  sur  le  Busch ,  ao  point 
oà  «"arr^  la  marée.  C'était  autrefois  le 
aiége  de  la  oonr  éé  fustiee  dn  eomté.  5oo 
hab.  11  y  a  dans  le  voisinage  an  Ut  d'excel- 
lente oore. 

H AHG,  village  et  port  de  Suéde»  pré- 
fecture  et  à  ao  I.  N.  N.  £.  de  Stockholm ,  et 
A  »  1.  S.  d'CBatbatamar,  bsrrad  de  Froesa- 
ker  ;  sur  le  canal  d'Alaod, 

HAR0ART£1I ,  vUlage  de  France,  dép. 
d«  la  Mnaelle»  arrond.  et  à  4  L  3/)  E.  de 
.TbionviUe  f  cnnt.  et  à  a  1.  N.  O.  de  Booion- 
^le.  llya  1  brasserie  et  1  four  à  chaox.  684 
hnhki  On  ezploifte  dans  les  envinms  une  mine 
4m  plomb  ;  il  y  existe  aussi  quelques  filons 
de  ouivrOk 

HAA6IAH,  viUe  d'Arabie,  dana  l'Ha- 
dfnmnottt,  snr  la  baie  de  Kaora-Canim  ,  à 
l'emboacbnre  du  Chabb  dans  l'océan  In- 
dien, à  «9  1.  S.  £.  de  Dafor. 

MARGFiIES,viBage de  France, dép.  des 
Ard«nnes,affrond.età  41*  i/a  If .  £. de  Ro- 
croffCnnt.  et  à  1 1.  1/4  E.  N.  £.  de  Fumay; 
à  lasomce  da  Ridou.  i;a74  hab. 

HABIB,  pHit  pays  d^vabie,  dava  la 


.  fl  A  A  K  687 

partie  orient,  de  l'Yémen  ,  au  Beled^l- 
Djof ,  à  l'E.  de  Mareb.  H  est  gouverné  par 
unchéykh. 

HARIDÉH  (EL),  village  de  la  Haute- 
Egypte  ,  prov.  et  à  i3  1.  S.  S.  £.  de  Siout, 
et  à  a  1.  £.  de  Tatah  ;  sur  la  rive  droite  du 
Nil ,  au  pied  de  la  montagne  de  son  nom. 
Il  y  a,  près  et  à  l'E.,  le  monastère  de  Cheikh- 
el-Haridéb. 

HARIHOR  ouHARlHARA,  JJviry^sif^ 
ville  de  l'Hiodoustan ,  état  d^  radjah  de 
Maîssour ,  soubah  de  Tchatracal;  sur  la  rive 
droite  de  la  Toumbedra,  à  2y  1.  N.  E.  de 
Bednore  et  à  5y  1.  S.  de  Beydjapour.  Elle 
est  défendue  par  nne  forteresse  dans  la- 
quelle est  un  temple  célèbre  de  Vicbnou. 

Après  la  destruction  de  l'empire  de  Bis- 
nagar,  cette  ville  tomba  au  pouvoir  d'un 
prince  de  la  dynastie  de  Beydjapour.  Les 
Mogols  ayant  anéanti  cette  dynastie ,  Ha- 
rihor  fut  sujette  du  nabab  de  Savanour  i  de 
ce  dernier  elle  passa  an  radjah  d'Ikery ,  et 
ensuite  aux  Mahrattcs  ,  auxquels  Hayder- 
Aly  l'enleva. 

HARÎNGHE,  vilUge  des  Pays-Bas.  Foy. 
Habbirchb. 

HARINGVLIET.  On  nomme  ainsi  un 
des  trois  bras  par  lesquels  la  Meuse  porte 
ses  eaux  à  la  mer  dn  Nord ,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  prov.  de  Hollande ,  partie  mérid.  Le 
Haringvliet  est  res^rré  entre  111e  de  Woor- 
ne  et  celles  de  Goeree  et  d'Overflakkee.  Il 
a  environ  a/3  de  I.  de  large  devant  Helle- 
voetslois. 

H  ARIR,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  pach. 
et  à  33  1.  N.  O.  de  Chehrezour,  et  à  a6  L 
£.  de  Mussoul ,  près  de  la  rive  gauche  dn 
Koocbtepéh-soui.  Elle  n'est  accessible  4|ne 
par  un  défilé  nommé  Tchar-Divar,. encom- 
bré de  rochers  et  rempli  de  précipices. 

HARIRVEBDIN ,  sandjak  de  la  Turquie 
d'Asie ,  dans  le  pach.  de  Chehrexour. 

HARJ  AQEB ,  hxrad  de  Snéàe ,  dans  la 
partie  occid.  de  la  préfecture  de  Malmos- 
"  hns\  sufjk  Sond.        «  * 

H AR JAVALD A ,  boorgade  de  Russie ,  en 
£lirope,  dans  la  Finlande,  gouv.  et  à  ai  I. 
N.  d'Abo ,  et  à  6  1.  S.  £.  de  Bi&meborg, 
distr.  de  Nedre-Satakunda. 

HARKAU,en  hongrais  ffar^ ,  en  croate 
J7oHU,  bonrg  de  Hongrie,  comitat,  marche 
cl  à  1  1.  i/a  S.  d'OBdeobourg,  et  à  6 1.  N. 
de  GQns.^o  hab.  On  récolte  beaucoup  de 
vin  snr  son  territoire. 
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HARLAN,  comté  des  États-UDÎs,  dans 
la  partie  orient,  de  l'état  de  Kentucky.  11 
e»t  resserré  entre  les  monts  Gumberland  et 
une  de  leurs  ramifications;  le  Gnmberland 
l'arrose  au  N.  O.  1,960  bab.  »  dont  toS  es- 
claves. Le  cbef-lieu  est  Moun^Pleasant. 

HA.RLEGH,  bourg  de  la  principauté 
de  Galles,  comté  de  Merionetb,  hundred 
d'Ardudwy;  sur  la  baie  de  Cardigan,  k 
5  I.  1/4  S.  S.  £.  deCaernanron  et  &  2  I.  i/a 
O.  N.  O.  de  Dolgelly.  C'était  autrefois  un 
des  principaux  endroit*  du  comté;  il  n'y 
a  plus  que  quelques  cabanes.  II  est  do* 
miné  par  un  ancien  cbftteau-Tort,  situé 
sur  un  rocber  élevé  au-dessus  de  la  mer,  et 
précédé  ,'duc6té  opposé-,  par  un  fossé  large 
et  profond  taillé  à  grands  frais  dans  le  roc. 
Ce  forty  dont  on  attribue  la  construction 
aux  Biretons ,  fut  agrandi  et  presqu'entière- 
.  ment-reconstruit  en  1  a83  par  Edouard  i*'.  : 
il  soutint  plusieurs  sièges,  et  fut  la  dernière 
plaoe  de  la  principauté  de  Galles  qui  tint 
pour  Charles  l*^;  il  y  a  encore  un  comman- 
dant et  une  petite  garnison  pour  la  défense 
de  la  cùte.  Le  bourg  a  un  bon  port  peu  fré- 
quenté. 5oo  bab. 

On  croit  qu*Harlech  occupe  l'emplace- 
ment d'une  station  romaine  ;  on  y  a  trouvé 
des  monnaies  romaines.  On  voit  encore  dans 
les  environs  des  restes  de  temples  de  druides. 

HARLEM,  baie  de  Chine. f^oy.  Phing- 

HOÏ. 

HARLEM  ou  HAERLEM,  village  dès 
États-Unis,  état ,  comté  et  ^  3 1.  N.  de  New- 
York;  sur  le  Harlem'creek  ou  East-river, 
canal  qui  sépare  l'ile  de  New- York  du  con- 
tinent ,  ^t  que  l'on  traverse  sur  un  beau 
pont.  Un  combat  sanglant  y  fut  livré,  le  16 
septembre  1776,  entre  les  Américains  et  les 
Anglais. 

HARLEM  ou  NAÏNTIVOU,  !le  du  dé- 
troit  de  Palk ,  à  l'O.de  la  péninsule  qui 
forme  l'eitrémité  sept,  de  111e  de  Ceylan, 
au  N.  £.  de  l'ile  de  Delft  ou  Nedontivou ,  et 
h  rO.  de  celle  de*Hiddelbonrg  ou  Poung- 
hetivou ,  sous  9"  3o'  de  lat.  N.  et  77"  34'  de 
long.  E.  Elle  a  environ  1  1.  i/a  de  circuit. 
On  y  trouve  d'excelleos  pâturages. 

HARLEM  (L\CÏ)E),HaarUmm$r'meer, 
lac  des  Pays-Bas,  prov.  de  Hollande,  partie 
dans  le  gouv.  sept.,  partie  dans  le  gouv. 
mérid.  de  cette  province,  au  S.  E.  de  la  ville 
dont  îL  prend  le  nom ,  au  S.  O.  d'Amster- 
dam  et  an  N.  E.  de  Leyde.  Le  bord  occi» 
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dental  n'est  séparé  de  la  mer  éa  Nord  q«e 
par  un  intervalle  d'i  1.  5/4 ,  et  le  canal  ^ 
conduit  de  Harlem  à  Amsterdam  ea  toocfae 
l'extrémité  septentrionale.  Ce  lac,  le  phs 
grand  de  la  province,  a  5 1.  de  long  du  71.  £. 
au  S.  O.,  et  3  1.  1/9  de  large.  II  codubobi- 
que,  vers  le  S.,  an  Vieux -Rhin,  pu  di- 
vers canaux;  an  N. ,  il  est  joint  à  l'T,bns 
du  Zuider-zee ,  par  deux  cananz  natmdi, 
dont  le  plus  occidental  se  nomme  Spaarae: 
une  écluse  établie  sur  ce  point  passe  pov 
une  des  plus  belles  qui  existent.  Il  est  na- 
vigable dans  toute  son  étendae.  Ce  lac  a 
été  formé  par  une  inondation  de  la  mer,  il 
y  a  environ  3  siècles  et  demi  :  des  faifs  ost 
offert  de  le  dessécher,  à  crondition  qu'oa 
leur  abandonnerait  la  propriété  do  terrain; 
mais  des  intérêts*  opposés  ont  empêché 
l'exécution  de  ce  projet. 

HARLEM,   HaarUm,  ville  des  Pmjs- 
Bas  ,  chef-lieu  du  gouv.  sept,  delà  pror.  de 
Hollande,  d'arrond.  et  de  cant. ;  dans  ane 
belle  plaine,  à  1  1.  i /a  de  la  mer  dn  Kord , 
sur  le  Spaarne  ,  près  et  au  N.  O.  du  lac  de 
son  nom ,  à  4  L  O.  d'Amsterdam  et  à€  L 
1/4  N.de  Leyde,  communiquant  à  cet  deux 
-villes  par  de  beaux  canaux.  Lat.  N.  5a*  aa' 
56'.  Long.  E.  a*  18'  4'.  Résidence  du  goa- 
verneur  de  la  proVince  et  d'an  comaaii- 
dant  de  place  de  3*.  classe  ;  siège  de  U  Ré- 
putation permanente  de  la  prorÔKe,  d'an 
évéché  catholique,  et  Ae  tribunaux  de  1**. 
iqstance  et  de  commerce,  da  ressort  de  la 
cour  supérieure  de  La  Haye  ;  il  y  a  on  re- 
ceveur particnliet*  des  finances.  Cette  vîBe 
est  grande ,  ceinte  de  bons  remparts  flan- 
qués de  tours  et  précédés  de  ià$3és,  et  as- 
sez bien  bfttie  ;  les  rues  en  §oat  peu  lar- 
ges ,  mais  plusieurs ,  étant  coapées  par  des 
canaux' plantés   d'arbres,  ont  un  aspect 
agréable.  L'édifice  le  plus  beau  est  l'bMel^ 
de- ville,  situé  à  l'une  des  extrénaités  da 
marché.  Elle  a  9  églises  catfaoKqoes  :  la  ca- 
thédrale, regardée  comme  la  plus  grande 
de  la  Hollande,  renferme  une  colleelioa 
d'objets  du  temps  des  croisades  et  un  or- 
gue très-beau;  il  y  a  en  outre  5  églises  caWi- 
nistes  et  1  luthérienne ,  1  hospice  d'orpbe- 
lins ,  plusieurs  hôpitaux  et  maisons  de  dia- 
rité,  1  collège,  un  département  de  la  société 
du  bien  public,  1  société,  dite  hollandaise 
des  sciences ,  1  société  natiodaie  èomioaii- 
quc ,  1  autre  Société,  dite  de  Terrier, -qui 
possède  1  cabinet  de  physiqne  et  1  1 
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ainsi  qu'aoe  riche  bibliothèque  ;  il  y  a  de 
plqs  1  cardia  botaaiqne  et  i  obsenratoire , 
«t  1  académie  de  peinture  et  de  deMin. 
Cette  ville  se  glorifie  de  TinTentioa  de 
rimprimerie ,  que  Mayence  loi  dispute ,  et 
elle  en  attribue  TboBneur  à  Laurent  Koster, 
auquel  elle  a  érigé  une  «tatue  sur  1»  place 
du  Marché.  Elle  e»t  renommée  pour  ses 
blanchisseries  de  toiles  et  de  fils ,  et  a  des 
ijuanuTactorcs  d'étoffes  de  soie ,  de  laine , 
de  Telours,  de  gaze ,  de  baaina,  de  tapis  de 
moquettes ,  de  dentelles  et  fils  de  dentel- 
les ;  des  fonderies  de  caractères  d'imprime- 
rie, des  raffineries  de  sel  et  des  savonneiies. 
Elle  fait  un  grand  commerce  des  produits 
de  ses  fabriques,  et  des  (leurs  qu'on  cul> 
tive  daos  ses  environs.  Le  4  jnUlet  i8a5  , 
il  y  a  eu  exposition  générale  des  produits 
de  l'industrie ,  ain^  que  de  tableaux  et  au- 
tres objets  d'arts.  Patrie  de  Yander  Hebt, 
de  WouTvermans  et  autres  peintres  distin- 
gués, et  de  Corneille  Scbreveliuis ,  savant 
helléniste.  Cette  ville  nomme  deux  députés 
aux  états  de  la  province.  ai,a5o  hab. 

A  i/a  1.  N.  O.,  on  trouve  les  ruines  de  la 
forteresse  de  Brederode,  dont  les  hautes 
tours,  d'un  rouge  sombre,  présentent  un 
tableau  imposant,  lies  environs  de  Harlem 
sont  parsemés  de  jolies  maisons  de-campa- 
gne et  de  jardins  bien  soignés  ;  le  bois  de 
tCarlem ,  qui  en  est  peu  éloigné ,  offre  d'a- 
gréables promenades  :  on  y  remarque  un 
beau  château  royal. 

Le  premier  nom  de  cette  ville  fut  Harai- 
hem.  On  ignore  l'époque  de  sa  fondation  : 
il  est  seulement  certain  que  du  temps  de 
Thierry ,  comte  de  Hollande,  elle  était  dé- 
jà peivplée  et  assez  bien  fortifiée.  Après 
avoir  été  incendiée  plusieurs  fois ,  elle  de- 
vint célèbre  par  le  terrible  siège  qu'vlle  sou- 
tint contre  les  Espagnols  en  i5j2  :  la  gar- 
nison n'était  que  de  i»Soo  hommes,  mais 
5qo  femmes  et  un  grand  nomi>re  d'ha bi- 
lans ,  encouragés  par  leur  exemple,  prirent 
part  k  la  défense  ;  néanmoins,  après  7 mois 
d'une  vigoureuse  résistance ,  elle  fut  obli- 
gée de  se  rendre  au  duc  d'Albe  «  qui  >  mal- 
gré la  promesne  d'une  amnistie,  fit  périr 
plus  de  la  moitié  des  habitans  dans  les  sup- 
plices les  plus  horribles. 

L'arrondissement  de  Harlem  se  divise  en 
8  cantons  :  Beverwyk,  Bloemendaal,  Har- 
lem (  2  cantons) ,  Heemstede,  Westzaan, 
et  Zaandam  (a  cantons). 
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UARLESTON,  bourg  d'Angleterre,  com- 
té de  Norfolk,  hundred  d'Earsham,  à  5  I^ 
S.  de  Norwtch  ;  près  de  la  rive  gauche  du 
Wavency,  sur  lequel  es»  un  pont.  Il  s'y  tient 
un  marché,  le  jeudi,  pour  laine  filée  et  drap» 
communs,  et  a  foires  par  ar.  i,5ao  bah. 

HAtlLEU  ou  61RLAU,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  en  Moldavie,  chef-lieu  dti 
dbtr.,  à  6  ).  S.  dl«Botouchany  et  à  i5  1.  N. 
O.  d'iassi;  résidence  d'un  éréque  grec.  H 
s'y  tient  des  marchés  tontes  les  semaines 
et  quelques  foires  annuelles. 

Le  distr.,  situé  daus  la  partie  sept,  de  la 
Moldavie,  est  borné  è  l'E.  par  là  Schiga  et 
à  rO.  parleSireth.  He&tmontagnenx»  mais 
fertile.  On  y  élève  de  fort  beaux  chevaux. 

HARLIN6EN  ,  ville  des  Pays  Bas ,  prov.' 
de  Frise ,  arrond.  et  à  6  I.  O.  de  Leeuwar- 
den ,  et  à  5  I.  19.  O.  de  Sneek  ;  chef-lieu  de 
canton,  sur  le  Zuider^zee.  Lat.  N.  53*  10' 
3a'.  Long.  E.  S"  4'  5a'.  Résidence  d'un  ma- 
jor de  place  de  a*,  classe  et  siège  d'une  di- 
rection des  convois  et  licences.  Elle  est  as- 
sez bien  fortifiée  ;  les  rues  en  sont  belles  et 
droites,  et  presque  toutes  entrecoupées  de 
canaux  bordés  d'arbres.  L'édifice  le  plus 
remarquable  est  l'hôtel  de  l'amirauté.  Le 
port,  divisé  en  deux  grands  bassins,  est  bon , 
mais  ne  peut  recevoir  que  de  petits  navires  ; 
tout  auprès  est  un  monument  en  l'honneur 
de'GaspardJElohles,  auquel  la  Frise  doit  l'a- 
mélioration de  ses  digues.  Harlingen  a  des 
fabriques  de  toile  à  voiles ,  des  papeteries , 
des  salines,  desiraffineries  de  sel,  des  distille- 
ries, et  un  chantier  de  construction  ;  dans  les 
environs  se  trouvent  beaucoup  de  fours  à 
chaux,  des  tuileries  et  des  briqueteries.  11 
s'y  fait  un  grand  commerce  de  lin,  chan- 
vre ,  bois ,  goudron ,  poix ,  grains ,  beurre  et 
fromages.,  En  février  iSaS ,  un  violent  oura- 
gan emporta  une  jetée  en  pierre,  des  ponts 
et  des  maisons.  Cette  ville  nomme  3  députés 
aux  états  de  la  province.  6,900  hab. 

Harlingen  a  été  bâti  sur  l'emplacement 
d'un  hameau  que  la  mer  engloutit  en  1 134  i 
elle  fut  entourée  de  murailles  en  i443« 

H ARLOW,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
d'Essex ,  hundred  de  son  nom ,  à  a  1.  S.  de 
Bishops-Stortford  et  à  5  1.  O.  JN.  O.  de 
Çhelmsford.  11  s'y  tient  des  foires  en  sep- 
tembre et  novembre  ;  la  première,  pour  bes- 
tiaux et  chevaux,  est  très-fréquentèe ,  sur- 
tout pardes  habitans  de  Londres.  1,938  hab. 

Le  hundred  contient  7^5 1 5  hab. 
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HARMADIKnTARAS,  marche  de  Hoo- 
grie ,  daos  U  partie  mérid»  dn  coniitai  de 
TbwoUk  Motocz  en  est  le  lieu  priocipal. 

H  ARMÉE,  bourgade  d'Arabie,  dam  le 
Nedfcd ,  proT.  de  Sondéyr ,  à  i3  i.  If .  O.  de 
Gelagel  et  à  4o  1.  N.  E«  d'Aàeyaéh, 

HARMERSBAGH ,  tillage  do  grand-du- 
cbè  de  Bade  >  oercle  de  la  Kiosig ,  baill.  et 
à  a  1.  S^  E.  de  GeDgeabat^li ,  et  à  4  L  S.  E. 
d*OflRMibiiig  ;  daaa  ia  vallée  de  aon  nom , 
«ur  rHarmersbftch ,  qui  se  jette  dans  la  Kin- 
zig  entre  Haslach  et  Gengenbacb.  11 7  a  13 
moulins  k  scie,  d'antres  à  huile,  et  plusieurs 
forges.  La  TaUée  contient  a,8S5  hab. 

HABMIN,  bourgade  d'Arabie,  sur  la 
côte  S.  £«  de  l'Oouo ,  en  face  de  lllo  Ma- 
ceira,  et  à  53  1.  N.  E.  de  Hasek.  Les  habi- 
tans  s'occupent  principalement  de  la  pêche. 

HARMOET  (LA>ou  LA  HARMOY, 
village  de  France,  dép.  desGôtesdu-Nord, 
arrond,  et  à  5  L  i/a  S.  O.  de  S^  Brieuc, 
cant.  et  à  5  1.  ]/4  O.  de  Plœuc,  i,33t  hab. 
Il  j  a  sur  son  territoire  une  carrière  de  mar- 
bre noir  qui  ne  se  compose  que  de  feuilles  et 
lie  peut  être  employé  qu'en  tables  et  autres 
petits  ouvrages. 

H ARMONY ,  eomn.  des  États-Unis ,  état 
d'Indiana^  comté  de  Poéey ,  à  16  1.  S.  S.  O. 
de  Vincennes  et  à  58  1.  S.  O.  d'Indianopo- 
lis  ;  sur  la  rire  gauche  du  Wabash ,  à  8 1.  lY. 
du  ooninent  de  cette  riTière  et  de  l'Ohio. 
Il  y  a  un  établissement  à  l'instar  des  insti- 
tutions des  hemutes  en  Allemagne ,  formé 
par  une  secte  appelée  harmonistes,  d'où 
dérive  le  nom  dé  cette  commune  ;  tout  y 
est  mis  en  commun,  terres , travail , char- 
ges, etc.  On  y  a  établi  des  écoles  expéri- 
mentales de  fermiers ,  et  d'autres  écoles 
pour  les  sciences  et  les  arts  et  métiers  ;  il  y 
a  des  manufactures  de  draps  dont  les  pro- 
duits sont  supérieurs  à  ceux  dés  fabriques 
des  autres  parties  des  Étata-Unîs. 

HABMONY,  comm.  des  États-Unis, 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  d'Ohio ,  com- 
té de€lark,  à  1*0.  de  Golumbus.  i,4ia  hab. 

UARMOY  (LA)  ,viUage  de  France;  f^oy. 
Haevoit  (la). 

HARIfiESS,  village  et  forge  de  Suède  , 
préfecture  d'Upsal ,  hserad  d'^rbyhus  ;  sur 
le  golfe  de  Botnie,  très-près  de  la  limite 
de  la  préfecture  de  Gefleborg ,  <i  a  1.  3/4  E. 
S.  E.  de  Oefle ,  par  6o'  4o'  «le  lat.  N. 

HA.RNES,  village  de  France,  dép.  du 
Pas-de-Calais ,  arrond.  et  à  4  I.  3/4  E.  S.  E. 


HARO 

deBétblue»caBt«6tàil.  i/4E.]i£.^ 
Lena;  prèadu  canal  de Lens.  s^lisbi 

HARO,  Gcsrasv  Bium,  b(NU| d%^ 
gne  i  prov.  et  à  9  I.  0.  N.  0.  de  Lognio 
(Burgos),  et  à  4 1.  N.  de U  Gaixaà;u H 
d'une  montagne,  prèsdelarite|iiefce4B 
l'Èbre.  Il  a  a  paroisses,  1  coofertjkd- 
pital  y  des  Dabriques  de  faleoce;  4éi' 
peanz,  d'eau-de-vie  et  de  Uqitean,{|iB 
tanneries.  Foire  le  8  septembre.  jJMà. 
On  y  cnltive  la  vigne  ea  gnad. 

HARÔ,  village  de  TVaasylnnie.  f^ 
Hiaïa. 

HAR6E,  Ile  del'AtlaotiiiQe,isrii(«e 
occid.  de  la  Nonrége ,  diochse  de  Dm- 
theim  ,  bailL  de  Bomsdal;  par  69' 4^'^ 
Ut.  N.  et  4°  7'  de  long.B.,àlUèI* 
Ottcrôe ,  dont  elle  est  séparée  par  le  ewil 
de  son  nom.  Elle  a  a  Ldelougnearetif» 
près  autant  de  largeur. 

H  AROL,  viUagede  France,  «f^*»^»- 
ges ,  arrond.  et  à  4 1.  S.  S.  1.  dcMii«^i 
cant.  et  à  5  1.  5/4  N.  E.  de  Daney;  »•• 
hauteur ,  piès  de  la  source  de  l'IB»-  »«*^ 
hab. 

HAROMSZEK,  siège  de  TitUflTi». 
partie  la  plus  mérid.  dopaysdejSiettw. 
et  en  même  temps  exlréBi«é  S.  R  de '' 
Transylvanie.Ila  poarboni»"^-^'*'*^ 
ges  d'Udvarhely  et  de  Csik^^^*^* 
Weissenbourg  supérieur; * /*»  ^/T^ 
vie ,  dont  la  chaîne  ^iesl*!^^*^ 
en  parUe  ;  au  S.,  la  V»»»*^'''^*;'!, 
ro.,  le  comitat  de  WciwBiwjS"^ 
et  le  distr.  de  GroniUdt,  '»»^  /^ 
Iota  forme  une  partie  de  »Hisile.««^. 

duN.auS.,.5l.derB.à»'<^.'*'^'- 
de  superficie.  ^ 

La  chaîne  des  Karpathesp*»**'^ 
limite  orient,  de  ce  siège  1°'*T*^'^,tt 
remarquables ,  tels  que  t'A**»»*'?  "^^ 
,1e  Murlan*  ;  elle  en  tratcne  «»»"  Jri- 
mérid. ,  et  la  divise  en  deui  ^^f^, 
vières ,  q ui  appartiennent  Tus  et  . 
grand  bassin  do  Danube.  L'Ai»**»  ^^ 
court  la  partie  occid.  da  ^'^'^ 
sit  du  Fekete-Ùgy,  f^^^^^*^^  ^ 
qui  coulent  au  N.  de  ces  "«•*'^^Ge 
qui  coulent  au  S.  se  reodeat  aa  l^i*^  ^ 
pays  est  entrecoupé  de  ^  ^ 
grains  et  en  lin.dontiHicatoveM^^ 

quantiléîilyadesffét.et*»P  ^^^^ 
on  y  élève  tontes  sortes  de  •T^^gf , 
abeilles.  On  y  trouve  dn  cnHte»*" 
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du  sd»  e%Û9»  eaux  miaénlfls;  U  fidiriea- 
tiun  da  U  toile  est  Ja  pnocipale  iodastrie* 
On  ignore  le  oontaiit  de  la  population  ;  on 
tait  seuleacnt  que  499^1  familles  paient 
riiDp6t. 

Le  »iége  d'Haromszek  «e  dirite  en  denx 
cercles  ,  le  cevcle  sapériear  y  qui  comprend 
les  naarchot  de  S*.  Lelek ,  de  Gaeroaton  in» 
l'érimir^  de  Zagon  et  de  Zabola ,  et  le  cesclt 
ioGèrieur  9  qui  renfermé  las  marches  de  Fe- 
kete-Ûgy,  d'Alnta  et  de  Zalaoy.  Bereczk, 
Sepn-S'/GyÔrgj  et  lilyefalva  en  sont  les 
lieux  principaux. 

HAROUDJÉ-EL-ABIAD  (  Haroadjé 
blanc) ,  chaîne  de  montagnes  de  Barbarie , 
roy.  de  Tripoli,  dans  le  Fezzan  et  sur  sa  li- 
mite orient.  ;  an  S.  O.  de  THaroudjé-e]- 
Açonad ,  dont  elle  est  séparée  par  nne  plai^ 
ne.  Elle  parait  être  nne  ramification  dePAt- 
las.  Dans  sa  partie  sept. ,  elle  se  dirige  du- 
N.  O*  au  S.  E. ,  et  dans  le  S.  elle  court  du 
nord  au  midi.  Des  collines  de  sable,  qui  tra- 
versent le  N.  du  Fezzan,  forment  sa  cooÉi- 
nnation  vers  le  N.  O.  ;  mais  il  est  impossible 
de  fixer  le  point  où  eUe  se  termine  vers  le  8. 
L'Harom^é-el-Abiad  est  moins  une  véri- 
table chaîne  de  montagnes  qu'un  ensemble 
de  mooticnles  isolés ,  par  bandes,  au  milieu 
d'une  vaste  plaine.  Ces  montagnes  consis- 
tent en  pierres  calcaires  renfermant  nombre 
de  coquillages ,  de  substances  marines ,  et 
dt  restes  de  très -grands  animaux  marins 
pétrifiés.  Lorsque  ces  diOlèrentes  pétrifica- 
tions font  fêtées  avec  force  les  unes  contré 
les  autres,  elles  rendent  un  son  semblable 
à  celui  que  rendrait  du  verre  «  et  par  leur 
brisure  elles  offrent  beaucoup  d'analogie 
a?eccette  substance  ;  on  remarque  aussi  que 
les  rochers  et  les  pierres  semblent  avoir  été 

pMiS. 

HABOUDJÉ-EL-AÇOUAD  (  Haroudjé 
noir),  chaîne  de  montagnes  de  Barbarie, 
roy.  de  Tripoli,  sur  la  limite  orient,  du 
Fetzan.  File  appartient  è  la  partie  la  plus 
crient,  de  l'Atlas ,  se  dirige  du  N.  O.  an  S. 
E. ,  sur  une  étendue  d'envirOn  80  1. ,  et  ne 
s'éloigne  pas  de  plus  de  70 1.  du  golfe  de  la 
Sidre.  Cette  chaîne  se  joint  au  PC.  O.  aux 
monts  Onadan  et  aux  noents  Soudah  ou 
mootsgnes  Noires,  et  du  c6té  de  l'E.oUe 
semble  se  rattacher  aux  monts  Maral  ;  au 
S.  0. ,  Qué  plaine  la  sépare  de  l'Harondjé- 
el-Abiad,  dont  elle  est  éloignée  d'environ 
ao  ).  Ces  montagnes  ne  sont  pas  très-hau- 
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tes ,  mais  allas  sont  inégales  et  coupées  de 
ravins  étroits  et  obstniés  de  lochen  déta- 
chés :  l'aspact  en  est  sombra  et  très-sau- 
vage ;  elles  semblent  composées  principa- 
lement de  basalte.  On*  les  traveiae  par  les 
ravins  ;  Homemami  dit  que  lorsque  la  cu- 
riosité le  faisait  délier  du  passage  irécfaea- 
té  ,  il  trouvait  de»  ravins  encore  plus  étroits 
et  des  lianx  plus  sattvagas  et  plus  affreux. 

L'flaroudié^-Açonad  pàndt  étreleniOM 
jiter  des  anciens ,  que  quelques  géographes 
placent  sur  la  limite  mérid.  du  Feasan. 

HAHOUÉ,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Meurthe ,  arrond .  et  à  5  L  i/a  S.  de  Haacy, 
et  à  il.  i/a  E.  S.  £,  de  Yeaelise  ;  cbef4ieu 
de  canton ,  sur  la  rive  dtoita  du  Bladoo.  11 
y  a  un  beau  châtei».  660  hab. 

La  terre  d'Haroué  appartenait  autrefois  à 
la  maison  de  Bassompierre,  en  faveur  de  la- 
quelle elle  fut  érigée  en  marquisat  dans  le 
xvii«.  siècle  ;  le  maréchal  de  Bassooipierre 
y  est  né. 

HAROUN-ABAD,  villagede  Perse, dans 
le  KurdssUn ,  sur  les  confins  de  la  Turquie 
d'Asie,  à  i5  1.  O.  de  Kirmanehah.  Il  y  n  un 
vaste  caravansérail.  Environ  5ofeu>.  Les  en- 
virons paraissent  assez  bien  cultivés;  fm  y 
élève  beaucoup  de  moutons. 

0AROUNAJA ,  sandjak  de  la  Turquio 
d'Asie,  pach.  de  Mossoul.  11  est  censé  payer 
à  la  .Porte  on  impôt  de  3,oio,opo  aspres. 

HAROUT€H-EL- ABIAD  et  HA- 
ROCJTGH  -  EL  -  AÇOUÀD ,  montagnes  de 
Barbarie.  Foy.  HASouMi-airAsiAD  et  Ha- 

■ODMi-Sfc'AçOVAU. 

H  AROWTY,  distr.del'Hindoustan.  f'oy. 

H«BâODTy. 

HARPE  (  tLE  DE  LA) ,  dans  le  Graod- 
Océan  équinoxial ,  par  i6*  de  lat.  S.  et  i43* 
de  long.  O.  G^stttoe  des  Iles  Basses  de  l'ar- 
chipel Dangereux.  Elle  a  été  ainsi  nommée 
par  Boogain ville,  en  lyGS,  à  cause  de  1» 
figure  qu'elle  présente. 

HARPER'S-PEBRY  ,  village  des  Étau- 
Unis ,  état  de  Virginie,  eomAé  de  Jefierson  ; 
à  5 1.  £.  de  Ghariestown  et  à  17  1.  N.  O.  de 
Washington,  au  confluent  de  la  Sbenajkdoab 
et  da  Potomac  :  ce  dotiier  y  offre  on  coup- 
d'ceil  magnifiqae  en  surmontant  les  obsta- 
cles qui  entravent  son  cours.  Il  y  a  une 
grande  manufacture  d'armes ,  et  8  chan- 
tiers pour  la  construction  des  navires ,  doat 
6  sont  situés  sur  le  Polomac  et  a  sm  la 
Shenandoah. 
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IIAEFERSFIELD ,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  New-York ,  comté  de  Dela- 
ware,à6L  N.B.  de  Delhi  et  è  18  t  O.  S. 
O.  d'Albany.  1,884  hab. 

HARPERSFIELD ,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  d'Ofaio ,  comté  d* Ashtabnla  ;  au 
N.  O.  de  Jefferson  et  k  60  1.  N.  £.  de  Go- 
lambns,  à  qnelque  distance  dubordmérîd. 
du  lac  Erié.  11  y  a  ub  grand  nombre.de  veiw 
gers  où  l'on  coitive  principalement  le  pê^ 
cher,  et  de  très-beMcs  laiteries.  763  hab. 

HABPETH ,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  Tennessee.  Elle  prend  sa  source  dans  le 
comté  de  WUUamson ,  entre  dans  celui  de 
Davidson ,  et  se  fette  dans  le  Gumberland , 
par  la  rire  gauche  9  à  10  1.  au-dessous  de 
Nashville ,  après  un  coi^l  de  so  1. ,  dans  la 
direction  N.  O. 

HARPONELLY ,  viUe  de  i'Hindoustan 
anglais,  présid.  de  Madras,  anc.  prov.  de 
BaUghal,  division  de  Bellary  ;  chef-lieu  de 
district,  à  16  1.  S.  O.  d'Ânagoundey  et  à 
5i  1.  S.  de  ^eydfaponr.  Lat.  N.  i4*  44'- 
Long.  E.  73"  43'.  EUe  a  de  faibles  rem- 
parts et  un  fort. 

Le  difllr.  d'Harponelly  est  dans  la  partie 
oc€Îd«  de  Tanc.  prov.  de  Balaghat,  et  bor- 
né au  N.  et  à  TO.  par  la  Townbedra ,  au  S. 
par  l'anc.  prov.  de  Maïssom* ,  et  à  TE.  par* 
la  même  prov.  etie  distr.  d*Adoni.  Les  ra- 
djahs de  ce  district  étaient  tributaires  des 
rois  de  Bisnagar;  ils  le  Curent  ensuite  de 
ceux  deBeydjaponr,  dcsMogoIs  et  desMah- 
rattes,  fusqn'en  1786,  époque  à  laquelle  le 
sultan  Tippou  s'empara.de  ce  territoire  et 
en  fit  le  radjah  prisonnier.  Après  Tanéan- 
tissement  de  Seringapatam  par  les  An- 
glais ,  ce  district  fut  assigné  au  nizam ,  qui 
le  céda  aui  Anglais  en  1800  ;  ceux-ci  en 
ont  assigné  quelques  domaines  à  la  famille 
de  l'ancien  radjah ,  qui  réside  dans  le  chef- 
lieu  de  ce  district.  ^ 

HARPORT  (LOCH),  baie  d'Ecosse  ,  sur 
la  côte  S.  O.  de  l'Ile  de  Skye,  une  des  Hé- 
brides. Elle  a  a  I.  de  longueur,  et  i/a  1.  de 
largeur  k  son  entrée ,  où  se  trouve  llle  d'O- 
ronsa. 

H  ARPSTEDT,  bourg  du  roy.  et  do  gouv. 
de  Hanovre ,  comté  de  Hoya ,  chef-lieu  de 
bailliage  domanial;  sur  la  rive  gauche  de 
la  Delme ,  à  8  1.  i/3  N.  N.  £.  de  Dicpholtet 
à  5  1.  i/a  S.  O.  de  Brème.  11  est  bien  bkti 
et  a  une  belle  église  paroissiale.  8aa  hab. 
Le  bailliage  contient  4»o66  hab. 
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UARPSWELL,  coaun.  des  ÉUts-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Bfteioe  , 
comté  dé  Gumberland.  i,i55  hab. 

HARPTREE  (EAST),  paroisse  d'Apgle- 
terre ,  comté  de  Somerset ,  hundred  de 
Winterstoke;  à  a  1.  1/4  N.  de  Wells  et  à 
41.  1/4  S.  de  Bristol ,  dans  une  vallée.  Om» 
y  voit  dans  une  montagne  de  vastes  excava- 
tions -d'où  l'on  a  extrait  autrefois  de  la  ca- 
lamine en  grande  quantité  :  elles  sont  re- 
marquables par  leur  profondeur  ,  leur  étea^ 
due  et  les  stalactites  qu'elles  renferment. 
6iy  hab. 

HARR  A ,  ville  de  l'A^hanisUn ,  dans  le 
Séistan,  à  3o  l  O.  deDjellal-abadet  à  85  L 
S.  O.  de  Hérat. 

HARRAD,  bourg  d'Arabie,  dans  PTé- 
men,  princip.  et  à  11  1.  S.  d'Abou-aiidi, 
et  à  i5  1.  N.  de  Loheia. 
•  HAURAN ,  GHAaajB ,  vîUe  de  la  Turquie 
d'Asie ,  pach.  de  Racca ,  chef-lieo  de  s^a- 
djak  ;  à  18  1.  S.  £.  d'Orfa  ,  sur  la  rive  droite 
d«Djullab,  à  la  1.  M.  N.  £.  du  confluent 
de  cette  rivière  et  de  l'Euphratc.  Elle  était 
autrefois  considérable,  et  n'est  plus  habi- 
tée que  par  quelques  Arabes.  Les  environs 
sont  célèbres  par  la  défaite  de  Grasras. 

HARRARouHURRUR,  pays  d'Abyssi- 
nie,  dans  la  contrée  des  GaUas  non  civî2>« 
ses,  vers  les  frontières  du  roy.  d'Âdel,  à 
l'E.  de  la  prov.  d'Efat.  11  est  arrosé  aa  8. 
M'  par  le  Samti ,  et  est  peu  eonnu  ;  sa  capi- 
tale porte  le  même  nom. 

HARRAR  ou  HURRUR,  ville  d'Abyssi- 
nle ,  dans  le  pays  des  Gallas  non  civilisés  ; 
capitale  de  la  contrée  de  son  nom ,  à  4o  L 
S.  S.O.  de  Zeîlah  et  à  i5o  L  S.  £.  de  Oon- 
dar. 

HARR  AS,  cant.  d'Arabie,  dans  la  par- 
tic  montagneuse  del'Yémeo,  près  des  limi- 
tes du  Tchama.  11  renferme  la  montagne 
du  même  nom ,  qui  est  couverte  de  vignes. 

£[  ARE  AS,  forges  de  Wurtemberg ,  cer 
cle  de  la  Forèt-Noire,  bailU  de  Spaichin- 
gen ,  paroisse  de  Tehingen  ;  à  5  1.  £.  de 
Rotweil  et  à  1 1 1.  S.  O.  de  RfButliageA  9  sur 
la  Béer. 

HARRESPOUR,  Harretpoor^  petit  état 
de  I'Hindoustan ,  dans  l'Oryçah ,  distr.  de 
Kéték.  G 'est  la  plus  considérable  des  prin- 
cipautés des  Ghorgats.  11  est  tributaire  des 
Anglais.  La  ville  de  môme  nom  en  est  le 
chef-lieu. 

UARRIGAN AW,  riviète  de  la  Nouvelle- 
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Bretagne ,  qui  prend  sa  source  dans  an  pe- 
tit iac  du  Bai'Ganada ,  coule  sur  la  limite 
de  ce  pays  et  du  Labrador ,  et  se  jette ,  près 
de  rétablissement  de  Hannab ,  dans  la  baie 
de  James ,  formée  par  la  mer  d'Hadson , 
•prés  un  cours  d'environ  90  1.  an  N.  O. 

HARRIMAKONA ,  YiUage  de  la  Séné- 
gambie  méridionale,  à  6  1.  de  Kakondy, 
vers  le  rio  Nunez.  11  est  petit ,  habité  par 
des  esclaves,  et  appartient  à  Kerra-Mah- 
madou,  chef  mandingue,  qui  demeure  près 
de  Kakondy. 

IIARRINGTON ,  petit  port  d'Angleter- 
re ,  comté  de  Gumberland ,  ward  d'Aller^ 
dale-above-Derwent  ;  à  1/2  1.  S.  de  Wor- 
kingtoo  et  à  11  1.  S.  O.  de  Garlislc,  sur  la 
iner  d'Irlande.  11  s'y  fait  de  grandes  expor- 
tations ,  pour  l'Irlande,  en  chaux  et  houille, 
qu'on  tire  des  environs.  Il  y  a  des  chantiers 
de  construction  pour  navires  marchands, 
une  très-belle  corderie  et  une  usine  à  fer. 
L'église  est  vm  bel  édifice  antique.  La  pa-^ 
roisse  contient  i,845  hab. 

HARRIN6T0N,  port  des  États-Unis, 
état  de  Maine,  comté  de  Washington;  à 
10  1.  O.  S.  O.  de  Machias  et  à  17 1.  E.  N,  K. 
de  Gastine,  à  l'embouchure  du  Narraqna- 
gus.  Des  navires  de  100  tonneaux  peuvent 
y  arriver.  726  hab.. 

HARRINGTON ,  comm.  des  États-Unis, 
dans  la  partie  N.  E.  de  l'état  de  New-Jer- 
sey ,  comté  de  Bergen.  2,296  hab. 

H ARRIORPOUR ,  Harriorpoor,  ville  de 
l'Hindoustan  ,  état  du  NeypAl  ,  distr.  de 
Mokvanpour;  à  i5  1.  S.  E.  de  Gatmandou, 
au  pied  des  monts  Lama-Daugra,  près  de 
la  rive  gauche  du  Bogmotty.  Elle  a  un  fort 
qui  domine  cette  rivière. 

HARRIORPOUR,  Harriorpoor,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais  ,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  d'Oryçah  ;  chef-lieu  du  di- 
strict de  Mohorbondge ,  et  résidence  d'un 
radjah  tributaire  des  Anglais  ;  près  de  la 
live  droite  du  BoraboUong,  sur  lequel  on 
embarque  des  bois  de  construction  et  au- 
tres marchandises  à  la  destination^  de  B^a- 
sore.  Lat.  N.  21"  ST.  Long.  E.  84'  16'. 

HARRIS(SOUNDOF),  détroit  qui  sé- 
pare llle  de  North-Uist  de  la  partie  de  l'ile 
de  Lewia  nommée  Harris ,  dans  les  Hébri- 
des ,  à  rO.  de  l'Ecosse.  11  a  environ  5  i.  de 
longueur  sur  presqu'autant  de  largeur  ; 
beaucoup  dlles  et  de  rochers  l'embarras- 
sent ,  et  ce  n'est  qu'avec  le  secours  d'unpi- 
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lote  habile  qu'on  doit  se  hasarder  à  le  tra- 
verser. Parmi  les  tles,  on  remarque' Berne- 
ra, Ensay,  Groay ,  Harmetray,  Killigray, 
Sursay ,  Tahay  et  Yattersay  ;  celle  de  Pab* 
bay  est  vers  l'entrée  ocoid.  du  détroit. 

HARRIS ,  presqu'île  qui  forme  la  partie 
mérid.  de  l'Ile  de  Levris,  une  des  Hébrides, 
dans  le  comté  d'Iaverness,  en  Ecosse,  et 
est  séparée,  au  S.  O.,  de  l'Ile  de  North^Uist 
par  le  détroit  de  son  nom.  L'isthme  qui  l'u- 
oit  au  reste  de  l'ile  est  resserré  entre  le  lao 
Resort ,  à  l'O.,  et  le  lac  Seaforth,  à  l'E.  Bile 
a  8  1.  de  long  du  N .  au  S.,  sur  une  largenr  « 
moyenne  de  5 1.,  et  se  compose  de  2  parties 
distinctes  unies  entr'elles  par  une  langue  do 
terre  d'à  peu  près  i/^^de  1.  de  large,  entre 
l'East-Ioch-Tarbet  et  le  West-loch-Tarbet. 
Les  côtes  présentent  beaucoup  de  baies, 
de  havres  et  de  criques,  et  sont  bordées  d'u- 
ne infinité  de  petites  Iles ,  dont  les  plus  im- 
portantes sont  Scarp .  Taransay  et  Pabbay 
à  rO.,  et  Scalpey  à  l'E.  La  côte  occidentale 
est  en  grande  partie  plate  et  couverte  de 
pftfurages  ;  la  côte  orientale ,  au  contraire , 
offre  un  aspect  txtrêmeooent  sauvage  et 
inégal.  Le  sol ,  généi-alemeut  montagneux 
et  rocheux ,  est  aride  et  peu  susceptible  de 
culture  ;  néanmoins ,  par  un  travail  des  plu» 
pénibles,  la  population  de  cette  presqu'île» 
faible  et  répandue  seulement  près  du  rivage, 
obtient  de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre. 
Une  partie  de  ce  pays  porte  le  nom  de  fo- 
rêt, mais  il  n'y  croit  aucun  bois  de  construc- 
tion* Le  bétail  est  assez  considérable  ;  les 
chevaux  y  sont  petits ,  mais  fermes  et  cou- 
rageux; il  y  a  beaucoup  d'oiseaux  et  des 
daims.  La  principale  richesse  de  cette  pres- 
qu'île est  le  varec,  dont  on  se  sert  pour, 
amender  le  sol  cultivable ,  et  dont  on  fabri- 
que annuellement  environ  4^0  tonneaux  de 
soude.  On  y  remarque  plusieurs  restes  dtt 
monumens  druidiques  et  divers  édiices  re** 
ligieux  érigés  vers  l'époque  de  l'introduction 
du  christianisme  en  Ecosse. 
La  paroisse  contient  3,909  hab.' 
HARR18BURG ,  viUe  des  États-Unis  » 
chef- lieu  de  l'état  dePensylvanie  et  dh  coni> 
té  de  Dauphin,  à  35  1.  O.  N.  O.  de  Phila- 
delphie et  à  égale  distance  N.  de  Washing- 
ton ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Susquebannab^ 
qu'on  y  traverse  sur  un  beau  pont.  Lat.  IS . 
40"  16'.  Long.  O.  79"  !(/.  Elle  est  régulié-v 
i-ement  bâtiie ,  et  les  maisons,  pour  la 
plupart  en  briques,  ont  une  belle  apparent 
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cee  le  palais  de  |ttHice  et  celui  de  ^uver- 
neiaest  de  l'état  font  trèa-beaai  ;  elle  a  } 
égliaef  pour  dtven  cultes ,  et  a  balles  bien 
eoiistr«ites*.£ta  posifiea  de  cette  ¥iUe  est 
avantageuse  pour  le  coonmeroe  intérieur* 
EUe  a  été  lb»dée  en  i  ySS ,  et  s'est  toujours 
accrue  depuis.  3*990  bab. 

HA&RISON,  eeuité  des  États-Unis,  dans 
la  partie  mérid.  de  l'état  d'iadiana;  berdé 
an  8.  par  l'Obio ,  et  à  l'O.  par  le  Big-Blue- 
river.  7987^  bab.  Le  cbef-lien  est  Gorydon. 

HARRiSOM,  comté  des  Éuts-Unis,  état 
de  Kentuckj  ,  an  N.  do  comté  de  Boarbon  ; 
arrasé  à  !'£•  par  le  Licàing.  19,978  bab. 
GyBtbiana  eo  est  le  cbef4ieu. 

HARRI80N ,  cooOé  des  États-Unis,  dans 
la  partie  orient,  de  l'état  d'Obio ,  à  l'B.  du 
comté  de  Tnscarowas  et  à  l'O.  de  celui  de 
Jelferson.  i4,H5  bab.  Le  cbef-lieu  est  Ga« 
dis. 

HARRISON»  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  N.  O.  de  l'éUt  de  Virginie ,  an  N. 
du  comté  de  Lewis.  Il  est  traversé ,  du  8. 
an  H .,  par  la  Monong^abela.  10^959  bab.  Le 
cbef-4ieo  est  Glaibbueg. 

HAURI8a«BURG  ,  bourg  des  ÉUts^ 
Unis ,  état  de  Virginie  ;  cbef-lieu  du  comté 
de  Rockiogbam,  à  58 1.  N.  O.  de  Ricbmond 
et  à  36  1.  O.  6.  O.  de  Wasbingtoo.  11  est 
bien  bâti  et  contient  1  maison  de  justice ,  1 
église  pour  les  épiacopaux  et  1  cbapelle 
pour  les  mélbodisles.  Quelques  maisons 
iM>nt  entièrement  construites  en  ardoise , 
dont  il  y  a  des  carrières  dans  les  cnvinons. 
1,000  bab. 

HARRI80NyiLLE,comm.  des  États^ 
Unis,  état  d'illinois,  cbef-lieu  du  comté 
de  Monroe  ;  sur  la  rive  gauche  du  Mississi- 
pi,  à  3o  1.  S.  O.  de  Vandalia,  en  face 
d'Herculanum. 

HARROD8BURG  ,  vOlage  des  États- 
Unis,  état  de  Keotuck'y  ;  un  des  deux  chefs* 
lieui  du  comté  de  Mercer,  à  11  1.  S.  de 
Frankfort.  11  a  1  église  pour  les  presby* 
térlens  et  1  pour  les  méthodistes.  35o  bab. 
11  y  a  aux  environs  une  source  minérale  très- 
fréquentée. 

H  ARROW,  vUUge  d'Irlande  prov  do 
Leioster,  comté  et  à  $\,  1/»  N.  de  Wcx- 
fnrd,  barannie  et  à  4  1.  8.  O.  de  Gorey. 
Foires  ,  les  ai  mars ,  as  juin ,  3o  septembre 
et  i»r.  décembre.  * 

HARROWGATË ,  village  d'Anglctem , 
wcft-ridMig  du  comté  d'York,  wapeataào 
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de  Glaro,  près  et  k  l'O.  de  Kuaresbefospl 
et  à  7  L  O.  Bi.  O.  d'York.  Cent  un  des  jais 
cipauz  endroits  où  se  preancat  les  eau  ma- 
B^les  dans  le  nord  de  l' Angfetcne  :  3  v 
eo  a  plosienn  sources ,  len  «eei  laiAncam 
et  les  autres  fermgineiiaes;  tMtessanr  Avi- 
des. L'afiQuence  des  étrangen  y  m  Iréf- 
grande  dans  la  belle  saiaoo,  etoa^tnave 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  Hs^cMal  et 
aux  besoins  de  la  rie ,  tels  que  sdks  et 
jeux,  bibliothèque,  tbëfttie,  ete^  il  T  « 
aussi  de  beaux  points  de  vue  et  4e  ém- 
mabtes  promenades  dans  les  environs.v§i 
bab. 

HARROW.  Gif  -  THE  -  HILL,  fmmm 
d'Angleterre,  comté  de  Middlesex,bBadbe^ 
deGore,à31.  i/4N.  O-deLoadreselasl 
1/9  N.  N.  O.  do  Brentwood;  car  li  pbi 
haute  colline  du  comté,  d'où  VmifmiS*  I 
ue  belle  vue  sur  la  capitale  A  fC ,  et  in 
montagnes  du  Surrey  an  S.  $,917  Asà. 
,  H ARR Y-GOOK ,  fie  de  bawr  Palwe . 
sur  la  côte  sept,  de  la  NoaitSe-Bcttagne, 
au  N.  du  golfe  du  ComoBacmcfit  de  6eir 
ges  IV,  par  68*  10'  de  lat.  N.  et  xis*  19' 4e 
long.  O. 

fiARSAULT,  vill^  de  France,  ég^- 
des  Vosges,  arrond.  et  i  4  1>  8.  O.  i^ 
nal,  cant.  et  à  1  I.  i/»  iï.  Jf.  O.  de  BêêkL 
Uy  a  i  trëElerie,  a  ftige» ef  1  msrtâwrt. 
i,o4ofaab. 

HARSEË ,  Uc  it  Smtat.  Fij-  Haaa- 
sia. 

HARSEFELO ,  bomijdn  roy.  de  Bans- 
vre  ,gouv.  et  à  3  1.  3/4  S.  de  Stade,  dnck 
et  à  i5  I.  N.  K.^e  Brème;  cbeT-iie»  d* 
bailuage  domanial,  sur  la  rive  diustn  de  U 
LOhe.  853  hab. 

Le  bailliage  contient  ifii  9  bat». 

HARSEN'S-ISLAND,  Sie  du  Bawl-U 
nada,  dans  la  partie  N,E.  dulnc  S^.CSmJ 
en  face  de  l'embouchure  de  la  livièred^ 
Ghenal-Écarté  et  de  celle  de  la  rivi««  ^\ 
Glair.  Elle  a  4  L  de  longueur  s«^  ^  1-  «^ 
largeur. 

H  ARSEWINKEL,  boury  des  ÉWa^ni* 
siens ,  prov.  de  Westphalic  ,  régence  *  * 
8 1.  E.  de  Mthnsler,  cercle  et  à  4  U  ^'i  ^ 
deWarenderf ,  près  de  TSaM.  t^avobsè. 

HARSKIRGH ,  village  de  France,  «» 
du  Bas-Rhin ,  antmd.  et  i  7  L  ?r.  O.  4p* 
veme ,  cant.  et  à  3/4  de  1.  O.  8.  O.de'' 
Union.  11  y  a  des  dbrtquea  de  njawnirr* 
potasse ,  de  savon ,  de  bonneterie  en  ^^1 
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e»  tuiWriM,  def  teintorerief  et  uoe  foBd«- 
ie  de  caÎTre.  8cm»  hâb. 

HABSTE,  viU«ge  du  voj,  de  Haaovre, 
ouv.  de  Hlldesheim ,  priocip.  et  à  2  1.  i/a 
(.  N.  0«  de  Gôttipgue;  chef-lieu  de  hall- 
age domaoial  et  tiége  d'ane  aarîotendaa- 
e.  a5i  hab. 

Le  bailliage  oontieat  49967  hab. 

H  ART,  comté  de»  étatsUnis,  état  de  - 
.eotuckjr,  aa  S.  du  comté  de  Harden  et 
u  Xi^  de  celui  de  Barren.  Le  Nolln  le  ïîf 
lite  à  rO. ,  et  le  Green-riTer  le  traverse. 
,184  hab.  Muo^Drdville  en  ett  le  chef- 
en. 

HART ,  village  du  Tyrol ,  cercle  de 
lontbal  inrérieur;  près  de  la  rive  droite 
u  ZiUer-hach ,  vis-à-vis  de  Fttgen  ,  à  1  1. 
fa  S.  de  RaUeubeig  et  à  8  l.E.  d'inspruck. 
,  a  00  hab. 

H  ART ,  village  du  Tyrol,  cercle  de  Tlnn- 
lal  inférieur;  à  a  1.  3/4  S.  8.  O.  de  Kuf- 
teln  età  3L  a/3£.  N.  £.  de  Battenberg, 
nr  la  rive  droite  de  l'Ion*  1,19a  hab. 

HARTBAGH,  en  hongrais  HarUjU$y^ 
ivière  de  Transylvanie,  dans  le  pays  des 
axons.  Elle  prend  sa  source  dans  le  siège 
e  Schâssboorg,  se  dirige  vers  le  S.  O.  à 
ravers  ceux  de  Grand  •  Schenk ,  de  Lesch- 
trch  et  d'Hermanstadt,  et  se  réunit  à  TAlu- 
1 ,  par  la  rive  droite ,  à  4  L  i/a  S.  £. 
.'Hermanstadt,  après  un  cours  d'environ 
5  L  Elle  baigne  les  mufs  de  S^  Agoiha  et 
e  Leschkirck.  ^ 

HARTBERG,  ville  du  duché  de  Styrie, 
ercJe  et  à  9 1.  3/4  N.  £*  de  Grâtz,  et  é  la  L 
;.  S.  £.  de  Bruck,  sur  la  rive  gauche  du 
Aseobach.  Elle  est  ceinte  d'un  mur,  a  a 
lubourgs,  et  renferme  des  maau(ïictures 
le  draps  communs.  i,3a5  hab.  il  y  a  une' 
(ilpétriëre  aux  environs.  On  élève  de  beaux 
hevaux  sur  son  territoire. 

HARTCLIFFE  ET  BEDMINSTER  , 
undred  d'Angleterre,  dans  U  partie  sept. 
!u  comté  de  Somerset.  11  comprend  la  par- 
ie de  la  ville  de  Bristol  qui  appartient  au 
ocnté  de  Somerset.  ii4i9  hab. 

HARTEMBURQ  ,  village  de  Bavière , 
#»rcle  du  Rhin ,  distr.  et  à  7  1.  N.  O.  de 
pire ,  cent. et  à  1 1.  O.  N.  O.  de  Durkheim. 
y»5ohab. 

II ABTENIf  ES ,  viUage  de  France ,  dép. 
o  l'Aiaiie ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  de  Sois- 
^gu  ,  cant.  et  à  1  L  2/3  14.  d'OuIcbyle-Ghâ- 
j^u.  FoNPes,  les  1 1  juin  et  18  octobre  ,«pouir 
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bestiaux,  toiles  et  autres  matekandites. 
aoobab. 

HARTENSDORF,  viUage  4«  roy.  de 
Saxe ,  cercle  de  l'Srzgebirge ,  baronnie  et 
à  a/3  de  L  N.  de  Wildeafels,  et  è  5  L  S.  O. 
d'Alt-Gbenanitx.  11  y  a  de»  naasofictaret 
de  bas  et  de  toites  de  lia. 

HARTENSTEIN  ,  viUe  du  roy.  de  Saxe, 
'cercle  de  l'Eexgebirge,  cfaef4îea'  de  la  tel- 
gnfttfie  de  soa  nom  et  siège  d'un  tribunal  ; 
à  17  1.  S.  S.  E.  de  Leipsiok  et  à  191  O.  S. 
O.  de  Dresde-,  au  pied  d'une  montagne  sur 
le  sommet  de  laquelle  est  un  château.  Il  y 
a  des  manufacture»  d'étoffes  de  laine  et  de 
tissus  de  coton ,  et  des  sources  d'eau  mtoé-^ 
raie.  1,100  hab, 

La  seigneurie  dé  Hartenstein  est  divisée 
en  haute  et  basse  ;  la  première  partie  ap- 
partient au  roi  de  Saxe  et  la  seconde  est  un 
fief  saxon  du  prince  de  Schônbourg-Wald- 
en bourg.  Le  territoire  en  est  montagneux 
et  boisé  ;  il  y  a  des  carrières  d'ardoises  et 
de  marbre.  L'éducation  des  bestiaux  y  est 
considérable.  8,000  hab.,  très-industrieux. 
BARTES^ERE,  bundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  sept,  du  comté  de  Suffolk. 
i6,i561iab.  Eye  et  Mendlesham  en  sont  les 
principaux  endroits. 

H  ARTFELL ,  montagne  d'Ecosse ,  sm-  la 
limite  des  comtés  de  Dumfries  et  de  Pee- 
bles ,  è  8 1.  N.  N.  E.  de  Dumfries.  Elle  a  5o4  ' 
toises,  et  forme  un  nœud  remarquable, 
d'où  se  détachent  à  l'E.  les  monts  Gheriot , 
et  à  rO.  une  chaîne  assez  considérable  qui 
a  pourpoint  principal  le  Lother-bill.  L'An- 
nan ,  le  Tweed  et  la  Clyde  y  prennent  nais- 
'  sance. 

HARTFORD,  ville  d'Angleterre.  Foy, 
Hkbtfobo. 

HARTFORD  ou  HERTFORD  ,  vaisj^e 
des  Éuts-Unis ,  état  de  la  Caroline  du  Nord , 
chef-lico  du  comté  de  Perquimans  ;  à  44  !• 
JÇ.  Ji,  £.  de  Raleigh ,  sur  le  Perqaimans , 
orès  de  rombouchurc  de  cette  rivière  dans 
une  baie  formée  par  l'Albcmarle-sonnd.  Il 
a  un  petit  port  où  il  se  fait  un  assec  boa  com- 
merce ;  mais  l'air  y  est  malsain. 

HARTFORD,  ville  des  États-Unis,  itn 
des  chefs-lieux  de  l'état  de  Oonneoticut  et 
chef-Ueu  du  comté  de  son  nom  ,  ù  la  1. 3/^ 
N.  N.  E.  de  New-Haven  et  à  96  I.  N.  E.  de 
Waslungton  ;  sur  la  rive  droite  du  Gonnec- 
ticut,  ù  16  1.  au-dessus  de  rembonctrare  de 
ce  fleuve, JËllc  est  régtiUèrement  bâtie:  le^  , 
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iiaeft  en  sont  droltea ,  bor^éei  de  joties  mat- 
soof  en  briques  et  non  pavées.  Il  j  a  6  égli- 
ses pour  d^éreos  cultes,  1  belle  maison 
d'assemblée  de  l'état,  1  arsenal ,  1  marchés, 
1  bibUothèipie ,  1  mosée ,  1  institution  de 
sourds-muets  et  des  manufaotnres  considé» 
.  râbles.  Elle  fait  un  commerce  très-actif  avec 
'les  étato  du  S.  et  les  Antilles.  4,736  hab. 

Le  comté  de  Hartford  occupe  une  partie 
considérable  du  N.  de  l'éUt,  et  est  trav^psé 
du  JN.  au  S.  parie  Connecticut*. 479a64hab. 

HARTFORD  (EAST)  comm.  des  ÉUts- 
Unis ,  état  de  Gonnecticut ,  comté  de  Hart- 
ford ;  sur  THockanum ,  qui  va  se  joindre  an 
Gonnecticut.  Elle  est  séparée  de  la  ville  de 
Hartford  par  le  Gonnecticut  qu'on  y  tra- 
verse sur  un  beau  pont.  Elle  contient4  églises 
pourdivers  cultes,  7  papeteries ,  des  moulins 
pour  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon , 
des  manufactures  de  laine  et  de  coton ,  des 
verreries  et  des  tanneries.  3,4oo  hab. 

HARTFORD  (NEW),  comm.  des  Élate- 
Unis ,  état  de  Gonnecticut ,  comté  de  Litch- 
iield,  4  7  1.  O.  N.  O.  de  Hartford.  i,685  bab. 

HARTFORD,  comm.  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  d<:  Maine, 
comté  d'Oxford ,  à  4  1.  N.  E.  de  Paris  et  à 
16  I.  N.  de  Portlaod.  i,i35  hab. 

HARTFORD,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-York,  comté  de  Washington, 
*  à  4  1.  N.  de  Salem  et  à  19  1.  N.  N.  O.  d'Al- 
banv.  a,49^lNib. 

HARTFORD,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Yermont ,  comté  de  Windsor,  à  i4 1. 
S.  de  Montpellier,  surla  rive  droite  du  Gon- 
necticut. a,oio  hab.. 

H  ARTFORT,  village  des  États-Unis,  état 
de  Géorgie ,  chef-lieu  du  comté  de  PulasU  ; 
à  ao  I.  S.  de  MiUedgeville  et  à  5o  1.  O.  de 
Savannah ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oakmul- 
gee ,  4  l'endroit  où  cette  rivière  commence 
4  être  navigable.  iSohab. 

HARTU A  ,  village  du  roy.  de  Saxe ,  cer- 
cle del'Er^gebirge,  baill.  et  à  1 1.  S.  d'Al|- 
Ghemniti  ;  sur  la  rive  gauche  du  WtU'sch- 
niU.  Il  y  a  une  grande  filature  de  coton. 

HARTHA,  ville  duroy.  de  Saxe, cercle 
et  à  1 1  1.  S*  £*  de  Leipsick,  baiU.  et  à  5  I. 
£.  S.  £.  de  RochlitE.  Elle  a  des  fabriques 
d'étoifes  de  laine,  de  tissus  de  coton  et  de 
toile.  i,a5o  hab. 

HARTUJLL,  wapentake  d'Angleterre, 

daus  la  partie  mérid.  de  ledst-riding  du 

I  comiè  d'York.  Ge  grand  wap«niakc   est 
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bordé  par  l'HaU  ï  l'E.,  raonber  «  ii 
le  Derwent  à  TO.,  et  comprend  qatre  ^ 
visions  :  Bainton -beacoa,  Hobe-bexc 
Hunslcybcacon,  etWihoii-beicoo.iJ,» 
bab.  Markct.Wcighton,BeferiefetM 
cave  en  sont  les  priocipa«»fe»iïs. 

H  ARTLAND,  port  d'ÀoglKro.coœk 
de  Devon,  huodred  dc60onei,ii6Li/î 
N.  O.  d'Exeter;  sur  le  caoïl  cfeM." 
S.  de  la  baie  de  Banïstablc,pi^fc«r 
Qartland.  Ce  port  eit  artificiel  eHUleiiK' 
gne  d'Élisabelh.ilertabritédefRrt»'''^ 
O.  par  des  rochers  et  eit  ti*«-fiéfiesi<F 
les  pêcheurs.  Il  est  foiOn  d'une  pécktri: 
harengs.  La  paroiisecootieDti,96îWM't 
hundred  en  a  i,^'\'  , 

HARTLAND,  comm.  deiBi^l'»' 
eut  de  Gonnecticut,  conlécHSlJ  • 
de  Hartford.  i,a54  hab.        . 

HARTLAND,  comm.  de*  Bab-t"" 
état  de  New-York, comtèJe5jP«'^' 
N.O.deBoffaloeetà9oU.E.iA^"y- 
1,448  bab.  .    ^^ 

HARTLAND,  comm.  ^"^^.^i 
état  de  Vermoot,  comié  de  ^^j^.^, 
8.  de  MontpelUcr,  mU ri««l'«»'° 
necticnt.  a,553  htb.  ...  j^erf, 

HARTLAND-POIl^.'^^j^^, 
comté  de  Devon, wr'c'»*'  ^^,3^ 
auS.O.deUbtiedeBiw*»'''^'^^^^, 

N.O.duportqoiW^jTc^^^^^ 

HARTLMURÏ,!^'^*';^^^ 
comté  de  Woi^ter.bnad«^^^J 
low  V  vers  le  conOucai de U5"^f.  ^ ,  J 
Saveme,à3l.N.deWort«Jï^         J 

S.  8.  E.  de  KWdermiofW||^  s^ 
Worcester  y  ont  UD  paU» '»'«■ 

hab.  A'HaeM^ 

HARTLEPOOL,  b.««^;^^ 

comté  et  à  51.  i/î  ^•'^•'^' \^ 
de  Stockton,  sur  un  P^^PlTf  n.ièalj 
detouscôiés  parlai»erdaWw*  7^ 

assez  belle,  1  cbapelk  f^'^'^^^^J 
et  i  douane.  Au  S.  est  00  pO'»'      ^-9^ 

est  facile,  mais  qoi  ^^^L^ii^ 
et  ne  peut  recevoir  qoc^jP^pîi 
on  en  exporte  desftrin^J^f^ 
tif  e  sur  la  côte.  Ce  bo»^f  ^T;  41^ 
dans  la  belle  saison  poor'«*j^,t, 
11  s'y  tient  3  foire»  p*»»»;  ''rjg^.^J 
Harllepoola  éléasseïW^^^^sS 
cnconî  des  vestige»  d«  "^  ^^ 


Digitized  by 


Google 


H  A  R  V 

)rt  était  assez  important  avant  que  les  sa- 
es  l'eussent  encombré.  Le  roi  Jean  lui 
»ona  les  prÎTiléges  de  bourg  ;  cependant 
n'envoie  pas  de  membre  au  parlement. 

On  exploite  dans  les  environs  des  mines 
i  bouille.  Les  rochers  élevés  qui  ceignent 
le  partie  de  la  côte  vers  le  N.  renferment 
9  cavernes  remarquables  ;  il  y  a  près  de  la 
te,  au  S.,  une  source  sulfureuse  qui  est 
u verte  par  les  flots  à  cbaqne  marée. 
H  ARTLEY,  village  d'Angleterre,  comté 

Northumberland ,  ward  de  Gastle  ;  à  a  1. 
i  N.  £.  de  New-Castle  et  à  1 1.  i/a  S.  S.  E. 

Blythe,sur  une  côteescarpée  et  rocbeuse. 
est  bien  bâtiettrès-lorissant,  à  cause  des 
besses  minérales  que  contient  son  terri- 
ire.  Le  port,  situé  à  i/5  de  L  N.,  est  com- 
>de  et  sûr,  et  peut  recevoir  environ  i4  pc* 
s  navires  ;  on  en  exporte  de  la  houille , 

sel  et  de  la  verrerie,  dont  la 'fabrication 
!St  plus  aussi  considérable  qu'autrefois, 
incien  château  de  lord  Délavai  était  au 

0.  de  ce  bourg;  il  n'en  reste  plus  qu'une 
ipellc ,  modèle  le  plus  parfait  de  Parchi- 
;tare  normande  qui  soit  encore  dans  le 
fauttie.  La  paroisse  contient  4»^44  h*^* 
ElARTMANITZ,  bourg  de  Bohême,  cer- 
!  de  Pracbin ,  à  6 1.  S.  S.  £.  de  Klattau  et 
a  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Pisek.  Il  y  a  un  éta- 
S5emcnt  de  bains. 

ilARTOBA,  vraiseibblablement  l'Hou- 
tar  de  D'Anvllle ,  ville  autrefois  corn- 
se  dans  la  Petite  Boukharie,  et  renfermée 
iourd'hui  dans  la  Chine  propre ,  prov.  de 
n-soo.  On  ne  sait  rien'sur  cette  ville ,  si- 
:i  qu'elle  se  trouve  à  l'E.  de  celle  du  dép. 
Tchin-si,  et  qu'elle  renferme  à  peu  près 
oo  familles  tartares. 
aABTRY-lSLAND,  petite  presqu'île 
LD^Ieterre,  comté  de  Kent,  lathe  de 
•ay,  à  i'embooehure  de  la  Tamise  et  à 
i/4  N.  O.  de  Gantorhéry.  Elle  tient  par 
i  étroite  langue  de  terre  à  l'Ile  Sheppey, 
it  elle  est  d'ailleurs  séparée  par  un  canal 
DDoë  Gaple-creek  et  Muswell-creek.  £Ue 

1.  i/4  de  longueur,  3/4  de  1.  dans  sa  plus 
nde  largeur,  et  ne  contient  que  des  pé- 
ages. 

lARTWIGK,  comm.  des  ÉUtsUnis, 
t  de  New'York,  comté  d'Otsego,  à  aS  1. 
d'AJbany.  3,679  ^*^* 
I ARTZ,  montagnes  d'Allemagne.  Fay. 

[  ARVARB,  comm.  des  États-Unis,  état 
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de  Massacbm;ets,. comté  de  Worcester,  à 
9  1.  E.  S.  E.  de  Boston.  11  y  a  une  carrière 
d'ardoises,  et  nu  village  habité  par  des  qua- 
kers. 1,597  ^^^* 

HARVEY,  archipel  nommé  souvent 
GOOK  ou  MAN6EEA  ,  dans  le  Grand 
Océan  équinoxial ,  à  TE.  de  Tarchipel  des 
Amis  et  au  S.  O.  de  celui  de  la  Société ,  . 
entre  18"  45'  et  ai*  26'  de  lat.  S.,  et  entre 
159"  45'  et  iSa"*  i5'  de  long.  O.  Les  lies 
qi4  le  forment  sont  encore  peu  connues  : 
les  principales  sont  Ouhytoutake  ou  Ai'tu- 
tèke,  les  Uarvey  proprement  dites,  Mitiaro, 
Ouateou  ou  Alui ,  Mautii  ou  Maouti ,  Raro- 
tonga ,  et  Manaîa ,  improprement  appelée 
Mangeea  par  Gook  ;  les  4  premières  sont 
peu  remarquables  et  ont  fort  peu  dliabi- 
tans. 

HARVET,  petites  lies  de  l'archipel  de 
même  nom ,  dans  le  Grand-Océan  équi- 
noxial, par  19"  17'  de  lat.  S.  et  161"  8'  de 
long.  O.  Il  y  en  a  deux  principales  :  celle 
de  rO.  et  celle  de  l'E.;  cette  dernière  pa< 
rait  la .  plus  '  fertile.  Elles  comptent  peu 
d'habitans. 

H  ARVOOD  (GRE  AT) ,  chapellenie  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Lancastre ,  hundred  de 
Blackbnrn  ,  4  a  1.  N.  N.  O.  d'Hasliagden 
et  à  4  1*  E.  de  Preston.  a,io4  bah. 

HARWIGH,  ville  et  port  d'Angleterre, 
comté  d'Esse! ,  à  3  1.  S.  E.  d'ipswich  et  à 
6  I.  E.  N.  E.  de  Golchester.  Lat.  N.  Si* 
57'.  Long.  O.  i"  3',  A  l'exti^mité  N.  E. 
d'une  petite  péninsule  qui  s'avance  dans 
la  mer  du  Nord ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Stour ,  vis-à-vis  du  confluent  de  cette  ri- 
vière et  de  l'Orwell,  qui  forment  fa  baie 
d'Harwich.  Sur  cette  baie,  spacieuse  et 
sûre ,  est  le  port ,  parfaitement  abrité  par 
les  presqu'îles  où  sont  Harwich  et  le  fort 
Landguard.  L'entrée ,  commandée  par  ce 
fort,  est  très-difficile  4  cause  des  bancs  de 
sable  et  des  bas-fonds  qui  la  rétrécissent,  et 
la  seule  passe  navigable  pour  de  grands  navi- 
If  s  est  près  du  fort  ;  ce  port  est  assesgrand 
et  assez  profond  pour  contenir  une  flotte  de 
3oo  voiles.  La  ville  est  petke,  mais  assez  bien 
bfttie  ;  il  y  a  3  mes  principales ,  et  la  plu- 
part des  maisons  sont  en  briques.  Les 
principaux  édifices  sont  :  la  chapelle,  bâtio 
dans  le, XIII*.  siècle,  l'h6tel- de- ville,  la 
douane  et  la  prison  ;  le  marché  est  un  en- 
clos très-commode,  bien  approvisioonè. 
Harwich  possède  1  chantier  et  1  arsenal  de 


Digitized  by 


Google 


69B  H  A  R  Z 

narine  où  l'on  B€  fiût  pJm  que  det  radoabt 
«urgeo*  ea  tenpt  degeerre,  dcfe  baitts  d'eao 
de  mer  et  d'caa  mioéraie  artificielle.  La 
pêche  et  la  conttmctioa  de  narire»  mar- 
obaadt  eo  aoat  les  prhicipales  ressoitroe$  ; 
il  en  part  det  paquebots  pour  la  Hollande 
et  rAUemagne.  Cette  ville  a  le  titre  de 
.  boMg  royal,  et  envoie  t  membtes  an  pai^ 
lemeat  4,010  hab. 

iiARWICH  ,  comm.  des  États-Unis, 
4tat  de  Massachvsets ,  coûté  de  Bamstt- 
ble  9  à  a3  1.  S.  £.  de  Boston.  1,980  kab. 

HAKWINTON^  comm.  ét9  É^ts<Unb, 
état  de  Gonnecticot,  conté  de  Litcbfield, 
a  7 1. 0»  de  Hartford.  i,5oo  kab. 

HARYQ(EL),  prov.  d'Arabie,  dans  i» 
partie  8.  E.  dn  pajs  de  Nedjed.  Sa  Ion- 
guear  est  d'environ  4o  '1-  et  sa  largeur  de 
ao  1.  On  j  compte  is,ooo  hab> ,  doot5,ooo 
en  état  de  porter  les  armes.  La  viUe  de 
même  nem  en  est  le  cbef-lieu.  ^ 

HARYQ(£L),  vUle  d'Arabie ,  dans  le 
Ifedied;  chef-lien  de  prov.,  à  59I.  S.  E. 
d'El-Berréjéb,  par  a4"  8'  de  lat.  N.  et  45* 
ao'  de  long.  £. 

HAR2,  HARTZ,  RABZOEBIRGE , 
groupe  de  montagnes  d'Allemagne  ,  dans 
le  Hanovre ,  le  duché  de  Brunswick  et  les 
États-Prussiens.  Il  couvre,  dans  le  premier 
de  ces  pays,  «ne  partie  des  princip.  de 
Grubenhagen ,  de  Hildesheim  et  de  Gôttln- 
gne,  et  du  comté  de  Hohnstein;  dans  le 
second  /  il  A  trouve  surtbut  dans  Um  di- 
stricts du  Harz«C  de  Blankenbourg  ;  dans 
hi  Prusse ,  enfin ,  il  occupe  une  partie  de  la 
régence  de  Magdebourg ,  dans  la  prov.  de 
Saxe.  Ce  groupe  a  son  point  central  et 
principal  sur  la  limite  commune  de  la 
principauté  de  Grubenhagen ,  de  la  pro- 
vince de  Saxe  et  dn  duché  de  Bmnswick  , 
aux  sources  de  POckcr ,  de  la  Bode  et  de 
l'Oder  hanovrien,  vers  5i*  48'  de  lat.  N. 
•t8*  10'  de  long.  £  :  c'est  de  là  que  royon- 
nent  dans  tous  les  sens  les  branches  qui 
composent  le  syatème  du  Harz,  systémg» 
étendu  qui  couvre  ,  suivant  M.  Stein  ,  une 
superficie  de  178  1,  o.  Parmi  ces  branches , 
on  remarque  surtout  les  suivantes  :  l'Une 
se  dirige  an  S. ,  et ,  comme  le  peint  oen* 
tral  dont  nous  venons  de  parler,  forme  une 
partie  de  k  Kgne  de  partage  qui  sépare  le 
bassin  du  Weser  de  celui  de  l'Elbe  ;  eUe 
rencoatre ,  vers  la  source  de  la  Leine ,  le 
D«o<^ebirge,  qui  est  la  prolongation  sep. 
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tentrionale  de  ThttriageMnld,  et  li  è 

projette  aa  N.  0.  ao  rtneaa  qd,  mi 

noms  de  Weser-gebirgt  et  de  SoEi^,/V 

tend  entre  U  rivière  ^e  DMieBoaià 

désigner  et  le  Weser.  l^atartnekaak 

court  au  N.  E.,  entre  raokane,  911^ 

partient  an  basiia  de  l'EUx,  et  fOcie, 

qui  dépend  de  c^  di  lim\fk^ 

vient  bientôt  an  simple  dos  depi^^tn* 

verse  lecanaldeBracfagnbrJi,tt^^ 

au  N.,  se  joint'aoi  coUiaef  di  Lteks^ 

betde.  Un^  troitièaie  bnsckiepatfiffi 

le  N.,  entre  l'inoetste  et  l'Oder; «p 

plus  à  l'a  est  celle  qni  l'élèn  fHxk 

Leine  et  Tlnnerste.  Terslï.  lepniB^ 

les  branches  qû  sépiiest  estimas  i»^ 

shis  de   la  Bode,  dchWiffvHfc 

l'Helme.  Les  sommeti  )«  fhaépèk 

Han  sont  :  le  Brockeo.df  ijitse» 

dessus  dn  niveau  de  h  mtt;  hM>ei^ 

de  5o5  toises;  le  WomW*^'^ 

KaKlenbei^?,  de564;  leB»»*^'* 

3i9;  et  le  Ros8trappe,deJi5.1<*«^ 

sert  IT  diviser  physiques»*  ««e  o»* 

en  1  parties  :  celle  de  lU  |«*k»J 

d'Ober-Hart  (Hsfrt-Hw),  et«fe»^ 

celui  d'Unter.H>R{B«*«-^^^ 

montagnes,  une  lent  grée*""     . 

h  poussière  d»ardoise«p»e'«',^^;^ 

qui  perce  souvent  et  p*»'' '■""v,  ^ 

2n  à  la  plupart  de,*^^^^ 

est  célèbre  parle»/n*«»i«»'P^'^ 

forme,  et  dont  te|te«?«**^^ 

colles  de  ferjle.fwi^'^^J 

d'argent,  de  CT«^''^î**'^''^fg 
peu  abondantes.  On  y  trowe**    ^^^ 

rièresde  marbre, de gyp«»"?'^ 
gile ,  et  des  source*  v^  '.^JT 
pointa.  Onyadaiiie*^**;! 
nature,  des  poin^»  ^^^  ^  TT 
étendus  et  variés ,  de#  n^  *  7^ 
pittoresque,  "*"*^*^^**^i 
des  cavernes  profoade»  ^J^*^ 
leurs  stalactites  et  sutits  "'^"t^ 
figure  biaarre,  et  parles  •»»« 
qu'elles  présentent  :  ^^'^^ 
de  Baumann  et  de  tkl  Up^ 
distingue  par  sa  colonne  de  ^ 
qu'on  appeHebsoaoaij»^^'^^^ 
agréabfe  qu'eHe  ««^'°^^i 
goutte  d'eau  de  la  voêti  ;  *^^^i 
gnéHqnes  d'Ibensieia  «*.*  f^ 
clament  aussi  l'attentioo 
le  Brocken,  lorsque to* 


le»t**" 
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ie  spectateur  est  placé  eotre  le  loteil  et  un 
nuage,  son  imagie  eit  réfléchie  dans  ce 
nnagQ  comme  dans  on  miroir,  mais  plu* 
grande  tft  toute  diflbrme  :  ce  phénomène  a 
été  longtemps  la  terreur  de  l'habitant 
ignorant  de  cea  montagnes  ,  qui  n'j  voyait 
qu'un  spectre  caché  dans  le  nuage ,  et  qu'il 
nommait  le  spectre  de  Brocken. 

Le  Haut-Hari  est  généralemcwt  mo&ns 
riche  en  métaux  et  d'un  aspect  plus  sauvage 
qu«  le  Bas-Hart  ;  la  chaîne  entière  est  en 
grande  partie  couverte  de  forêts  où  le  chêne 
et  le  pin  se  fnontreut  alternativement  :  oa 
f  remarque  quelques  belles  vaUées ,  en- 
tr'antres  celle  de  TOcker.  Le  sol  et  le  cli- 
mat j  sont  peu  favorables  à  ^agriculture  ; 
l'hiver  y  est  rude  et  de  longue  durée ,  et 
l'été  y  procure  à  peine  six  semaines  de 
chaleur.  La  culture  des  terres  y  est  négli- 
gée, et  ce  n'est  que  dans  quelques  «n- 
droits  qu'on  récolte' du  blé;  mais  les  pâtu- 
rages sont  considérables ,  et  l'on  s'y  adonne 
beaucoup  à  l'éducation  des  bestiaux.  La 
coope  des  bois  ,  l'exploitation  des  mines 
et  le  travail  dans  les  forges*  et  les  usines 
sont  ensuite  les  principales  occupations 
des  habitans  du  Harz ,  qui  sont  générale- 
ment bien  constitués  et  de  moeurs  sim- 
ples. 

Le  Hant-Harz  est  en  grande  partie  com- 
pris dauH  la  capitainerie  hanovrienne  des 
raines ,  dont  le  siège  est  à  Klaustfaal  ;  l'ad' 
ninistration  de  ce  pays  est  confiée  à  un 
directeur  suprême  qui  a  sous  seg  ordres 
6  administrateurs ,  3  pour  les  mines  et  3 
pour  les  forêts  :  ils  exercent  dans  certains 
cas  une  autorité  judiciaire  dont  les  déci* 
sfons,  de  même  que  celles  des  magistrats 
des  Tilles,  ressortissent  par  appel  au  tribu- 
nal de  Gôttingue.  On  estime  le  produit  des 
simules  mines  de  fer  de  ce  pays  à  3ao,ooo 
qnidtaux  :  plusieurs  de  ces  mines  sont  ex- 
ploitées pour  le  compte  du  gouvernement  ; 
celles  qui  le  sont  par  des  particuliers  paient 
au  gouvernement  un  dixième  de  leur  pro- 
duit. Le  Haut-Harx  contient  a3,9io  hab., 
qui  sont  exempts  d'impôts  et  de  service 
militaire,  et  jouissent  de  quelques  autres 
privilèges. 

Par  un  partage  du  Uars  septentrional 
liit  en  1788  entre  le  Hanovre  et  le  Bruns- 
wiok,  le  souverain  du  Brunswiek  se  con- 
tenta des  3/7  des  forêts  du  Haut  et  du  Bas- 
Hars,  et  se  réserva  ^fy  du  produit  des 
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mines  de  la  porti^p  du  Bas-Harx  qu'on  ap- 
pelle is  Communtof»  du  Hara ,  et  qui  com- 
prend les  riches  mines  de  Bammelsberi^, 
eelles  de  fer  et  d'acier  de  l'Iberg  et  les  sa- 
lines d'Iuliushall.  Cette  portien  du  Bas- 
Harx  est  administrée  en  cemmun  par  de» 
agens  nommés  par  les  deux  puiasanoes  ;  on 
évaluée  Hj^^  rixdales  le  revenu  net  q«i^eu 
nHre  chacune  d'elles. 

Leê  mhies  du  Harz  n'ont  été  ouferte» 
que  dans  le  x*.  siècle  par  des  mineurs  de  la 
Franconie  :  elles  sont  aujourd'hui  l'école 
où  se  forment  tous  les  mineurs  d'Aller 
magne. 

En  1807  le  Harz  avait  donné  son  nom  h 
un  département  du  royaume  de  Westpha-' 
lie  dont  le  chcMieu  était  Heiligenstadt  :  il 
le  donne  encore  aujourd'hui  à  un  district  du 
duché  de  Brunswick. 

HARZ,  distr.  du  duché  d^  Brunswick, 
formant  la  partie  orient,  de  la  div.  mérid. 
de  ce  duché.  Il  tire  son  nom  des  moutagnen 
qui  le  couvrent,  et  a  à  1*0.  le  distr.  dé  la 
Leioe ,  au  N.  et  au  S.  le  gouv.  haaovrien 
d'Hildesheim  ,  et  à^  l'E.  la  pruv.  prussienne 
de  Saxe.  L'Ocker  et  l'Innerste  en  sont  le» 
principales  rivières.  Il  se  divise  en  deux 
cercles ,  Harzburg  et  Seesea ,  et  comprend 
19,^41  bah.  Seesen  en  est  la  principale  viMe. 

HARZBURG ,  cercle  du  duché  de  Bruns- 
wick, dans  la  partie  orient,  du  distr.  du 
Harx,  11  tire  son  nom  d'un  château  miné 
qui  se  trouve  près  et  ay  N.  B*  de  Neustadt , 
sur  le  Burgberg ,  noe  des  montagnes  du 
Hars.  Ce  château ,  qui  avait  été  fondé  par 
Henri  iv,  en  1068,  fut  détruit  par  le  même 
empereur  en  1070,  parce  qu'il  avait  servi 
d'asile  aux  mécontens  de  la  Saxe  ;  relevé 
plus  tard,  on  le  laissa  tomber  en  ruine  dans 
le  XVI*.  siècle. 

HARZGERODE,  ville  du  duché  ^i'An- 
halt-Bembourg ,  princip.  Supérieure ,  chef- 
lieu  de  bailliage,  à  10  1.  O.  S.  O.  de  Bern- 
bourg  ;  entre  les  montagnes  du  Harz ,  à  i  ,4oo 
pieds  an-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle 
est  entourée  d'une  muraille  en  marbre ,  et 
renferme  un  vieux  château  è  moitié  rainé 
où  réside  la  commission  des  mines  du 
Harz.  Il  s'y  tient  3  grands  marchés  par  an. 
3,193  hab.,  en  grande  partie  employé*  daas 
le»  mines  et  les  forges  des  eaviroos» 

Le  bailK  contient  3,687  b^* 

HA^  on  HAES,  ville  d'Arabie,  dans 
l'Yémen ,  sur  la  limite  du  pays  moatagneav 
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«a  de  la  plaiae  ;  chef-lieu  4vl  pelil  dâtr.  d'O- 
sâb-el-Ail^l,  à  7  1.  S.  £.  de  Zebidet  à  38 1. 
^  O.  de  Sanà.  Résideace  d'un  goever- 
oeor ,  qui  y  habite  un  petit  fort.  Elle  est  ou- 
verte et  peu  coDtidérable  ;  les  maisons,  dont 
qnclques-unes  en  pierre ,  sont  mal  bâties. 
Il  y  a  beaucoup  de  poteries. 

HASBAYE ,  HASBAIN  ou  HASPEN- 
G  AU,  petit  pays  des  Pays-Bas,  dans  le  N. 
de  la  prov.  de  Liège  et  dans  le  S.  de  celle 
4e  Limbourg.  11  renferme  les  villes  de  Liè- 
ge ,  de  Viset  et  de  Tongres.  Les  anciens  au- 
teurs français  écriTaient  Hasbaigne. 

HASBEtÂ  ou  HASBAyA,  petite  TJlle 
de  la  Turquie  d*Asie,  pacb.  et  à  9  1.  O.  de 
*Bama8,  et  i  n  1.  S.  E.  de  Deïr-cl-Camar. 
£lle  est  en  partie  peuplée  de  Drutes. 

HASBERGEN,  village  du  grand-diichè 
et  â  €  1.  1/2  S.  S.  E.  d'Oldenbourg,  cercle , 
baiU.  et  à  1  U  ^-  i^«  d^  Delmenliorst.  Il  fait 
un  asses  grand  comm<;rce  de  bois.  1,359 
hab. 

UASCARA ,  pays  de  Barbarie.  Toy.  Es- 

COlâ. 

HASE ,  rivière  du  roy.  de  Hanovre.  Foy. 
Haasb. 

HASEK  ,  vUle  et  port  d'Arabie ,  dans 
l'Hadramaout ,  sur  ie  golfe  de  Guria-Muria , 
à.45  1.  N.  £.  de  Dafar.  On  en  exporte  aine 
grande  quantité  d'encens. 

H  ASEL ,  village  du  grand-duché  de  Bade , 
cerele  de  Treisam-et-Wiesen ,  baill.  et  à  i  1. 
E.  N.  E.  de  Scboprhpim,  et  â  8  1.  i/a  S.  de 
Fribourg.  11  y  a  une  verrerie.  5a8  hab.  On 
remarque  dans  les  environs  une  grande  ca- 
verne remplie  de  stalactites  curieuses. 

HASELMERE,  bourg  d'Angleterre.  Foy. 
HASLXiiaaB. 

HASELÛNE,  ville  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.  et  à  i3  1.  i/a  N.  O.  d'Osnabrûck,  et 
et  à  6  1.  5/4  O.  de  Quackenbrikck ,  cercle 
de  Meppen;  chef-lieu  de  présidial  et  d'une 
juridiction  urbaine ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Haase.  Elle  a  1  église  catholique  et  1  cou- 
vent de  religieuses.  i,555  hab. 

Le  présidial  contient ,  sans  la  ville  ^7,006 
hab. 

HASEN-DAGH,  chaîne  de  montagnes 
de  la  Turquie  d'Asie ,  pach.  de  Damas.  Elle 
commence  à  la  source  de  l'Eghin ,  à  l'O.  de 
Devrighi,  court  à  TE.  S.  £.,  et  se  terinino 
près  d'Arabkir  et  au  S.  O.  d'Eghin  ;  elle  se 
ioint  à  l'B.  au  Tbicheghi-dagh ,  et  fait  par- 
tie de  l'Aoti-Taurus. 
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HASENMATT,  sommitt:  du  Ion,  <■ 
Suisse ,  cant.  et  i  al.  N.  O.  de  Soleon. 
près  et  à  TO.  du  Weiaaenstein.Sa  haoteor  a: 
dessus  de  TAar,  à  Soieore  «  est  de  5Sa  tcâsn. 

HASENPOTH,  vUle  de  Rassie  ,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  de  Gourlande  ,  (Bitr.  de  Pikeo  ; 
à  10  L  N.  £.  de  Libnu  et  à  ï^L  i/j  O.  5. 
O.  de  Mitau,  snr  la  rive  droite dtTeher,  à 

7  1.  de  b  mer  Baltique*  Siège  fvae  conr 
de  justice.  11  y  a  1  château,  lyoan  Wb., 
dont  un  grand  nombre  de  |aifs. 

HASILOR,  hondred  d'Angleterre, 4»» 
la  partie  S.  E.  du  conité  de  Doœt.  m\ 
hab..  Les  endroits  principaux,  sont  Hovi> 
rougfa  et  Knov?le. 

H  ASLAGH ,  bourg  de  l'archid.  d'iatn- 
ohe ,  pays  au-dessus  de  l'En*  ,  qasrda-  dt 
la  MÔlh  ;  sur  la  rive  droite  de  la  )lt^  ^ 

8  1.  O.  N.  O.  de  Freyatadt  et  i  6  L  5  4^- 
d'ESerding.  On  y  fabrique  ue  gnace 
quantité  de  toile. 

HASLAGH  ou  HAlSSLACH,  nS^  forte 
du  grand- duché  du  Bade,  ctxét  de  Ia 
Kinzig,  chef-lieu  de  bailL;  i  4  U  ÔJ^S.  de 
Gengenbach  et  à  6  1.  3/4  S.  S.  &  dtMfea- 
bnrg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Kinig.  EUe 
est  entourée  de  mues  flanqués  de  toen  ri 
renferme  1  fabrique  de  vermiceUe,  1  b^se- 
chisserie  de  cire,  1  moulins  à  boîle,  1 
moulin  À  scie ,  plusieurs  cofiufetie»  en  ma- 
roquins, et  a  forges;  om  f  ùbriqme  aussi 
des  pompes  è  feu  etdet  rottves.  Il  s'y  lient 
annuellement  5  gnads  matdbèa,  pour  bc»- 
tiauz.  i,3oohab. 

Le  bailliage  renferme  7,^7^  bab. 

HASLAU,  village  pmmuùé.  et  BMme, 
cercle  et  à  7 1.  3/4  O.  d'Elnbogeu,  distr.  et 
à  al.  i/aN.O.d'Eger>  près  de  la  source  de 
l'Elster-Blano.  U  y  a  a  eUcean  et  i  mana- 
faotoTc  d'étoffes  de  ooton ,  et  daus  Ws  enn 
rons  une  carrière  aboodante. 

HASLAU  (ALTEN),  bourg  de  U  Hcse- 
Électorale,  prov.  de  Hanuu,cerck,buL 
et  A  1/4  de  1.  S.  E.  de  Gelnbaoaea;  mt  b 
rive  droite  d'un  ruisseau ,  tributiin  de  h 
Kinzig.  11  a  1  è^ise  lulbérieunect  i  rèfo- 
mée.  4^  hab.  On  cultive  la  vigne  sur  ^\ 
territoire. 

HASLE,  ville  delOanemarà ,  diocèse^ 
Secland,  sur  la  c6Ve  occid.  de  llk  i<^ 
holm ,  à  a  1.  N.  de  Rônne.  EUe  a  1  égM 
1  magasin  de  vivres  et  de  miuiitioas.^ 
port  est  mauvais.  1,700 hab .^  occupes** 
pêche  et  du  cabotage. 
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HASLEMERE  ou  HASELBiERE,  bourg 
d'Angleterre,  comté  de  Surraj^  handred 
de  GodalmÎDg,  à  3  I.  i/4  S.  S.  £.  de  Fam- 
ham  et  à  4  1.  i/t  S.  S.  O.  de  Goildford.  11 
était  plm  considérable  qu'il  ne  l'est  à  pré- 
sent; de  5  églises  paroissiales  il  n'y  en  a 
plus  qu'une.  11  a  deux  moulins  à  papier. 
Haslemere  a  le  titre  de  bourg  royal  et  eo- 
Toie  deux  membres  au  parlement.  887  bab. 

HASLl  (OBER)  ou  OBER-HASLE, 
Tallée  de  Suisse,  dans  la  partie  S.  E.  du 
canton  de  Berne ,  sur  les  frontières  de  ceux 
d'Unterwald  et  d'Uri.  Elle  s'étend,  en  forme 
d'arc,  du  S.  O.  au  N.  O.,  en  passant  par 
TE.,  depuis  la  crête  des  Alpes  Bernoises 
jusqu'au  lac  de  Brientz,  sur  un  espace  de 
10  1.,  et  est  resserrée  par  de  hautes  monta- 
gnes, excepté  vers  le. lac ,  où  elle  présente 
une  petite  plaine  ;  elle  est  trarersée  par  une 
route  très-fréquentée ,  qui,  tracée  par  le 
mont  Grimsel,  conduit  dans  le  Valais,  et 
de  Ik  en  lulie.  Cette  vallée,  arrosée  par 
l' Aar,  qui  s'j  grossit  de  quelques  cours  d'eau 
déboucbant  de  vallons  latéraux ,  offre  une 
grande  variété  de  sites  admirables  et  de 
beautés  naturelles ,  entr'autres ,  nombre  de 
cascades,  parmi  lesquelles  on  remarque 
celles  du  Relcbenbacb,  vers  l'issue  de  la 
vallée.  Ce  pays  est  abrité  des  vents  du 
nord  :  aussi  les  cultures  des  climats  tem» 
pérés  y  réussissent-elles  à  merveille ,  et  ua 
grand  nombre  d'arbres  fruitiers,  de  hêtres 
et  de  noyers  y  entretiennent  une  verdure 
toujours  fraîche.  Ses  belles  prairies  et  ses 
pâturages  alpestres  nourrissent  14,000  têtes 
de  bétail  de  toute  espèce  :  il  s'y  fabrique 
3,000  qoimttux  de  fromage  par  an ,  dont  la 
majeure  partie  est  exportée,  aussi  bien  que 
beaucoup  de  bestiaux,  de  peaux  de  cha- 
mob ,  de  blaireaux  et  de  renards  ;  les  prin- 
cipales importations  consistent  en  blé,  vin» 
sel,  objets  mannlacturés et  denrées  colo- 
niales. Cette  vallée ,  l'une  des  plus  intéres- 
santes de  la  Suisse ,  est  visitée  par  un  grand 
nombre  d'étrangers  dont  le  séjour  est  une 
source  de  bénéfices. 

L'Ober-Hasli  donne  son  nom  ii  un  bail- 
liage qui  renferme  5,619  habitans,  répartis 
en  5  paroisses  :  Gadmen,  Gnttanen,  et  Mey- 
ringen,  administrées  par  un  préfet  choisi 
parmi  les  habitans  et  jiommé  par  le  conseil 
souverain  de  Berne.  La  population  y  a  dou- 
blé depuis  un  siècle  :  cet  accroissement , 
beaucoup  trop  fort  pour  les  ressources  du 
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pays,  est  la  cause  d'une  grande  misère  et 
des  émigratioBi^ 

Les  habitans  de  cette  contrée  se  distin- 
guent des  autres  Suisses  par  leur  langage , 
leur  haute  stature ,  la  beauté  de  leurs  traits, 
leurs  mœurs  particulières  et  leur  ardent 
amour  de  la  liberté.  Une  ancienne  tradition 
du  pays  les  fait  descendre  d'une  colonie 
suédoise  qui  se  serait  établie  dans  cette 
vallée  an  v*.  siècle  :  on  retrouve  en  effet 
dans  leur. langage  des  mots  purement  ané- 
dois.  Les  femmes  sont  remarquables  par 
leur  fraîcheur,  l'élégance  de  leur  taille  et 
leur  costume  qu'elles  soignent  assez  géné- 
ralement; les  hommes  se  distinguent  sur- 
tout par  leur  force  de  corps ,  car  ils  «Mit 
presque  toujours  vainqueurs  à  la  lutte,  lis 
doivent  leur  vigoureuse  santé  et  leur  longé- 
vité à  leur  sobriété  et  4  la  salubrité  de  l'air; 
on  remarque  qu'ils  n'ont  ni  médecins,  ni 
chirurgiens ,  ni  sages-femmes. 

Avant  les  derniers  changemens  arrivés  en 
Suisse  ces  peuples  jouissaient  de  grands  prt* 
viléges  dont  ils  étaient  redevables  à  leur 
réunion  volontaire,  en  i334,  aux- Bernois, 
qui  les  aidèrent  à  s'affranchir  du  joug  des 
Weissenbourg ,  seigneurs  et  baillis  impé< 
rianx  du  pays. 

HASLINGDEN,  viUe  d'Anglelerre , 
comté  et  à  10  1.  i/4  S*  E.  de  Lancastre ,  et 
il  5  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Manchester;  dans 
une  vallée,  près  de  l'Irwell,  sur  le  canal 
de  son  nom,  qui  se  joint  vers  le  S.  à  celui  de 
Bury  et  vers  le  N.  à  celui  de  Leeds-et-Liver- 
pool.  Elle  est  asses  bien  bâtie.  11  y  a  i 
église  paroissiale ,  a  chapelles  pour  les  non- 
conformistes ,  et  des  manufactures  de  lai- 
nage et  de  tissus  de  coton  florissantes,  6,595 
hab. 

HASNON,  Tillage  de  France,  dép.  du 
Nord ,  arrend.  et  à  a  L  a/3  N.  O.  de  Valen- 
ciennes ,  cant.  et  è  3/4  de  l.  S.  O.  de  Saint- 
Amand  •  les  -  Eaux ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Scarpe.  On  y  prépare  du  chanvre  et  du  lin, 
dont  on  fait  commerce.  11  y  avait  autrefois 
une  riche  abbaye  de  bénédictins ,  fondée 
en  670  pour  l'un  et  l'autre  sexe,  et  dont  les 
couveos  étaient  contigos  :  la  princesse  Her- 
mentrude,  fille  de  Gharles-le-^hauve ,  fut 
abbesse  de  cette  maison  dans  le  ix*.  siècle. 
a,o6o  hab. 

HASPARREN,  bourg  de  France,  dép. 
des  Basses-Pyrénées ,  arrond.  et  à  4  l.  S.  O. 
de  Rayonne ,  et  à  3  L  E.  d'Ustariti  ;  chef- 
45 
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liea  de  canton.  Il  a  plniienn  tinneriai»  mé' 
gisserics  et  ohamoiseries ,  qffi  ont  de  grands 
débouchés  en  Espagne  ;  commerce  consi- 
dérable de  bestiaux.  On  extrait,  près  de  l'é- 
glise» une  terre  fine  propre  4  tenir  lieu  de 
tripoU.  49670  ^^* 

HASPENGiiU ,  petU  ptif  des  Pays-Bas. 
f^oy.  Hasbayb. 

HASPRES,  bourg  de  France,  dép.  du 
Nord ,  arrond.  et  à  3  1.  i/4  8. 0.  de  Vaien- 
cieanes ,  cant.  et  à  1 1.  9/3  E.  S.  E.  de  Bon- 
chaia ,  sur  la  Selles.  11  7  a  une  geniévrene. 
3,574  bab. 

HASSAH  (EL),  amas  de  mines  de  la 
Nubie ,  terrît.  et  4  4  1.  E.  N.  E.  de  Gbendi, 
pits  de  la  rive  droite  du  Nil.  Il  y  a  aussi 
des  ruines  de  oe  nom ,  près  de  la  rive  droite 
du  Nil ,  à  5S  1.  au-dessous ,  dans  le  territoire 
de  Baièar. 

HASSALAT  (EL),  bouigde Nubie, pays 
et  à  11  1.  i/aS.  S..E.  deHal%;prèsdela 
rive  droite  du  Bahr^l- Azrak ,  à  9  1.  i/a  au* 
desaas  du  conâuent  de  cette  ixriére  avec  le 
Bahr-el-Abiad. 

HASSAN,  faie  de  l'Hiadoustao,  état  et 
ano.  proY.  de  Blaissour,  soubah  de  Patana , 
A  19 1.  N.  O.  do  Seringapatam. 

HASSAN-ABAD,  bourg  de  Perae,daas 
ririC'Adjénii,  à  4  1.  S.  E.  de  Gazbîn,  sur 
la  grande  roate  qui  fa  de,  cette  ville  4  Té- 
héran. 4o  maisons. 

H  ASSANBATRIG,  village  delà  Torqsie 
d'Asie ,  pach.  de  Maracb ,  sand|ak  et^à  7  1. 
N.  O.  de  Malatia ,  et  4  33 1.  S.  E.  de  Sivas. 
1 1  est  misérabla  et  babité  par  un  peuple  dont 
les  mœurs ,  dit4>n ,  sont  infâmes ,  et  dont 
on  ne  connaît  pas  la  religion. 

HASSAN-GALÉH,  Thbobosiopolis,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie,  pach.  et  à  51.  1/4  £• 
d'Erse-roum;  près  de  la  rive  gauche  de  l'A- 
ras ,  sur  la  pente  occid.  d'ana  colline  ter^ 
minée  par  un  rocher  aur  lequel  est  bâtie  une 
forteresse  en  bon  état.  Gette  ville  est  en- 
tourée de  muraâles.  L'Aras  j  est  traversé 
par  un  pont  presqu'en  ruine,  près  duquel 
il  y  a  des  eaux  minérales  renommées.  En*- 
viron  5,ooo  hab..  Turcs  et  Arméniens. 

La  vallée  qui  l'entoure  est  très4arge  et 
bien  cultivée  en  grains. 

HASSAN-GALÉSSI,  vUle  et  golfe  de 
la  Turquie  d'Asie,  f^oy*  Assim-Kalasi. 

UASSANE  ,  HASSANA  ou  ÎLE  DU 
PAIN  DE  SUGRE,  lie  du  golfe  Arabique, 
près  des  côtes  de  l'Hedjaz ,  en  Arabie ,  4 
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3i  L  N.  O.  d'Yanbo,  par  s5''  4'  da  lai.  N. 
et  H*"  Si'  de  long.  E.  EUe  est  habitée  par 
des  Bédouins,  qui  ne  subsistent  que  da 
transport  des  marchandises  entre  Yanbo  et 
Gosséir.  La  navigation  entre  Sues  }«squ*4 
cette  Ile  est  considérée  comme  la  plus  dan- 
gereuse du  golfe  Arabique. 
.  H  ASS  ANOlf  LIS,  tribu  kurde  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  pach.  de  Racca,  près  de  b  rive 
gauche  du  DjuUab ,  par  36*  35'  de  lat.  9. 

HASSAN-PAGHA-PALAB£A,  boug 
et  fort  de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Servie , 
sandjak  et  4  9  L  S.  de  Semendria,  et  4  14I. 
N.  de  Kragojevatz  ;  4  qœlque  diatanœ  de 
la  rive  gauche  de  l'Iessava.  Il  7  a  des  eaax 
minérales  et  des  bains. 

HASSAN-TGHELEBI,  vHlede  UTar- 
quie  d'Asie ,  pach.,  ^andjak  et  à  3^9 1.  S.  E. 
de  Sivas ,  au  milieu  de  montagnes. 

H  ASSÂNTÉH ,  tribu  arabe  de  la  Nobie, 
répandue  dans  la  pays  au  N.  E.  dn  désert 
de  Bahionda  et  limité  4  l'E.  et  aa  if.  O. 
par  le  Nil ,  dans  son  com  de  Gbendi  au 
Vieux-Dongolah. 

HASSARI,  rivière  deGolombie,  dép.  de 
r Asuay  (  Nouvelle-Grenade  )•  EUe  ooule  du 
N.  au  S. ,  et  se  joint  4  la  Momna ,  par  la 
rive  gauche,  4  16  1.  S.  E.  de  Macaa,  après 
an  cours  d'environ  i5  I. 
.  HASSE  ,  station  de  la  caravane  sacrée 
qui  se  rend  de  Damas  4  Le  Mecqne,  â  tra- 
vers le»  déserts  de  Syrie  et  d'Alabie.  EUe 
est  sur  les  confins  de  la  Syrie ,  4  37  L  M.  E. 
de  Karak  et  4  55  1.  S.  de  Damas. 

H  ASSEL ,  grande  focge  de  ICorrège ,  dio- 
cèse d'Aggersbuns,  baiU.  de  Buskemd;  sur 
la  rive  droite  do  Diammen-dv,  1  jo  I  O. 
S.  O.  de  Ghristiania  et  4  6  J.  N.  E.  de 
Kongsberg.  Elle  livre  annoeUemant  ^,6oo 
quintaux  de  fer  brut ,  4»^^  de  fer  en  bar- 
j^es  et  a,5co  de  fonte. 

HASSELPELDB ,  Vme  du  dncbé  de 
Brunswick,  distr.  et  4  3  1.  i/4  S.  O.  de 
Blankenbourg,  oheMlen  de  cercle;  sur  le 
versant  d'une  montagne  dn  Han,  an  bas 
de  laquelle  coule  le  Hassel.  EUe  est  bien 
bâtie,  et  possède  une  église  et  un  hôpital.  11 
s'y  tient  un  grand  marché  par  an.  1,570  bab. 

Le  cercle  contient  4«9>3  ^^' 

H ASSELÔE ,  tle  du  Danemark ,  diocèae 
de  Laaland ,  dans  le  Gnldborysnnd  ,qvi  sé- 
pare Itle  de  Fabter  de  celle  de  Laaland , 
un  peu  au  S.  de  NyekiÔbidg.  Elle  a  environ 
1 1.  de  longueur  sur  i/a  I.  de  largenr. 
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HASSELOB,  ile  4  l'entrée  de  la  baie  de 
Nykœping ,  en  Suède ,  préfecture  et  à  i  1. 
i/a  S.  E.  de  Kykœpîng,  haerad  de  Rœnœ. 
Il  y  a  UQ  fort.  Le»  navires  y  acquittent  un 
droit  de  péage  h  l'entrée  et  à  la  sortie  de  la 
baie. 

HASSELT,  une  des  îles  Lofoden,  dans 
l'océan  Glacial  arctique,  sur  la  cûte  N.  O. 
de  Norvège  ,  diocèse  et  baill.  de  Nordland; 
entre  l'ilc  Hindôen  et  celle  de  Langôen, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  son 
nom.  Elle  a  3  1.  de  longueur  et  1 1.  i/a  dans 
sa  plus  grande  largeur.  Il  y  a  une  église. 
3,571  hab. 

HASSELT,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Lim  bourg;  cbef-lieu  d'arrondissement  et  de 
canton ,  à  4  1.  N.  N.  O.  de  Tongres  et  à  5  L 
i/a  O.  N.  O,  de  Maestricht,  sur  la  Demer. 
Siège  d'un  tribunal  de  i'*.  instance  et  ré- 
sidence d'un  receveur  particulier  des  finan- 
ces. Elle  est  assez  bien  b&tie ,  et  a  un  col- 
lège, une  filature  de  coton  et  un  grand 
nombre  de  distilleries  ;  le  commerce  en  eau- 
de-vie  de  grains,  et  en  tabac  et  garance , 
cultivés  dans  les  environs,  est  assez  impor- 
tant. Cette  ville  nomme  deux 'députés  apx 
états  de  la  province.  6,3 aS  bab. 

Hass'clt  fut  entouré  de  murs  en  laSa;  il 
fut,  en  1567,  le  tbéâtre  d'une  révolte  ten- 
dant à  substituer  le  culte  réformé  à  la  reli- 
gion catbollque ,  et  qpe  l'évêque  de  Liège 
apaisa  par  la  force.  * 

L'arrondissement  de  Hasse.lt  se  divise  en 
.6  cantons  :  Bcringen  ,  Hasselt,  Herck-la- 
Vaie,  Looz,  Peer  et  S*.  Trond. 

HASSELT  ,  ville  des  Pays-Bas ,  prov. 
d'Over-Yssel,  arrond.  ftt  à  aU  N.de  Znolle, 
et  à  3 1.  E.  N.  £.  de  Kaxjapen;  chef-lieu  de 
canton',  sur  la  jive  droite  du  Zwarte  -wa- 
tep.  Elle  est  fortifiée  :  un  commandant  de 
place  de  3*.  classe  y  réside.  Elle  est  assez 
bien  bâtie ,  et  commnniqn^ ,  par  on  c^nal, 
k  Kampen.  1,470  bab.  U  y  a  des  fours  à 
chaux  dans  les  environs  ,  et  très-près  de 
cette  ville  le  fort  Zvvarte-sluis,  entouré  de 
grands  marais  qni  en  défendent  l'approche. 
HASSENAYÉ,  tribu  de  la  Nubie.  Voy. 
HAssJLiiYto. 

HASSENVATH,  bourg  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  5  1. 
1/4  E.  d'Aix-la-Chapelle,  cercle  et  à  3  1. 1/4 
O.  de  DUrea.  kioo  hab.  On  exploite  aux 
eavirooa  des  mines  de  houille ,  et  il  y  9  des 
osines  à  fer. 
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IIASSER»  vUte  de  l'HindoiitUB.  Foy. 
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HASSERODE,  village  des  Éuts^Prus- 
siens,  prov.  de  Saxe,  régence  et  à  i5  1.  i/a 
S.  O.  deMagdebourg,  et  à  6  1.  1/4  O.  S.  O. 
d'Halbersladt  f  cercle  d'Osterwieck  y  sur 
THolzemme.  H  y  a  des  fabriques  de  bleu 
de  Prusse.  900  hab. 

HASSFURT  ,  vjlle  de  Bavière,  cercle 
du  Main-Inférieur;  chef-lieu  de  présidial,  et 
siège  d'une  chambre  fiscale  et  d'une  admi- 
nistration forestière ,  à  1 1  I.  i/4  N.  E.  de 
Wurtzbourg  et  à  8 1.  O.  N.  O.  de  Baalierg. 
Elle  est  entourée  de  promenades  et  de  jar- 
dins, et  a  un  faubourg.  a,ooo  hab. 
Le  présidial  contient  8,980  hab. 
HASSI A ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie ,  tn 
Syrie ,  pach.  et  à  26 1.  H.  E.  de  Damas. 

HASSLACH ,  ville  dn  giand^ucbé  de 
Bade.  F0y,  Haslach. 

HASSLACH,  village  de  Bavière,  cercle 
du  Rhin ,  distr.  et  à  3  1.  O.  N.  O.  de  Spire, 
et  à  5  L  N.  N.  £.  de  Landau,  cant.  d«Neu- 
stadt.  a,8âo  hab. 

HASSLEBEN,  bourg  du  grand-duché  de 
Saxe-Weimar,  princip.  et  à  6  1.  N.  O.  de 
Weimar,  cercle  de  Weimar-Iéoa,  baill.  de 
Gross-Rudestedt;  à  3  L  N.  d'Erfurt,  sur 
llJnstruthbaoh.  Il  a  un  château  #t  plu- 
sieurs tisseranderies.  II  s'y  tient  3  marchés 
par  an.  1,000  bab. 

HASSMERSHEIM  ,  vilUge  du  grand- 
duché  de  Bade ,  cercle  du  Necker,  baill.  et 
à  a  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Mosbach ,  et  à  8  L  3/4 
E.  S.  E.  de  Heidelberg ,  sur  la  rive  gauche 
du  Necker.  i,3oo  hab. 

HASSODURVA,  vUle  de  l'Hindoi^tan 
anglais,  présidence  de  Madras,  anc.  prov. 
de  Malabar,  distr.  de  Tchcrical. 

HASTËNBECK,  village  du  roy.  et  du 
gouv.  de  Hanovre,  princip.  de  Kalenberg; 
chef-lieu  d'une  juridiction  patrimoniale ,  à 
9 1.  S.  O.  de  Hanovre  et  à  a  1.  S.  E.  de  Ha- 
meln.  Il  est  célèbre  par  la  victoire  que  les 
Français,  sous  les  ordres  du  maréchal  d'Es- 
trées ,  remportèrent  dans  les  environs ,  le 
3i  juillet  1767,  sur  les  Anglais,  comman- 
dés par  le  duc  de  Gnmberland.  35o  hab. 

H  ASTINGS ,  ville  et  port  d'Angleterre , 
comté  de  Sussex,  râpe  de  son  nom  ,  hun- 
dred  de  Baldslow  ;  à  a  1.  S.  O.  de  Wincbel- 
sea  et  à  ai  1.  £.  de  Chicbester,  sur  le  Pas- 
de-Calais.  Lat.  N.  5o'  5a'  10'.  Long.  O.  i* 
49'  5'.  Vue  de  la  mer,  l'aspect  en  est  admi- 
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rable  :  elle  s'élève  eo  amphithéâtre  sor  la 
côte,  et  est  domioée  au  N.  0.  et  au  N.  E.  par 
des  montagnes.  Elle  est  petite  et  consiste  en 
deoz  rues  principales  bien  pavées  qois'éten- 
dent  du  N.  au  S.  et  sont  divisées  par  un  ruis- 
seau dont  Teau  est  très-bonne  et  sert  à  tons 
les  besoins  des  habitans.  Il  y  a  plusieurs 
belles  maisons ,  a  églises  très-anciennes ,  i 
hôtel- de- ville ,  i  douane ,  a  écoles  privilé- 
giées et  1  gratuite  pour  les  soldats.  Le  port 
est  à  peu  près  comblé  et  ne  reçoit  plus  que 
des  pêcheurs  et  un  petit  nombre  de  cabo- 
tiers;  il  est  défendu  par  un  fort  et  par  plu- 
sieurs batteries.  La  contrebande  est  assez  ac- 
tive sur  ce  point.  On  construit  dans  cette 
ville  un  grand  nombre  de  bateaux  destinés 
au  cabotage  ;  elle  alimente  en  partie  le  mar- 
ché de  Londres  de  poisson.  L'agréable  si- 
tuation et  la  salubrité  de  cet  endroit  y  atti- 
rent un  grand  concours  de  monde  dans  la 
belle  saison  pour  y  prendre  des  bains  de  mer. 
Hastings  a  le  titre  de  bourg  royal  et  envoie 
deux  membres  au  parlementa  5,o85  hab. 

Les  environs  offrent  des  sites  très-pitto- 
•  res<{ue8«t  des  promenades  agréables.  Les  ro- 
ches de  la  côte  consistent  en  couches  alter- 
nes de  grès  et  d'argile ,  plus  ou  moins  char- 
gées d'oxide  de  fer  et  de  matière  végétale 
carbonisée.  On  voit  les  restes  de  l'ancien  chft- 
teau  d'Hastings  sur  un  rocher  escarpé,  k  l'O. 
de  la  ville  :  dans  les  fouilles  qu'on  vient  d'y 
faire ,  on  a  découvert,  dans  une  salle  voû- 
tée, trois  tombeaux  antiques  en  pierre  ;  mais 
rien  n'indique  l'époque  de  leur  construc- 
tion. 

Hastings  est  célèbre  parle  débarquement 
de  Guillaume,  duc  de  Normandie,  et  par  la 
victoire  signalée  que  ce  conquérant  rem- 
porta près  de  là ,  en  1066,  sur  Harold ,  roi 
d'Angleterre ,  qui  y  perdit  la  couronne  et 
la  vie. 

HASTINGS  ,  comté  du  Haut- Canada  , 
dans  la  partie  mérid.  du  distr.  de  Midland, 
près  du  bord  sept,  du  lac  Ontario. 

HASTINGS,  fort  de  l'Hindoustan  an- 
glais ,  présidence  du  Bengale ,  anc.  prov.  et 
à  a41*  S.  E.  de  Bahar,  et  à  environ  1 1.  E.  de 
Tchaki,  distr.  de  Boglipour ,  à  l'entrée  d'un 
défilé.  Le  gouvernement  anglais  a  négligé 
les  fortifications  et  retiré  la  garnison. 

HASTINGS,  rivière  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dans  la  Nouvelle-Galles  méridionale, 
comté  d'Ayr.  Elle  prend  sa  source  dans  un 
distr.  montagneux ,  par  3i**  a4'  de  lat.  S.  et 
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i49*  34'  de  long.  E.,coule  de  l'O.  à  !•£.,  et 
se  jette  dans  le  Grand-Océan  austral ,  par 
le  port  Macquarie ,  après  nn  cours  d'exrri- 
ron  30  1.  La  vallée  qu'elle  arrose  ,  dans  la 
partie  supérieure  de  son  cours ,  est  entou- 
rée de  montagnes  élevées ,  paroû  lesquelles 
on  distingue  le  Sea-view-hili.  Elle  est  na- 
vigable pour  de  grands  bateaaz  depnû  ton 
confluent  avec  le  King's-river,  sur  «ne 
longueur  d'environ  4  1- 

HASTINGUES,  bourg  de  France,  dép. 
des  Landes,  arrond.  et  à  4  1.  a/3  S.  S.  0. 
de  Dax ,  cant.  et  à  3/4  ds  1.  G.  S.  O.  de 
Peyrehorade ,  près  du  gave  de  Paa.  qSo  hab. 

HASVEL,  ville  et  port  d'Arabie,  daoi 
l'Hadramaout ,  sur  la  côte  mérid.,  4  7  1. 0. 
du  cap  Furtach  et  à  17  1.  N.  E.  de  Kechim. 
On  en  exporte  de  l'encens  et  d 'antres  prt- 
dnctions  de  l'Arabie. 

H  ATAB ,  rivière  de  Barbarie,  f^iy.  Hat- 

TAAB. 

HATAHOTUN,  vUle  de  Chine,  prov. 
de  Ching-king,  à  a5  1.  N.  E.  de  U  vii\e  dn 
dép.  de  Foung-thian  ;  sur  la  petite  rivière 
de  son  nom,  qui  se  jette  dans  ITégoé-pin. 
aflDuent  du  Pira-mouren. 

HA  TCHOU  ou  H A-TCHIEU,  rivière  da 
Bontan ,  dont  la  source  est  inconnue  et  qii 
se  réunit  au  Tchin-tchou,  par  la  rive  dioile, 
près  de  Gate-Gomba,  à  10  1.  S.  S.  0.  de 
Tassisudon.  Les  Boutaniens  donnent  le  nom 
de  Jonm-tchou  à  l'endroit  où  se  fiùt  cette 
jonction. 

H ATCHY  (  BIG  ) ,  ririère  oaTigablc  des 
États-Unis ,  état  de  Tennessee.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  comté  de  Mac-Nairy,coaJe 
au  S.,  puis  aoN.  O.',  traverse  les  comtés  de 
Hardiman ,  Haywood  et  Tipton ,  et  se  réu- 
nit an  Mississipi,,  par  la  rire -gauche,  vers 
35*  3o'  de  lat.  N.,  après  ua  cours  d'en^ixon 
45  L 

HATGOL,  BtOeoui,  viUe  de  l*Hiodoa- 
stan  anglais ,  présidence  dn  Beogale  ,  anc. 
prov.  de  Bahar,  distr.  de  Samn  ;  sur  le  Bo^ 
motty,  à  aS  1.  N.  de  Patna. 

H  ATFIELD  ou  BISHOP'  S-H  ATFIELD, 
-bourg  d'Angleterre  ,  comté  et  à  al.  1/4  O. 
S.  O.  de  Hertford,  et  6  a  1.  E.  de  S*.  Albaas, 
hundred  de  Broadwater;  près  de  la  rive 
droite  de  la  Lea.  L'église  est  d'âne  belle 
construction  ;  il.  y  a  un  beau  cbâteaa.  Il  sY 
tient  a  foires  par  an.  3,aiS^faab. 

H  ATFIELD ,  village  d'Angleterre  ,  west- 
riding  du  comté  d'York ,  wapentaiàe  de 
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Strafforth  et  TickbiU,  à  a  1.  i/4  N.  E.  de 
Doncatter  et  à  i  1.  S.  O.  de  Thorne.  Il  est 
grand  et  bien  bâti.  Gaillaume  de  Hatfield , 
second  fils  d'Édoaard  m  ,  y  est  né.  La  pa- 
roisse contient  2,64a  bab. 

La  forôt  de  Hatfield  était  considérable  ; 
mais  comme  le  terrain  en  était  irès-maréca- 
geux ,  on  Ta  en  partie  abattue  pour  en  opé- 
rer le  dessècbemcnt  ;  ces  travaux  ont  fait 
découvrir  des  monnaies  romaines  à  TefBgie 
de  Vespasien ,  des  haches,  des  marteaux  et 
autres  objets. 

Hatfield  est  célèbre  par  la  bataille  que 
se  livrèrent  dans  les  environs ,  l'an  633 , 
Edwin ,  premier  roi  chrétien  de  Northum- 
brie,  Gadvvallo,  roi  de  Galles,  et  Penda, 
roi  de  Mercie,  dans  laquelle  Edwin  fut  dé- 
fait. 

HATFIELD,  comm.  des  États-Unis» 
état  de  Massacbusets , comté  de  Hampshire , 
au  N.  de  Northampton  et  à  a8 1.  O.  de  Bos- 
ton ;  sur  la  rive  droite  du  Gonnecticut,  qu'on 
y  passe  sur  un  pont.  Il  y  a  une  mine  de  plomb 
dans  la  partie  occidentale.  8a3  hab. 

HATFIELD  BROADOAK»villaged'An- 
gleterre,  comté  d'Essex,  hundred  d'Har- 
low,  à  1  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Bishops  et  à  4  1. 
N.  O.  de  Ghelmsford.  G'était  avant  la  con- 
quête un  domaine  royal  ;  il  fut  dans  la  suite 
bourg  à  marché,  'l'église  est  gothique ,  et 
renferme  un  monument  curieos  en  mé- 
moire de  Robert  Vere,  premier  comte  d'Ox- 
ford. Il  s'y  tient  une  foire  par  an.  La  pa- 
roisse contient  1,693  hab. 

HATHAZ,  bourg  de  Hongrie.  Foy,  Ha- 

OHAZ* 

HATHERLEIGH,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Devon,  hundred  de  Black-Tor- 
riogton  ,  à  6 1.  S.  de  Barnstable  et  à  9 1.  O. 
N.  O.  d'Exeter.  H  y  a  des  manufactures  d'é- 
toffes de  laine.  11  s'y  tient  3  foires  par  an. 
1,499  hab. 

HATHERSAGE, paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  Derby,  hundred  d'High-Peak,  k 
a  1.  3/4  N.  de  Bakewell  et  À  3  1.  O.  S.  O. 
de  ShefiSeld.  On  y  exploite  une  carrière  de 
pierre  meulière  d'une  qualité  supérieure. 
1,856  hab. 

HÂ-TIEN,  ville  et  princip.  de  l'empire 
d'An-nam.  Foy,  Gaiicao. 

HATINGHEN ,  village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Galais ,  arrond.  et  à  3  1. 1/4  S.  S. 
£.  de  Boulogne ,  cant.  et  4  1  1.  1/4  S.  O.  de 
Samer,  près  de  la  forêt  de  Tiogry.  3oo  hab. 
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Il  y  a  des  caivières  de  marbre  dans  les  en- 
virons. 

HATLAH,  Hniiah,  vUle  de  l'Hindou- 
stan  anglais ,  présidence  du  Beng«le ,  «bc, 
prov.  et  à  60  1.  S.  O.  d'AUahabad  ;  prèa  de 
la  rive  droite  du  Sonar,  à  aa  1.  S.  de  Tchat- 
terpour. 

H  ATLE-OE  ,  lie  de  la  mer  du  Nord ,  sur 
la  côte  occid.  de  Norvège ,  diocèse  et  k  a5 1. 
If.  d#  Bergen ,  baill.  de  Bergen  mérid.,  par 
61"  ai'  de  laL  N.  et  a*  4o'  de  long.  £.  Elle 
a  a  1.  1 /a  de  long  sur  a  de  large. 

HATO-KIANG,  fleuve  de  Ghine«t  de 
l'empire  d'An-nam.  Foy,  Sahg-xoï. 

HATOUN-ILI  ou  KHATOUNILI ,  vUle 
de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Bulgarie ,  san- 
djak  et  à  4a  1.  S.  de  SUUtri,  et  à  a4  1.  N. 
N.  E.  d'Andrinople  ;  chef- lieu  de  juridic- 
tion. 

HATOVIEJO,  viUe  de  Colombie  (Nou- 
velle-Grenade), dép.  de  Gondinamarca. 
Lat.  N.  6*  aa'.  Long.  O.  77"  58'.  EUe  esta 
744  toises  au-dessut  du  niveau  de  la  mer. 
1,446  hab. 

HATRAS,  ville  de raindous Un  anglais, 
présidence  du  Bengale,  anc.  prov.  d'Agrah, 
distr.  et  à  1  1.  S.  d'Alighor.  Elle  est  entou* 
rée  de  murailles  en  torchis  précédées  d'un 
fossé  à  sec;  la  forteresse  qui  la  défend  est 
un  rectangle  garni  de  ao  bastions ,  entoure 
d'un  fossé  à  sec  de  80  pieds  de  profondeur 
et  de  lao  de  largeur.  11  y  a  aussi  un  fort  qui 
renferme  le  chftteau  de  l'ancien  zemindar, 
ainsi  que  les  principaux  monumens. 

Lorsqu'en  i8o3  les  Anglais  envahirent  le 
Douab,  le  puissant  zemindar  de  cette  ville 
fit  quelque  difficulté  d«  payer  le  tribut  au- 
quel il  avait  été  taxé  ;  les  Anglais  s'emparè- 
rent alors  de  la  ville  et  de  la  forteresse,  ce 
qui  fit  une  telle  impression  sur  les  antre» 
zemiodars  rebelles  du  Douab ,  qu'ils  se  sou- 
mirent et  livrèrent  leurs  forts. 

HATSGHIN ,  ville  de  Russie,  en  Europe. 
Fay,  Gaîsih. 

H  ATSTATT ,  bourg  de  France ,  dép.  dv 
Haut-Rhin,  arrond.  et  à  1  1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Golmar,  cant.  et  à  il.  i/3N.de  Rouffach^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  Lauch.  960  hab. 

HATSZEG,  bourg  et  vallée  de  Transyji- 
vanie.  Foy.  Hotzihg. 

HATTAAB  ou  HATAB ,  rivière  de  Bar- 
barie, dans  la  partie  occid.  du  roy.  de  Tu- 
nis. Elle  coule  au  S.  O.,  et  l'on  présume 
qu'elle  se  réunit  à  la  Mcdjerda, 
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HÀTTAH,  ville  de  l'Hindoastao.  ^oy. 
Hatlâh. 

HATTEM ,  ville  des  Pays-Bas ,  pror.  de 
Gaeldre,  arrood.  et  4  la  1.  i/a  N.  N.  £. 
d'Arnliem  ;  chef-lieu  de  canton ,  près  de  la 
rive  gauche  de  ITfssel.  Lat.  N.  5a*  a8'  49*. 
Long.  E.  3^  44'  6'.  Elle  fait  commerce  de 
bestiaui  et  de  tabac  cultivé  dans  les  envi- 
rons,  et  il  s'y  tienrt  plusieurs  marchés  de 
bestiaux  par  an.  Elle  envoie  un  dépuH  aux 
états  de  la  province.  a,53i  bab. 

HATTEN,  village  de  France,  dép.  dd 
Bas-Rhin ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  S.  de  Weis- 
sembourg,  cant.  et  6  i  1.  a/3  E.  S.  E.  de 
Soultz-sous-Foréts.  Foires,  le  i*'.  lundi  de 
mars-,  les  mardis  après  la  S'^Marc  et  la  S^ 
Michel  et  le  i»'.  mercredi  de  juillet ,  pour 
draps,  rouennerie,  bonneterie,  poterie,  etc. 
i,6oohab.  On  y  cultive  la  navette  en  grand, 
et  on  trouve  de  la  terre  à  potier  sur  son  ter- 
ritoire. 

HATTEN,  village  du  grand-duché  et  à 
3  1.  i/3  S.  S.  E.  d'Oldenbourg,  cercle  de 
Delmenborst,  baill.  et  à  a  1.  a/3  N.  N.  O. 
de  Wildesbansen.  1,887  ^^^* 

HATTENHEIM,  village  du  duché  de 
Nassau,  baill.  et  à  a/3  de  1.  O.  S.  O.  d'Elt- 
ville ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Il  y  a  une 
maison  de  correction  et  un  hospice  d'alié- 
nés. 880  bab.  On  récolte  d'excellent  vin 
dans  les  environs. 

HATTENyiLLE,viiIage  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  3  1.  1/3 
O.  N.  O.  dTvetot,  cant  et  à  i  1.  O.  de 
Fauville.  1,100  bab. 

HATTERAS,  cap  des  États-Unis,  étal 
delà  Caroline  du  Nord,  sur  ^Atlantique; 
au  sommet  d'an  angle  formé  par  deux  par- 
ties d'une  île  longue  et  étroite  qui  ferme  au 
S.E.lePamlico-sound,  Lat.  N.  35*  i4'  3o'. 
Long.  O.  77*  54'  4a'.  C'est  un  des  caps  les 
plus  dangereux  des  États-Unis  ;  il  est  envi- 
ronné d'écueOs  et  de  bas-fonds.  Au  N.,  il 
y  a  un  bon  mouiUage  de  4  à  5  brasses.  Les 
coups  de  vent  et  tes  orages  sont  très-fréquens 
près  de  ce  cap  pendant  une  moitié  de  l'an- 
née ;  on  a  établi  un  phare  au  N.  O. 

HATTERSHEIM,  bourg  du  duché  de 
Nassau,  baill.  et  à  1  1.  1/4  S.  O.  de  Hôchst, 
et  à  3  1.  i/a  N.  E.  de  Mayence,  sur  le  Gui- 
denbach,  affluent  du  Main.  635  hab. 

HATTIA,  lie  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  et  anc.  prov.  du  Bengale,  distr. 
de  Tchittagongj  vers  l'embouchure  de  la 
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Megna  et  du  Gange ,  à  l'E.  de  Itle  de  Dee- 
can-Chabazpour  et  à  l'O.  de  celle  de  Soa- 
dyp.  Elle  a  eariron  €  1.  de  longueur  tnr  4 
de  largeur ,  et  est  entourée  de  bancs  de  sa- 
ble qui  en  rendent  l'accès  difficile.  Cette 
île  basse  parait  avoir  été  formée  des  allo- 
vions  du  Gange  et  de  la  Megna  ;  elle  est  en 
partie  couverte  d'eau  dans  les  grandes  ma- 
rées, et  le  climat  y  est  malsain.  Elle  est  fer- 
tile en  blé ,  et  le  gouvernement  j  a  établi 
des  salines  considérables;  mais  elle  man- 
que d'eau  potable. 

Des  pirates  portugais  prirent  possessioo 
de  cette  île  en  1607  et  la  conservèrent 
quelques  années  ;  elle  leur  fut  enlevée  par 
le  radjah  d'Aracan,  auquel  elle  fut  prise  en 
1664  par  le  nabab  Cbaista-khan. 

HATTIN6EN,viUe  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Westphalie,  régence  et  i  i3  i.  O. 
d'Arcnsberg,  cercle  et  à  a  1.  i/4  S.  de  Bo- 
chum ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ruhr.  Elle 
a  3  églises  pour  différentes  communions^ 
et  des  fabriques  de  draps ,  de  bas  «  de  sia- 
moises et  de  divers  ouvrages  en  fer  et  eo 
acier.  a,638  hab.  On  exploite  des  dudcs  de 
houille  dans  les  environs. 

HATTMATT,  village  de  France,  dép. 
du  Bas-Rhin,  arrond.,  cant.  et  à  1  L  s/3 
N.  E.  de  Saverne,  et  à.7  1.  1/4  N.  O.  de 
Strasbourg,  sur  le  Zintzel.  Il  y  a  UDc/â&ri- 
que  considérable  d'acier.  43û  hab. 

HATTONCHAtBL  ,  village  de  France, 
dép.  de  la  Meuse,  arrond.  et  à  6  1.  N.  N.  E. 
de  Commercy,  cant.  et  k  1/4  de  I.  N.  de 
TigneuUes-Iès-Hatton-Chfttel.  Il  y  a  plu- 
sieurs  papeteries.  1,1 4o  hab. 

HATTONS-HEADLAND,  ile  de /a  Nou- 
velle-Bretagne, f^ay,  RisoLcnrfujr. 

HATVAN,  bourg  de  lioogrie ,  comîtat 
de  HeveS ,  marche  de  Gyôngyôt,  à  10  LE. 
S.  E.  de  Vatzen  et  à  11 1.  3/4  E.  N.  E.  de 
Pest ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Zagyva.  Le 
prince  Grassalkovics  y  possède  un  saperbe 
château.  Il  y  a  1  église  catboli<pie  et  1  ma- 
nufacture de  draps  ;  il  s'y  tient  des  mar- 
chés de  chevaux ,  dont  on  élève  un  grand 
nombre  dans  le  pays.  La  population  est 
composée  d'Allemands,  de  Hongrais  et 
d'EscIavons.  Les  Autrichiens  prirent  ce 
bourg  sur  les  Turcs  en  1594 ,  et  y  commi- 
rent de  graqdes  cruautés. 

HATZFELD,  ville  du  grand-doché  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  la  Hesie-Sa- 
périeure^  distr.  et  à  a  I.  1/4  0«  de  Battea- 
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berg«  et  à  6  1.  i/a  N.  O.  de  MarbcMirg,  Mir 
la  rive  droite  de  l'Eder.  £lle  est  tacieiiiie 
et  Dorée  ;  en  y  fiibrique  de  U  Cqpoonerie  et 
du  papier,  et  il  s'y  tient  5  grands  marobéi 
par  an.  EUe  deiroeson  nom  à  ime  aneiennlt 
famille.  890  bab. 

HATZFELD»  en  hongrais  Ziomé0ijf  , 
bourg  de  Hongrie ,  comitat  de  Torontal , 
marobe  de  Kagy-Saint-Miklos ,  à  8  1.  3/40. 
de  Temesrar  et  à  19  1.  i/a  N.  E.  de  Peter- 
▼ar.  Il  est  habité  en  grande  partie  par  des 
Allemands. 

H  AU  ,  bourg  d'Egypte.  Foy.  Hou. 

HAUBOUBDIN,  bouirg  de  France, 
dép.  du  nord ,  arrond.  et  à  1 1. 4/9  O.  S.  O. 
de  Lille  ;  chef-lica'  de  canton ,  snr  le  canal 
de  Douay  à  Lille.  11  y  a  1  école  de  com- 
merce ,  1  filature  de  coton ,  1  iabriqne  de 
blanc  de  oéruse,  1  raffinerie  de  sel ,  1  ge- 
niévrerie  et  des  tanneries.  1,91a  bab. 

HAUD,  bonrg  considérable  d'Arabie, 
dans  l'Yémen,  pays  d'Hachid-et-Bekil ,  à 
10  1.  S.  O.  de  Barrad  et  i  si  i.  N.  N.  E.  de 
Gbamir ,  entre  les  deui  bautes  montagnes 
d'Adjemar  et  de  Romiet.  Il  est  entouré  de 
murailles. 

HAUEISEN,  ▼illage  de  la  pridcip.  de 
Reuss-Lobenstein-Ebersdorf,  baill.  et  à  1  i. 
N.  E.  de  Lobenstein ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Saale.  Il  y  a  1  chfttean  ,  des  forges  avee 
5  martinets  et  1  fabrique  de  vitriol. 

HAUEIfSTEIN,  viUe  du  grand-ducbé 
de  Bade,  cercle  de  Treisam-et-WSesen , 
baill.  de  Waldsbnth,  à  8  1.  i/a  E.  de  Lor- 
racb  et  à  i3  l.'i/a  S.  S.  E.  de  Fribonrg,  sur 
la  rive  droite  du  Rbin.  2iy  bab. 

HAUENSTEIN  (OBER  et  TilEDEÇ), 
sommets  du  Jura ,  en  Suisse ,  snr  la  limite 
des  cantons  de  Bàle  et  de  Soleure ,  i  6  1. 
S.  E.  de  Bàle.  L'Ober-Hauenstein ,  dont 
la  bauteur  au-dessus  de  B4le  est  de  i48  toi- 
ses,- est  traversé  par  la  route  de  BAle  à  So- 
leure; le  Nieder-Uauenstein,  Inoins  haut 
que  le  précédent,  dont  il  est  éloigné  de 
a  1.  N.  E.,  donne  passage  à  celle  de  BMe  à 
Lucerne. 

HAUOARON,  village  de  France,  dép. 
des  Hautes-Pyrénées ,  arrond.  et  i  a  I.  3/4 
O.  d'Argelés,  cant.  et  à  1 1. 1/4  N.  o\  d'A» 
cun,  comm.  d'Arbéost.  Il  y  a  dans  son 
territoire  1  mine  de  plomb,  1  mine  de 
fer  près  du  pio  d'Haogaron,  et  des  cyriéres 
de  marbre  gris. 

HAUGLE-FIBLD»  mooUgne  de  Nor- 
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vé^a,  vers  la  limite  des  diocèses  de  Ber- 
gen et  de  Gbristiansand.  Elle  se  joint  vers 
le  N.  au  Hardanger-field ,  et  Dût  partie  de 
la  grande  chaîne  dn  Lang-field. 

HAU6SD0RF,  bourg  de  l'arohid.  d'Au* 
triche,  pays  au-dessous  de  l'Eus,  cercle 
inférieur  du  Manhartsbeig  ;  sur  la  rive 
droite  de  la  Bulka,'à  a  t.  3/4  E.  de  Scbra- 
tenthal  et  à  10  1.  k.  N.  O.  de  Komeubourg» 
Il  y  a  HA  château.  a,5oo  bab.  « 

HAUKIYESI,  lac  de  Russie,  en  Eu- 
rope, dans  la  Finlande  ,  partie  dans  le 
gouv.  de  Kuopio  et  partie  dans  celui  de 
Yiborg.  Il  a  environ  9  1.  de  longuenr  sur 
4  1.  de  largeur.  La  ville  de  IVyslott  est  si- 
tuée vers  son  extrémité  méridionale.  11 
communique  ven  le  N.  O.  aux  lacs  iEimis* 
resi  et  Haapavesi,  au  N.  E.  au  Joutsenvesî, 
et  vers  le  S.  an  Piblajavesi. 

HAUKIWUORI,  bourgade  de  Russie, 
en  Europe ,  dans  la  Finlande ,  gouv.  et  k 
i3  1.  S.  S.  O  de. Kuopio,  distr.  de  Nedre- 
Sawolax ,  sur  le  hord  oriental  du  lac  K.yy- 
resi. 

HAUNDERRY,  rivièro  de  l'Hindoustan. 
Foy,  HAHDBaar. 

HAUNSTADT  (OBER),  village  de  Ba- 
vière, cercle  de  la  Regen,  présidial  et  à '3/4 
de  1.  N.  n.  E.  d'ingolstadt;  sur  l'Haunstid- 
ter-bach ,  qui  va  se  jeter  dans  le  Danube,  il 
y  a  1  brasserie  et  %y  maisons. 

HAUNSTETTEN,  vilUge  de  Bavière, 
cerole  du  Danube-Supérieur ,  présidial  de 
Goggingen,  à  1  L  i/4  S.  S.  E.  d'Augs- 
boiirg.  Il  y  a  1  brasserie,  i  scierie ,  1  fabri- 
que de  toUe  cirée,  1  blanchisserie  £t  1  mou- 
lin à  tan.  lia  maisons. 

HAUPT-KANAL  (GROSSER),  canal 
des  Etats-Prussiens,  prov.  de  Brandebourg, 
régence  de  Potsdam.  Il  prend  les  eaux  du 
Havel  près  de  ?fieder-Neuendorf ,  ii  4  1.  N. 
0^  de  Berlio  ,  se  dirige  à  1*0.  N.  O.  en  pas- 
sant au  N.  de  Nauen  ,  et  va  joindre  le  Rhin 
près  de  Lochow ,  à  a  1.  i/a  N.  £.  de  Ratbe- 
now  ;  il  a  un  développement  de  i3  1.  envi- 
ron. Un  antre  canal ,  que  l'on  nomme 
Klein-Haupt-kanal ,  se  joint  i  celui-ci  yt» 
le  N. ,  près  de  WageniU. 

HAUPTWTL,  bourg  et  cbAteau  de 
Suisse ,  cant.  de  Tburgovie  ,  distr.,  cerole 
et  à  i/s  L  S.  E.  de  Bischofssell ,  et  à  6 1.  £. 
S.  E.  de  Frauenfeld.  Il  appartient  à  la  Oit- 
mille  Qontenbacb ,  qui  y  a  des  manufac- 
tures considérables.  aSo  bab. 
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HAtJR,  bourg  d'Arabie.  Va%f.  Haoui.   • 

HAURAN,plaiiie8»de  la  Torquie  d'Asie. 
Vcy,  Haodbar. 

HAURAUGA,  lie  de  l'avcbipei  des  Mo- 
luqaeit.  Voy,  Oma. 

HAUSAGH  ,  TUle  du  grand-duché  de 
Bade,  cercle  de  la  Kinzig,  baill.  et  à  1 1. 1/8 
£.  de  Hasslach  ,et  à  5l.  S.  S.  E.  d'Offen- 
hurg ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Kioûg.  Il  y 
a  1  scierie,  i  mouUa  à  tao,  i  à  huile, 
1  grand  martinet  et  i  manufacture  d'armes 
et  de  clous  ;  commerce  de  bois  et  de  co- 
chons. 3  foires  par  an.  736  hab. 

HAUSBERGE,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Wcstphalie ,  régence ,  cercle  et  à 
1 1.  1/4  S.  de  Mioden,  près  de  la  rive  droite 
du  Weser.  Elle  a  des  fabriques  d'amidon  , 
de  poudre  et  de  toiles ,  et  il  y  a  plusieurs 
fours  il  chaux  dans  les  environs.  83o  hab. 

HAUSBERGEN  (OBER),  village  de 
France,  dép»  du  Bas-Rhin,  arrond.  et  à 
1  1. 1/40.  N.  O.  de  Strasbourg,  chef-lieu 
de  canton.  3oo  hab. 

HAUSEN(OBER),  village  du  grand- 
duché  de  Bade»  cercle  de  Treisam-etWie- 
sen,  baill.  de  VieuxBrisach ,  4  3  1.  i/a  S. 
£.  de  Brisach  et  à  4  h  i/xO.  S.  O.  de  Fri- 
bourg.  1,553  hab. 

HAUSEN,  village  du  grand-duché  de 
Bade  ,  cercle  de  Treisam-et-Wlesen ,  baill. 
et  à  I  1.  N.  N.  E.  de  Schopfheim ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Wiesen.  Il  a  de  grandes 
usines  à  fer,  qui  livrent  actuellement  8,000 
quintaux  de  fer  en  tous  genres  ;  il«a  aussi  une 
forge  pour  vases  en  fer,  et  1  moulin  à  scie. 
44o  bah.  Il  y  a  dans  les  environs  a  mines  de 
cuivre  abandonnées. 

HAUSEFT,  village  de  la  princip.  de  Ho- 
henzollem-Hechingen,  à  a  1.  3/4  S.  E.  de 
Heehingen  et  à  5  1.  1 /a  N.  N.  O.  de  Sigma> 
ringen ,  ppës  du  Starzel.  i,a6a  hab. 

HAUSEN ,  village  de  Wurtemberg,  cer- 
cle du  lïecker,  baill.  et  à  1  1.  E.  de  Brao- 
kenheim ,  et  à  5  1.  N.  N .  O.  de  Louisbourg. 
1,000  hab. 

HAUSRUGK  on  H AUSRUGG ,  monta- 
gnes de  l'archid.  d'Autriche,  pays  au-dessus 
de  l'Ens,  entre  le  cercle  auquel  elles  don- 
nent leur  nom  et  celui  de  l'inn.  Elles  ont 
environ  6  1.  du  N.  E.  au  S.  O.,  et  séparent 
les  bassins  de  l'Inn  et  de  TAger.  Elles  sont 
couvertes  de  forÊts,  et  offrent  près  de  Wolf- 
»eet  du  bois  fossile  imprégné  de  Vaatiére 
bitumineuse  et  une  variété    curieuse  de 
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bouille.  En  1817  une  partie  de  la  naooiagiie, 
voisine  de  cet  endroit,  s'eniboça  et  fatrem- 
plaoée  par  vn  fac  ;  hevreusement  ploaievs 
phénomènes  avaient  fait  fuir  d'avance  les 
habitons  des  cfaauBiières  sitaées  dans  cette 
partie ,  et  personne  ne  fut  vietioie. 

HAUSRUGR  ou  HAUSRUGO,  ceitOe 
de  l'archid.  d'Autriche ,  pay»  ao-dessu  de 
l'Eus,  dont  il  occupe  à  peu  près  le  ceotie; 
borné  au  N.  par  le  Danube ,  qui  le  sépare 
da  cercle  de  la  Mbhl ,  à  TE.  et  ao  S.  £.  p« 
le  cercle  de  la  Traun ,  vers  lequel  sa  limitr 
est  en  grande  partie  déterminée  par  la  ri- 
vière de  ce  nom ,  au  S.  O.  par  le  caele  de 
Salzbourg^t  à  i'O.  par  celui  de  rinn,  doat 
les  montagnes  de  Hausnick  le  séparent  ca 
partie.  Sa  longueur  du  N.  an  S.  est  d*ea- 
viron  18  1.,  sa  moyenne  largeur  de  7  I.,  et 
sa  superficie  de  45  I.  Il  est  coupé  de  jbob- 
tagnes  et  de  coUines,  renferme  de  fertiles 
vallées  et  quelques  plaines,  et  est  arrosé 
par  plusieurs  cours  d'eaa  qui,  à  l'escception 
du  Danube  et  de  la  Traun,  aont  peu  consi- 
dérables. L'Ager,  affluent  de  la  Tfaan, 
parcourt  la  partie  mérid.  où  il  forme  ie  lae 
de  son  nom;  \ts  lacs  Wolfgang  et  llond- 
see  baignenfc. aussi  cette  même  partie.  L'a- 
griculture et  l'éducation  des  bestiaux  soal 
les  principales  occupations  des  habitsaf. 
Lintz  en  est  le  chef-lieu.  76,660  hah. 

Le  pays  de  Hausrack  tire  son  bobi  des 
montagnes  couvertes  de  forêts  qû  ea  occa- 
penl  une  partie.  11  était  beancoap  plas 
étendu  qu'il  ne  l'est  actueUenaent;  mais 
après  la  campagne  de  1809, 'la  France  ea 
accorda  la  partie  occidentale  à  \m  Eëwién, 

HAUSSY,  village  de  France,  dép.  do 
Nord,  arrond.  et  à  4  L  £.  ]V.  £.  de  Gam- 
bray,  et  à  la  1.  i/a  S.  £.  de  Lille;  cant.  dt 
Solémes ,  sur  la  rive  droite  de  la  SeUes. 
a,5aa  hab. 

HAUTE  (tLE)»  peUte  tle  de  U  baie  de 
Fundy,  entte  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Noo- 
veau-Brunswick ,  à  a  L.  S.  O..  du  cap  Gki- 
gnecto,  dans  la  Nouvelle-Éeosse ,  où  elle 
fait  partie  du  comté  du  Roi.  Lat.  N.  45* 
16'.  Long.  O.  67''  i3'.  Elle  est  en  grande 
partie  composée  de  rochers  escarpés  ;  ce- 
pendant il  y  a  à  son  eitrémité  orient,  as 
endroit  où  l'on  peut  aborder  facilement 

HAUTE  ou  HQLT,  tle  des  États-Unis, 
sur  la  ç6te  S.  de  l'état  de  Maine  ,  comté  de 
Hancock,  à  l'E.  de  la  baie  de  PenohscoC. 
Lat.  N. 44* o'.  Long.0. 7i'. 
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HADTE-BROUSSE,  village  de  Prtnce  ; 
dép.  de  la  Gorrèze,  arrood.  et  à  6  L  i/a  S. 
£•  de  ToUc  »canU,  comm.  et  à  i/a  1.  S.  E. 
de  Seméret.  Foires ,  le  lendemain  dea  Rois 
et  le  mercredi  de  Pâques ,  et  les  i*'  |niUet 
et  26  août  y  poor  bestiaux ,  cochons  et  b6tes 
à  laine. 

HAUTEGOUR,  Tillage  de  France  >  dép.  • 
de  l'Ain,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  Ei  8.  £.  de 
Bonrg,  cant.  et  à  1 1.  3/5  E.  S.  E.  de  Gejse- 
liât*  Foires,  les  4  mars,  4  avril,  a8  juin ,  i4 
août,  6  octobre  et  S  novembre.  1,089  hab. 
HAUTEFAGE,  village  de  France ,  dép. 
de -la  Gorréze ,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  S.  E.  de 
Tulle,  cant  et  à  1  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Ser- 
viëres.  i,4oo  hab. 

HAUTEPAYE,  viUage  de  France, dép. 
de  la  Dordogne ,  arrond.,  cant.  et  4  a  1. 3/4 
0.  de  Nonlron,  et  4  9  1.  3/4  N.  N.  O.  de 
Périguenx.  Foires,  les  16  août  et  aa  décem- 
bre, pour  bestiaux,  cochons  et  moutons. 
45o  hab. 

HAUTEFORT,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Dordogne ,  arrond.  et  à  8  1.  E.  N.  £. 
de  Périgoeui,  et  à  a  1.  1 /a  S.  E.  d'Exideuil  ; 
chef- lieu  de  canton',  sur  une  colline,  près 
de  la  Baore.  Foires,  le  premier  lundi  de  cha- 
que mois.  1,330  hab.  Il  y  a  dans  les  environ^ 
une  mine  de  fer  qui  alimente  les  forges  de 
la  Grénerle. 

U  AUTE-LUGE,  village  des  État^ardes, 
div.  de  Savoie,  prov.  de  la  Savoie-Supé- 
rieure, mand.  et  à  1  1.  1/4*  N.  N.  E.  de 
Beaufort ,  et  à  4  ^  N,  E.  de  Gonflans  ;  sur 
un  plateau  d'un  accès  difiBcile ,  près  de  la 
rive  droite  du  Doron.  i,835  hab. 

HAUTERIVE,  vUUge  de  France,  dép. 
de  la  Drûme ,  arrond.  et  à  8  1.  i/s  N.  N.  E. 
de  Valence,  cant.  et  à  il.  i/-a  O.  S.  O»  de 
Grand-Serre.  Foires,  les  lundi  après  les  Rois, 
mercredi  après  Pftques,  lundi  après  le  8 
septembre  et  lundi  après  la  Toussaint,  poor 
bestipu^  et  mercerie.  i,300  hab. 

HAUTE-RIVOIRE,  bourg  de  France, 
dép.  du  Rhône ,  arrond.  et  ii  7 1.  1/3  O.  S. 
O.  de  Lyon ,  caat.  et  à  1 1.  1/4  S.  O.  de  S*. 
Laurent-de-Ghamousset.  Foires,  les  3o  jan- 
vier et  aS  avril,  le  mardi  d'avant  la  Pente- 
côte ,  et  les  ai  juillet  et  i3  décembre,  pour 
bestiaux  et  mercerie.  i,4o6hab. 

HAUTES  (ÎLES),  groupe  de  petites  lies 

sur  la  côte  occid.  de  la  Nouvelle-Guinée , 

par  3*  3o'  de  lai.  S.  et  i3o*  i5'  de  long.  O. 

HAUTEVELLE,  village   de   France, 
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dép.  de  la  Uaote-Stône ,  arrond.  et  à  5 1.  N. 
O.  dé  Lure,  canton  et' à  il.  1/4  S.  de  S*. 
Loup.  Il  y  a  des  forges.  335  hab. 

HAUTEYILLE  »  viUage  de  France,  dép. 
de  l'Ain ,  arrondissement  et  à  5  1.  3/3 19.  N. 
O.  de  Belley,  et  à  3 1.  3/4  E;  N.  E.  de  8>. 
Rambert  ;  chef-lieu  de  cant.,  dans  les  hautes 
montagnes  du  Bugey.  Foires, les  37  mars  et 
9  juin,  pour  bestiaux ,  chanvre  et  mercerie 
740  hab. 

HAUTEVILLB-LA-GUIGHARD,  vU 
bge  de  France,  dép.  de  la  Manche,  arrond. 
et  à  3  1.  N.  E.  de  Goutances,  cant.  et  à  3  1. 
E.  S.  E.  de  S^  Sauveur-Lendelin.  Il  a  vu 
naître  le  fils  de  Tancrède,  qui  conquit  le 
royaume  de  Naples  dans  le  xi*.  siècle.  i,35o 
hab.  Il  y.  a  des  houillères  aux  environs. 

HAUTMONT,  village  de  France,  dép. 
du  Nord,  arrond.  et  à  3  L  1/4  N.  d'Avénes, 
cant.  et  à  i  1.  S.  O.  de  Maubeuge ,  près  de 
la  Sambre.  Il  y  a  1  verrerie  k  bouteilles ,  1 
clouterie,  1  scierie  et  des  ateliers  où  l'on 
travaille  le  marbre.  765  hab. 

HAUTOT-L'AUVRAY,  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et 
à  3  1.  3/3  N.  d'Yvetot,caot.  et  à  3  1.  3/3  E. 
N.  E.  d'Ourville.  Foire ,  le  9  septembre , 
pour  chevaux  et  bestiaux.  809  hab. 

HAUTPOUL,  village  de  France,  dép. 
de  l'Hérault,  arrond.  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de 
S^  Pons-de-Thomières,  cant.  et  à  3  1.  1/3 
O.  N.  O.  d'OIonzac,  sur  l'Ognon.On  exploite 
dans  les  environs  du  marbre  griotte  très- 
estimé  et  une  carrière  à  pUtre.  6o5  hab. 

HAUTPOUL,  vUlage  de  France,  dép.  du 
Tarn,  arrond.  et  i  4 1* }li  S*  E.  de Gastres, 
cant.,  comm.  et  à  1/2 1.  S.  de  Mazamet  ;  au 
confluent  de  la  Molle  et  de  la  Lamette.  Ou 
y  voit  un  vieux  chftteau-fort.  G  était  autre- 
fois une  ville,  chef-lieu  du  petit  pays  d'Haut- 
poulois,  qui  avait  le  titre  de  baronnie  immé- 
diate; elle  fut  prise  d'assaut  en  1313  par 
Simon  de  Montfort ,  et  ne  fut  plus  possédée 
depuis  qu'à  titre  de  fief. 

HAUTVILLERS-S».  Hl  LA  IRE,  village 
de  France ,  dép.  de  la  Marne ,  arrond.  et  à 
4  1*  i/a  S.  de  Reims,  cant.  et  à  1  1.  i/4  N.. 
O.  d'Ay.  Il  y  avait  autrefois  une  riche  ab- 
baye de  bénédictins.  Il  fait  commerce  de 
vin  de  son  territoire ,  qui  est  de  premièra 
qualité  de  Ghampagne.  Foires ,  le  lundi  de 
la  Pentecôte  et  le  18  août,  pour  mercerie  ci 
instrumens  aratoires.  955  hab. 

UAUYILLE,  bourg  de  France,  dép.  de 
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rSore,  arrond.  et  à  4  I-  >/4  E-  N.  K  de 
Pont^Audemer,  cmt.  et  i  5/4  de  1.  N.  E. 
de  Routot.  1,789  hab. 

HAUZENBER6,  bourg  de  Barière,  cer- 
cle du  Danube>Inférieor,  présldial  et  à  sl  I* 
1/4  N.  O.  de  Wegscbeid ,  et  à  3  1.  3/4  N.  E. 
de  Passao.  Oo  y  fabrique  de  U-  toile  et  de 
la  poterie.  5oo  hab. 

HAVAGH ,  rivière  d'Afrique,  ^«y. 
Haouach. 

H  AVALE,  bourg  et  château  de  la  Tur- 
quie d'Europe.  Fey.  Afalli. 

HAVANE  {Lk)iHtwMa,  TîUe capitale 
de  llle  de  Cuba,  chef-lieu  de  la  jnridictioQ 
de  800  oom ,  siège  d'un  éTêcbé  et  résidence 
du  capitaine -général;  sur  la  côte  sept,  de 
nie,  par  i3'»  9'  17*  de  Ut.  N.  et  84»  43'  8* 
de  long.  O.,  à  l'embouchure  de  la  Lagida. 
Le  port,  un  des  plus  beaux  du  monde,  a  en- 
viron 1 1.  de  longueur,  du  S.  S.  O.  au  N.  N. 
£.,  sur  une  largeur  moyenne  d'i/a  1.,  et 
peut  contenir  plus  de  1,000  navires  ;  le 
mouillage  y  est  bon ,  à  l'abri  des  -vents  les 
plus  violens.  On  y  entre  par  un  goulet  de 
170  à  100  toises  de  large,  qui  ne  permet 
l'entrée  que  d'un  bâtiment  à  la  fois ,  et  est 
tléfendu  par  les  deux  forts  de  San-Salvador 
de  la  Panta ,  au  N.  de  la  ville ,  et  du  Morro, 
autrefois  Gastello  de  los  Santos-Reyes  :  le 
premier  â  TO.,  l'autre  à  l'E.  de  l'entrée  du 
goulet.  Ce  port ,  en  forme  de  trèfle ,  a  3  an- 
ses remarquables  :  celles  de  la  Régla  et 
de  Gnanabacoa,  séparées  l'une  de  l'autre 
par  le*  bancs  de  la  Régla  ;  et  celle  d' Atares, 
qui  s'avance  au  pied  du  fort  du  même  nom. 
Deui  ruisseaux  se  jettent  dans  ce  port  du 
côté  du  S. 

Outre  les  deux  forts  de  la  Pbnta  et  du 
Morro ,  les  défenses  de  la  ville  et  du  port  se 
composent  de  la  Fuerza ,  fort  quadrangn- 
laire  situé  presqu'au  centre  de  la  ville,  et 
la  résidence  du  capitaine-général ,  dont  on 
remarque  le  palais  ;  les  châteaux  d' Atares 
ou  San -Domingo  de  Atares ,  et  de  San-Gar- 
los  del  Principe.,  ont  entr'eox  et  la  ville  les 
fiaubourgs  de  Llorcon ,  de  Jesus-Maria ,  de 
Guadalupe  et  de  Seî&or  de  la  Salod  ,  et  le 
Cbamp-de-Mars.  En  face  de  la  ville  et  de 
l'autre  côté  du  port  se  trouve  le  fort  9an- 
Carlos  de  la  Cabafia  ,  qui  renferme,  de 
grandes  casernes  taillées  en  partie  dads 
le  roc. 

La  TÎlle  proprement  dite  ,  entourée  de 
murailles ,  n'a  que  900  toises  de  long  et  5oo 
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de  laige  :  efle  estfimitèe  ao  S.  prhneni 
et  au  N.  par  le  fiirt  deli  PuDta-.Urta^ 
qui  Pentonre  est  percé  de  tnii  porta.et 
sert  de  promenade  publique,  liipeer^ 
La  Havane  est  triste;  les  niei,eHfMnl, 
soTnt  étroites ,  tortaeoseï  et  vmfiti,  et 
qui,  joint  au  manque  4**goûti, «"**'• 
'  à  entretenir  la  malprtpretéetrasWtt, 
augmentée  encore  pat  le  voisisif  k^- 
ques  marais  :  aussi  les  mshdieiymw 
communes,.et  la  fièvre  jitDei^i*'*^* 
t-elle  avec  plus  de  ftirear  <joe  toi"» 
autre  partie  de  l'Amérique. iMwààà 
et  de  septembre  sont  toajom  if^F 
une  grande  mortalité  { dinilee*"*'*  1 
deux  mois,  en  1819, le  terœc ■«!»«* 
morts  éUit  de  aS  par  joor.  Ui  ««^ 
n'ont  presque  tontes  qu'on  étigï:fe|^ 
cipales  sont  couvertes  ea  *""f '" 
construction  est  gotbîqnC)  a** 
posée  pour  le  cUmat  :  ^«••W^'!!, 
vastes  et  peu  ornés;  1« '"«■*'* '^^ 
de  carreaux ,  mais  ^^^^^^^\^ 
lets  toujours  à  demi-ferméJ  î^'^^ 
la  fraîcheur.  ^^^^^^.^^ 
beaux  omemens de  b  ^'^^^j,^^. 
fices  publics,  on  >«*""?■* "^||^ 
gnifiquement  ornées,  e*  «»****   gj^ 
drale ,  qui  renferme  le  ^^V, /^«. 
tophe  Colomb  ;  1  ^piûtf.'^^^, 
nal  de  la  marine ,  ▼«"*T.    -imèse 
i  saUe  de  spectacle,  i  ^^^T^  ^feit 
l'eau  dont  se  ^rf^'^^;^^^ 
tourner  les  moulins  qm«''*"j^,e 
de  la  marine.  Bn  général,  ««"^^ 
font  moins  remarquer  ptf«^ç. 
par  leur  soUdité.  11  y  «  ^'^rlj^tx^t 
nades,  l'une  entre  •'^^P^    .^èe 
théâtre;  l'autre , cxli*i»**'  ^^^^^^ 
la  statue  en  marbre  de  ^^^.^^ 
Ghamp^e-Mars  se  ^^^^^^^^^^ttit 
nique  et  le  marché  aux  ««"^^k* 
a  plusieurs  sociétés  pour  Iw»»^ 
arts ,  et  une  école  de  ^^'^^^ 
L'industrie  de  IHe  àe  Ç"'*^,»* 
peu  près  concentrée  dans  liC«P^^ 

encore  dans  ^'^^^*''^^'ZL«^^ 
aux  habiUns  qnelqii»**wfo£^  ^ 
chapeaux  de  paUle,  de.  og*»^^.^ 
ques  autiesobjctsd'onusig»      ^^ 

le  reste ,  ils  sont  tributaire»  ^  .^ 
Cette  viHe,  pars,  sitaatiooeu^^^^ 

et  le  continent américtin,*»*  ^^.0 
trepôt  des  denrées  de  ceidett»*^'^ 
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portationg  conibteiit  en  sucre ,  café  et  ta- 
re trèfl-estimé.  En  1890,  U  eatra  dans  le 
irt  1,368  navires,  dont'SSi  espagnols, 66s 
aérioains ,  164  anglais ,  90  français ,  so  des 
lys-Bai,  et  le  reste  de  diverses  autres  na- 
»n8  ;  les  navires  français  étaient  du  port  de 
I  âoo  tonneaux ,  tandis  que  les  anglais  et 
t  américains  étaient  en  général  d'un  très* 
ble  tonnage.  £n  1896,  il  entra  1,039  ^^' 
nens ,  dont  730  américains  ',  96  espagnols, 

anglais ,  47  français  et  76  ha  m  bourgeois, 
llandals  ,  danois ,  etc.  Les  exportations 
t  été ,  en  i8a4  y  de  a35,3s8  caisses  de  su- 
;  et  681,694  caisses  de  café;  les  revenus 
blics  de  la  même  année  se  sont  élevés, 
ur  la  ville  et  la  juridiction  de  La  Havane , 
5,935,3a5  francs. 

La  population  se  compose  de  blancs ,  de 
ilAtres  et  de  nègres  :  selon  M.  de  Hum- 
It,  elle  s'élève  à  i3o,ooohab.,  dootao,ooo 
■angers  non  domiciliés  et  6,000  hommes 
garnison  ;  il  peut  y  avoir  a3,ooo  esclaves. 
8  habitans  de  La  Havane  passent  pour  être 
13  civilisés  que  ceux  des  autres  états  es- 
gnols  'de  l'Amérique  ;  les  nègres  libres 
lissent  généralement  d'une  grande  aisan- 
.  Les  forces  défensives  se  composent  de  3 
^mens  envoyés  d'Espagne  et  d'une  milice 
»ied  et  à  cheval  prise  parmi  les  habitans 
dans  laquelle  se  trouve  comprik  un  régi- 
;Dt  de  nègres  libres. 

La  plaine  dans  laquelle  est  située  la  ville, 
trefois  fertile  et  couverte  de  plantations 
cannes  k  sucre,  est  devenue  d'une  ex- 
me  aridité  par  le  défaut  d'arbres. 
La  Havane  fut  fondée  en  i5ii  par  Diego 
lasqnez  :  on  la  nommait  Puerto  de  Gare- 
ly  mais  ayant  été  reconstruite  k  quelque 
tance  de  son  emplacement  primitif,  elle 
t  le  nom  de  San-Ghristoval  de  La  Ha- 
se ,  et  bientôt  après  se  plaça  au  premier 
tg  parmi  les  villes  d'Amérique.  En  i536, 
e  fut  saccagée  par  un  pirate  français  ;  elle 
:  ensuite  prise  plusieurs  fois  par  les  An- 
lis ,  les  Français  et  les  boucaniers.  Les 
iglais  s'en  emparèrent  le  i4  août  1763, 
rès  un  siège  de  deux  mois ,  et  y  prirent  9 
iaseauz  de  ligne  et  un  grand  nombre  de 
vires  marchands  richement  chargés  ;  La 
iTane  fàt  rendue  à  l'Espagne  k  la  paix  de 
63.  Depuis,  le  gouvernement  espagnol 
st  continuellement  occupé  d'augmenter 

fortifications  et  les  ressources  de  cette 
l«  importante ,  on  pta  déchue  cependant 
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depuis  fémaucipation  des  colonies  espagoo- 
les  du  continent. 

HAVANT,  paroisse  d'Angleterre,  vers 
l'extrémité  S.  E.  du  oomté  de  Southamp- 
ton ,  liberty  d'Havant  ;  près  du  détroit  qui 
sépare  l'île  d'Hayliog  de  l'Angleterre,  ^  3  h 
1/4  N.  E.  dePortsmouth  età3t.  i/a  S.  dePe- 
tersfield.  L'air  y  est  très-salubre.  Il  y  a  une 
église  paroissiale  très-ancienne ,  ^  chapelle 
catholique  et  1  maison  de  culte  pour  les 
presbytériens,  il  s'y  tient  3  foires  par  an. 
3,099  ^^'^- 

HAVAS,  village  de  Perse,  dans  It^Fars* 
istan  ,  à  10 1.  N.  O.  de  Lar.  Il  y  a  fjhuieurs 
ftibriques  d'armes  à  feu. 

HAVE  r LE) ,  cap  sur  la  côte  S.  E.  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  è  l'extrémité  S.  E.  d'une 
petite  ile  située  au  S.  de  l'embouchure  de 
la  rivière  dn  même  nom,  par44''  16'  de  lat. 
N.  et  66*  35'  de  long.  O.  C'est  un  promon- 
toire escarpé  qui  s'élève  à  100  pieds  au-des- 
sus dn  niveau  de  la  mer. 

HAVE,  rivière  de  la  Noûvelle-lÊcosse,  qui 
traverse  le  comté  de  Lunebourg ,  et  se  jette 
dans  l'Atlantique,  sur  la  côte  S.  E.  de  cette 
péninsule,  par  une  large  embouchure,  à  3 1. 
S.  de  Lnnebourg ,  après  un  cours  d'environ 
i5  1.  S.  E.  ;  son  embouchure  forme  un  très- 
bon  port. 

HAVEL,  rivière  d'Allemagne,  qui  sort 
du  petit  lac  de  Woblitz,  dans  la  partie  S. 
E.  du  grand -duché  de  Mecklenbourg- 
Schwerin  ,  à  a  I.  N.  O.  de  Neu-Strelitz  et 
à  l'E.  du  lac  de  Mftritz,  entre  bientôt  dans 
le  grand-duché  de  Mecklenbourg-Strelits , 
où  elle  baigne  Wesenberg,  et  pénètre ,  près 
de  FQrstenberg,  dans  les  États-Prussiens  : 
là  elle  traverse ,  dans  le  N.  O.  d*»  la  prov.  de 
Brandebourg  ,  la  régence  de  Potsdam ,  en 
passant  par  Zehdenick,  Liebenwalde,  Ora- 
-nienbourg ,  Spandau ,  Potsdam ,  Werder , 
Ketzin ,  Brandebourg,  Plaue  ;  sépare  cette 
régence  de  la  prov.  de  Saxe,  en  arrosantPrit-^ 
zerbe  et  Rathenow,  et  se  joint  k  l'Elbe,  par 
la  droite ,  un  peu  au-dessous  de  Havelberg^ 
Son  conrs  est  d'environ  60 1.,  dont  plus  de  4o^ 
de  navigation,  depuis  Zehdenick;  elle coulo 
dané  trois  directions  principales  :  an  S. ,  à 
l'O.  et  au  II.  O. ,  et  forme  une  infinité  do 
lacs,  dont  les  plus  considérables  se  trouvent 
aux  environs  de  Potsdam  et  de  Brandebourg. 
Ses  principaux  aOIuens  sont  la  Sprée,  qu'cllo 
reçoit  à  gauche  près  de  Spandau,  et  le  Rhin 
et  la  Dosse,  qui  la  grossissent  à  droite  au- 
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dessous  de  Bathenow.  Deox  canaux  ,  le 
Grosser-Haupt-kanal  et  le  canal  de  Buppin 
eu  (ont  communiquer  la  partie  supérieure  à 
la  petite  rivière  du  Bhin  ;  par  un  autre  ca- 
nal, celui  de  Fiaow,  cette  rivière  est  réunie 
à  la  F&hne ,  affluent  du  Noder. 

H  A  VELBEBG ,  viUe  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  è  18 1. 1/1 
N.  O.  de  Potsdam ,  et  à  6  I.  3/4  S.  E.  de  Pei^ 
leberg ,  cercle  de  West-Prîegnitz  ;  sur  la  rive 
droite  du  Havel ,  près  du  confluent  de  cette 
rivière  et  de  l'Blbe.  Elle  fut  le  siège  d'un 
évècbé  sécularisé  en  1 598.  La  cathédrale  est 
placée  sur  une  hauteur  ;  il  y  a  1  autre  église, 
1  hôpital  et  1  raffinerie  de  sucre.  On  7  con- 
struit  des  bateaux,  et  on  en  exporté  princi- 
palement du  bois.  9,5oo  bab. 

HAYELLAND  (OST),  cercle  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Brandebourg,  vers  le 
centre  de  la  régence  de  Potsdam.  11  tire  son 
nom  du  Havel  qui  Tarrose  à  TE.  et  au  S. 
36,838  bab.  Nauen  en  est  le  chef-lieu. 

HAYELLAND  (WEST)  cercle  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Brandebourg ,  dans  la 
partie  occid.  de  la  régence  de  Potsdam.  11 
est  arrosé  au  S.  et  à  TO.  par  le  Havel  qui 
lui  donne  son  nom ,  et  au  N.  par  le  Bhin. 
4o,85o  bab.  Le  chef-lieu  est  Brandebourg. 

HAYELTEB-AA ,  rivière  des  Pays-Bas, 
qui  prend  sa  source  dans  la  partie  occid.  de 
la  prov.  de  Drenthe ,  à  a  1.  S.  O.  d'Assen , 
reçoit  le  Bnst  près  de  Meppel,  entre  bien- 
tôt dans  la  prov .  d'O  ver-Yssel,  et  se  joint  à  la 
Zwarte ,  k  Znartesluis ,  après  un  cours  d'en- 
viron 10  1.  du  N.  E.au  S.  O.  Elle  est  cana- 
lisée dans  sa  partie  inférieure  et  longée  par 
le  canal  de  Smilde  dans  sa  partie  supé- 
rieure.   '     • 

HAYEBFOBDWEST,  en  gaUois  Hwl- 
fordh^  ville  de  la  partie  mérid-.  de  la  prin- 
cip.  de  Galles,  comté  et  à  a  1.  3/4  N.  N.  O. 
de  Pcmbrokei,  et  à  7 1.  1/2  O.  de  Gaermar- 
tben  ;  près  de  la  rive  droite  du  Dwgleddy, 
que  des  navires  de  100  tonneaux  peuvent 
remonter  jusqu'à  cette  ville  dans  les  gran- 
des marées.  G'est  la  plus  grande,  la  plus 
peuplée  et  la  plus  commerçante  des'villes 
du  comté;  les  assises  s'y  tiennent,  et  elle 
est  le  siège  de  plusieurs  cours  de  justice. 
Elle  est  bfttie  en  amphithéâtre  sur  la  pente 
rapide  d'une  colline  et  dominée  par  un  chft* 
leau  dont  il  ne  reste  plus  rien  d'entier  que 
le  donjon ,  qui  est  d'une  belle  construction. 
L'aspect  en  est  très-agréable,  et  l'air  y  est 
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très-sain;  mais  l'intérieur  est  trèc-înct»' 
mode  BOUS  plusieurs  rapporta.  Les  rœs  sw 
tellement  raides  que  les  cheTnnz  ne  pa- 
vent les  monter  qu'arec  peine;  ploaîearf 
sont  très-étroites ,  d'autres  sont  /olies  et  fn- 
pres.  11  y  a  un  grand  nombre  de  bcUcM  mai- 
sons ;  l'Mtel-de-ville  est  le  principal  édi£c€ 
public.  11  y  a  3  églises  paroisaiales  dans  la 
ville  et  I  dans  le  fanbenrg  ,  de  btika  dia- 
pelles  pour  les  non-conformistes ,  1  biktk»- 
thèque ,  1  salle  de  lecture  »  s  prisons,  dsst 
1  nouvellement  construite  ,  1  grand  mafcbé 
parfaitement  approvisionné  ,  et  1  autre  poat 
le  blé.  Les  quais  et  les  bords  de  la  cifiëR 
offrent  des  points  de  vue  charmans.  H  j  a 
a  papeteries  et  1  manufacture  de  diaps  ;  li 
pêche  du  saumon,  des  truites  et  desangaflie* 
dans  le  Dwgleddy  est  très-lucrative  et  l'objet 
d'un  bon  commerce.  Il  y  a  7  foires  par  aa, 
pour  bestiaux ,  dont  une  seoiement  po« 
les  chevaux.  Cette  ville  envoie  an  meinbre 
au  parlement.  4)055  bab. 

HAYEBHILL,  paroisse  d'Angjletcne . 
partie  dans  le  comté  d'Essex,  hnadreddr 
Hinckford,  à  3  1.  i/a  £.  X.  £.  de  Saffion- 
Walden  et  à  a  L  1/4  O.  de  Glare ,  et  parik 
dans  le  comté  de  Snffbli,  hundred  de  Bis- 
bridge,  à  8  L  N.  deGbelmsAwd  età6L  S. 
O.  de  Bury-S*.  Edmund.  L'église  est  grande 
et  ancienne  ;  il  y  a  des  iieux  de  co/le  pour 
les  non-conformistesy  une  école  gratuite , 
et  des  fabriques  de  toiles  à  catrefLuz. ,  de  fa- 
taine  et  d'autres  toiles  de  coton.  1,649  ^^ 

HAYEBHILL,  comm.  des  États-Unk, 
état  de  Massachusets,  comté  d'Essex ,  à  loL 
N.  de  Boston  ;  sur  la  rive  gauche  du  Herri- 
mack ,  qui  est  traversé  par  00  joli  pont.  L« 
village  principal  est  bien  bâti  et  possède  4 
églises  pour  différens  cultes,  et  ploaieun 
fabriques  de  tissus  de  coton,  de  lainages,  etc. 
Lei  navires  de  100  tonneaux  peuvent  re- 
monter jusqu'à  cet  endroit.  5,070  bab, 

HAYEBHILL  ,  comm.  des  Etats-Unis 
état  de  New-Hampsliire ,  comté  de  Gral 
ton,  à  a3  1.  N.  N.  O.  de  Concord;  snr  la  rivt 
gauche  do  Gonnecticot,  qu'on  y  pasM  ar 
un  pont.  Dans  la  partie  S.  O.  est  nn  vilUet 
avec  cour  de  justice  et  une  église  de  osa^ 
grégationalistes.  1,609  bab.  I 

H  AVEBSTB  A  W,  comm.  des  États^Canl 
état  et  à  i4  1.  N.  de  New- York,  et  à  351  SJ| 
S.  O.  d'Albany ,  comté  de  Rockland  ;  latla 
rive  gauche  de  l'Hudson ,  qui  s'élargit  cos» 
sidérablemcnt  en  cet  endroit  et  forme  li 
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ai«  de  Harerstraw.  Il  y  a  de  grandes  usi- 
es  à  fer.  2,700  hab. 

HAYESRERQUE,  vilUge  de  France, 
ép.  da  Nord  y  arrond.  et  à  a  1.  S.  d'Hase- 
roock ,  cant.  et  à  1  L.  a/5  O,  de  Merrille , 
rés  de  la  rive  droite  de  la  Lys.  i,a8o  hab. 

HA VIZÉ ,  Tille  de  Perse ,  dans  le  Khoaz- 
tah ,  à  a5  1.  S.  E.  de  Ghuchten  Le  pays 
ivironnant  est  arrosé  par  la  rivière  de  Ker- 
\km ,  qni  va  se  jeter  dans  le  Ghatt-el- Arab , 
peu  de  distance  de  Bassora.  C'est  par  et- 
sur  que  le  nom  de  cette  Tille  a  été  écrit 
!vlti.  Voy.  ce  mot. 

HAVKNUDE,  havre  de  Danemark»  snr 
I  côte  orient,  du  Jotland ,  diocèse  d'Aar- 
QQS ,  baill.  de  Randers  ;  sur  le  Gattegat ,  à 

1.  5/4  S.  S.  E.  de  Grenaae.  11  n'est  fré- 
uenté  que  par  des  pèchears. 

HAVRE,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  de 
rainant ,  arrond. ,  cant.  et  à  1  1.  5/4  E.  de 
Ions,  sur  la  rive  gauche  de  la  Haine.  i,56o 
ab. 

HAVRE-DE-GRAGE,  port  des  États- 
Foia,  état  de  Maryland,  comté  de  Hart- 
>rd  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Snsquehannah , 
l'embouchure  de  cette  rivière  dans  la  baie 
Ihesapeak,  à  17  1.  N.  N.  E.  d'Annapolis  et 

i3  1.  N.  E.  de  Baltimore.  Lat.  If.  S^''  55'. 
.oDg.  O.  78*  5a'.  Il  y  a  4o  à  5o  maisons,  et 

s'y  fait  quelque  commerce.  Get  endroit  (bt 
ris  et  brûlé  par  les  Anglais  le  5  mai  181 5. 

HAVRE  DE-GRÂGE  (  LE)  ou  LE  HA- 
'RE ,  ville  de  France ,  dép.  de  la  Seineln- 
ïrieure ,  chef-lieu  d'arrond«  et  de  cant.,  à 
6  I.  O.  de  Rouen  et  à  4o  1.  O.  N.  O.  de  Pa- 
is ;  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  ^  k  l'em- 
ouchnre  de  ce  fleuve  dans  la  Manche. 
,at.  N.  49*^9' i4'-l^ng.  O.  »•  1 5' 57*. Siège 
e  tribunaux  de  i**.  instance  et  de  com- 
fierce;  il  y  a  1  conservation  des  bypotbè- 
nés,  1  direction  des  contributions  indi- 
rctes,  1  chambre  et  1  bourse  de  commerce. 
l'est  une  place  de  guerre  delà  i5*.  division 
lilitaire,  résidence  d'i  commandant,  d'i 
irecteuret  d'i  sousnlirecteur  d'artillerie, 
t*i  commissaire-général  de  la  marine,  d'i 
résoricr  et  d'i  payeur  de  la  marine ,  et  d'i 
Qgéniear  en  chef  des  travaux  maritiiaea. 
lette  ville ,  bâtie  sur  un  terrain  bas ,  ne  ê'tt' 
•erçoit  pas  de  loin ,  mais  du  haut  de  ses 
emparts  on  jouit  d'âne  belle  vue  sur  les 
ûtes  voisines.  L'avant -port,  compris  en- 
re  la  tour  de  François  i«'.  et  l'écluse  de  la 
larre ,  était  le  chenal  de  l'ancien  port  fof- 
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mé  par  nue  criqne  naturelle  :  il  a  107,71a 
mètres  carrés,  et  doi|t  être  agrandi  de  5!^a  1  o; 
de  ce  port ,  qui  assèchiî  4  basses  marées ,  et 
qui  reçoit  une  centaine  de  bàtimens  de  tou- 
tes grandeurs,  les  navires  vont  mouiller  dans 
5  bassins  qui  communiquent  entr'eux  au 
moyen  d'écluses,  et  qui ,  en  se  prolongeant 
dans  le  centre  de  la  ville ,  ehtourent  le  quar- 
tier S».  François  et  en  forment  une  île.  Les 
plus  grands  de  ces  bassins ,  ceux  de  la  Barre 
et  du  Gommerce,  peuvent  contenirau  moins 
chacun  aoo  navires  :  le  premier  a  69,540 
mètres  de  superficie,  et  le  second  67,600  r 
le  troisième  ,  celui  du  Roi ,   n'en  a  que 
1  a,8oo,  et  ne  peut  contenir  que  58  navires  : 
il  était  destiné  à  la  marine  de  l'état.  Dans 
le  bassin  de  la  Barre  débouche  le  canal  Vau- 
ban,  qui  doit  joindre  Harfleur  au  Havre, 
mais  dont  les  travaux  sont  suspendus.  Ge 
port ,  le  seul  important  sur  la  Manche  de- 
puis Gherbourg ,  conserve  son  plein  pen- 
dant a  à  5  heures  à  chaque  marée ,  et  des 
nayires  de  4oo  à  5oo  tonneaux  restent  tou- 
jours à  flot  dans  ses  bassins.  A  peu  de  di- 
stance au  S.  de  la  citadelle ,  on  remarque 
la  Floride ,  magnifique  retenue  d'eau  de 
io4»58o  mètres  de  superficie  qui,  par  des 
édoses  de  chasse,  sert  à  déblayer  l'entrée 
du  port  des  galets  qni  viennent  l'obstruer  : 
entre  la  citadelle  et  la  Floride  se  trouve  un 
beau  parc  aux  huîtres.  Au-devant  du  port 
sont  a  rades  :  la  petite  n'est  éloignée  du  ri- 
vage que  d'une  demi-portée  de  canon,  la 
grande  est  k  plus  de  a  I.  en  mer;  elles  ont 
tontes  deux  le  défaut  des  rades  foraines, 
mais  la  tenue  du  fond  .est  excellente ,  et  les 
navires  peuvent  y  rester  en  sûreté,  même 
pendant  les  mauvais  temps.  Les  fortifica- 
tions du  Havre ,  dont  la  circonférence ,  me- 
surée à  l'extérieur,  ^t  de  5,6ao  mètres, 
consistent  en  une  enceinte  bastlonnée  pré- 
cédée d'un  fossé  qu'on  remplit  d'eau  à  vo- 
lonté ,  et  l'entrée  du  port  est  défendue  par 
la  tonr  de  François  i***.  d'un  côté,  et  de  l'au- 
tre par  une  batterie  de  6  pièces  de  canon 
située  sur  une  plate-fozme  en  terre  très-peu 
élevée.  La  citadelle,  construite  en  i564 ,  et 
dont  le  fipont  commandait  la  ville,  a  été  con- 
vertie en  un  simple  quartier  militaire  après 
la  paix  de  1785,  époque  où  l'on  commença 
à  donner  de  l'extension  à  la  ville  ;  elle  ne 
contient  plus  que  des  casernes ,  une  belle 
place  d'armes  et  plusieurs  fontaines.  L'inté- 
rieur du  Havre  est  divisé  en  quartier  neuf  et 
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quartier  vieux  :  le  premier ,  qm  forme  pins 
d'i/$  de  la  Tille,  est  bien  bâti  en  pierre ,  et 
m  de  belles  mes  droites  et  assez  larges  :  telle 
est,  entr'aatres,  celle  de  Charles  z  ;  les  mai- 
sons da  TÎeiUL  quartier  sont  pour  la  plupart 
en  boi*,  mais  tons  les  jours  on  les  remplace 
par  d'autres  en  pierre  qui  sont  asses  élégan- 
tes. On  y  coinpte  5  portes,  65  mes ,  9  quais, 
4  ponts,  dont  a  tounnans  et  a  à  bascule ,  9 
places  publiques ,  dont  a  marchés ,  ao  fon- 
taines publique»,  et  a  haUes.  Le  Havre  n'of- 
fre d'autres  promenades  que  la  jetée ,  et  un 
beau  cours  qui  le  joint  k  Ingonvilie.  Les  mes, 
en  général  propres,  bien  arrosées,  et  bien, 
éclairées  de  nuit,  sont  ornées  d'un  grand 
nombre  de  beaux  magasins,  principalement 
celle  de  Paria^  qui  traverse  la  ville ,  de  la 
porte  d'Ingouville  à  la  place  de  la  Bourse. 
On  remarque  devant  le  théâtre  b  place 
Louis  XVI ,  plantée  d'arbres ,  et  sur  la  jetée 
du  19.  le  plvire  en  granit  qui  éclaire  l'entrée 
du  port.  Cette  ville  renferme  peu  de  beaux 
édifices  :  on  peut  citer  cependant  la  porte 
Royale^  en  forme  d'are  de  triomphe,  l'é- 
glise Notre-Dame,  la  douane,  l'arsenal, 
dont  les  salles  sont  &ès- vastes,  et  oà  l'on 
conserve  de  trés-anclennes  armures  ;  la  non- 
velle  salle  de  spectacle,  d'oitl'on  jouit  d'une 
Tue  agréable  sur  le  bassin  du  Gonimerce  ; 
le  grand  bàtimentoù  est  établie  la  mannfoo- 
ture  royale  des  tabacs,  l'entrepôt  général,  et 
l'édifice  appelé  le  Pr^oire ,  où  siège  le  tri*- 
bunal  de  1"*.  instance,  et  qui  contient  la  bi- 
bliothèque publique ,  composée  de  1  a,ooo 
vol.  Le  Havre  a  a  églises  paroissiales ,  1 
temple  calviniste,  1. couvent  de  femmes,  t 
hôpital,  1  hospice  d'enfans  trouvés,  1  col- 
lège communal ,  1  école  gratuite  de  navi- 
gatîen ,  et  5  prisons,  dont  1  maison  d'arrêt  ; 
il  y  a  des  bains  publi»,  1  caisse  d'épargnes, 
1  mont-de-piété  et  1  école  d'éqoitation ,  et 
il  s'y  fait  un  cours  de  géométrie  et  de  m^ 
oaniqne  appliquées  aux  arts  et  métiers,  il  f 
a  des  fabriques  de  cordages ,  de  gondron , 
de  vitriol ,  de  faSence ,  de  chaisea  pour  les 
colonies ,  d'objets  de  taillanderie ,  etc. , 
des  raffineries  de  sucre ,  et  des  chantiers  de 
construction  :  les  femmes  font  beaucoup  de 
dentelle -commune.  La  pèche  sur  les  côtes 
est  très-active  ;  on  envoie  à  la  pèche  du  ha- 
reng, dont  il  se  fait  des  salaisons ,  à  celle 
de  la  morue  an  banc  de  Terre-Neuve,  et  on 
y  arme  aussi  pour  ceUe  de  la  baleine.  Cette 
ville  est  devenue  le  centre  d'un  grand  com- 
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meroe  :  elle  entretient  des  rdationt  wttc 
toutes  les  parties  du  monde  connu,  ^  ii 
réside  des  consuls  de  presque  toutes  les  m- 
tions  de  l'Europe  et  de  l'Amérique;  il  ji 
un  entrepôt  réel.  198  navires  apparteaaieftt 
à  son  port  au  l•^  janvier  i8a8;  des  hifcsar 
à  vapeur  en  paient  à  jour  et  heure fixes^ov 
Paris,  R^uen,  Honflenr  etrAfi^tEne.et 
des  paquebots  lui  ont  ëtnbli  desntaftians  lé- 
gulières  avec  Cadix,  Haoàboarg^le^artagai, 
le  Itexique,  le  Bré^  et  les  États-ljak.  La 
exportations  consistent  en  tonte  cspèct^ 
prodiictions  territoriales  et  articles  des  ■»- 
nufactures  de  France  ;  les  importstiûm  nat 
en  denrées  coloniales  de  toute  natBe,fna- 
clpalement  en  sucre,  cuSé^  cotou,iBdig», 
et  bois  de  teinture.  Bn  t8a4  9  il  y  «it  cotre 
3,494  navires  du  port  de  274*086  tonaeni. 
dont  594  français  employés  an  coaiincicc  à 
l'étranger ,  a,6 16 au  cabotage, et 3 à  bgna- 
de  pécbe  ;  les  481  autres  étaieat  étnagcn 
et  portaient  91 ,969  tonoeasx  ;  îl  ea  est  sorti 
84687  du  port  de  ao8,S59  tonnean  «  savoir  : 
3 10  français  pour  le  commerce  i  Vétnager 
du  port  de  59,664  tonneaux  ,  x,oSi  pom  k 
cabotage,  3  pour  la  grande  pèche,  et  Âii 
étrangers  portant  56,  a  1  a  tonneaux.  EniSaS, 
il  y  est  entré  8a6  navires  venant  de  l'étTan- 
ger,  dont  393  français,  et  il  en  est  ssvti  554; 
on  y  a  reçu,  cette  même  année,  laOySoo 
baOês  de  coton  en  laiae,  c'est-à-éin  /es  S/S 
de  tonte  la  quantité  isportée  en  France. 
£n  i8a6 ,  il  y  est  entré  S8d  navixcs  étran- 
gers, a65  français  venant  àeVèlranger,  147 
français  venant  descoVcmies,  6  bakrâûen^ 
et  1  bateau  da  grand  banc  de  Tene-Seore, 
en  tout  1,00a  navires  venant  de  rcfiraager  ; 
il  en  est  sorti  477  navires,  dont  19S  étran- 
■gers,  161  français  allant  à  rétxaager,  \ik 
«dans  les  colonies ,  6  bakinierft^  d  1  au  banc 
de  Terre-Neuve.  En  1837,  U  y  e«t  entré  k^ 
navires  français.  Enfin,  on  pent  donner  oac 
idée  du  mowement  cx>mmercial  de  cette 
place  en  disant  que  les  droits  de  douane  s'y 
pMMlnifent  pas  moins  de  a4)000,ooo  de  fr. 
par  an ,  et  dépassent  souvent  cette  sonsK. 
Le  Havre  a  donné  naissance  à  ^J\Bsie&^ 
JuNnmes  célèbres,  enCr'aotres  à  Beiaacâ 
de  S*.  Pierre,  à  Georges  Scuderj  et  i  a 
soeur ,  i  Mj^.  de  la  Fayette  ,  au  statsa?  I 
BeanvaUet,  etc.  a  1,049  tiab.  Les  env^  1 
sont  peu  propies  i  la  culture. 

Le  Havre  ne  consista  d'abord  qn'ea  9^ 
qaes  cabanes  de  pécheurs  ;  Loais  m  f  if* 
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IcÈ  fondement  d'one  fille  en  1S09.  Frao- 
çoifti*'.  le  fit  fortifier,  commença  les  tra- 
▼aoz  da  port ,  et  le  prit  tellement  en  afiec- 
tion  ,  qu'il  Toulot  loi  donner  son  nom  :  on 
rappels  quelque  temps  FrmwiêtùfoUê;  dans 
la  suite  »  une  chapelle  dédiée  à  IV.  D.  de 
GrAce ,  qui  s'y  trouvait,  serTÎt  à  le  désigner 
plus  particulièrement  :  on  ne  l'i^ppelle  plus 
maintenant  que  Le  Harre.  Cette  Tille  s'a- 
grandit promptement  ;  mais ,  en  i5a5,  une 
violente  tempête ,  connue  sons  le  nom  de 
maknturéê^  j  causa  les  plus  grands  ravages. 
Dès  157  a ,  elle  était  déjà  une  place  de  com- 
merce importante,  et  expédiait  alors  ses  na- 
vires pour  la  pèche  de  la  morue  an  banc  de 
Terre-Neuve,  et  pour  celle  de  la  baleine  an 
Spitsberg.  Elle  fut  le  siège  d'une  compagnie 
des  Indes  qui  forma ,  en  i643,  un  établis- 
sement commercial  à  Madagascar,  et  plus 
tard  la  compagnie  du  Sénégal  j  établit  son 
comptoir.  Les  Anglais  s'emparèrent  de  cet  te 
place  en  i56a  et  la  conservèrent  9  mois  ;  ils 
la  bombardèrent  en  1678  et  1759.  Plasieurs 
coups  de  vent  y  firent  aussi  beaucoup  de 
dommages,  particulièrement  celui  de  1766, 
appelé  le  coup  de  vent  de  S*.  François. 
Louis  XIII  et  Louis  xiv  n'épargnèrent  rien 
pour  fortifier  Le  Havre,  qu'on  regardait 
alors  comme  une  des  ciels  les  plus  impor- 
tantes de  cette  partie  de  la  France ,  et  en 
1 786 ,  Louis  XVI  y  fit  un  voyage  dans  lequel 
il  arrêta  le  plan  d'agrandissement  qui  s'ex^ 
cute.  Cette  ville  a  beaucoup  souffert  de  la 
révolution;  mais,  à  la  paix,  elle  retrouva 
les  avantages  que  lui  donnent  sa  position^ 
géographique  et  le  voisinage  de  Paris.  Son 
port  fut  le  chef-lieu  d'un  département  mari- 
time pendant  la  révolution  ;  il  fut  bloqué 
par  les  flottefi  anglaises.  11  avait  cessé  d'être 
compté  parmi  les  grands  ports  en  1795;  il 
reprit  ce  titré  en  1800,  et  Ait  encore  le  chef- 
lien  d'un  aiTondissement  maritime  ;  depuis 
181 1 ,  ce  titre  a  été  donné  à  Cherbourg ,  et 
Le  Havre  n'est  plus  qu'un  port  de  com- 
merce ,  et  le  chef-lieu  d'un  sons-arrondisse- 
ment maritime.  Il  y  a  4o  pilotes  lamanenrs 
et  loaspirane. 

L'arrond.  dn  Havre  se  divise  en  9  can- 
tans  :  Bolbec,  Griquetot-Lesneval,  Fécamp, 
Goderville ,  Le  Havre ,  Ingonville  ,  Lille- 
benne,  Montivilliers,  et  S*.  Romain,  et  con- 
tient i3o,5t4  hab. 

HAWAII  ou  OWAlHI, appelée ordinai- 
vement^mais  improprement,  0WHTHE8, 
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tle  du  Grand-Océan  éqninoxial,  la  pins 
grande  et  la  pins  méridionale  des  i^d- 
wich,  comprise  entre  18*  53'  et  an'  19'  de 
lat.  N.,et  entre  167*  9' et  i58*  3o'  de  long. 
O.  £lle  a  35  1.  de  long  dn  N.  au  S. ,  3o  de  . 
large,  et  environ  5oo  de  superficie.  Sa 
Ibrme  est  celle  d'un  ticiangle  dont  les  som- 
mets sont  au  N. ,  à  l'E.  et  au  S.  On  la  di- 
vise en  6  districts  :  Amakoua  au  N. ,  Ahy- 
dou  à  l'E. ,  Aponna  et  iLaoo  au  S.,  Akoua 
et  Koarra  à  l'O.  En  général ,  cette  ile  ne 
présente  qu'une  masse  de  lave  on  de  ma- 
tières volcaniques  plus  ou  moins  décom- 
posées. Les  c6tes  sont  presque  partout  bor« 
dées  de  rochers  :  ceux  dn  rivage  S.  £.  ont 
de  4o  à  60  pieds  ;  dans  la  partie  N.  E.,  la 
lave  offre  souvent  l'apparence  d'un  mur  de 
60  à  100  pieds  de  hauteor.  A  Taureonahoa 
on  voit  s'élever  du  sein  des  eaux  3  colonnes 
d'environ  ao  pieds  carrés  sur  80  à  100  de 
hauteur,  dont  deux  se  réunissent  au  som- 
met. Sur  plusieurs  points  de  la  c6te,  la 
lave  forme  des  cavernes  considérables  : 
telle  est  celle  de  Raniakea ,  près  de  la  baie 
de  Kairua ,  qui  renferme  un  petit  basrin 
d'eau  salée  où  la  marée  se  fait  sentir  ,•  bien 
qull  soit  à  environ  60  pieds  au-dessous  du 
niveau  du  sol;  non  loin  de  la  côte  N.  E. , 
on  remarque  aussi  une  galerie  couverte  en 
lave ,  d'une  étendue  considérable  et  de  5o 
k  60  pieds  de  hauteur,  qu'on  nomme  K^a- 
nai.  En  divers  endroits  de  la  c6te  ,  la  mer 
se  précipite  avec  violence  jusqu'à  une  di- 
stance oonsidérable  à  travers  les  cavités 
que  forme  la  lavo,  et  présente  uuo  infinité 
de  jets  d'eau  retombant  en  cascades  sur 
ies  nochers.  Parmi  les  baies ,  on  remarque 
celles  de  Karakakooa  et  de  Kairua ,  et 
celle  de  Tocaigh  ou  Toç-yay-yah,  sur  la 
côte  occidentale,  qui  oflDre  an  bon  ancrage, 
ainsi  que  celle  de  Wiakea  on  Whycatéa , 
sur  la  c6te  N.  E.  Les  deux  principaux  vol- 
cans d'Hawaii  sont  le  Mouna-Huararaî  « 
qui  a'envirtm  1,307  boises  de  bantenr,  et  le 
Kiranea ,  dont  la  hauteur  n'a  pas  été  déter- 
minée ,  et  qui  peut  être  compté  parmi  les 
plus  grands  de  la  terre  ;  on  peut  y  descen- 
dre. Les  monts  les  plus  élevés  sont  formés 
de  laves ,  mais  sans  cratères  apparens  :  ce 
sont  le  Mowna-Roa  et  le  Mouna-Kea ,  cou- 
▼erU  de  neiges  étemelles  ;  IL  Mathison  éva- 
lue à  3,066  toises  la  haâteur  du  premier. 

Le   nombre  des  rivières  qui  arrosent 
cette  lie  est  peu    oonsidérable  ;   la  pins 
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f(rande  est  le  Wainika ,  qui  se  jette  dans 
la  bat«  de  Wiakea ,  aiasi  qae  le  W^irama 
et  le  Waiakea.  Le  sol  est  presque  partout 
d'une  grande  fertilité  ;  les  bords  du  Waia- 
kea sont  considérés  comme  la  partie  la  plus 
délicieuse  de  l'île.  Des  pluies  fréquentes 
entretiennent  sans  cesse  une  abondante 
Tégétation.  Les  principales  productions 
végétales  sont  le  bois  de  santal  ou  santalin, 
dont  les  forêts  couvrent  les  flancs  des 
montagnes  ;  le  mûrier  k  papier ,  dont  Té- 
corce  est  employée  par  les  naturels  kfabri- 
qner  de  la  toile;  l'oHia  ,  le  fraisier  et  le 
framboisier,  dont  les  fruits  sont  trés-beauz; 
le  tii,  variété  du  dragonier,  dont  la  racine 
sert  à  faire  une  boisson  enivrante  ;  le  taro 
on  gonet  (arum )  de  deux  espèces ,  dont  les 
racines  forment  la  principale  nourriture 
des  indigènes,  qui  l'appellent  f>oê  ;  la  canne 
à  «acre ,  le  bananier,  la  patate  douce ,  les 
ignames,  les  melons  d'eau,  les  calebas- 
ses, etc. ,  se  cultivent  partout.  Un  Espa- 
gnol, qui  y  introduisit  la  vigne,  cultivait 
aussi  le  coton ,  le  maïs ,  des  pois ,  des  fè- 
ves ,  etc.,  et  possédait  un  troupeau  de  bé- 
tail, «le  seul  de  rile,et  quelques  cbevanz 
tirés  de  l'Amérique  septentrionale.  Le 
cbicD  et  le  cocbon  sont  les  animaux  favoris 
des  indigènes.  Cette  île  fait  un  grand  com- 
merce de  bois  de  santal  avec  Canton. 

L'Ile  d'Hawaii  renferme  ,  selon  M.  Èllis, 
missionnaire  américain  ,  environ  85,ooo 
bab.  Ces  insulaires  se  tatouent  les  lèvres  et 
la  figure,  et  se  teignent  le  front  en  blanc 
avec  une  espèce  de  craie  ;  l'embonpoint 
est  chez  eux  le  seul  type  de  la  beauté.  Les 
hommes  ont  autour  des  reins  une  ceinture 
étroite  dont  jin  bout,  passant  entre  les 
jambes ,  s'attache  sur  le  devant  :  quelques 
femmes  portent  de  la  même  manière  une 
pièce  de  drap  de  9  4  12  pieds  de  long  sur 
4  de  large;  d'autres  se  passent  sur  les 
épaules,  en  guise  de  chAle,  un  morceau 
de  drap  appelé  kikei.  Les  hommes  sont  ar^ 
mes  d'un  poignard  en  bois  ou  en  fer ,  de 
18  pouces  à  a  pieds  de  longueur.  Leur  ma- 
nière de  te  saluer  est  en  se  touchant  le  nez;, 
ils  ont  tous  l'habitude  de  fumer,  et  une 
pipe  garnie  en  cuivre  est  un  des  objets 
qu'ils  estiment  le  plus.  Ils  attachent  aussi 
beaucoup  de  prix  aux  miroirs  et  à  un  or- 
nement fait  avec  dei  dents  de  baleine  qu'ils 
portent  suspendu  à  un  collier  en  cheveux 
très-bien  tressés.  Ces  indigènes  s'enivrent 
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souvent  avec  la  boisson  deUndoede  ts, 
avec  le  sac  de  U  canoë  à  «icrt  01  m 
celui  de  la  patate  douce  (érmeatée;Di9 
les  maladies  et  le  rham  que  leu  iffcn' 
tent  leB  ètiaiigers  sont  encore  biei  pfe 
funestes  à  leur  santé,  lis  aiiMot  [iduK, 
mais  ils  n'ont,  pour  s'acconpafner,  ^le 
deux  peti^  bfttoos  de  bois  àu^ttp- 
peut  l'un  sur  l'autre  eu  bitt»tlitïwe, 
avec  le  pied  sur  une  pierre;  ib^"t 
aussi  en  frappant  une  calebasse  oiUfen 
d'un,  requin  adaptée  sor  m  siorceii  di 
bois  creux.  Cette  Ue  renfetne  plaàm 
monumens  qui  sont  ou  d'aocieu  toifie 
ou  des  lieux  de  sépulture  poBrtaiw'*^ 
les  chefs  ;  il  y  a  aussi  deux  e§W»fi 
étaient  des  asyles  inviolables  p<w  I»  «** 
minels  fugitifs,  pour  l'enaenu  niw  ei 
pour  les  vieillards,  les  femmes  et  beat»» 
en  l'absence  des  guerriers. 

Selon  ces  sauvages,  iegnaf  "'T' 
leur  île  est  la  demeure  pBWû'r?*'»" 
divinités,  dont  Pelé  est b dée« pnw- 
pale  :  les  cratères  coniqaeieniwtloM- 
bitaUons;  le  bruit  dcsfooraiisent'er 
tiUement  des  fiammcs  sont  b  ib«<1« 
leurs  danses,  et  le»  niJweisi  deb^es- 
flammée  sont  le  ressac (Iafl«ier'**f* 
divertissent.L'ilc  entière  leardflitw^'^ 
et,  quand  on  néglige  de  Je  PJ»» «*^' 
vinités  ne  manqucat  ^ij«j*^^^^^^ 
déUnquans en  vowimadeklMn^ 
desc«téies:.aus»',ich.qi;e««ï^.^ 
s'empitssse  de  jeter  di»»  le»  «a^^^ 
grand  nombre  de  poiei  ^^^'^r^^^ 
'ont encore  pl»«i«°«*"*^  'TL 
crainte  leur  a  ftit  ^^^V^T^ 
que. les  missionaaircs  ao^^ ^ 
introduits  parmi  eux,  cei»P 

P^*^""'-         .    ^m^«éte»acitf^ 
Les  naturels  d'Hairau  pwa"^  ^^ 

leurs  ancêtres  sont  •N*'^.*^^^^ 

wich,  et  assurent  «1"'*^  "'*^  iî»i 

connaissance  des  Iles  deU     .^i^jt 

l'arrivée  du  capitaine  Gook.  !>«    ^^^ 

jtradition,  Alkea,  leur  V^^^L^, 

cendit  dans  le  séjour  des  *^^^ 

fonder  un  royaume  ;  Mbu,  \f^       -j, 

.U.régoer.TecAIto.U'I-'j;;;;:^ 

roi  Rono  ou  Crooo ,  'P"jr"wT.«"' 
Tint  fou,p.rcoonilto-iW'"^^|,r 
M  b«lt«iit  i  coups  <1«.P«7,^  etf» 


qui  se  V^^^'\tZLf:* 


dans  un  canot  pour  un  P«f* 
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luttes  annuelles  ont  été  instituées  en  son 
honneur.  Rivoa ,  autre  roi ,  régna ,  dit-on  , 
it*  y  a  i4  générations.  En  1780,  Tameba- 
ineha  devint  souverain  de  cette  ile  et  de 
toutes  lés  Sandwich  après  avoir  vaincu  son 
cousin ,  qui  mourut  en  1819  ;  Rihoriho ,  son 
(ils  ,  lui  succéda ,  et  l^solut  d'abolir  l'ido- 
lâtrie dans  ses  états  ,^  d'après  le  conseil  des 
Anglais  et  des  missionnaires  américains  :  il 
trouva  un  obstacle  dans  son  cousin  ,  qu'il 
fut  obligé  de  combattre.  Riboriho,  désirant 
acquérir  par  lui-même  une  connaissance 
du  monde  et  des  arts  de  la  civilisation ,  se 
rendit  en  1824  en  Angleterre  accompagné 
do  la  reine  ,  d'un  chef  et  de  quelques  gens 
de  sa  cour  :  malheureusement  les  deux 
époux  moururent  peu  de  temps  après  leur 
arrivée.  Le  jeune  frère  de  Rihoriho  lui  suc- 
céda ,  et  c'est  à  sfi  protection  que  les  mis- 
sionnaires doivent  les  succès  qu'ils  obtien- 
nent dans  cette  lie  :  ils  ont  ouvert  des  éco- 
les pour  apprendre  à  lire  et  à  écrire  leur 
langue  et  instruire  le  peuple  dans  la  reli- 
gion chrétienne;  le  jeune  prince,  neveu  et 
héritier  du  roi  ^est  parmi  les  élèves  e¥ donne 
de  grandes  espérances.  G 'est  dans  cette  île 
que  le  capitaine  Gook  fut  tué  le  14  février 
1779,  par  suite  d'une  impulsion  soudaine 
'  de  vengeance  de  la  part  de  quelques  natu- 
rels :  ceux-ci  l'ont  ensuite  pleuré  parce 
qu'ils  l'ont  pris  ^our  leur  dieu  Rono,  et 
lui  ont  adressé  leurs  vœux  jusqu'à  l'arrivée 
des  missionnaires  ;  les  Anglais  ont  obtenu 
du  roi  la  permission  d'élever  un  monument 
à  ce  navigateur  au  lien  même  où  il  fut  as- 
sassiné ,  et  la  plupart  des  naturels  ont  coo- 
péré de  bonne  volonté  aux  travaux. 

UAWARDEN  ou  HARDEN ,  bourg  de 
la  partie  septent.  de  la  princip.  de  Galles , 
comté  et  à  1  1.  i/a  S.  £.  de  Flint ,  et  à  a  1. 
i/a  O.  deGhester,  hundred  de  Mold;  sur 
ane  petite  rivière,  qui  se  jette  dans  le  nou- 
veau canal  de  la  Dee.  11  est  grand  et  bien 
bâti  ;  il  y  a  des  usines  à  fer  et  une  fonderie 
de  canons  de  fer  dont  les  produits  sont  ex- 
pédiés par  Ghester.  Il  s'y  tient  3  foires  par 
an.  Pop.  de  la  paroisse  :  5,o59  hab. 

il  y  a  dans  les  environs  plusieurs  fabri- 
ques de  poterie  de  terre,  et  l'on  voit  sur 
une  hauteur  les  ruines  d'un  vieux  chftteau- 
fort  qui  fat  bâti  avant  la  conquête  des  Nor- 
mands. 

HAWARTH,  chapellenie  d'Angleterre , 
westridingdn  comté  d'York,  napentake  de 
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Mdrley,  à  1  1.  S.  O.  de  Reighley  it  k  2  \. 
3/4  N/O.  d'Halifax.  4,668  hab. 

HAWEIS,  une  des  Iles  GaroUtfes,  dans 
le  Grand-Océan  équinoxial.  Foy,  Mcgbak. 

HAWIGK,  ville  d'Ecosse,  comté  de 
Roxhurgh ,  presbytère  et  à  3  I.  1/2  O.  S.  O. 
de  Jedbnrgh,  et  à  la  1.  S.  S.  £.  d'Édin- 
bourg;  agréablement  située  sur  le  Slitte- 
rick-water,  qui  la  divise  en  a  parties,  et 
que  l'on  y  traverse  sur  a  ponts  de  pierre,  et 
sur  la  rive  droite  du  Tiviot,  au  eonfluent 
de  ces  deux  rivières.  Elle  est  bien  pavée  et 
bien  éclairée  de  nuit.  On  y  remarque  l'é- 
glise, située  sur  une  éminence  circulaire 
au  centre  de  la  ville;  la  maison  commune  » 
où  se  tiennent  les  assises  ;  3  chapelles  pour 
les  burghers,  les  antiburghers,  etc.,  1  bi- 
bliothèque publique ,  1  caisse  d'épargnes 
et  plusieurs  sociétés  littéraires.  Cette  ville 
possède  des  tanneries  importantes  et  des 
fabriques  considérables  de  tapis ,  de  cou- 
vertures, de  bas  de  laine,  de  gants,  de 
courroies  et  de  rubans  de  fil.  Elle  jouit  de 
toMi  les  privilèges  de  bourg  royal,  excepté 
de  celui  d'envoyer  des  membres  au  parle- 
mont.  Les  environs  sont  couverts  de  belles  | 
pépinières. 

La  paroisse  contient  i^^Sy  hab. 

Hawick  a  le  titre  de  bourg  depuis  une 
époque  très-reculée  ;  ses  droits  et  ses  docu- 
mens  ayant  été  perdus  ou  détruits  pendant 
les  invasions  des  Anglais,  Jatnes  Dou^s  Go- 
mes  de  Drumianark,  lui  accorda,  en  1545, 
une  charte  qui  en  tint  jieu,  et  qui  fut  confir- 
mée dans  la  même  année  par  la  reine  Marie. 
En  1570,  les  Anglais ,  sous  le  comte  de  Sus- 
sex ,  la  réduisirent  en  cendres. 

HAWKE,  cap  sur  la  cdte  orient,  de  la 
Nouvelle-Hollande,  dam  la  Nouvelle-Gal- 
les mérid. ,  comté  de  Durham ,  par  32*  i4' 
de  lat.  S.  et  i5o*  10'  de  lonç.  E.  Il  termine 
une  étroite  péninsule  qui  ferme  à  l'E.  le 
lac  de  Wallis. 

HAWKE,  baie  de  la  Nouvelle-Zélande , 
sur  la  côte  orient,  de  HIe  Eabeino-Mauve. 
Son  entrée  est  entre  le  cap  Table  au  N.  E. 
et  le  cap  Kidnappera  au  S.  O.,  éloignés  l'un 
de  l'autre  d'environ  aol.;  le  cap  Kidnappera 
e8tpar39*4a'delat.S.eti74*4S'deIong.E. 

UAWKE-BAY,  baie  sur  la  côte  orient, 
du  Labrador,  par  53*  10'  de  lat.  N.  et  67* 
5o'  de  long.  O.,  au  N.  de  la  baie  de  S«.  Mi- 
chael.  A  l'E.  de  cette  baie  se  trouve  la  petite 
ile  du  même  nom. 
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HAWKESBURY,  ile  de  la  NouveileBre- 
lagne,daas  le Gr«nd-Océan  boréal» lers  la 
limite  du  N oaTel-HanoTre  et  du  Rouveau- 
GornuuaiUetf ,  par  53*  5o'  de  lat.  N.et  iSi"* 
ao'  de  loûg.  O.  £Ile  est  formée  par  divers 
canaux  ou  bras  de  mer  qui  s'enfonceot  dans 
les  terres,  au  N.  des  iles  de  la  Princease- 
Rojale ,  et  a  eniiron  i4 1*  de  long  du  N.  au 
S.  sur  3  dans  sa  moyenne  largeur.  Elle  a 
été  découverte  et  nommée  par  Vancouver. 

HAWKESBURTy  fleuve  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  dans  la  Nouvelle-Galles  méridio- 
nale, formé,  prés  de  rétablissement  de 
Richmond,  à  i3  1.  K.  O.  de  Sydnej,  parla 
réunion  du  Nepean  et  de  la  Grose.  11  sépare 
le  comté  de  Northumbtrland  de  celui  de 
Gumberiand  et  se  jette  par  la  baie  Broken 
da^  le  Grand -Océan  austral,  après  un 
cours  très-sinueux  d'environ  ao  1.  de  1*0.  à 
TE.  Parmi  les  établissemens  anglais  qu'il 
baigne ,  on  remarque  Wilberforce  et  Wind- 
sor qu'on  nomme  aussi  Hawkesbury.  Ge 
fleuve  est  navigable  pour  des  navires  de  i5o 
tonneaux  jusque  Windsor  ;  il  est  su)et  |lu« 
sieurs  Ibis  par  an  à  des  entes  subites  de  4o 
à  5o  pieds  dont  on  ne  peut  éviter  les  ellett 
destructeurs.  Les  rives  de  l'Hawiesbury 
sont  composées  d'on  beau  terreau  noir  très- 
fertile  qui  parait  être  laissé  par  ie  fleuve 
après  les  inondations  :  ce  qui  le  prouverait, 
c'est  qu'il  ne  s'étend  pas  très^Ioin  et  que  le 
sol  qui  i'avoisiile  n'est  qn'un  composé  de 
sable  et  d'argile. 

HAWKESBURY,  étabiissemeni  anglait 
de  la  Nouvelle-Holknde.  Foy.  WiiiMoâ. 

HAWKHURST,  paraisse  d'Angleterre, 
comté  de  Kent,  kithe  de  Scray,  kuadred 
d'East-Bamfield,  à  i  1.  i/a  S.  de  Gran- 
brooke  et  à  5  K  i/4  S.  B.  de  Tunbridg«. 
a,a5o  bab. 

HAWKINS,  fort  des  ÉtaU-Unis,  état 
de  Géorgie  ;  comfè  de  Bibb ,  près  et  au  N. 
de  Màcon,  à  ii  1.  S.  O.  de  Bfîlkdgeville  » 
sur  la  rive  gauche  de  l'Oakmulgee. 

HAWKINS,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  Nt  E.  de  l'état  de  Tennessee.  Le 
Holston  le  traverse  de  l'E.  à  1*0.  et  le  Glincb 
l'arrose  au  N.  O.  On  y  exploite  depuis  i8i6 
une  source  salée.  10,949  bab.  Rogersviile 
en  est  le  chef-lieu. 

HAWKINS,  Ile  sur  la  c6te  mérid.  delà 
Russie  américaine,  dans  la  partie  orient, 
de  la  rade  du  Prince-William ,  au  N.  E.  de 
Pile  Minchinbrook,  par  60*  33'  de  lât.  N, 
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et  143**  de  long.  O.  Elle  a  enviroD  7  1.  de 
long  du  N.  E.  au  S.  0.  sur  a  4e  Urfe,  et 
forme  avec  le  continent  le  port  de  CJor- 
dova. 

H AWK'S-B AT,  baie  des  Éuta-Uû,  état 
d'Alabama ,  entre  llle  Dauphin  et  oefie 
du  Pélican ,  au  S.  O.  de  la  baie  Mobile. 
Elle  est  abritée  et  oflBre  un  mnniMiy  de  4 
brasses  dont  le  fond  est  excelleDt, 

HAWKSHEAD ,  paroisse  d'Angletcm, 
comté  et  à  8 1.  N.  N.  O  de  Lancaatic,  et  è 
I  1.  i/a  S.  S.  O.  d'Ambleaide  ,  hnndicd  ée 
Lonsihle  ;  dans  une  vallée,  entre  le  laclHa- 
dermere  et'  celui  de  Gonisten»  U  t^  tîeati 
foires  par  an.  a,oi4  bab. 

Les  montagnes  an  N.  renferment  do 
carrières  d'ardoise  exploitées  »  et  dn  mine- 
rai de  cuivre. 

HAWÏBOWLING  on  HAULBOW- 
LINE ,  petite  ile  d'Irlande,  prov.  de  Mom- 
ter,  comté  et  à  3  I.  i/a  B.  S.  £.  de  Ccwi, 
dans  le  port  de  ce  nom  et  an  S.  de  Gteet- 
Island.  11  y  a  mn  petit  fort.  KUe  fat  «^KÂsse 
dans  la  dernière  guerre  pour  dèpM  mav«L 

HAWLET,  comm.  des  Étata-Unia,  élat 
de  MassachttaeU,  comté  de  FFUiklîi,à  941. 
O.  de  Boston.  1 ,090  bab, 

HAXET,  paroisse  d'Angleterre,  coatè 
et  à  7  1.  N.  O.  de  Lincoln,  et  à  a  L  i/31l. 
de  Gainiborough ,  dlvisioo  de  Lindary,  m- 
pentabe  de  Manky;  daM  llle  d'AaMme. 
On  y  remarque  l'emplaceneaf  d^  diÉ- 
teau  détruit  en  1173.  Pop^  :  i,S86bab, 

HAT,  ville  de  la  partie  acptcnt.  4e  la 
prind^.  da  Galles,  comté  et  à  4  L  ^4 1. 
N.  E.  deBIecon,età4kS.S.O.deI:îi9- 
ton.  Elle  est  agréabloBBent  aitoëe  nr  nae 
hautenr,  prés  de  la  rive  <baito  de  le  Wye, 
sur  laquelle  est  un  pont,  partie  en  Wiâa  et 
partie  en  pierre.  Elle  est  peu  coosîdètebke  ; 
l'église  paroissiale  est  bon  èe  U  inUe,  sk 
one  hanlenr.  11  y  a  «ne  asMKefiMtiKe  de 
draps.  Gette  ville,  située  an  mBiea  ^m 
ptys  agricole  et  près  des  limitée  dn  cealé 
d'fiereford,  dont  elle  n'est  séparée  qneper 
la  rivière  de  Dulair,  aflleent  de  le  Wye, 
fait  un  asses  bon  comaMiee  en  blé»baa> 
tiaux  et  autres  marchandises.  Il  ai^  *i**^ 
cinq  foires  par  an.  i,Si9  bab. 

On  a  trouvé  dans  octte  ville,  *  divene» 
époques ,  beaucoup  de  monneàes  ronseisK«> 
Les  anciens  Bretons  l'appelaient  7V«è#^ 
tMôi  elle  éUit  constdérsble  avant  àTjnm 
été  brûlée  parOwen  Gleadower. 
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IIA.YANGE,  Tiilage  de  France,  d«p.  de 
a  Moselte  »  aftrood.,  cant.  et  à  a  1.  O.  S.  O. 
le  TkiooviUe,et  à  5 1.  i/a  N.  N.  O.  de  Metz, 
(ur  la  Feotfch.  11  y  a  4  corps  d'oiioes  reo- 
'ernaat  a  bautt-fbaroeaaz  employés  à  la 
bâte  dH  nHoeraien  gafatet,  en  tablerie, 
ii9  projectiles  de  guerre  ;  nombre  de  foars 
i  affiner  à  l'anglaûe  et  à  chanfiTer;  machine 
•  vapeur  pour -la  feuderie  :  cet  oalDei  fonr« 
tiisseat  des  fers  aux  arsenaux  de  Mets  et  de 
Strasbourg.  i,ioohab. 

IIAYGOGK,  groupe  de  petites  tles  du 
détroit  de  Mozambique ,  près  de  la  o6te  N. 
O.  de  Madagascar,  au  N.  de  Temboachure 
du  Maringando,  par  i3*  io'  de  lat.  S.  et 
46*  i5'delong.E. 

HAYD  ou  HAYDE,  ville  de  BohCme, 
cercle  et  à  9  1.  5/4  O.  de  Pilsen,  et  à  1 1  h 
3/4  N.  O.  de  klatUu ,  dans  un  pays  maré- 
cageux. Elle  est  ctiute  d'un  mur  et  ren- 
ferme plusieurs  brasseries.  »ai  maisons. 

^AYDE  ou  HAYDA,  ville  de  Bohême, 
cercle  et  à  9  i  N.  £•  de  Leitmeritx,  et  à 
9  1.  3/4  N .  N.  O.  d'Iung-Bunzlau.  C'est  une 
des  villes  les  plus  modernes  da  royaume. 
£lle  a  des  Terreries  considérables  et  des  fa- 
briques de  toile  cirée ,  de  flanelle  et  de  cha- 
peaux. 89a  hab. 

HAYDER-ABAD,  HyddMéad,  ancien- 
ne prov.  de  l'Hindoustan,  dans  le  Dékhan, 
formant  itne  portion  importante  des  états 
du  Nizam ,  qui  en  prennent  le  nom ,  et  se 
composent  en  outre  des  provinces  de  Bey- 
der  et  de  Berar,  et  des  parties  orient,  de 
celles  de  Beydiapour  et  d'Aureng-abad. 
Elle  est  comprise  entre  i5*  55' et  18*  55'  de 
lat.  N.,  et  entre  74*  35'  et  79*  a5'  de  long. 
£.  Ses  boitaessont  :  au  N.  et  au  N. O.,  Tanc. 
prov.  de  Beyder  ;  au  S.  O.,  celle  de  Beydia- 
poor,  dont  elle  est  séparée  par  la  Bimah  et 
la  iustnak  ;  au  S.,  celles  de  Balaghat  et  des 
Serkan  sept.,  vers  lesquels  la  Kistnah  forme 
sa  limite  ;  à  TE.  enfin  ,  le  Gandouana  , 
dont  le  Godavery  la  sépare.  'C'est  «ne  des 
parties  les  plus  élevées  du  plateau  du  Dé- 
kban.  Elle  est  couverte  d'un  grand  nombre 
de  montagnes,  qui  appartiennent  à  des  ra- 
mifications des  Chattes  occidentales;  mais 
aucnae  n'atteint  une  hauteur  considérable. 
Le  pays  t$l  incliné  au  S.  £.,  c'est-à-dire 
Ters  le  golfe  du  Bengale ,  dans  lequel  il  en* 
foie  ses  eaux,  soit  par  la  Kistnah,  qui  re- 
çoit de  celte  province  le  Mossy  et  TOrer, 
soit  par  le  Godavery,  dont  un  des  princi* 
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panx  aiBneos,  la  Mand|era,  parcouit  le  N. 
O.  de  niayder-abad.  11  y  a  quelques  lacs 
dans  la  partie  orientale  i  le  plus  ivmar^ 
qoable  est  celui  qui  s'écoule  dans  l'Over  et 
qui  est  situé  près  et  au  N.  E.  d'Ouaraogol. 
n  existe  entre  les  montagnes  de  grandes  ' 
vallées  ainsi  que  plusieurs  plaines  étcndoes 
dont  le  sol  est  en  général  fertile,  surtout 
lorsqu'il  peut  étra  arrosé.  Les  cours  d'eau 
ne  sont  pas  rares,  mais  ce  ne  sont  à  bien 
dire  que  des  canaux  d'écoulement  pour  la 
'  saison  des  ploies  :  après  ils  sont  presque 
tous  k  sec.  Leê  parties  montagneuses  sont 
assex  généralement  stériles,  couvertes  de 
bruyères  ou  de  buissons;  il  y  a  cependant 
quelques  endroits  remplis  de  bananien,  de 
tamariniers  et  de  bambous  :  ce  sont  les 
seuls  bois  qu'on  y  trouve.  Le  climat,  en 
raison  de  l'élévation  du  plateau,  est  pins 
froid  que  la  latitude  ne  semble  le  promet- 
tre; cependant  il  est  des  plus  favorables 
Mix  productions  de  la  terre ,  et  si  la  cuKure 
était  mieux  soignée  et  plus  active,  ce  pays 
serait  extrêmement  riche  en  toutes  sortes 
de  denrées  et  ne  renfermerait  pas  des  ter- 
rains incultes  et  dépeuplés,  comme>on  en 
vnît  tant  dans  la  partie  méridionale.  Au  S. 
de  la  ville  d'Hayder^abad ,  il  y  a  un  grand 
désert  où  se  voient  des  ruines  de  villes,. de 
villages  et  de  clôtures,  qui  indique  l'exi- 
stence d'une  ancienne  population  civilisée. 
La  mauvaise  administration  du  gouverne- 
ment et  la  tyrannie  des  petits  seigneurs 
appelés  Djaghiredars  et  Zemindars ,  entre 
lesquels  sont  partagées  presque  toutes  les 
terres,  dégoûtent  le  cultivateur,  auquel  il  ne 
reste  souvent  d'autre  ressource,  pour  se 
soustraire  à  tous  les  maux  qui  Taccablent, 
que  d'aller  se  joindre  à  d'autres  malheureux 
comme  lui,  errans  dans  les  montagnes  d'où 
ils  ne  descendent  que  pour  piller.  La  prin- 
cipale culture  est  le  riz,  base  de  la  subsi- 
stance générale  :  on  cultive  aussi  du  blé, 
qui  est  le  plus  estimé  du  Dékhan ,  et  beau- 
coup d'autres  céréales.  Tous  les  fruits  des 
tropiques  y  croissent  en  abondance  :  tels 
sont,  entr'antres,  les  noix  de  cocos,  les 
mangues,  les  ananas  et  les  oranges;  la  vi- 
gne est  commune  et  donne  beaucoup  de 
raisin ,  mais  on  n'en  (ait  pas  de  vin.  Le  co- 
ton forme  une  des  grandes  ressources  de 
cette  province ,  et  on  en  récolte  de  grandes 
quantités;  la  canne  à  sucre,  le  tabac |  les 
pavots  dont  on  tire  de  l'opium,  le  gin« 
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gembre  et  quelques  autres  épices,  «oot  en- 
iiuite  les  productions  les  plus  intéressantes 
de  cette  province.  On  y  élève  beaucoup  d*é- 
léphans,  qui  servent  de  bêtes  de  somme,  et 
un  grand  nombre  de  bestiaux,  de  moutons  et 
4c  chèvres ,  ainsi'  que  des  abeilles ,  qui  don- 
nent un  miel  excellent.  On  n*y  trouve  pas 
d'autre  métal  que  du  fer;  le  district  de  Gol- 
londe  était  autrefois  célèbre  pourses  mines 
de  diamans  :  on  n*y  ramasse  plus  que  des 
calcédoines,  des  onixs,et  des^méthystes  en 
petite  quantité.  Il  y  a  aussi  du  cristal  de 
roche,  du  quartz,  du  spath  calcaire,  et  la 
plupart  des  montagnes  sont  granitiques.  On 
y  fabrique  des  tissus  de  coton,  des  armes,  de 
la  ferronnerie  et  de  la  poterie;  et  l'on  y  raffine 
ie  sucre.  Le  commerce  est  presqu'unique- 
ment  borné  à  Texportation  du  blé,  du  co- 
ton et  de  l'opium  ;  il  s'en  expédie  dans  les 
■  Serkars  septentrionaux  et  dans  le  Karnatic , 
en  échange  de  sel  et  de  marchandises  eu- 
ropéennes ,  principalement  d'effets  d'habil- 
lement pour  les  troupes  du  Nizam.  Il  se 
fait  peu  de  commerce  intérieur  h  cause  de 
la  difficulté  des  communications,  les  routes 
étant  dans  un  très-mauvais  état.  Cette  pro- 
vince .est  en  général  très-peu  peuplée  :  il  y 
a  des  districts  où  l'on  ne  rencontre  aucune 
habitation  pendant  plusieurs  lieues  ;  on  n'a 
aucun  moyen  d'en  évaluer  k  population. 
.Quoique  le  souverain  soit  mahométan  et 
que  ce  pays  ait  été  laog>temps  occupé  par 
des  princes  de  cette  religion  ,  la  masse  des 
habitans  professe  la  religion  de  Brahma ,  et 
le  dialecte  de  Talinga  s'y  parle  presqu'ex- 
^lusivement. 

Cette  contrée  était  autrefois  soumise  «ux 
radjahs  de  Telingana  et  de  Bisnagar;  les  ma- 
4ioniétans  la  conquirent  dans  le  xv*.  siècle, 
«t  un  aventurier  turc  appelé  Mohammed- 
JLouIy  la  réduisit  sous  son  obéissance,  et  en 
jfit  un  royaume  séparé  sous  le  nom  de  tiol- 
conde  ;  la  dynastie  de  ILouly,  qui  avait  pris 
Je  nom  de  Koutoub-Chaby ,  subsista  jus- 
/ju'en  16187.  Aureng  •  Zeyb ,  empereur  des 
Mogols,  ayant  fait  prisonnier  Aboul-Hos- 
«ein ,  le  dernier  de  ces  rois,  fit  du  royaume 
de  Golconde  une  province  de  l'empire,  qu'il 
réunit  à  '5  autres  provinces  pour  en  former 
une  vice-royauté  :  ce  gouvernement  fut  con- 
fié k  un  officier  qui  eut  le  titre  de  soubahdar 
du  Dékhan.  Vers  171^,  cette  vice-royauté 
fu^  accordée  h  Tchyn-Khili-khan,  officier 
mogol ,  qai  reçut  aussi  le  titre  de  nizam-al- 
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mook  (surintendant  du  royaume)  :  ce  wkt 
roi  profita  habilement  de  lÉ  fay»lesK  et 
l'empereur  mogol  et  des  troubles  fue  h 
présence  de  l'usurpateur  persan  Nadir<fca^ 
fitfialtre  dans  l'empire,  pour  readlne  sa  titt- 
rc^yauté  indépendante  ;  il  fit  d'àBre^^ssM 
la  capitale  de  ses  états,  et  mont  à  Bân- 
ranpour,  en  174S,  ftgé  de  io4  aBkSsa  fiU 
aine  6haxy-ed-Dyn  ,  un  des  misiilRS  de 
l'empereur  de  Dehljr,  devenu  trof  pûast 
pour  qu'on  put  le  déposséder,  fut  coofiret- 
dans  la  vice-royauté  du  DékkaB.  Lan  éz 
démembrement  de  l'empire,  vn  des  wtm- 
bres  de  cette  famille  ,  Ni£am-Aly,cinserti 
ses  états ,  et  soutint  pendant  prèi dest aa» 
des  guerres  contre  Hayder- Aly,  la  ii^« 
et  les  Mahrattes  ;  en  tSoo  ,  il  s'alfiiati  Ào- 
glais ,  #  transféra  ensuite  le  âé^  de  ki 
gouvernement  à  Uayder-abad,oàiliB0V8t 
en  i8o3.  Son  fils  aine  Mirza-5eiaiNferD|iai 
lui  a  succédé ,  et  règne  sa«v  b  ptoiection 
des  Anglais  avec  lesquels  H  a  bit  des  tani- 
tés  d'alliance  oSensifs  et  defeBti&. 

Cette  province  comprend  iSdirinct'' 
fionghyr,  Coïlconda ,  Cemmoasit,  Olqr- 
conda ,  Eidghyr,  Elgondel,  6koafO*r,Gol- 
eonde ,  Kaonlas ,  Maidok ,  Malîiir,  M^ 
lengor,  Nalgonda,  Ouarangoi,  Piagol,  H 
Ramghyr.  Hayder -abad  es  est  le  oècf- 
lieu. 

HAYOER-AB  AD,  fifle  de  i'ffiÎMtoostao, 
capitale  de  l'état  du  ^Tisam ,  ckef-liea  de  U 
prov.  de  son  nom  «t  du  distc.  de  Golconde; 
résidence  du  nizam  et  d'un  envoyé  iB||iaii, 
dans  une  contrée  stéfiVe,  s«r\a  rive  droitr 
du  Hossy,  qu'on  y  traverse  sur  on  beaa  poot 
en  pierre;  à  67  1.  E.  N.  E.  de  BeycÇspoar 
et  à  I15I.N.  N.  0.deMadns.Ut.!l.»r 
i5'.  Long.  E.  76*  9'.  :meaeovtroaSl.  i|i 
de  circuit,  et  est  ceinte  de  marù&es  ftsa- 
quées  de  tours.  Les  mes  en  sont  étraito  ei 
tortueuses,  et  les  maisons  géaéfaleB>^> 
mal  bâties  en  bois  et  d'un  seul  étage.  B)r 
renferme  2  palais,  plusieurs  mosquées^' 
une ,  celle  de  Mecka ,  est  remarqsaUef  et 
un  grand  nom  bre  de  pagodes,  de  baian«^^- 
Il  y  a  des  fabriques  de  tissus  de  cotoa^  ^ 
ateliers ,  où  l'on  polit  des  dismaos  et  d^ 
très  pierres  précieuses  de  la  proriace.  et  de 
ouvriers  de  différentes  professions.  Le  ^ 
jour  de  la  cour  et  des  principaox  seigs'*' 
du  pays ,  qui  y  étalent  un  grand  Inxe,  *•■ 
nent  à  cette  ville  un  peu  de  nMmves»^ 
on  y  voit  néanmoins  beaucoup  de 
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i  des  fakirs.  Hamihon  estime  la  popula- 
ion  à  aoOfOoO  indiTidus. 

A  rO.  d'Hajderrabad  est  un  puits,  ali- 
neoté  par  on  canal  destiné  à  foornir  de 
'eau  à  cette  ville  et  à  l'irrigation  du  terri- 
oire  earironnant. 

Cette  Tilie  fat  fondée  en  i586  par  Moham- 
Qied-Kuutoab-Gbaby,  qm  l'appela  dans  To- 
'igine  Bdgnagor,  et  changea  ce  nooa  en  ce- 
ui  d'Hayder-abad  en  faveur  dn  calife  Aly, 
lont  OQ  des  titres  était  Hayder- Allah  (le  lion 
le  Diea).  Le  niEam  Aly  la  préféra  à  An- 
reng-abad  pour  capitale  de  ses  états,  comme 
étant  plus  centrale  et  moins  exposée  aux 
iocursioos  des  Mabrattes  :  ce  fut  ce  prince 
qui  la  fit  fortifier,  mais  les  ouvrages  en  sont 
trop  faibles  pour  soutenir  un  siège  régulier. 
H AYDBR-ABAD  ,  Hyder-aéad  ou  Hy- 
durmibad,  ville  de  THindoustan,  capitale 
du  Sindhy  et  du  territ.  des  Trois^- Émirs , 
dans  i'anc.  prov.  de  Moultan  ;  et  dans  une 
Mo  du  Sind,  sur  la  rive  droite  du  bras  nom  mé 
Foulely,  à  17  1.  N.  E.  de  Tattah  et  ^  110  1. 
S.  E,  de  Kélat.  Lat.  N.  a5*  aa'.  Long.  E. 
66°  i5'.  Elle  se  compose  d'une  forteresse 
et  d'un  faubourg  appelé  le  Pettab.  La  for- 
teresse ,  située  sur  un  rocher,  est  un  penta- 
gone irrégulier,  entouré  d'un  mur  en  bri- 
ques de  i5  à  3o  pieds  de  hauteur,  garni  aux 
angles  de  tours  rondes  :  elle  suffît  contre  de» 
troupes  de  naturels,  mais  ne  tiendrait  pas 
trois  jours  contre  des  Européens;  elle  ren- 
ferme le  palais  des  émîi*s,  des  casernes,  plu- 
sieurs belles  mosquées,  et  environ  5,ooo 
liab.  Le  Pettab,  situé  dans  une  plaine,  au 
T<i.  de  la  forteresse,  contient  a,5oo  maisons, 
de  riches  bazars,  des  fabriques  de  toiles  de 
coton ,  de  fusils  à  mèches,  de  lances  et  au- 
tres armes  blanches  ;  il  s'y  fait  un  commerce 
considérable  au  moyen  du  Sind,  avcc*Moul- 
tan,  Tattah,  et  les  ports  qui  sont  à  l'em- 
houchure  de  ce  fleuve.  Cette  partie  d*Hay- 
ler-abad  renferme  10,000  hab. 

Cette  ville  fut  fotidée  vers  le  milieu  du 
sitcle  dernier  par  le  père  des  trois  princes 
réçaans,  dont  on  voit  le  tombeau  au  S.  de 
la  fcrteresse. 

Lt territoire  environnant  est  léger  et  sa- 
bloni^ui,  mais  il  devient  fertile  par  une 
bonneonlturtf. 

HAYDERGOR  ,  Hydergur,  ville  de 
rHindot«tan,  état  du  nabab  d'Aoudc ,  anc. 
prov.  de7e  nom ,  distr.  et  i  1 1 1.  S.  E.  de 
Laknau,  jrès  de  la  livc  droite  du  Goumlv. 
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H  A  YDERGOR ,  Hydergur,  forteresse  de 
l'Hindoustao,  état  et  anc.  prov.  de  Maiia- 
sonr,  soubah  dé  Nagara ,  à  3  1.  S.  S.  O.  de 
Bedoore,  Elle  est  sur  une  des  sommités  de 
la  chaîne  des  Chattes  occidentales,  et  do^ 
mine  la  route  de  Kouchalpour  à  Bedoore  : 
un  fossé  rempli  d'eau  l'entoure.  Cette  for- 
teresse a  été  construite  par  Hayder-Ali,  au- 
quel le  général  anglais  Matthevfs  Penlèva , 
en  1783 ,  après  un  long  siège. 

HAYDER-NAGOR,  ville  de  l'Hindou* 
stan.  Foy.  Bbdroki. 

HAYDON- BRIDGE,  village  d'Angle^ 
terre ,  comté  de  Northnmberland ,  ward  de 
Tindale  ,  paroisse  de  Warden  ,  à  a  1.  Oi 
d'Hexham  et  à  9  L  O.  de  Newcastle  ;  sur  la 
South -Tyne,  qui  y  est  tili versée  par  un 
beau  pont  de  pierre  de  6  arches,  achevé  en 
1810.  il  y  a  des  hôpitaux  et  des  écoles  pri- 
vilégiées, fondés  par  John  Shaftoc.  558  hab. 
HAYE  (LA),  village  de  France,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4 
S.  E.  de  Nantes,  cant.  et  à  1  1.  1/4 E.  S.  E. 
de  Vertou,  sur  la  rive  droite  de  la  Sèvre- 
Nantaise.  996  hab. 

HAYE  (LA),  en  allemand  Jf  aa^>  en  hol- 
landais 'i'Gravenhagt,  ville  des  Pays-Bas , 
chef-lieu  du  gouv.  mérid.  de  la  prov.  de  Hol- 
lande, d'arrond.  et  de  cant.,  sur  un  canal  qui 
coinmunique  avec  Delft  et  Rotterdam  et 
joint  celui  de  Leyde  ;  à  3/4  de  1.  de  la  mer 
du  Nord,  à  4  1.  i/a  N.  O.  de  Rotterdam  et  à 
la  1.  S.  O.  d'Amsterdam.  Lat.  N.  Sa*»  4'  5o'. 
Long.  E.  1"  58'  ^a'.  Résidence  de  la  cour 
et  des  états-généraux ,  alternativement  avec 
Bruxelles;  siège  du  gouv.  de  la  prov.,  d'une 
cour  supérieure  de  justice  qui  comprend 
dans  son  ressort  les  prov.  dcBrabant  sept., 
de  Gueldre ,  de  Hollande ,  de  Zélande ,  d'L  • 
trecht ,  de  Prise ,  d'Over-Yssel ,  de  Gronin- 
gue  et  de  Drcnthe;  d'i  tribunal  Je  ir«.  in- 
stance; d'i  de  commerce,  d'i  chambre 
générale  des  comptes  et  de  l'administration 
de  la  loterie  hollandaise  :  c'est  aussi  le  chel- 
lieu  dn  i5«.  dntrict  de  la  milice  nationale, 
etily  a  1  département  des  chasses  et  pèches, 
1  receveur-général  des  finances  et  plusieurs 
payeurs- généraux.  Sans  être  très -grande, 
La  Haye  est  une  des  plus  beDes  villes  de 
l'Europe  ;  située  sur  un  terrain  sec  et  un  peu 
plus  élevé  que  le  pays  qui  l'entoure  ,  elle 
jouit  d'un  air  pur  et  sain,  et  la  beauté  de  ses 
environs  en  rend  l'aspect  très-pittoresque. 
Quoiqu'elle  ne  soit  pas  fortifiée,  elle  est 


Digitized  by 


Google 


7aa 


U  A  Y  E 


précédée  d'an  foeté  arec  poota-leYÎf.  Les 
met  priDcipalet  en  sont  larges ,  droites  et 
bien  parées  en  briqaes  de  coalenr  oUke  ; 
pkisîears  ont  des  csmiix  plantés  d'arbres  de 
ehaque  côté  et  traversés  par  de  lotis  pools  : 
la  plos  belle  de  ce  geore  est  celle  de  Woor- 
koat,  fbrmée  de  très-beaux  bâdmeiis.  II  y 
a  6  places  pabliqoes  ;  celle  de  Ty verberg  a 
d'oo  côté  ane  belle  promenade  plantéed'ar- 
bres  superbes  et  de  I^autre  un  grand  bassin 
bordé  d'édifices  magnifiiiiies.  Le  Parc  est 
aussi  une  des  jolies  promenades  de  TEo- 
tope.  Les  palais  les  plus  dignes  de  fixer  Ta  t- 
tention»  sont  le  rieox  palais  voyal,  bâti- 
ment immense  qui  offre  tous  les  genres 
d'arcbitectnre  et  renferme  i  belle  biblio- 
tèièqne ,  t  ooUeetion  de  tableaux  précieux» 
I  cabinet  de  médailles  et  d'objets  rares»  et 
I  dépôt  d'arobirés  ;  le  palais  nenf ,  bâti  par 
Guillaume  ih  ,  celui  du  prince  Maurice  de 
Nassau  p  et  celui  du  comte  de  Bentheim. 
La  baUe  an  blé  ,  lliôtel-de-rUle ,'  Péglise 
Saint-Jacob  et  le  teuïple  neuf  sont  les  au- 
tres édifices  les  plna  reasarquables.  Cette 
rille  contient  i4  églises»  a  synagogues,  i 
bospice  d'orphelins,  i  maisons  de  charité , 
1  maison  de  correction  pour  femmes  arec 
alelien  de  filature  ;  elle  a  i  école  latine ,  i 
jury  médical,  i  société  de  physique  et  de 
littérature,  qui  occupe  un  très-beau  bâti« 
ment  où  elle  a  une  bibliothèque  et  dea  ca- 
binets de  physique  et  d'objets  d'histoire  na- 
turelle ;  1  société  de  peinture  et  de  beaux- 
arts  ,  1  département  de  la  Aociété  du  bien 
public  ,  I  département  de  la  société  natio- 
nale économique ,  i  imprimerie  royale,  i 
conserratoiie  de  musique,  et  i  théâtres,  l'un 
hollandais  et  l'antie  français.  La  Haye  n'a 
famais  été  une  rille  bien  industrieuse    ni 
commerçante  ;  la  présence  presque  conti- 
nuelle de  la  cour  l'a  peuplée  d'une  infinité 
de  nobles  et  de  riches  qui  y  font*  subsister 
aisément  le  petit  nombre  d'oorriers  et  de 
commerçans  qui  s'y  trouvent.  Il  y  a  i  manu- 
facture de  porcelaine,  i  fonderie  de  eanons 
et  plusieurs  imprimeries ,  anrteut  pour  lirres 
français.  Le  commerce  y  est  derenu  plus  ac- 
tif depuis  quelque  temps  ;  celui  de  la  librai- 
rie y  a  toujours  été  considérable.  Cette  rille 
a  ru  naître  le  poète  Jean  Second ,  l'astro- 
nome Christian  Huyghens,  le  botaniste  ^Fré- 
déric Rnysoh,  et  Guillaume  m,  roi  d'Angle- 
terre* Elle  nomme  4  députés  aux  étals  de  la 
province.  44>oou  bab« 
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Les  enriroBi  sont  embellis  pur  deafanUs 
et  de  jolies  maisons  de  plniflaiQc«  ;  h  i  L  «s 
N.  E.  est  le  bois  de  La  Haye  »  pnrfnitemeat 
entretenn,  et  qui  ofl^»uDe  pron 
ble  :  c'est  là  qu'est  située  la  folie 
royale  de  plaisance  d'Oran^eâaasJ  oà  Tm 
tfoore  une  belie  galeriede  tableancx,  et  àm: 
les  jardins  sont  desaiaés  avec  beavoovp  d'art. 
Au  N,  O.  de  La  Haye,  une  — ipasbe  atenar 
de  beaux  arbres  conduit  ao.  petit  village  éi 
Schereningeu,surlebord  de  la  naer:cV4 
un  lien  de  dirertissemeot  poar  les  hahiiaei 
delà  rille;  l'ouragan  de  iSa5  m  no  peno- 
dommagé  les  énomiea digues  qv'oo  y  a  c«d- 
stmites  et  auxquelles  oa  doit  le  i  iiesii  1 1 
tion  de  La  Haye.  Près  et  aa  S.  E.  de  cette 
riUe  est  le  château  de  RiawTck,  célèbiepar 
la  paix  t|ui  y  fut  conclue  ea  i%7  cnlie  Is 
Fraooe ,  d'une  part,  et  l'empereor,  FEspa- 
gne,  l'AngleCerre  et  la  HoUaode,  de  ilamÊrc. 

La  Haye  n'était  au  ix*.  sîécfe  ^«'nii  km- 
meau  du  nom  de  'S-Gravenbage  »  oè  lea 
comtes  de  Hollande  araîent  un  readex-roei 
de  chasse.  En  ia5o ,  GniUaniiie  ii  y  ftt  bâtir 
un  palais  qui  ne  (ut  acberé  que  sons  Flo- 
rent r  ;  depvis,  cette  rille  a  toafonrs été  le 
siège  do  goui emement  de  la  BoUaode.  Ba 
i5a8  elle  fut  pillée  par  Mnerten  raa  Bos- 
som ,  et  dans  la  suite  elle  fut  yhiiii  ■■  im 
occupée  par  les  Espagnols.  Lorsqoe  ïï^fo- 
léon  érigea  la  Hollande  en  icjranaK ,  icgmi- 
reniement  fut  translîéré  à  AmSteidaaa ,  ce 
qui  occasionna  â  La  Haye  de  giandcspertrs 
qu'elle  n'a  commencé  à  réparer  qae  depass 
le  retour  de  la  maison  d'Oiaage,  en  itfiS. 

L'arrond.  de  La  Haye  ae  dirise  eo  7  can- 
tons :  Alphen,  La  Haye  (4  cent,  j,  Satnjk 
et  Woorbnrg. 

HAYE-AUBRÉE  (LA),  tiUage  de  ¥ma. 
ce  ,  dép.  de  l'Eure ,  arrend.  et  à  3  U  B.  IC. 
E.  de  Pont- Audemer  ,  cent,  et  à  3/4  de  1. 
O.  N.  O.  de  Rontot  »  près  de  la  fotèt  die  Bro- 
tonne.  1,006  hab. 

HAYE-DifiSGABTES  (LA)»  «iUe  d 
France,  dép.  d'indre-et- Loire»  anoad.  à 
à  61.  S.  O.  de  Loches»  et  à  10  1.  ^  B.le 
Tours  ;  chef -lieu  de  canton  ,sor  laiâre  drîie 
de  la  Creuse.  Commerce  de  farine  »  de^n*- 
neaux  renommés,  de  miel  et  de  cire,  Rsres» 
le  i*'.  mardi  de  chaque  mois,  pour  l>etôa«x, 
grains,  ohanrre,  etc.  Patrie  de  Resé  Oes- 
cartes.  1,1 63  hab.^ 

Cette  râle  était  une  baronnie  laaaédé* 
d'abord  par  la  £unilie  da  méuk*  ootm^ct 
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eoraite  par  U  maison  d«  Rohan.  Elle  fat 
réanie  ao^acbé  de  Montbaion  en  i588. 

HAYE-DU-PUITS  f  LA),  booff  de  Fran- 
ce,  dép.  de  la  Blanche ,  arrond.  et  à  6  L  j/4 
H .  de  Gootances ,  et  à  8 1. 1  /s  N.  O.  de  Saint- 
Lô  ;  chef-lien  de  canton.  11  y  a  nn  château. 
Jl  sY  Ailt  un  grand  commerce  de  grains. 
Foîrea,  le  i5  janvier  «  le  mercredi  des  Gen- 
dres i  le  mercredi-saint ,  le  mercredi  avant 
le  S*,  dimanche  de  Carême ,  le  a6  join  et  le 
i6  juillet ,  ponr  bestianx ,  grains  et  lin.  1 ,000 
hab.  C'était  nn  marquisat  du  cinleTant  Co- 
teotia. 

flAYB.MALH£RB£  (LA),  village  de 
France,  dép.  de  l'Enra,  arrond.,  cent*  et 
à  1 1.3/40.N.  0.deLoavler8,ctà5L  i/40. 
M.  G.  d'Évreuz,  près  de  la  forêt  de  Pont- 
de-l'Arche.  1,960  hah. 

H  AYEP  A  YNEL  (LA),  hourg  de  France, 
dép.  de  la  Manche ,  arrond.  et  à  a  I.  3/4  N. 
d' Avranches ,  et  à  9  L  8.  S.  O.  de  8*.  L6  , 
chef-lieu  de  canton.  Foires ,  les  a  mai,  t3 
^  juillet,  i«'.  octobre,  i**.  mardi  avant  la 
'  Passion  et  3*.  mercredi  du  mois  :  les  4  prc* 
nières  sont  assea  bonnes  pour  les  bœufo. 
800  hab. 

HÂYER  (EL) ,  sans  doute  le  Huai  de 
d'Anville,  bourgade  d'Arabie ,  dans  le  Ne- 
djed  ,  à  i4  L  S.  S.  E.  d'EI  -  Derréyéh  et  à 
17  L  N.  dTemâmab. 

HAYSS,  parottse  d'Angleterre,  comté 
de  Ifiddlesex ,  hundred  d'EUhome ,  à  1 1, 
3/i  E.  N.  E.  de  Cohibrook  et  à  4 1.  O.  de 
Londres.  L'égUse  est  belle  et  renferme  plu- 
sieuEsmonnmens.  Les  restes  du  château  de 
Davriey ,  ancienne  résidence  de  lord  Boling* 
hroke,sottt  dans  cette  paroisse*  i,53o  hab. 

HAYE8-RIVER,  rivière  de  la  NonveUe- 
Bretagne,  f^dy.  Hiu. 

HAYGER,  ville  du  dnchédeNassnn.  Foy, 
Uaigu. 

HAYINGEN,  ville  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Danube ,  bailL  et  â  4  !•  S.  de 
MllnsÎBgen,  et  à  9 1. 0.  8.  O.  d'Ulm,  sur  la 
rive  droite  de  la  Lauter.  Il  s'y  tient  plu- 
aieuis  marchéa ,  pour  bestiaux.  1 ,100  hab. 

HAYLE ,  rivière  et  village  d'Angleterre. 
Fo».  H*Ti. 
I  HAYLING,  Ile  de  la  Manche ,  sur  la 

I  oôte  mérid.  de  l'Angleterre,  comté  de  8outh- 
nmpton,  hundred  de  Bosmere.  Elle  est 
de  forme  triangulaire  et  séparée  de  l'An- 
gleterre par  un  canal  d'i/3  de  1.  de  largeur. 
Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  d'  1 1.  1/4 ,  et  sa 
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largeur  d'i/a  L;  la  pointe  S.  O.  touche 
|>re8qu'à  llle  de  Portsea ,  et  celle  8.  E.  s'a- 
vance très-près  de  la  côte  de  Sossez.  La 
côte  orient,  offre  plusieurs  anses*  11  y  a 
deux  paroisses,  North-Heyliog  et  South- 
Hayling.  738  hab. 

HAYN A,  bourg  du  duché  de  Saxe-Go- 
bourg*Qotha.  f^sy.  Hbvha. 

HAYNAU,  viUe  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  3  1.  1/4  O. 
N.  O.  de  Liegnitz,  et  à  3  1. 1/4  N.  de  Gold- 
berg;  chef- lieu  du  cercle  de  Haynau-Gold- 
berg,  sur  le  Deîohsel.  Elle  est  murée  et  dé- 
fendue par  un  château.  Il  y  a  a  églises  lu- 
thériennes ,  1  église  catholique,  1  hôpital, 
plusieurs  fabriques  de  draps  et  des  tisse- 
randeries.  a,700  hab.  On  tire  des  environ* 
beaucoup  de  terre  à  foulon. 

Le  cercle  de  Haynan-Goldberg  est  très- 
montagneux  et  peu  fertile  en  grains.  La  fa- 
brication des  draps  y  est  très-active  et  ali- 
mente son  principal  commerce.  38,4 1 3  hab. 
H AYNE  -  AN-DER  -  LEITE ,  montagne 
d'Allemagne.  Foy,  HAviiijiiTa. 

HAYNEWALD  ,  vUlage  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  â  61. 
3/4  O.  8. 0.  de  Liegnitx,  et  à  4  1*  S.  O.  de 
Hayoau ,  cercle  de  Haynau-Goldberg.  On 
y  fabrique  beaucoup  d'étoffes  de  cria 
pour  meubles  et  de  tamis  de  crin,  et  il  s'en 
Oit  des  exportatjonf  en  Europe  et  en  Amé- 
rique. i,5oo  hab. 

HAYNIGH,  canton  monU^eux  d'Al- 
lemagne ,  sur  la  limite  de  la  prov.  prus- 
sienne de  Saxe  et  des  principfutés  d'Eise- 
nach  et  de  Gotha,  au  S.  S.  O.  de  Mttblhau- 
sen  et  â  l'E.  de  Creutxbui^. 

HAYNIGHEN ,  ville  du  roy*  de  Saxe. 
Foy.  Haihicvsh* 

HAYNLEITE  ou  HAYNE-AN-DER 
LEITE,  montagnes  d'Allemagnn  qui  s'é- 
tendent de  l'O.  à  l'E.,  sur  on  espace  d'envi- 
roo  10 1.,  depuis  Keula,  dans  la  partie  ocoid. 
de  la  prinoip.  de  SchffarabonrgSonders- 
bausen  jusque  vers  Kinddbrbck ,  dans  la 
prov.  prussienne  de  Saxe ,  entre  la  Wipper 
au  If.,  l'Helbe  au  S.  et  l'Uostrut  à  l'E.  El- 
les sont  couvertes  de  forêts,  et  »«  ratta- 
chent vers  l'O.  aux  montagnes  qui  unissent 
le  Thttringer-ivald  an  Harx. 

HAYRIDGE  ,  hundred  d'Angleterre  , 
dans  la  partie  orient,  du  comté  de  Devon  , 
au  W.  d'Exetcr.  ia,3i5  hab.  Collumplon 
en  est  le  lieu  principal. 
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UATSYN,  ville  de  Russie,  eo  Europe. 
Foy.  GA&siif. 

HATTI ,  une  des  Antilles.  Foy.  Haïti. 

HAYTOR,haDdred d'Angleterre,  dans 
la  partie  S.  £.  du  comté  de  Deron  ;  sur  la 
Manche,  qui  forme  en  cet  endroit  la  baie  de 
Tor.  ai,o3a  hab.  Marldon,  Painton  et  New- 
ton-Abbotsen  sont  les  principaux  endroits. 

HATWOOD  ,  comté  des  États-Unis  , 
état  de  la  Caroline  du  Nord ,  dont  il  forme 
l'extrémité  occid.  4)073  hab.  Morristown  en 
est  le  chef-lieu. 

HAYW00DS-B0R0U6H,  viUage  des 
États-Unis,  état  de  la  Caroline  du  Nord, 
comté  de  Chatham,  à  lo  1.  S.  O.  de  Ha- 
leigh  ;  an  confluent  du  Haw  et  du  Deep  , 
dont  la  réunion  forme  le  Cape-Fear-river, 
qu'on  a  rendu  navigable  jusqu'à  ce  village 
pour  des  barques  seulement. 

HATZ(EL) ,  vallon  et  oasis  de  la  partie 
oocid.de  l'Egypte,  dans  le  désert  de  Libye, 
au  S.  O.  de  la  Petite-Oasis  et  au  N.  de  celle 
de  Farafré,  par  aS"*  3a'  de  lat.  N.  11  y  a 
quelques  donms ,  des  dattiers  et  une 
source  d'eau  ferrugineuse.  On  y  trouve  un 
tombeau  qui  attire  en  pèlerinage  les  ha- 
bitans  de  la  Petite-Oasis,  et,  k  quelque 
distance,  des  restes  de  bAtimens  chrétiens 
en  briques  crues ,  appelés  ouqsor. 

HAZA,  bourg  d'Espagne,  ^^y.  Asa. 

UAZ-ABAD,bourgde  Perse.  f^Ty.  Tbkd- 

ABAD. 

H AZAR4>  chaîne  de  montagnes  de  l'Af- 
ghaniftan,  dans  U  partie  occid.  du  pays 
de  Baikh  ettfans  le  N.  du  Kkoraçan.  Elle 
court  de  l'E.  N.  E.  à  l'O.  S.  O.,  en  suivant 
la  rive  droite  duMorg-ab,  depuis  la  source 
de  cette  rivière  jusqu'au  point  où  celle-ci 
tourne  brusquement  vers  le  N. ,  au  8.  S.  E: 
de  Mervurroud.  Elles  ont  environ  3o  L  et 
se  joignent  vers  PB.  au  mont  Horoan. 

HAZARD  ou  RICHMOND  ,  baie  de  la 
mer  d'Hudson ,  sur  la  côte  occid.  du  La- 
brador ,  dans  l'Basl-Main  ,  au  N.  E.  dé 
la  baie  de  lames.  Elle  s'enfonce  à  près  de 
ao  1.  dans  les  terres ,  renferme  un  grand 
nombre  de  petites  îles,  et  ne  communique 
à  la  mer  que  par  un  détroit  lrës-res8<<^ré. 
Les  Esquimaux ,  qui  en  habitent  les  bords, 
lui  donnent  le  nom  d'Arthivrinipick. 

HAZARÉH  ,  chaîne  de  montagne»  de 
l'A%hanistan  ,  dans  la  partie  orient,  du 
Khoraçan.  Elle  court  de  TE.  à  l'O.  ,  paial- 
lèlemcui  à  la  rive  gauche  de  l'Uclmcod. 
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UAZAREH,  distr.  de  l'Hindowtui, 
dans  les  possessions  des  Séjks  ,  aaCp  prov. 
de£achemire,entre  le  petit  pays  de  Tdbotck 
fit  la' rive  droite  du  Djilem.  Parmi  les  en- 
droits qu'il  renferme ,  on  remarqve  Lon' 
mera  et  Dbuberan. 

.  HAZARÉH8,  peuple  d'origine tartare, 
dans  l'Ai^hanistan.  11  habite  priad^ale- 
ment  la  partie  orient,  da  KboraçaB,am ai- 
lieu  de  PHindou-Konch.  Les  Haxarèhsseat 
graves  et  sérieux  ;  leurs  femmes  sont  bcUo, 
et  jouissent  de  beaucoup  d'égards.  Us  aûaat 
passionnément  le  chant ,  la  poésie  et  la  chai- 
se. Leurs  villages  compteBtV>aTeiit  fasqa'i 
3oo  maisons  ;  ils  sont  en  partie  creosés  das» 
le  roc.  Ce  peuple,  au  nombre  d'envlrae 
3oo,ooo  individus,  est  divisé  ea  phuiean 
tribus ,  dont  chacune  est  goaTemée  par  «t 
chef  ou  sdtan. 

U AZART  bAG  ,  Hazm^Bmmf,  rHh  de 
l'Uindoustan  anglais,  présidence  dm  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  de  Babar,  distr.  et  à  S  1. 
N.  de  Ramgor ,  sur  la  nouvelle  ronte  mDi. 
taire  de  Calcutta  à  Bénarès.  C'est  U  ststîM 
ordinaire  du  régiment  de  Ramgor.  EUe  se 
nommait  autrefois  Ocur-Harar?. 

HAZEBROUCK  (CANAL  D'),ea Fras- 
ée ,  dép*  du  Nord ,  arrond.  et  cant.  d'Hase- 
brouck.  11  commence  dans  la  ville  de  ce 
nom,  et  se  réunit  près  de  Capefie-fllMa 
aux  canaux  de  Beurre  et  de  Présé-na  ;  sa 
longueur  est  d'i  1.  i/a.  Les  transfOfts  con- 
sistent en  beis,  charbon  de  terre,  etc. 

HAZEBROUCK,  ville  de  France,  d«p. 
du  Nord ,  cheMieu  d'arrond.  et  de  caaton , 
à  8  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Lille  et  à  8  i.  5.  S.  E. 
de  Dunkerque,  sur  la  petite  rivière  de  Bear- 
re.  Siège  d'i  tribunal  de  i**.  isstance  ;  il  y 
a  1  conservation  des  bypol^èqaes,  i  direc- 
tion def^contribntions  indirectes  ,  i  société 
d'agriculture ,  i  collège  communal  ,  et  i  bi- 
bliothèque de  3,oc^  vol.  Elle  est  assez  bien 
bâtie  :  en  y  remarqué  le  clocher  de  l'église 
paro^ssiafle ,  i^  l'hôtel-de-ville  ^  constrait  sur 
une  grande  place  et  orné  de  porti^«es  son- 
temis  par  abe  colonnade  d'orcfaredvnqve;  3 
y  a  aussi  a  salles  de  spectacle.  Cette  vilr 
fait  un  grand  commerce  en  fils,  toiles  de 
lin ,  cuirs  tannés ,  savon ,  tabac ,  et  autres 
denrées  provenant  de  son  territoire.  Foires, 
le  1 1  juin,  de  a  jours,  et  le  a5  octobre^  de  9 
jours ,  pour  bestiaux ,  beurre,  fils ,  lia  ,  etc. 
7,644  hâb. 
On  cultive  particulicrcment  sur  «on  terri 
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tuife  deii  plantes  oléagîoeatef ,  da  tabac  et 

^  doboabloD. 

j       L'arroad. ,  dlriaé  en  7  cantoDS  :  BaiUeal 

j   (a  jofticet) ,  Gaasel»  Hatebroack  (  2  josti- 

,,  cet),  Merfille  et  Stenworde,  contient  53 
commanes  et  1049871  bab. 

UAZERSWOUDE,  village  des  Pays- 
Bas,  proT.  de  Hollande,  partie  mérid.,  ar- 

'  rond,  et  à  4  !•  >/>  E*  de  La  Haye,  cant. 
d'Alpben.  Lat.  N.  5a*  S'  5a'.  Ung.  £.  a* 
i5'  55'.  Il  y  a  des  fabriques  de  gaxe.  a,aoo 

'  bab. 

HAZINA&,  bourg  d'Bspagne,  proT.  et  4 
9  K  3/4  S.  £.  de  Bttrgos,et  à  51. 1/4  N.  O.  de 
San-Lconardo  ;  an  pied  des  monts  Idnbeda^ 
prèa  de  l'Arlanxa.  4i3  bab. 

HAZIR ,  rivière  de  la  Tiirquie  d'Asie. 
Foy.  kHAHKia. 

H  AZONRINGHETS,  penpUde  de  la  par- 
tie occid.  de  l'Ile  de  Madagascar,  dans  le 

'  roy.  des  Sécbves,  sur  les  bords  du  Mannm- 
bMgh  et  du  Gbacao,  et  ans  environs  dn  cap 
S«.  André. 

HAZORTAS,  peuple  qui  babite  dans  le 
N.  E.  de  l'Abyssinie ,  partie  sur  les  bords 
de  la  baie  d'Annesby ,  partie  dans  les  mon- 
tagnes qui  séparent  le  gouv.  des  Côtes  dn 
roy.  de  Tigré  ;  ses  tribus  principales  portent 
leB  noms  d'Assa-Kàrré  et  d'Assa-Lessan.  Les 
Uaxortas  peuvent  mettre  sur  pied  3,ooo 
gu^riers  et  obéissent  à  six  chefs ,  dont  un , 
«opéciear  aux  autres ,  a  fixé  sa  résidence  à 
ZuUa ,  près  de  l'ile  de  Valentia  ;  des  cinq 
autres ,  l'un  est  fixé  dans  le  territoire  d'As- 
sahourry ,  an  pied  du  mont  Taranta ,  le  a*. 
à  Assalatba,  le  5«.  à  DuUeith ,  le  4*.  à  Assn- 
bah,  et  le  5*.  à  Dafierkeidab ,  près  dn  pas- 
sage de  Taranta.  Les  Haxortaa  cnltitent  un 
peu  de  blé,  et  se  nourrissent  principalement 
de  gibier  et  du  laitage  de  leurs  troupeaux  ; 
pendUint  fai  saison  des  pluies ,  ils  s'éloignent 
de  la  oôte ,  oà  ils  reviennent  cbargés  du  sel 
qu'ils  ont  ramassé  dans  les  montagoes  de 
l'iotérieur,  et  qu'ils  échangent  centre  des 
graîos.  Ceux  des  Haaortas  qui  vivent  dans 
les  villes  sont  rampans  et  méprisés  ;  les  au- 
tre* sont  fiers  et  arrogans. 

HAZRETNAGOR,  Hu^tctnaguTy  viUe 
de  l'Hindonstan  anglais,  présidence  dn  Ben- 
gale, anc»pn>v.  deDehly,  ii9l.  K.deMo- 
rad^bad  et  à  a4  1.  N.  O.  de  Bareily. 

HAZY  ou  BRUMENSIR,  gfoupe  de  pe- 
tites lies  rocailleuses  du  Grand-Océan  bo- 
réal, près  de  la  côte  de  la  Russie  amcri- 
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caine,  au  If.  O.  de  l'archipel  du  Prince-de- 
Galles.  Lat.  N.  55*  55'.  Long.  O.  i36''  38'. 

HEA  on  HHAUUA,  pays  de  Barbarie  , 
empire  et  prov.  de  Maroc,  sur  l'Atlantique. 
Mogador  en  est  le  lieu  principal.  708,000 
bab. 

HEADFORD,  vUlage  d'Irlande,  prov. 
de  Gonnaught,  comté  et  à  4  1*  >/a  N.  de 
Galway,  bàronnie  et  à  3  1.  i/a  N.  O.  de 
Glare.. Foires ,  les  1 1  mai  et  i4  octobre. 

HEAD-HARBOUR,  port  sur  la  côte  S. 
E.  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  l'extrémité  N. 
£.  de  la  baie  de  Mascaret.  11  est  sûr,  et  of- 
fre un  très-bun  ancrage.  Les  côtes  sont  es- 
carpées. 

HEADINGLY,  comm.  d'Angleterre, 
v?est-riding  du  comté  4,'York ,  liberty ,  près 
et  au  N.  de  Leçds;  sur  la  rive  gauche  de 
l'Air.  Il  y  a  plusieurs  manufactures- de  lai- 
nages, de  coton,  etc.,  et  de  nombreux 
moulins  à  foulin.  a,i54  bab. 

HEAN ,  ville  de  l'empire  d'An-nam ,  dans 
le  Tonkin ,  sur  le  SangkoE, è  la  1.  S.  E.  do 
Bac-tinh.  Elle  est  d'une  grande  étendue; 
les  marchands  chinois ,  auxquels  il  n'esl  pas 
permis  de  résider  à  Bac-kinh,  y  demeu- 
rent. 

HÉAND  (S^),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Loire,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  N.  de  S*. 
Etienne ,  et  à  6  1.  £.  S.  £.  de  Montbrison  ; 
chef4ieu  de  canton.  On  y  fabrique  des  pla- 
tines de  fasils  et  des  peignes  ;  commerce  en 
soie.  Foires ,  les  1 5  janvier ,  a5  mai ,.  18  sep- 
tembre et  18  novembre ,  pour  bestiaux. 
a,64o  hab. 

UBAP,.comm.  d'Angleterre,  comté  de 
Lancastre,bundreddeSalford  ;  sur  le  Rach, 
à  5/4  de  1.  £.  S.  E.  de  Bury  et  à  a  1.  i/a  N. 
de  Manchester.  6,55a  bab. 

HEARNE,  cap  do  la  Nouvelle-Bretagne , 
sur  la  mer  Polaire,  au  N.  de  l'embouchure 
du  Gopper-Minerriver ,  par  68*  7'  de  lat.  N . 
et  117'' 35' de  long.  O. 

HEATU ,  comm.  des  États-Unis ,  état  de 
Massachusets,  comté  de  Franklin,  k  3a  1. 
O.  N.  O.  de  Boston.  1,1  aa  hab. 

HEATON-NORRIS,  comm.  d'Angle- 
terre, comté  de  Lanoastre,  hundred  de  Sal  - 
fbrd  ;  à  I  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Manchester  et  k 
i/a  1.  N.  O.  de  Stockport,  dentelle  est  sé- 
parée par  la  Meisey.  On  la  considère  com- 
me un  faubourg  de  cette  dernière  ville 
6,958  hab.,  la  plupart  employés  dans  le;» 
nianuracturcs  de  Manchester. 
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HEA VITREE,  paroÎMe  d'Anglgterre  , 
comté  de  DeTon,  handred  de  Wooford ,  à 
i/a  1.  B.  d'Ezeter.  Oo  y  exécute  lescrimioels 
condamnés  à  Exeter.  i,a53  hab. 

HEBBOUR ,  H06é00r,  ville  de  l'Hindon- 
stan,  étatetanc.  proT.  de  Maïssour ,  soubah 
de  Patana ,  à  ao  1.  N.  E.  de  Serin^patam. 

HÉBÉGRÉVON ,  village  de  France ,  dép. 
de  la  Manche,  arrond.  et  à  i  1.  i/4  O.  N. 
O.  de  S>.  L6,  cant.  et  i  1 1.  i/4  E.  N.  E.  de 
Marignj^  près  de  la  Vire.  i,o4â  hab. 

HEBERAVOUL,  tribu  de  Somaolis, 
dans  le  territ,  d'Adel,  en  Afnqae,  an  S.  E. 
de  ZeSUh. 

HÉRERGEMENT  (L'] ,  vUlage  de  Pran- 
ce ,  dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  à  5  1.  5/4 
Pî.  de  Rourbon-Vei^dée ,  cant.  et  à  a  h  i/4 
E.  S.  E.  de  La  Rocbe-Serrière.  Foire,  le 
!•'.  mercredi  de  ciuM|ae  mois,  ponr  bes- 
tiaux. 194  hab. 

HÈBRE,  fleure  de  la  Turquie  d'Europe. 
Fojf,  Maxitza. 

HÉBRIDES  ou  WESTERN-ISLANDS 
(lies  Occidentales),  Eboms  ,  HiaxiDa^, Iles 
disséminées  sur  la  côte  occid.  de  l'Ecosse, 
dans  l'océan  Atlantique.  Sana,  la  plus  mé- 
rid. ,  est  par  55*  r8'  de  lat. ,  et  l'extrémité 
N.  de  Lewis,  qui  est  la  plus  sept.,  se  trouve 
par  58*  s8'  ;  Great-€umbray,  la  plus  orient., 
est  par  7*  de  long.  O. ,  et  S*,  kilda ,  la  plus 
occid.,  est  vers  le  méridien  de  10*  \o'  O. 
Ces  îles  forment  deux  archipels  distincts  : 
TuB  comprend  les  lies  les  plus  éloignées  de 
la  côte  d'Ecosse ,  c'est-à-dire  les  Hébrides 
proprement  dites  ou  Loog-islands,  qui  se 
dirigent  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O.  sur  une  li- 
gne assez  régulière ,  et  sont  séparées  du  ter- 
ritoire écossais  par  le  détroit  de  Minch,  et 
de  la  grande  lie  de  Siye  par  le  Petit*Minch  ; 
les  principales  sont  Lewis,  dont  le  N.  ap- 
partient au  comté  de  Ross  et  le  S.  à  celui 
d'Invemess,  If  orth-Uist,  Benbecula,  South- 
Uist  et  Rarra ,  qui  dépendent  aussi  de  l'In- 
verness.  Le  second  archipel  se  compose  des 
iles  qu'on  pourrait  appeler  les  HHrÙôt  SfO- 
radôt ,  parce  qu'elles  sont  éparses ,  sans  or- 
dre ,  le  long  de  la  côte  de  la  Grande-Breta- 
gne :  la  plus  considérable  est  Skye ,  qui  fait 
partie  du  comté  d'invemess;  viennent  en- 
suite Rum,  Goll,  Tirree,  Mull,  Haffa,  I- 
Golni-Kill,  Golonsay,  Jura,  Islay ,  qui  ap- 
partiennent an  comté  d'Argyle  ;  enfin  ,  à 
l'E.  de  la  presqu'île  de  Gantyre,  et  à  l'O. 
du  golfe  de  la  Glydc ,  les  îles  d'Arran  et  de 


H  £  B  R 

Bute,  qui  forment  le  coaitè  de  ce  éetwàs 
nom.  Parmi  les  détroits  qui  aépniait  ecttr 
partie  des  Hébrides  de  la  <36te  èooaaâsr,  oa 
peut  citer  l'Inner-sound  ,  à  i*£.  de  Sftye;  le 
Mullfound ,  an  N.  E.  de  MoU  ;  fe  SoiHd  of 
Jura,  à  l'E.  de  Jura;  et  le  Seoedaria- 
brannin ,  à  l'O.  d'Anaii* 

Cas  Iles ,  au  nombre  d'enviioo  saa,  dont 
à  peu  prés  87  seulement  aoot  habilèa,oet 
une  superficie  de  56o  L  e.  on  1  yT^avoooaores 
anglaises,  dont  961,357  en  ci^tBie.  Lecfi- 
mat  y  est  généralement  doox^  malgré  bk- 
titude  élevée  :  les  venU  d^O,  y  dnaiBiet 
pendant  huit  mois  de  l'uittée  ;  ceint  de  Su  (X 
y  amène  de  violentes  tenapétes  >  et  de  fai^ 
tes  bouïrasques  acconapagoent  DtéqKm- 
ment  le  vent  d'E.;  celui  de  N.B.  casse ■»£ 
température  froide,  mais  sëcbe  et  agiéaUe. 

Les  Hébrides  sont  arroaèéa  par  née  ini- 
nité  de  torrens ,  mais  il  n'y  oooie  aeiun 
cours  d'eau  un  peu  impoctaet;  1 
ment  .aussi  une  immense  quantité  de  i 
qui  interrompent  souvent  les  < 
tions  :  ce  sont  des  bras  de  mer  ,  dea  détraib 
ou  estuaires ,  qui  forment  un  grand  nombre 
de  ports ,  dont  les  riTages  sont  converli  Ae 
plantes  marines.  Plaaieora  parties  de  ect  sr 
chipel  sont  naturellement  fertiles  ,  et  pi»- 
duiraient  d'abondantes  inoiaaonsdebié,ii 
l'agriculture  y  était  bien  entandae;  mm 
plus  des  3/4  du  territoire  «ont  sténk*  on  ne 
présentent  que  de  la  monsne.  La  mer,^ 
baigne  les  Hébrides ,  est  trèa-pinssiuinniBr 
Ces  lies  sont  riches  en  minéranx,  t^  qae 
fer,  plomb,  cuivre,  marhie,  ^orghip^t 
pierre  calcaire,  pierre  de  taille,  ardoise, 
terre  à  foulon ,  boaille  ,  alan,  etc.  t^s  bn- 
bitans,  au  nombre  d'environ  ti5,ooo,  sont 
hospitaliers,  et  ressemblent  aux  nonAm- 
gnarda  écossais  par  les  naenit ,  \e  lacngsgt 
et  le  costume  ;  ils  font  peu  de  onmaneroc , 
s'occupent  de  la  pèche  ,  et  &briqnonl  de  b 
soude ,  dont  omexporte  annneUeancnt  S,m0 
à  6,000  tonneaux. 

Ges  Iles  étaient  peu  connues  dna  ancssm 
géographes;  on  les  appela  d'abord  Bémém^A 
ensuite  Hébridôi ,  nom  sous  lequel  ella»  ssai 
généralement  désignées  aaionidlrai;  les  è»^ 
glais  les  nomment  Westem-islanda  (  lies  Oc* 
eidentales) .  Malgré  l'obscurité  qui  règne  m 
les  premiers  temps  de  l'histoire  de  cet  arcài- 
pel ,  il  parait  certi|in  quil  fat  gonTenié  par 
ses  propres  princes  jusqu'au  vm«.  aièele,  q«e 
le  royaume  des  Kctes  fut  lenversé  pnr  !«■' 
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neth  ti.  PhM  Urd ,  les  Daooit  et  1«8  Norvé- 
gien» ,  qal ,  depnit  la  perte  de  son  iadépeo- 
dance ,  l'avtieot  continaellement  pillé,  s'é* 
tabiirent  enfin  dans  la  plus  grande  partie  des 
lies  qoi  !•  composent,  d'oii  ils  firent  de  fré- 
quentes eicorsions  dans  le  N.  de  l'Ecosse  et 
sur  les  cdtes  d'Angleterre.  An  un*,  siècle» 
les  Hélrrides  passèrent  sons  la  domination 
des  rois  d'Ecosse ,  mais  continuèrent  à  être 
gouTemées  par  des  chefs  puissans,  dont  on, 
Jean,  seigneur  des  tles  et  comte  de  Ross,  se 
rendit  indépendant  en  1 335  ;  ses  successeurs 
eurent  plusieurs  démêlés  sanglans  avec  les 
rois  d'Ecosse,  entr'autres  Donald,  comte 
de  Ross ,  qui ,  après  deux  expéditions  ten- 
tées sur  i'Écosse ,  périt  assassiné.  Jean ,  son 
successeur,  contracta  enfin  une  alliance  avec 
Edouard  rr ,  roi  d'Angleterre  ;  mais  en  1476 
celui<ci,  oubliant  son  nooret  allié,  fit  un 
traité  avec  Jacques  111 ,  rur  d'Ecosse ,  qui , 
ayant  résoin  de  dompter  ce  peuple  rebelle  , 
envoya  contre  lui  une  poissante  armée.  Jean 
se  soumit  et  obtint  son  pardon ,  mais  il  fut 
privé  de  son  comté ,  qui ,  par  acte  du  par- 
lement, fut  déclaré  inaliénablement  an- 
nexé à  la  couronne  ;  cependant  le  roi  resti» 
tua  au  comte  Knapdale  et  Gantyre,  dont  il 
s'était  démis  précédemment,  et  loi  rendit 
la  seigneurie  des  tles  pour  la  tenir  par  gra- 
tification. Néanmoins ,  pendant  fort  long- 
temps, une  foule  de  petits  chefs  de  parti 
troublèrent  encore  la  tranquillité  des  Hé- 
brides) enfin  ^  en  i536,  Jacques  v  résolut 
de  visiter  cet  archipel ,  et  fit  saisir  plusieurs 
des  chefs  les  plus  considérés ,  dont  il  réunit 
les  possessions  à  la  couronne.  Les  troubles 
qui  suivirent  sa  mort  firent  négliger  cette 
partie  isolée  du  royaume,  et  la  laissèrent 
dans  un  état  complet  d'anarchie.  En  i6i4, 
la  famille  des  Macdonald  y  -éleva  une  terri- 
ble sédition  en  s'opposant  à  la  concession 
que  le  roi  avait  faite  de  Gantyre  an  comte 
d' Argyle  ;  d'antres  petits  chefs  demeurèrent 
continuellement  dans  une  espèce  de  révolte, 
jusqu'à  ce  que  la  royauté,  s-éUnt  consoli- 
dée, amenât  insensiblement  leur  soumission 
totale)  enfin,  en  1748,  un  acte  dn  parle- 
ment abolit  toute:»  les  jnridictions  dont  on 
pouvait  hériter,  ce  qui  porta  le  dernier  coup 
a  rinfivence  des  chefs  de  parti  des  Hébri- 
des ,  et  depuis  les  babitans  sont  devenus  des 
sujets  tranquilles  et  dévoués. 

HÉBRIDES  (  NOUVELLES  },  groupe 
d'iles  do  Grand-Océan,  k  VE.  de  la  Nou- 


H  £  B  E 


7^7 


veile-HolUnde ,  entre  i4*  99'  et  ao*  4'  de 
lat.  S.,  et  entre  ifi4*  ao'  et  168*  de  long.  E. 
Elles  sont  dirigées  dn  N.  N.  O.  au  S.  S.  E. 
Les  plus  considérables  sont  :  Ambrym,  An- 
■atom ,  Apee»Paoom,  Aurora ,  S*.  Barthélé- 
my, Blig,  Erromengo,  Erronan,  Hinchin- 
brook ,  île  des  Lépreux,  Immer,  MallicoUo» 
Montagne,  Pain  de  Sucre,  Pic -d'Étoile, 
Sandwich,  Shepherd,  Tanna,  Three-bills , 
et  Tierr»- Austral  del  Bspiritu  Santo.  Ges  Iles 
sont,  en  général,  montagneuses  ;  il  y  a  deux 
volcans  en  activité,  nn  dans  Ambrym,  l'au- 
tre dans  Tanna.  Elles  paraissent  fertiles  ;  car 
elles  produisent  en  abondance  une  grande 
variété  de  végétaux,  et  les  montagnes  y 
sont  couvertes  de  bois  jusqu'au  sommet  : 
quelques  arbres  ont  i5o  pieds  de  haut.  Les 
figuiers ,  les  muscadiers ,  les  orangers ,  les 
cocotiers,  les  bananiers,  l'arbre  à  pain  et 
la  canne  à  sucre ,  sont  très-productifs.  Qui- 
ros  dit  a  voie  vu  des  chèvres  dans  ces  lies  ; 
des  navigateurs  plus  modernes  n'y  ont  re- 
marqué que  des  rats  et  des  porcs.  On  trouve 
dans  les  bois  de  grands  et  beaux  perroquets 
de  diverses  couleurs ,  et  entr'autres  oiseanx 
oette  espèce  de  pigeon  qui  se  nourrit  de  la 
muscade.  Diverses  races  habitent  ces  tles  ; 
quelques-unes  sont  assez  bien  conformées , 
mais  généralement  elles  manquent  de  cette 
régularité  de  formes  que  présentent  les  na- 
turels des  autres  lies  du  Grand-Océan.  Gook 
dépeint  les  babitans  de  quelques-unes  com- 
me les  plus  hkids  qu'il  ait  jamais  vus  :  ils 
sont  de  couleur  noire,  et  chétifs  ;  leurs  che- 
veux, ordinairement  noirs  ou  bruns,  sont 
courts  et  frisés,  mais  m 
laineux  que  ceux  des 
moins  laides  que  les  h 
en  rouge  et  portent  ui 
vont  nus.  Dans  d'autr 
oflQre  des  traits  plus  a{ 
distingue  pas  par  une 
rite  et  l'agilité  sont  chex  elle,  comme  chez 
tous  les  peuples  des  tropiques,  un  caractère 
marqué  ;  elle  manie  les  armes  avec  dexté- 
rité ,  mais  elle  témoigne  toujours  de  l'aver- 
sion pour  le  travail.  Les  femmes  sont ,  dan.4. 
plusieurs  de  ces  îles,  traitées  comme  bêtes 
de  somme,  et  chargées  des  emplois  les  plus, 
serviles ,  tandis  que  les  hommes  restent  à. 
ne  rien  faire.  Les  deux  sexes  se  parent  db- 
bracelets ,  de  boucles  d'oreilles ,  de  col- 
liers ,  etc.  A  part  la  culture  de  la  terre ,  les 
babitans  des  Nouvelles-Hébrides  ne  savent 
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autre  chose  que  foire  des  espèces  de  nattes  et 
un  drap  grossier  avec  l'étoffe  d'an  arbre,  pour 
•f en  servir  comme  ceinture;  lears  canots  «ont 
très-bmts,  et  leurs  armes,  qu'ils  ne  fabri- 
quent qu'avec  beaucoup  de  peine»  sont  des 
massues,  des  épées  ou  dards,  des  arcs  et 
des  flèches.  On  dit  ces  insulaires  générale- 
ment afiftibles  et  généreux  ;  cependant  Cook 
fut  obligé  de  les  efift-ayer  en  déployant  ses 
forces  pour  éviter  d'être  leur  victime. 

Les  Nouvelles-Hébrides  furent  découver- 
les  en  i5o6  par  Qulros,  qui,  supposant 
qu'elles  faisaient  partie  d'un  continent  aus- 
tral,  les  nomma  Tierra  australia  del  Espi- 
ritu-Santo.  En  1768,  Bongainviile  les  ex- 
plora ,  et  leur  donna  le  nom  d'archipel  des 
Orandes-Gyclades.  En  1773  ,  Cook  décou- 
vrit plusieurs  lies  dépendant  de  ce  groupe , 
qu'il  considéra  comme  le  plus  occidental 
du  Grand-Océan,  et  qu'il  désigna  pour  cette 
raison  sous  le  nom  qu'il  portç  encore  au- 
jourd'hui. D'après  des  reoseignemens  ré- 
cens ,  il  paraîtrait  que  ce  serait  sur  les  lies 
Mallicollo ,  dans  l'O.  du  groupe,  que  Lapé- 
rouse  aurait  fait  naufrage. 

HEBRON,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Gonnecticut ,  comté  de  Tolland ,  dont 
elle  forme  la  partie  mérid.,  à  11  l.  N.  £. 
de  Mew-Haven.  11  y  a  4  églises  pour  diffé- 
rentes sectes,  a  manufactures  de  coton  et  1 
papeterie.  3,094  bab. 

HEBROK,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Maine 9  comté  d'Oxford,  à  5  1.  S.  de 
Paris  et  à  i4  1.  N.  N.  O.  de  Portland.  Il  y 
a  1  manufacture  d'étoffes  de  laine.  1,727 
hab. 

HEBRON,  comm.  des  États-Unis,  éUt 
de  New-York,  comté  de  Washington  ;  à  19I. 
N.  N.  E.  d'Albany.  2,760  hab. 

HEBRON,  ville  de  la  Turquie  d'Aste. 

Foy,  KABa-lBBAHlM. 

HEGABONA,  pay$  de  la  Cimbébasie, 
séparé  de  la  Guinée  inleri(Bure  par  le  Bam- 
barottgue. 

HBGHES,  village  de  France^  dép.  des 
Hautes-Pyrénées,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  E«  S. 
E.  de  Bagnères-de-Bigorre ,  csmt.  et  à  1  1. 
i/a  S.  S.  O.  de  La  Bartbe-de-N estes  ;  sur  la 
rive  gauche  de  ia  Nestes.  1,000  hab. 

Il  y  a  dans  les  environs  une  mine  de  &r 
qui  a  été  exploitée  aociennemeut ,  des 
masses  d'argile  et  des  bancs  de  marbre 
gris. 

HECUINGEI* ,  ville  capU.  de  la  princip. 
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de  HohenxoUeni-fiechiagen,  1 81  K.O.  dr 
Sigmaringen  et  à  11  L  i/s  8.  &  0.  ^ 
Stuttgart.  Lat.  N.  48»  ai'  i5'.Loi|.ir 
38'  3'.  Résidence  da  priacc  et  éi^  do 
principales  auloritéi.  Elle  s  ooe  eNÔitc 
murée  et  1  i)iaboaig,etrcn(eiMipilû, 
3  églises,  dont  une  collégiale,  1  coreai, 
1  gymnase  et  quelques  fabriipio,  (*'» 
très  une  d'étoffes  de  laiae  ai8eiio>|io(Mt. 
a,6oo  hab. 

HEGHISSBRO,  rivière  de  CoW». 
dép.  de  l'Asuay(NouveUc4îieBide).Be 
se  joint  à  la  Moroùs ,  par  U  rifcga*.» 
3o  L  S.  E.  de  Macas,  après  as  comddi^ 
viron  3o  I.  du  N.  au  S. 

HEGHO,  bourg  d'Bipigne  pnje 
Huesca  (  Aragon),  à  9  L  R.  0.  **»• 
chef-lieu  de  U  vallée  de  «n  «■.•« 
l'Hecho.  Il  â  I  tri-t-belle  éflbe  pw» 
sialeet  1  hôpital.  i,5oohab. 

La  vallée  a  environ  7  L  *  WT 

dans  sa  plus  grande  ^^'^'^^^Z 

des  grains ,  du  chaam,  ds  M  « 
gumeg,etabandeeiiiniDe5defe,«im 

et  plomb  tenant  argent.  Oo  y  W"'*"* 
del.  terre  à  porcelaine  doot^"'^ 
dans  la  manufacture royik de»    • 
une  «>urced'eau  fe»rugio««.t«'- 
de  cette  vallée  se  ^^^''l^, 
tume  très-ancien  qui  ^^^Jt^. 
HECHTHAUSBN,I««^^^, 

niale  du  loy.  de  H»»^'^|,biia.i« 
duché  de  Brème,  encUï^«" 

Bremerworde.  i»^^7*7'         i(^k 
HEGKEN,viUsgedef^'^,j. 

Haut-Rhin,  arrood.  «'"*  ^\[mik- 
deBéfûrt,cant.etàil.»'^  • 

marie.  1,591  hab.  ^^^  fi). 

HEGLA,    montagne  o"^ 

Ua*i.A.  «^.Polis*»»"'' 

.  HEGLA,  baie  de  l*fl^\^> Il 
côte  sept,  de  nie  Mel*^,^^,^ 

KouvcUe-Bretagne,  P^^ieD#'«' 
etii3-deloog.O.Ellfp««'  ^ 
des  vaisseaux  de  rexpWiW» 

HEGTOR;  comm-  ^^Z\j^ï^^ 
de  New-York,  comté  de  lo^V^  ^,k 
S.d'Ovidetà68l.0.dAl^ 

bordS.E.dulacScn«(^-j;^^^fli.*J 

HEDCUAS,p«y»^  r!":du  d^ 
HEDDERNHEIM,  »^"\flôcW'" 

Nassau,bam.etiiii-^.-'^,.  «ilâ'^ 
11.  ./iN.N.E.  de  Francfort, 
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droite  de  la  Nidda.  Il  a  i  église  et  i  syna» 
gogae.  1,070  hab. 

HEDDESDORF,  village  des  États-Pnis- 
siens,  prov.  da  Bas-Rhtn ,  régence  et  è  3  1. 
N.  O.  de  Coblenta,  cercle  et  à  i/a  1.  N.  de 
Neuwied,  à  peo  de  distance  de  la  rive 
droite  du  Rhin.  Il  y  a  des  tanneries,  des 
teintureries  et  des  blanchisseries.  760  hab. 

Dans  les  environs  est  une  usine  à  fer  avec 
5  martinets ,  1  haut-fourneau  et  1  laminoir 
pour  le  fer-blanc.  On  y  a  découvert ,  il  y  a 
peu  de  temps,  desi^iines  que  l'on  croit  être 
celles  d'une  ville  romaine. 

HÉOÉE,  ville  de  France,  dép.  d'Ille- 
et-Vilaine,  arrond.  et  à  5  1.  N.  N.  O.  de 
Rennes,  et  à  9  1.  S.  S.  E.  de  S^  Malo; 
chef-lieu  de  canton ,  dans  une  situation 
pittoresque.  Foires,  le  mardi  qui  suit  la  S^ 
Jean  et  les  lundis  qui  suivent  S^  Laurent , 
S**  Croix ,  la  Toussaint  et  S'  André ,  pour 
besUaux,  instrumens'  de  labour,  étoffes 
communeset  quincaillerie.yaS  hab.  L'étang 
qui  Tavoisine  al>onde  en  eiceilent  poisson. 

Cette  ville,  quoique  petite,  avait  le  droit 
de  députer  aux  états  de  Bretagne  ;  sa  forte- 
resse, dont  oane  voit  plus  que  des  ruines, 
était  trèa-importante. 

UEDEMARKEN,  baill.  de  Norvège, 
dans  la  partie  N.  £.  du  diocèse  d'Aggers- 
huus  ;  borné  au  N.  par  le  diocèse  de  Dron- 
theim  ;  k  l'O.,  par  le  baili.  de  Christian  ;  an 
S.  O.,  par  celui  d'Aggershnus  ;  au  S.  E.  et 
à  TE.,  par  la  Suède.  Sa  longueur,  du  N. 
au  S.,  est  de  yS  1.,  et  sa  largeur  de  aS  I., 
de  l'E.  à  ro.  Le  Dovre-fîeld  le  couve  au 
ly.  O.,  et  les  Kiolen-Molen  forment  une 
partie  de  sa  limite  orient.;  son  inclinaison 
générale  est  vers  le  S.  Le  Klar  l'arrose  à 
TE.;  le  Glommen  le  traverse  dans  sa  lon- 
gueur, et,  sur  sa  limite  occid.,  le  Vormen  a 
formé  le  lac  Miœseu.  C'est  le  plus  riche 
bailliage  du  royaume  :  le  sol  en  est  fertile , 
et  les  babitans,  très-industrieux,  paraissent 
jouir  d'une  certaine  aisance.  11  comprend  3 
prévôtés  :  Asterdellen ,  Hedemarken  ,  qui 
occupe  la  partie  S.  O.  du  paya,  et  Solloe-et- 
Oudalen.  60,760  hab. 

HEDEMORA  ou  HEDMORA,  ville  de 
Suède,  préfecture  de  Stora-Kopparberg, 
hanrad  de  Nasgard  ;  à  9L  S.  S.  E.'de  Falnn, 
entre  a  petits  lacs.  Elle  est  ancienne ,  pe- 
tite, mais  assez  bien  bâtie.  800  hab. 

HEDEMONDEN,  ville  du  roy.  de  Ha- 
novre, gouv.  d'Htldesheim ,  prinoip.  et  à 
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4 1,  i/a  S.  O.  de  Gôttingue,  baill.  et  à  a  1.  E. 
S.  E.  de  M&nden,  sur  la  rive  droite  de  la 
Werra.  Siège  d'une  surintendance.  920  hab. 

HEDERVAR,  bourg  de  Hongrie ,  coai- 
tat  et  à  4  1.  i/a  N.  O.  de  Raab ,  et  à  6  Ti/a 
N.  E,  de  Gsoma ,  marche  de  Sziget-Kôz  ; 
dans  rile  de  SchuU,  près  du  bras  méridio- 
nal du  Danube. 

HEDESUNDA,  paroisse  de  Suède,  pré- 
fecture de  Gefleborg,  haerad  de  Gaestrik- 
land,  à  7  L  S.  de  GeHe  et  à  i5  1.  N.  N.  O. 
d'Upsal.  11  y  a  des  forges  qui,  avec  celles  de 
hk  paroisse  de  Femebo ,  produisent  a,8oo 
quintaux  de  fer  par  an. 

HÉDIC ,  île  sur  la  côte  de  France,  f^oy. 
Haoïc. 

HEDINGHAM-C  ASTLE,  paroisse  d'An- 
gleterre, comté  d'Essex,  hundred  de  Hinck- 
ford,  à  2  l.  i/i  N..N.  E:  de  Braintree  et  à  5  I. 
N.  O.  de  Colchéster.  Elle  tire  son  nom  d'un 
ancien  château  des  comtes  d'Oxford ,  bâti 
sous  le  règne  du  roi  Etienne ,  remplacé  par 
un  château  moderne.  i,i63  hab. 

HEDINGHAMSIBLE,  paroisse  d'An- 
gleterre ,  comté  d'Essex ,  hundred  d'Hinck- 
ford,  près  et  au  S.  d'Hedingham-castle, 
à  a  L  1/4  N.  de  Braintree.  a,o6o  hab. 
,  HEDJAZ,  contrée  dans  la  partie  occid. 
de  l'Arabie,  entre  i8*  4o'  et  Si"  ao'  de 
lat.  N.,  et  entre  So"  20'  et  40"  de  long.  B. 
Elle  touche,  au  N.  O.,  à  l'Egypte;  an  N,^à 
la  Syrie;  à  l'E.,  au  Nedjed  ;  au  S.,  à  l'Yé- 
men  ;  et  à  l'O.,  au  golfe  Arabique.  Sa  lon- 
gueur, du  N.  O.  au  S.  E.,  est  de  35o  I.,  et 
sa  moyenne  largeur  de  60  1.  L'Hedjaz  com- 
prend la  majeure  partie  de  la  côte  orient, 
du  golfe  Arabique ,  c'est-à-dire  depuis  Hali 
jusqu'à  l'extrémité  sept,  du  golfe  de  Suez; 
entre  ce  golfe  et  celui  d'Akabah  s'étend 
une  péninsule  remarquable  qui  s/c  termine 
au  S.  par  le  cap  Mohammed,  et  qui  offre 
an  S.  O.  le  port  de  Thor."  En  s'avançant  au 
8.  E.,  on  trouve,  à  des  intervalles  considé- 
rables, les  caps  Selah,  Reghab,  Gahhas, 
Bad  et  Ibrahim ,  et  quelques  ports,  tels  que 
Tanbo,  Rabagh  et  Djeddah,  mais  aucune 
échancrure  profonde.  De  nombreuses  Iles 
et  une  infinité  de  récifs  sont  répandus  sur 
ia  côte  de  l'Hedjaz,  entr 'antres  les  iles  des 
Pirates,  celles  de  Saur  et  d'Ebah ,  le  groupe 
des  Naaman ,  Hamra  ou  l'Ile  de  Sable ,  et 
Hassaoé  on  l'Ile  du  Pain  de  Sufrc. 

Le  N.  O.  de  i'Hedjax  était  l'ancienne 
Arabie-Pétrée,  pays  aride,  tantôt  sabion- 
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neux,  tantôt  rocailleux  «  où  s'étendtol  iea 
déserts  do  mont  6ioaï  et  de  Tièh  on  de  l'Ega- 
rement ,  et  où  s'élèTent  le  Djebel-Heles,  le 
mont  Kakb,  le  Djebel-«l*Aki/bah,  le  Djebel- 
el'Dabab ,  le  GibUn,  l'Icbarah,  le  Sirbalb, 
le  Thor,  enfin  le  Sinaî  et  PHoreb ,  si  célè- 
bres dans  l'histoire  de  la  religion.  Le  reste 
de  l'Hedjaz  est  moins  montagneux  :  on  voit 
cependant  courir  dn  N.  an  S.,  dan»  la  par- 
tie S.  £.,  les  monts  Kbarrab;  près  de  La 
Mecque  on  rencontre  Arafat,  but  de  pè- 
lerinage des  dévots  musulmans ,  et  à  pe« 
de  distance  de  Médifie ,  l'Ubbed  et  le  Dje- 
bel-Aer.  Comme  le  reste  de  l'Arabie ,  l'He- 
djaz est  dépoorro  de  ceurt  d'eau  considéra- 
bles ;  ceux  qui  l'arrosent  n'existent ,  powr  la 
plupart»  que  pendant  la  saison  des  pluies: 
on  remarque  dans. le  N.  O.  la  rivière  de 
rOuady-Faran,  qniseperd  d«ns  le  golfe  de 
Suez  ;  l'Tbar  on  Obhor  se  jette  dans  le  golfe 
Arabique ,  près  de  Djeddah ,  et  le  Sancan , 
qui  coule  dans  la  partie  mérid.,  ne  parrient 
pas  jusqu'à  la  mer.  Qua«t  aux  lacs,  ils  sont 
aussi  très-rares;  on  trouve  près  de  Rabagh 
celui  de  Qadir-koùi ,  et  l'extrémité  mérid* 
du  lac  Aspbaltke  baigne  la  partie  N.  O.  4e 
la  contrée.  Cette  disette  d'eau  se  fait  sentir 
de  la  manière  la  plus  cruelle  pendant  l'été, 
car  alors  il  ne  pleut  jamais;  on  triMive  ce- 
pendant çà  et  là  quelques  sources  peu  con- 
sidérables et  des  puits,  dont  l'eau  ne  cesse 
d'être  jaunâtre  qu'à  une  certaine  profbn* 
dcur.  Les  chaleurs  sont  excessives,  et  se- 
raient absolument  insupportables  si  lea 
venta  de  mer  ne  venaient  de  temps  en 
temps  rafiraichir  l'atmosphère.  Le  territoire, 
presque  partout  sablonneux  et  pierreux, 
ne  produit  qu'une  petite  quantité  de  grains 
et  de  légumes  ;  les  dattes  sont  aussi  raret. 
Toutefois  Je  pajs  est  généralement  cultivé 
jusqu'à  trois  journées  de  distance  des  côtes. 
Leê  habitans  tirent  de  l'Egypte  le  blé,  le 
riz  et  la  plupart  des  articles  nécessaires  à 
leur  nourriture  :  certains  districts  fourni»- 
sent  le  baume  de  La  Mecque.  Les  monta- 
gnes qui  s'élèvent  près  de  Médine  ont  pour 
base  le  jaspe  rouge  on  le  porphyre  ;  les  mon- 
tagnes qui  avoisinent  La  Mecque  se  com^ 
-  posent  d'ardoise ,  de  roche  de  corne  striée 
et  de  porphyre.  Le  sol  des  environs  de  Mé- 
dine présente  une  grande  quantité  de  pro- 
ductions volcaniques  ;  il  y  eut  même  autre- 
fois un  volcan  :  encoreunjNHird'hni,  les  trem- 
bkmens  de  terre  ne  sont  pas  rares.  La  côte 
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est  partout  boirdée  de  rocher»  de  coteii  cou- 
verts de  sable,  et  la  mer  parait  ne  letier 
tons  tes  jours  davantage. 

Les  habitans  sont,  pour  la  phipMt,  Aia- 
bes  nomades  ou  sédent«ire«f  ;  là  vâitset 
les  ports  realerment  aessi  wn  œttain  naai- 
bre  de  Turcs,  de  Baninns  et  d'j 
Ceux  qui  habitent  les  côtes  t 
cipalement  de  la  pêeke  ,  et  ceox  àtxytkt* 
s'entretiennent  aux  frais  des  piloiias  qai 
viennent  en  fônle  acuHiellenneot  Tisiler  Ib 
villes  saintes;  les  aetits  babstass  ssatda 
pâtres  qui  demenieat  seus  «les  teatcs  es 
dans  les  cavernes.  Le  souverain  do  pays  «t 
le  chérif  de  La  Mecque  »  qaî  dépead  deli 
Porte  otbomane  ;  eelie-ci  enToie  oa  pacài 
qui  fiât  sa  résidence  à  Djeddafa,  mas  qw  s» 
se  mêle  aocûneaseat  de  fadatftinisljaCiaa  i^ 
téiieure. 

LUedjax,  dont  le  bob  signifie  «a  arabe 
pays  de  péleriaage,  fataaoscaaraMot&aès- 
té  par  les  AuMlécites,  lesÉdaautes  oa  Idia- 
méen»,  les  MadSanîtes  ,  et  las  Wabutbiuw. 
Il  se  trouvait  à  la  fois  daas  les  trots  difi- 
sioas  que  Ptolémée  avait  éitaMies  ca  lia- 
bie  :  le  N,  O.,  coaime  oa  Katt,  était  l'A- 
rabie pétrée  ;  une  partie  da  oestre  a  éli 
comprise  daas  l'Arabie  déserte,  et  le  lerte 
se  trouvait  daas  l'Arabie  hearease.  La  par- 
tie la  plus  importaate  de  cette  < 
le  Beled-el*Harem  (terre  saiaie;, 
les  villes  de  La  Mecque  et  de  1 

HEDJER,  viUe  d'Arabie.  ^^sy^Lausà. 

HEDMORA,  ville  de  Saède.  Tsy.  Ba- 

PBMOfA. 

HEDRAB,  vîUe  de  Barbarie.  F^  flr- 

SEA. 

HEDRUM,  paroisse  de  Hmrègey  diooèaa 
d' Aggershuus,  cemté  et  à  3 1.  il.  E.  de  Laar- 
vig.  9,53é  kab. 

HEEtt,  village  des  Pays-Bas,  prov.  éê 
Frise ,  arroad.,  caat.  et  à  i  I.  î/4  S.  S.  O. 
de  Sneeà;  sur  le  bord  sept,  d^an  lac  au 
il  donne  son  nom,  et  qui  est  Ibrmé  daai 
grande  tourbière. 

HEEMSKERk,  moatagae  sar  la 
occid.  de  la  terre  de  Bieaseo  ,  aa  N.  da 
port  Macquarie.  Lat.  S.  4i*  53'.  14»*;.  E. 
i4i*  54'. 

HEEMSKERK.  Tasmeadeana  ce  som, 
en  i64^ ,  à  une  réunion  dtles  et  de  baao 
de  sa  bie  qu'il  découvrit  daas  le  Qiaad-Oc4ea 
éqainoxial.  Ce  sont ,  ou  les  mêmes  Heu  ^ua 
celles  qu'on  connaît  aujeard'bQi  soas  le  sifs 
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de  Fidji ,  ou  du  mouks  quelques  Hcs  de  cet 
archipel. 

HEEMSTEDE,  rUlage  des  Ptys-fias, 
proT.  de  Hollande,  partie  sept.,  arrond.  et 
à  I  1.  S.  de  Harlem;  chef- lieu  de  canton, 
près  et  à  TO.  do  lac  de  Harlem.  Il  y  a  na 
vieux  château  et  un  grand  nombre  de  folies 
maisons  de  campagne.  Il  est  renommé  pour 
la  culture  deê  fleurs,  dont  il  fidt  un  grand 
commerce,  i  ,900  hab, 

UEEPEN,  Tillage  des  États-Prussiens , 
prov.  de  Westpbalie ,  régence  et  4  8  1. 1/4 
S.  O.  de  Minden,  cercle  etè  il.  1/4  E.  de 
Bielefeld.  Il  y  a  plusieurs  tisseranderies* 
1 ,36o  hab.  On  cnltire  beaucoup  de  Un  dans 
les  eoTirons. 

HEER,  TUlage  des  Pays-Bas,  proT.  de 
Limbonrg,  anrond. ,  cant.  et  à  i/a  1.  S.  £. 
de  Maestricht.  i,soo  hab. 

HEBR-ARENDSKBRKE,  TiUage  des 
Pays-Bas  ,  proT.  de  Zélaode,  arrond.,  cant. 
etè  il.  i/40.S.O.dcGoes,etàSl.£.de 
Bfiddelbourg.  1,100.  hab. 

HEERDB,  TiUagedes  Pays-Bas,  prov. 
de  Gueldre,  arrond.  et  à  10 1.  i/s  N.  d'Am« 
hem,  cant  et  à  a  L  8«  de  Hattem.  a,6eo  kab« 
HEERDT,  Tillage  des  États -Prussiens, 
proF.  de  GlèTes-Beig ,  régence  et  à  3/4  de  I. 
O.  de  Dusseldorf ,  cercle  et  à  i  1.  N.  N.  E. 
de  Neuss.  Il  a  quelques  distilleries  de  grains, 
des  moulins  k  huile  et  des  brasseries.  56o 
hab. 

HEERENBBRG,  Tille  des  Pays-Bas, 
proT.  de  Gueldra ,  arrond.  et  4  6 1.  3/4  S. 
de  Zutp^en ,  et  à  5  1.  E.  S.  E.  d'Arnhem  | 
chef-lieu  de  canton,  au  pied  d'une  monta- 
gne. Elle  a  un  Tiens  château ,  et  le  sémi- 
naire de  Tarchiprétrise  de  Gueldre.  679  hab. 
HEERENVEEN,  TUle  des  Pays-Bas, 
proT.  de  Frise,  chef- lieu  d'arrond,  et  de 
canton,  à  6  1. 1/4  S.S.E.  de  LeeuTfarden, 
sur  le  Heeren-Slot.  Elle  est  remarquable  par 
5a  propreté.  Siège  d'un  tribunal  de  i**.  in- 
stance et  d'un  département  de  la  société 
du  bien  public.  i,soQhab.  On  exploite  dans 
les  euTirons  la  meilleure  tourbe  de  la  Frise. 
L'arrond.  de  HeeienTeen  se  diTise  en  4 
cant.  :  AkIcrum ,  Beetser-Zwaag,  Heeren* 
Teen ,  et  Oude*Beckoop. 

HEEBLEN ,  bouvg  des  Pays  •  Bas ,  proT. 
de  Limbonrg,  arrond.  e^  à  4  1.  1/4  E.'de 
Maestricht,  et  à  5  1.  N.  O.  d'Aix-la-Cha- 
pelle; chef-lien  de  canton.  11  y  a  des  tan- 
neries. 3470  hab. 
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HBEZE  ou  HEESGH,  riilage  des  Pays- 
Bas,  proT.  du  Brabant  sept.,  anrond.  et  à 
a  l.  1/4  S.  E.  d'Bindhoven ,  et  4  9 1.  S.  S.  E. 
de  Bois-le-Duc.  On  y  file  de  la  laine  et  du 
coton  pour  les  manufactures  de  Gildorp  et 
d'EindhoTcn ,  et  on  y  fabrique  de  la  toile. 
i,3oobab. 

HEGENHEIM,  TUlage  de  France,  dép. 
du  Haut-Rhin,  arrond.  et4  5  L 1/4  B.  d'Alt- 
kirch ,  cant.  et  à  3/4  de  I.  S.  S.  O.  d'Hn- 
niogue ,  près  de  la  riTe  gauche  du  Rhin, 
1,904  hab. 

HEGERMOHLE,  Tillage  desÉtats-Prus- 
siens,  proT.  de  Brandebourg,  régence  de 
Potsdam,  cercle  d'Ober-BamâBi  ;  à  10 1.  N. 
E.  de  Berlin  et  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Freyen* 
Tfalde ,  sur  le  canal  de  Finorr.  11  y  a  une 
usine  où  l'on  fabrique  3,69a  quintaux  de 
laiton  par  an ,  et  plusieurs  autres  objets  en 
cnÎTre.  aoo  hab. 

HEGGB^GH,  Tillage  de  Wftrtemberg, 
cercle  du  Danube,  baill.  et  à  a  1.  1/4  N.  E.  ^ 
de  Biberach,  et  4  6  L  i/4  S.  S.  O.  d'Ulm  ; 
chef- lieu  d'une  seigneurie  appartenant  au 
comte  de  Waldbott*Bassenheim ,  qui  con- 
tient 6ao  hab.  t  le  Tillage  en  a  4^* 

HEGY,  He^Jaraê  (  marche  des  mon- 
tagnes), marche  de  Hongrie,  dans  la  par- 
tie S.  E.  du  oomitat  de  2ips.  GôUnici,  Re- 
mete ,  Ijompach  et  Saomolnok  en  sont  ks 
lieux  principaux.    * 

HEGYEN-TÙL-y  ALÔ ,  marche  de  Hon- 
grie ,  dans  la  partie  N.  O.  du  comitat  de 
Presbourg ,  entra  les  Karpathes,  la  March  , 
le  Danube  et  la  MiaTa.  Theben,  Stampfen, 
Malacska  et  Gross-SchQtzen  en  sont  les  lieux 
principaux. 

HEGYK.0 ,  bourg  de  Hongrie,  ^oy.  Hii- 
LieiHsniH. 

HÉHIÉH,  Tille  de  la  Basse-Egypte,  proT. 
de  Gbarqléh,  à  1 1 1.  S.  8.  E.  de  Mansoùrah 
et  i  6 1.  N.  de  Belbéis  ;  sur  le  bord  oriental 
du  canal  de  Moùis,  dérivé  du  Nih  Elle  est 
petite,  nouTellement  bAtie,  et  défendue 
de  tonte  surprise  de  la  part  des  Arabes  par 
un  mur  d'enceinte  et  par  plusieurs  tours 
ccmstruiles  sur -les  deux  rives  du  canal  ;  ces 
tours ,  sans  portes  ni  fenéties ,  sont  garnies 
de  créneaux.  On  dit  les  habitaos  plus  cItI- 
lisés  et  plus  hospitaliers  que  leuf»  Toisîns. 

Hi-HO,  forteresse  de  Chine,  daiy  hi 
proT.  de  Ghan-toung ,  à  98  I.  N.  N.  O.  de 
la  TÎUe  du  dép.  de  TtMiog-tcheon ,  près  de 
la  mer  Jaoqe. 
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HEHYÉH,  vaie  d'Egypte.  Foy.  H^HiiH. 

HEIDE,  boaif  de  Danemark,  duché  de 
HoUtein ,  cheMieu  da  bafll.  de  Norder; 
DUbmacschen,  à  9 1.  O.  S.  O.  de  Rendsbarg 
et  à  ao  I.  j/a  N.  O.  d'Altona,  Il  a  1  église  et 
1  grande  place  stir  laquelle  il  se  tient  an- 
nuellement plusieurs  marchés  considéra- 
bles ,  pour  bestiaux  et  grains.  2,700  hab. 

HEIDE <di8tr.  de  Suède,  dans  la  partie 
occid.  de  l'Ile  de  Gottland.  On  y  trouve  le 
port  de  Klintehamn ,  et  KUnte  en  est  un 
des  principaux  endroits. 

HEIDEGK,  ville  de  Bavière ,  cercle  de 
la-  Rezat,  présidial'et  à  1  1.  i/a  S.  S.  O. 
d'HilpoIstein,  et  à  10  1.  i/a  E.  S.  £.  d'Ans- 
pach.  748hab.  On  cultive  beaucoup  de  hou- 
blon sur  son  territoire. 

HEIDEGK  ou  BALDEGG,  lac  de  Suisse, 
cant.  età41^N.  deLucerne,  baill.  de.Hoch- 
dorf.  Il  a  a  1.  .de  longueur  du  N.  au  8.,  et 
i/a  1.  de  largeur.  L'Aa ,  qui  en  fort  près  de 
Keicheosee ,  au  N.,  porte  ses  eaux  dans  le 
lac  de  Hallwyll.  Ce  lac  tire  ses  noms  des 
châteaux  d'Heideok  et  de  Baldegg ,  situés 
sur  sa  rive  orientale.  11  est  très-poissonneux. 

HElDEGKRUGou  SKILLORARSZNO, 
bourg  des  États-Prussiens,  prov.  de  la  Prusse 
orientale ,  régence  et  à  ai  1.  N.  O.  de  Gum- 
binncn,  et  à  ao  1.  H.  £.  de  Kônigsberg  ;  chef- 
lieu  de  cercle,  sur  la  rire  droite  de  la 
Schiesche ,  près  du  bord  oriental  du  Guris- 
che-baff.  Il  a  a  église  luthérienne.  11  s'y  tient 
plusieurs  grands  marchés  par  an.  3oo  hab. 

Le  cercle  contient  a  1,9^5  hab.    . 

UEIDEGGER-SEE,  lac  de  Suisse,  ^oy. 
Hbidbck. 

HEIDEKRUG ,  bourg  des  États-Prus* 
siens.  Foy,  Hbiobck.ki7G. 

HEIDELBAGH,  village  dnroy.  de  Saxe, 
cercle  de  TErzgebirge,  baill.  et  à  6J.  i/a  S. 
S.  E.de  Freyberg,  et  à  10 1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Dresde.  Il  y  a  une  verrerie  et  les  ruines 
d'un  ancien  château. 

HEIDELBERG ,  ville  du  graod-ducbé 
de  Bade,  cercle  du  Neoker,  chef-lieu 
d^In  baill.  de  ville  et  d'un  baill.  de  terrtt.; 
au  pied  de  la  Kônigstuhl,  shr  la  rire  gau- 
che du  Necker ,  que  l'on  y  traverse  sur  un 
pont  de  pierre  de  10  arches,  à  5  1.  i/a  Ë. 
S.  £.  de  Uanheim  et  à  10  1.  3/i  N.  £.  dt 
Car^srube.  Lat.  N.  49"  a4'  4^'-  Long.  E. 
6**  ai'  a3'.  Elle  est  ceinte  d'un  muret* 
deux  faubourgs-;  les  rues  en  sont  étroites  et 
obscures  :  on  en  remarque  une  qui  a  i/3dei. 
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da  long, et  où  viennent  aboutir  3a  antm 
plus  petites.  Il  y  a4places  publiques. Celte 
ville  a  4  églises  protesUntes  ,  t  catbo£qw 
et  1  synagogue,   1  hôtol-de-villeet  4  bép4- 
taux.  Son  université ,  la  plus  aocâeaae  ^ 
l'Allemagne,  fut  fondée  en  aSSS,  et* 
au  X*.  siècle  la  doctrine  rérornaêe; 
d'bui,  le  grand-duc  de  Bade  en  est  s 
on  y  compte  a6,profe6sears  et  S  à  (m  cto- 
.dians;  elle  possède  1  tbéAtre 
établi  dans  r«ncien  monastère  des  ' 
nicains,  1  gymnase,  1  inxtitat  d'acoooc^ 
ment ,  1  biblitlhèque  de  pins  de  3o,oost> 
lûmes,  1  laboratoire  de  chimie,  descab^ 
nets  de  physique  et  dliistoire   natnicfie, 
I  institut  forestier  et  d'agricmltore,  et  i  jar- 
din botaniqae  et  d'économie  agricole.  Oa 
publie  k  Ueidelbeig  plusieurs  lonmaax  &t- 
téraires,  et  l'on  y  tient  les  assemblées  pé- 
riodiques de  l'église  protestante  de  Aade.  It 
commerce  de  certe  viUe  n'est  pas  AaimmBi  ; 
on  y  trouve  cependant  des  iâ briques  de 
toiles  et  d'étoffes  de  laiae ,  de  savon  et  de 
maroquin ,  1  établissement  oh  Von  pcépare 
la  garance  »  des  filatures  de  lin  et  de  Jaisc , 
a  imprimeries,  1  fabrique  de  boogics,  1 
blanchisserie  de  cire-  et  des  brasserie*.  La 
pêche  dans  le  Necker  est  très^boodaate, 
surtout  en  ables,   dont  les  écailles,  tm- 
ployées  dans  la  fabrication  des  peries  Ash 
ses  >  sont  un  article  de  conamefve  asMt  iai- 
portant.  11  s'y  tient  1  foire  par  an.  Cette 
ville  a  produit  plusieurs  savans,  eatr^M- 
très  Alting,  Beger,  Junins  et  Voa.  9«ft«6 
hab.  . 

Près  de  cette  ville  «  sur  une  moatayae , 
sont  les  ruines  encore  imposaoref  de  /'ao* 
cien  château  électoral ,  dans  les  cares  dn* 
quel  on  conserve  une^  Musense  tonneau 
qui  peut  contenir  aSo  fbidces. 

Au  a.  de  Heidelberg ,  sur  la  rive  drsilt 
du  Necker ,  se  trouvé  le  Heiligenbcrg,  sur- 
monte des  ruines  d'un  fort  et  d'un  coowot; 
au  S.  E.  s'élève  la  coltine  de  Geisberg , 
dont  le.sommet ,  nommé  autrefois  Kôaigv 
tuhl,  s'appelle  Kaiserstubl  depak  i&iS,a 
cause  de  la  visite  qu'y  a  faite  l'empe- 
reur d'Autriche  François  1*'.  On  a  fait  aux 
environs  d'heureux  essais  de  cnhnm  da  sa 
raac-lustel,  qui  y  a  fourni  une  teintnre  auia 
bonne  que  celui  .qu'on  fait  yemit  de  Hoa- 
grie ,  de  Suisse ,  d'Italie,  etc. 

On  Ignore  l'époque  de  la  fondatioa  et 
Heidelberg  ;  on  sait  seulement  que  ce  a  V 
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Uît  qn'an  bourg  en  laaS.  Le  comte  pala- 
tin Robert  l'agrandit  en  i56a.  L'électeur 
Robert-Mazlmilien  de  Bavière  la  prit  et  en 
enleva  la  riche  bibliothèque ,  qu'il  donna 
an  pape  ;  en  1623 ,  elle  fut  encore  dévastée 
par  lei  Bavarois.  Les  Français  la  iaccagè- 
rent  en  1689 ,  et  la  pillèrent  de  nouveau  en 
1693.  Ces  différens  malheuv  et  le  change- 
nent  de  résidence  de  l'électeur  palatin, 
]ui ,  en  1719 ,  alla  se  fixer  à  Manheim ,  en- 
evèreot  k  cette  Tille  l'importance  qu'elle 
ivait  eue  jusqu'alors. 

Le  baili.  delà  ville renfciipe  1 3,706 hab,, 
]ont  16,950  pour  celui  du  territoire. 

HE1DELBER6 ,  comm.  des  États-Unis, 
:*tat  de  Peosylvanie,  comté  de  Berks,  à  TE. 
l'Harrisburg  et  au  N.  O.  de  Philadelphie. 
i,6o5  hab. 

HEIDELBERG,  comm.  des  États-Unis, 
Hat  de  Pensylvanie,  comté  de  Lebanon, 
1  la  1.  E.  d'Harrisburg.  a,384 hab. 

HEIDËLBERG ,  comm.  des  Etats-Unis, 
lans  la  partie  orient,  de  l'état  de  Pensyl- 
ranie,  comté  de  Lehigb.  a,8aa  hab. 

HEIDELBER6 ,  comm.  des  États-Unis, 
btat  de  Pensylvanie  ,  comté  de  Northamp- 
:on ,  à  l'O.  de  Lehigb  et  à  7  1.  N.  O.  de 
Bethléhem.  3,6o5  hab. 

HEIDELSHEIM,  ville  du  grand-duché 
le  Bade,  cercle  de  Murg-et-Pfînx,  baill.  et 
I  iLE.  S.  E.deBruchsaI,età5  L  3/4  E. 
S*.  E.  de  Garlsruhe ,  sur  la  rive  droite  du 
ialzbacb.  Elle  a  a  églises ,.  3  écoles  et  1 
lospice.  1,838  hab.  Les  environs  sont  ferti« 
es  en  vins. 

HEIDEN,  Tillage  de  Suisse,  canton  et 
i  3  l.i/aN.E.d'Appenzell,etJi  aLN.E.de 
frogen ,  dans  les  Rhodes-Extérieurs.  Il  7 
i  an  hospice  pour  (es  orphelins. 

HEIDENFELD ,  bourg  de  Bavière,  cer- 
:1e  du  Main-Inférieur,  présidial  et  à  a  1.  N. 
le  Hombourg,  et  à  5  1.  i/a  O.  N.  O.  de 
PVtirtzbourg.  Commerce  de  vin  récolté  sur 
(on  territoire.  i,6o5  hab. 

HEIDEINHEIM  ,  bourg  de  'Bavière, 
cercle  de  la  Rezat ,  chef-lieu  de  présidial 
it  siège  d'une  chambre  fiscale,  à  7  1.  i/a  S. 
$.  E.  d'Anspach  et  à  16  1.  i/a  N.  d'Aogs- 
)oarg.  Il  j  a  a  papeteries.  i,85o  hab.  Près 
le  ce  bourg  est  la  source  minérale  de  Ki- 
tebmnnen. 

Le  présidial  contient  1  a,33 1  hab. 

HEIDENHEIM ,  ville  de  WlUtemberg , 
;ercle  de  l'Iaxt ,  chef-Iicu  de  baill.  et  siégt 
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d'un  décanat,  à  8  1.  N.  N.  E.  d'Ulm  et  k 
17  1.  E.  de  Stuttgart;  sur  la  Brenz,  près  de 
laquelle  est  situé,  sur  on  rocher  élevé, 
l'ancien  château  royal  d'Uellensteio.  Cette 
ville  a  a  faubourgs ,  1  filature  et  1  fabrique 
de  tissita  de  coton,  1  forge  royale  avec 
martinets  et  hauts-fourneaux ,  alimentée 
par  les  mines  de  fer  du  baill.,  1  fabrique  de 
laiton ,  1  papeterie  et  1  fabrique  de  poterie 
de  terre.  La  fabrication  de  la  toile  ,  tant 
dans  cette  ville  que  dans  le  baill.,  est  con- 
sidérable. Il  s'y  tient  plusieurs  grands  mar- 
chés, pour  bestiaux  et  grains.  a,i5o  hab. 

Lors  de  la  bataille  de  Neresheim ,  en 
1796 ,  il  y  eut  près  de  cette  ville  un  combat 
entre  les  Français  et  les  Autrichiens  ,  dans 
lequel  ces  derniers  furent  forcés  à  U  re- 
traite. 

Le  bailliage  contient  a4,3o9hab. 

HEIDENREICHSTEIN,  bourg del'ar- 
chiduché  d'Autriche, > pays  au-dessous  de 
l'Ens ,  cercle  supérieur  du  Manhartsberg , 
à  a  1.  S.  S.  E.  de  Litschau  et  i  3  1.  3/4  O. 
N.  O.  de  Waidhofeo.  Il  y  a  1  château  et 
117  maisons. 

HEIDE19SCHAFT  ou  AIDUSSINA  , 
bourg  du  roy.  d'IUyrie ,  gouv.  et  à  7  1.  N. 
E.  de  Trieste,  cercle  et  i  8 1.  E.  de  Gorice. 
Il  y  a  une  papeterie.  5oo  hab. 

HEIDESHEIM,  village  du  grand-daché 
de  Hesse-Darmstadt ,  prov.  dn  Rhin ,  can- 
ton d'Oberingeiheim  ;  sur  la  rive  gaucho 
du  Rhin,  ai  L  E.  N.  E.  de  Bingenet  à  a  1. 
O.  de  Mayenca.  Il  dépendait  de  l'éteotorat 
de  Mayence.  1,177  ^^*  >  ^*  majeure  partie 
catholiques. 

On  récolte  sur  son  territoire  d'assez  bon 
vin  rouge  ;  on  y  élève  beaucoup  d'abeilles 
et  il  y  a  a  fours  à  chaux  et  a  tuileries. 

HEIDINGSFELD  ou  HETZFELD  , 
ville  de  Bavière ,  cercle  du  Main-Inférieur, 
présidial  et  à  3/4  de  1.  S.  S.  E.  de  Wttrtx- 
bourg,  sur  la  rive  gauche  dn  Main.  1,987 
hab.,  dont  387  juifs. 

HEIF(DJEZIRET-EL),tle  d'Egypte. 
Foy,  PaiLjB. 

HEIFA,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  T^y. 
GAÎrrA. 

HEIGHT-OF-LAND,  monUgnea  de 
l'Amérique  sept.  Foy,  LAJfs's-HaiHST. 

HEILBRONN,  vUle  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Necker ,  chef-lieu  de  baill.  e{ 
siège  d'une  surintendance  générale ,  à  9  1. 
If.  de  Stuttgart  et  à  6  L  >/4  N.  de  Lmûs* 

47 

Digitized  by  VjOOQIC 


754 


H  E  I  L 


bonrg  ;  tur  la  ûwe  droite  da  Necker ,  qa'on 
y  traverse  sur  on  pont  couvert  en  bois.  Elle 
est  ceinte  de  murs  élevés  précédés  d'un 
fbssé  piolbnd ,  et  renferme  3  églises  hithé- 
riennes  ,  a  catholiques,  dont  une  est  remar* 
qnable  par  »t»  hantes  toors,  i  hôpital  et  i 
gymnase  avec  une  bibliothèque  de  ra,ooo 
Tol.  Lliospioe  des  orphelins  a  été  transfor- 
mé en  un  palab  royal.  On  y  compte  plu- 
sieurs manufactures  de  tabac  et  de  blanc  de 
;éruse ,  i  de  drap ,  de  nombreuses  distille- 
ries de  grains,  i  fabrique  de  liqueurs,  i  pa- 
peterie ,  des  moulins  à  huile  et  à  plâtre ,  et 
3  fonderies  de  plomb  de  chasse  ;  on  y  fa- 
brique surtout  des  ouvrages  d'orfèvrerie  de 
beaucoup  de  goût.  Le  commercé  y  est  ac- 
tif, ainsi  que  la  navigation  sur  le  Ifecker. 
II  s'y  tientun  grand  marché  pour  la  vente 
du  coton  et  plusieurs  autres  pour  bestiaux. 
6,885  hab.  11  y  a  d'abondantes  mines  do 
houille  aux  environs,  et  on  y  récolte  beau- 
"^cotip  dé  vin. 

Le  bailliirge  tfontient  1^,760  hab.  On  y 
exploite  plusieurs  cartières  de  plâtre. 

HEILIGE-LINDE,  en  polonais  5i9«fil<t- 
'lÀpkéi ,  bourg  deà  États-Prussieu8,prov.  de 
la  Prusse  orientale ,  régence  et  à  ao  1.  S.  £. 
de  Kônigsberg,  cercle  et  &  il.  1/4  9.  B.  de 
Bôssel.  Il  y  a  1  église  catholique,  contenant 
une  statue  de  la  Vierge  qui  attire  quantité 
de  dévots.  Il  s'y  tient  a  grande,  marchés  par 
an ,  pour  toiles. 

HEILI6ENBEIL  ou  SWlENtA-StË- 
KIEHKA ,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  la  Prusse  orientale,  régence  et  &  10 1.  1/4 
S.  O.  de  KOnigsberg,  et  à  a  I.  i/i  N.  E.  de 
Brauiisberg;  chef-lieu  de  cercle,  sur  la  rive 
droite  du  Graft ,  &  peu  dé  dîs'tance  dil  bord 
orient,  du  Friscbe-haiT.  Elle  a  1  église  luthé- 
rienne, a^ooo  hab. 

Du  tétapê  des  Bornsses,  cette  ville  était 
très-renommée  ;  on  venait  en  foule  y  adorer 
Gtfretro  on  Curcho.  Bn  1807,  ètle  Ibt  In- 
cendiée durant  les  opérations  militaires  des 
J^rdnçais  et  des  Russes. 

Le  cercle  contient  33,990  hab. 
fiBILIGETfEEBG,  Aait-pLâVi*,  village 
et  château  du  grand-duché  de  Bade,  cercle 
de  Lac-et-Danube ,  baill.  et  â  a  1.  i/a  N.  E. 
d'Ûberfingen,  et  à  4  1.  i/a  N.  N.  E.  de 
Constance.  5a4  hab.  Ce  village  donne  son 
nom  à  une  baronnie  qui  dépend  dés  comtes 
de  FttrsBsnberg. 
HfiïLiGErîBLtJT  ,  village  du  roy.  dil- 
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Ijrie ,  gont.  de  Lsybach ,  cercle  et  i  si  l 
N.  O.  de  Tiltach;  dans  la  vallée  de  M5II, 
an  pied  des  Alpet  Boriqees.  Fi^  de  et 
village  est  le  mont  HeilJgeDbht-TiMn, 
qui  a  plus  de  1^35  toiies  an^demiàfii- 
veau  de  la  mer,  et  reiiftrme  maktitt 
en  exploitation. 

HEIUGENHAYEN ,  ^  ith^t 
mark,  dans  le  Hobtein  ,*  baill.  lOik- 
burg;  sur  la  Baltique»  Tis4-Tiiltnt 
Fehmeen,  à  lal.  i/aE.  deKidetiiîL 
i/4N.N.E.deL&beck.Hleai^i^ 
pital,  1  petit«port  et  i  bonoendcU 
commerce  et  la  navigation  y  «stawic- 
tifs;  il  s'y  tient  a  grandi  mardèfif». 
1,337  bab. 

HElLIGEN-KBEUtZ,  IfmA-hmi- 
fiStr,  boui^  de  Hongrie,  comitateti  il 
1/4  S.  d'OEdenbonig,  ttiSUji^M 
de  Gftns,  marche  de  RabaB-M*P^ 
rieur.  11  y  a  I  égloe  cathoIi>ei'f!««<^ 
gue ,  et  un  château  ;  il  e»t  lo»»»*  f^ 
ses  eaux  minérales.  3,191  hil»* 

HEILIGEN  -  KREUZ ,  »  M» 

et  marche  de  Barfr^opérienr;  i  «  L  5,'i  ». 
deKiemnîl«etâ31.ir.deSd.«»J^' 
sur  la  rive  droite  dn  Gran.  Ily  «  »  o*^' 
et'i  é^e  catholique.  ^    ^ 

HEIUGENRBEIJZf^*'-  ^^'T 
du  roy.'d'IUyrite,  goo'.  "^^^[fl  i 
E.de  Trieste,  ceitfc  et  à 8 1  §•  *^  " 
Goricé ,  au  pred  da  Im*.  ^^^'i  ^ V,  x. 

HEILIGEWRODE,tin>««P"^'*^. 
roy.  et  du  gouv.  deHasorre.co»»» 
Hoya,baiir.deSjke,à3lS.0.JIW»; 
et>ii  1.  N.O.dcNienboaif.iiy 
couvent  de  femmes.  289!»^   .^^ 

HEI LIGENSTADT .  'î^  *  ,'^  V^ 
duché  d'Autriche,  P'y»»'^*'!!  !  .jji 
cercle  inférieur  du  Wiencr-iî^J»    ' 
If.  de  Vienne.  11  y  a  des  ^^^"^r^. 
raie  très-fréquenlés ,  q«e  les  BôO«* 
maient  Thtrma  Cdi^  -> -^ 

HEILIGENSTADT,  boaigflf|"g^ 
cercle  du  Maîn-Supérienr,  fw^  ^ 
manstadt;â3i.3/4E.S.B.<lej«J^ 
etàSI.O.  S.  O.dcBayreot»»'^^^^^ 
gauche  du  Leinleither.  11/  «  *  ^"^ 
église  luthérienne.  4oo  ^^'      ,     ^ 

HEILI6ENSTADT,  ^'^  ^"^^^^^.^ 
Prussiens,  prov.  de  Saxc,i*^  ^^ 
W.  O.  d'Erfurt,età7lî^'"-^ 
bausen;  chefJieudeceide,  «" 
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de  la  Geisie  et  de  U  Leine.  Bflte  est  c«lnte 
d*im  mur  et  renferme  i  ch&teaa  ,  4  églises 
catholiques ,  i  gymnase  «  i  maison  de  cor- 
rection ,  des  distÙleriès  de  grains  et  dés  fa- 
briques d'horloges  en  bois  ;  la  filature  de  la 
laine  y  est  très-active.  3,97a  hab.  Cette 
rillè  fht  brûlée  en  1769  et  rebâtie  peu  de 
temps  après  sur  un  plan  régulier;  eQea 
beaucoup  souffert  dans  les  dernières  guer- 
res. De  1607  a  i8i4,  elle  fut  le  chef-lieu  du 
département  du  Harz,  dans  le  roy.  de 
Westphalie. 

Le  cercle  contient  3o,^  hab. 
HEILIGBPrSTEI]V,enhongrais  Hegykô^ 
bourg  de  Hongrie ,  comilat  et  à  5  1. 1/2  E. 
S.  E.  d'GEdenboufg,  et  &  6  1.  3/4  N.  E.  de 
Gftns ,  marche  de  Baban-Kiv&l-Supérieur  ; 
sur  le  lac  de  Neusiedl.  53o  hab. 

HEILMRRSHEIM ,  bourg  des  États- 
Prussleni.  Voy,  HiiMiasuBiM. 

HEILOO  ou  HYLOO»  Tîllage  des  Pays- 
Bas  ,  proT.  de  Hollande ,  partie  septent, , 
arrond.  et  à  3/4  de  1.  S.  E:  d'AIkmaer ,  et  à 
6 1.  N.  K.  E.  de  Harlem.  Il  y  a  due  source 
dédiée  à  BaintWfllebrord,à  laquelle  on  at- 
tribue des  effietÀ  sahitaireâ.  " 
H£lLSfiER6,TÎlle  der États-Pnissiens» 
province  de  la  l^msse  oriebtale ,  régence  et 
à  i4  l.  3/4  S.  de  Kdnigsberg,  et  à  4  1.  i/a 
N.  E.  de  Guttstàdt  ;  chef-lieu  de  cercle ,  sur 
la  rive  gauche  de  KAlJe.  EHe  renferme  le 
pakis  de  l'éTêque  d'Ermeland ,  a  églises 
catholiques  et  1  chapelle  luthérienne.  Il  y 
a  des  fabriques  de  draps ,  des  tanneries  et 
des  brasseries  ;  le  commerce  des  laines  et 
des  grains  y  est  assez  animé.  i2,Soô  hab. 

Cette  TîDe  fut,  en  1703,  le  quartîct-gé- 
aéral  de  Charles  zii ,  roi  de  Suède ,  et ,  en 
1807,  le  théâtre  de  plusieurs  combats  entre 
les  Français  et  \et  Russes. 

Le  cercle  contient  28,970  hab. 
HBlLSBll(!yi9If ,  bourg  de  Baiière,  celr- 
clede  la  Rezat,  chef-lieu  de  présîdial,â  3  I. 
3/4  £.  N.  E.  d'Ans^ach  et  â  5  t.  1/2  O.  S. 
O.  de  Nuremberg.  On  y  remarque  l'église 
collégiale  «  qui  renferme  les  tômbeauk  de 
plusieurs  princes  de  Nuremberg  et  de  BraA- 
debourg.  11  y  a  1  fabrique  de  toile  cirée  ^  i 
atelier  pour  la  préparation  de  la  garance , 
dont  la  culture  est  considérable  dans  les  en- 
Tirons ,  et  1  source  d^eau  minérale.' 
Le  présidial  contient  io,i85hab. 
HEILTZ-LE-MAURUPT,  bourg  de 
France ,  dép.  de  la  Blâme,  arrond.  et  â  4 1* 
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1.  N.  E.  de  Vîlry-le-Français,  et  à  81.  i/a 
E.  S.  E.  de  Ghâlons-sur-Mame  ;  chef-lieu 
de  èanton.  Résidence  d*nn  sous-inspecteur 
des  forêts.  Foires,  les  26  mai  et  a6  octobre, 
pour  porcs,  étoffes  de  laine  ,  faïence  ,  po- 
terie de  terre ,  quincaillerie  et  mercerie. 
860  hab. 

HEIMAD  ou  HEIMED ,  lac  que  d'an- 
ciens renseignemèns  placent  dans  la  Nigri- 
tie  orientale, â  l'E.  de  celui  appelé  mainte- 
nant Tchad.  La  relation  récente  de  Den- 
bam  et  de  Clappertdn  n'en  parle  point. 

HEIMBTJRG, bourg  du  duché  deBruns- 
•nick,  distr.,  cercle  et  à  1 1.  1/4  N.  O.  de 
'Blankeobourg;  sur  le  ruisseau  de  son  nom. 
Ily  a  1  église  et  un  hospice.  720  hab.  On  Toit 
dans  les  environs  les  ruines  de  l'ancien  châ- 
teau de  Heimburg. 

HEIME,  canton  d'Arabie ,  dans  la  par- 
tie montagneuse  de  l'Yémen ,  au  S.  de  Kan- 
kebân  et  au  S.  0.  de  Sanâ. 

HEIMER,  bourg  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Clèves-Berg,  r^ence  etâ  5 1. 1/2  O. 
de  Dtoseldorf,  ctrcle  et  à  il.  1/4  N.  de 
Gladbach.  II  y  a  des  fabriques  de  dés  à  cou- 
dre, tant  en  fer  qu^en  enivre  ,  et  d'anneaux 
'de  cuivilf  de  toute  espèce.  673  hab. 

BEIMERSBEIM ,  bourg  des  États-Pms- 
siens ,  prov.  de  Glôves-Berg  ,  régence  et  à 
5  L  S.  de  Cologne,  cercle  et  à  2  L  i/aN.  N. 
O.  de  Rheinbach.  Il  y  a  1  château ,  des  fa- 
briques de  draps  et  1  papeterie.  725  hab. 

HEIMIS\nrL,  village  de  Suisse,  cant. 
et  à  S  1.  N.  E.  de  Berne,  baill.  et  à  1  L  E. 
de  Bertboud.  La  paroisse  a  1,860 hab. 

HEIMSHEIM,  ville  de  Wûrtembeijg, 
cercle  du  Necker,  bailL  de  Leonberg,  k 
S  1.  1/4  O.  de  Stuttgart.  Il  y  a  1  château. 
Elle  a  été  ruinée  par  un  incendie  au  com- 
mencement du  xvii*.  siècle,  et  pillée  par  les 
Français  en  1692  et  1693.  Pop.  :  i,o48  hab. 
HEINAYESI,  bourgade  de  Russie,  en 
Europe,  dans  la  Finlande, gouv.  et  à  i5 1.  S. 
E.  de  Kuopio ,  distr.  de  Nedre-Sawolax  ;  à 
14 1-  N.  de  Nyslott,  sur  le  bord  mérid.  du 
lac  Kermavesi.         * 

HEINERSDORF,  Bourg  des  États-Pms- 
' siens, prov.  deSilésle,  régence  etâ  iM.  0. 
S.  O.  d'OppelujjcercIe  et  â  4  1-  O.  S.  O.  de 
Iteisse.  II  y  a  plusieurs  manufactures  d'étof- 
fes de  laine  et  de  toile  de  coton. 

HEINERSDORF  ,  bourg  du  duché  de 
Saze-Meiningen ,  dans  l'Oberland, baill.  et 
S  1 1. 2/3 E. deSonnenberg» etâ  a  1. 3/4  E.  N. 
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E.  de  Neastadt  ;  tut  U  rive  droite  d«  l'Hatt« 
lach.  U  y  a  plutieurg  fcierîe«.  Oa  y  fabri- 
que de  la  bière  reoommée  et  divers  oaTra- 
get  en  bois  dont  le  débit  est  considé^'able. 
55o  hab. 

HEINESREUTH ,  juridiction  aeigneu- 
riale  de  Bavière ,  cercle  du  Main-Supérieur. 
Elle  est  entourée  par  le  présidiai  de  Stei- 
nachy  et  a  pour  lieu  principal  le  bourg  de 
Pressecl^. 

HEININOEN,  ^ourgde  Wurtemberg, 
cercle  du  t)anùl>e,  baili.  et  à  i  1.  S.  de  GOp- 
pirtgenv  et  à  '8  L  3/4  N.  O.  d'Uloi.  i,o86 
bâb. 

HEINKENS2  AND ,  village  dcsPays-Bas, 
dans  l'ile  de  Sud-Bevelaod,  prov.  de  Zé« 
lande ,  arrond.  et  à  i  I.  i/4  S.  O.  de  Goes  , 
et  à  3  1. 1/4  E.  de  Middelbourg  ;cbeMieu  de 
canton.  900  hab. 

HEINOL'A ,  ville  de  Russie ,  en  Europe, 
dans  la'Finknde,  cbef-lieu  du  gouv.  de 
Kymmenegard ,  distr.  de  Sawolaz  •  OBfre- 
dels  ;  entre  les  lacs  Ruotsalain  et  Konne* 
▼esi^  à  ai  1.  N.  de  Boi;go  et  à  5o  1.  ^,  E. 
d'Abo.  Elle  est  régulièrement  bfttie  et  a  1 
église  et  1  place  de  marché.  600  hab« 

HEINRIGHS  ,  bourg  des  Étj|^ts  -  Prus- 
siens ,  prof .  de  Saxe ,  régence  et  à  1 1  L  S. 
O.  d'Erfnrt ,  cercle  et  à  3 1.  N.  O.  de  Schlcu- 
singen  ;  sur  lé  Hasel.  Il  y  a  plusieurs  usines 
où  l\>n  travaille  le  fer,  l'acier  et  le  fer-blanc, 
tet  des  fabriques  de  flanelle  ;  on  y  fait  aussi 
commerce  d^  vin.  980  hab.,  dont  70  juifs. 
HElNRlGHSQROTiouHEYNESGRON, 
boni^de  Bohême,  cercle  et  4  3  1.  1/4  19. 
O.  d^Inbogen,  et  4  5  1.  N.  E.  d'Eger. 
Il  a  1  beau  château  et  dés  fabriques  d'étof- 
fes de  coton.  181  maisons.  11  y  a  dans  les 
environs  1  martinet  4  fer-blanc,, plusieurs 
grandes  forges ,  et  quelques  mines  d'étain  ; 
on  y  trouve  aussi  des  pierres  précieuses  de 
Bohême.        * 

HEINRIGHSWALDE,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  4 
17 1.  S.  S.  O.  de  Breslau ,  cercle  et  4  4 1.  S. 
de  Frankenstein.  1,090  hab. 

HEINSBERG ,  vUle  des  ÉtaU<Prussiens, 
prov,  du  Bas-Rhin,  régence  et  4  7  1.  W. 
d'Ail- la -ChapeUe,  et  4  5  1.  i/a  N.  O.  de 
Jullers,  chef-lieu  de  cercle  ;  sur  un  bras  du 
Wurm ,  4  peu  de  distance  de  la  rive  gauche 
de  la  Roer,  près  d'une  montagne  sur  le  re* 
vers  de  laquelle  on  voit  Icb  ruines  d'jin  châ* 
teau-fort*  C'était  une  anciennç  place  foite 
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qui  possède  encore  une  enc^nte  nturèe  et 
des  fossés.  Elle  a  1  église  catfaoliqœ  et  1  Is- 
thérîenne ,  1  hôpital ,  et  1  jolie  pro«cùi<c 
composée  de  jardins ,  d'allées  ,  de  près  et 
d'étangs  qui  entouraient  an  couTeot  uMt 
incepdié  en  1711.  Heinsber^  posiéde  ph- 
sieurs  grandes  manafactures  de  draps,  s  de 
rubans  de  Telonra,  des  distilleries  de  ^aîas, 
des  tisseranderies ,  1  tannerie  et  1  pa^cCe» 
rie  où  l'on  fabrique  particnlièrement  lësffa- 
j[>iers  bleu  et  violet  qui  serrent  aux  fUÎri- 
ques  d'aiguilles  d'Aix-la-GfaapeUe,  etc. 
1,680  hab. 

Les^nnalcs  du  pays  foat  mention  de  cette 
ville  en  io3o  ;  elle  fut  fortifiée  jnaqiiVa 
i54a ,  époque  où  elle  fat  assiégée  et  roiacc 
par  l'empereur  Charles-Qaint.  £Ue  était  k 
chef-lieu  d'une  seigneurie  et  la  résidence  de 
comtes 4puisiians  dont  le  dernier  ,  /cas  iv, 
mourut  en  i\j2. 

Le  cercle  contient  a8,aSohaAi. 

HEINSEN ,  vUlage  paiMual  da  roy.  et 
du  gouv.  de  Hanovre ,  priocip.  de  ILalcn- 
>erg,  baill.et44  1. S. E. dePoae,etkSLi/s 
S.  de  Hameln  ;  sur  la  rive^anclie  dn  Weser. 
La  filature  de  la  laine  ,  la  constroetioa  des 
barque  et  la  navigation  sur  le  Wescr  sont 
les  principales  occupations  des  babitMs; 
on  y  fait  aussi  commerce  de  bois.  t,oi6kab. 

HEINZENBERG ,  montagne  de  Smtte, 
eant.  des  Grisons,  dans  la  ligne  Go«e,  4 
3  1.  i/a  S.  O.  de  Goite»  limitant i  1*0.  h  iari- 
diction  de  Tasis,  4  laquelle  elle  donne  aasà 
son  nom.  Elle^'étend  du  S.  an  N.sar  uaes- 
,pace  d'environ  1 1.  i/a  ;  elle  se  confond  avec 
les  Alpes  de  Stella.  11  faut  deox  beares  de 
marche  .pour  en  atteindre  le  iêmmet.  ^es 
.flancs  sont  d'une  fertilité  remar^ushle  et 
offrent  un  bel  aspect.  On  troare  dans  celle 
montagne  quatre  petitslaci:  celui  de  lAscb, 
remarquable  par  sa  profondeur,  n'a  aucaa 
affluent  «i  aucun  écoulement  visible  ;  qad* 
quefois  on  entend  au  fond  de  son  lit  aa 
grand  bruit  dont  on  attribue  la  cansa  à  Vé* 
coulement  souterrain  des  eanx* 

0EIRAS,  bourg  de  PoKog^  Fvf.  Bi- 
ais. 

HEITERSHEIM,  ville  du  grand^ochê 
de  Bade ,  cercle  de  Treisam-et-Wies»t 
chef;lieu  de  bailliage ,  4  3/4  de  1.  O.  de  Staa- 
fen  et  4  6  L  1/4  S.  O.  de  Frîbooig;  sor  li 
lisière  de  la  Forêt-Noire,  et  sur  un  petit 
ruisseau  qui  se  jette  dans  le  Rbin.  Elle  ren- 
ferme 1  église ,  i  bean  chMean  où  résidait 
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anfrcfoifl  le  graod-prienr  de  l'ordre  de  S*. 
Jean,  qui  aiégeait  et  Totait  à  la  diète  de 
l'empire ,  i  école  forestière ,  et  i  pépinière. 
i,5oo  bab.  Le  grand-prieuré  a  été  supprimé 
en  1806. 

Lebaill.  a8,i48hab. 

HEITSBURYouHEYTESBURY,  bourg 
d'Angleterre ,  comté  de  Wîlts ,  hundeed  de 
son  nom  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Whily- 
Bonrne ,  à  5 1.  3/4  O.  N.  O.  de  Salisbnry  et 
à  5  U  S.  S.  £.  de  Bradford ,  au  S.  O.  de  la 
▼aste  plaine  de  Salisbnry.  On  y  jouit  d'un 
air  pur.  Il  fut  détruit  en  partie  par  un  in- 
cendie en  1766;  on  l'a  rebâti  avec  soin.  Il' 
a  1  grande  église  paroissiale,  1  hôpital,  et. 
ff  maison  de  charité  ;  on  y  fabrique  des  draps. 
*11  s'y  tient  une  foire  par  an,  pour  bestiaux* 
Ce  bourg  envoie  a  membres  au  parlement. 
1,339  hah» 

Les  environs  abondent  en  antiquités  in- 
téressantes ,  et  il  est  peu  de  cantons  de  la 
même  étendue  en  Angleterre  qui  présen- 
tent autant  de  restes  des  temps  anciens;  on 
y  trouve  une  gradtle  variété  de  monumens 
de  l'industrie ,  des  sciences  et  des  usages 
des  Bretons ,  des  Romaiiis ,  des  Saxons  et 
des  Danois. 

Le  hundred  contient  5,i45  hab. 

HEJAZ,  pays  d'Arabie.  Foy,  Hsojai. 

HEKEL6EM,  village  desPayft-Bas,  prov. 
de  Brabant  mérid.,  arrond.  et  à  4  l*  N:  0« 
de  Bruxelles,  cant.  d'Assche.  i,45ohab. 

HÉKIAR  ou  HAKARIA,  rivière  de  la 
Turquie  d'Asie.  Elle  prend  sa  Source  sur  le 
versa nt-mérid.  des  monts  Hékiars,  dans  le 
pachalic  de  Van,  an  S.  E.  du  lac  de  ce  nom , 
passe  4  Djoulamerk',  entre  dans  le  Kurdis- 
tan ,  où  elle  arrose  les  pachalics  de  Ghehre- 
cour  et  de  Mossonl ,  et  se  joint  au  Zarb- 
souî ,  par  la  rive  droite ,  après  un  cours  d'en- 
viron 35  1. 

HÉKIARS  (MONTAGNES  DES),  chaî- 
ne de  montagnes  de  la  Turquie  d'Asie ,  pa- 
chalic de  Van.  Elle  commence  près  de  l'ex- 
trémilé  occid.  du  lac  de  Van,  4  la  source  du 
Khabour,  oh  elle  se  joint  aux  monts  Nim- 
rod,  aedirige  d'abord  au  Sr.  E. ,  puis  à  FE.,  et 
s'unit ,  an  N.  d'Albagh ,  aux  montagnes  quï 
séparent  le  lac  de  Van  de  celui  dX)ormiah. 
Elle  a  une  étendue  d'environ  5o  1.,  et  cerne 
entièrement  au  S.  O.  et  au  S.  le  lac  de  Van, 
auquel  elle  envoie  phi:»ieurs  rivières. Elle  tire 
son  nom  de  celui  de  la  tribu  qui  rhabite. 
HàKIARS,  tribu  kurde  de  la  Turquie 
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d'Asie ,  dans  le  pachalic  de  Tàn.  Son  chef 
réside  à  D  joulamerk.  Elle  a  donné  son  nom 
à  une  chaîne  de  montagnes ,  dont  elle  ha- 
bite leff  vallées. 

HÉKIM-KHAN ,  grand  bourg  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  pachalic  de  Marach ,  sandjak 
et  4  i5 1.  N.  O.  de  Malatia;,  et  k  a6  1.  S.  E. 
de  Sivas ,  sur  un  monticule  et  près  d'un 
gros  ruisseau.  11  se  compose  de  aSo  mai- 
sons bien  bâties  en  bri(j[ues  sécb'ées ,  et 
possède  un  bon  caravansérail  et  une  piUite 
mosquée. 

HEKLA,  montagne  et  volcan  d'Islande, 
dkns  le  Sndland,  pr^sde  la  côte  S.  O.  de 
l^le ,  441.  d^  la  mer  et  4  9  1.  S.  S.  £.  de 
9kalholt.  Son  soinmet ,  auquel  on  .parvient 
facilement  en  été  depuis  sa  dernière  érup- 
tion ,  en  1766,  se  partage  en  3  cimes.  On 
compte,  de  ioo4  4  1766,  aa  éruptions  de 
l'Hékla ,  qui  ont  dû  être  fort  cunsidéra- 
bles ,  si  l'on  considère  la  vaste  quantité  do 
matières  volcaniques  répandues  autour  de 
cet  ignivome ,  etn^éme  au  fond  de  la  mer 
voisine  et  sur  les  petites  iles  que  ces  grau* 
des  convulsions  ont  fait  sortir  du  sein  des 
eaux.  Le  sol,  aux  environs  immédiats  des 
cratères  ,  consiste  en  un  amas  de  poussière 
de  pierre  déliée  et  de  cendres ,  mais  il  n'of- 
fre point  de  lave  ;  celle-ci  existe  4  une 
grande  distance  dans  les  autres  parties  de 
la  montagne,  et  forme  beaucoup  de  cre- 
vasses et  de  cavernes  dans  lesquelles  les 
habitans  mettent  leurs  bestiancà  l'abri.  Il 
sort  une  vapeur  chtaude  de  diverses  petites 
ouvertures  près  du  sommet  du  volcan ,  et 
le  thermomètre ,  qui  4  l'air  est  au-dessous 
de  o»,  iponte  ,  lorsqu'on  le  met  4  terre  , 
jusqn'4  lao*  et  même  i5o*  (Fahrenheit). 
L'Hékla  a  été  visité  et  décrit  en  177a  par 
Joseph  Banks ,  et  en  1810  par  sir  Georges 
Hackenzie.  OlaCson  et  Povelsen  en  avaient 
évalué  la  hauteur  4  S60  toises  ;  le  général 
Roy  lui  en  donnait  'j^ ,  et  plus  récemnfént 
sir  J.  Hi^nnley  avait  trouvé  l'élévation  de 
ce  volcan  de  679  toises  :  Gliemann  pense 
que  ces  mesures  sont  au-dessous  de  la  vé- 
rité ,  et  que  la  cime  de  l'Hékla  n'est  pas  4 
moins  de  868  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

HEKLE-FIBLD,  petite  chaîne  de  mon- 
tagnes de  Norvège ,  dans  le  S.  du  diocèse 
de  Ghriftiansand,  sur  la  limite  des  baill.  do 
Mandai  et  de  Nedenses.  Elle  forn>e  la  partie 
la  plus  méridionale  de  la  grande  chaîne  du 
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Lang-field  »  et  est  terminée  yen  le  S.  par 
le  cap  LiadesoaeSf  extrémité  méridionale 
de  la  I^orTëge. 

HEL,  rivière  d'Angleterre,  comté  de 
Gomouailles ,  hondred  de  Kerricr.  Elle 
prend  sa  source  un  peu  au  N.  d'Helstone  , 
coule  vers  1*E.,  et ,  après  avoir  reçu  le  Fal, 
se  jette  dans  la  Manche,  par  une  large  em- 
bouchure ,  après  un  cours  de  5  1.  EUe 
forme  le  havre  d'Helford,  assez  profond 
pour  recevoir  (es  plus  grands  navires. 

HELA  ,  bourg  des  Ëtats-Prossiens ,  prov. 
de  la  Prusse  occid. ,  régence  et  4  7  1.  N.  N. 
E.  de  Dantzick ,  cercle  et  à  8  1.  i/4  O.  de 
Neustadt  »  4  l'extrémité  d'une  longue  près* 
qu'ile  sablonneuse  du  golfe  de  Dantzick. 
n  n'est  habité  que  par  de  pauvres  pê« 
cheurs. 

Là  presqu'île  a  7  1.  de  longueur  sur 
1/3  1.  de  largeur  moyenne ,  et  ferme  an 
N.  et  à  TE.  la  baie  de  Putzig  ,  partie 
du  golfe  de  Dantzick  ;  près  de  l'isthme  qui 
la  joint  au  continent  se  trouve  le  phare  de 
Rockshofen. 

HELAVUA ,  oasis  d'Egypte.  Voy.  Oasis 
(Gbardb). 

HELBE,  rivière  d'Allemagne,  qui  prend 
sa  source  sur  la  limite  de  la  régence  prus* 
sienne  d'Erfurt  (province  de  Saxe)  et  de 
la  principauté  de  Schwarzbourg-Sonders-. 
hausen ,  traverse  cette  principauté  en  pas- 
sant par  Ebeleben  ,  SJingen  et  GMossen  , 
revient  daqf  la  régence  d'Erfurt,  et  se  joint 
«  IlJnstrut,  par  la  gauche,  4  i  L  S.  S.  E.  de 
Kindelbrbck,  après  un  cours  d'environ  9 1. 
duN.  O.  auS.E. 

HELGZMANÔGZ,  village  de  Hongrie. 
Votf,  HAJiRSPoar. 

HELDBU  AG ,  ville  du  dnché  de  Saxe- 
Meiningen,  principauté  de  Hildburghan- 
sen ,  chef-lieu  de  baill.,  4  10  1.  i /a  S.  E.  de 
Meiningen  et  4  3 1.  i/a  O.  de  Gobourg  ;  au 
pie4  d'une  montagne  de  basalte,  sur  le 
sommet  de  laquelle  est  le  chftteau-fort  de 
même  nom,  qui  renferme  1  église  et  1 
puits  de  aaa  pieds  de  profondeur,  taillé 
dans  le  roc.  Elle  est  ceinte  de  murs  flan- 
qués de  tours  et  percés  de  6  portes,  et  ren- 
ferme- a  églises ,  1  maison-de- ville  ,  1  hô- 
pital, 1  infirmerie,  des  brasseries  ainsi 
que  des  fabriques  d'eau-dc-vie  de  grains.  Il 
s'y  tient  6  grands  marchés  par  an,  pour  bes- 
tiaux. 950  hab. 

Le  baill.  contient  5,995  hab. 
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&ELDEN ,  village  des  Pays-Bas ,  piov. 
de  Limbourg  ,  arrond.  et  4  3  1.  i/a  N.  àm 
Buremonde ,  canton  de  Horst.  U  y  a  1  b- 
brique  d'amidon  ,  1  tannerie ,  4  brûleries 
d'eau<de-vie ,  6  tisseranderies  et  5  brasse- 
ries. Patrie  de  Kneppenberg,  historiés. 
1,109  hab. 

On  a  trouvé  dans  les  tourbières  des  en- 
virons, 4  une  profondeur  de  3  4  10  pieds, 
de  très-gros  corps  d'arbres  bi  n  conserrcs; 
ces  bois  ,  enfouis  depuis  des  temps  sans 
doute  très-reculés,  sont  des  chéoes,  des 
sapins  et  des  bouleaux  encore  propres  as 
travail  de  la  menuberie. 

HELDEB(LE),  bonrg  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Hollande ,  partie  sept.,  arrond.  et  4  8  U 
1/3  N.  d'Alkmaer,  et  4  4 1. 3/4  N.  de  Zype;  * 
sur  le  Maradiep ,  qui  sépare  le  continent  de 
l'île  Texel.  Lat.  N.  5a*  Sf  4a'.  Long.  E. 
a*  a4'  39'.  Il  y  a  1  fort  qui  dèSéad  le 
Landsdiep ,  lieu  de  débarquement  an  S.  O. 
de  ce  bourg ,  et  où  réside  un  commandant 
de  place  de  3*.  classe.  Le  Helder  possède 
des  fabriques  de  poudre  et  d'amidon  «  des 
tanneries  et  des  brasseries.  Il  lait  quelque 
commerce  avec  Amsterdam  ,  4  laqnefle  il 
communique  par  le  canal  du  Nord.  i,65o 
hab.,  parmi  lesquels  un  grand  nombre  de  la- 
maneurs  habiles  4  diriger  4  travers  le  Mas- 
diep  les  navires  qui  se  rendent  an  HeJder. 

Au  S.  O.  de  ce  bourg  il  y  a  une  suite  do 
dunes  appelée  le  Zanddyk ,  qui  a  près  do 
10 1.  de  long  et  40  pieds  de  large  4  son  soaa- 
met ,  où  on  a  tracé  nn  bon  chemin  :  entre 
le  Zanddyk  et  la  mer  du  Nord  ,  il  y  a  une 
plaine  remplie  de  lièvres. 

L'amiral  hollandais  Van  Tromp  fut  tné 
en  i653,  près  de  cet  endroit,  dans  un  com- 
bat naval.  Les  Anglais  s'emparèrent  do 
Helder  le  a8  août  1799. 

HELDBUNGEN,  ville  des  Éuts-Pra*- 
siens  ,  prov.  de  Saxe ,  régence  et  4  la  I.  O. 
S.  O.  de  Mersebonrgi  cercle  et  4  6 1.  If .  O. 
d'Eckartsberge  ;  sur  nn  missean ,  non  loin 
de  l'Unstrut.  Il  y  a  des  distilleries  de  grains 
et  des  vinaigreries.  t,aoo  bah. 

HELEGHOSA,  bourg  d'Espagne,  ptov. 
de  Gaceres  (Estremadure)  ,49!.  3/4  S.  de 
Guadalupe  et  4  9  1.  E.  de  Gampnnario  , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Gnadiana.  5i3 
hab. 

HELEL»  vUle  de  Barbarie.    F«y.  Hi- 

LBLl. 

HELEN  (S'.) ,  village  de  France  »  dép. 
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des  G6tes-da-Nord ,  arrood,)  caotoaE.fll 
«  I  1.  1/3  B.  N.  E.  de  Dioan,  età  i3  1.  i/s 
E.  S.  E.  de  S*.  Brieac.  Foires,  les  5  juillet 
et  10  novembre,  poor  chevaoz  et  bestiaux. 
1,075  hab. 

HELENA(S«*.),  cap  et  établissement 
de  Colombie.  Voy.  Elbna  (S**.). 

HELENA,  village  des  États-Unis,  ter- 
rit.  d'Arkansas ,  cbeNlieu  du  comté  d« 
PbUIips  ,  à  3a  1.  E.  d'Arkopolis. 

HELENA  (  S**.],  baie  des  États-Unis  » 
état  de  la  Caroline  du  Sud ,  entre  les  distr. 
de  Beaufort  et  de  CoUeton,  au  N.  de  Tlle 
de  son  nom  et  des  îles  Hunting,  près  et  au 
S.  O.  de  l'embouchure  du  Sonth-Edisto* 
Lat.  N.  3a*  a5'.  Long.  O.  8a*  So'.  EUe  a 
3  1.  de  profondeur  et  a  1.  de  largeur  à  sqd 
entrée.  Le  Coosaw  7  verse  une  partie  de 
aes  eaux ,  et  l'Ashipoo  s'y  jette. 

HELEflf  A  (  S«*.),  tle  des  États-Unis,  état 
de  la  Caroline  du  Sud  ,  distr.  de  Beaufort  ; 
formée  par  une  des  embouchures  du  Coo- 
saw ,  entre  la  baie  de  son  nom ,  au  H. ,  et 
Port-Royal  an  S.  Elle  a  5  1.  de  long  et  a  L 
de  large.  La  culture  du  coton  y  est  la  pdn* 
cipale  branche  d'industrie  des  habitans. 

On  comprend  sous  le  nom  de  paroisse 
de  S**.  Heleoa  un  territoire  assez  considé- 
rable qui  renferme  plusieurs  autres  îles  voi- 
sines ,  telles  que  celles  de  Paris ,  de  Ladis, 
et  de  Fort-Royal ,  où  se  trouve  Beaufort. 

HELENA  (S^*/),  paroisse  des  tx^Xt* 
Unis,  dans  la  partie  orientale  de  l'état  de 
Louisiane.  3,oa6  hab.  Elle  a  pour  cheMiea 
le  village  de  même  nom ,  situé  sur  la  Tick- 
fah  ,  à  ao  L  N.  O.  de  La  Nouvelle-Or- 
léans. • 

HÉLÈNE  (  S««.  ),  5to.  HdêAa^  lie  de  l'O- 
céan Atlantique  équinoxial,  entre  l'Afrique 
et  l'Amérique  mérid.,  à  4^0 1.  O.  du  cap 
Negro,  partie  la  plus  voisine  de  la  pre- 
mière de  ces  contrées,  et  à ^So  1.  E.  S.  E. 
du  cap  S*.  Augustin  ,  pointe  la  plus  orient, 
du  Brésil  :  Jamestown ,  qui  en  est  le  chef- 
lieu  ,  est  sur  la  côte  sept.,  par  1 5*  55'  de  ht.. 
S.  et  8*  9'  de  long.  O.  Cette  lie  a  31.  3/4  de 
l'E.  à  l'O.,  a  1.  i/a  du  N.  au  S.,  10 1.  de  cic- 
cuit ,  et  environ  9 1.  de  superficie  ;  sa  forme 
est  à  peu  près  ovale.  De  quelques  lieues  en 
mer,  S^.  Hélène  parait  un  immense  rocher 
battu  de  tous  côtés  par  les  flots,  et  présente 
trois  sommets  dont  la  forme  conique  res- 
semble à  celle  d'un  volcan  ;  les  rochers  qui 
r^tourent  forment  un  mqf  dont  la  hau- 
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tenr  varie  de  i5o  à  aoo  toises,  et  qui  ne 
laisse  qu'un  seul  endroit  accessible ,  mais 
bien  fortifié.  Quelques  Ilots  sont  répandus 
sur  les  côtes,  tels  que  111e  Georges  et  le  Pi- 
lier d'Hercule  au  S.  E. ,  les  Aiguilles  au 
S.  O.,  inie  des  Œufs  et  celle  des  Oiseaux 
au  N.  O.  Les  seuls  enfoncemens  qu'on  yi 
distingue  sont  les  baies  de  James ,  de  Ru- 
pert,  de  Flag-Staff,  Prospérons,  Sandy  et 
Manate  ;  et,  parmi  les  promontoires,  la 
pointe  Bame  au  N.  E. ,  celle  de  Sngar-loaf 
au  N.,  et  la  pointe  Sud-Ouest.  De  cette  der- 
nière pointe  jusqu'à  la  baie  Prûi|>eroas ,  à 
l'autre  extrémité  de  llle,  règne  une  suite, 
de  hauteurs  qui  établissent  a  versans,  l'un 
septentrional,  l'autre  méridional;  le  plus 
remarquable  àt$  sommets  qu'elles  pré-*> 
sentent  est  le  pic  de  Diane ,  de  a,468  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  9  et  le  plus 
élevé  de  l'Ile  :  c'est  dans  les  environs  que 
naissent  les  3  principaux  ruisseaux  :  celui 
qui  arrose  la  vallée  de  la  Nymphe  ou  du  Si- 
lence,qui  débouche  sur  la  côte  orien (.,  celui 
de  la  vallée  de  Rupert  et  celui  de  la  vallée 
de  James  »  qui  se  rendent  à  la  côte  sept. 
S**.  Hélène  renferme  peu  de  plaines  ;  la 
plus  considérable  est  celle  de  Longwood, 
dans  la  partie  orient.,  qui  est  devenue  si 
célèbre  par  le  séjour  qu'y  fit  Nlpoléon. 
S^.  Hélène  jouit  d'un  climat  plus  tem- 
péré que  sa  proximité  de  la  ligne  pourrait 
le  faire  croire  ;  si  les  chaleurs  sont  assez 
fortes  dans  les  grandes  vallées ,  le  froid  est 
toujours  vif  sur  les  montagnes ,  à  cause  des 
vents  qui  y  régnent.  La  chaleur  moyenne 
est  d'un  peu  moins  de  16*  i/a  ,  et  la  plus 
ibrte  ne  va  gnères  au-dessus  du  a3*.;  on  y 
éprouve  alors  quelques  petits  orages,  mais 
les  tempêtes  et  les  ouragans  y  sont  très- 
rares.  La  mousson  du  S.  E.  y  existe  presque 
toujours  sans  que  les  brises  de  terre  ou  de 
mer  la  fassent  varier.  L'hiver  ,,  qui  com- 
prend les  mois  de  {nin  et  de  juillet ,  ne  s'y 
distingue  des  autres  saisons  que  par  des 
pluies  froides  et  dea  brumes  assez  épaisses; 
quelquefois  ces  pluies  manquent  pendant 
des  années  entières ,  et  l'on  n'a  plus  que 
quelques  ondées  qui  sont  de  simples  brouil- 
lards que  le  soleil  résout  aisément.  Le  ciel 
y  est  très-souvent  nébuleux.  Maigrie  l'hnmi- 
dité  que  les  pluies,  ainsi  que  les  vapeurs  qui 
se  condensent  sur  les  montagnes,  procurent 
habituellement  à  cette  ile,  l'air  y  est  sain, 
et  l'on  y  vit  long-temps.  Les  malades  même 
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qa'oo  y  débarque  y  recouTrent  prompte- 
ment  la  santé;  on  n'y  connaît  aucune  ma- 
ladie de  la  peau ,  ni  la  petite  Térole. 

Quoique  cette  lie  paraisse  être  le  produit 
d'une  suite  d'éruptions  Tolcaniques  et  de 
tremblemens  de  terre,'  elle  ne  renferme 
aucun  Tolcan  ;  cependant  eUe  présente  par- 
tout des  traces  d'un  incendie  général.  Le 
sol  est  composé  de  lits  de  basalte  parallèjes 
et  trés-inclinés  ;  la  grève  est  couverte  de 
laves  et  de  scories  ;  on  trouve  des  cendres, 
des  scories,  des  rocbers  calcinés  ou  des 
couches  d'argile  de  diverses  couleurs  à  tra- 
vers les  montagnes  ;  on  voit  surtout  dans  le 
fond  des  vallées  des  pierres  presque  réduites 
pn  oendres  et  des  masses  énormes  de  ma- 
tière noire  produite  par  l'action  du  feu  ;  sur 
les  rochers  on  trouve,  dans  quelques  en- 
droits, du  soufre  et  du  salpêtre,  des  pierres 
calcaires,  onctueuses,  semblables  i  des 
pierres  k  savon,  des  rochers  composés  d'une 
pierre  argileuse  d'un  gris  foncé.  Dans  la 
partie  occidentale  de  llle  on  exploite  une 
mine  de  houille  assez  considérable;  dans 
une  montagne  du  S.  £.  il  y  a ,  en  grande 
quantité,  une  espèce  de  terre  d'un  fort 
beau  roûge,  et  dans  une  montagne  de  l'E. 
une  terre  couleur  d'azur  fort  belle  ;  on  ren- 
contre aussi  dans  quelques  autres  du  bol 
rouge  et  une  terre  grasse  grise  assez  sem- 
blable à  la  terre  de  l'ile  de  Lemnos.  Pru- 
sieurs  des  rocbers  des  rivages  retiennent 
dans  leurs  cavités  une  partie  des  eaux  des 
flots  que  la  chaleur  du  soleil  change  bien- 
tôt en  un  sel  très-beau  et  très-bon  :  ce  qui 
est  d'une  grande  utilité  pour  la  salaison  des 
viandes  dont  les  navires  font  quelquefois 
provision. 

La  masse  de  rochers  qui  forme  cette  Ue 
est  recouverte  d'une  terre  végétale  d'un  pied 
et  demi  environ  de  profondeur;  un  plus 
grand  fond  ne  pourrait  produire  une  végé- 
tation plus  belle  et  plus  active  :  les  sommi- 
tés même ,  excepté  celles  dts  rochers  qui 
forment  l'enceinte  de  llle,  offrent  ta  plus 
brillante  verdure.  Dans  plusieurs  endroits , 
on  a  créé ,  ii  force  de  soins  et  de  dépenses , 
de  nouvelles  plantations  au  moyen  de  terre 
végétale  importée  de  l'ancien  continent, 
et  l'on  voit  dans  les  vallées  des  jardins  for- 
més à  grands  frais,  et  auxquels  les  pluies 
causent  souvent  de  grands  dommages,  mal- 
gré les  murs  de  soutènement  ;  les  vallées 
sont,  en  général,  très-fortiles  et  ornées  do 
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malsons  agréables.  On  porte  à  Sy4oo  htcÈm- 
res  la  supeiftcie  des  terres  col tÎT^bles.  Cette 
ile,  lors  de  la  découverte  «  était  inh^bitéf 
et  peu  boisée  :  on  n'y  trouvait  gaèretqa'aBe 
vingtaine  d'espèces  de  végétanx;  foas  les 
antres  ont  été  importés.  Pamii  les  végétaux 
indigènes ,  on  remarque  la  fongëresrbore»- 
cente ,  quelques  gommiers ,  bcancovp  d'é- 
béniers ,  d'aloès ,  et  des  bois  roses  ,  tro^fo- 
giles  pour  être  travaillés  ;  il  y  a  ao  très^lit 
nombre  de  plantes  utiles ,  doot  une  »  l'oMa- 
kengi  ,  est  fort  bonne  contre  le  scorbut,  la 
récolte  du  blé,  du  ma'û  et  de  l'orge ,  estia- 
snffisante ,  à  cause  des  dévastations  des  rats 
lors  des  semailles  ;  on  cultive  des  meloBi, 
des  bananes ,  dis  ignames,  des  aoaoas,  ^ 
pisanges ,  des  pois ,  des  fèves  ,  des  haricoti, 
des  navets  d'un  goût  agréable  ,  des  patates, 
des  yams,  et  quantité  de  plantes  potagè- 
res. L'oranger,  le  palmier,  le  citroaaicrf  le 
figuier,  le  grenadier  et  le  limonoier,  y  por- 
tent de  beaux  et  de  bons  Ihuts.  La  cultore 
de  l'olivier,  .introduite  depuis  peu  ,  pvoœt 
d'heureux  résultats  ;  11  en  est  de  même  da 
café  et  de  la  vigne  :  cette  dernière  doaoe 
un  bon  raisin ,  mais  jusqu'à  présent  oo  s'a 
pu  en  faire  du  vin.  Le  chêne  d'Europe  et  Je 
bambou  des  Indes  y  croissent  égalemeat 
bien  ;  on  a  aussi  importé  plasieun  espcc« 
de  bois  de  cbaufflsge  :  l'ombrage  de  ces  ar- 
bres a  permis  de  cultiver^quelqaes  piatries. 
La  rose,  la  pervenche  rase,  le  mjcthe,le  lyv 
le  laurier  et  d'autres  arbuste»,  embeBisseat 
les  jardins  :  on  remarque  une  quantité  de 
plantes  exotiques  et  indigènes  dans  lesfir- 
dins  du  gouvernement.  On  attrîbveaBxFor- 
tugais  et  aux  Hollandais  l'imporfatHMi  des  ' 
différentes  espèce^  de  bestiaux  et  de  Tolail- 
le.  Les  pAturages  sont  bons,  et  noarntsent 
enviroa  5,ooo  têtes  de  bétail;  les  chèvres 
surtout  y  sont  très-nombreuses  :  il  y  a  aussi 
des  lapins  et  des  sangliers.  Oa  tiève  noe 
grande  quantité  de  volaille  :  les  pîdtadcs, 
les  pigeons ,  les  faisans,  les  perdrix  grises  et 
rouges ,  les  paons ,  les  poules  d'eau ,  y  soat 
cïommuns  ;  des  mouettes  vivent  dans  les  Ilots 
qui  avoisinent  1^.  Il  n'y  a  ni  bètes  fi^roces, 
ni  oiseaux  de  proie ,  ni  animaux  Tenimeux, 
mais  de  grosses  araignées,  beaucoup  de  eiie- 
nilles ,  des  mouches  vertes  grosses  commit 
des  sauterelles,  qui  sont  très-incom modes, 
et  une  quantité  prodigieuse  de  rats,  tpû  ra- 
vagent les  terres  ensemencé9>9  et  qn^est 
très-difficile  de  âétruire.  Les toctiie«a'Jr*Mi« 
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pM  rares,  et  la  mer  aux  enviroiit  est  trè«- 
poissodoeuse  :  plusieurs  cétacéif,  entr 'au- 
tres des  baleines,  la  fréquentent,  et  l'on 
j  compte  70  espèces  de  poissons,  tant  d£ 
mer  que  d*eau  douce  :  les  plus  communs 
•ont  les  maquereaux,  les  brèmes,  les  carpes, 
de  grosses  anguilles  de  mer,  des  cancres,  do 
très-bonnes  buttres  et  des  moules  ;  on  7  re- 
marque aussi  des  poissons  volans,  La  pècbe 
est  di£Bcile  dans  ces  parages,  parce  que  la 
mer  y  est  remplie  d'berbages,  de  produc- 
tions marines  et  de  rocbers  ;  elle  ne  se  fait 
guères  qu'avec  Tbameçon ,  et  c'est  une  des 
grandes  occupations  des  esclaves.  Il  croit 
sur  la  côte  une  grande  quantité  de  la  plante 
marine  nommé  ioUoia, 

S^..  Hélène  ofite  un  lieu  de  reUche  très- 
sûr  et  favorable  en  tous  points  aux  vaisseaux 
qui  reviennent  des  Indes  orientales  ;  il  n'en 
est  pas  de  même  pour  ceux  venant  d'Eu- 
rope :  opiniAtrément  repoussés  par  les  vents 
et  les  courans  contraires ,  rarement  ils  peu- 
vent aborder.  La  baie  de  Jamestown  «est 
profonde  et  d'un  ancrage  sûr,  pri.ncl{>ale- 
ment  auprès  de  llle ,  où  l'on  est  à  couvert 
des  vents  impétueux  qui  s'élèvent  des  gran- 
des vallées  ;  la  tranquillité  de  la  mer  en  cet 
endroit  contraste  siag^lièrement  avec  celle 
des  autres  parties  de  la  cdte ,  où  les  vagues 
viennent  se  briser  avec  un  bruit  bol'rible. 

Cette  Ile  appartient  à  la  compagnie  an- 
glaise des  Indes  orientales,  qui  y  entretient 
un  gouverneur  réunissant  l'autorité  civile  et 
militaire ,  un  député  gouverneur  qui  le  sur- 
veille ,  et  un  garde-magasin  qui  vend  à  des 
prix  raisonnables  tous  les  objets  dont  pen- 
Teiit  avoir  besoin  les  babitans.  Quand  il  ar- 
rive un*  navire  des  Indes,  s'il  obtient  la 
permission  de  donner,  en  échange  des  ra- 
fralcbissenoens ,  quelques  objets  de  luxe  et 
d'utilité,  ce  moment  de  trafic  est  appelé 
foire  dans  le  pays;  il  n'est  jamais  troublé 
par  aucune  discussion,  parce  que  le  prix 
des  denrées  de  la  colonie  est  fixé  par  l'au- 
torité, aussitôt  l'arrivée  d'un  navire.  Le 
gou  verdeur  ne  permet  jamais  4  aucun  étran- 
ger de  parcourir  l'intérieur  de  l'Ile ,  mais  il 
reçoit  tous  les  jours  k  sa  table  le  plus  grand' 
nombre  des  ofiBciers  de  marine  et  passa- 
gers étrangers.  Quoique  la  compagnie  re- 
tire de  très-petits  avantages  pécunicrs  de 
cette  lie ,  eÛe  a  le  plut  grand  intérêt  à  la 
conserver ,  à  caufe  de  son  commerce  des 
Indes;  toutefob  depuis  que  l'Angleterre 
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possède  le  Cap-de-Bonne-£spérance,  elle  est 
devenue  beaucoup  moins  importante  :  en 
181 1 ,  on  en  estimait  les  revenus  è  3,ooo,5oo 
fr.,  et  les  dépenses  à  2,117,175  fr.  La  po- 
pulation se  compose  d'Anglais ,  de  Français 
réfugiés,  de  Hollandais ,  de  mnUtres  libres 
et  d'esclaves  ;  on  l'évaluait  à  la  même  épo- 
que à  4f5aa  individus ,  dont  3,ooo  esclaves. 
Les  colons ,  qui  sont  d'origine  européenne , 
sont  bien  faits ,  ont  le  teint  coloré  et  frais  , 
sont  vigoureux  et  cependant  indolens  ;  les 
femmes  ont  le  teint  blanc ,  les  traits  régu- 
liers et  les  formes  gracieuses  :  elles  aiment 
la  toilette  et  se  parent  avec  goût  ;  elles  sont 
viives,  spirituelles,  mais  coquettes  ;  on  re- 
marque parmi  les  filles  un  reUchement  de 
moeurs  qu'on  attribue  à  une  plus  forte  po- 
pulation en  femmes  qu'en  hommes.  Il  n'y 
a  pas  de  fortune  considérable  dans  ce  pays, 
et  il  est  impossible  qu'il  s'en  fasse,  le  com- 
merce étant  entièrement  entre  les  mains 
de  la  compagnie  ;  on  porte  entre  a,ooo  et 
ia,ooo  liv^  de  rentes  les  revenus  des  pro< 
priétaires.  Depuis  i8a3,  la  compagnie  y  a 
établi  une  école  d'artillerie  pour  les  offi- 
ciers qui  se  destinent  4  son  service. 

Cette  Ile  fut  découverte ,  le  ai  mai  i5o9, 
par  don  Juan  de  Noya,  portugais,  qui  en 
prit  possession  au  nom  de  son  souverain ,  et 
lui  donna  le  nom  de  S'*.  Helena ,  parce  qu'il 
la  vit  le  jour  de  la  fête  de  cette  sainte  ;  il  n'y 
trouva  qu'une  excellente  aiguade ,  des  tor- 
tues et  des  oiseaux  de  mer.  Les  Portugais  sen- 
tirent combien  cette  lie  leur  serait  utile  pour 
leurs  voyages  dans  ces  parages ,  mais  ils  n'y 
formèrent  cependant  pas  d'établissement; 
ils  bâtirent  seulement  dans  la  suite  une  pe- 
tite chapelle  dans  une  belle  vallée  qui  en  a 
retenu  son  nom  :  cette  chapelle  fût  détruite 
parles  Hollandais ,  pour  se  venger  de  l'en- 
lèvement des  dépêches  qu'ils  y  déposaient , 
et  rebâtie  en  1610,  parles  Portugais.  Ce  fut 
quelque  temps  après  .q^  \t$  Hollandais 
s'emparèrent  de  S*«.  Hélène  ,  jusqne-Iâ  In- 
habitée :  ils  y  firent  des  plantations  et  aug- 
mentèrent de  plusieurs  espèces  le  nombre 
des  animaux  qu'y  avaient  importés  les  Por- 
tugais ;  cependant ,  au  bout  de  quelques 
années ,  ils  la  négligèrent  pour  leur  colonie 
du  Cap-de-Bonne-Espérance.  En  i65o,  le» 
Anglais  s'en  emparèrent  ;  ils  la  leur  repri- 
rent, à  la  vérité,  en  1673,  mais  elle  leur 
fut  enlevée  la  même  année  par  leurs  anta- 
gonistes ,  qui ,  depuis ,  s'y  tont  déSnitivc- 
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ment  établis  et  Tont  bien  fortifiée.  Le  i6 
décembre  de  la  même  année ,  elle  fat  cédée 
par  Charles  ii  à  la  compagnie  anglaise  des 
Indes  oriep taies ,  qui  la  remit  au  gouverne- 
ment,  en  i8i5,  pour  y  recevoir  Napoléon 
Bonaparte ,  qui ,  par  suite  des  événemens 
politiques,  était  tombé  entre  ses  mains  :  l'il- 
lustre captif  y  arriva  vtrs  U^ùfide  novem- 
bre de  la  même  année.  A  cette  époque , 
un  nouveau  gouverneur  y  fut  nommé  pour 
le  compte  du  gouvernement  anglais,  et 
plusieurs  des  puissances  continentales  y  en- 
voyèrent des  commissaires  ;  il  n'y  eut  pas 
alors  un  point  de  Tile  qui  ne  fut  mis i  l'abri 
de  toute  surprise,  et  des  précautions  de 
toute  espèce  furent  employées  pour  rendre 
une  évasion  impossible.  Napoléon  y  est  mort 
le  5  mai  i8ai ,  ftgé^de  5a  ans,  8  mois  et  ao 
jours.  C'est  près  et  4  )'0.  de  la  plaine  de 
Longwood  et  au  N.  £.  du  pic  de  Diane,  vers 
le  centre  de  Tile ,  qu'est  le  tombeau  de  cet 
bomme  extraordinaire  ;  on  y  arrive  par  une 
allée  de  géraniums.  Une  enceinte  de  bois,  de 
forme  elliptique,  est  le  premier  entourage  du 
tombeau,  qu'il  n^est  permis  d'ouvrir  qu'a- 
vec l'autorisation  du  gouverneur  de  l'Ile  ;  au 
milieu  d'une  étendue  d'un  i/a  arpent  envi- 
ron ,  couverte  de  gazon^  au-dessus  duquel 
s'élèvent  cinq  saules  pleureurs ,  dont  les 
branches  retombent  sur  le  tombeau,  et  deux 
péchera  de  Chine,  est  un  grillage  en  fer,  de 
forme  carrée ,  haut  de  6  pieds,  long  de  i4 , 
et  lai>ge  de  9.  La  pierre  funéraire  ^.lormé» 
de  trois  morceaux  de  marbre,  s'élève  toujt 
au  plus  à  8  4  10  pouces  de  terre  :  sa  lon- 
gueur est  de  10  pieds ,  sa  largeur  de  6  i/a  ; 
elle  ne  présente  aucune  inscription.  La  cale 
sépulcrale  est  également  formée  en  mar- 
bre ;  elle  pénètre  jusqu'à  8  pieds  dans  la 
profondeur  du  sol.  Le  cercueil  de  Napoléon, 
placé  sur  4  tréteaux  qui  s'élèvent  au-dessuf 
de  la  terre,  est  composé  de  4  bières  :  la  pre- 
mière en  acajou  »  c'est  l'intérieure  ;  U 
deuxième  en  fer-blabc ,  la  troisième  en 
plomb,  et  la  quatrième  en  acajou  :  c'est  sur 
cette  dernière  qu'on  a  gravé  le  titre  de  ^^ 
nérai  des  Frttnçaii*  On  a  déposé  dans  ce 
cercueil  son  habit  militaire,  son  chapeau, 
devenu  par  sa  forme  ,  pour  ainsi  dire ,  un 
iponument  historique ,  et  l'épée  qu'il  por- 
tait k  bi  bataille  d'Austerlitz*  Près  du  mo- 
nument est  une  petite  fontaine  carrée  dont 
Içs  bords  étaient  souvent  visités  par  l'illus- 
tre personnage.  Depuis  la  mort  de  Napo- 
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léon ,  on  s'est^contenté ,  pour  toute  surveil- 
lance extraordinaire,  délaisser  i5  ^^^-mrt 
à  la  garde  de  son  tombeau,  et  llle  a  été  ren- 
due 4  la  compagnie. 

HÉLÈNE  (S'*.],  village  de Fraoce,  dé^ 
de  la  Lozère ,  arrond.  et  à  a  L  £.  de  M cnde, 
cant.  et  4  a  1. 1/30.  N.O.  de  Eieymard; sur 
le  Lot.  On  y  fabrique  des  sexges  et  detca- 
dis.  i85hab. 

HÉLÈNE  (S'«.) ,  village  de  Fra»ce,d^ 
des  Vosges ,  arrond«  et  4  4  L  a/3  N.  £.  d'î- 
pinal ,  cant.  et4  a  L  i/4 N.  N.  O.  de Biuyè- 
res ,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  l'Ara- 
telle.  H  a  des  usines  à  fer  à  baats-lbaneaBi. 
600  hab. 

HÉLÈNE  (BAIN  D'),  source  resaarqM- 
ble  de  là  Turquie  d'Europe,  en  Morèe, 
cant.  et  4  a  I.  i/a  £.  S.  £•  de  Coriotbc, 
près  et  au  S.  de  Kechries  ,  sur  la  côte  de 
golfe  d'Égine.  Elle  sort  avec  tant  de  lorce 
et  en  si  grande  abondance  fo'eUeiàjt  to«r- 
nen  un  moulin. 

qÉLÈNE  DE  LA  LANDE  (S««.),  ca- 
lage de  France ,  dép.  de  la  Gironde  ,  arrond. 
et  4  6 1.  N.  O.  de  Bordeaux,  cant.  et  4 a  L 
1/4  S.  a  de  Castelnao-de-Médoc  U  s'y 
tient  une  foire,  les  1 5  et  16  septembre,  pour 
bestiaux.  784  bah. 

HÉLÈNE  DE  MILLIERS  (S«*.),  viO^ 
des  États-Sardes ,  division  de  Savoie,p«or. 
de  Savoie-Supérieure ,  maod.  et  4 1 L  i/a  E. 
N.E.  deGresy,et4al.  i/4S.S.O.dcGoD- 
flans  ;  au  pied  des  montagnes  de  BoMviUrd, 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Isère.  U  j  a  un» 
fonderie.  i,i34  hab.  Les  environs  sont  pctt 
fertiles. 

HÉLÈNE  DU  LAC  (S».),  bomig  des 
États-Sardes ,  division  de  Savoie,  prov.  de 
Savoie  propre ,  mand.  et  à  a/^  de  L  S.  S. 
£.  de  Mootmeillan  ,  et  4  »  U  af^  S.  IL  de 
Chambéry.  700  hab. 

HELEN'S  (St.  )  00  S<.  HALES'S,  ha- 
meau d'Angleterre,  comté  de  f.incastTSt 
hundred  de. West- Derby,  paroisse  et  4 
1  L  E.  N.  £.  de  PresooU,  et  4  S  1.  S/iE. 
N.  E.  de  Liverpool.  U  y  a  unemnanlactBR 
de  glaces  et  plusieurs  verreries  à  Tîties  et  4 
bouteilles. 

HELEN'S  (S'.  ),  paroisse  d'Angleteoe, 
comté  de  Southampton,  snr  la  côte  sept 
de  rile  de  Wight ,  liberty  d'East  -  Médina. 
H  y  a  une  rade  où  les  navires  de  in  coospi' 
gnie  des  Indes  ocientales  s'arrêtent  €>^ 
,nairement  pot»  faire  de  Tean  et  prend» 


Digitized  by 


Google 


a  £  L  G 

des  proTÛions.  En  temps  de  guerre  il  s'y^ 
fait  on  grand  commerce.  A  l'entrée  de  cette 
rade  est  une  multitude  de  rochers  appelés 
Mixen.  8o4  bab. 

HELENSBUBGH  ,  Tillage  d'Écoise  , 
comtéy  presbytère  et  2i  a  1. 1/2  N.  O.  de  t)um- 
barton  ;  i^ablement  situé  sur  le  bord  sept, 
de  l'estuaire  de  la  Glyde  »  en  face  de  Green- 
ock.  Il  est  très-fréquenté  pour  ses  bains  de 
mer.  4^0  bab. 

HELET A ,  bourgade  de  Perse ,  prov.  de 
Fars,  il  46  I.  S.  O.  de  Ghiraz,  sur  la  c6te 
occid.  du  golfe  Persique. 

BELETTE  ou  HELLETTE»  vUlage  de 
France,  dép.  des  Basses- Pyrénées,  arrond. 
et  il  6  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Ma^jibèon,  cant.  et 
à  3  1.  3/4  JH.  O.  d'iboldy.  Foires,  les  16 
avril  et  i5  novembre^  pour  bestiaux.  1,1  a5 
bab. 

Le  i4  février  i8i4  il  y  eut»  près  de  ce 
village,  un  engagement  entre  les  Anglais 
et  les  Français  :  ces  derniers  furent  re- 
poussés. 

HELGE-AN  ou  BELLGE-AN,  rivière 
de  Suède ,  qui  sort  du  lac  Mockeln ,  dans 
la  partie  mérid.  de  la  préfecture  de  Krono- 
berg;  entre  bientôt  dans  celle  de  Christ- 
ianstad,  dont  elle  arrose  la  partie  orientale, 
et  se  jette  dans  la  Baltique,  près  d'Ahus, 
à  4  I.  1 /a  S.  0.  de  Sœlfvitsborg,  après  un 
cours  d'environ  35  1.  Elle  forme  plusieurs 
lacs,  dont  le  plus  considérable  est  le  Helge- 
siœn,  qui  a  3  1.  de  long  et  1 1.  i/a  de  large, 
et  sur  le  bord  septentrional  duquel  se  trouve . 
la  ville  de  Ghri^tianslad. 

HELGELANn,  prévôté  de  Norvège, 
dans  la  partie  mérid.  du  baill.  et  du  dio- 
cèse de  Nordland.  a4,634  bab. 

HELGOlVAR,  bourg  d'Espagne.  Kny. 
Elcoibar. 

HELGOLAND,  Ueetha,  tle  de  H  mer 
du  Nord,  à  la  1.  O.  S.  O.  de  l'extrémité  S. 
O.  du  Sleswig  et  4  i3L  i/a  O.  de  l'extré- 
mité  occid.  du  Holstein ,  an  N«  O.  de  l'em- 
bouchure de  l'Elbe  et  an  N.  N.  0.  de  celle 
du  Weser,  par  54*  n'  34'  de  lat.  N.  et  $• 
3a'  58'  de  long.  E.  Elle  se  divise  en  partie 
haute  et  partie  basse,  séparées  Tune  de 
l'autre  pa/  une  ligne  de  rochers  qui  a  5oo 
pas  de  long,  et  que  l'on  gravit  an  moyen 
d'un  escalier  de  180  marches.  La  plus  grande 
hauteur  de  cette  île  rocailleuse  est  de  a  16 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La 
partie  hante  a  4)200  pas  de  circuit  et  ren- 
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ferme  i  fort,  1  magasin  à  pondre»  1  Arse- 
nal ,  I  église ,  4  école  et  des  magasias  d'ap- 
provisionnement; on  y  compte  34^  mai- 
sons. L'autre  partie  n'a  que  i^oo  pas  de 
circonférence ,  mais  elle  s'accroît  journel- 
lement et  contient  78  maisons,  ^rès  et  à 
l'E.  d'UelgoIand  se  trouve  la  ^tite  Ue  des 
Dunes,  qui  i^'est  qu'un  amas  de  sable ,  en- 
vironné d'un  grand  nombre  d'écneils  :  elle 
n'est  point  habitée.  Uelgoland  est  défendu 
par  plusieurs  batteries  et  possède  deuY  bons 
ports  naturels  appelés  port  du  Nord  et  port 
du  Sud.  La  pèche ,  le  pilotage  et  le  com- 
merce y  sont  importans  ;  le  produit  amnuel 
delà  pêche  est  estimé 5,ooo  Hvres  fterlings. 
Hambourg  a  fait  élever  sur  cette  ile  un 
phare,  pour  les  navires  qui  entrent  dans 
l'Elbe.  Environ  3,ooo  bab.,  allemands  lu- 
thériens. Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

Cette  Ile  dépendit  du  duché  de  Holstein, 
dans  le  Danemark,  jusqu'en  1807  que  les 
Ataglais  s'en  emparèrent  ;  elle  leur  fut  défi- 
nitivement cédée  en  1814.  Durant  le  bloeus 
continental,  elle  devint  un  point  important 
pour  leur  commerce ,  et  ils  y  établirent  un 
dépôt  de  denrées  coloniales  et  des  produits 
de  leurs  manulactures  ;  la  population  s'éleva 
alors  vers  5,ooo  bab.  Ils  y  entretiennent  un 
gouverneur,  un  sous-gouverneur,  un  major 
de  place  et  une  garnison  de  400  hommes 
environ. 

Helgoland  fut  autrefois  un  lieu  révéré  » 
cooime  Pioëique  son  nom  ;  on  croit  que  du 
temps  des  anciens  Germains  elle  était  cou* 
sacrée  à  la  déeise  Hertha  (la  terre.  ) 

HELICHE,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  3  1.  3/4  N.  O.  de  Séville,'  et  iiia  1.  i/a  £. 
N.  E.  de  Moguer;  sur  un  ruisseau,  dans  un 
territoire  fertile.  11  a  1  hôpital.  i,56o  bab. 

BÉLIER  (S'.)  ou  S*.  UELLIER,  vUle 
capitale  de  Jersey,  une  des  lies  Normandes, 
qui  dépendent  de  l'Angleterre  ;,sar  la  côte 
mérid«  de  l'ile ,  près  de  la  baie  S*.  Aubin. 
Lat.  N.  49*  i3'.  Long.  0. 4*' 34*.  Siège  d'un 
gouverneur  et  d'une  cour  de  justice*  Elle 
consiste  en  plusieurs  rues  larges,  bien  pa- 
vées et  arrosées  par  divers  cours  d'eau; 
les  m^^ns  ,  assez  bien  bâties  »  s'augmen- 
tent et  s'embellissent  tous  les  jours.  11  y  a 
une  belle  place  carrée»  ornée  de  la  sUtuo 
en  pied  de  Georges  11 ,  et  une  autre  place 
commodément  située  pour  le  marché.  L'é- 
glise paroissiale  est  grande  et  a  plusieurs 
beaux  monumens;  il  y  a  des  chapelles  pour 
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les  calvinistes  et  les  méthodistes,  une  mai- 
son particulière  pour  les  catholiques  ro- 
mains,! petit  théâtre,  i  bibliothèque  pu- 
blique ,  1  hôpital  et  i  prison.  Il  y  a  aussi  un 
grand  arsenal  maritime  et  militaire.  La 
baie  S*.  Aubin  y  forme  un  bon  port  avec 
un  môle.  Il  en  part  régulièrement  des  pa- 
quebots i^or  Weymonth  et  Sotathampton, 
et  on  y  trouve  des  bâtimens  de  transport 
pour  Bristol;  enfin  cette  ville  est  très-vi- 
vante par  l'afflnence  des  étrangers  que  le 
commerce  ou  les  plaisirs  y  attirent.  10,118 
hab.,  qui  forment  près  de  la  moitié  de  la 
pop.  de  l'Ile. 

HJBLIGOLAND,  Uc  de  la  mer  du  Nord. 

Voy,  HsLGOLAlfO. 

BÉLIOPOLIS  ,  Tille  en  ruine  de  la 
Basse-Egypte ,  à  a  L  i/a  N.  N.  E.  du  Caire, 
près  du  village  de  Mataiieh.  Les  Français , 
commandés  par  Kléber,  y  remportèrent 
une  éclatante  victoire  sur  les  Turcs,  le  19 
mars  1800. 

HELLADA,  SmcHms,  rivière  de  la 
Turquie  d'Europe,  en  Livadie.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  S.  du  sandjak  de  Tricala, 
au  nœud  où  se  joignent  les  monts  de  Klyt- 
xos  et  d'Hellovo  ;  entre  dans  le  sandjak  de 
Négrepont,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Zeî« 
toun,  près  du  défilé  des  Thermopyles, 
après  un  cours  d'environ  aS  1.  de  VO^  à  l'E. 

HELLÂLYÉH  (EL),  bourg  de  Nubie, 
pays  et  il  37 1  S.  £.  de  Halfây ,  et  à  5a  1.  N. 
N.  O.  de  Sennaar,8ur  la  rive  droite  du  Bahr- 
cl-Azrak. 

HELLAN'S(Sn),une  des  îles  Sorlingues, 
près  de  la  côte  d'Angleterre ,  comté  de 
Gomouailles ,  au  ^.  O.  de  l'ile  de  Tresco 
et  à  l'O.  de  celle  de  S*.  MarHn.  Lat.  N.  49*" 
59'.  Long.  O.  8**  57'.  Malgré  les  looarpeos 
de  bonne  terre  qu'elle  renferme,  elle  n'est 
pas  habitée  et  ne  sert  que  comme  lieu  de 
pâturage.  On  y  remarque  une  des  plus  an- 
ciennes églises  de  la  Grande-Bretagne. 

HELLAOtJY  (EL),  bourg  de  Nubie, 
roy.  et  à  5i  L  N.  N.  O.  de  Sennaar,  près  de 
la  rive  gauche  du  Bahr^el-Azrak  ,4  9  1.  i/a 
au'dessous  dn  confluent  dn  Rahaol. 

HELLEBEK ,  village  de  Danemark  »  dans 
le  diocèse  ^t  sur  la  côte  N.  E.  de  l'Ile  de 
Seeland,  baill.de  Frederiksborg,4  l'entrée 
sept,  du  Suod,  à  1  I.  i/4  N.  O.  d'Elseneur 
et  à  10 1.  N.  de  Copenhague.  H  y  «1  des  fabri 
ques  de  bas,  des  filatures  de  coton ,  et  l'im- 
portante manufacture  d'armes  de  Schim- 
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melmann,  qui  livre  environ  4tOOo  fmilapaf 
an ,  ainsi  qu'une  grande  quantité  de  femo- 
nerie. 

HELLEFORS,  paroisse  de  Suède,  pii- 
fecture  et  &  i5  L  N.  N.  O.  dXBrebrOj  h»- 
rad  de  Grythytte.  Il  y  a  une  forge  qui  Jour- 
nit  a,4oo  quintaux  de  fer  par  an.^Da  y  ex- 
ploitait autrefois  une  mine  d'argent. 

HELLÉH  (EL),  village  de  la  Haate- 
Egypte ,  prov.  de  Thèbes ,  sur  la  rive  droâe 
du  Nil ,  vis-à-vis  d'Esné.  Près  de  là  sont  les 
ruines  de  CotUra-Lùto. 

HELLÉH  ou  HILLAH,  Tille  delà T«- 
quie  d'Asie, f»ach.  et  à  aa  1.  S.  de  Bagdad, 
chef- lien  de    sandjak  et    résidence  d'an 
gouverneur  d4^endant  dn  pacha  et  Bag- 
dad ,  par  5a*  38'  de  lat.  N.  ;  sur  la  rire  droite 
de  i'Euphrate ,  qui  la  sépare  d'an  Aaboaig 
assez  considérable,  auquel  elle  oomma- 
nique  au  moyen  d'un  pont  de  bafeaox  d'aaa 
construction  grossière.  Le  fleure  a  d»nê  cet 
endroit  environ  4oo  pieds  de  largeur  et  ^o 
pieds  de  profondeur  an  printempa.  Cette 
ville  est  très-grande,   mais   aou   enceinCe 
murée  est  en   partie  remplie  de  jardias 
plantés  de  dattiers ,  de  citronniers  ,  de  gre- 
nadiers ,  etc.  Les  mes  en  sont  étroites  et 
non  pavées,  et  les  maisons,  assez  bano, 
sont  en  général  bâties  en  briques  téchée». 
On  remarque  sur  le  bord  du  flesre  le  dtl- 
teaù  qu'occupe  le  guuvemenr.  li  y  a  pla- 
sienrs  mosquées,  dont  une,  sitaèe  hors  des 
murs  et  appelée  la  mosquée  du  Soleil,  eSI 
trcs-célèbre  parmi  les  mahométanschfitet; 

I  vaste  bazar  bien  régulier  et  des  eaiavaa- 
sérails.  On  y  fabrique  des  ceintoroos,  des 
voiles  de  soie ,  des  harnais ,  de  I»  Aience 
comjDauoe,  etc.  Helléh  est  importante, 
comme  entrepôt  de  Bassoia  et  de  Bagdad. 

II  y  a  une  douane.  Environ  ia,ooobab. 
Le  climat  est  beau  et  sain ,  quoique  tes 

chaleurs  soient  très-fortes  d'avril  en  octo- 
bre. Le  territoire  environnant  est  plat  rt 
extrêmement  fertile,  mais  l'agricnltareycst 
négligée  ;  il  était  autrefois  coupé  de  canavx 
creusés  dn  Tigre  à  I'Euphrate,  qui  soat 
peu  reconnaissables  aujourd'hui. 

Tous  les  auteurs  s'accordent  à  reconasl* 
tre  dans  l'emplacement  qu'occupe  HcDék 
une  partie  de  celui  qu'embrassait  la  célè- 
bre BaéyUme,  mais,  à  Pezceptioa  û*n 
grand  nombre  de  briqnes  couTertea  dis- 
scriptîons  en  caractères  cmiéiformes,  00  a^ 
trouve  aucune  mine  de  cette  ancieDoeea- 
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pîtale  ;  on  présume  seolemeat  qae  les  restes 
d'une  tour,  situés  sur  uoe  colline,  sont  ceux 
de  la  grosse  tour  du  temple  de  Belus,  dont 
parle  Hérodote.  A  a  ou  5 1.  autour  d'HelIéh 
on  trouve  plusieurs  amas  considérables  de 
décombres  dans  lesquels  on  croit  reconnaî- 
tre d'anciens  monumehs ,  mais  la  destruc- 
tion en  est  si  complète  qu'on  n'a  pu  déter- 
miner exactement  k  quelle  sorte  d'édifices 
ces  ruines  appartenaient. 

HELLELAND ,  paroisse  de  Norvège , 
diocèse  et  à  26 1. 0.  N.  O.  de  Cbristiansand, 
baill.  età  )3 1.  S.E.  de  StaTanger.a,9aohab. 

HELLÉNIQUES  (MONTS),  branche  la 
plus  considérable  que  projette  an  S.  la 
chaîne  du  Balkan.  Elle  constitue  la  pénin- 
sule de  la  Grèce  et  celle  de  la  Morée ,  et 
présente  des  montagnes  célèbres  dans  l'an- 
tiquité :  le  Pinde ,  le  Parnasse ,  l'Hélicon , 
le  Gythéron  et  le  Taygète.  f^oy.  Balxah. 

HELLEN'S  (S<.},  nom  de  quelques  en- 
droits d'Angleterre.  Foy,  Hblbs's  (S^.). 

HELLESPONT,  détroit  qui  sépare  l'Eu- 
rope de  l'Asie.  Foy,  Dabdahbllxs. 

HELLET-GHÀYKYÉ ,  bourg  de  Nubie, 
territ.  de  Matammah ,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Nil,  4  5  1.  O.  de  Gbendi. 

HELLETEL-AIGE,  ville  de  Nigritie, 
dans  le  Kordofan,  sur  la  rive  gauche  du 
Bahr-el-Abiad,à  45  1.  E.  d'Ibéit.  Elle  est 
entièrement  bâtie  en  argile. 

HELLÈTELGHERTF,  bourg  de  Nu- 
bie ,  pays  et  à  9  1.  S.  E.  d'Halfây  ;  sur  la 
rive  droite  du  Nil ,  près  et  au  S.  O.  d'El- 
HeylfouD. 

HELLET  -  EL-GHERYP  -  HAMMED , 
bourg  de  Nubie ,  roy.  et  à  6  1.  S.  E.  de 
Sennaar;  sur  la  rive  gauche  du  Bahr-el- 
Axrak.  Il  est  habité  par  des  Arabes  Qenà- 
néhs. 

HELLET- ELtFUKKARA  ou  GON- 
DJARA,  ville  de  Nigritie^  dans  le  Darfour, 
au  S.  O.  de  Gobbé. 

HELLET-MOUSSA,  bourg  de  Nubie, 
roy.  et  à  3^  1.  N«  N.  O.  de  Sennaar;  près  de 
la  rive  gauche  du  Balir-el-Azrak ,  à  ao  1.  au- 
dessus  de  son  confluent  avec  le  Bahr-el- 
Abiad. 

HELLEVOETSLUIS,  viUe  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Hollande,  partie  méricU, 
arrond.,cant.  et  à  a  1.  S.  de  Briellcf  et  à  6  L 
O.  S.  O.  de  Rotterdam  ;  sur  la  cdte  mérid. 
de  rile  de  Voorne  et  sur  la  rive  droite  du 
HarÎDgvUet,  bras  sept,  delà  Meuse,  à  a  1. 
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de  son  entrée  dans  la  mer  do^Nord.  Lat. 
N.  5i*  49'  29'.  Long.  E.  i*  f  38'.  Rési- 
dence  d'un  commandant  de  place  de  3*. 
classe.  Elle  est  bien  bAtie  et  a  un  trè»-bean 
port  bien  défendu ,  des  bassins  et  des  chan- 
tiers très-grands  pour  construction  et  ra- 
doub de  vaisseaux  de  guerre,  de  grands  ma- 
gasins et  une  école  de  navigation.  Des  pa- 
quebots angfais  en  partent  régulièremenjt 
pourYarwicl.  i,aoo  hab. 

Guillaume,  prince  d'Orange,  partit  de 
ce  port  le  11  novembre  1 668, avec  i4,ooo 
hommes  pour  aller  conquérir  l'Angleterre. 
Les  Français  prirent  celte  ville  le  aa  janvier 
1795. 

HELLIER  (S«.),  ville  de  lllc  Jeraey. 
roy.HâLiKi{S«.). 

HELLIMER,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Moselle,  arrond.  et  à  51.  i/a  S.O.  de  Sarrc- 
guemines ,  cant.  et  à  1  L  i/a  E,  N.  E.  de 
Gros-Tenqnin ,  sur  un  petit  ruisseau.  Foi- 
res ,  le  i3  juillet  et  le  lundi  avant  le  19  sep- 
tembre, pour  mercerie.  930  hab.  Il  y  avait 
autrefois  un  château -fort  dont  les  mura 
étaient  d'une  épaisseur  extraordinaire,  et 
qui  contint  plusieurs  sièges. 

HELLIN,  iLuifCM  ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  10  1.  5/4  S.  de  Ghinchilla  (Mur- 
cie) ,  et  à  17  1.  N,  O.  de  Murcie;  sur  une 
colline  entourée  de  coteaux  fertiles ,  non 
loin  du  Mundo  et  de  la  Segura.  11  est  assez 
bien  b&ti ,  et  a  a  églises ,  a  couvens ,  1  hô- 
pital ,  I  grenier  public  et  1  pour  la  dîme. 
On  y  fabrique  de  grosses  étofi*es  de  laiué , 
de  la  toile ,  des  chapeaux ,  et  il  y  a  18  mou- 
lins &  huile.  8,229  l^A^M  y  compris  ceux  de 
quelques  hameaux  qui  en  dépendent. 

Les  bains  d'eau  minérale  d'Axaraque  sont 
près  de  ce  bourg  ;  à  4  1-  sont  des  mines  de 
soufre  abondantes  et  une  manufacture  royale 
où  l'on  traite  ce  minéral. 

Hellin  est  très  -  ancien ,  et  fut  défendu 
par  un  château  dont  les  ruines  se  voient  sur 
\fi  coteau  voisin  le  plus  élevé.  Bioaseda»  un 
des  hameaux  qui  dépend  de  ce  bourg,  ren- 
ferme beaucoup  de  sépulcres  en  marbre  dans 
lesquels  on  a  trouvé  des  vases  de  différentes 
formes. 

HELllNGEN,  bourg  du  duché  de  Saxe- 
Meiningen,  bailf.  et  à  3/4  de  1.  O.  S.  O.  de 
Heldburg,'et4  10  1.  i/a  S.  E.  de  Meinin- 
gen.  Il  a  1  châtpau.  Il  s'y  tient  a  marchés 
par  an.  6S0  kabi  II  y  a  1  carrière  d'albâtre 
dans  les  environs. 
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HELLISOE,  petite  Sic  du  Slager-nck, 
BUT  la  côte  mérîd.  de  Norvège  ^  diocète  et  à 
3  L  S.  O.  de  Ghristiansand ,  bafll.  de  Man- 
dai. Elle  e«t  séparée  de  quelques  autres  pe- 
tites îles  au  S.  O.  par  le  canal  HelHesund, 
où  sont  des  rochers  escarpés  ;  c'est  près  des 
bords  de  ce  canal  que  sont  ï'épaïklaes,  entre 
les  rochers,  une  vingtaine  de  inaisons  assez 
proprement  bAties  et  peintes^  rouge.  Il  y 
a  au  centre  de  l'Ile,  sur  une  hauteur,  un 
corps*de-garde  d'observation.  La  pêche  dans 
raelliesund  et  aui  environs  est  assez  abon- 
dante ,  surtout  en  homards ,  et  fait  l'objet 
d'un  assez  bon  commerce  avec  l'Angleterre. 
Cette  Ue  est  de  gnebs  souvent  traversé  par 
des  Alons  de  feldspath  à  gros  grains  d'un 
pied  d'épaisseur. 

HELLMANSÔD  ,  bourg  de  l'arcbiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessus  de  l'Ens,  quar- 
tier de  la  fttOhl  ;  à  5  I.  i/a  .0.  S.  O.  de  Prey- 
stadt  et  à  3 1.  i/4  S.  de  Lintz,  sur  une  mon- 
tagne. Il  y  a  tine  manufacture  d'étoffes  de 
laine  et  une  de-mousseline. 

HELLMARSHAUSEN,  vîUe  de  la  Hesse- 
Électorale ,  prov.  de  la  Basse-Hesse ,  cercle 
et  à  3  1. 1/4  N.  N.  £.  de  Hogeismar,  et  à  4 1. 
i/a  N.  d'ImmenhaUsen  ;  chef-lieu  de  bail- 
liage, sur  la  rive  gauche  du  Dîniel.  Elle  est 
murée ,  et  renferme  i  église  et  i  belle  place 
publique.  Il  s'y  tient  4  marchés  par  an.  906 
faab. 

Le  bailliage  est  réuni  à  ceux  de  Karlsha- 
ven  et  de  Trendelbourg,  qui  contiennent 
ensemble  3  villes ,  7  villages ,  et  7,356  hab. 

HELLOYO  ,  montagne  de  la. Turquie 
d'Europe ,  dans  la  Llvadie ,  sandjak  et  à  1 1 1. 
S.  de  Trictfla.  C'est  un  contre-fort  des  monts 
Helléniques  qui  se  joint  Vers  l^E.  au  mont 
Varibovo;  l'Hèllada  et  l'Etaaicassos  y  pren- 
nent naissance. 

HELME,  rivière  des  États -Prussiensi 
prov.  de  Saxe.  Elle  a  sa  source  dans  la  par- 
tie mérid.  du  Harz,  sur  la  limite  du  Hano- 
vre et  de  la  régence  d'Erfurt,  dans  laquelle 
elle  coole  l'espace  de  quelques  lieues,  entre 
dans  celle  de  Mersebourgf^etse  jointàTUna- 
trut ,  par  la  gauche ,  au  S.  E.  d'Artcrti',  après 
an  coiirs  d  environ  16  1.,  tIaAs  détfx  direc- 
tions principales ,  d'abor4  à  TEt,  puis  au  S. 
Qeringen ,  Kelbra  et  Rossla  sont  les  villes 
qu'elle  baigne. 

lîELMEND ,  ETYMAÎipan,  rivière  de  l'Af- 
ghanistan »  qui  prend  sa  source  au  mont 
Kohy-Baba,  près  et  ao  W.  O.  de  Caboul, 
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parcourt  la  partie  orient,  da  Klkonçaii,k 
partie  occid.  de  l'Afghanistaii  propre  et  k 
centre  du  Séistan,  et  se  jette  dans  le  be 
Zerréh,  après  un  coars  d*eoTiroB  iSo  L. 
dans  deux  directions  principale* ,  d'alieid 
du  N.  E.  au  S.  O. ,  puis  da  S.  E.  au  If.  0. 
L'Helmend ,  qui  est  an  des  eoon  â'cma  les 
{)lus  importans  de  l'Afghaoîstao ,  ne  reçoit 
cependant  que  deux  rivières  remarqvables, 
le  Kbacb-roud ,  à  droite  ,  et  rOrgbaod-ab, 
i  gauche.  C'est  à  peu  de  distance  de  nim 
droite  qu'est  située  Djelal-abad ,  cbeiliet 
du  Séistan.  Dans  l'Afghanistan  propre,  de 
nombreux  villages  sont  répandus  tm  m 
bords ,  que  fréquentent  deox  penpladescai- 
sidérables,  les  Alekkozys  et  les  Haiarck. 

HELMERSHAUSEN,  boorg  do  graad- 
ducbé  de  Saxe-Weimar ,  priocipaaté  et  à 
10 1.  S.  d'Eisenach  ,  et  à  a  L  i/a  O.  de  Met- 
niogen,  baill.  de  Kalten  •  iVonlbeiai  ,  tm 
l'Herpf.  Il  a  une  église.  I!  #y  fieor  5  ma^ 
chés  par  an.  58o  hab.  On  exploite  dans  k 
voisinage  une  carrière  de  pierre  mculÂfeie. 

HELMOND  ou  HELUO^T  ^  TiBe  «ics 
Pays-Bas  ^  prov.  dfk  Brabant  sept.,  aooad. 
et  à  3 1.  B.  N.  E.  d'Eindhoven,  et  à  8  L  S.  E 
de  Bois-le- t)uc  ;  chef-liea  de  canton  ,  sar  li 
rive  droite  del'Aa. Lat.  K.  Si"  29'  4'.Ua{. 
E.  1**  39'  i3'.  Elle  a  on  château,  et  lue  aa 
commerce  considérable  de  toiles.  j,^àai. 
^  Elle  fut  réduite  ^fi  cendres  p»rle»  calriiiis- 
tes  en  i588. 

HELMSDALE, rivière  d'Éouae^qmsort 
du  lac  f  iAch  ,  dans  la  partie  11.  E.  dacoiati 
de  Sutherland,  foroie  les  lacs  Cujn  et  B»- 
'den,  et  se  jette  dans  la  mer  do  Nord, près  <k 
chftteau  de  son  nom ,  après  aa  coan  dVo- 
viron  10  t.,  dans  une  direction  générale  da 
N.  0.  au  S.  E. 

HELMSLEY,  paroisse  d'Àn^tcm, 
nor{h-rîding  du  comté  dTork,  wapeataka 
de  Ryedale  ;  à  4  1.  3/4  N.  O.  de  New-M*l- 
ton  et  4  7  l.  N.  d'York  ;  sur  la  cire  gawke 
de  la  Rye.  On  y  fabrique  beaucoup  de  Ink» 
et  divers  tissus  de  coton.  Il  s'y  tient  4  foicei 
par  an.  5,458  hab. 

HELMST ADT,  booi^de  Bavière  ,  ccrde 
du  Main-Inférieur,  présidial  de  HombosÇi 
h  5 1. 0.  de  Wûrlibourg  et  à  1 1 1.  S.  E.  d'if 
chaffen bourg.  1,075  hab. 

HELMSTEDT ,  vHle  du  duché  cl  à  S: 
E.  S.  E.  de  Brunswick,  distr.  de  Sdia^ 
gen  ;  chef-lieu  de  cercle.  Lat.  If.  5i*  ù 
45*.  Long.  E.  8''  4i'  o'.  Siège  d'une 
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tendance  générale.  Elle  est  ccîûte  de  mon 
et  a  faubourgs  Tenvironnent  ;  il  y  avait  des 
fortifications  qui  ont  été  converties  en  pro« 
menades.  Elle  renferme  5  places  publiques  » 
a  églises  luthériennes ,  i  hospice  d'orphe- 
lins et  3  hôpitaux  ;  on  y  remarque  Hfcglise 
S*.  Etienne,  la  maisoti  do  conseil  et  le  bât-' 
timent  de  l'ancienne  université.  Cette  uni- 
versité ,  fondée  en  iSyS  par  Jules,  duc  de 
Brunswick,  fut  supprimée  en  1809,  sous 
Jérôme  Bonaparte  ,  et  une  partie  de  sa  bi- 
bliothèque fut  envoyée  à  Gôltingue  ;  on  y 
a  laissé  un  collège  qui  est  renommé.  II  y  ft 
1  manufacture  de  flanelle ,  des  fabriques  de 
liqueurs,  de  pipes,  de  savon,  de  chapeaux, 
d'eau-de-vie  de  grains ,  et  de  vinaigre  ;  des 
tanneries  et  a  imprimeries.  Elle  fait  un  as- 
sez bon  commerce  avec  la  Prusse,  et  il  s'y 
tient  4  grands  marchés  par  an.  L'abbaye  d« 
S*.  Lusger  qui  y  existait  fut  sécularisée  en 
i8oa ,  et  sa  bibliothèque  donnée  à  l'univer- 
sité. Cette  ville,  fondée  par  Gharlemagne 
en  78a ,  a  prodoit  plusieurs  hommes  de  let- 
tres distingués ,  entr'autres  Frédéric  Ulric 
Calixle,  Henri  Bittmeyer,  Henri  Volger  et 
Herman  Cooringius.  5,a6ohab.  On  exploite 
one  mine  de  houille  dans  les  environs. 

Le  cercle' contient  1  i,ao3  hab. 

HELOE,  lie  de  Tocéan  Glacial  arctique, 
sur  la  côte  N.  O.  de  Norvège  ,  diocèse  de 
Nordland ,  baill.  de  Finmark,  à  a  1.  1 /a  If. 
E.  de  l'ile  de  Bibgvadsôe  et  à  1  1.  O.  de 
Tannen.  Lat,  N.  70*  5'.  Long.  E.  17*  3o'. 
Bile  a  a  1.  i/a  de  longueur  et  ,1  1.  dans  sa 
plus  gra&de  largeur. 

HËLOtJ ,  lac  de  la  Turquie  d'Asie.  ^01^. 
HocU. 

HEL0UH6-KIANG,  fleuve  de  l'empire 
Chinois.  P^oy,  Amoob. 

HE-LOUNG-KIANG,  SAKHALIAN- 
OULA  ou  SAGHALIEN-OULA,  ptov. 
de  Chine,  ainsi  nommée  de  son  fleuve  prin- 
cipal ,  et  formée  de  la  partie  septentrionale 
de  rancienne  Mandchourie ,  entre  4^*  ^o' 
et  56*  ao'  de  lat.  N. ,  et  entre  1 15*  et  i4o* 
de  long.  E.  Bornée  ao  N.  par  la  Sibérie  , 
avec  laquelle  elle  a  eta  partie  pour  limite  les 
monts  lablonnoï;  à  !'£.,  par  la  mer  d'Ok'» 
tiotsk ,  par  les  détroits  qui  Séparent  du  cOti* 
tinent  la  côte  N.  O.  de  l'Ile  Sakhalian  ,  pi 
par  la  Manche  de  Tartarie ,  golfe  de  la  «er 
da  Japon;  au  S.,  parla  province  de  Hing- 
kiog,  vers  laquelle  l'Amour  et  le  Soungari 
éubllis^nt  sa  limite  tor  one  grande  éten- 
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due  ;  à  TO.  enfin ,  par  la  Charra-Mongolie , 
le  pays  det  Khalkhaet  la  Sibérie  :  le  Nnn, 
le  Tchol ,  le  Khalkha ,  les  lacs  Bouîr  et 
Konlon ,  l'Amour  et  la  Chilka  forment  sa 
limite  de  ce  côté. 

Les  sources  du  Tchikiri  an  N.,  le  lac 
Koolon  4  rO.,  le  confluent  do  Konni  et  du 
Soongari  au  S. ,  et  les  booches  de  l'Amour 
à  l'E. ,  marquent  les  extrémités  de  cette 
contrée,  dont  la  longueur,  de  l'E.  à  l'O.,  est 
d'environ  38o  1.,  et  la  fargcor  du  N.  au  S., 
de  ajo  1.  C'est  la  plus  grande  province  de 
la  Chine.  Les  monts  lablonnoï  s'élèvent 
sur  ses  frontières  septentrionales ,  et  les 
monts  Hing'an  la  couvrent  en  partie  au  S. 
O.  Entre  ces  montagnes  coule  l'Amour, 
que  les  Chinois  nomment  He-loung-kiang 
(  fleuve  du  serpent  noir  ) ,  et  les  Man- 
dchoux  Sakhalian-oula  (  fleuve  noir  ).  De 
nombreuses  rivières  se  {oignent  à  ce  grand 
-fleuve,  qui  coole  de  l'O.  à  l'E.,  et  dont  le 
▼aste  l>as8in  comprend  tonte  la  province  ; 
à  droite,  on  rcmarqoe  le  Houmar  et  le  Soun- 
gari ,  grossi  du  Nun  ou  Nonni  ;  à  gauche  , 
le  Pirtan ,  le  Tchikiri,  le  Kerin  et  le  Hen- 
kon. 

Le  climat  de  cette  province  est  froid,  mais 
sain  :  les  hivers  sont  longs  et  rigoureux. 
Le  sol  n'y  manque  pas  de  fertilité  et  pourrait 
recevoir  une  culture  avantageuse ,  mais  il 
est  peo  cultivé  parce  que  la  plupart  des 
habitanssont  nomades.  LesDaouriens,  qui 
habitent  une  portion  considérable  de  cette 
province , récoltent  du  froment,  du  millet, 
de  l'orge ,  du  sarrasin  et  du  lin  ;  leors  mon- 
tagnes renferment  des  minés  de  plomb 
dont  on  extrait  de  l'or  et  ée  l'argent , 
mais  le  plomb  n'ayant  aucune  valeur  dans 
ce  pays,  est  abandonné  près  des  mines  et 
des  Ibnderics.  A  l'O.  des  Daouriens  vivent 
les*  Toungouses  ou  Solongiens^  peuple  no- 
made ;  les  Houmares ,  qui  habitent  au  I^. 
de  ceux-ci,  sont  également  pasteurs  et 
chasseurs  ;  les  lakootes  habitent  aussi  dans 
cette  province,  vers  le  N.  O.Tous  tes  peu- 
ples sont  tributaires  de  la  Chine ,  et  paient 
un  tribut  en  fourrures  ;  du  reste ,  le  gonver- 
nemeof  chinois  les  laisse  vivre  à  leur  gré. 
Indépendamment  de  ced  peuplée,  cette 
province  est  encore  habitée  par  des  Man> 
dchoux  proprement  dits ,  des  Mongols  et 
des  Chinois  ;  cas  derniers  sont  des  exiféa 
qui  s'occupedtd'aifricuItuKet  de  recueillir 
du  gioseng. 
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Le  chef-lieu  de  cette  province  et t  la  viUe 
du  département  de  He-loung-kjmg  ««  Sak- 
halian-oula  ;  on  y  remarque  encore  celle  du 
département  de  Ttsilsikar. 

HE-LOUNG-KIANG  ou  SAKHALIAN- 
OULA ,  département  de  Chine,  province 
de  son  nom.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu 
est  aussi  le  chef-lieu  de  la  province  ;  elle 
est  située  par  5o»  o'  55'  de  lat.  N.  et  i4S» 
6'  3o'  de  long.  B.  ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Amour,  appelé  aussi  He-loung-kiang  ou 
Sakhalian-oula ,  à  environ  3oo  1.  N»  E.  de 
Pe-king.  La  plaine  dans  laquelle  elle  se 
trouve  est  fertile  et  semée  de  villages.  C'est 
une  phice  fortifiée  et  l'un  des  principaux 
boulevards  de  la  Chine  du  côté  de  la  Rus- 
sie. Elle  fait  un  commerce  considérable  en 
fourrures. 

HELSGHLOCH  ,  vUlage  de  France  , 
dép.  du  Bas-Rhin,  arrond.  et  4  31.  i/a  S. 
S.  O.  de  Wissem bourg,  cant.  età  1 1.  O.  S. 
O.  de  Soultz-sous-forèts ,  comm.  de  Sour- 
bourg.  11  y  a  dans  son  territoire  quantité 
de  scories  de  fer  et  des  mines  de  houille. 
'  HELSHIRE ,  canton  montagneux  de  la 
Jamaïque ,  dans  les  Antilles ,  sur  la  côte 
mérid.  de  111e,  comté  de  Middlesex  ,  pa- 
roisse de  S*«.  Catherine,  au  S.  O.  de  Kings- 
ton. On  y  remarque  la  petite  baie  et  le  cap 
du  même  nom. 

HELSINGBORG,  ville  de  Suède,  pré- 
fecture  de  Malmœhus ,  hscrad  de  Luggude, 
à  l'entrée  et  dans  l'endroit  le  plus  étroit  du 
Suûd,  vis-àrvis  d'Ebeneur.  Lat.  N.  56*  a' 
55'.Long.E.  lo*  a3'  ç'.Elle  est  petite  et  adoi- 
•ée  à  une  montagne  sur  laquelle  il  y  ava^t 
un  chftteau^fort  dont  Une  reste  plus  qu'une 
tour  du  haut  de  laquelle  on  jouit  d'une 
perspective  admirable  sur  toute  l'étendue 
du  Sund.  Elle  a  a  rues  principales ,  i  fau* 
bourg,  des  fabriques  de  poterie  de  terre  « 
de  chapeaux  communs  ,  de  cuirs.,  etç^ 
ainsi  qu'une  usine  oîi  l'on  fabrique  des  ar- 
mes.  Le  port  est  formé  par  un  môle  en  gnb 
nit  large  de  ao  pieds ,  qui  se  prolonge  assez 
avant  dans  la  mer,  et  est  vaste  et  sûr  :  une 
batterie  assea  imposante  le  défend,  il  y  a 
un  paquebot  r^u|ier  pour  le  Danemark. 
Cette  ville  tire  de  grands  avantages  du  pas- 
sage des  navires.  4>>5o  bah. 

Au  pied  de  la  monUgne  jaillit  une  source 
très-abondante,  dont  l'eau  a  de  l'analogie 
avec  celle  minérale  de  Bristol.  On  a  trouvé 
dans   cette  montagne  des  coquillages  et 
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d'autres  subsUnces  marioei  lenUiUeii 
celles  que  renferment  les  coUiDesdePiiede 
Seeland.  Les  Saédoiiy  défireotcoaplék- 
ment  les  Danois ,  le  lo  mars  i;o9. 

HELSINGEL\ÎSDouHELS/5GLATO, 
et  qiielquefois  en  français  HELSIWI!, 
ancienne  prov.  du  N.  de  la  SBèdt.ramiat 
aujourd'hui  la  plus  grandepartkiehprt- 
fecture  de  GeOeborg,  c'cit-4^>l«- 
rads  d^elsingeland  septentrional etffHel- 

singeland  roéridiooal. 

HELSIXGELAWD  MÉRIDIOHU, 
Smdra-HtUingdamd^  hatiaddeS^ 
préfecture  de  Gcfleborg,  wlitlel*» 
de  GsestrikUnd  et  de  HelfiogeM  «t 
tentrional;  baigné  à  Vï.^^^^ 
Botnie ,  et  traversé  par  le  Uvat^^  !■? 
forme  plusieurs  laci.  SedeAaM»»»* 

""  HELSINGELAÎ^DSEPTINTIU^ 
Norra-HeUinseiandy  ^^  ^' ^ 
dans  la  partie  sept,  de  ^i^^' 
fleborg;  baigné  à  l'E.  V*'^^.^ 
mie.  et  traversé  à  r0.pirl«»*-^ 
Hudiksvallencstlecbefiitt' 
HELSINGFOBS,  TiUedeB**" 

rope,  Chef-lieu  àn^^f^Z 
Unde,dugo(iv.deTa«i.eh«^^ 
deBorgo,dansUp««^^^^ 
une  presqu'île ,  prè«  i^S^  ^^ je 
à35  1.E.S.E.d'Abc^^^^^^^^^^^^^ 

S«.Pétersbourg.litif-*':V,^ori. 

tés  du  grand-duchè.C^^^«^ -e^ 
tièrement  brftlée  d'«"^^'*^l^ 
avec  la  Suède ,  i  été  rt^^^r^L .  « 
depuis  «8«5.De.fortsU2,^et 
sont  Ulricahoig  cl  ^^^  ^U?»- 
tout  auprès  celai  de  ^l^^*^|^yjj,èi85l» 
silion  sur  des  cocher»  in"»^  ^ 
mer,  le  i^nd  i^P'^TL.de^* 
3  églises  €tdc«in««^«»^^^a« 
vniles,  de  tabac,  etc.  ^^  ^ae^ 
meUleurs  de  la  Btltil-^'^^î^pleà 
dans  le  roc  un  bassin  * ^^^^  i^^ 
de  longueur,  45  de  i^f^"j;^tri»^ 
■fondeur.  Il  s'y  fait  ii»«»'J"J^^ 
porUnt  en  grains,  P^**^. 'j,,iplB:«* 
îiècesdeboisdehêUteH^ 

dernier,  articles   »'^  Tu^^ 
jusaue  dans  la  Méditcrrtfl*^» 
icLprisoeuxdnfortSw^J;,.,, 
'  Cette  viUe,  fondée p«;^,^ 
brûlée  en  1741  P*'  *'' 
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MièdDÎfe  »  MMU  let  ordre»  dd  comte  de 
Lewenhaupt,  s'y  rendit  anzRonet  en  174»' 
H£LSIlfGIB,  ancproT.  de  Suède.  Fô^. 
HiunieiLAK»» 

HEL81NGLAND  ,  anc.  proT.  de  Suède. 
Foy.  HiLsiiiaii.iii»« 

UELÇINGÔRy  Tille  de  Dapemark.  Foyk, 
Elsbhioi. 

HELSTOIf ,  Tille  d'Angletetr»,  stiV  la 
côte  mérid.  da  comté  de  Cormmailles  ^ 
handred  de  Kerrîer;  à  19I.  S^  O.  de  taan- 
cef  ton  »  à  l'emboachare  de  la  Gober,  qu'on 
nomme  aoiai  Looe.  Elle  a  4  nief  principa- 
les, droites  et  bien  alignée»,  et  une  place 
de  marché  où  est  situé  l'hôteUde-Tille  ;  le 
clocher  de  l'église  est  trèa^éleTé  et  sert  de 
signal  aux  marins.  Le  port  est  au-dessous  de 
la  villes  on  en  exporte  une  grande  partia  de 
l'étain  du  Goroouailles.  4  foires  par  an. 
Cette  Tille  envoie  deux  membres  au  parle» 
ment.  3,671  luib. 

HBLTAU ,  en  hongrais^«ffMkl  i  Tillagn 
de  TransyWanie  ,  dans  le  pays  des  Saxons , 
siège  et  à  1 1.  S.  d'Hermanstadt ,  sur  l'Hel- 
tauerbach.  Il  est  bien  bâti  et  très-peuplé  : 
on  y  fabrique  beaucoup  de  draps ,  d'autres 
étoffes  de  laine  et  des  feulXk  On  y  trouTe 
des  eaux  minérales. 

HELULIÉ,  bourg  de  Nubie.  Fay.  HiL- 
blLTia  (El). 

HELUIi,comm.  des  États-Unis,  dans 
la  partie  mérid.  de  l'état  de  FensylTanie  « 
comté  d'Tork,  à  la  droite  de  la  Susque- 
hannah.  a, 06a  hab. 

HELVELLYN-HILL,  montagne  d'An- 
gleterre ,  sur  la  limite  des  comtés  de  Gum- 
beriand  et  de  Westmoreland ,  à  S  L  N .  N. 
O.  d'Ambleside ,  près  et  à  ro.  du  lac  d'Ui- 
lesTater.  Elle  a  509  toises  au-dessus  du  ni- 
rean  de  la  mer. 

HELVÉTIQUE  (RÉPUBLIQUE),  eut 
d'Europe.  Foy,  Soissi. 

HELYOETSLUIS,  Tille  des  Pays-Bas* 
Fpy*  HaujiToaTSLiiis. 

HELYOIRT,  TiUage  d^  Pays-Bas, 
proT.  du  Brabaot  sept.,  arrond*  et  à  a  K  S. 
O.  de  Bois-le-Dnc,  et  à  i  I.  i/a  N.  fi.  d'Ois- 
terfvyk.  i,t5o  hab. 

HELWIGKHEADtCap  d'Irlande,  sur 
l'Atlantique,  proT.  de  Munster,  comté  de 
Waterford,  sur  le  côté  mérid«  de  l'entrée 
da  havre  de  DungarTan. 

HELYMEGZ(KiBALY),  bourgde  Hou- 
grie.  Foy,  KiaÂLT'HtLTMMx. 

T.   IV. 
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HEM,  rillage  de  France,  dép.  du  Nord^ 
arrood.  et  11  3  1.  E.  de  Lille,  cant.  et  4  i/a  1. 
S.  O.  de  Lannoy.  tl  y  a  une  distillerie  de 
genièTre.  1,590  hab. 

HEM  AU,  Tille  deBaTière.  Foy,  Himmid. 
.  HEHEL-HEMPSTEAt) ,  bourg  d'Angle- 
terre, comté  et  à  6 1.  i/a  O.  de  Hertford,  et 
à  3  1.  1/4  N.  de  Rickmansworth  ;  sur  un 
territoire  fertile ,  à  quelque  distance  de  la 
riTe  gauche  de  la  Gade  et  dà  canal  deGrand- 
Junction.  G  'est  le  plus  fort  marché  de  blé  du 
comté  ;  il  s'y  tient  plusieurs  foii^s  par  an. 
5,193  hab. 

HEMER  (OBER  et  NIEDER) ,  filages 
des  États-Prussiens ,  prOT.  de  Westphalie , 
régence  et  à  4  L  O.  d'Arensberg ,  cercle  et 
è  1  1.  E.  d'Iseriohn.  Il  y  a  des  fabriques  de 
dés  à  coudre  et  un  grand  nombre  d'ouTriers 
qui  confectionnent  diTors  objets  en  fer  et 
en  laiton. 

HEMERIN ,  chaîne  de  montagnes  de  la 
Turquie  d'Asie.  Foy.  HAMiani. 

HEMLOGK,  lac  des  États-Unis  ,  état 
de  NeT?-York)  dans  la  partie  orientale  du 
comté  de  LiTington,  à  70  1.  O.  d'Albany 
et  à  10 1.  du  bord  mérid.  du  lac  Ontario. 
Il  a  euTiron  4  !•  ^^  longueur  sur  i/a  1.  de 
largeur.  Une  riTière  qui  sort  de  son  extré- 
mité septentrionale  Ta  se  joindre  à  raonc- 
oye* 

HEMMAU  ou  HEM  AU,  Tille  de  BaTière, 
cercle  de  la  Regen ,  chef-lieu  de  présidial , 
à  4  1.  O.  N.  O.  de  Ratisbonne.  Elle  a  t  châ- 
teau ,  5  églises ,  1  chapelle ,  i  hospice ,  a 
brasseries  et  1  briqueterie.  En  1774  »  elle 
éprouTa  un  grand  incendie.  Soo  hab. 
Le  présidial  contient  10,947  hab. 
HEMMENDORF,  bourg  du  loy.  et  du 
gouT.  de  HanoTre ,  principauté  de  Kalen- 
berg  9  bailL  et  à  3/4  de  1.  E.  de  Lauensteln , 
et  à  a  1.  i/a  O.  de  Gronan  ;  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Saale.  684  bab. 

HEMMERDBN,  bourg  des  États-Pros- 
siens,  proT.  de  ClèTes-Berg,  régence  et  à 
4  1.  S.  O.  de  Biksseldorf ,  cercle  et  à  1  1.  If. 
de  QroTenbroich.  1 ,65o  hab. 

HBMilERIGH,  TiUage  des  Étals- Prus- 
aiens,  piOT.  de  GlèTe^-Berg,  régence  et  à 
4  1.  S.  de  Cologne ,  cercle  et  à  3  1. 0.  N.  O. 
de  Bonn.  900  bab. 

HEMMIKGSTEDT,  paroisse  de  Dane- 
mark, duché  de  Holstetn,  baill.  de  Sttder- 
Dithmarschen ,  à  9 1 . 1  /a  O .  S.  O.  de  Rends- 
bnrg  et  à  19  1.  I /a  N.  O.  d'AHona.  Les  ha- 
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bitaos  de  DlthmanKibea  y  icmportëreat  » 
00 1  Soo»  une  grande  yntkoke  b^t  le  roi  Jean. 

HfiMNà,  paroîfse  4e  Norvège,  dioeèat 
et  baill.  de  Nordland  »  à  7S  i.  N.  N.  S.  de 
Drontbeim  ;  sur  le  Banen-elv,  veit  IVmkou- 
chve  de  oette  rifière  daai  TAtlaAtiqae. 
4,56i  kab. 

HEMPFIELD  (EA8T),  conun.  dei 
Étati-Unis»  dana  la  fiartie  &B.  ^ei'état 
de  PeQtylfanie  »  comté  de  Lancatter»  à  l'O. 
de  Philadelphie*  1,80a  hab. 

H£AI?FI£LD  (W;EST),  eomm.  des 
États-Unis ,  dans  la  partie  S.  Ç.  de  Tétat  de 
Pensylranie,  comté  de  LancaMer,  k  VO.  de 
Philadelphie.  1,537  ^^^' 

HEMPFÏELD ,  oomm.  des  États-Unb, 
dans  la  partie  8.  K  de  Tétai  de  Peosyha- 
nie,  comté  d«  Lanoaster,  à  VO,  de  Philadel- 
phie, sur  la  riye  gauche  de  la  Sosqoehannah* 
34^0  hab. 

HEMPFIBLD ,  comm.  deê  Étata-Unis, 
dans  la  partie  oceid.  de  l'état  de  PetisyWa- 
nie,  comté  de  Westmorelaod.  3,885  hab» 

HEMPSTSA0,  comté  des  Étata-Unis» 
danslapaiCie  orfient.  de  l'état  d'Àrkansai. 
Saline  en  est  le  çhef-li«Q.  a,45o  hab. 

HEMPSTEAD  (  NEW  )  ,  oomm.  dea 
Étata-Unis^  éiat  de  New-York,  cheNiea  da 
comté  de  la  Reine ,  è  8  i.  E.  da  NewYork. 
5,e8o  hab.  Elle  est  entourée  d'immenses  a^ 
▼ânes. 

HEBiâ,  aa«d|ak  de  U  Torquid  d'Aaie. 
f^tfy.TAOïfoa. 

HEMS  ou  HOMS,  Embsa,  ville  de  U 
Turquie  d'Asie ,  pac^aUp  et  à  3i  L  N.  E. 
de  Dantas  et  à  43  L  8.  d'Alep,  cbeMkn  du 
sandjak  de  Tadmor.  Lut.  N.  34*  37'-  I^oog. 
E.  34*  58'^  EUe  est  dana  une  Tatlée ,  sur  un 
terrain  élevé,  ^  i  1.  de  la  rive  droite  de 
rOionte,  dont  lea  eaux ,  au  moyen  de  ca- 
naux ,.  Tienneut  fontilitar  lea  (ardiiis  qui 
l'entoorent;  l'air  y  9at  aalubre.  Cette  vUle 
est  grande,  murée  et  défendue  par  une 
vaste  forteresse  très-ancienne  et  à  demi- 
ruinée',  «ituée  vers  I9  8.,  aur  une  montagne 
isolée;  on  garde  dana  cette  fortereaae  uÀ 
koran  que  les  musulmans  prétendent  être 
écrit  de  la  main  d'Omar.  Hems  a  4es  mea 
bien  pavées  ;  mais  les  maisona  étant  hâtiea 
eu  basalte,  lui  donnent  un  'aspect  triste. 
On  y  compte  oa  grand  nombre  de  mos- 
quée» avec  de  hauts  minarets,  %  églisea 
grecques ,  1  syrienne ,  1  graftd  kban ,  dot 
baxars  bieul<Mimit,  dont  no ,  l'AloaiMeria, 
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estéaatinéà  la  vente  deaaoicriea,  etfèm- 
mtnn  fahnques  d'étoiba  de  ao&e  ,  de  teila 
4e  coton ,  de  savon,  etc<.  U  a'y  frit  na 
commerce  très-actif  avec  Hsuna  ,  îlanim  et 
Alep.  Environ  3o,ooo  hab,  »  dont  3oo  chté- 
tiens ,  le  reste  Turcs  on  Avabcs  1  ils  aoat 
venommés  pQor  leur  beauté  et  leuc  thmgrlt 
cité. 

On  remarque  dans  lea  enviranB  ua  mte 
pimetière  qui  lenferma  lea  toaabas  de  3e 
prophètes  musulmane. 

L'ancienne  J^mcsa,  dont  cdtte  viDe  ac- 
oupe  l'emplacement ,  était  trèa-oeosidém- 
ble  sous  l'empire  roaiaio  :  elle  a  vu  aalta 
Héliogabaie.  On  voit  encore  quelques  dé- 
bris dç  -monumens  ancîeua »  dont  un  a  été, 
suivant  Pococke  ,  érigé  en  llMMMBr  dt 
Gains  Gés^;  des  restes  de  colonnes,  dt 
todrs  et  de  muraillea  attestent  umsI  le  sé- 
jour qu'ont  fait  lea  Grecs  daaseecte  ville. 

UEM8BAGH,  bourg  dngMod-dncfcé  de 
Bade,  cercle  duNecker,  haOL  et  à  1  L  N. 
N.  E.  de  Weinbeûa,età  S  L  R.  S.  de 
Manheim ,  sur  la  Weschmta.  i,44t  bab. 

HEM8E ,  distr.  de  Suède,  dans  lapatia 
iqiécid.  de  llle  de  Gottiand.  On  j  i 
le  port  de  Roaehamn. 

HEM8(BN,  Ile  du  goUbde  ] 
la  tôle  orient,  de  Suède,  pfièfectare  de 
Wester-Norriand,  à  1  L  3/4  H.  &  dSar- 
nosand,  vla-è-vis  de  l'enàlMMiobam  de  TAn- 
german-elf,  par  ^t'' 43'  de  lat.  N.  et  iS* 
35'  debng.  E.  Elle  a  a  L  i/adeknguem 
et  1 1.  i/a  de  largeur. 

HEHYOGK,  handied  d'ii^leteffe , 
dans  la  partie  N.  £.  du  comté  de  Asvon , 
sur  la  limite  du  comté  de  Soawjwt.  S^iS^ 
hab.  On  y  trouve  la  pacoima  de 


HÉNÂDOUÉH,  tribu  d'Egypte.  Fêf. 
Hi»lso6<u. 

HEN Ak YÉH ,  village  d'Arabie  ,  dans  h 
Nedjed ,  i  sa  1.  N.  S.  de  Médineet  à  i3i  L 
O.  N.  O.  d'Bl-Derréyéb.  a6o  hab.«  dont  6e 
en  état  de  pœter  les  armes. 

HENANBIHEN,  village  de  Fiance, 
dép.  desGôtes-du-Nord,  anend*  et  è  6 1.  H. 
O.  de  Dinan ,  cent,  et  à  1  L  i/a  S.  G.  de 
Matignon.  1,100  hab. 

HENANDXHIEKENa,   paUt 
d'Iles  du  Grand-Océan  anstiaL  f^ey.  Pc 

IT-SBS-POITSSIIIS  (  La.)* 

HÉNANSAIi,  viUege  de  Fnwoe,  dép. 
des  Géte«Hlo-Nofd»  anond.  ot  à  6 1.  3/4  0- 
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K .  O.  de  Ofniiii ,  canton  et  à  a  l«  9/5  O.  S. 
O.  de  MaâgBon.  i,oo5  lieb. 

HBN AREZ ,  rWière  d'Espagne ,  èanè  lé 
partie  sept*  de  la  prov.  de  Guadalaxara; 
Elle  prend  sa  sooree  an-deasns  deMadnÉna» 
à  t8 1.  If.  E.  de  GuadaHxara  et  à  5  I.  N.  de 
Signenza,  traverse  da  N.  an  S.  cette  proy.» 
en  passant  par  Guadalazara ,  et  entré  dans 
celle  de  Tolède  >  od  elle  se  joint  au  Tage^ 
par  la  rive  droite,  après  nn  conrs  d'enTiron 
3oL 

HENBUKT,  hnndred  d'Àngleteri^,  dans 
la  partie  S.  O.  du  comté  de  Glôucester. 
6,904  hab.  On  y  trouve  la  paroisse  de  Hen- 
bory,  qni  a  a,i85  faab.,  dont  4^1  pour  la 
commune  de  même  nDte. 

HBUGHB  ,  bourg  d'Espagne ,  pror.  et  k 
10 1.  1/1  E.  de  Guadahitara,  et  à  1  f.  3/4  S. 
O.  de  Gifuentes,  Il  a  1  égHse  paroissiale  ; 
on  y  file  de  la  laine.  3i3  hab. 

HENDAYB  ou  ANDAYfi,  vUlagè  de 
France,  dép.  des  Basses-Pyrénèeir,  artond. 
et  à  6  L  S.  O.  de  Bayonne  «  canton  et  4  3  1. 
O.  S.  O.  de  9*.  Jean-de-Luz;  sur  la  rite 
droite  de  la  Bixlassoa ,  nn  peu  au-dèsêrns  de 
l'embouchure  de  cette  rivière ,  en  face  de 
FontarabSe.  Il  est  renomtoé  potir  ses  dis- 
tilleries d'ean-de-vie  et  sies  fiibriquctt  d'aftl- 
sette.  53o  bab. 

En  1793»  hê  fispagnok  S'emparèrent  dé 
ce  Tillage  ainsi  que  du  fort,  qui  en  est  è  \où 
toises  ;  mais  ils  eo  furent  chassies  ateo  une 
grahde  perte,  dans  la  même  année,  par  le 
générui  Serfm ,  <;ommÉÂds(Bf  une  dlTisioii 
française. 

HENDEGOURT,  Tlllàge  de  France,  dip. 
dn  Pas*de<Galals,  arrond.  et  à  SI.  1 /s  8.  E. 
d'Arras  ^  cavt.  de  Vitry.  11  y  a  une  fabrique 
de  batistet  bianchles  et  écrues;  700  bsib. 

HENDERSON  i  village  des  Etats-Unis, 
état  de  Kentucky ,  cbef-liett  de  comté  ;  à 
SS 1. 0.  S.  O.  de  Pi^nkfbrt ,  snr  la  riVe  gao-' 
cfae  deFOhio;lies  msttons,  étant  en  général 
construites  en  bois  non  ftçbbné,  lioûi 
d'un  aspect  tHste.  170  hab.  Od  cultite  sm^ 
MB  territoire  beaucoup  de  tabac,  dont  il  ie 
fiiit  de  grandes  expéditions  par  l'OhiO. 

Le  comté  renferme  6,714  hab. 

HE1IDBR90N,  cornu,  des  États-Unis, 
état  de  Ne vr- York ,  comté  de  Jeffersoti ,  ^ 
4 1.  S.  O.  de  Waterlown  et  ê  55  1.  N.  O. 
d'Alban^  )  sut  le  bord  orientaFdn  lac  On- 
tario et  sor  la  baie  de  Naples  ou  d'fiender» 
#00^  1^19  bftb. 
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HBNDBR80N,  comm.  des  Ét»ts-UdR  ; 
tm  le  centre  de  Tétàt  de  Pensylvanle, 
comté  d'Huntingdoto.  1,075  hab. 

HfiNÏ)ER80N,  comté  des  États-Unis  , 
dans  la  partie  ocdd.  de  l'état  de  Ténneèseê  ^ 
à  1*0.  dn  comté  de  Perry  et  au  N.  de  ce- 
lui de  Wayne. 

Le  chef-lieu  est  Leiington. 

HENDERSON'S-RIVER  ,  rWière  des 
États-Unis,  dans  le  If.  O.  de  l'état  d'ini- 
nois.  Elle  arrose  1^  comtéâ  de  Henry ,  de 
Mercer  et  de  Warren ,  et  se  joint  au  Missis^ 
sipi ,  p«f  ta  gauche ,  vers  4^*  48'  de  lat.  N., 
après  un  cours  d'environ  10  1.  dnI9.  E.  au 
8.  O.  Le  Gedar-creek  est  le  plus  considéra- 
ble de  seâaflinens. 

HENDON,  paroisse  d'Angleteire,  comté 
de  Middlesez ,  bundred  de  Gore ,  i  a  1.  N. 
ir.  o.  de  Londres  et  è  a  1.  i/a  0.  S.  O. 
d'Eniéld  ;  sur  iM  rite  «kotte  d«  Brent.  H  y 
a  un  grand  nombre  de  belles  maisons  de 
campagne.  S,  100  hab. 

HEI«DOUA>  AMMitfM,  petit  pays  de 
l'Kind6ustaii  anglais ,  présidence  dn  Ben- 
gale ,  dans  la  partie  orient,  de  l'ancienne 
prot.  de  Bahar ,  sur  leé  confins  de  celle  du 
Bengale,  distr.  de  Bogiiponr.  Nonny  en  est 
le  Heu  principit. 

HENEAGU  A ,  deiu  iHM  de  l'aicUpel  des 
Antilles.  ^99.  Iwiovi. 

HEI^RT  )  tie  de  la  mer  d'OMtàn ,  wnt  lé 
côte  occid.  de  PHlndonstan,  ano.  prov. 
d'A«reng-it»ad ,  4  5  1.  8.  de  Bombay.  Elle 
eat  petite ,  de  Ibrsie  ronde  et  abordafaitt 
seulement  dn  c6té  <jhi  N.  Btte  resta  cou- 
verte de  bois  et  Inhabitée  jusqu'en  16B0  ; 
ce  fut  Siddy-Gossim-l'AbyssIn,  amiral  d'Ai^ 
reng^Zeyb ,  qui  en  prit  le  premier  poMt's- 
sion  et  la  fortifia  ponr  protéger  sa  flotte  et 
inqitléter  les  Bfabrattes,  qui  po^sédaicM 
lUe  voisine  de  Kefl0iy.  En  179e ,  elle  était 
an  poévoir  d'na  ekef  mabratte,  et  servait 
de  refege  à  des  pirates  <|bI  pouvaient  iiw 
quiéter  le  commerce  de  Bombay.  On  croit 
que  le  gouvernement  angids  a  dû  s'empa- 
rer de  cette  He  dans  la  dernière  goerre  quH 
ibutint  contre  les  M ahféties; 

HENG,  monti^tte  de  Chine.  ^09,  Ho» 

HENG  f  montagne  d^  Chine ,  prov.  de 
Cftan-si,  dép.  de  Tai^boung;  C^estle  ce- 
lèhre  Yo  dm  Nofd^  c'est-à-dire  »  la  plus 
septentrionale  des  quatre  ■Motagneaoé  )m 
lionirerain  s'arrêtait  autrefois  po«r  psatiqnee 
diverses  cérémonies  religiavies,  lortqo'il 
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fiUfait  «ef  Tisitet  loleiuielles  dans  les  par- 
ties de  son  empire  qui  corretpoodaientaiiK 
quatre  points  cardinanx* 

HENG  ,  arrond.  de  Chine  »  pror.  de 
Konang-si.  La  rille  de  cet  arrond.  est  dant 
le  S.  de  la  proT.  f  sur  nn  affinent  du  Lleou- 
kiang,  à  lo  1.  E.  de  la  ville  du  dép.  de 
Jfan-ning.  Lat.  V.  la*  38'  a4'.  tong.  E. 
io6*36'o'. 

HEN6-GH  ANG ,  distr.  de  Chine ,  prois 
de  Hou-nan.  La  Tille  de  ce  diaUr.  est  sur  la 
rive  gauche  du  Heng-kiang»  ^  lo  1.  N,  £. 
de  la  ville  du  dép.  de  Heng-tcheou.  Lat« 
N.  a;*  i4'  a4'.  Long.  E.  iio*  i6'  5o'. 

HENGELO ,  viUage  des  Pays-Bas»  prov. 
de  Gueldre,  arrond.  et  à  a  L  3/4  S.  S.  E.  de 
Zntphen»  canton  et  à  1 1.  i/a  S.  de  Vorden. 
9,5oo  hah. 

HENGERSBERG,  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Danube  •  Inférienr  »  présidial  et  è 
a  1.  E.  S.  E.  de  Deggendorf»  et  à  9I.  N.  O. 
de  Passan  ;  sur  la  rive  droite  du  Danube. 
Siège  d'une  chambre  fiscale.  11  s'y  tient  des 
marchés  de  bestiaux  très-fréquentls.  717 
bah. 

HENGHA»rivièrederindo-Ghine.  r«y. 

PAOChTITai. 

HENG-KI  ANG ,  rivière  de  Chine ,  piov. 
de  Hou-nan.  Elle  prend  sa  aource  dans 
les  montagnes  qui  séparent  le  Hou-nan  du 
Konang-tonng»  se  dirige  vers  le  N.  et  se 
|ette  dans  le  lac  Thoung-^thing,  aprèa  nn 
cours  d'environ  lao  L  Elle  baigne  les  villes 
des  dép*  de  Heng-tchettu  et  de  Tchang-cha. 
Ses  principaux  affluens  sont,  par  la  gauche, 
le  Siang-kùng  et  le  Lo^kiang;  et,  par  la 
droite ,  le  Lai-kiang  et  le  Tom-Uang. 

HENGSTBTT  (ALT),  village  de  Wt^r- 
temberg ,  cercle  de  la  Forêt-Noire ,  baill. 
et  à  1 L  N.  E.  de  Calw ,  et  à  6 1. 0.  S.  0.  de 
Stuttgart.  On  y  fabrique  des  bas.  761  hab. 
Près  et  au  N.  0.  de  oe  village  est  Neu- 
Uengstétt ,  dont  lesbabitanssont  de  la  secte 
desVaudois. 

HENG-TCHEOU,  dép.  de  Chine,  prov. 
de  Hoo-nan.  11  comprend  7  districts.  Li| 
ville  de  ce  dép.  est  sur  la  rive  gauche  du 
Heng^kiang^  au  confluent  de  deux  petitea 
rivières ,  à  35 1.  Si  8.  O.  de  la  ville  du  dép. 
de  Tchang-cba,  par  a6*  55'  la*  de  lat.  N. 
et  110*  a'  o'  de  long.  E.  On  y  fabrique 
beaucoup  de  beau  papier.  Il  y  a  aux  envi- 
rona  des  minea  d'argent  dont  on  ne  permet 
pas  l'exploitation. 


H  fi  N  L 

HÉNlN-LlirPARD^  bourg  de  Ftace, 

dép.  do  Pas-de-Calaia^  acrosid.  et  è  5L  a,'3 
8.  E.  de  Béthune,  <^t.  et  à  «  L  3/4  S.  de 
Garvin-Épinoy.  On  y  fabrique  de  h  ba- 
tiste et  de  l'huile.  Foires,  le  aar«li  de  h 
Pentecôte  et  le  lundi  après  le  i4  BCfUm- 
bre,  pour  bestiaux  et  qulncnîUcne.  %^i 
hab. 

HÉNIN  -  SUE  -  GOGEUIL,  vilace  de 
France,  dép.  du  Paa-de-Galaia,  amed.  ce 
à  al.  S.  S.  E.  d'Amis,  cuit,  et  à  i  l.N.B. 
O.  de  Groisille.  On  y  fabrique  des  badlln 
et  des  huiles  de  graines.  5a6  hab. 

HEN4L1U  ,  distr.  de  Gbine  ,  pmr.  ér 
Ghan-si.  La  ville  de  ce  district  D'esttipatc 
de  la  prov.  de  Ho-nan  que  par  le  Btiaf 
ho ,  sur  la  rive^ucfae  duquel  elle  se  tooavc, 
à  3o  1.  S.  S.  E.  de  la  ville  du  dép-dePhiaf 
yang.  Lat.  N.  54*  57'  36'.  Loog.  E.  j«q* 
aa'  o'. 

HENLET-HOUSE,  étaUbuemetti  de  la 
baie  d'Hudson ,  dans  lalfouveHe-Brefeagnc, 
à45  1.  S.  O.  du  fort  Albaayf  sorUiivegaB- 
che  et  à  l'emboucboie  èe  PAlbttiy,  è  m» 
confluent  avec  la  rivière  de  Sod^ 

HENLEYINARDEN,  bowg  d'Aagfe- 
terre,  comté  et  à  3  L  i/a  O.  de  Wanocà, 
hundred  de  Bariichway,  divisaon  d'Hcafey; 
près  du  canal  de  Stratford  œ  Afea,é5l. 
S.  S.  E.  de  Birmingham.  II  ay  tiemt  1  Ave 
par  an.  i,a49  hab. 
La  division  d'Henley  contienl  4, a47  Wab. 
HENLEY-UPON-THAMSS,  viOt  d'An- 
gleterre ,  comtéetà  9  L  S.  £.dX>dorà,ct 
à  a  L  i/a  N.  E.  de  Readiog,  hondred de  Bm- 
field  ;  agréablement  située  sur  la  ritegMclie 
delà  Tamise,  etcommmUqaaoesrecle com- 
té de  Ber^  au  moyen  d'oa  pont  de  pierrc 
construit  sur  ce  fleuve.  EBe  est  aaaea  bien 
bâtie  et  a  des  rues  bien  pavé»  et  bienèck»- 
rées  de  nuit,  une  ancienne  ègUae  trt*ginn- 
de ,  plusieurs  écoles  et  institutions  de  biea- 
fiiisance.  Elle  fait  un  grand  comnaecce  avec 
Londres,  principalement  en  fariiM,  blé, 
houblon,  bois,  etc.  Il  s'y  tient  a  feârea  pat 
an.  Cette  ville  a  eu  le  titie  de  bovtgcofal 
et  envoyait  a  membres  au  parlement.  3^ 
hab. 

HENLOPEN,  cap  des  États-Unis  ,  état 
de  Delaware, comté  de  Susses,  an  S.  O.dt 
l'entrée  de  la  baie  Delawaie ,  Tis-è-vkda 
c«p  Blay,  dans  Te  New-Jersey^  Lnt.  K.  JT 
47'  8'.  Long.  O.  77*  a6'  54'.  11  y  «  on  faaal 
de  forme  octogone ,  bien  bâtî  en  paetre  et 
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éleré  de  ii5  piedi  au-denas  dq  nifean^de 
la  mer. 

HBNNÂDYS ,  tribu  d'Arabe» BédoniM, 
daof  la  BtMe^Égjpte ,  proT.  de  Gharqléb. 
Elle  peut  aeltre  sont  les  armes  aySoo  fan- 
tassios  et  3oo  caTalieis. 

HSNNDORF,  bourg  de  l'archîdnebé 
d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  l'Eus,  cercle 
et  ^  3  1.  1/4  n.  £.  de  Saltzbourg ,  et  à  4  L 
I/4.B.  S.  B.  de  Lauflbn,  près  du  bord  nié- 
rid.  du  Waller-see.  7a  maisoos.  ' 

HENNEBERG  ,  ancieu   comté  d'Aile- 
nague,,  en  Franoonle ,  réparti  aujourd'hui 
entre  la  Hesse  -  ]&lectorale ,  la  proT.  prus- 
sienne de  Saxe ,  le  grand-duché  de  Saxe- 
Weîmar ,  le  duché  de  Saxe-Cobourg-Go- 
'  tba ,  et  celui  de  Saxe  -  Meiningen.  Schmal- 
I  kalden,  Meiningen,  Ealten-Nordheîm,  Ost- 
:  heîm  et  Schleusingen  en  étaient  les  Tilles 
1  principales. 

HENN EBON ,  TiUe  de  France ,  dép.  du 

Blorbilian,  arrood.  et  à  1  L.  3/4  N«  £.  de 

l  Lorienty  et  à  9  1.  N.  O.  de  Vanne»;  chef^ . 

^  lien  de  canton,  sur  la  rive  gauehe  du  Bla* 

^  Tet.  Elle  est  divisée  en  yieUIe  et  nouvelle 

I  ville  ;  bu  reman|ue  le  clocher  d'une  des 

,  deox  églises  paroissiales.  Elle  a  un  petit  port 

au  moyen  duquel  elle  fait  un'vomfaierce 

assez  important  en  lier,  grains ,  miel ,  cire  , 

chanvre,  suif,  peaux  Tertes  et  vins. .  11  s'y 

tient  des  foires,  les  17  janvier,  jeudi>gras, 

jeudi  de  la^emaine*saiote ,  jeudi  avant  l'As- 

censioa,  jeudi  après  k  Toussaipt,  et  le  i**. 

jeudi  de  chaque  mois,  pour  bestiaux,  grains, 

chanvre,  laine,  etc.  Patrie  de  Paul  Pexron 

et  du  P.  Huby.  4«5oo  hab*.  11  y  aaux  envi* 

roDs  une  forge  et  fonderie  à  l'anglaise. 

Cette  Tille  était  une  des  pi  us  fortes  places 
de  la  Brctagne.Gharles  de  Blois  l'assiégea  en 
i54i,  mais  la  comtesse  de  Monifort,  qai  s'y 
était  retirée ,  soutint  l'attaque  aveo  un  cou» 
rage  héroïque,  et,  ayant  reçu  un  secours  de 
'  troupes  anglaises,  obligea  Charles  d'en  lever 
'    le  siège. 

HENNERSOCRF,  TiUage   des   États- 

*    Prussieoa,  prov.  de  SUésie,  régence  et  à 

'    i4  l.  O.  de  Liegnitz,  cercle  et  à  1  I.  i/a  N. 

G.  de  Laoban.  Gn  y  fabrique  beaucoup  d'in- 

strumens  de  musique. 

^       HENNERSDGRF,  comté  de  Moravie, 

dans  la  partie  scptk  du  cercle  de  Troppau* 

11  appartient  à  l'archevêque  d'GimQtz ,  qui 

prend  le  titre  de  duc  d'Uotzenplots ,  ville 

chef-lieu  de  ce  comté. 
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HENNERSDORP  (GRGS») ,  bourg  dtt 
roy.  de  Saxe ,  cercle  de  Lusace ,  à  3 1.  3/4 
N.  de  Zittau  et  à  7  1.  1/4  S.  E.  de  Bautzen. 
H  y  a  a  filatures.  2,891  I^^^^m  presque  tous  ^ 
de  la  scete  des  frèras  rooraves. 

HENNERSDGIiF  INSEIFEN  ou  SEIF- 
HENNERSDORF,' village  du  roy.  de  Saxe , 
cercle  de  Lusace ,  près  de  la  frontière  de 
la  Bohême,  à  6  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Baut- 
zen et  i  3  I.  1/1 G^  N.  G.^  de  Zittau.  11  y  a 
plusieurs  fabriques  de  toiles  imprimées ,  1 
de  nankinet,  3  blanchisseries,  1  fabrique 
d'horlogerie  et  d'orfèvrerie,  et  a  scieries. 
4,3oo  hab. 

HEIfNEZEL,  village  de  France,  dép. 
des  Vosges  ,  arrond.  et  à  6  1.  S.  de  Mire* 
court ,  cant.  et  à  1 1. 1/3  E.  S.  E.  de  Damey. . 
11  y  a  une  verrerie.  1,173  hab. 

HENlflKER,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-Hampshire ,  comté  de  Merri- 
mack,  à  5 1.  G.  de  Goncord.  1,900  hab. 

HENNINLIÉTARD,  bourg  de  France. 

f^Oy.  HlftHlII-LliTAaD. 

UÉNGN,  village  de  France,  dép.  des 
Ôètes-du-Nord ,  arrond.  et  à  3 1.  i/a  S.  S. 
E.  de  S^  Brieuc,  cant.  et  à  1  L  N.  G.  de 
MoncoDtour.  a,a3a  hab. 

HENRI-CHAPELLE,  village  des  Pays- 
Bas  ,  prov. ,  arrond.  et  4  5 1.  3/4  E.  de  Liè- 
ge, eaiit.  et  à  1  L  1/4  N.  de  Limbourg. 
1^14  hab. 

H^N RIGHEMGNT ,  ville  de  France , 
dép.  du  Cher,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  O.  de 
Sancerre  ,  et  à  6  I.  If .  N.  E.  de  Bourges  ; 
cheflieu  de  canton,  sur  une  hauteur,  près 
de  la  Petite^ndre.  EHe  a  des  tanneries , 
et  fait  commerce  de  ïaine  et  de  bois.  Foi- 
res ,  les  as  janvier ,  8  mai ,  a  juillet ,  3o  août , 
le  mercredi  des  Gendras  et  le  mercredi  après 
le  fota  des  Morts,  pour  bestiaux  et  marchan- 
diseih  3,987  hab. 

Henrichemont  était  ulie  petite  princi- 
pauté, dont  un  endroit  ^p^tléBoiêédU  était 
le  ohe^-Keti.  En  1697 ,  le  duc  de  Sully  ayant 
acquis  cette  principauté  de  Charles  de  Gon- 
zague,  fit  bâtir,  à  1/4  de  l.de  Boisbelle,  une 
petite  ville  à  laqneHe  il  donna  le  nom  d'Hen: 
rtchemont  en  l'honneur  de  son  roi,  Henri  iv. 
Cette  principauté  a  été  réunie  à  la  cooronne 
de  France  en  1766. 

HENRIGG ,  comté  des  Éuts-Unb,  dans 
la  partie  orient,  de  l'état  do  Virginie ,  entre 
le  Cbickahoming  au  N.  et  le  James-river  au 
St  ir,6too  hab.  Le  chef-lieu- est  Richmo«d. 
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Il  cooUjçnt  im  graod  nomjbre  de  mlojH  de 
houille. 
HENRIBTTA  y  comm.  de»  ^tett-U^^» 
^état  de  New -York,  comté  de  Monroe,  k 
éo  1.  O.  d'Al^^y  ;  sur  U  nve  droite  da  Oe- 
neaee*  9,181  bab. 

BEN  R1ET7A  -  MARIA ,  ctp  de  la  Noq- 
irelle-Bretagae,  daiuUXtoiiYeUe4*alleiii^ 
rid.,  0ar  U  mçr  d'HodsoQ  »  an  N*  O.  d^  li^ 
baie  de  James ,  par  55"  4'  de  lat.  PL  et  W 
3o'  de  long.  O. 

HENRIQUl?Lt*>  UcdeinieHaaL  Taju 
EnaïQuiLLo. 

HENRY,  cap  de  la  Noovelle-Bietagoe  1 
sur  la  côte  oocid.  de  l^e  de  la  Reine-Gbar- 
lotCe ,  dans  le  Grand  Océan  boréal.  Lat.  N.. 
5a' Sa'.  Long.  0.  i34' 34'. 

HENRY,  comté  des  États-Çnla,  d^n»  k 
pajTtie  S.  O.  de  l'état  d'Al^ba^^  a  j^^S^b. 
Oo  y  trouve  le  fort  de  Gaines» 

HENRY,  comté,  de»  Étata-Unîs^ tos  lo 
centrcj  ^e  L'éti^  de  Qéc^î^  ,^ao  $.4aco|Qté 
de  Newton  et  à  1*0.  de  celui  de  Jfasper» 
don  t  U  est  sépi^fé  par  l'Oal^i^^  Ce  co^- 
té ,  form^  depi\îs  peuL»  o^  possé^ilt  que  <|aei* 
que$  plantation^.  Le  çbef-Ueu  ^  Henry  » 
Tîllage  qui  se  trouve  à  17 1  O.  I^  0^  4e  If  iV 
ledgeviile. 

HENRY,  comté  4e;^EutfrUni««dapjBj(| 
partie  sept,  de  l'éUt  di'll^npia»  au  R.  dn^ 
comté  de  Knoa ,  dans  l'espèce,  de  pref? 
quile  formée  par  l'IlUnois  et  le  MissisAipi. 
HENRY,  conité  des  l^tf^tsjÇp^,  demi  U 
partie  sept*  de  Tétat  dei  Eenlocl^y ,  au  JSU 
du  comté  de  Shçiby  i  bop^  à  !*£,  par  le 
Kenti^cky.  lOffSop  h#b^  ^jQtie|4ieii  est  ^ewh 
€a8tle. 

HENRY, comté  <^es  ÉtetSrUm,  dmt  hk 

partie  N.  O.  de  Tétiét  d'Obio,  é  l'O,  dn  oomtéi 

de  Wood  et  à  l'£.  de  çelni  de  WHliaaas.  M 

est  traversé  par  le  Maumee^  5^6ii  bab.  Le 

.  cbef-lien  est  Damaa cea, 

HENRY ,  comté  d<^  él;i^s-Ua^  »  état  d« 
Tennessee,  dans  la  partie  N^Q.^sqriarivfl 
gauche  du  Tennessee.  Le  Sandjr-civqr  le  t,r«<- 
verse  à  l'E.  Le  cfaefrlieu  est  Paris. 

HENRY ,  cap  des  Étaj^QpJia,  éUt  de 
Virginie ,  comté  de.  Prinçess-Ann ,  au  â,  diei 
rentrée  de  la  baie  Ghesapeak,  vis*|^-vis,dB 
cap  Charles.  Lat.  N.  36**  $y'  o'.  LoQg«  O* 
7S*  aa'48Mlyaunfanal. 

HENRY,  cvmtc  des  États-Unis,  4ans  Isi 
partie  mérid.  de  l'état  de  Virginie,  à  VXX; 
du  comté  de  Pilsylvania  et  au  S^  de  celui 
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4e  f mUîiu  S»6»4  hub»  I-»<te»««  eift  M., 
tînsville. 

^  SENÂBURT»  nM»l«9pe  d'AagJHwie, 
çomt4de  Conio«ailIea ,  p^de  lostiiiihiti 
SUe  a  i,o3a  pieds  aa-dcMos  dbi  «««•■  de 
la  mer.  On  y  a  établi  via  fiuial  qiiî  é«iH« 
«ne  partie  de»  e6tes  du  Gomoa^lie*  ci  de 
«elles  du  comté  de  Devoo. 
.  ÇENSHAW,  ville  de  U  Gûèe  mfé- 
rievre*  côte  de  Galabary  à  eavin»  1  L  S. 
O.  de  Dnkètow»,  àl'emboiBcbare  du  Yiee^ 
Galaber.  Environ  3oo  hab. 

BfiNSlBft,  vâtage  dea  P«y».Ba»,  psiv. 
4»Haviaut,  antwd.  eU4l.  1/4  O.de  Msm, 
canA.  de  Rousaa,  ifioQ  hmh. 

BEK8IYAL,  vîUage  de»Fei;s-B»,^iVi^ 
et  arroad.  de  Liège,  oasit.  «t  à  a  L  t/4  H. 
4eSpa,etèi7aLS.  O.  d«¥er«ias;svla 
me  gauche  da  Vesdcr.  Il  7  a  plnsiefs  ii- 
bciques  de  dcaps,  1,894  bab. 

fiBjBrSTE  A^>  buttdred  d'Ansietom^  daas 
k  partie  orienta  da  comté  de  lUmMk  •  aa 
S^  £•  de  Kerwicb.  4,818  li«b.  CMiror  »«. 
EdmundseA^et  un  deapriacipaa&endHMii. 
BIK-THAH  DAH  ,  vdfedft  r«mpbelii^ 
nan.  r<iy,  Hjwsadju 

BBNZAI>A«.  viUe  de  l\ 
f<9y.  Bjuisa»^. 
^  HENZAH,rijriéredfiFl»a»GbMk>- 
taopiqw^^daus  U  |uh>v.  de  TavaL  EBeptaad 
^  foujçce  ^'^ns  la  glande  chaia»  de  j 
gne4  q«i  sépare  cette  psov.  < 
«erpepte  ee  pied4'oiie  1 
fe  <iyupfeaat  vers  Le.  S^  court  1 
^0„  et  se  jette  dans  k  golfe  da  Beagake,  k 
i^  U  n»  N.  O,  de  Tavaî,  apcès^oii  goois  d'ca- 
viron  5o  1.  Elle  aaicpieds  deiai;geiic 

H£0LL  WERM  WO  «paroÔM  de  Ja  pria- 
eipiiuté  de.  GaUes»  vers  les  liouies  orienU 
du  comté  de  Qlanioivaa  ^kaodaed  de  Caer- 
pbiily,  5fOa6  bab.. 

HEPBERQ  eu  H£PPRSaO,  irilbgede 
Çari^re^  cercle  de  la  Begen  ,  prèsîdial  et  à 
1 1.  i/a  N.  N.  E.  d'ingolstadt,  prèsde  Paa- 
cienne  voie  roniaioe  qui  passe  pcèa  de  Kês- 
çb|og,  U  y  a  1  brasserie  et  1  bûfoeteBe. 
48  majsqn^. 

HÈ?PACH  (G&Q8S),  vilkge  da  Wi^ 
temberg,  cercle  du  Neckee^  bailk  eià  1 L 
£.  deWeil^ge«»^et4  3tB.lf.£.  de  Stutt- 
gart^ sur  la  rive  droite  du  Bem&  i,3oo  bak 
HEFPES|K>RF,  botti^  des  Éuts.pk«^ 
siens,  prov^  4e  Olèvea-Beig,  régeoce  et  à 
5  1.  O.  de  'Cologne ,  cercle  et  à  1  L  &  ic 
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BeEgbeifli.  il  t'y  tknt  t  foires  par  an  »  pour 
mercerie  et  qaÎBeaiUeiie*  ^7»  htb* 

HEPPENHSIM ,  l'ùUgt  du  gr^d^liiehé 
de  Hesae-OannaUdt,  proT.  de  Starfce»^ 
bourg»  cbef-lieu  de  district  ;  à  6 1. 1/9  8.  de 
Darnstadt  et  à  4  L  1/»  N.  B.  de  Manheioa» 
sur  la  i>eUe  route  q/aà  traverse  la  montagne 
Bergstrass.  Elle  est  mur4e ,  a  s  petits  (kn- 
boiugs»  et  renfonne  1  château,  %  églises  et 
1  école,Il  s'y  tient  plusieurs  marcbés  par  an. 
3y5a8  bab.  On  foit  au  N.  £. ,  snr  l'Oden* 
if  ald ,  les  restes  du  cbfttean-fort  de  Starken* 
bourg  y  qui  a  donné  son  nom  à  tout  le^pays. 
Le  district  contient  90,667  hab. 
HEPPENHEIM  AUF  DEH  WIESE,  joli 
▼iUi^  du  grand-ducbé  de  Hesse - Darm* 
stadt  f  prof .  du  Rbin ,  cant.  de  Pfoddera* 
heim;  è  a  U  O.  S«  O.  de  Worms  «t  è  9  K 
A/a  S.  de  Mayeoce,  sur  l^Bisbadu  i^aaf 
bnb,,  la  plupart  protestant. 

HEPTON8TALL«  chapellenie  d'Angle* 
terre,  west-riding  du  comté  d'York,  wa- 
pentake  de  Hosley,  à  9  1.  i/a  O.  d'flalite 
*et  à  5  U  S.  de  Skipton.  4^4^  hab»»  em* 
ployésen  partie  dans  les  mftnnfootnres  d'Ha« 
UCax. 

HÉRAGLlte,  vi^e  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy,  EaBKLu 
UERAKLITZA,  Huaolia  ,  bourg  de  In 
,      Turquie  d'Europe ,  en  Homélie ,  sand|ak  et; 
à  9 1.  If .  E*  de  Oaltipoli ,  sur  la  mer  de  Mar<- 
mara.  11  est  assex  peuplé. 
HER ALETZ ,  grami  village  de  Bob«me  , 
'      cerdeetà  lol.  i/48.deGxaslau,etâ  i51« 
1/4  E.  N.  E.  de  Tabov.  U  y  a  1  cbAteau,  1 
manufacture  de  dinp,  et  1  blanchisserie  de 
toile. 

HÉRAT ,  proT.  de  l'Afghanistan ,  dans  le 
Kboraçan  ;  bornée  au  II.  et  à  l'O.  par  k  Per- 
se, an  N.  £.  par  le  pays  de  Balkh,  è  PB.  par 
le  Siahbead ,  et  an  8.  par  la  proT.  de  Fer- 
rah.  EUe  est  araosée  par  le  Tedjend,  le  Heri- 
re«d  et  le  lforg«b,.  et  offre  en  général  une 
plaine  ondulée  très-fortile  ;  cependant  plu- 
sieurs montagneaencouvfentla  partie  orien* 
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Le  chef-lien  porte  te  même  nom. 

HÉRAT,  Tille  de  l'A%hanisl»n,  chef  lien 
du  Kboraçan  a^han  et  de  k  poov.  de  son 
nom,  k  b45  1. 0.  N.  O.  de  Caboul  et  à  170 1. 
B.  N.  £.  d'ispabao  ;  dans  une  plaine  fertile, 
près  du  Te^^end,  qu'on  y  truTerse  sur  un 
beau  pont  en  briques  de  4oo  veiges  de  long* 
Ut.  N.  34*  ^'.  Long.  B.  SS""  16'.  Résidence 


dn  pritiee ,  goufemeur  de  la  province.  Elle 
est  ceinte  d'un  mur  en  briqnes  séchées , 
flanqué  de  tours ,  précédé  d'un  latge  fossé 
plein  d'ean  et  peioé  de  S  portes ,  est  défen-*^ 
due,  an  N.,  par  une  citadelle  bâtie  snr  une 
éaaînetice ,  et  entoufée  de  feobonrg»  consi- 
dérables» Les  mes  en  sont  étroites  et  irré- 
gnlièrea,  et  nbontiaaent  tontes  ans  nom- 
breux baaars  qu'elle  renfecme  ;  les  maisons, 
en  briques  on  en  torehia,  n'ont  nuoune  ap- 
parence à  l'exlérienri  Le  palais  du  gonver- 
neor  n'a  rieh  de  remarquable,  mais  les  Jar- 
dins en  sont  magtiifiques  ;  il  y  a  un  grand 
nombre  de  mosquées,  parmi  lesquelies  on 
distingue  celle  dlmam-Mousa- AU'Rieza.  Le 
médresséh  on  coUége  et  le  monastère  de 
8ultan'Abmed4tfirsa.sont  de  beau  édifices; 
onj  remarque  aussi  le  tombeau  de  kbod|a- 
AbdallahrAnssari.  Hérat  contient  une  grau* 
de  quantité  de  oaraTansénils  et  de  bains 
pnblica.  Le  commerce  de  cette  ville  est 
considéra bk  ;  les  fabriques  d'étoBbs  de  co- 
ton et  de  soie ,  de  châles». de  tapis  et  d'ar* 
naes,  les  tanneries,  et  les  diâtiHeries  d'eau, 
de  rose,  y  sont  nombreuses.  Sa  position 
vers  les  Êrontières  de  la  Perse  k  rend  l'en- 
trepôt de  tontes  les  marobnndises  entre  ee 
royaume ,  la  Turquie  d'Asie ,  k  Gabpul , 
k  Candahar  et  l'Hindoustan,  et  une  foule 
de  eafayanea  s'y  rendent  en  tout  temps. 
Le  tevenn  de  cette  vHk  s^élèTe,  di^on,  à 
i,5oo^ooo  Cr.»  dont  k  ma|enre  partk  sert 
è  payer  les  troupes,  looyooo  bab.;  les  denx 
tiers  se  oomposent  d'Indigènes  musulmans 
4e  k  secte  d'Ali,  un  dixième  d'A^hans,  et 
k  reste  d'£imaka«  de  Mon^ok  et  d'antres 
étrangers. 

Les  enf irons  sont  courerts  de  mûriers; 
un  grand  nombre  de  Tillages,  presque  tons 
habités  par  des  snnniles»  y  sont  répandus. 
Une  montagne  peu  éloi^piée  de  Héral ,  et 
snr  kqncUe  existait  aolrefok  un  tefupk  de 
ParsU,  fournit  à  cette  vilk  tonte  l'eau  dont 
elle  a  besoin  ;  on  en .  tire  auasi  de  bonnes 
pierres  meuUénes. 

Cette  ▼iUc,.une  des  pins  anaiennes  et  des 
plus  renommées  de  lK>nt  l'orient ,  portait 
autrefois  k  nom  de  Heri,  et  était,  an  temps 
de  l'expédition  d'Alexandre,  k  capitale  d'u- 
ne vaste  proTinee  ;  eHe  a  été  souTcnt  piUée 
et  brûlée.  Djengbiirkhan  et  Tamerkn,  qui 
y  éublit  le  siège  de  sonempire,  s'en  sont  em- 
parés; elle  pas«a  ensuite  sons  k  domination 
des  sopbis  de  Perse,  auxquels  elk  fut  en- 
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lefée  en  1715  par  le»  BonrmyB,  natioïkaf- 
ghane.  Reime  par  Nadir<faah  en  17^1 ,  et 
par  Afamed-ohah  en  17499  elle  est  mainte*' 
nant  indépendante»  et  Ikit  partie  de  cette 
portioa  du  Khôraçan  qu'on  a  oontnme  de 
comprendre  sons  le  nom  de  pays  des  Bt^ 
maks,  dans  le  royaume  de  Caboul.  Bé* 
comment  enoore  le  roi  de  Perse  a  tenté' 
de  la  réunir  à  ses  états ^  maïs  ses  eflbrts  n'ont 
pfts  obtenu  tout  le.  succès  qu'il  en  atten- 
dait;  néanmoins  le  gouvei-uement  pei-Mn 
exerce  une  assex  grande  influence  sttr  lea 
affaires  de  ce  pays. 

HÉRAULT,  rlTièra  de  Franee,  qui  donne: 
son  nom  à  un  dép.  Elle  prend  sa  source  dans 
les  GéTennes,  au  mont  Laigoual ,  dép.  do 
Gard ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  du  Vigan ,  et 
à  1 1.  i/a  N.  O.  de  Vallerangue ,  oùeUepasM' 
d'abord  )  se  dirigeant  ensuite  vers  le  S.,  elle 
entre  dans  le  dép.  de  l'Hérault,  y  baigne 
les  murs deGaoges,  passe  près  d^Aoiane,  ar« 
rose  Gignac,  Montagnac,  Pefcenas,  Bessan, 
et  se  jette  dans  la  Méditerranée,  à  1 1.  i/a  a«- 
dessous  -d'Agde,  après  un  cours  d'euTiron 
Si  I.,  dont  2$  de  flottage  depuis  Vallerao- 
gue  jasqu'au  moulin  de  Bessan,  et  3  1.  i/a 
de  navigation  depirîs  ce  moulin  jusqu'à  la 
mer, 

Les  radeaux  qui  flottent  sur  cette  rivière 
sont  composés-  de  poutres  pour  la  marine  ; 
on  y  charge  les  denrées  et  productions  di- 
verses dont  le  pays  abonde.  Le»  prlncipauiF 
aflhieosde  fHérault  sont  :  4  droite,  l'Arre,  la 
Vis ,  la  Boyne  et  la  Tongue ,  et  à  gauche  le 
Rieutort.  L'Hérault  reçoit,  parla  rive  droite, 
à  1/4  de  I.  au-dessus  d'Agde,  le  canal  du  Mi- 
di, qui  en  sort  un  peu  plus  haut ,  par  la  rive 
gauciie ,  pour  se  rendlre  dans  l'étabg  de 
Tbau. 

HÉRAULT,  département  de  France,  qui 
tire  son  nom  de  la  principale  rivière  qui 
l'arrose  ,*  et  est  formé  d'une  partie  du  Lite- 
guedoc ,  entre  45''  1 1  '  et  43*  58'  de  lat.  N., 
et  entre  o*  i3'  et  1*  5i'  de  long.  £.  ;  borné 
an  N.,  par  les  dép.  de  T Aveyron  et  du  Oard  i 
à  l'E. ,  par  ce  derniw  dép.',  dont  il  est 
séparé  en  partie  par  la  Vidoorle;  au  S.  £., 
par  la  Méditerranée;  au  S.  O.,  par  le  dép* 
de  l'Aude ,  dont  la  rivière  de  ce  nom  le  se* 
pare  en  partie  ;  et  à  1*0.,  par  celui  du  Tarn. 
Il  a  29 1.  ^e  longueur  du  S.  O.  au  N.  S.,  16 
dans  sa  plus  grande  largeur, et  371  l.desu- 
perficie.  L'inti^rieur  offire  de  vastes  plaines 
et  quelques  marécages  ;  un  chaînon   des 
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Gévennes  court  dans  la  partie  11.  O.»  oè  il 
présente  la  montagne  de  l'Beiniionse;  vers 
le  S.  il  envoie  de  nombreux  moseanz  qui 
s^abalssent  insensiblement  en  ^»proebanf 
des  bords  de  la  mer,  et  pnmii  lesqoeli  en 
distingue  la  Seranne ,  U  Gnrdktle  et  le  Ifal- 
pas.  La  Seranne,  sur  la  rive  droile  de  Ja 
Vis,  est  an  ooufluent  de  cette  rivîèieet  de 
l*Hérault  ;  la  Gardiole,  entre  l'étang  de  TVan 
et  la  ville  de  Montpellier,  forme  «n  des  ta- 
meauz  eitrêmes  du  partage  des  eanx  de  h 
Vidourie  et  de  l'Hérault;  le  Malpas,  près 
de  l'étang  de  Gapestang,  et  à  a  I.  S.  0.  ée 
Béziers ,  est  traversé,  sur  an  eapncc  de  Ss4 
pieds,  par  le  canal  du  Midi  :  ce  ramcan  sp- 
partient  aui  dernières  collines  sépanoC  ù$ 
eouis  inférieurs  <le  TAude  et  de  IIHe. 
Près  de  la  mer  se  trouvent  des  terraÎBS  bai 
^e  les-  eaux  ont  envahis ,  et  oè  elles  sot 
formé  les  grands  étangs  de  lliaa,  de  Ma- 
guelonnc,  de  Pérob,  de  Ifai^io,  de  Fea- 
dres  et  de  Gapestang.  L%Kfînaison  gêné- 
Ade  de  ee  département  est  vers  la  Uètt- 
teiranée ,  et  les  principsles  rivîèTes  ^ 
Parrosent  te  rendent  diiêctement  dams  cette 
mer  ou  dans  les  étangs  qui  commnniqaeat 
avec  elle  ?  ce  sont  la  l^donrle  «  sur  h  li- 
mite orientale,  le  Les,  l'fiéranlt,  qni  tra- 
verse le  département  du  N.  an  S.;  POrbc, 
qui  reçoit  la  rivière  Jean,  et  l'Aude ,  fa? 
coule  un  instant  sur  la  limite  méodÂMaJb. 
Le  canal  du  Midi ,  qui  parcourt  le  S.  du 
département  pour  aboutir  à  Vètang  de 
Tbau  et  les  canaux  de  Grave,  de  EoQbtoe, 
de  Luncl  et  de  Montpellier,  ouvrent  des 
voies  faciles  aii  commerce  intérîear  et  ex- 
térieur. 

Le  climat  du  dép.  de  l'Hérault  est  agréa- 
ble et  favorise  toutes  les  prodoctions  :  Pbiver 
s'y  fait  à  peine  sentir,  maii  l'été  s*y  mon- 
tre quelquefois  trop  chaud  ;  aéanmoiiks  IW 
y  est  sain,  et  l'on  n'y  connaît  ancnne  ma- 
ladie endémique.  Le  sol  est  en  général  tex- 
tile, et  offre  la  végétation  la  plor  belle  etk 
plus  variée.  Les  campagnes  de  Bésîeffsetde 
Pézenas  sont  remarquables  par  la  ricbnse 
de  leurs  produolions;  taoteîbJB  il  «si  rare 
que  la  récolte  du  blé  sufise  à  la  oousom- 
matioo.  On  récolte  en  abondance  des  viss 
d'excellente  qualité ,  tels  que  cens  de  S*. 
Georges,  Lunel  f  Frontignaa ,  etc.,  et  d'au- 
tres d'une  qualité  inférieure  qne  l'on  con- 
vertit en  grande  partie  en  esprits  et  es 
ean-de-vie;  on  en  estime  la  récolte  «  ^année 
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oommiiBe,  à  i,7i3|000  heotolitrei.  Ce  dé- 
partenMDt  donne  auisi  htancoop  d'baile , 
de  finiîtf  exquis  et  de  plantes  potagèiea  ;  on 
y  cnltÎTe  plosten»  plantes  propres  à  la  ten- 
ture »  et  les  montagnes  en  fournissent  poor 
la  parAimeria  et  la  médecine.  Les  figuiers 
et  les  mùrieis  y  réussissent  presque  par- 
tout, Les  forêts  occnpent  70»596  hectares 
de  superficie ,  et  sont  peuplées  de  chênes, 
de  pins  et  de  lièges.  On  éléTe  peu  de  gros 
bétail  dans  THéranlt)  mais  beaucoup  de 
moutons ,  dont  la  laine ,  améliorée  par  le 
croisement  de  la  race  espagnole  avec  oelle 
du  pa  js ,  forme  une  des  grandes  sources  de 
richesse  pour  les  habitans.  Les  mulets  y 
août  nombreux  y  et  l'on  soigne  Tédocation 
des  Ters  à  soie.  La  pêche  «ur  les  câtesf 
principalement  celle  des  sardines  »  emploie 
beaucoup  de  monde.  Le  département  de 
l'Hérault  est  riche  en  fer,  cuivre  et  plomb  i 
en  beaux  marbres  de  différentes  couleurs, 
pour  monomens  et  pour  décors  intérieurs; 
en  granit,  pUtre ,. houille  et  cristaux  de 
roche  ;  il  y  a  des  marais  salans  d'un  grand 
produit,  des  terres  alumineuses,  des  cen- 
dres fossiles  et  des  eaux  minérales  ther- 
males sur  plusieurs  points ,  dont,  les  plus 
renommées  sont  celles  de  Balaruc ,  de  Ga- 
bian,  de  Montpellier,  de  Pérols,  etc.,  oè 
l'on  troure  des  établissemens  de  bains. 
L'industrie  manufacturière  est'très-acti* 
Te  :  on  compte  54^  filaturts  de  laine ,  77S 
métiers  pour  le  tissage  des  draps,  et  960 
métiers  pour  la  bonneterie  en  soie  ;  on  file 
beaucoup  de  coton  qu'on  emploie  à  fabri- 
quer divers  tiMus  et  des  bas.  On  exploite 
des  mines  de  fer,  de  cuivre»  de  plomb  et 
de  houille:  ces  dernières  fournissent  36o,ôoo 
quintaux, de  cojmbustible.  La  distillerie  des 
«anx-de-vie ,  les  fibriques  de  verdet  et  d'au- 
tres acides  minéraux,  de  liqueurs,  de  par- 
fums, de  confitures,  sont  nombreuses;  la 
teinturerie  a  fait  de  grands  progrès  :  les  tein- 
tures bleue  et  écarlate  sur  laine  y  sont  tresses* 
timées.  On  y  compte  aussi  5  papeteries  ;  une 
grande  partie  des  draps  iabriqués  dans  ce  dé- 
partement sert  à  l'habillement  des  troupes  t 
le  reste  est  ei^pédié  en  Espagne,  en  Italie  et 
dans  le  Levant.  La  bonneterie  en  soie  est 
aussi  en  partie  exportée  en  Espagne  et  en 
Italie;  les  vins,  les  esprits,  les  eaux-de* 
vie,  les  liqneqrs,  les  fruits  secs  et  confits, 
les  bois  de  construction,  les  sabisons,  le 
vert-dc-gris ,  etc.,  sont  expertes  tians  le 
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nord   on  envoyés  dans  Hutérieur  de  1» 
IVance.  Cette  en  est  le  principal  port. 

Le  département  de  T  Hérault,  dontMont^ 
pellier  est  le  chef-lieu ,  se  divise  en  4  •nron- 
disseraens  :  Béliers,  Lodève,  Montpellier 
et  S^  Pons,  subdivisés  en  56  cantons;  il 
contient  555  communes  et  559,56o  hab.  Il 
a  5  membres  à  élire  à  la  Chambre  des  dé- 
putés ,  est  compris  dans  la  9*.  division  mi- 
litaire et  dans  le  i8*.  arrondissement  fores- 
tier, Ibrme  le  diocèse  de  Montpellier  et 
est  du  ressort  de  la  cour  royale  et  de 
Paoadémie  universitaire  de  cette  ville.  Il 
a  4  églises  consistoriales  réformées,  fixées  à 
Gang^,  Massjf argue,  Montagnacet  Mont- 
pellier. 

Ce  département  a  subi  le  mêaae  sort  que 
celui  du  Gard  ;  des  Romains  H  passa  suoces' 
sivement  au  pouvoir  des  Visigoths  et  des 
Sarrasins ,  et  fut  aussi- sovmis  aux  rois  d'A- 
ragon pendant  quelque  temps.  Les  guerres 
de  religion  l*ont  désolé  comme  tout  le 
reste  du  Lsnguedoc. 

HÉÏtAYE,  bourgade  de  Sénégambie, 
dans  le  Foutatoro  ;  sur  la  rive  gauche  du 
Sénégal,  à  environ  80  1.  E.  N.  E.  de  Saint- 
Louis  ,  en  fiice  de  IHle  de  MorAl. 

HERB  A ,  ruines  de  deux  villes  romaines, 
en  Barbarie  ,  roy.  d'Alger,  prov.  de  Mas- 
cara ,  près  de  la  rive  droite  dn  CheUi£  Les. 
plus  orient,  sont  è  5o  L  S.  8.  O.  d'Alger  |, 
on  y  lemsrque  plusieurs  monumens  ainsi 
que  des  colonnes  de  marbre  dont  les  scnlp* 
turos  sont  détruites.  Les  autres  ruines  sont 
à  ao  1.  O.  des  premières. 

HERBAGUI ,  ville  ruinée  de  la  Nubie. 
f^oy,  HiasACui. 

HERB  AS,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  de 
Gsceros  (  Sslamanque  ) ,  à  18  L  S.  de  Sala- 
manque  et  à  4  1.  S.  O.  de  Befar;  dans  un 
pays  fertile  en  via  et  bien  arrosé ,  au  milieu 
de  la  sierra  de  Gredos.  Il  a  1  paroisse,  1 
couvent  de  trinitaires  et  1  hospice.  On  y 
fabrique  une  grande  quantité  de  draps  de 
mauvaise  qualité.  6,i5o  hab. 

HERBAULT,  bourg  de  France,  dép.  de 
Loir^t-Cher,  arrond.  et  à  5  L  i/5  O.  de 
Blois ,  et  à  5 1.  8.  S.  E.  de  Vendôme ,  chef- 
lieu  de  canton.  Il  y  a  un  cbAteau.  Foires , 
les  to  février,'  a5  avril,  4inlUet,  i5  septem- 
bro,  la  novembre  et  a7  décembre,  pour 
bestiaux ,  grains  et  autres  denrées.  719  hab. 

HERBEOEDO,  bourg  ^e  Portugal,  prov. 
de  Tras-os-Montes, comarca de  VîllaReal, 
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à3Ki/rN.  dfiCbitvMelà  i&L  O.^eBMh 
gaocfl»  Mit  lafrantière  d«  lu  €Mfi€6»  Il  f\ 
châleftm-l(oirt»  i  fuoime  et  pluMMit  ioataî- 

HERBBRT  »  poit  de  U  Noorello-foMM. 
JKp^.  Emik. 

HSBBEATINGEN  ,  ¥iUage  d«  Wttr- 
teoibcig^  eevcU  du  DMvbe,  MiL  «t  à  1 1» 
S/3M.  O.deSwOgBii^ot  à  iSU  S.  O.  d'Ukit 
4,069  hab* 

HSRBfiRTSHOFEN  »  TiMag»^  4e  Ba^ 
▼ière  »  eerole  d«  nanabe-Sopérienr  «  prètl^ 
àieA  de  Goggio^M  »  à  4  1«  l/i  N.  d'A«gff- 
bciiivf •  11  j  a  1  bwmefie  «t  •  dittOlcfte  de 
§ndM.  5i  meieeae. 

HERBBUMONT  »  ▼îUage  des  Pay^-Bae  » 
pTOT.  de  Uutemboang,  «nead«  el  à  3  L  i/3 
0*&  0#de  neefiohiteen,  oaBlon  ^à  3  h 
i/ft  S.  S.  B.  de  Felkettl)  daae  1»  pi^i 
Uûaé,  «ni  k  flewty.  Il  j  e  pleaievft  ea»* 
rièiee  d'ardoises  en  exploitatioo  »  do«t  les 
prodoitssoBfceagraBde  partie  expertes.  70# 
hab. 

HBBWOVlLLB»  vittage  de  Fnmee» 
d^p.  de  k  Meuse ,  aerQBd*«t  à  5  L  8.  B.. 
de  VerdoQ»  canton  et  à  1  L  .&  deFc^ae-e» 
Votvre.  Foiie»  k»  7  nai,  po«r  obevai», 
bestknz  et  «arcbasdises  diveisef.  Ho  hab. 

UEBBEY&  (G  AKAL  DB&) ,  i«  FïrMce^ 
dép.  des^  Haeià»Alpesy  arrood.  de  Gap  p 
oaoeoft  de  8^  Fismla-eii- Val-Godemard.  11 
tîreses  easa-d'an  niisseaa  q«l  se  veod  daea 
la  Sevrayssot  as  1.  E*  de  S^  FicmiOy  par» 
oewt  le  VaKMeBiard  en  se  dirigeant  à 
l'O.  et  an  S.O.,et  se  termine  an  bameen  de, 
Cbalbyesy  à  3  L  0. 81. 0.  de  sa  pilae  d'ean. 
II  ettan  S.  de  la  8eTrayste,  etoonvtpsee* 
que  parallèlenwnt  à  cette  rklère  dans  tonte 
son  étendue» 

HBBB1BE8  (LE8),  bonrg  de  France, 
dép.  de  la  Vendée,  arrowl.  et  à  8  i.  t/aN,. 
IK.  deBonrbon-Vendée  ;  ebeMiea  deeanlo% 
sur  la  Maine*  Il  y  a  1  papeterie.  Foires ,  le 
dernier  sseroredi  de  obaqne  mois,  ponr  be»^ 
tiauz.  3,571  bab*  On  récolte  de  bon  fin  dans 
les  enTB^ns* 

HERBIGUAC,  bonrg  de  France  ,  dép. 
de  la  lioire*In£érienre ,  arrond.  et  A  6  K  9/5 
O.  N*  O.  de  8Éveney ,  et  à  4 1.  O.  If.  O. 
d«Blanles  ;  obef-Uen  de  canton.  Foires,  les 
6  mai,  3  et  17  juin,  s^  poTembra  et  lundi 
npcès  la  mi^aréme,  ponr  béslianx,  a^ySo 
hab. 

H£BB18Ji£lM,  TtUage  de  France,  dép. 
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dn  Bès-Bktn,  arMnd.  et  à  8  U  H.  Q.  de 
8aiienie,  eantoo  ecà  1  L  S^H.  deSaar^ 
UntOD.  Foiiei,  les  8  (nlft  et  3  morrmhtm, 
ponr  qnincaillene,  dcaps  ,  élofcsdeanie. 
toiles  de  coton  et  mercerie.  i,63o  hmh^ 
.   HERBLAT,  Vittage  de  France,  ilèp. de 
8cine-et.i)iae,  aifond.  et  à  4  L3f4IV.  db 
Temîttes  «oantnn  et  à  1  I.  3/4  11.  0.  d'Ar^ 
gêntenii ,  snr  la  rive  droite  de  la  Seine,  lly 
a  na  ancien  cbâtean  et  den  carrières  de  gjp- 
se  et  de  pierre  t  c'est  de  oea  demièins  ^1m 
tira,  en  1739,  celles  qnieerfiieat à  In  cea- 
sCmetioo  de  la  belle  fontnine  de  la  me  ée 
GreneUe^».  Gennain ,  à  Pnris,  et  à  cefc  ^ 
portaU  de  h  cathédrale  de  TeteniBea.  Oay 
fidt  eooMierce  de  frnits.  Patrie  d*^eane  et 
de  Michel  Fonrmont,  acadénalcieM.  i>w 
hab. 

HBMUIf  (  8«.),  village  de  FVnnce,  dép. 
de  In  Loira-Inftrienre ,  arrond.,  canton  et 
é  1 1. 9/3  O.  de  Hantes.  a^Soobnb. 

HUBIiOR  (S».),TUli^deFWmce,dèp. 
de  la  Laii>e4nf6iienre ,  anoad.,  onatoe  et  k 
1 1. 3/4 B.  N.E.  d'Ancenii,  et  b  9!.  3/4  H. 
E.  de  Nantes.  Foires,  ka  19  nrâl  et  si 
fniUet ,  *pour  bestknz.  9,oi5  habw 

HERBOLZHEIM ,  vSk  dn  gnnd-dncbé 
de  Bade,  cetck  de  Treiaani-et-WieKB , 
baiU.  de  Kenaingen;  à  6  U3/4  H.  H.O.  ée 
Fribonrg  et  b  7  K  3/4  8.  S.  O.  d'ÔAn&aig^ 
snr  k  Bkicb.  On  y  fait  «s grand  cewaierce 
de  cbavTre,  de  drap  et  de  tabac,  lls^  tient 
3lbires  par  an.  1,587  ^^ 

EEIBORN,  imedn  dncbédeHaisan, 
ebof4ien  de  baiU. ,  à  3  L  1/4  IV.  de  ITdl- 
bonrg,  snr  k  rive  droite  de  kDill^  Ble 
est  celote  de  mtini  et  renfemse  9  égfi»e»  et  1 
eéUbre  école  catWnnte  de  tfaéoJogie  ,  foo* 
dée'en  td84  par  le  comte  Jean^k-'TkeaL , 
avec  privilège  d'tanÎTersHé.  Il  y  a  nnai 
I  acndémk,  1  MriCfne  de  tabac,  1  papete- 
rie, des  tanneries ,  des  bmaseiier,  3  aMa- 
Uns  à  ftHiion  et  1  imprimerie.  Cette  vâk  a 
donné  naissance  b  Georgeset  à  MalUan  H- 
sor.  9,075  bab.. 

lie  bniil.  contient  19,947  bab.,  k  pkpart 
protestans. 

HEMBECSTIIIOSIV,  rilkge  de irir 
temberg,  ceick  de  Hast,  bniH.  età  iL 
1/9  8.  d*fieidenbeim,  et  b  8 1.  3/4  If.  H.  B. 
d^kni  sur  ia  rire  droite  de  k  Brenz.  Oa 
remarque  le  maitre-antel  de  Tégtiae  «le  l'an- 
eien  eonvent  des  Aognstlns,  1,976  hnb. 
HERBALBBBN,   bouf|r  <^   ^^bè  ée 
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a«u><loboiifg-G9^,  piinclpaiité  et  à  5  U 
n.  I<(.  O.  de  Oollkt;  çli^Mieiikde  jniîdlctîwi 
pal4momale  «  lor  I»  m«  droite  de  i'iJii- 
«tint.  Il  a  I  ^Ui^et  ir  hôpital,  1.493  ImU 

HEBBâXSlN^  fille  do  graful-daché  de 
QeMe*P«nDatti|dt  »  proT.  de  U  HeMe-Sapé« 
rieqre,  cbef-Uen  de  diit^,;  à  5  !•  1/4  0«  de 
Fi4de  et  à  8 1,  i/4  J[.  £•  de  Bodingen  »  sur 
a^  baiftear,  prèa  de  l'AllIeU.  U  y  a  plp^ 
sieon  tis^OMidjonea  ,  et  œ  7  bit  com- 
meiice  de  toile*  çt  de  bestiai^  i«658  hab«. 
I«e  difttr.  cçtnUf^  9,900  bal^ 
HEHGE,  bourg  d'fifpegae,  prov.  et  4 
i5 1.  N.  E,  de  Sori««  et  «  1  1.  i/i  O^  8, 0. 
d'Amedo»  au  pied  méjùd*  d*  la  ««m  L* 
VLiu  U  a  I  couTent  de  feminefu  8*5  hab» 

H]UV0E-I«ÀVllil4£  «  Yilie  de*  PejaOKM» 
prov^  de  limbourg»  affood^  et  à  3 1,  i/3,  Q» 
^  Has«eU,  eU  3) i- N,  deS*.  Tfood ;  obef* 
Uea  d_e  canton»  «  vr  larire  gajeche  de  l'Heffcli» 
pf  i^du  0Q»ilaent  de  cette  rivii^ae  et  da  htn 
«lejr •  Elle  e<t  tiès^anoîeane»  i^Soo  bab. 

HBRGULiJi^UlI  on  HBRCULAMUM, 
Tîllage  de^  Éuta-Unîf,  état  d»  II|Moari« 
che^lîeu  dn  oontéde  Je^hcaon,  à  3  !•  &S«. 
O.  de  8^  LonU;  anr  na  plateau  peu  éteeday 
à  la  iiw9  droite  du»  Wtùwfk  Sur  deux  r^ 
cheiftVQÎsios,  de  »oo  pied»  de  hantent,  ou 
a  étahU  dea  ton»  qui  donUoent  k  flenve* 
Il  j  a  I  meisoo  de  piilieeY  1  prison  »  t  fii* 
brique  de  plomb  4e  ohaaae  et  1  grand  n>a« 
gaiiu  oii  l'on  ealrepoae  une  gmnde  partie 
du  plomb  des.  minée  du  Misaoori»  ainal 
que  deaplanchet ,  dn  la  forine  et  4e  l'ean- 
de-m  de  graine»  qui  sont  fea  princtpeui 
actidea  d'expeaUtioa  de  cet  endroit.  He9> 
çulanenn  est  de  CMMlaèion  réoenle  »  et  ne 
contient  encore  qn'envireo  sa&hnU 

HSRGYNiENS  (MONTS).  Sous  cette 
dénomination  »  que  l'en  Ibit  dîériver  de  i^x- 
pression  germanique  A«rfc  au  aingnlier  et 
éarimm  au  pliiriel,  appliquée  indiatâuce»- 
menteax  monts  et  ans  fiofféle»  nous  gron* 
poos  tous  les  celiefs  qui  s'élèvent  entre  le 
fthin»  le  Dennbeet  l'Elbe;  noua  parvenons 
ninsi  à  étabUr  ésa  dépendance»  et  4  déter^ 
miner  des  Ipcmea  essentieUea.  à.coonattre 
pyur  conocToir  l'assinUe  phjiiqne  de  lupin* 
part  des  aourendneté»  de  lu  cunftdéation 
(«ennanique.  i#es  chaînes  et  les.dos  de  payy 
qui  déterminent  le  M»  de^  monts  Herc^H 
nieos  courant  sur  la  doraale  européenne  et 
•'étendent  depois  I0  coude  qneieîtie  Abtn^ 
suus  les  murs  de  Bâle ,  jusqu'aux  «pucoet  du 
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GfuudJUmp  et  de  lu  Thnyu»  sua  ks  trém* 
tièrea  de  la  Bohême  et  de  luMoeavie.  Bu 
en  détachant  le  paMe  duk  Forèt-Ncire  su- 
périeuie  »  qui  »  des  souroes.de  k  Bref  ebuch 
(une  de  celles  du  Danube)^  se  porte ,  entre 
k  Wiesen  à  l'O^  et  l'iOb  et  k  Wehr  i  l'E^ 
însqu'ali  coude  du  Rhin  »  cette  aréle  forme 
k  front  septentrknal  dn  poljitgone  par  k- 
quel  se  trenvent  oeméa  tous  les  eours  d'eau 
qui  appartiennent  au  Danube  snpérieur 
avant  que  ce  fleuve  atteigne  Vknne*  Le 
^SBud  ceutsal.du  k  ForèiJioire  eouronne 
k  premier  s^Ukut  du  cette  ligne  dentelée  1 
\l6êJiptêMmdm(ja^UêJi/k)  sont  koonrtine 
qui  jokt  le  second  an^  uvanoé,  dent  la 
CMce.oocidentile  comprend  k  dos  de  pajs 
d'JKlkrangeu  »  et  k  face  orientale  la  pre- 
mière partie  du  doa  de  k  Brauconie»Uu  troi^ 
iiéme  engk  %  peu  distant  du  précédent  »  ae 
trouve  tracé  à  fO*  par  la  cootinnatiou  des 
hauteurs  de  k  ^ceuconk  »  au  JN;  parkmas* 
mf  du  l?icéM»niy  >  détermipaut  k  sommet 
de  Tangk,  enftn  à  l'E.  par  k  chaîne  dn 
M9tm>ÊrwM4t  cette  dernière  chaîne,  après 
avoir  suivi  nue  longue  direotâou  8.  E.  pres- 
qn'è  iM»g^  droit  avec  l'ensemble  des  lignes 
eotérieurea ,  remonte  un  peu  au  !!•  E.  pour 
•*unir  anx  m^oul»  Jfawenii. 

1(0  développement  dufalte  pvkoipaldea 
monts  Hercymens  est  diNmvirou  180 1.  8ur 
Hê  pentes  N.  Q.,  indéiiiMment  piukmgéesy 
descendent  toutes les>eeiixqui, coulant en> 
Ira  le  Bhin  et  l'Elbe  »  se  xeudent  à  k  mer 
du  fiord»  tant  par  ces  deux  grands  flenves 
que  par  ton»  lesoouraus  intermédiaires  ;  sur 
ks, pentes  8»  E.»  promptan»ent  termkéea 
par  des  oontre^pentes  du  Rhin  et  du  De- 
uubes  se  précipitent  dea  rivières  qni,  depuk 
Baie- jusqu'à  8efauiIhouse»  entrent  dans  le 
BMu»  par  sa  live  droite  ;  ceDes  qui  suivent» 
dg»pui»  ks  sourcea  du  Danube  jusqnli  Ge^- 
Wgeu»  sillonnent  des  parois  en  regard,  for- 
mant les  deux  bereewix  de  la  Brcge  et  de 
k  Brigach  avant  lenr  réunioa  dans  k  vallée 
du  Dauabe  ;  depi^is  Gejisingen  jusqu'à  l'em- 
bouchnra  dn  €hrand-Kamp ,  tous  lea  conra. 
«l'eau  du  8*  Ek  sont  des  affluensà  k  rive  gau-^ 
che  du  Danube. 

Le  grand-duolté  de  Bude»  lea  priacipau»^ 
tés  d'Hnheurolkm  ,,ks. royaumes  de  Wtkr-i^ 
tembecg  et  de  Bavière  ,  et  ks  frontières  du^ 
k.Bohême  vem  la. Bavière  et  Parchidoché 
d'i^ulriohe ,  sont  ks  parties  sur  lesqoellea<. 
s'élève  cette  suite  oontiDue.  de  mont»  qui  ^ 
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rnnie  «mt  Karpathei  par  les  oionts  Moffsres , 
repiétènte  Tarant -terrasie  lepteiitrioiMlo 
des  Alpes  tt  la  contre -pCrtie  de  l'Apenora.* 
Les  grandei  dirisioDa  naturèllea  da  pre- 
mier reitant  iont  détemiittées,  en  partant 
de  la  doTMile ,  à  l'O. ,  par  les  afflaent  à  la 
rire  droite  da  Rhin ,  àr  TB. ,  par  let  Hrièret 
qui  vont  se  joindre  à  l'Elbe.  Entre  ces  denz 
parob,  d'nne  exposition  contraire,  s'éten* 
dent  des  pentes  septentrionales  où  s'enrad* 
nent  d'abord  les  bassins  de  la  Fnide  et  de 
la  Werra ,  formant  le  Weser  ;  ensuite  9  plnr 
bas  et  à  la  gauche  du  Weser,  descendent 
les  eaux  de  l'Ems,  qnl  appartiennent  aussi 
à  la  troisième  ezpoMon.  9ur  le  rersant  S* 
£. ,  le  WttUch  ,  la  Wemits ,  l' Altmtthl ,  lu 
Naab ,  la  Regen  et  le  Kamp ,  constituent, 
mweo  les  eaux  de  leur  dépendance,  les  en* 
ceinteé  physiques  les  plus  Vemarquables  (  «es 
derniers  bassins,  tous  de  rivières,  sont,  dani 
leur  partie  inférieure,  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  pentes  riveraines  réunissant 
des  afluens  directs  d'un  cours  trop  borné 
pour  former  des  divisions  particulières.  Une 
semblable  analyto ,  appliquée  au  versatff 
N.  O. ,  donne  lieu  de  détacher  de  sa  pre^ 
mière  division  les  bassins  do  Nedcer  et  du 
Main ,  en  raison  de  leur  étendne ,  et  les  mê- 
mes motifb  font  retrancher  du  dernier  le 
bassin  de  la  Regnltx. 

Les  arêtes  par  lesquelles  s'établissent  ces 
divisions  et  snbdirislons  sont  les  suivantes  ? 
la  première ,  en  commençant  par  le  versant 
N.  O.  et  par  la  gauche ,  oourt  entre  le  Rhin 
et  le  Necker;  elle  se  earactérise  par  la  par- 
tie  septentrionale  de  la  Forêt-Noire,  qui,  de 
l'origine  de  la  Brlgach  (une  des  sources  du 
Danube) ,  se  dirige  au  N.  f  usqu'au  confluent 
du  Necker  :  cette  partie  se  distingue  do 
massif  central  et  de  la  section  méridionale 
de  la  même  chUne  par  le  nom  dé  F&réi' 
Noire  inflriêure,  La  deuxième ,  celle  qui 
passe  entre  le  Necker  et  le  Main,  consiste 
en  un  faite  dont  la  souche ,  liée  an  dos  du 
pays  d'EUwangen ,  n'est  que  la  séparation 
plus  marquée  de  l'Iaxt  et  de  la  Tauber  :  sa 
partie  extrême  porte  le  nom  d'Oi^siMMili  ; 
de  cette  espèce  de  saillie  partent  deux  ra- 
meaux réunissant  dans  leur  embranchement 
toutes  les  eaux  intermédiaires  qui  a*appar- 
tiennent  ni  au  bassin  du  Necker  ni  à  œliiî 
du  Main.  L'Odenwald  fiût  avec  la  ohalnede 
la  Forêt -Noire  nue  file  de  monts  qui,  par 
son  étendue  et  par  son  gisement ,  se  troufe 
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en  correspondance  avec  les  Tosges ,  loi^ne 
cbilne  dans  une  sembUMe  direotioo  d^ 
Fautre  côté  do  Rbîn.  La  troisième  strate  est 
une  brancha  beaucoup  plus  comte  qœ  les 
précédentes;  elle  a  son  point  d'attache  an- 
dessus  dcte  sources  de  l'Aîsch  »  se  porte  an 
N.  sur  le  Main ,  et  fiilt  la  Kmite  ooddeatalo 
dtt  bassin  de  la  Regnits,  fermé  nu  S.  et  à 
PB.  par  les  hauteun  mêmes  de  la  Franco- 
nie,  hauteurs  comprises  dans  hi  dorsale  eu- 
ropéenne. Gntte  branche  est  connue  sons  la 
dénomination  de  Siêi^mwt4d  ;  son  relisf 
principal  se  rencontre  sur  les  points  obdeux 
afluens  de  la  Regnitx  portent  lu  détinanet 
Oommnne  d'Ebrach.  La  quatriènae  arête  «. 
son  origine  dans  le  Fichtelberg  ;  elle  com- 
mence aux  sources  de  l'Eger  et  de  la  Saaie , 
et  se  dirige  au  N.O.  jusqu'aux  sommités  d'eè 
descendent  la  Steinach  et  la  Loqvitx  :  dans 
toute  cette  étendue ,  on  la  nomme  Frm^ 
kemwtdd.  Son  prolongement,  comme  linstt^ 
des  bassins  du  Rhin  et  du  Weser  d'nbocd  1 
puis  du  Rhin  et  de  l'Ems,  est  mnrqnè  pur 
le  dosdu  Main  et  de  la  Werra^  U  Rlbôna- 
5s6«p^,  le  Fflyi<#éfy,leRsC4nmr,  VEgg^ 
ou  Tsntoétif^sp-fsnM,  et  le  dos  dn  Rhin 
et  de  l'Ems.  Ltê  rameaux  qne  jette  cette- 
bvanche  à  sa  gauche  «>nt  :  1*.  le  Sfu- 
mh,  qui  se  détache  dn  RÉidne-gebhrge ,  et- 
se  dirige  au  S.,  entre  le  Sinu  et  U  iuasig, 
dans  un  grand  coode  que  fait  le  coan  da 
Main;  s*.  ïai  Hâhê  os  Tmtmm,  smria  dn 
Rhim^au  :  c'est  on  rameau  S.  O.  du  Vngelt- 
berg;  S^  le  ff'ertsrwnirf  et  le  ^isituliij , 
entre  la  Lahn  et  la  Seig,  formant  ensemble 
un  long  appendice  dn  Rotiiaar  ;  4Me5«Mr- 
imui  propre,  autse  branche  do  Rothaar, 
entre  la  Seig  et  la  Lenne  (afflaent  de  In 
Ruhr  )  t  l'féés^tféii^s ,  qui  en  e*laoe  mmî- 
fication  N.B.,  longe  la  rifc  gancbe  de  b 
Bigge  et  se  fetrmine  sur  la  Lenne,  «n  con- 
fluent de  ces  deux  rivièrea;  5*.  les  j 
Lêune ,   Vjùmtéê^gtrmaid  et    le    Hm 
tram^^  qui  forment  trois  autres  branches  da 
Rothaar  :  la  première  court  entre  la  Lenne 
et  U  Ruhr ,  la  deuxième  entre  la  Ruhr  et  U 
Môhne ,  la  troisième  entre  la  Môhne  et  U 
Lippe.  Du  Rothaar  pav^anssi ,  mais  dn  cOté 
de  rs, ,  entre  l'Eder  et- la  Dlemel^  nn  latte 
qui  comprend  les  monts  de  9ftâdêck  et  de 
la  Bm99^M4$êê ,  YBékicêUtmidd  et  le  fTi^ 
kêUH^^iàkê;  près  de  Gassel  en  sont  les  der- 
nières proéminences.  Une  autre  l»mBcfaa 
orientai  de  la  quatrième  arête  se  détncèw» 
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cotre  i'Haaie  et  l'Elbe  »  da  Teotoburger- 
wald.  Cette  branche  se  compose  de  deux 
parties  connoes  sotu  les  noms  de  monts  de 
Mindm^  et  monts  WUttn  :  ceux-ci  se  ter- 
minent sur  le  Weser  par  on  escarpement 
formant  une  des  parois  des  PoHu  Waipha^' 
Ummeê  ;  l'antre  paroi  se  trouve  détermiuée 
aor  la  rive  droite  du  fleuve  par  l'extrémité 
da  Haush$rg ,  chaînon  lié  à  une  suite  de 
hauteurs  que  Ton  réunit  sous  Ja  dénomina- 
tion commune  de  mimlf  à  i'E.  du  fVestVm 
•Ou  même  point  où  les  monts  de  Minden 
ont  leur  origine,  se  dirige  vers  le  N.  une 
troisième  branche  déterminée  par  le  partage 
des  eaux  entre  l'Ems  et  le  Weser.  Ces  trois 
ramifications  sont ,  relativement  à  leur  tige 
commune ,  les  seules  susceptibles  d'être  re- 
marquées. 

£n  nous  reportant  présentement  au  Fran- 
kennald  pour  en  explorer  un  denipème  pro- 
longement prenant  naissance  entre  la  Werra 
et  la  Saale ,  nous  reconnaissons  le  Tharm- 
ger^^waid^  chaînon  plus  élevé,  plus  escarpé 
-et  plus  rocailleux  que  la  souche  k  laquelle 
il  est  enraciné  ;  ses  monts  antérieors ,  sur  le 
même  partage  d'eau  ,  sont  VHajfnith^  entre 
ta  Werra ,  la  Neisse ,  son  tributaire ,  et  la 
partie  septentrionale  de  llJnstnit,  afiluent 
de  gauche  de  la  Saale.  Après  celui-ci,  on 
trouve  le  DUm^trg^  nœud  d'où  s'échappe'nt 
les  eaux  de  l'Unstrut ,  de  la  Leine ,  de  la 
Wipper ,  et  où  s'établit  une  bifurcation  dont 
l'embranchement  occidental  oo  la  limite  des 
bassins  de  la  Werra ,  du  Weser  et  de  la  Lei- 
ne ,  se  coinpose  des  monts  à  I'E.  du  Weser  : 
ceux-ci  comprennent  le  P§tU  et  le  Grmnd* 
SoiUns,  le  HUs,  171,  le  IhdngmUerg , 
les  monts  de  Lamtnttêin,  VOsiêrwmid,  h 
J&ntei,  le  Bùohûber^f  et  VHauiéerSy  dont 
l'extrémité  occidentale  forme  l'aile  droite 
de  la  porte  de  Westphalie*  Le  DêiiUr ,  qui 
s'étend  de  l'Ane  à  l'Haller ,  est  l'unique  ra- 
meau à  mentionner  pour  eette  branche  ;  il 
a  son  point  d'attache  entre  le  Sbntel  et  l'Os- 
terwald ,  la  sixième  et  la  septième  subdivi- 
sion de  l'arête  priocipale ,  en  ne  coosîdé^ 
rant  l'It  que  eomm»  une  dépendance  aep- 
teotriooak  do  Hils  ,  auquel  il  est  immédia- 
tement annexé. 

Du  DOnberg,  le  &lte  qui  se  porte  à  I'E., 
comme  partage  des  eaox  entre  la  Leine 
et  la  Wipper ,  établit  la  liaison  do  H^trm 
avec  la  tige  qui  est  commone  à  la  soite 
des  haoteort  longeant  la  rive  droite  do 
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Weser  jonqu'é    la   porte   westphalîenne. 

Le  H«n  forme  ,-«nKlessos  dea  plaines  qui 
en  circonscrivent  presqo'entièremeot  l'en- 
eeinte,  une  espèce  de  promontoire  dont  le 
prolongement  se  perd  dans  des  marais  con- 
nus soùs  le  nom  de  Drômling  et  de  LOoe- 
bourg.  11  est  à  remarquer  que  toute  cette 
arête  appartient  à  la  limite  oceidentale  du 
bassin  de  l'Elbe ,  et  qoe  soos  .ce  rapport  elle 
doit  être  considérée  comme  plos  impor- 
tante qoe  celle  qoi  sépare  les  bassins  du  We- 
ser et  de  l'Ems. 

La  cioquième  arête,  sur  le  versant  de  la 
mer  du  Kord ,  et  comme  dépendance  im- 
médiate du  faite  principal  des  monts  Her< 
cyniens ,  prend  sa  direction  au  N.  E.  ;  elle 
porte  le  nom  d'Ers^Mrge  (montagne  des 
mioes }.  Quoique  très-importante  par  son 
développement  entre  la  Saxe  et  la  Bohème, 
où  elle  forme  un  des  côtés  du  haut  plateau 
dans  lequel  se  rassemblent  tontes  les  eaux  de 
la  Moldan  et  de  l'Elbe  supérieur,  elle  n'est 
cependant,  relativement  au  Fichtelberg, 
qu'un  contre-fort  de  la  partie  de  son  faite 
qoi  commence  le  partage  des  eaox  entre  la 
Saale  et  l'Egor  :  il  est  marqué  d'abord  par 
on  dos  de  pays  entre  Asch  et  Arzberg ,  en- 
soite  par  des  reliefs  beaocoop  plus  pronoo- 
ces  dans  leur  agglomération  jusqu'è  l'Elbe.  ^ 
Ce  mi^ se, termine  sur  le  fleuve  par  un 
pan  escarpé ,  faisant  face  aux  monts  de  la 
Lutmotf  qui  aboutissent  sur  la  rive  drpite  ; 
le  passage  fort  resserré  entre  ces  deux  chaî- 
nons est ,  comme  beaucoup  d'autres ,  ca* 
lactérisé  par  la  dénomination  particulière 
de  porte  :  il  se  trouve  au-dessus  du  confluent 
de  la  Kamnitz.  Du  milieo  de  l'Erzgebirge , 
et  du  côté  de  I'E. ,  se  détaohe ,  entre  la 
KammmiHûu  et  la  Biela ,  une  branche  assex 
élevée  qoi  porte  le  nom  de  MitiêlgMrgê; 
par  sa  direction ,  è  très-peo  près  parallèle 
^  ecUe  do  faite  de  l'Erxgebirge ,  elle  forme 
une  contre-chaîne  qoi ,  do  côté  do  S. ,  sert 
de  limite  ao  bassin  de  la  Biela ,  affluent  di- 
rect de  l'Elbe. 

Vers  l'extrémité  S.  O.  de  l'Erxgebirge , 
une  antre  série  de  haoteors,  celles  do  Foigi- 
Umd^  est  aussi  une  dépendance  de  ce  sys- 
tème. G^tte  soite  est  coupée  par  les  eaox 
de  rElster-Blano  :  sa  section  orientale  se  pro- 
jette entre  cette  rivière  et  la  Molde  ;  la  sec- 
tion occidentale  a,  près  d'Asch,  son  em- 
branchement entre  l'Elster- Blanc  et  U 
Saale. 
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AfMrt  dd  foindr^  le  Bôhmerwêld  ,  ttouê 
feMMt  meatioB»  retattrcment  «o  FlchtbU 
bei^  orientsl  ^  de  deux  ramea»  remarqua- 
ble» par  levr  renoontre  sar  le«  deux  rives  de 
l'Eger  t  Vwk  eai  mi  éperon  du  PiâUmtéer^^ 
•itné  è  refctrémité  oHeotale  du  Fichtel" 
berg;  l'antre ,  beaueoap  plaaéteoda ,  k)»ttg|e 
les  rives  droites  du  KôsTCfin  et  de  la  Rôda 
infièrtcwre.  De  la  dispositfou  transrersale  de 
oes  deux  coutre-fert» ,  par  rapport  è  l'Egei* 
et  à  la  bifaicatioB  orientale  du  Ficbtelber^, 
il  résulte  quel'Egeretses  premiers  affldrent 
parooui«Bt  de  hantes  tallées  «Mmvergeutes 
ibimant  Une  espèce  d'entdnnoir  dont  te  dé- 
bouebé  est  au«<le8sous  ^  Confluent  de  la 
R5sla. 

Le  Bôbuerwald ,  dernière  subdivision  dit 
fiitte  principal  des  mofilfe  fiereynlens,  pro« 
jette  auari  quelques  ramiicatioBs  sur  le  pen- 
dant dea  eaux  vers  la  mer  du  Nord  ;  par  l'effisf 
de  sosfisement  S*  S.,  il  atrive  que  ces  ra- 
meaux traversent  le  plan  de  pente  générale. 
Gommeà  PartieieBOhmer^aldilenaétéfiiit 
mentîou,  ainsi  que  de  ceux  qui  se  portent  sui^ 
le  Danfub»,  nous  ne  les  citerons  k)  ^fue  pottf 
mémoire  9  en  ««atfuutost  la  mtrcbe  d'aprté 
laquelle  nous  aveu»  proeédé.  Une  branche 
asses  étendue  est  à  remarquer  entre  l'Egef 
^     et  la  Berauu  1  au  fth  de  celle-ci ,  se  trouve 
.le  BfdywtÊtdi  séparant  la  d^nlèretiffHèter 
de  la  Wottawa  ;  plus  au  S.  eneore ,  on  voit 
le  Lyasi'iaai^,  chaîne  btérale  longeant  lé 
rive  gauche  de  la  Mbldau  svpérieure  dirigée 
vers  le  8.  B.  De  cette  dernière  srréfe  l  pas<* 
saut  an  vetsaut  sur  le  Danube,  on  trouvé 
une  autre  branche  orientale ,  le  ¥F4idJ 
5sé<i>^,  entre  la^^aya  et  le  Orand-Kamp  i 
k  la  droite  de  eetto  dernière  rivière ,  et  dans 
une  même  direelien ,  règne  le  Cfiriàe^wiMé 
liCs  pentes  riveraines  qui ,  de  cette  arête  » 
s'étendent  du  l'E.  à  KO.  jusqu'au  bassin  dtf 
la  Regen^  sont  terminées  parle  BmUfiPâidt 
autre  ftiite  remarquable ,  laissant  i  sa  gatt-f 
che  les  eaux  de  111s  et  se  dirigeant  ensuite 
au  N.  O.  pour  accompagner  la  Regen  jus- 
qu'il son  embouchure  dans  le  Daunbe.  Tou- 
tes les  autres  arêtes  du  versant  8.  S.  des 
monta  Hercyniens  ne'  se  diiftrenelent  les 
unes^des  autres  que  par  les  noms  communs 
au*  rivières  entre  lesquelles  elles  s'éléveifta 
Notre  indication  des  relleft  dans  la  dépeti- 
dauce  des  monts  Hercyniens ,  se  trouve^ 
aiosl'termînée. 

Dans  le  Raulie- Alb  »  des  antres ,  des  et- 
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verues ,  des  précipices  et  dea  ^vaUécu  trè»- 
prolbttdès,  ft  pentes  rocuiHeiis^  et  extrCtee- 
«lèilft  raMes  rempUssent  une  usaex  grande 
partie  de  Peapace  que  cette  cfkatae  occmpe  ; 
on  n'y  trouve  guères  de  fertile  y  an  if  .  E. , 
que  le  mont  JaUmoh ,  au-dessus  de  Weîs- 
Settstdn  et  de  Heidenbeim*  Lesémiaeuces, 
dites  Ànf'dem'Bttrdy  et  rîtuées  an  ^  O. 
d'Ebingen ,  s'y  font  remarquer  aons  le  même 
rapport  :  tout  le  faite  ou  dos  intermédiaire 
est  plus  élevé  qtie  tt%  deux  parties  tsJtii^ 
mèis ,  et  consiste  éâ  champs  pierreux ,  eu  aa 
sol  de  bruyère  sec  et  désert ,  interrompu 
quelquefois  par  des  pftturages.  Sur  les  pen- 
tes «t  au  pied  du  Rauhe-Alb,  s'élèvent  des 
forêts  d'arbres  verts. 

Le  Fiébtelbeig  a  des  pentes  escarpées 
vers  le  S.  E.  et  le  S.  C;  il  est  couvert  d'ar- 
bres jasqu'atftc  sommets  les  pins  ëlcTés« 
C'est  une  montagne  de  gnnit  reîoé,  om  /»/s- 
tôt  un  assemblage  de  plusieurs  montagnes, 
plateaux ,  vallées  et  précipices  oh  Toa  volt 
alterner  diverses  roches  primitives,  lies  ma- 
rais qui  en  couvrent  une  partie  ,  et  dont  ou 
«st  décéré  du  titre  de  lac,  versent  kus 
eaux  vefH  dHRrens  points  de  lliorixon  :  le 
Main  ^  qid  s'écoule  dans  le  Rhin  ,  et  la  Naab, 
^i  se  jette  dans  h  Danube  >  communiqueet 
par  leurs  sources  ;  le  même  cas  a  fien  pour 
FEger  et  la  Saaie  :  ces  deux  éermètcttf- 
vières  se  tendent  i  FElbe  par  des  chemias 
dfrergens.  Les  montaghes  seeenàùrei  qu  î 
/appmeut  sér  le  Fichtdbeigy  du  côté  de 
la  Frsneonie ,  ne  sont  pas  bleu  coquuu  ,  et 
ôû  sait  cependant  que  les  scliistei  micacés 
§y  perdent  à  peu  de  distance  A Ibut place, 
veA  Nuietnb^  et  Altdbrf ,  à  des  cou- 
ches calcaires  rempliei  dé  béfesnnites  et 
de  ebiuér  d'immon  ;  mais  0  y  a  une  «du- 
velle  élévation  du  sol  vers  la  source  de  la 
Regnitr.  Le  granit  f  reparaît  de  temps  en 
temps  :  est-il  pridiftif  ^  esT-H  recomposé  f 
€'est  ce  qpt  l'iiti^gnore^ 

Lé  Pranlbenvrald  s'étend  des  souiecs  de 
la  8«sle4  celles  de  lu  Steiuaoh ,  ailnent  du 
Main.  On  trotive  sur  ce  ehatiMm  m  chessfa 
de  ehariols  (  le  Remsiêlg)  >  qitf  fe  travenc 
presqu'en  entier.  Au  N.  Ë.^  ven  la  Thuria- 
ge ,  et  contre  la  haute  8aalé ,  les  pentes  de 
FrailIceQWild  sont  rapides  )  elles  sont  plas 
douces  au  8.  B«,  vert  Cobout^èt  Bambetg. 
llAprlé  bereéau  si^iéHedr  de  It  Sttale,  ellef 
se  ttuuvènt  fbUMéiéSpir  degrâlplttiôu  mosui 
Itrunonoétf.  Uiê  f èlRes  l^tfmiiililtf  suut 
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presque  tootet  etcerp^e»;  oellet  ?  en  ht  hante 
W^rai  prétenteot  un  é? «femeiit  «Mes  con- 
sidérable dans  leur  partie  infénenre.  Dans 
toutes,  il  y  a  de  beaux  pâturages.* Le  Frai>- 
kenwald  est  très-boisé  ;  on  n'y  rencontre  pas 
de  marécages.  Son  élévation  est  moindre 
que  celle  du  Ficfatelberg  et  du  Thunoger- 
wald  »  les  deux  reiiefii  entre  lesquels  il  éta- 
blit une  haute  comnaoication.  D— x. 

HERD  A ,  château  du  duché  de  Saxe-Go- 
boufg-Gotha ,  princip.  et  à  3  L  i/a  S.  S.  E. 
de  Gotha  ;  cbef-Ueu  d'une  juridiction  patri- 
moniale. 

HEADEKB,  Yille  des  Éuts-PmssieBs , 
proT.  de  Westphi^9  régence  età  9  L  i/a 
O.  d'Arensbeig,  cercle  et  à  1  L  a^S  n.a  de 
Hagen;  sur  la  rive  droite  de  la  Ruhr»  qui 
j  est  narigmble.  Elle  a  3  églises,  catholique, 
luthérienne  et  calvinistes  des  Cabriquesde 
drap,  de  bas,  de  clous  et  d'antres  articles 
de  quincaillerie.  9,586  hftb. 

HEROOUAR,  et  mieux  HRDOUAR» 
Hmrdw0r ,  ville  de  l'Hindoostan  anglais , 
présidence  du  Bengale ,  anc.  prov.  età  7  U 
N.  E.deDehly,  età  4I.  S.  adeSirynagor, 
distr.  de  Seharempoor  septentrional  ;  sur 
la  rive  droite  du  Gange»  au  point  où  oe 
fleuve  quitte  les  montagnes  de  Gorval ,  par 
39**  S/  de  lat.  N.  et  75*  48'  de  long.  E» 
Elle  est  peu  considérable  et  n6  consiste 
qu'en  une  rue  étcoite  et  longue  ;  mais  elle 
est  trés-célèbre  pacmi  les  Hindous  qui  y  af- 
fluent en  pèlerinage ,  à  l'équinoxe  du  prin* 
temps ,  pour  faira  leura  ablutions  dans  le 
Gange,  à  l'endroit  où  oe  fleuve  s'échappe 
de  la  montagn#  :  ce  lieu  est  nonuné  Heti- 
ca-puire  (pied  de  Heri  ou  de  Yichnon  ).  ht 
temple  consacré  à  Vichnou  est  sur  les  bords 
du  fleuve,  et  sunpoqté  de  deux  coupoles» 
doDt  Tune  contient  la  statue  du  Dieu.  Use 
tient  à  Herdouar ,  à  cette  époque ,  la  plus 
belle  foire  de  THindoustan.  On  évalue  à  un 
million  le  nombre  d'individus  de  toutes  les 
nations  qui  s'y  trouvent  ;  cette  foire  a  lieu 
dans  les  plaines  qui  s'étendent  sur  les  deux 
bords  du  Gange. Les  Anglais  y  maintiennent 
Tordre  par  la  présence  d'une  nombreuse 
force  armée.  Les  environs  sont  très  -  bien 
cultivés. 

HEREFORD, comté  d'Angleterre t  en^ 
tra  Si**  54'  et  52*  3o'  de  lat.  N.,  et  entre  4* 
34'  et  5*  a5'  de  long.  O.;  borné  au  N.  par 
le  comté  de  Salop ,  dont  U  est  en  partie  s6* 
paré  pas  la  Terne»  à  l'E.  par  celui  de  Wos- 
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cester,  air  S.,  par  canx  dffQkraccster  et  de 
^Monmoudi  »*  don^  1»  Wye  et  le  llunnow  le 
•sépai&t  en  partie;  et  à  1*0.  par  ceua  de 
Breoon  et  de  Radnor,  de  la  principauté  de 
CUUes.  Il  est  de  forme  à  peu  près  circttlaira  ; 
aa  longueur  du  N.  au  S.  est  de  i4 1.,  sa  phss 
grande  largeur  de  la,  et  sa  superficie  de 
1  a6 1.  L'aspect  en  est  agréable.  U  n'y  a  point 
de  chaînes  de  montagnes ,  mais  des  oolUnca 
généralemeut  peu  élevées,  entrecoupées  de 
vallées  fertiles ,  couvertes  de  plantations» 
de  vergers»  de  prairies  bordées  de  haies  et 
d'arbres ,  le  tout  dans  un  très4xM>  éUt  de 
culture;  les  plus  élevées  de  oea  ooilines 
sOBt^:  le  Marde ,  à  FB.;  le  Dkimeer  et l'Ay- 
lestone,  au  centra t  le  Garravray,  an  8.;  et 
celles  d'Arthurstone,  de  Gasop  et  de  Brid- 
ley,  à  rO.  Ce  comté,  généralement  incliné 
ven  le  S.,  envoie  toutes  ses  eaux  à  la  &•- 
▼eme  :  la  principale  rivièra  est  la  Wye,  qui 
reçoit  la  Logg,  grossie  de  l'Arrow  et  de  la 
Frome  ;  c'est  la  senlei  navigable  »  et  encora 
la  navigation  y  estelk  souvent  interrompue 
par  les  crues  et  par  des  baiy^  de  vaae  s  les 
autrea  cenie  d'eau  sont  le  Muonoev  et  le 
Doir,  son  affluent»  et  la  Teme  y  qui  coule 
ver»  l'extrémité  septeatriMiale  da  comté. 
La  navigation  intérieun  n^a  pas  été  bcau^ 
coup  améliorée  par  l'art;  car  le  canal  d^He^ 
raford  et  Gloucester  u'est  pas  achevé^  et  ce^ 
lui  da  Leominstev,  qui  doit  aller  è  la  jonc*- 
tion  de  la  Savarue  et  du  canal  de  êtaflbrd. 
et  du  comté  de  Worcester^  oVst  encora 
qu'en  projet.  Le  sol  est  un  composé  de  craie 
et  de  marne  mêlés  à  d^vtres  oratlèras  oal- 
cairas;  il  est  partout  d'usé  fertilité  éton- 
nante et  cultivé  aveo  le  pkw  grand  soi*.  Le 
froment  de  ce  eomté  est  très^renommi^ 
l'oige»  le  seigle,  l'avoine,  les  pommes  de 
teira  et  les  légumes  sont  ausn  de  première 
qualité.  Partout  il  y  a  des  vergers  qui  don* 
nent  une  grande  quantité  de  lirutts  à  cidnat 
on  y  récolte  aussi  beaucoup  de  houUen  »  et 
le  bois  n'est  pas  rare.  Les  ferèll  sont  rem* 
piles  de  chênes ,  d'aulnea»  de  peupliers ,  de 
saules  ;  les  taillis  sont  ahendana.  Les  pMn- 
rages  de  oe  comté  sont  les  plus  gras  de 
l'Angleterre ,  et  noutvissent  Jes  meîHam 
bestiaux  :  les  bœuls  y  sent  d'une  belle  race» 
et  tiès-renommés  pour  le  labour;  les  meu* 
tons  »  surtout  ceux  de  Ryeland ,.  pelsis, 
blancs  et  sans  oocnea»  ont  une  toison  de 
qoaUté  supériiura  et  une  chair  succulente» 
Les  ffif  ièrassoot  poissonaensea»  sMia  le  aa«»« 


Digitized  by 


Google 


?64 


HERE 


mon ,  ^'on  prenait  autrefolt  en  abondance 
cknê  la  Wye ,  est  derenu  xare/Le  soK  riche 
eniubstancefl  calcaires^offii^  de  Toore  jaune 
et  ronge  »  de  la  terre  de  pipe ,  et ,  sur  les  U» 
mites  du  comté  de  Gloucester,  du  minerai  de 
fer  qui  n'est  pas  exploité.  Ce  comté  »  pure- 
ment agricole,  n'apporte  dans  le  commerce 
que  les  productions  de  son  sol  ;  il  s'y  fabri- 
que beaucoup  de  cidre ,  qui  est  expédié  à 
Londres  «t  li  Bristol ,  et  qui.de  là  s'exporte 
en  Irlande  et  dans  les  dewx  Indes.  Les  bes- 
tiaux alimentent  les  foires  dllereford  etdes 
pays  voisins. 

Ce  comté  eniroîe  8  membret  au  parle* 
ment  ;  il  se  divise  en  1 1  hundreds  :  Broxashy 
Ewyas^lacy,  Greytree,  Grimswortfa,  Hunt- 
ington ,  Radlow,  Stretford,  Webtree,  Wig* 
more,  Wolpby  et  Wormelow.  io3)a4^  b*l>* 
Hereford  en  est  le  chef-lieu. 

Ce  pays  était  anciennement  habité  par 
les  Silures.  Sous  les  Saxony,  il  fit  partie  du 
royaume  de  Mercie;  dans  la  suite ,  il  fut 
loq^témps  exposé  aux  incuffiions  et  aux  dé- 
prédations des  Gallois. 

HEREFOBJ),  ville  d'Angleterre,  chef- 
lieu  de  comté ,  hundred  de  Grimsworth,  à 
i5  1.  N.  N.  O.  de  Bristol  et  à  44  1.  O.  N. 
O.  de  Londres.  Lat.  N.  Ss''  7'.  Long.  O.  S"" 
a'.  Dans  une  position  élevée  et  saine,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Wye ,  qu'on  tra- 
verse sur  un  pont  de  pierre  dé  6  arches 
pour  se  rendre  à  un  petit  faubourg.  Les 
rues  en  sont  larges  et  les  maisons  bien  bâ- 
ties ;  on  y  compte  plusieurs  édifices  publies 
remarquables,  tels  que  la  cathédrale,  église 
très-ancienne ,  dont  l'intérieur  et  le  portail 
du  N.  sont  encore  admirés  ;  le  palais  épis- 
Qopal ,  la.prîson  ,  l'hôtel-de-ville ,  l'hôtel  du 
comté  avec  la  façade,  de  style  dorique; 
l'ancienne  halle  ,  bâtiment  en  bois  très-cu- 
rieux ,  et  les  nouveaux  marchés  pour  la  vo- 
laille, le  beurre,  le  poisson  ,  etc.  On  re- 
marque aussi  la  promenade  publique  ,  qui 
est  sur  l'emplacement  du  château.  Cette 
ville  contient  6  paroisses ,  mais  n'a  plus 
que  3  églises  paroissiales  :  elle  possède  des 
lieux  de  culte  pour  les  presbytériens»  les 
méthodistes,  les  cathoÛqnes  romains  et 
les  quakers;  1  bibliothèque  publique  et 
1  caisse  d'épargnes.  Les  hôpitaux  et  les 
maisons  de  charité  y  sont  en  grand  nom- 
bre ;  il  y  a  aussi  1  maison  de  fous  et  1  école 
gratuite.  Les  fiibriques  de  gants ,  de  fla« 
neUe  et  de  chapeaux  n'y  ont  pas  acquis  un 
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grand  accroissement.  Les  dilBcsdtét  qa'ofh 
b  navigation  intérieure  privent  cette  viOe 
d'un  commerce  actif  et  étendu  :  on  drr^ 
y  remédier  par  la  constraetion  do  cand 
d'Hereford  et  Gloucester,  mais  il  n'a  pas 
été  achevé  ;  cependant  on  exporte  j»cr  b 
Wye ,  du  cidre ,  des  grains ,  du  bois  ,  eic, 
et  il  y  arrive  du  chnrbon  de  la  fvèt  de 
Dean ,  ainsi  que  d'antres  artîcies.  11  a^ 
tient  3  marchés  par  semnlne  et  6  frâctptr 
an ,  surtout  pour  la  laine  ,  les  bestian.  Je 
houblon,  le  beurre,  etc.  Cette  viBe  cmae 
a  membres  au  parlement.  9,090  hab. 

Hereford  fut  long-temps  on  poste  b£- 
taire  très-important  pour  les  Saxons  :  6tti> 
fié  et  placé  sur  les  limites  da  pays  <ie  Gal- 
les,  il  Ait,  dans  les  contestatioBs  da  deox 
peuples  rivaux,  le  théâtre  coBtinnel  delà 
guerre.  Il  soufi^it  beancottp  ansaî  pendant 
les  guerres  des  maisons  d'York  et  de  Las- 
«astm,  et  durant  le  règne  de  ŒmHe»  i^.  , 
en  sorte  que  les  remparts  et  le  château  qui 
le  défendaient  ont  été  eotièsement  dé- 
trtlits« 

HEREFORD  ET  GLOUCESTER  (CA- 
NAL DE  ) ,  en  Angleterre.  La  partie  de  ce 
canal  qui  se  trouve  dans  le  comté  de  Her^ 
ford ,  et  qui  s'étend  depuis  la  ville  de  cenon 
{■squ'à  Ledbuiy,  n'est  pas  encore  cntièo- 
ment  achevée  :  eue  traverse  les  riviéte» £q$g 
et  Froom ,  et  se  dirige  génénleaBenr  delt>. 
à  l'E.  ;  celle  qui  longe  la  rive  droite  dn  Lid- 
don ,  de  Ledbury  jusqu'à  GUmeestn^torb 
Saveme,  est  ouverte  depuis  loog4empsâU 
navigation  t  elle  va  du  N.  O.  an  S.  £.,  et 
envoie  vers  1*0»  une  branche  sur  JVewent. 
La  longueur  totale  du  canal  est  de  t  J  L 

EUÈREM ,  forteresse  de  la  T^rqi^  d'A- 
sie, pachalic  et  à  i5  1.  K.  £>  d'AIep  ,  ter» 
toire  d'Antakiéh. 

HÉREMENQE,  village  de  Sidase.  Fsy. 
HsaiiiiiCB* 

HERENA,bourgd'EspagBe.Fs9.  EaUà. 

HERENGHUN,  bourg d'Espagne.pnv. 
et  à  4 1.  1/4  £.  de  Yitoria  (  Alavn },  et  èaL 
Ok  8.  O.  de  Salvatierra ,  dans  une  pliûTT 
Il  est  divisé  en  a  parties  :  l'une  se  nossatff 
Herenchun ,  et  l'antre  Aonzs  ou  Abasa- 
za;  il  n'a  qu'une  paroisse  et  a  heraaitigei. 
908  hab. 

HERENGIA  »  bourg  d'&pagne  ,  pnr. 
et  à  16  1.  S.  E.  de  Tolède,  et  à  14  L  H.  L 
de  Gindad-Real  ;  dans  une  plaine,  immi  ii* 
de  là  rive  droite  de  la  Gignela.  Il  a  1  ps> 
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roîjse,  1  cooTent ,  et  plusieurs  fabriques  de 
savon  qui  alimentent  principalement  le 
commerce  de  ce  pays.  Il  s'y  tient  un  mar- 
ché par  semaine  où  Ton  trouve  beaucoup 
de  denrées  de  Valence»  d'Alicante ,  etc., 
dont  s'approvisionne  une  grande  partie  de 
la  province.  7,926  bab. 

Le  territoire  est  riche  eu  grains ,  vins  et 
bulle. 

HERENGI  AS  (LAS),  village  d'Espagne, 
prov.  et  à  16  1.  i/a  O.  de  Tolède ,  et  à  5  1. 
S.  S.  O.  de  Talavera;  dans  une  plaine,  à 
1  1.  du  Tage.  896  bab. 

A  1/4  de  I4  est  la  montagne  delCastillo, 
où  l'on  a  trouvé  quelques  antiquités, 

HEfiENS ,  dizain  de  Suisse ,  canton  du 
Valais.  Il  comprend  la  vallée  de  son  nom  , 
en  allemand  Èringêr-ihai ,  avec  quelques 
communes  voisines.  Cette  vallée  s'ouvre 
sur  la  rive  gauche  du  Bhône,  un  peu  au- 
dessus  de  Sion ,  et  s'abaisse  du  S.  au  H., 
depuis  le  col  d'Oren ,  dans  les  Alpes  Pen- 
nines  ,  jusqu'au-dessous  de  Bremis  ;  elle  a 
8  1.  de  longueur.  La  Borgne,  qui  l'arrose 
dans  toute  son  étendue ,  prend  sa  source 
dans  les  glaciers  de  la  Tourmente ,  au  col 
d'Oren,  et  y  forme  de  belles  cascades. 
Cette  vallée,  presqu'ignorée ,  est  fertile  et 
offre  une  grande  variété  de  sites  pittores- 
ques. 

Le  dizain  renferme  S  paroisses  et  6,Sao 
hab.,  dont  plus  de  moitié  peuple  la  vallée. 
Uermence  en  est  le  chef-lieu. 

HÉBEIVT,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant  méridional,  arrond.,  canton  et 
à  s/3  de  1.  N.  O.  de  Loovaln  ,  près'  de  la 
route  de  cette  ville  à  Malines.  Il  y  a  des 
brasseries ,  1  moulin  à  huile  et  1  genièvre- 
rie.  i,6ao  hab. 

HÉBENTHALS  ,  ville  des  Pays-Bas  , 
prov.  et  à  6  1.  i/a  E.  d'Anvers,  arrond.  et 
à  4  1.  1/3  S.  S.  O.  de  Turnhout;  chef-lieu 
de  canton.  Lat.  N.  5i°  10'  4^'*  Long.  E. 
a«  3o'  i4'«  Sur  la  rive  gauche  de  la  Petite- 
Nèthe.  Elle  a  des  fabriques  de  draps  com- 
muns et  de  dentelles,  des  distilleries  de 
grains  et  des  corroicries.  2,aoo  hab. 

Cette  ville  paraît  très  ancienne  ;  elle  por- 
tait ,  à  uuc  époque  reculée ,  le  nom  de  8^ 
Vaudru.  Ce  n'est  pas,  comme  le  disent 
quelques  auteurs,  Henri  1*'.,  duc  de  Bra- 
bant ,  qui  la  bâtit  :  il  ne  fit  que  l'entourer 
de  remparts  et  de  fossés  en  1309,  et  l'éri- 
gca  en  ville. 

T.    IV. 
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HÉREFÎTHOUT ,  viUage  des  Pays  •  Bas , 
prov.  et  à  6 1.  E.  S.  E.  d'Anvers,  arrond.  de 
Turnhout,  cant.  et  à  1 1.  3/4  O.  S.  O.d'Hé- 
renthals.  Il  y  a  des  distilleries  de  genièvre. 
i,65ohab. 

HÉRÉPIAN,  irillage  de  France,  dép. 
de  l'Hérault,  arrond.  et  à  6 1.  3/4  N.  de  Bé- 
siers,  canton  et  à  al.  S.  E.  de  S^  Gervais, 
près  de  la  rive  droite  de  l'Orbe.  Foires,  le  17 
janvier  et  le  mercredi  après  Pâques ,  pour 
bestiaux ,  moutons ,  viandes  salées ,  petites 
étoffes,  poterie,  etc. 645  hab. 

UEBFOlGE  ,  paroisse  de  Danemark  , 
dans  le  diocèse  et  Tile  d^Seeland ,  baill. 
et  4  7  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Pristôe,  et  à  9  I. 
S.  O.  de  Copenhague.  Elle  renferme  a  hô- 
pitaux et  l'abbaye  de  Valide ,  fondée ,  en 
1737,  par  la  reine  Sophie -Madelaine. 

HERFORD,  ville  des  États-Prussiens  , 
prov.  de  Westphalie,  régence  et  4  5  L  i/a 
S.  O.  de  Minden  ;  chef-lieu  de  cercle ,  an 
confluent  de  la  Werre  et  de  l'Aa.  Lat.  N. 
Sa"  f  23'.  Long.  E.  6"  18'  54'.  Elle  était 
autrefois  bien  fortifiée  :  elle  n'a  plus  qu'un 
mur  ;  ses  remparts  ont  été  convertis  en  pro- 
menades. Elle  est  divisée  en  vieille  et  nou- 
velle ville ,  et  a  un  faubourg  ;  les  maisons 
en  sont  bâties  â  l'ancienne  manière  de  la 
Westphalie.  On  y  remarque  de  grands  em- 
placemens  remplis  de  ruines ,  des  jardins 
et  même  des  champs.  Elle  renferme  3  pla- 
ces publiques,  4  églises  et  4  écoles  luthé- 
riennes ,  1  église  et  1  école  calvinistes  , 
1  église  catholique,  1  gymnase,  1  grande 
maison  de  correction  avec  ateliers  de  tra- 
vail ,  et  diverses  manufactures  de  tabac  » 
de  toile,  etc.,  et  unegrande  filature  de  co- 
ton ;  le  commerce  y  est  peu  important.  Il 
y  avait  une  abbaye  impériale  qui  fut  sécu- 
larisée en  1804.  Pop.  :  6,438  hab. 

Le  cercle  contient  a  a, 325  bab. 

HERGEST.  Quelques  autiors  anglais 
désignent  sous  ce  nom  le  groupe  des  Iles 
WAsaïaaTOii,  dans  l'archipel  de  Mendana. 
On  désigne  plus  particulièrement  par-là  un 
petit  groupe  de  rochers  de  l'archipel  Wash- 
ington ,  situé  par  7**  38'  de  lat.  S.  et  i4a* 
38'  de  long.  O.,  et  découvert  en  179a  par  le 
capitaine  anglais  Hergest. 

UERGNIES,  village  de  France,  dép. 
du  Nord ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  N.  de  Va- 
lenciennes,  canton  et  à  1 1.  i/4  O.  N.  O.  de 
Condé  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut.  Il  y 
a  des  fabriques  de  bonneterie  en  laine  et 

(^         T 
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des  bri^uettriet.  1,000  bab.  Pcèa  de  ce  vil- 
lage est  nue  mine  de  houille  non  exploitée. 

^JSRGUIJl3ELA  DELASIERRA^LA), 
boarf^d'Efpagbe,  prov.  et  à  2%  1.  8.  S.  O. 
de  Salamtoque ,  et  â  10 1.  S.  E.  de  Giadad- 
Rodrigo  ,  dans  na  pays  montagneux  et 
âpre.  On  y  recueille  beaocoop  de  miel, 
maia  le  loi  est  pea  fertile.  800  hab.,  dont 
on  grand  nombre  sont  moletiefs. 

UÉRIGOURT»  boorg  de  France, dép. 
de  la  Hautc-Sa6ne,  airond.  et  à  5 1.  S.  E.  de 
Lore  ,  et  à  10  L  E.  de  Vesoal  ;  sur  la  rire 
gauche  de  la  Lizène.  11  7  a  1  lieux  château 
et  plusieurs  fabriques  de  toiles  peintes,  d/i 
siamoises,  de  toiles,  de  bonneterie  de  coton 
et  de  laine  ,  ainsi  qu'une  filature  de  coton 
mise  en  activité  par  U  vapeur,  des  teintu- 
reries ,  des  tanneries  et  des  chamoiseries. 
Foires  importantes  de  quincaillerie,  cha- 
peaux de  paille ,  bestiaux,  etc.,  le  a«.  jeudi 
de  chaque  mois.  a,534  hab. 

HÉRIE,  bourg  de  France,  dép.  de  U 
Loire-lnférieuret  arrond.  et  â  9  1.  S.  O.  de 
Ghâteaubriant ,  canton  et  â  a  1.  3/3  O.  S. 
O.  de  Nort  ;  sur  la  route  de  Nantes  à  Rei- 
nes. 3,  a4i  hab. 

HËRIMONGOURT  ,  vUkge  de  France, 
dép.  du  Doutas,  arrond.  et  à  »  1.  S.  S.  E. 
de  Montbelliard,  canton  et  à  1  1.  1 /a  fi.  H. 
£.  de  Blamont.  11  y  a  1  filature  de  coton  , 
des  tanneries ,  des  teintureries  et  des  fa- 
briques de  ressorts  d'horlogerie,  de  scies , 
de  tourne-broches,  d'outils  et  de  divers  au» 
très  ouvrages  en  ier  et  en  acier.  56 1  hab. 

HERlNQ,villedugrand-duohé  deHesse* 
-Dermstadt,  prov.  de  Starkonbourg ,  distc 
de  Dieburg  ,  à  6  1.  S.  O.  d'Asohafien* 
bourg  et  à  4 1.  1/2  E.  S.  £.  de  DarmsUdt  ) 
au  pied  du  mont  Otzberg ,  sur  lequel  est  un 
fort  avec  garnison,  où  réside  ic  bailU.  476 
hab. 

HERINQEN  ,  ville  des  Éuts-Prusdens, 
prov.  de  Saxe ,  régeaoe  et  â  17  1.  O.  de 
MoTsebourg,  cercle  et  à  6 1.  O.  de  Sanger* 
hausen;  sur  la  rive  droite  de  l'Hebse.  EUe 
>a  I  château.  1^70  hab. 

HERINGEN ,  bourg  de  la HesseÉlecIft- 
rale,  prov.  de  la  Basse-flesse,  baill.  et  à 
a  1.  1/4  E.  de  Friedewald ,  et  â  4  1.  i/a  S.  E. 
de  Rothenburg;  sur  la  rive  droite  de  la 
Werra ,  suc  laquelle  il  y  a  on  pont.  973 
hab. 

HÉRIKKBS,  vUlage  des  P.y..Bw, prov. 
du  Brmbant  méridional,  arrond.  et  *  6  I. 
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S.  O.  de  Bmxdlet ,  esofoo  età  3  L  r/| 9. 
S.  O.  de  Leoaick-S*.  Mtrtio,|ifbèb 
Marcq.  Il  y  a  des  biaisenei  etdMfoit- 
neries.  3,3oo  hab. 

HÉRINNtS,  village  des  hj^pr. 
de  Hainaut,  arrond.  et  i  s  L^ I.  (k 
Tournay ,  canton  et  à  1 1  s/3  0.i  0.  rfe 
Celles  ;  sur  U  rive  droite  de  l'Eind.i^t 
hab. 

HÉRIROUD  ou  IlO€D>MALi1> 
vière  de  l'AfJshaDisUa.daoïleEboaça. 
prov.  de  Hérat.  Elle  sifoielanliéedw 
laquelle  est  située  It  riUe  de  ce  m,  ((« 
jette  dans  le  Tedjeod  :  petMùe  et* 
TJriuê  que  travena  Âkuodif. 

HÉR18AU  ,  bowg  de  Suùie,c«*«« 
à  a  1.  i/a  N.O.d'AppeBieli,etiil.U^ 
O.  de  8«.  Oall.  11  est,  swc  Traf»,  ^^ 
lieu  des  Rhodes  ^MntuhaiHattvft 
lui  comme  siège  du  grand  cuei^W* 
lieu  le  plus  considéribleKlfH»^ 
merçant  du  canton;  il P^^'^JT" 
des  Rhodes  Extèrienn ,  li»  f*  »** 
cellerie,  1  hospice  dei  in>W«*j»^ 
sin  à  poudre,  des  tibn(paiti»i^ 
fine ,  de  tissus  de cotos, '^''^r^ 
grandes  maitoas  de  coa-flce.  «  »>  w» 
4  foires  par  an.  6,565  liib.Uj«*r" 
points  de  vue,  ^^^^'V^ 
châteaux  de  RoJenberf  (<***^' 
détruit,  par  les  Appe.*»*^^, 
qu'Us  soutinrent  F^ Jf^TVw 
promenades  très^^bk»'^*'^  '^iiM 
risau,  le.  bains d'eai-i»"»^^'*'" 

mains,  donton  croît  qi«»'^^ 
l'ouvrage.  On  assoie  q«  ""^^ 
endroit  de  la  Soiiie  q»  *" 
tianisme. 

HÉRISSON, 
i'AUier,  arrond.  ««•#••  ;;\n  a,|er 
Montinçoo ,  età  10 1. 1/4  ».  ^  ,^^^ 
lins;  chef.lieo  de  csatoo ,  »«  ^^ 
Elle  est  ceinte  daow^J^^j,^ 
oommapdée  par  un  ▼>«"'^  ^k 
détruU.  Onyftituaooiai^^^, 

plume,  à  écrire.  Foiit«,  »<*  '♦  ^^ji 
avrU ,  a  juin,  s  septeiabit,  ^ 
6  décembre ,  poar  b«^f  i^-j»  ^e 
HERlSTAL,bo«gd««''y^ 

l.p«rtie»érid.del«  prif»^' 
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Il  tire  son  nom  de  THerje-ao ,  qui  l'arrose 

'    ao  8.  E.  et  se  réunit  ao  Limoe-elf ,  le  plus 

^   graud  des  coars  d'eau  du  pays.  Les  Kolen* 

Molen  et  leurs  branches  le  couvrent  k  l'O.; 

'    il  est  très-boisé ,  et  le  sol  est  susceptible 

'    d'une  bonoe  culture ,  mais  négligé.  On  élève 

une  grande  quantité  de  bestiaux  qui  font 

la  richesse  des  habitans ,  et  il  j  a  du  gibier 

et  dn  poisson  en  abondance.  La  fabrication 

î  et  le  commerce  du  fromage  y  sont  très-ac- 

I    fetfs.  Quoique  ce  distr.  ait  aSo  1.  de  superfi- 

1  oie,  il  ne  contient  qu'environ  4*000  hab., 

î  dispersés  dans  des  villages  dont  le  princi- 

I    pal  est  Hede. 

j       UERJE-AN»  rivière  de  Suède,  préfec- 

f  ture   d'Iscmtland,    hierad    d'Herjeadalen. 

f  Elle  sort  des  montagnes  qui  séparent  ce 

^  bserad  de  la  préfecture  de  Stora>Koppar- 

,  berg,  coule  d'abord  vers  l'E. ,  puis  au  If. 

E.y  et  se  joint  an  Liusne-elf,  par  la  rive 

droite  9  un  peu  au-dessous  du  village  de 

j   Sveg.  Son  cours  est  d'environ  i5  1.  C'est  de 

cette  rivière ,  ou  plut6t  de  la  vallée  (  dalen  ) 

qu'elle  arrose ,  que  le  b»rad  de  Herjeada- 

len  tire  son  nom. 

HERKJMER,  comm.  des  ÉtaU-Unis, 
état  de  New-Tork,  chef-lien  de  comté  ;  sur 
\   la  rive  gauche  du  Mobawk,  ft  a8 1.  O.  N.O. 
'    d'Albany.  Le  principal  village  est  agréable- 
ment situé  dans  une  plaine.  3,d55  hab. 

Le  comté  de  Herkimer  s'étend  dans  la 
partie  centralf  de  l'état,  au  S.  du  comtié 
de  S*.  Lawrence ,  à  l'O.  de  ceux  d'Hamil- 
ton  et  de  Montgomery,  et  à  l'E.  de  ceux 
de  Lewis  et  d'Oneida.  11  est  bien  cultivé  et 
trèi-peuplé  vers  le  S*,  oh  il  est  traversé  par 
le  Grand-Canal  et  par  le  Mohawk  ;  il  ofre 
an  n.  des  cantons  incultes  et  inhabités. 
'    Si,oi7  hab. 

I        HERELA  ou  HERKLIA ,  feourgade  de 

Barbarie,  roy.  de  Tunis,  sur  an  promon- 

I    toîre  du  golfe  de  Hammamet ,  à  7  1.  S.  de  la 

ville  de  ce  nom  et  à  19 1.  S.  B.  de  Tunis.  Elle 

f    remplace,  suivant  Shaw,  l'ancienne  Hûdru- 

'    HMfmn  qui  paratt  avoir  en  i/5  de  1.  de  cir- 

'    cnit.  EHe  prit  dans  le  vi«.  slècTe  le  nom  df 

JasHniana ,  et  plus  tard  celui  d*HêrmeUa, 

HERLANIE ,  montagnes  de  la  Turquie 
d'Europe ,  en  Servie ,  sur  la  limite  des  san* 
djaks  de  Semendria  et  de  Kmcbovatz,  au  N. 
de  Bonlovan.  Elles  appartiennent  4  la  bran- 
che dn  Balkan  qui  se  dirige  entre  le  bassin 
dn  la  Morava  et  celui  du  Timok,  et  ont  en* 
viron  S  1.  d'étendue. 
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HERLEN ,  bourg  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
Limbourg,  arrond.,  cant.  et  à  4 1*  i/a  N.  E. 
de  Maestricht.  3,4oo  hab. 

HERLIES,  village  de  France,  dép.  du 
Nord,  arrond.  et  à  3  I.  1/3  O.  S.  O.  de 
Lille,cant.età  il.  i/3N.N.E.deLaBassée« 
1,060  Lab. 

HERL1N6HUNDRA  ou  ERLINGHUN- 
DRA,  baerad  de  Suède,  dans  la  partie  0^- 
cid.  de  la  préfecture  de  Stockholm.  On  y 
remarque  le  chAteau  royal  de  Rosersherg. 

HERLISHEIM  ,  village  de  France  , 
dép.  du  Ras-Rhin,  arrond.  et  il  4  l.  i/a  N. 
N.  E.  de  Stvasliourg,  cant.  et  à  1  1.  1/4  S. 
E.  de  Bischweiller;  sur  la  rive  droite  de  la 
Zom.  1, '943  hab. 

HERLISHEIM,  ville  de  France,  dép. 
do  Haut-Rhin,  arrond.  et  à  1  I.  1/2  S.  de 
Golmar,  cant.  et  à  1 1. 1 /a  S.  S.  E.  de  Wint- 
xenheimj  sur  la  Lanch.  11  y  a  une  manu- 
facture de  draps  et  de  ratines.  i,a6o  hab. 

HERLUFSHOLM,  paroisse  de  Dane- 
mark ,  dans  le  diocèse  et  file  de  Seeland , 
baill.  de  Sorôe ,  près  et  au  N.  de  Nestyed , 
|i  9 1.  E.  S.  E.  de  Gorsor.  Elle  a  une  acadé- 
mie, fondée ,  en  i565 ,  par  le  ^rand-amiral 
Herlof-TroUe. 

HERM,  petite  île  de  la  Manche,  A  1  I. 
£.  de  Gnernesey,  dont  elle  séparée  par  le 
Petit-Rnssel,  et  ii  1  1.  1/4  N.  O.  de  l'ile  de 
Sercq,  dont  le  Grand- Russel  la  sépare.  La  t. 
N.  49*  3o'.  Long.  O.  4**  49'*  £lle  a  environ 
i/a  1.  de  longueur  et  1/4  de  1.  de  largeur.  Il 
y  a  deux  fanaux,  l'un  au  N.,  l'autre  au  S. 
EUe  est  environnée  d'un  grand  nombre  de 
rochers,  surtout  au  N*  O.;  près  et  au  S.  O. 
de  son  extrémité  méridionale  est  la  petite 
Ue  de  Jçthou.  Elle  appartient  aux  Anglais. 

HERBIAGOR  (S>.),  bourg  du  roy.  d'UIy- 
rie,  gouv.  de  Laybach, cercle  et  ii  3  1.  i/4 
O.  de  ViUach,  et  à  a4  !•  If.  1^'  O.  de 
Trieste  ;  sur  la  rive  droite  du  Gostringbach. 
Le  territoire  renferme  des  mines  de  cuivre. 

HERM  ANGE ,  village  de  Suisse ,  cant.  et 
A  3  1.  1/3  N.  E.  de  Genève,  et  à  1 1. 0.  S.  O. 
de  Oouvaine  ;  sur  une  hauteur,  près  du  lac 
de  Genève  et  vers  l'embouohure  de  la  pe* 
tite  rivière  de  son  nom  qui  sépare  le  terri- 
toire suisse  des  États-Sardes.  Il  y  existe  une 
tour  bfttie  par  les  Romains.  38o  bab« 

C'était  autrefois  Jine  petite  ville  eeiote 
d'un  mur  flanqué  ne  tours  qui  Int!  détruite 
à  la  fin  du  iv«.  siècle  par  Içs  BdnxgoigdQni  ) 
rebâtie  par  Hermangade,  «einè  de  Bour- 
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^ognc,  elle  fut  brûlée  et  démolie  par  les 
Bernois  daas  le  xvi".  siècle. 

HERMANLI ,  ville  de  la  Turquie  d'Ea- 
rope.  f^oy.  Hisminli. 

HERMANOS  (LOS), groupe  d'Ilots,  dans 
les  Iles  sous  le  Vent,  près  de  la  côte  sept,  de 
la  Colombie,  au  S.  £.  de  l'ile  Blanquilla,  et 
è  16  1.  N.  de  l'extrémité  occid.  de  la  Mar- 
guerite. Lat.  N.  II»  45'.  Long.  O.  66^*  45'. 
HERMANOS  (DOS),  deux  petites  tles 
de  l'archipel  des  Philippines,  près  de  la 
côte  ocoid.  de  llle  Luçon,  par  i5*  4$'  àe 
lat.  W.  et  116°  5a'  de  long.  E» 

HERMANOWKA ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe.  f>y.  GsaMmovxA. 

HERMANSTADT,  en  bohémien  Hen- 
manniésUcz  ou  Bcrsman-Mietteet^  ville  de 
Bohême ,  cercle  et  à  1  1.  1/3  O.  de  Gbrudim, 
et  à  4 1-  i/a  E.  de  Gzaslau ,  sur  la  nve  droite 
de  la  Ghrudimka.  Elle  est  bien  bâtiC)  et  pos- 
sède 1  chftteau ,  1  paroisse  de  décanat ,  t 
couvent  de  capucins,  1  grande  école ,  1  bi- 
bliothèque et  1  manège.  EUe  a  aes  propres 
magistrats  et  une  juridiction  qui  s'étend 
sur  la  banlieue.  4,65o  hab.  Il  y  a  dans  les  en- 
virons  des  carrières  de  marbre  et  de  gypse. 
HERMANSTADT,  en  hongrais  SxâUi^ 
Sgekôf  siège  de  Transylvanie ,  dans  le  pays 
des  Saxons;  borné  au  N.  par  le  siège  de 
Reissmarkt  et  par  les  comitats  de  Weissen- 
bourg-Inférieur  et  de  Weissenbourg-Snpé- 
rieur;  k  l'E.,  par  le  siège  de  Leschkirch  et 
le  district  de  Fogaras  ;  au  S.,  par  la  Vala- 
chie  et  le  comitat  de  Weissenbourg-Infé- 
rieur;  k  l'O.,  par  ce  dernier  comitat.  11  a 
14  1.  de  long  de  l'E.  N.  E.  à  l'O.  S.  O.,  sur 
11  1.  dans  sa  plus  grande  largeur;  la  super- 
ficie est  de   laa  1.  G'est  un  pays,  monta- 
gneux traversé  par  la  chaîne  des  Karpathes. 
La  plaine  la  plus  remarquable  est  celle  où 
se  trouve  la  ville  d'Hermanstadt,anN.  :  elle 
est  élevée  de  la  à  i,3oo  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Cette  contrée  appartient 
au  bassin  de  l'Aluta,  aflEluent  du  Danube; 
elle  est  traversée  dans  sa  partie  orientale 
par  cette  /ivièrc,  qui  y  reçoit  le  Hactbach, 
grossi  lui-même  îles  eaux  du  Zibin  et  du 
Sodenbach.  La  température  y  est  très-va- 
riée ;  on  y  récolte  des  grains  et  du  vin ,  et 
on  y  élève  beaucoup  de  bestiaux  et  d'a- 
beilles. Les  forêts  sont  considérables,  et  leur 
explottatkm  enrichit  le  pays.  a7,3ia  hab., 
la   plupart  d'origine  allemande.  Le  chef- 
lieu  porte  leTO«^ine  nom.. 
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HERMANSTADT     oa     HBRMAHIT- 

STADT,  en  hongrais  Na^^xtiUm^  en  vaia- 
qneStiéiu,  Guihivh,  riUe  deTcansylTaiiie, 
au  pajTS  des  Saxons,  chef-lieu  da  aiëfe  de  soa 
nom,  à  26  1.  S.  S.  E.  de  Klaosea^oug  et 
à  a5  1.  O.  de  Kronstadt,  hmt,  M.  4S"  4y  4'. 
Long.  E.  ai^4S'  58'.Elle  est  dJUMiae  btOc 
plaine  fertile  et  traversée  par  le  Ztbn ,  q«i 
8^  divise  en  deux  bras  et  ta  se  Raak  a 
l'Hartbach  un  peu  au- dessous  de  cette 
ville.  Hermanstadt  a  an  évêque  giee,  m 
commissaire  royal  snpérieor  de  l'ooivente 
nationale  des  Saxons  et   on    bnxeaa  des 
finances.  L'aspect  de  cette  ville  est  beae, 
surtout  en  sortant  des  moatagnes  de  ht 
Valachie.    Elle  est  divisée    eo   hante  et 
basse  :  la  première  partie  est  bâtie  sv  «e 
petite  colline  où  était  rancienne  citadelkt 
et  séparée  de  l'antre  par  une  plaine  appelée 
le  Stuedterau.  Cette  ville  a  3  fMuboatg%  et 
est  entourée  d'une  double  monUie  percée 
de  5  portes  et  précédée  d'an  fossé;  la  pU- 
part  des  rues  en  sont  étroites,  toctneascset 
non  pavées  :  la  place  prmc&pale  est  vaste, 
régulière  et  décorée  d'une  assez  belle  staiae 
et  d'une  belle  fontaine.  Les  maiaoos  sont 
en  partie  d'architecture  gothique.  Les  édi- 
fices les  plus  remarquables  sont  le  palû 
Brukental ,  qui  consent  -une  bîUioChè^or 
de  15^000  vol.  ;  les  casernes,  l'bs^Mced^ 
orphelins  et  le  couvent  des  moMcs  catho- 
liques. II  y  a  4  églises  lutbvicBacs,  1  re- 
formée, 3  catholiques,  1  cbape&e  g^ecqnc, 
1  hôpital  jnilitaire,   1  grande  oaaisaB  de 
correction ,  et  1  théâtre.  Les  iothériees  y 
ont  un  gymnase  portant  le  titre  d'muver- 
site  ;  les  catholiques  et  les  Vala^acs  y  pos- 
sèdent aussi  des  établisseaseas  d  instruc- 
tion ,  et  il  y  a  une  galerie  de  tableaux  au 
musée  national.  HermaosUdt  renfenne  des 
manufactures  de  draps ,  de  couvertures  de 
laine ,  de  chapeaux  fins ,  de  suMiné  cai^ 
rosif,  dont  les  produits  s'expédient  îusqu'ca 
Turquie;  des  tanneries»  1  papeterie,  1  &- 
brique  de  poudre  à  canon  «et  des  martineto 
pour  le  cuivre.  11  y  a  un  entrepôt  des  ci- 
tons macédoniens ,  et  le  conanaerce  y  «I 
assex  considérable.  11  s'y  tient  5  gcaads 
marchés  par  an.  i8»Si3  bah.  Les  ^ntm*  f 
sont  les  plus  nombreux. 

Cette  ville  tire  son  nom  de  Hermaaa, 
chef  des  Saxons,  qui  conquit  la  Transylva- 
nie; elle  était  plus  florissaate  qu^'aujour- 
d*hui  lorsqu'elle  était  capitale  de  cet  état. 
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UERMÂNY,  TiUagc  de  Hongrie,  cercle 
au-delà  du  Daonbe ,  comiut  d'Eisenbourg , 
marche  de  Szombathely,  à  i  1.  S.  E.  de 
Steioamaûger  et  à  9  1.  3/4  E.  N.  E.  de 
Furstenfeld.  U  y  a  des  eaux  mioérales. 

UBRMAS  on  HERMUS,  rÎTière  de  la 
Turquie  d'Asie.  Foy.  Alhdati. 

HERMBAGH,  bourg  des  Éutt-Prus- 
•iens,  proT.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  7 1. 
E.  S.  E.  d'Aix-la-Chapelle  ,  cercle  et  à  il. 
3/4  N.  de  GemOnd,  sur  la  rive  droite  de  la 
Roer;  Il  y  a  1  château  et  des  mines  de  fer 
dans  les  environs.  720  hab. 

HERMEDES,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  5  l.  £.  de  Palencla ,  et  à  1  i.  3/4  S.  de 
Valtaôas;  au  pied  d'upe  montagne.  4^ 
bab. 

UERMEN  AULX  (L*),  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  à  3  1.  N.  O. 
de  Fontenay-le-Gomte ,  et  à  10  1.  S.  E.  de 
Bourbon  -  Vendée  ;  chef- lieu  de  canton. 
F-oires,  les  4  nii'*  ^^  ^8  octobre ,  pour  bes- 
tiaux et  cheTauz.  800  hab. 

UERMENCE  ou  HÉREMENGE ,  village 
de  Suisse ,  cant.  du  Valais ,  chef-lieu  du  di- 
xain  d'Uerens  ;  à  a  l.  S.  S.  E.  de  Sion ,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Borgne.  974  hab. , 
4|ui  portent  à  Sion  leurs  fruits  et  d'autres 
denrées. 

HERME19D,  rivière  de  TAfghanistan. 
Fcy,  Hblhiiio. 

HERMENT,  vUle  de  France,  dép.  du 
Puy-de-Dôme  ^arrond.  et  à  9 1.  O.  de  Gler- 
ipont-Fcrrand;  chef -lieu  de  canton,  près 
de  la  Sionle.  Il  s'y  lient  16  foires,  les  17  jan- 
vier, 5  février,  6  et  17  mai,  18  juin,  19  juil- 
let, 3  aoôt,  18  et  29  octobre,  19  novembre,  et 
%2  décembre,  le  dernier  mardi  de  carnaval, 
le  1*'.  jeudi  de  carême ,  le  mercredi  avant 
la  nri-caréme ,  le  lundi  de  Quasimodo ,  Qt 
le  1**.  jeudi  de  septembre ,  pour  bestiaux , 
chevaux ,  mulets ,  moutons ,  grains ,  chan- 
vre, fil,  charbon  de  bois  et  de  terre ,  etc.; 
la  plupart  de  ces  foires  ont  été  établies  pour 
l'approviaionnement  des  montagnes  voisi- 
nes et  de  la  partie  la  plus  rapprochée  des 
départemens  de  la  Nièvre  et  de  l' Alliet.  700 
bab. 

Uennent  était  une  baronnie  qui  appartint 
en  dernier  lieu  k  la  maison  de  Roban*$our 
bise. 

HERMERSWEILLER,  vUIagede  Fran- 
ce,  dép.  du  Bas-Rhin,  arropd.  et  à  a  l.  3/5 
S.  S.  E.  de  Wcissem bourg,  cant.  et  à  a  1.  i/4 
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O.  N.  O.  de  Seitz.  On  trouve,  an  pied  d'une 
colline ,  entre  ce  vilbge  et  celui  de  Lam- 
pertsloch,  des  sources  qui  donnent  du  bi- 
tume que  les  paysans  emploient  k  différens 
usages.  aiS  hab. 

HERMESKEIL,  bourg  desÉuts-Pms- 
siens ,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence ,  cercle 
et  è  5  1.  i/a  S.  E.  de  Trêves.  700  hab.  On 
voit  près  de  U  les  mines  du  fort  Grimburg. 
UERMIES,  village  de  France,  dép.  du 
Pas-de-Galais,  arrond.  «t  à  6  1.  i/4  S.  E. 
d' Arras ,  cant.  et  4 1 1.  N.  E.  de  Bertincourt. 
a,o46  hab. 

HERMINE  (S««.),  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  à  4  1.  a/3  N. 
O.  de  Fontenay-le-Gomte ,  et  à  7 1.  S.  E.  de 
Bourbon- Vendée  ;  chef-lieu  de  canton.  U  y  a 
plusieurs  tisseranderies.  Foires,  les  29  août 
et  i«'. décembre»  pour  bestiaux.  i,55i  hab. 
HERMITAGE  (  L'  ) ,  coteau  de  France , 
dép.  de  la  Drôme,  arrond.  et  à  4  1*  N.  de 
Valence,  cant.  et  à  i/a  1.  N.  de  Tain;  sur 
la  rive  gauche  du  Rh6ne.  On  y  récolte  un 
vin  rouge  de  première  qualité  trés-estimé. 
On  voit  encore  au  sommet  de  ce  coteau  la 
chapelle  de  l'ancien  hermitage ,  qui  lui  a 
laissé  son  nom. 

HERMITAGE  (L'),  vUUge  de  France  , 
dép.  d'Ille-et-Vilaine ,  arrond.  et  à  a  1.  i/4 
O.  N.  O.  de  Rennes,  cant.  et  à  1  1.  i/a  N. 
N*  E.  de  Mordelles.  Foire ,  le  mardi  après 
la  Fête-Dieu ,  pour  bestiaux ,  quincaillerie , 
înstrumens  de  labour  et  grosses  étoffes  de 
laine.  44^  ^^^- 

HERMITAGE ,  baie  sur  la  côte  mérid. 
de  Pile  de  Terre-Neuve,  à  l'O.  delà  baie 
Fortune.  Lat.  N.  4f  3o'.  Long.  O.  58*  ao'. 
HERMITE  (ÎLES  DE  L'),  groupe  de 
petites  lies ,  sur  la  limite  du  Grand  •  Océan 
et  de  l'Atlantique ,  près  de  la  côte  S.  de 
la  terre  de  Feu,  à  l'extrémité  mérid.  de 
l'Amérique.  Lat.  S.,  (au  cap  Horn ,  qui  ter- 
mine la  plus  considérable  d'entr'elles  ) , 
55"  58'  3o'.  Long.  O.  69*41'  3o'.  La  baie 
S*.  Francis  pénètre  dans  la  partie  méridio- 
nale. Ges  îles  sont  très- froides  et  désertes. 
Elles  doivent  leur  nom  à  Jacob  Hermite 
Glerk ,  hollandais  ,  qui  les  vit  en  i6a4> 

HERMITES  (LES) ,  petit  groupe  dllcs 
du  Grand-Océan  équinoxial,  au  N.  O.  des 
liés  de  l'Amirauté.  Lat.  S.  1"  28'  3o'.  Long. 
E.  14»"  47'  ao'. 

HERMITES  (NOTRE-DAME  DES), 
bourg  de  Suisse.  Fojf,  Eihsiiobln, 
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HERMOOÈMEâ  (8*.),  Ile  du  Grand. 
Océan  boréal,  sur  la  côte  mérid.  de  hi  Rus* 
^iiie  américaine,  an  N.  B.  de  l*ile  Kodlak, 
'par  SS*  i5'  de  lat.  N.  et  i55*  a3'  de  kmgi 
O.  Elle  a  enTÎron  a  1.  i/a  de  long  sur  1 1.  i/a 
de  large.  Cette  île ,  déconTerle  par  Bériog, 
a  été  visitée  par  Gook. 

HERMONTIS,  Tille  nriDée  d*Égypte. 
^dy.  AaMKivT. 

HERMOIf VILLE,  vinage  de  France, 
dép.  de  la  Marne  $  arrond.  et  à  a  1. 3/4  N.  O. 
de  Reims,  cant.  et  à  5  1.  9/3  E.  N.  E.  de 
Finies.  Foires,  les  ai  aFril,  8  septembre  et 
34  décembre,  pour  bestiaux,  moutons,  in> 
strnmcns  aratoires,  etc.  i,oao  hab.  11  ya 
une  source  minérale  qui  sort  du  sommet  de 
la  montagne  d'Hermonville.  On  exploite 
,  Bnx  environs  une  carrière  de  pierre  de  taille 
très-dnre  et  d'un  grain  fin. 

HERMOPOLIS,  ancienne  ville  de  la 
Moyenne  •  Egypte ,  dont  on  trouve  des  mi- 
nes au  village  d'Achmouneïn.  On  la  sur- 
nommait m0^na,  pour  la  distinguer  d'iler- 
mopoiiê  fHwva,  remplacée  aujourd'hui  par 
Damanhour,  dans  la  Basse-Egypte. 

HERMOSELLOS,  bourg  d'Espagne, 
prov,  et  à  7  1. 3/4  E.  S.  E.  de  Léon ,  et  à  5  1. 
S.  O.  d'Almanxa.  il  est  défendu  par  un  châ- 
teau-fort. 

HERMOSILL  A,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  è  7  1.  1/3  N.  E.  de  Burgos,  et  à  a  L  i/4 
N.  de  Brivieaca;  sur  l'Orca.  177  bab. 

HERM8D0RF ,  village  de  Bohème,  cer* 
cle  et  à  la  L  1/4  V>  £.  de  Kôniggrati,  et 
à  8  1.  N.  61  de  Glatz.  Il  y  a  des  fabriques 
de  toile  et  d'étoffes  de  laine.  a5o  maisons. 

HERMSDORF,  vilfage  des  ÉUtsPrut- 
sientf,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  11  1. 
i/a  S.  0.  de  Liegnitx,  cercle  et  à  3/4  de  h 
S.  S.  O.  d'Hirschberg;  au  pied  du  mont  Ky- 
nast.  Il  y  a  un  château  qui  contient  une  bi- 
bliothèque considérable  et  une  galerie  de 
tableaux.  On  trouve  dans  les  environs  de 
belles  blanchisseries  et  une  naine  de  houille. 

HERMUA ,  bourg  d'Espagne.  Fey.  Ea- 

MOA. 

HERMUS ,  rivière  de  la  Turquie  d'Asie, 
/'oy.  Saiabat. 

HERNAD  ou  HERNATH,  rivière  de 
Hongrie ,  qui  prend  sa  source  dans  un  ra^ 
meau  des  Karpathet,  sur  la  limite  occîd. 
du  coniitat  de  Zips,dont  elle  traverse  la 
partie  méridionale  ,  entre  dans  celui  de 
Saros  ,  se   rend  bientôt   dans  celui   d'A- 


fl  B  A  N 

bau) ,  qa'elle  paroonrt  dana  tovia  m  lao- 
gneiir,  et  se  {oint  à  U  Tlieias ,  par  la  riat 
droite ,  sur  la  limite  dcm  conoitats  de  &»> 
plin  et  de  Borsod ,  après  va  coma  d'eo«i> 
ron  5o  1.,  dans  deux  directioii»,  d'âhmiiê 
PO.è  TE.,  ensuite  du  N.  aa  S.  IisrlMat 
la  seule  ville  qo*cUe  airroae.  Ettençoilpv 
sa  droite  la  GôUnicx  et  le  Sajo,  ctfaria 
ganche  la  Taroxa  et  l'Cava.  D^lafutie 
inférieore  de  son  coora ,  cette  miète»^- 
vise  en  deux  bras  qui  fomeot  ooe  tie  esa- 
sidèrable. 

HERNANI,  ville  d'Espagne, psor.eti 
1  L  i/a  S.  de  S«.  SèbaMieo  (Gaipams), 
et  à  a  1.  3/4  N.  E.  de  ToIom;  «ar  Je  ^ca- 
chant de  la  montagne  S^.  Rarftan,  pri*  h 
rUrumea.  Lat.  N.  43*  t5'  1/.  E&e  a4&» 
bourgs ,  des  mes  droites  et  bien  pafèa,tl 
des  maisons  as^tez  bien  bâties  ;  la  ouinadc 
Tille  et  l'église  paroiasUle  aoat  d'âne  Mk 
architecture.  Elle  renfeme  1  lumml  de 
femmes,  i  hôpital,  plusâenw fcnfaines et  des 
promenades,  lien  partdes&trqnef  cfaaigies 
de  fer,  de  boîs  et  ëe  Fanes,  ponxW  parts 
de  S^  Sébastien  et  dv  Pasa^e.  Les  faniaes 
filent  beaucoup  de  lia ,  et  les  hommes  sant 
agriculteurs  ou  trav^aiReat  daas  les  forges  â- 
tuées  aux  environs  de  cette  ville,  ^trieda 
capitaine  Jean  de  Urbieta,  qui ,  à.  b  bataiic 
de  Pavie ,  fit  prisonnier  Frao^vts  r*'.  Cette 
ville  e«t  une  de  celles  où  se  tàtmaent  h»  a*> 
semblées  de  la  proniace  de  Gaiposcoa,  dans 
lesquelles  elle  oocipc  le  i7*«iaa^.<ï,SSS^aA>. 

Les  environs  sonltTëa^er\îlc&,el\csaaoa« 
tagnes  bien  boisées  et  renapUes  de  gibier. 

HERNE,  paroisse  d'Angleterre,  coant» 
de  Kent ,  latbe  de  S^  Angastiae,  luadicd 
de  Rleangate;  à  a  L  N.  N.  E.  de  Gaaiarbciy> 
près  de  la  mer  du  Nord.  Oe  y  vtmwc^Q/t  mat 
ancienne  église  très-vaste.  i^Sbab« 

HERNHTJT,  ville  du  xoy.  de  Saie.  Fiy. 
HsaaNEirr. 

HERNIN  (S^.),  village  de  France, dé^ 
du  Finistère,  «rond,  et  à  7  L  i/d  £.  de 
Ghàteaiilin ,  cant.  et  à  1 1.  3/4  S.  0«  ée€ar- 
haix.  i,aii  bab.    ^ 

HERNIO,  haute  moota^e  d^Eap^j». 
prov.  et  à  4  1.  i/3  S.  O.  de  S«.  Sébatftf 
(Guipuscda) ,  et  ii  i  L  N«  N.  O.  de  Ttkt*- 
Il  y  a  au  sommet  un  heraiit^e  ,  et  ao-d» 
sous  une  source  minérale  finoàde 
pour  la  goérisou  des  maladies  cul 
Cette  montagne  est  bien  btiiaée  ,  et  abae^ 
en  exceliens  pâturages. 
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UeaMCBN ,  Ik  d»  Suède ,  préfeotore  de 
Westei^NotrUnd ,  danale  goÛe  de  Botnie» 
•or  la  côte  d'Aagermaniev^  rembonchiire 
de  rAngerman^r.  Elle  a  enmon  2  1.  dé 
long  sur  1  L  i/a  de  brge  »  et  n'est  séparée 
da  CQptlnent ,  ii  l'O.,  que  par  un  étroit  pas^ 
lage  sur  lequel  est  la  ville  d'Hernœsand. 

UERNOeSAND,  ville  de  Suède,  chef* 
lieu  de  la  préfecture  de  Wester-Norrland  et 
du  hsrad  d' Augermanie  ;  siège  d'un  ëvè- 
ché ,  sur  la  côte  occid.  de  l'Ile  Hemoen , 
dans  le  golfe  de  Botnie  y  à  l'embouchure  de 
l'Angerman-elf  ;  à  85  1.  N.  de  Stockholm. 
JL«t.  N.  6a*  38'  o'.  Long.  E.  i5»  35'  o'.  Elle 
est  assez  régulièrement  bâtie ,  et  possède  1 
église,  1  collège,  1  imprimerie  qui  a  des  ci^ 
ractères  lapons,  1  jardin  botanique,  et  des 
fabriques  d'ean-de-vie  de  grains ,  d'huile  de 
ICraine ,  et  de  toile.  Il  y  a  un  chantier  de 
construction  pour  navires  marchands;  la 
pêche  et  ]a  navigation  y  sont  très-activet. 
Le  port»  situé  entre  l'ile  e(  la  terre  ferme, 
est  un  des  meilleurs  de  la  Suède ,  et  le 
commerce  y  est  considérable,  Lw  exporta- 
tions consistent  en  toile,  goudron,  plan- 
ches, lin,  fourrures,  beurre  et  comestibles , 
et  les  importations  en  sel,  blé,  vin,  arti- 
cles manufacturés,  etc.  Les  Russes  ont 
<iévasté  et  brûlé  cette  ville  en  partie  dani 
les  années  1710, 1714  et  1721.  Pop.  :  i^B 
hab. 

HERNSTADT ,  ville  des  États-PjrtMsieiM; 
f'ojf.  HaaaiisTikBT. 

HERO  (I90RTH  ET  SOUTH)  ,  deux 
lies  des  États-Unis ,  dans  le  lac  Ghamplain, 
état  de  Vermoni ,  comté  de  Grande-tle. 
South-Hero  ou  Hero  n»éridional ,  la  plus 
grande,  a4  U  i/4 de  long,  est  très<fertile  en 
graina ,  et  renferme  une  carrière  de  marbre 
gris-bleu  et  836  hab.  ;  Iforth-Hero  est  peu 
importante ,  et  ne  contient  guères  qu'une 
centaine  d'habitans. 

HER0LDSBER6,  boui^  de  Bavière, 
cercle  de  la  Rexat,  présidial  et  à  a  L-  i/a  E. 
S.  E.  d'Erlangen,  et  à  a  1.  3/i  N.  N.  £.  de 
Kuremberg.  Il  y  a  4  châteaux  et  90  mai- 


HERON ,  petit  groupe  d'îles  des  ÉUts^ 
Unis,  état  d'Alabama  ,  dans  le  golfe  du 
Mexique,  un  peu  au  S.  de  l'entrée  de  la 
baie  Mobile.  Lat.  N.  3o*  la'.  Long.  O.  90° 

HERON ,  bourg  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
Liège,  arrond.  et  â  a  1.  j/4  O.  N.  0.  de 
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Huy;  chef-lien  de  canton  9  à  4  1«  t/4  N.  E. 
de  Namur.  Sga  hab. 

H£RPEN,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant  sept. ,  arrond.  et  à  6  1.  E.  N/ 
£.  de  Bois-le-DÛc ,  et  à  1 1.  i/a  O.  de  Grave. 
1,187  hab. 

HERRADON  (EL),  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  3  L  i/a  S^£«  d'Avila,  et  à  i5  1. 
O.  de  Madrid  ;  dans  un  pays  montuenx , 
près  de  la  rive  gauche  du  Qasnatas ,  sur  le- 
quel il  y  a  un  p^^nt.  385  hab. 

HERR  ADUR  A , havre  du  Chili ,  distr.  et 
â  9 1.  N.  O.  de  QuUlota ,  et  à  a4  L  N.  O.  de 
Santiago ,  entre  l'embouchure  de  la  Ligua 
et  celle  de  l'Aconcagua. 

HERRADURA ,  château  et  port  d'Espv 
gne,  prov.  de  Grenade,  4  41*  3/4  O.  de 
Motril  et  â  7  1.  E.  de  Velez-Malaga ,  sur  la 
Méditerranée.  Une  flotte  de  galères  ,  sdus 
le  commandement  de  don  Juan  de  Men- 
doça ,  y  périt  eti  i56a. 

HERRADURA  (POINTE  DE  LA) ,  cap 
et  port  du  Guatemala ,  état  de  Gosta-Rica , 
sur  le  Grand-Océan  équinoxial,  à  l'extré- 
mité S.  E.  de  la  baie  de  Salinas ,  par  9"  36' 
de  lat.  S.  et  86*"  4o'  de  long«  O. 

HERRAMELLURI,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  1 1 1.  i/4  O.  de  Logrpfio  (Burgos), 
et  à  a  L  i/4  N.  O.  de  S««.  Domingo  de  la 
Galuda;  dans  une  plaine,  près  du  Tiron. 
U  y  a  uu  hôpital.  1,188  hab. 

HERR  AN,  bourg  d'Espagne»  prov.  de 
Burgos,  vallée  de  Tobaliqa ,  à  4  L  i/>  N.  N, 
O.  de  Pancorbo  et  â  4  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Mi- 
randa  ;  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  son 
nom ,  qui ,  non  loin  de  là  ,  va  se  réunir  â 
l'Èbre.  91  hab. 

HERRENALB,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forêt-Noire ,  baill.  de  Neuett?* 
bilrg;  à  6  1.  S.  de  Garlsruhe  et  à  la  1.  O.  de^ 
Stuttgard  ,  sur  l'Alb.  11  y  avait ,  avaat  la  ré- 
formatipn,une  abbaye  de  l'ordre  de  Giteaux. 
a33  hab. 

HERRENBERG ,  ville  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forêt-Noire  >  chef-lieu  de  bail- 
liage, à  6 1.  i/a  N.  O.  de  ReutUngen  et  â  61. 
i/a  S.  O.  de  Stuttgart  ;  siège  d'un  décanat. 
Elle  est  dominée  par  un  vieux  château ,  et 
possède  1  église  collégiale,  1  hôpital,  et 
des  fabriques  de  lainages.  1,968  hab.  Il  y  a 
dans  les  environs  des  carrières  de  gypse, 
de  marbre  et  d'albâtre. 

Le  bailliage  contient  a  1,701  hab. 

HERRENBREITUNGEN,  bourg  de  la 
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Hesse-Électorale ,  prov.  de  FaMe,  cercle , 
juridictioii  et  à  1 1.  i/a  O.  N.  O.  de  Schmal- 
kaldcD,  et  à  5  1.  S.  d'Eiseiiach.  Il  a  i  châ- 
'teau  et  a  église».  II  s'y  tient  3  marchés  paf 
aD.  71}  hab.  Oo  cultive  beaucoup  de  tabac 
aux  environs. 

HERRENGIERSDORF,  TÎllage  de  Ba. 
▼îère ,  cercle  de  la  Regen ,  présidial  et  à  a  1. 
i/a  O.  de  Pfaffenbei^ ,  et  à  5 1.  3/4  S.  de  Ra- 
tisbonne.  II  y  a  1  brasserie,  1  distillerie  de 
grains,  et  1  briqueterie.  39  maisons. 

HERRENGRUND,enhongrai8  Vrvolgy, 
en  slave  PamAa-Dolina  y  village  de  Hon- 
grie, comitat  de  SohI,  marche  d'AltsohI,  à 
5 1.  N.  E.  de  Kremnitz  et  à  8 1.  N.  de  Brezno« 
Banya.  X\  est  célèbre  par  ses  mines  de  cuivre, 
«jni  sont  exploitées  avec  grand  avantage ,  et 
où  Ton  a  adopté  depuhi  long-temps  l'usage 
dé  rassembler,  en  divers  points  de  la  mine, 
les  eaux  qui  se  chargent  journellement  de 
«ulfate  de  cuivre ,  et  que  Ton  fait  décompo- 
•ep  sur  de  vieilles  ferrailles.   * 

HERRENHUT,  ville  du  i^y.  de  Saxe. 

yoy,  HBBaifBUT. 

HERRERA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
A  19  1.  O.  de  Caceres  (Estremadure) ,  et  à 
17  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Goria;  sur  un  coteau, 
à  1/4  de  1.  S.  du  Tage,  où  il  y  a  un  bac,  et 
•ur  la  frontière  du  Portugal.  936  hab. ,  qui 
parlent  portugais. 

HERRERA  DE  DUERO,  bom^  d'Espa- 
gne, prov.  de  Valladolid,  à  8  1.  a/3  N.  E. 
de  Carrîoo  et  à  61. 5/4  E.  N.  E.  de  Sablana  ; 
éêns  une  plaine ,  près  de  la  rive  gauche  du 
Duero.  60  hab. 

HERRERA  DEL  DUQUE,  Lecc.ana, 
bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  37  1.  i/3  E.  de 
Badajoz  (Estremadure),  et  à  10  1.  3/4  E. 
de  tiUanueva;  dans  une  vallée,  au  pied 
d'une  colline  couverte  de  vignes  qui  don- 
nent nn  des  meilleurs  vins  de  l'Espagne.  Il 
•  I  couvent  et  1  hôpital.  5,697  hab. 

HERRERA  DE  RIO  PISUERGA,  bourg 
d'Eppagne,  prov.  et  à  i5  1.  K.  O.  de  Bur- 
gos,  et  à  8  I.  N.  N.  O.  de  Castroxeriz  ;  sur 
une  colUne  fertile ,  près  de  la  Pisnerga ,  sur 
laquelle  il  y  a  un  pOnt  en  pierre  de  1 3  ar- 
ches. Il  est  bien  béti ,  et  a  i  église  parois- 
siale très-grande  et  très- belle,  i  couvent, 
et  I  palais.  On  y  fabrique  de  la  toile  et  du 
linge  de  table ,  et  il  y  a  4  tanneries.  Com- 
merce de  grains  avec  leshabitans  des  mon- 
tagnes de  Reynosa  et  de  Santander.  087 
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HERRERA  DEVALBEG&!9AS,iK«| 
d'Espagne ,  prov.  et  à  5  1. 5/i  E,  Jf.  I  à 
Palenda,  et  à  a  1. 1/3  E.  de  Tonpemà; 
dans  une  plaine ,  sar  It  route  </e  itMêÀ 
à  Burgos.  II  ai  paroisse  et  iben/ti^SJD 
hab. 

HERREROS  (VILLA  SURDI^Ik»»^ 
d'Espagne ,  prov.  et  à  4  !•  i/>  £•  l^  (/^ 
Burgos ,  et  à  5 1.  S.  S.  0.  de  Brinoa 

HERREROS  DE  SCSO,  boogdtip- 
gne ,  prov.  et  à  8  1.  i/a  N.  0.  dM,t(i 
i5 1.  3/4  E.  S.  E.  de  8ilsnuoq«;daof  i» 
gorge.  365  hab. 

HERRESTA ,  hsrad  de  Saède,  aatfb 
partie  S.  E.  de  It  préfectaredelbbiift 
Ystad  en  est  le  iieo  priocipaL 

HBRRIEDETi,  ville  de  BtmM 
de  la  Rezat,  cbef-lieo  de  pré9dalei«T 
d'une  chambre  fiscale ,  à  1 1.  ô/IS.O.ifiK' 
pach  et  i  9  I.  i/a  0.  S.  0.  de  Nareote?: 
sur  la  rive  gauche  de  TAitmObl,  aifêni^ 
Martinsberg.  Elle  a  1  fanbonrg,  etsto- 
toarée  de  murs  et  de  fo»é«;  il  J«  Sfjto» 
I  maison  de  charité,  1  hr»eric,i*^ 
ofaisaerie ,  1  tôlerie  et  1  font  kfUtK'f 
hab. 

Cette  ville  s'est  fonnée  «tour  d'BBCM- 
reatde  béBédictinf  (piftt*»*!^^ 
lemagne.  En  i3o6,reiDperMrtoaii'ia 
emparaet  la  détroi»r;eite/W/«j^ 
incendiée  en  i45o  et  i^  led»^ 
de  Weltoar ,  chef  d»  ««i«»  P"*^^ 


en  Allemagne ,  la  pntea 


i&L 


Le  présidial  contie«t9,7$i^^' 
HERRIN,boargd'bp^;«'P^^^^^^ 
10  1.  N.  O.  de  Palcii«»,et**^^^^ 
de  Carrion  de  les  Con^'  '*'*Vfci 
petit  coteau ,  et  à  l'O.  <i'«»*'^Cet 
«n  obftteau-fort  du  **"!*'*"  ^J^, 
endroit,  qn'on  oo»"'"**"*"'^^rt«oB 
ett  percé  d'un  giaod  ^^^"[T^^ 
les  habilans  renferment  lewttcclie 
On  prépare  dansce  boai^beiti««P  ^^ 
que  l'on  envoie  ensuite  tm  &M«* 
lencia,Frechaia,etc.6iik«J»'  ^ 
HERRMAWNSEIFE5,  ^fl  ^^^j. 
me ,  cercle  de  Bidschow,  *9;'  l'  ^ 
nîgg«tzetà9l.5/4Iï/B-^^^^^^ 
chow.  On  y  fait  un  g»«d<^""f^  lg^ 
et  il  y  a  des  blanôhisaeries  et  d«s  «"  • 

ries*  a4a  maisons.  a  im  ^ 

HERRMANSBURG,TiIl»?^/*''^ 
Hanovre,  gouv.  et  pn"«'P*''*V.,j.# 
bourg,  cheflieu  d'au  baill-  P^'  ' 
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l'OertBe,  à  5  1.  N.  de  Celle  et  à  1 1  L  i/a  S. 
S.  O.  de  Lftoebonrg. 

Le  bailliage  contient  5,642  bab. 
UERRNALS,  ▼lllage  de  l'archidncbé 
d'Autriche  9  pays  au-dessous  de  l'Ëns,  cer- 
cle ii^férieur  du  Wiener-wald ,  à  3/4  de  1. 
N.  de  Vienne  et  à  a  1.  i/4  S.  de  Rlostemeu* 
burg.  11  y  a  une  institution  impériale  pour 
les  filles  des  oflBciers  sans  fortune ,  et  pln- 
iiieurs  fabriques  de  papiers  de  tenture.  a,4i5 
hab. 

Près  de  ce  village  est  nne  montagne  ap- 
pelée le  Calvaire  sur  laquelle  est  une  église 
qu'on  va  visiter  en  pèlerinage.  Le  territoire 
Iburnit  de  Targile  excellente  pour  la  po- 
terie. 

ilERRNBAUMGARTEN,  bourg  de  l'ar- 
chiduché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de 
l'Eus ,  cercle  inférieur  du  Manhartsberg  ;  k 
1  1.  i/a  S.  O.  de  Fddsberg  et  à  3  I.  3/4  N. 
.  de  Zistersdorf ,  près  de  la  source  du  Grot^ 
bach.  a5o  maisons.  On  cultive  beaucoup  de 
vignes  dans  les  environs. 

HERRNHUT  ou  HBRRNHUTH,  ville 
du  roy.  de  Saxe ,  cercle  de  Lusace ,  à  4  1- 
Pî.  N.  O.  de  Zittau  et  à  6 1.  S.  £.  de  Baut- 
zen  ;  siège  de  la  direction  de  la  secte  des 
iVères  moraves'.  On  y  remarque  la  maison 
où  se  dent  l'assemblée  de  ces  sectaires ,  Tob- 
servatoire ,  ainsi  que  le  cimetière ,  situés  sur 
une  montagne  voisine.  11  y  a  un  grand  nom- 
bre de  manufactures  de  toiles  et  de  tissus 
de  coton,  de  bas,  d'outils  de  cuivre,  d'ou- 
vrages en  bronxe  et  en  acier,  de  chapeaux, 
de  tabac ,  etc.  ]',5oo  hab. 

Les  premiers  fondemens  de  cette  ville  fu- 
rent jetés  en  1733  par  le  comte  Zuigen- 
dorf ,  lorsque  deux  couteliers  originaires  de 
Moravie  donnèrent  naissance  à  la  secte  des 
frères  moraves  ou  frères  de  l'unité ,  que  Ton 
nomme  aussi  Hermhuts,  du  nom  de  cette 
ville,  qui  a  été  bâtie  pour  eux. 

UERRNSHEIM ,  boorg  du  grand-duché 
de  Uesse-Darmstadt ,  prov.  du  Rhin ,  cant. 
de  Pfeddersheim ,  à  1  1.  N.  O.  de  Worms 
et  à  8  1.  3/4  S.  de  Mayence  ;  non  loin  du 
Rhin.  11  y  a  un  beau  chftteau.  i,a3i  hab. 
nERRjySKRETSCHEN,villagede  Bohè- 
me, cercle  et  à  8  1.  3/4  N.  N.  £.  de  Leit- 
merits,  et  ii  i5  1.  N.  O.  d'Iung-Bunzlau , 
sor  la  rive  droite  de  l'Elbe.  Il  y  a  on  péage 
sur  la  rivière  et  un  entrepôt  de  bois ,  dont 
il  se  fait  un  grand  commerce. 
UEHRNSTADT,  viUe  des  ÉtatsPrus- 
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siens ,  prov.  de  Silèsîe ,  régence  et  à  |i  a  1. 
N.  N.  O.  de  Breslau  ,  cercle  et  à  6  1.  N.  de 
Woblau  ;  sur  la  rive  droite  du  Bartsch ,  dans 
«né  plaine  fertile.  Elle  a  1  château,  3  églises 
luthériennes,  1  chapeUc  catholique,  et  1  hô- 
pital. On  y  fabrique  du  drap ,  des  tiHus  de 
coton  et  des  rubans.  11  s'y  tient  chaque  se- 
maine des  marchés,  pour  fil  et  bestiaux. 
1,870  hab. 

HERRCMBLAR  (EL),  bourg  d'Espa- 
gne,  prov.  et  à  ai  1.  S.  £.  de  Guenca,  et  à 
8  1.  N.  de  Jorquera;  sur  un  terrain  mon- 
tueux,  près  du  Gabriel.  4^^  b^^* 

UERRY,  bourgde  France ,  dép.  du  Cher, 
arrond.  et  à  3  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Sancerre , 
cant.  et  4  1  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Sancergues , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Loire.  11  y  a  un 
beau  chftteau.  i,5oo  hab.  Le  pays  produit 
beaucoup  de  blé  et  de  fourrages. 

HERSBRUGK ,  ville  de  Bavière,  cercle 
de  la  Rezat,  chef-lieu  de  présidial  et  siège 
d'une  chambre  fiscale;  à  5  1.  £.  N.  E.  de 
Nuremberg,  sur  la  rive  droite  de  la  Pegnitz. 
Elle  est  murée ,  et  renferme  a  églises ,  i  hô- 
pital ,  1  fabrique  d'amidon ,  et  de  grandes 
brasseries.  i,5oo  hab.  On  cultive  beaucoup 
de  houblon  dans  les  environs. 

Le  présidial  contient  3,981  hab. 

HERSGHB  ACU,  bourgdu  duché  de  Nas- 
sau, baill.  de  Seiters,  à  ici.  O.  H.  O.  de 
Weilbourg.  940  hab. 

HERSEK,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolie,  sandjak  de  Codiah-Eïli, 
près  de  la  mer  de  Marmara ,  à  a  1.  N.  O.  de 
Gara-l^oussal.  Il  y  a  une  grande  mosquée 
et  un  bain.  Les  environs  sont  couverts  de 
marais. 

HERSELT,  village  des  Pays-Bas ,  prov. 
et  à  8 1.  1/4  E.  S.  E.  d'Anvers ,  arrond.  et  k 
7  1.  1/4  S.  de  Tnmhout,  cant*  de  Wester- 
loo.  11  y  a  des  fabriques  d'eau-de  «vie.  3,3a5 
hab. 

HERSERANGE,  village  de  France, dép. 
de  la  Moselle ,  arrond.  et  a  7 1.  N.  N.  O.  de 
Bricy ,  cant.  et  à  i/a  1.  E.  de  Longwy*  U  y 
a  des  usines  à  fer  k  hauts-fourneaux ,  piati- 
nerie,  fenderie,  scierie  et  clouterie.  4o4  bab. 

HERSFELD  ou  HIRSGHFELD ,  ville 
de  la  liesse-Électorale,  prov.  et  à  8  1.  N. 
H.  E.  de  Fulde,  et  à  1 1 1.  S.  S.  E.  de  Cassel  ; 
cheMieu  de  cercle  et  de  juridiction,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Fulde,  qui  y  est  naviga- 
ble ,  et  sur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierre. 
Elle  est  murée,  et  renferme  1  chftteau,  a 
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églises,  I  gymiMfle  rebommé,  i  bûpittl,  i 
hospice  d'orphelins  et  i  infirmerie.  Il  y  à4et 
fabriques  de  draps  et  d'autres  étoffes  de 
laine,  ainsi  qne  des  tanneries.  11  s'y  tient  5 
marchés  par  an.  5^1  S  hab.    ■ 

Le  «ercle  est  entrecoupé  de  collines  et  de 
vallées,  •trës-fertile  et  bien  arrosé  ;  il  y  a  de 
grandes  Ibrèts.  11  s»  divise  en  a  parties  :  la 
juridiction  d'Herafeld  et  le  bailliage  de  Frîe- 
dewald,  et  contient  37,00»  hab.,  dont  iS,433 
sont  dans  la  juiidietioo» 

UERStALoii  HÉRiSTAL,  bourg  dea 
Pays-Bas,  prov. ,  irrond.,  canton  et  à  1  1. 
1/4  N.  £.  de  Liège  ,  sur  la  live  gauche  de 
la  Meose.  On  y  fabrique  de  l'acier  pour  bi* 
jouterie  et  divers  ustensiles  en  fer.  5,ooo 
hab.  Les  enTirons  sont  riches  en  houille. 

11  y  avait  à  Herstal  une  citadelle  qui  fut 
la  résidence  ordinaire  de  Pepiù-le-Gros  « 
qui  en  prît  le  nom  de  Herstal  ou  Héristal , 
ce  qui  a  fait  conjecturer  par  les  uns  qne 
c'était  le  lieu  de  sa  naisMnce ,  et  par  les 
antres ,  qu'il  en  était  le  fondateur.  Ge  lieil 
est  appelé  dans  des  actes  anciens  H^ritta* 
Hum,  Les  rois  de  France  de  la  seconde 
race  ont  continué  à  l'habiter.  Herstal  fut 
compris  dans  la  suite  dans  le  duché  de  la 
Basse -Lothariagie;  il  devint  l'apanage  des 
fils  puînés  des  ducs  de  Brabant ,  par  la  do- 
nation qu'en  lit  le  duc  Henri  à  son  fils  Go- 
defroy.  Les  princes  de  Liège  succédèrent 
dans  tous  les  droits  de  ces  ducs  ,  en  i546  ; 
mais  le  roi  de  Frusse ,  Frédéric  11 ,  s'en  pré- 
tendit souverain,  en  1740,  comme  héri- 
tier en  partie  de  la  maison  de  Nassau-Oran- 
ge ,  qui  l'avait  possédé ,  et  ne  renonça  à  ses 
prétentions  en  faveur  des  princes  de  Liège 
que  moyennant  une  somme  de  i5o,ooo 
écus. 

HERSTELLE,  village  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de  Westphalie  ,  régence  et  à 
18  1.  S.  8.  E.  de  ^inden  ,  cercle  et  à  ^  L 
1/5  S.  d'Hôxter  ;  sur  la  rive  gauchie  du  We- 
ser.  11  y  a  des  fabriques  de  tabac  et  de  sa- 
von ;  la  navigation  et  la  pèche  y  sont  acti- 
ves. 760  hab. 

On  prétend  qu'il  occupe  l'emplacement 
de  l'ancienne  HerUiaUmn,  On  voit  tout 
près  lés  ruines  d'un  château  qu'on  suppose 
avoir  été  construit  par  Charlemagne,  qui 
y  aurait  pris  ses  quartiers  d'hiver  en  797  ^  ce 
chAtean  fut  dans  U  suite  la  résidence  des 
évoques  do  Paderborn. 

UERTFORD  ou  HERTS,  comté  d'An- 
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gleieire^  «itué  entre  5i*  S8'  et  5s*  4'  de 
lat.  K.,  et  entre  a"  7'  et  S*  5'  de  Uh^.  O. 
Borné  au.  N.,  par  les  comtés  de  Bedford  ef 
de  Cambridge;  à  !*£.,  par  cetm  d'Saaez, 
dont  il  esc  eu  graude  partie  séparé  par  le 
Stort  ;  an  S.,  par  celui  de  Middiesex  1  eti 
l'O.  par  celui  de  Backiagfaam.  lia  i4  L  de 
longueur  du  N.  E.  au  S.  G.,  10  dans  sa 
plus  grande  largeur  et  78  de  SQperficie.Ea- 
ceptè  vers  la  partie  sept.,  où  ose  cbaiae 
de  montagnes  marneuses  de  800  à  900 
pieds  de  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  k 
mer,  lui  sert  de  limites ,  le  reste  de  ce  payu 
est  plat,  boisé  et  entrecoupé  de  rivières, 
telles  que  le  Coin ,  la  Lea ,  le  Maïaa ,  le 
Rib,  le  N^w-River,  le  Stort  et  la  €ade; 
cette  dernière  est  longée  par  le  canal  de 
Graad-Junction«  La  douceur  et  la  aalabritè 
du  climat,  et  le  voisinage  de  la  ca|»tale, 
ont  puissamment  ountribné  à  firiie  fleurir 
ee  comté,  dont  le  sol  argileux  ef  ers/eu 
repusani'Sur  un  faod  de  marne,  était  sata^ 
rellement  peu  fertile;  mais  l'agriecàtiive « 
encouragée  par  des  débouchés  stkra  et  Ca- 
ciles,  a  su  triompher^  à  force  de  soins  et  de 
travaux,  de  l'infertilité  de  ce  territoire. 
Londres  lui  a  fourni  une  grande  quantité 
d'engrais,  et  la  marne  qu*on  a  tirée  ea 
aëoadaace  des  montagnes  vosrines,  aauisi 
eootribué  à  améliorer  lea  terres  :  auan  ee 
oomté  est41  le  premier  de  l'Angleterre  pour 
les  productions  eia  blé  ;  on  y  récolte  encore 
en  abondance  de  l'orge ,  de  l'avotae ,  di* 
verses  espèces  de  légumes  et  du  boubbm. 
Les  bois  sont  peuplés  de  chênes,  de  hêties 
et  d'aulnes;  les  ohamps  sont  dos  de  haies 
vives ,  et  beaucoup  d'arbres  sont  dosémj* 
nés  sur  tous  les  points  :  en  sorte  que  chaque 
ferme ,  produisant  son  combostible ,  l'usage 
de  la  houille  y  est  presqu'inconnu.  Les 
prairies  artificielles  y  sont  très-vastes.  De 
nombreuses  maisons  de  campagne  ,  appar- 
tenait à  des  habitans  de  I^ondres ,  vienneet 
en  outre  égayer  la  perspective  riche  et  va- 
riée qu'offre  ce  pays.  L'industi^  fbnruit 
peu  d'articies  :  les  hommes  absorbés  par 
les  soins  de  la  culture ,  laissent  aux  femmes 
à  s'occuper  dans  des  fobriques  de  soie  et  de 
coton;  elles  font  ausri  de  la  dentelle  et 
quelques  ouvrages  en  paille.  Lolsdies  est 
le  principal  marché  des  prodnctioas  de  ce 
pays. 

€e  comté  envoie  8  membres  au  parie» 
ment  ;  il  est  pi^agé  entre  les  diocèses  de 
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Ladres  et  do  Linooia  y  te  âifim  «n  S  hoii- 
dnàê  :  Brtnghta,  Broadwater  ,  Gashio  « 
Daconim ,  EdwÎDftree^  Hertford^  Hitehin 
et  Pirton,  et  Odiey»  et  renferme  170  pa- 
roisses et  129,715  hab.  Herlflord  aa  est  le 
cbeP-liev* 

Lors  de  riavasion  des  Romains  9  partie 
de  ee  pays  appartenait  aux  Caiiûuehiani 
et  aux  TrinoéaniM,  et  partie  aux  Cosm, 
dont  le  clief  9  Gassibelaonus ,  habitait  Fs- 
ruUms  aujoiird'hoi  SK  Albans;  les  Ro- 
mains y  établirent  plusieurs  postes.  Les 
Saxons  le  partagèrent  entre  les  royaumes 
de  Meroie  et  de  Kent. 

ilERTFOBO  ou  HARTFORD,  ville 
d'Angleterre ,  chef-lien  de  comté  et  de 
hundred ,  à  7  L  N.  de  Londres  et  4  1 1  1. 
S.  S.  O.  de  Cambridge  ;  sur  k  Lea ,  qui  y 
reçoit  le  Maran  et  le  Bean ,  et  un  peu  plus 
bas  le  Rib.  Elle  a  a  églises  paroissiales ,  1 
beau  palais  de  justice  où  se  tiennent  les 
assises,  i  hûtel-de-ville,  a  "temples  pour  les 
non-conformistes  et  1  pour  les  quakers, 
I  prison  arec  une  maison  de  correction, 
d'après  le  plan  d'Howard ,  et  1  marché.  A 
l'extrémité  de  la  ville ,  est  un  vaste  bâti- 
ment ,  appartenant  à  l'hospice  du  Christ  à 
Londres ,  ou  on  a  fondé  une  école  gratuite 
pour  5oo  enCsns.  A  1  1.,  sur  la  route  de 
Londres ,  il  y  a  un  beau  collège  où  la  con>« 
pagnie  des  Iodes  orientales  &it  instruire 
les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  l'adaû* 
pistration  civile  et  commerciale  de  THiod- 
oustan.  Au  moyen  de  la  Lea ,  qui  est  na« 
vigable  pour  des  barques,  Hertibrd  envoie 
à  Londres  de  la  farine,  du  houbloa,  etc., 
et  on  reçoit  divera  articles  manufacturés. 
Cette  ville  nomme  deux  membres  au  par- 
lement. 4>a65  bab.;le  hundred  eu  contient 
12454. 

Herlford  est  très-ancien;  les  Saxons  y 
tinrent  un  synode  en  673.  Edouard  i«'.  y 
bâtit  un  château  pour  arrêter  les  incursions 
des  Danois.  Jean ,  roi  de  France ,  fait  pri- 
sonnier par  le  prince  Noir,  fut  détenu  dans 
ce  château,  ainsi  que  David,  roi  d'Ecosse) 
il  appartient  au  marquis  de  Salisbury,  et 
sert  d'école  préparatoire  au  collège  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales. 

HERTFORD,  comté  do  Bas -Canada, 
dans  la  partie  mérid.  du  distr*  de  Québec, 
h  la  droite  du  S^  Laurent.  Il  est  fertile  et 
bien  cultivé. 

HERTFORD,  comté  des  Étals -Unis, 
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dans  la  partie  N.  E.  de  l'état  de  la  Caroline 
dn  Iford,  au  N.  du  comté  de  Bertie,  sur  la 
rive  droite  du  Cbowan.  7,712  hab.  Wintoa 
en  est  le  chef-lieu. 

HERTFORD,  village  des  États-Unis. 
Foy.  HAaTPoai». 

HBRTOGEISRADE  ('S),  ville  des  Pays- 
Bas.  Foy.  Rolduc. 

HERTRÉ,  hameau  de  France,  dép.  de 
rOme,  arrond»,  cant.  et  â  3/4  de  LO.  d'Alen- 
çon.  On  trouve  aux  enviroos  les  pienvs 
connues  sous  le  nom  de  diamana  d'Alençoo. 

HERTS,comté  d'Angleterre.  Foy.  Uemx* 

VOBO. 

HERT8E& ,  sandjak  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Foy,  HsaxAcoviai. 

HERTZBERG,  bourg  du  roy.  de  Hano- 
vre. Foy.  HxazBmao* 

HERTZÉGOVIUE,  sandjak  de  la  Tur- 
quie d'Europe.  Foy*  HaaxicoviHB. 

HERTZO ,  lie  du  golfe  de  Botnie,  sur  la 
c6te  de  Suède,  préfecture  de  Botnie  sept., 
près  et  à  l'E.  de  Lnlea ,  par  65"  35'  de  lat. 
N.  et  ao°  de  long.  E.  Elle  a  environ  4  1*  de 
longueur  sur  a  1.  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur. 

HERVÉ  (S«.),  village  de  France,  dép. 
des  C6tes-dn-Nord ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  N. 
N.  O.  de  Loudéac,  oant.  et  k  i/4  de  1.  S. 
E.d'Uzel.  1,044  hab. 

HERVE,  viUe  des  Pays-Bas,  prov.,  ar- 
rond. et  à  3  1.  5/4  £.  de  Liège,  et  â  1  1. 
3/4  N.  O.  de  Verviers  ;  chef-lieu  de  canton. 
Elle  est  sur  une  hauteur,  couverte  de  bons 
pâturages,  renommée  pour  le  beurre  et  le 
fromage  qu'on  y  fait.  Il  y  a  des  fabriques  de 
draps  et  autres  étoffes  de  laine.  Elle  envoie 
un  député  aux  états  de  la  province.  3,355 
hab. 

HERVEY,  baie  sur  la  côte  orient,  de  la 
Nouvelle  -  Hollande  ^  dans  la  Nouvelle- 
Galles  mérid.  ;  fermé  à  l'fi.,  par  une  terre 
longue  et  étroite  qui  se  termine  au  N.  par 
le  cap  Sandy.  Lat.  S. 35*.  Long.  E.  i5o*3o'. 
Elle  a  i5  1.  de  profondeur  et  atftant  de  lar- 
geur â  son  entrée,  qui  est  tournée  au  N. 
Bile  fut  nommée  par  le  capitaine  Cook  en 
l'honneur  dn  capitaine  Hervey. 

HERVEY,  Iles  du  Grand-Océan.  Foy^ 
HiaviY. 

HERVIAS,  bourg  d'Espag^,  prov.  e^ 
à  11  1.  E.  de  Burgos,  et  à  2  1.  i/4  S.  O.  d& 
8*".  Domingo  de  la  Calsada.  426  hab. 

HERWIGSDORF  ,   vUlage  des  Étatft. 


Digitized  by 


Google 


7^6 


H  E  R  Z 


Prnssiens ,  pror.'de  Silésie,  régence  et  à 
i6 1.  N.  O.  de  Liegnitz ,  cercle  et  à  i  1.  O. 
S.  O.  de  Freystadt.  i,385  bab. 

HERWYNEN  ,  viUige  dci  Paya-Bas  , 
proT.  de  Gueldre ,  anond.  et  à  5 1.  O.  S.  O. 
de  Thiel ,  canton  et  à  a  1.  3/4  O.S.  O.  de 
GeldermaUem,  sar  la  rive  droite  du  Wbaal. 
i»o5o  bab. 

HERXUEIM  on  HERXENHEIM ,  xiU 
lage  de  Barière,  cercle  du  Rhin,  dis tr., 
canton  et  à  al.  S.  £.  de  Landau.  a,i58 
bab.  11  s'y  livra  an  combat ,  le  17  juin  1793» 
entre  les  Français  et  les  Autrichiens. 

IIÉR Y,  autrefois  AIRT,  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  rVonne,  arrond.  et  à  31.  N. 
N.  E.  d'Auxerre ,  canton  et  à  1/3 1.  E.  de 
Seignelaj.  On  y  voit  .les.  reslen  d'un  couvent 
de  bénédictins  qui  fut  célèbre  par  an  con- 
cile national  tenu ,  en  101 5,  ponr  traiter  de 
la  paix  entre  Robert ,  roi  de  France ,  et 
Otbon-Guillaùme ,  qui  s'était  emparé  dn 
duché  de  Bourgogne  :  c'est  d'après  la  déci* 
sion  de  ce  concile  que  ceduobé  fut  accordé 
au  roi.  1,4^  bab.  Le  territoire  abonde  en 
grains ,  vins  et  fourrages. 

HÉRY-SUR-UGINE.TiUàge  des  États- 
Sardes,  div.  de  Savoie ,  prov.  de  Savoie-Su- 
périeure, mand.  et  à  1 1. 1/3  N.  E.  d'Ugine, 
et  à  31.  i/iN.ff.E.deGonflans.  i,9oobab. 

HERZBERG  ,  bourg  des  États-Prds- 
siens,  prov.  de  Saxe,  régence  et  è  ai  1.  E. 
W.  E.  de  Mersebourg,  cercle  et  à  4  1.  S.  E. 
de  Scbvteinitx;  sur  une  île  formée  par  un 
bras  de  l'Ebter.  Il  est  muré  et  -a  1  fan* 
bourg»  a  églises,  et  des  fabriques  de  draps 
communs  et  de  poterie.  a,aao  bab. 

HERZBERG,  bourg  du  roy.  de  Hano- 
vre, gQuv.  età  i3L  J/4S.  S.  E.  d'Hildes- 
beim  ,  et  à  7  1.  E.  N.  E.  de  Gôttingne  , 
principauté  de  Grubenbagen  ;  chef-4ieu  de 
baill.  domanial  et  siège  d'une  surin ten* 
dance,  sur  la  rive  gauche  du  Sieber.  Il  y  a 
1  château ,  1  église ,  1  manufacture  royale 
d'armes,  i  d'étofiies^de  laine  ,  des  tisseran- 
deries ,  i  filature  et  1  papeterie.  3,609  bab. 

Le  bailliage  domanial  contient  6,49*.  bab« 

UERZEELE,  village  de  France,  dép. 
du  liord,  arrond.  et  à  4  1.  i/a  S.  E.  de 
Dunkerque,  cant.  et  à  1  1.  £.  de  Worm- 
hout^  près  de  la  rive  droite  de  l'Yser.  Foire, 
le  i5  août,  pour  chevaux^  bestiaux ,  grosse 
draperie ,  toiles ,  quincaillerie  et  faïence. 
1,975  hab. 

^EnzÉGovI^E,  herïzégovine 
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on  HERTSEK,  pays  d'Enrope,  qui  éèpeaà 
à  la  fois  de  l'Autriche  et  de  la  Tonpôe,  eC 
forme,  dans  le  premier  de  cet  empire*,  wue 
petite  partie  de  la  Dalmatie,  rers  le  S.  E^ 
sans  y  être  considéré  comme  ooe  divisîoa 
politique  ;  dans  le  second  ,  il  ronsfjtBe  aa 
sandjak  de  la  Bosnie.  Ce  sandjak  est  inraè 
an  N.  O.    par  celui  de  Bagna-looka,  ao  IF. 
et  au  N.  E.  par  celui  de  Trawnft. ,  «vcc 
lequel  il  a  pour  limite  la  chaioe  des  à)|cs 
Dinariques  ;  les  mêmes  montagnes  le  sé- 
parent, k  l'E.,  du  aandiak  de  Novibazar.U 
touche,  vers  le  S.  ^.,  aa  paya  de  Moateoe- 
gro;  vers  le  S.  £.  et  l'O.  ,  à  la  Balaaatie, 
qui  le  laisse  cependant  en  deox  endroilf 
s'avancer  jusqu'à  la  mer  Adiiatiqae ,  oè , 
sur  une  très-petite  étendue  de  côtes,  H  pco- 
jette  la  pointe  de  Kleck,   en  iace  de  h 
presqulle  de  Sabioncello.  Il  est  compris 
entre  4a*'  tkS'  et  44<*  de  lat.  N.,  et  entie  14* 
et  16°  So'  de  long.  E.  ;  sa  lon^ptear,  dm  N. 
O.  an  S.  £.,  est  de  47  !•  *  ^  **  moyenne 
largeur  est  de  ao  l.  C'est  m  pays  |»c»- 
qu'entièrement  couvert  des  tnmî&cntioaf 
mérid.  des   Alpes  Dinariquea,   qae   coa- 
roanent  les  monts  Yrabatxet  LîonboncUa, 
dans  le  N.  du  sandjak,  les  monts  Poma  , 
Bielosok ,  Doubrava  et  Gradina  ,  dans  le 
centre,  et  les  monts  Txaba,  Taema,  Staifca* 
Zavedin,  Staretina  et  Prologfa  ,  daas  la 
partie  ocoid.  ;  ces  derniers  fbrmeaf   ans 
portion  de  la  limite  du  aand/ai ,  da  cdCé 
de  la  Dalmatie.  Les  seules  plaines  on  pen 
remarquables  sont  celle  de  6abeb,oliirè- 
tendent  les  marais  d'Utovo  ,  et  celle  de 
Grabovo ,   vers  les  frontièred  du  Mente* 
negro.  L'Herxégovine  est  inclinée  »m  S. 
O. ,  vers  l'Adriatique  ,  et  presse  tontes 
les  eaux   qui  l'arrosent    se  ivodent  dans 
cette  mer  par  la  Marenta  :  ce  conrs  d'eaa 
considérable  parcourt  le  centre  dn  pays, 
et  y  reçoit ,  à  droite  ,  la  Dretsnitza  ,  l'Ios- 
sinitan ,  qui  sort  du  lac  Blato ,  et  le  Tre- 
bisat;  à  -gauche,  le  Drinovnik,   le  Jèse- 
ro ,  la  Bouhna   et  la  Groupa.   l>nns  celte 
région  ,  remplie  de  petits  plateanx  ieraacs 
par  de  hautes  ceintures  de  montagnes  ,  il 
n'est  pas  rare  de  voir  des  rivières  s  eikgonf- 
frer  dans  de  profonds  abimes ,  ponr  ne  re- 
paraître qu'après  un  cours  mystérieax  de 
quelques  lieues,  ou  même  pour  ne  pins  se 
montrer  à  la  surface  du  sol  :  de  ce  noaa- 
bre  sont  la  Trebinschitxa ,  vers  le  S.  ,  et  It 
Miliaska  ,  ven  le  Pi.. 
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Les  revenus  ce  ce  sandjak  sont  calculét  à 
raison  de  a45,ooo  aspres.  Trébigne  en  est 
le  chef-lieu,  et  Mostar,  située  Ters  le  cen- 
tre  du  pajs ,  en  est  ensuite  la  ville  la  plus 
remarquable. 

L'Herzégovine  était  dans  le  moyen  âge 
gouvernée  par  un  prince  indépendant  que 
Timonrtach-pacha  rendit  tributaire  ;  dans 
la  suite  »  Mohammed- pacba  en  fit  la  con* 
quête,  et  cette  principauté  fut  incorporée 
peu  de  temps  après  aux  possessions  otho- 
manes. 

HERZEL&ouHERZEELE,  village  dea 
Pays-Bas,  prov.  de  Flandre  orient.,  arrond. 
et  à  4  i.  3/4  E.  d'Audenarde ,  cheMien  de 
canton.  i,4>9hab. 

La  distr.  rural  de  Herzele  nomme  S  dé- 
putés aui  états  de  la  province. 

HERZMAN-MIESTEGTZ ,  viUe  de  Bo- 
hême, f^oy.  HaamiisTAOT. 

HERZOGAU  ,  village  de  Bavière,  cercle 
de  la  Regen ,  présidial  et  k  a/3  de  1.  S.  S. 
E.  de  Waldmbnchen,  et  4  i3  1.  N.  E.  de 
Ratisbonne.  Il  y  a  a  églises ,  i  hospice  , 
1  brasserie ,  et  a  grandes  verreries  dans  les 
environs.  4^  maisons. 

HERZOGENAURAGH  ,  viUe  de  Ba- 
vière, cercle  de  la  Rezat,  chef-lieu  de 
présidial  ;  k  il,  3/4  M.  O.  de  Nuremberg 
et  il  8  L  i/a  19.  E.  d'Anspach,  sur  la  rive 
gaache  de  l'Aurach.  Elle  a  i  château , 
I  église  ,  I  hôpital ,  des  manufactures  d'é- 
toffes de  laine  et  i  filature  de  coton.  Com- 
merce de  bestiaux  et  de  poisson.  i,4oo 
hab. 

■Le  présidial  contient  9,o5o  hab. 

HBRZOGENBUCâSEE,  grand  village 
de  Suisse,  canton  de  Berne, baiil.  eti  i  1, 
i/a  S.  E.  de  Wangen ,  et  â  a  1.  3/3  E.  S.  E. 
de  Solenre.  Le  gouvernement  cantonal  y 
possède  un  grand  magasin  de  blé ,  et  il  s'y 
tient  des  marchés  très-fréquentes.  Ow  y  a 
découvert  nouvellement  un  pavé  en  mosaï- 
que et  d'autres  antiquités  romaines.  Dans 
la  guerre  des  paysans,  en  i653,  les  insur- 
gés y  furent  battus  par  le  général  d'Er- 
lach. 

HERZOGENBURG  ,  Doccm  -  BvtLOvm  , 
bourg  de  l'archiduché  d'Autriche,  pays  au- 
dessous  de  l'Ens  ,  cercle  supérieur  du 
Wiener-wald,  à  a  1.  i/a  If.  Fî.  E.  de  S*. 
Poelten  et  à  6  1.  O.  de  Tuln  ;  dans  une 
plaine  marécageuse,  sur  la  rive  droite  de  la 
Trazeo.  11  est  entouré  d'un  mur  et  d'un 
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fossé  ;■  il  y  a  an  chapitre  de  chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  de  S*.  Augustin,  qui  possède 
une  bibliothèque  considérable.  996  h^b. 
HERZOGENRATH,  ville  des  Pays-Bas. 

Foy,  ROLDOC. 

HERZOG-ERNST ,  nn  des  sommets  des 
Alpes  Noriques,  sur  la  Jimite  de  l'archidu- 
ché d'Autriche  et  du  roy.  d'Illyrie,  â  19 1. 8. 
de  Saltzbourg.  Il  a  i,5i6  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

HERZOGSWAbDE,  village  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Silésie ,  régence  et  â 
17  L  N.  O.  de  Liegnitz  ,  cercle  et  â  1  1.  N. 
O.  de  Freystadt.  i,4oo  hab. 

HESBON,  HasiBOH,  village  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  ab  Syrie ,  pachalic  et  à  35  I. 
S.  S.  O.  de  Damas ,  et  à  17  1.  £.  If.  E.  de 
Jérusalem. 

HESDIN,  ville  forte  de  France ,  dép.  du 
Pas-de-Calais ,  arr.  et  à  5  1.  S.  £.  de  Mon- 
treuU,  et  à  ni.  3/4  O.  N.  O.  d'Arras; 
chef-lieu  de  canton ,  dans  nn  vallon  maré- 
cageux et  peu  salubre ,  sur  la  Canche  ,  un 
peu  au-dessus  du  confluent  de  cette  rivière 
et  de  la  Ter  noise.  G^t  une  place  de  guerre 
ceinte  de  murs  bastionnés ,  avec  des  ou- 
vrages extérieurs  considérables  :  la  Can- 
che ,  qui  la  traverse ,  tient  toujours  ses  fos- 
sés remplis  d'eau.  Cette  ville  est  jolie ,  et 
on  y  remarque  la  place  d'Armes  ;  il  y  a  1 
église,  1  maison  de  détention  et  des  fabri- 
,  ques  de  bas  de  fil ,  d'huile  ,  de  savon ,  de 
faïence ,  de  briques  et  de  tuiles ,  et  des  tan- 
neries. Foires  d'un  jour,  le  1*'.  jeudi  après 
Pâques  et  le  aa  septembre,  et  de  1 5  jours,  le 
6  décembre,  pour  chevaux,  bestiaux  et 
productions  du  payé.  Patrie  de  l'abbé  Hen- 
nebert  et  de  l'abbé  Prévost.  3,760  hab. 

Le  vallon  de  la  Canche  est  principale- 
ment fertile  en  chanvre  et  lin  ;  on  en  ex- 
trait de  la  tourbe  excellente. 

Cette  ville  fut  fondée  en  i554  par  Char- 
let-Quint ,  à  la  place  du  village  de  Ménil , 
à  I  l  d'Hesdin4t-Vicux ,  que  Philibert- 
Emm%nuel ,  duc  de  Savoie ,  son  général , 
avait  pris  aux  Français  et  fait  détruire. 
Louis  XIII  s'empara  de  cette  nouvelle 
place  en  1639,  et  elle  fut  réunie  à  la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées  de   1659. 

HESDIN-LE-VIEUX,  village  de  France, 
dép.  du  Pas-de-Calais,  arrond.  et  à  4  1.  O. 
de  S«.  Pol,  et  à  1  1.  £.  S.  £.  d'Hesdin  , 
canton  du  Parcq ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Gancbe.  5oa  hab. 
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C'était  nne  place  forte  ;  après  aroir  été 
aotiTent  priae  et  reprise  dorant  lea  gaerrea 
entre  Gharles-Quint  et  François  i".,  elle 
fnt  détraite  en  i553  par  Philibert-Em ma- 
nuel, duc  de  Savoie,  général  de  Tempe- 
reur. 

HE8N(EL) ,  cap  de  la  Turquie  d'Asie  , 
pachalic  et  à  4 1.  N.  de  Tripoli ,  par  34*  56* 
de  lat.  If.  et  33^  i6'  de  long.  E. 

HESNEL-AKRAD  ou  EKR  AD  (  le  châ> 
teau  des  Kurdes  ) ,  chàteau-fort  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  pachalic  et  à  a4  1.  N.  E.  de 
Tripoli ,  et  à  10  1.  N.  £.  de  Hems.  C'était 
une  résidence  royale  avant  que  cette  partie 
de  la  Syrie  passftt  sons  la  domination  otho- 
mane.  ' 

HESH-KEYFA  ou  HISN-KAÏPA  ,  ville 
forte  de  la  Turquie  d'Asie,  pachalic  et  à 
a5  1.  E.  S.  E.  deDiariïekir,  et  à  ai  1.  N.  O. 
de  Djériréh  ;  chef-lieu  de  sandjak ,  sur  la 
rive  droite  du  Tigre.  Elle  a  nne  forteresse 
snr  une  hauteur. 

Elle  fit  partie  de  la  protince  arménieûne 
d'Aghdsnikh  :  il  en  est  fait  mention  dans 
la  notice  de  l'empire ,  «ous  le  nom  de  CaS' 
tfum  C&pha,  Justinien  en  fit  relever  les  for- 
tifications. 

Le  sandjak  d'Hesn^Keffa  est  porté  dané 
le  registre  des  impôts  pour  96,075  aspres. 

HESNMAN80UR ,  bourgade  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  pachalic  de  Marach,  sandjak 
de  Semisat  ;  sur  la  rive  droite  de  i'Buphrate,  1 
à  10 1.  N.  E.  de  Semisat  et  à  35  1.  O.  N.  O. 
de  Diarbekir. 
HESSE  ,  pays  d'Arabie.  Fcy,  Lassa. 
HESSE  (BASSE),  pror.  de  la  Hesse- 
Électorale.  F^,  Cassbl. 

HESSE  (  HAUTE) ,  Oéer-Hmen,  proV. 
dans  la  partie  ocoid.  de  la  Hesse-Électorale; 
bornée  au  N.B., par  la  prov.  de  Basse^Hes- 
se  ou  de  Cassel>  à  l'B.,  parcelle  de  Pulde  ;  au 
&.  ^t  4  KO.,  par  la  prov.  de  la  Hesse-Supé- 
rieure ,  dans  la  Hesse-Darmstadt  ;  au  N. 
par  une  enclave  de  la  même  province  et  la 
principauté  de  Waldeck,  et  au  N,  A  par 
la  province  prussienne  de  Westphalie.  Sa 
longueur,  de  l'E.  à  l*0. ,  est  de  i4  I.  ;  sa 
largeur,  du  N.  au  S.,  de  i a  1. ,  et  sa  soper- 
ficie  de  io5  1.,  en  y  comprenant  une  pe^ 
tite  enclave  dans  la  Hesse-Darmstadt. 

Cette  province ,  généralement  montoeu- 
se ,  a  deux  inclinaisons  principales ,  l'une 
au  N.  E.,  vers  le  Weser,  l'autre  au  S.  O., 
ver»  le  Rhin.  Elle  est  arrosée  de  ce  dernier 
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eôté  par  la  Lahn  et  robm,  soq  afloent; 
l'antre  versant  est  sHIoiinè  par  le  Schwai■^ 
l'Eder  et  lenn  tribotaires. 

Le  climat  est  doux  et  s^Uthre^  et  le 
sol  fertile;  il  y  a  beaucoup  de  foréfa,  deot 
la  plus  considérable  est  le  Borgwa/d.  Oa 
trouve  dans  ce  pays  des  mines  de  fer ,  de 
cuivre  et  d^»gent;  de  bonnes  carrièra  de 
pierre  et  de  marbre ,  da  gypse  et  de  Vir- 
gile propre  à  la  fabrication  des  tnilea.  Lia- 
dustrie  y  est  pen  florissante  s  00  ne  pest 
citer  que  quelques  fabriques  de  bas  et  de 
toiles.  Les  principaux  ob}et8^'exportatioa 
sont  le  blé,  la  laine,  les  peaax,  le  benne, 
et  les  bfstianx.  Le  commerce  est  cl'aîllèafs 
peu  considérable  :  la  grande  route  de  Mar^ 
boorg  il  Francfort  peut  cependant  le  hvo< 
riser. 

La  pi«>ince  de  flante-Besse  renferme 
100,168  hab.,  la  plupart  protestûBA,  Elle  m 
nne  université  à  Marbonrg,  son  cfaeMiea , 
et  se  divise  en  4  cercle$  :  Frankeaberg, 
Kirchhain ,  Marbonrg  et  Zîegenhmm. 

HBSSE.DARMSTADT0U  GRAIf]>-D0- 
CHé  DE  HESSE,  Hê$tm ^ Dmrtmmmdl , 
Groiihânogtéwn  Besten  ,  grand- dncbé 
d'Allemagne ,  situé  entre  49*  aa'  et  5i*  4* 
de  lat.  N. ,  et  entre  5^  54'  et  7»  5o' debag. 
E.  H  se  compose  de  deux  parties  princi- 
pales, l^ane  au  Ff. ,  l'autre  an  S. ,  séfwée* 
par  une  petite  portion  de  la  Hesse-Secto- 
rale  et  Je  territoire  de  la  ville  libre  de  Franc- 
fort-sur-le-Main. La  partie  septentrionale 
est  bornée  an  N.,  à  l'B.  et  au  S.  parla  Hease- 
Électorale  et  à  l'O.  par  les  Étata-JPmssietts, 
le  duché  de  Nassau  et  la  Hesse-Hombom^ 
la  partie  méridionale  est  bornée  mi  iV.  par 
le  territoire  de  Francfort,  par  Je  dncbè  de 
Ifassan ,  dont  le  Main  et  Je  Rhin  la  sépa- 
rent ,  par  la  Hesse-Blectnrftle  vert  laqneBe 
le  Main  fbmie  sa  liante ,  à  l'E.  par  la  Ba- 
viéi#,  au  S.  par  le  graod-dncbé  de  Bade, 
au  S.  O.  par  U  Bavière-Rhénane  et  à  l'O. 
par  les  États-Prassiens ,  dont  la  Nahe  la  sé- 
pare. Cette  dernière  partie  a  a5  1.  de  loi^ 
dn  N.O.  au  S.  E.  et  i5 1.  dans  sa  plus  gran- 
de largeur;  l'autre  a  ai  1.  de  long  snr  11 
de  laiige.  Cet  état  possède  encore  plnsiews 
petits  territoires ,  dont  trois,  oenx  de  Tdbl, 
Hfiringhanitn ,  Eimeirode,  sont  enclavés 
dans  la  prinoipaulé  de  Waldeck  ;  «ruts,  Fia- 
kenhof,  Helmhof ,  Wimpfen ,  se  tioweat 
dans  le  grand^duehé  de  Bade ,  et  trois  sMt 
entre  le  duché  de  Nassau,  la  Ue 
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bourg  9  la  liesse  -  Électorale  et  le  territoire 
de  Fraocfort.  La  laperficie  totale  est  éva- 
laée  à  490  1. 

Ce  pays  est  géoéraletnent  montagoeai; 
dans  le  N. ,  on  remarque  le  Yogebgebirge , 
doDt  le  Taufstein  et  le  Sieben-ahora  sont  les 
yfccipanx  sommets  et  ont  I'od  4oo  et  l'aa- 
tre  38o  toises  d'élévation.  Le  Westerwaid 
et  les  monts  Taunus  envoient  dans  le  N.  O. 
des  ramifications  dont  les  plus  hauts  som- 
mets sont  :  le  Sackpfaife ,  de  55o  toises ,  et 
le  BuchboU ,  de  3ao  toises.  La  partie  méri- 
dionale' offre  à  rO.  les  dernières  sommités 
de  la  chaîne  des  Vosges.  An  S.  £. ,  i'Oden- 
wald  élève  ses  cimes  couronnées  do  forètS) 
et  a  pour  plus  hauts  points  le  Katxenbuckel, 
de  296  toises ,  et  le  Felsberg ,  de  2S0  toises. 
Dans  l'intérieur  de  la  partie  méridionale  ^ 
les  montagnes  font  place  à  de  vastes  plaines 
qui  s'étendent  surtont  le  long  de  la  rive 
droite  du  Rhin  ;  ce  fleuve  traverse  l'O.  de 
cette  partie  et  y  reçoit  par  la  droite  la  We<- 
flcbnitz  ,  le  Modtn ,  le  Schwarz-bach  et  le 
Main;  parla  gauche,  le  SeU  et  la  Nabe.  A 
!'£.,  coulent  le  Mumlinget  le  Gertprinz»af- 
flnens  du  Main.  La  partie  septentrionale  est 
arrosée  par  la  Nidda ,  qui  reçoit  le  Wetter, 
l'Horlof  et  le  Nidder ,  et  va  porter  ses  eaux 
dans  le  Main  ;  par  la  Lahn ,  tributaire  du 
Rhin  »  et  pi|r  l'Ëder  et  la  Fulda  qui  appar- 
tiennent au  bassin  du  Weser.  11  n'y  a  aucun 
lac  ^ansce  pay»,  mais  nn  grand  nombre  d'é- 
tangs ;  on  y  trouve  aussi  plusieurs  sources 
minérales,  dont  aucune  n'est  renommée.  Le 
climat  est  salubre  :  il  est  froid  et  âpre  dans 
rOdenwald  et  généralement  dans  la  partie 
du  N.  ;  mais  sur  les  bords  dn  Rbin  et  da 
Main,  la  température  est  agréable  et  douce, 
et  se  tient  assez  élevée  pour  que  la  vigne 
réassisse  et  domne  du  vin  excellent.  Le  fro- 
usent ,  qui  forme  la  production  principale , 
est  cultivé  avec  soin  dans  tous  les  cantons  : 
on  récolte  en  abondance  Tépeantre ,  l'orge , 
le  millet ,  le  colza ,  la  graine  de  pavot  et  de 
trèfle,  les  pommes  de  terre,  les  graines  de 
genièvre ,  les  châtaignes,  les  noix  et  en  gé« 
néral  beaucoup  de  fruits  ;  le  lin ,  le  chan- 
vre, le  tabac  et  les  bois  sont  encore  une  des 
grandes  richesses  du  pays.  Quoique  le  sol 
n'oflire  pas  partont  le  même  degré  de  £erti* 
lité ,  les  productions  de  tout  genre ,  non- 
seulement  suffisent  il  la  consommation  du 
pays,  mais,  encore  permettent  de  faire  des 
exportations  considérables.  L'engrais  des 
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bestiaux  occupe  principalement  les  babi- 
tans  des  montagnes ,  «urtovt  dans  la  Hesse- 
Supérieure.  Il  n'y  a  gnères  que  cette  pro- 
vince  où  les  moutons  se  soient  considéra- 
blement augmentés  et  améliorés  par  l'in- 
troduction   des  mérinos.   Les  porcs  sont 
engraissés  en  grand  nombre  partout   On 
élève  très-pen  de  chevaux ,  cependant  il  y 
fl  un  haras  à  Ulrichstein.  Les  ruches  d'a- 
beilles sont  très- nombreuses  et  fournissent 
beaucoup  de  miel  et  de  cire  an  commerce. 
Les  montagnes  sont  assez  riches  en  enivre , 
plomb  et  fer;  le  produit  des  mines  de  cuivre 
s'élève  an  plus  à  980  quintaux ,  et  celui  des 
mines  défera  i4  ou  i5,ooo  quintaux.  Lesi 
carrières  de  pierres  de  taille  et  d'ardoises 
fonrnissent   beaucoup.  Il  y  a  des  salines 
dont  les  produits  ne  suffisent  pas  à  la  con- 
sommation. A  l'exception  des  forges  et  usi- 
nes à  fer  des  provinces  de  la  Hesse-Supé- 
rieure  et  de  Starkenbonrg,  les  usines  pour 
métaux  ne  sont  d'aucune  importance.  11  y 
a  environ  as  papeteries,  a3  fa  briques  de  po- 
tasse, une  vingtaine  de  fabriques  de  tabac, 
quelques-unes  de  toile  cirée ,  1  de  perles  à 
Mayence ,  et  1  moulin  à  pondre  ;  les  manu- 
factures d'étoffes  de  laine  sont  assez  im- 
portantes à  Pfungstadt ,  Erbachet  Alsfeld. 
On  remarque  en  général  que  les  habitans 
des  montagnes  se  livrent  plus  à  l'industrie 
que  ceux  des  plaines,  ces  derniers  étant 
presqu'entièrement  voués  à  ragricultore. 
Le  commerce  est  favorisé  par  l'heureuse 
sitaation  du  grand-duché  sur  les  bords  dn 
Main  et  dn  Rhin.  Les  exportations  consig- 
tent  en  grains ,  principalement  en  épeautre 
et  en  orge ,  en  vin ,  tabac ,  huile  de  colza , 
fruits  secs^  bestiaux ,  bois  ,  potasse  ,  toi- 
les, fil,  bas,  fer  et  objets  de  fabriques  en 
acier,  miel,  cire  ,  etc.  Les  revenus  prove- 
nant de  ces  exportations  suffisent  pour  con- 
trebalancer les  dépenses  en  ^denrées  co- 
loniales, drogueries,  objets  de  mannfac- 
tares  anglaises ,  livres  et  objets  de  luxe.  Les 
routes  sont  entretenues  ^vec  soin  et  facili- 
tent le  commerce;  mais  ce  qui  n'est  pas 
propre  à  le  faire  fleurir,  c'est  le  péage  ezbor- 
hitant  des  barrières.  On  estime  à  13^154,892 
fr.  le  revenu  public,  et  à  iy^^iy^iSo  fr.  la 
dette  publique.  La  pop.  s'élève  à  671,789 
bah. ,   dont    environ   ^7,000  luthériens , 
84,000    calvinistes  ,    i,soo   mennonites  , 
167,000  catholiques  et  ao,ooo  juifs.  L'édu- 
cation,  sans  être  aussi  distinguée  que  dans. 
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la  Saie ,  a  fait  depuis  quelque  temps  de» 
progrès  considérables.  11  y  a  uoe  unir ersité 
à  Gicssen,  une  école  de.  droit  à  Mayence, 
éi  des  écoles  classiques  k  Giessen ,  Oarm- 
stadt ,  Mayence  et  Worms. 

La  constitution  du  grand- duché,  toute 
monarchique  avant  iSao,  fut  modifiée  par 
riostitution  des  états-généraux.  Le  grand- 
duc  est  le  chef  de  l'état  et  transmet  sa  sou- 
veraineté à  et»  héritiers  en  ligne  directe , 
par  ordre  de  primogéniture ,  mMes  ou  fe- 
melles. Les  états  forment  a  chambres  :  U 
1'*.  se  compose  des  princes  de  la  maison  du 
grand-duc,  des  chefs  des  familles  d%  barons» 
du  plus  ancien  de  la  maison  de  Rie4e8el>  de 
Tévéque  catholique  du  pays»  d'un  ecclé- 
siastique protestant  que  le  sou  vcrain  nomme 
à  vie  pour  cet  effet  avec  le  titre  de  prélat,  du 
chancelier  de  l'université,  des  citoyens  que 
le  grand-duc  a  nommésà  vie  pour  cet  objet  et 
qui  ne  peuvent  dépasser  le  nombre  de  lo; 
la  seconde  chambre  se  compose  de  six  no- 
bles ,  des  députés  des  villes  de  Darmstadt , 
de  Mayence,  de  Giessen,  d'Offenbach ,  de 
Friedberg  ,  d'Alsfeld ,  de  Worms  et  de 
Bingen  ;  de  34  députés  de  divers  districts. 
11  y  a  4  ministères  d'état  :  !•.  de  l'intérieur 
et  de  la  justice  ;  a»,  des  affaires  étrangères  et 
de  la  maison  du  grand-duc  ;  o».  des  finan- 
ces; 4***  de  la  guerre.  Il  y  a  à  Darmstadt 
une  haute  cour  d'appel,  une  de  cassation  et 
un  tribunal  de  guerre  supérieur. 

Le  grand-duché  fait  partie  de  la  confédé- 
ration Germanique  ;  il  fournit  6, 196  hommes 
à  l'armée  fédérale ,  et  a  trois  voix  aux  diètes 
générales  et  une  aux  assemblées  particu- 
lières, lise  divise  en  trois  provinces  :  Hesse- 
Supérieure  ,*  province  de  Startenbourg  et 
prov.  du  Rhin  :  les  deux  premières  con- 
tiennent ap  bailliages  ou  districts  {U»drat^ 
thezirh  )  ;  la  prov.  du  Rhin  renferme  1 1 
cantons.  La  capitale  est  Darmstadt. 

La  Hesse-Darmstadt  a  été  formée  de  la 
partie  S.  O.  du  landgraviat  de  Uesse,  qui 
correspondait  à  peu  près  an  pays  des  an- 
ciens Cattci  ou  HatSMy  et  qui,  après  avoir 
constitué  assez  long- temps  un  état  particu- 
lier dans  l'empire  d'Allemagne,  finit  par 
être  partagé  entre  les  quatre  fils  du  land- 
grave Philippe -le -Magnanime,  en  1667. 
Georges  i«%  le  dernier  de  ces  fils ,  se  trouva 
maître  de  Darmstadt  et  de  son  territoire, 
et  vit  bientôt  ses  domaines  s'augmenter 
d'une  partie  de  l'héritage  de  Philippe ,  un 
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de  ses  frères.  Louis  v,  fils  de  Georges,  céda 
4  Frédéric ,  son  frère,  le  territoire  de  Rnay- 
bourg,  qui  devint*un  landgraviat  distiact. 
Depuis ,  rien  de  bien  remarqvable  ne  s'of 
fre  dans  l'histoire  géographique  4e  la  He«e- 
Darmstadt,  jusqu'en  1801,  que  ixwis  x 
perdit ,  par  la  paix  de  Luoérille ,  b  parUb 
du  comté  4fi  Lichtenberg*,  sitaée  à  U  ^as- 
ohe  du  Rhin.  En  i8o3,  il  doooa  à  Baètk 
reste  du  Liobtenberg,  et  à  Naasao-Usia^ 
les  bailliages  de  Katstfoelnhogen  ,  Eoibs, 
Epstein  et  Kleebeig;  mais  ii  reçut,  coai«e 
indemnité,  le  duché  de  Wesiphalie,  ks 
bailliages  de  Starkenbourg ,  Steiafada, 
Gernsheim ,  Yilbel ,  Hirschhoro,  Liadea 
fels ,  Umstadt ,  et  Otzberg ,  une  partie  ds 
territoire  de  Worms  et  la  rllle  impisialB 
de  Friedberg.  Bientôt  il  accorda  encore  m 
grand-duc  de  Bade  les  territoires  de  Hayea- 
ce  et  de  Worms,  sur  la  rive  gaacbe  dn  Main, 
et  quelques  autres  endroits,  et  obiÎBi  en  re- 
tour Wimpfen,  DarsbecgeCiTeciarhaïueo. 
En  1806  ce  prince  remplaça  son  titre  de  land- 
grave par  celui  de  grand-doc  ,  et  entra  daaf 
la  confédération  du  Rhin ,  en  angatentsat 
ses  possessions  de  quelques  territoires;  3  y 
ajouta  quelques  autres  districts  en  1810.  Ea 
i6i5 ,  il  céda  k  la  Prusse  ce  qall  avait  de  U 
Westphalie  ,  mais  étendit  ses  dooMines  sar 
les  bords  du  Rhin.  Enfin ,  en  1&16,  if  leodît 
aux  landgraves  de  Hesse-Homfcewnr  ^^"^ 
souveraineté ,  dont  ib  avaîe«SL  été  dè^ipnl- 
lés  en  i8o6» 

UESSE- ÉLECTORALE  o«  HfiSSE- 
GASSEL,  Kvrheêsm  t  KurfatttmOkmm 
Hessên,  Htuen-Coêt^,  principaaté  da 
centre  de  l'Allemagne ,  avec  le  tàît^  d'é- 
lectorat;  compris  entre  5o*  7' ce  5a*  a6'  de 
lat.  N. ,  e^  entre  6*  1 1'  et  S*  a3'  de  long.  E. 
Trois  parties  distinctes  ct«è^^arèes  les  aoKS 
des  autres  par  des  intervsAlet  de  phuinr» 
lieocs ,  composent  cet  état.  La  pins  consi- 
dérable ,  celle  qui  forme  la  masse  dn  pay>t 
est  limitée  an  N.  O.  par  la  prov.  prtissie«ae 
de  Westphalie  ;  au  N.  E.,  par  le  roy.  de  Ba* 
novre  ;  k  l'E.,  par  la  prov.  prasaienne  de 
Saxe ,  le  grand-duché  de  Saxe-Weimar,  et 
le  roy.  de  Bavière  ;  an  S.,  par  ce  mèoie  roy^ 
par  la  Hesse-0arm^dt  et  le  territoire  et 
Francfbrt-snr4e-Main  ;  à  l'O.,  par  la  Hess^ 
Darmstadt  et  la  principauté  de  WaldecL 
Le  Weser,  au  N.  E.,  et  le  Main  rers  le  S. 
O.,  en  sont  à  peu  près  les  seules  liinilts 
naturelles.  Large  d'environ  aS  K  de  !*£.  « 
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rO.  9  dans  ta  partie  feptentrioDale ,  elle  f e 
rétrécit  considérablement  danà  sa  partie 
méri<iionale  .et  n'y  forme  plas  qu'âne 
bande  étroite  qui  enveloppe  au  S.  E.  fa  proT. 
de  la  Hesse-Supérieure,  dans  là  Uesse-Darm- 
stadt  ;  de  l'extrémité  S.  O.  de  cette  bande 
jusqu'à  la  pointe  sept,  de  la  division  dont 
nous  nous  occupons  «  on  compte  5o  1.  Lcfe 
deux  antres  parties  de  la  Hesse-Electorale 
sont  :  1**  le  territoire  on  cercle  de  SchmaU 
kalden  ,  enclavé  entre  la  prov.  prussienne 
de  Saxe ,  le  duché  de  Saxe-Gobourg-Gotha 
et  ceW  de  Saxe-Meiningen  ;  a**  le  cercle  de 
Scbauen bourg  «Jtïès-loin  au  N.  de  b  masse 
de  la  principauté ,  entre  les  pays  de  Lippe- 
Detmold  et  et  de  Schauenbourg-Lippe ,  le 
Hanovre  et  la  prov.  prussienne  de  West- 
pbalie.  Outre  ces  trois  parties  principales  , 
î'électorat  de  Hesse  possède  encore  di- 
verses petites  enclaves,  soit  dans  la  Saxe, 
soit  dans  la  Hesse-Darmstadt.  La  super- 
ficie de  tout  l'état  est  de  5jS  L  c. 

La  Hesse  •  Électorale  est  généralement 
montagneuse.  Dans  le  N.  E.  de  la  principale 
partie  s'élèvent  les  montagnes  de  la  Werra» 
âont  le  plus  haut  sommet  est  le  Meissuer, 
qui  a  364  toises  et  est  remarquable  par  ses 
rochers'  basaltiques.  Le  Bhône-gebirge  9 
chaîne  de  montagnes  de  la  Bavière,  en- 
Yoie  dans  le  S.  E.  do  cette  principauté  de 
ttombrieuses  ramifications  »  auxquelles  ap- 
partiennent les  monts  Biberstein,  Eisen- 
bferg,  Franenbei^,  Petersberg  et  Boss- 
kuppe.  Les  montagnes  qui  couvrent  l'inté- 
rieur du  pays  sont  désignées  sous  le  nom  de 
Fulda-gii>if^  (montagnes  de  la  ^nlde),  et 
sont  remarquables,  non  parleur  élévation, 
i]ni  n'est  que  de  a5o  toises ,  mais  par  leur 
constitution  volcanique  ;  de  ces  montagnes 
dépendent  le  Beinhar<||vrald  et  le  Ha- 
bichts-wald,  qui  couvrent  Je  N.  O.  de  la 
principauté.  Quelques  hauteurs  du  Spessart 
paraissent  vers  l'extrémité  méridionale ,  et 
s'y  joignent  à  des  rameaux  dit  Vogelsberg. 
Le  cercle  de  Scbmalkalden  est  tout  entier 
couvert  par  le  Thikringer-wald,  qui  pré- 
sente, sur  la  limite  sept»  de  ce  territoire*, 
rinselsberg,  élevé ,  selon  les  uns ,  de  465  t. 
et,  suivant  d'autres,  de  5iai  t.  Le  SOlntél, 
le  Deister  et  le  Bûckeberg,  qui  se  ratta- 
chent an  Harz,  entourent  le  cercle  de 
Schau  en  bourg. 

Deux  bassins  principaux  se  partagent  la 
Hesse -Électorale  :  cenx  du  Weser  et  du 

T.  IV. 
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Rhin.  La  Werra,  la  Wnlde  tt  la  Dienel 
grossie  de  l'Eder,  portent  an  premier  les 
eaux  du  centre  et  du  N.  de  la  principauté  ; 
celles  de  1*0.  et  du  S.  s'écoulent  dan«,  le 
Rhin ,  soit  par  la  Lahn ,  soit  par  le  Main  ou 
la  Nidda  et  la  iLînzig,  ses  afiluens.  Il  y  a  un 
grand  nombre  d^étaogs  très-poissonneux, 
et  plusieurs  sources  minérales ,  dont  les  plus 
renommées  sont  celles  d'Hofgeismar ,  de 
tVilhelmsbaad ,  de  Schwalheim ,  de  Geis- 
mar,  de  Volksmarsheiilki  et  de  Vielbcl.  Le 
climat  est  en  général  tempé^  et  salobrej 
froid  et  très-Apre  dans  les  provinces  les  plus 
Montagneuses ,  il  ef t  dopx  et  agréable  sur 
les  bords  du  Main,  où  les  chaleurs  sont 
même  asset  fortes  en  été.  Excepté  dans  la 
province  de  Banau,  le  sol  est  partout  trop 
pierreux  et  trop  sablonneux  pour  être  bien 
fertile  ;  néanmoins ,  l'agricultuiv  a  su  tirer 
un  parti  avantageux  de  la  plus  grande  por» 
tion ,  et  dans  les  cantons  montagneux,  oii  la 
culture  des  céréales  n'a  présenté  que  de  fai- 
bles récoltes ,  on  y  a  suppléé  par  ceUe  des 
légumes ,  et  surtout  de  la  pomme  de  terre. 
Cette  prîncipauté  produit  du  blé  au-delà  de 
ses  besoins ,  des  plantes  potagères  en  abon- 
dance; beaucoup  de  lin,  de  chanvre,  de 
houblon ,  de  graines  oléagineuses  et  du  ta- 
bac d'une  excellente  qualité,  principale- 
ment dans  la  province  de  Hana'n,  qui  est 
la  seule  où  l'on  récolte  du  vin  et  des  fruits. 
Les  forêts  ^ont  nombreuses  et  couvrent 
presqne  toutes  les  montagnes.  L'éducatioi» 
des  bestiaux  est  très-soignée  dans  les  pro- 
vinces de  la  Basse-Hesse ,  de  Hanan  et  de 
FuMe;  on  s'adoone  plus  particulièrement 
à  élever  des  moutons  dont  la  laine  s'est 
améliorée  par  leur  crobement  avec  des  mé- 
rinos. On  exploite  des  mines  d'argent  et  de 
cuivre  près  de  Bothembourg  et  de  Fran* 
kenberg,  1  mine  de  cobalt,  d'abondantes 
mines  de  smalt,  plusieurs  mines  de  fer,  prin* 
cipalement  dans  le  cercle  de  Scbmalkalden  ; 
des  houillères  considérables  dans  celui  de 
Schauenbourg,  1  mine  d'alun,  des  salines 
près  de  Garlshafen,  Scbmalkalden,  Nau- 
hehn,  etc.$  du  marbre,  du  jaspe,  du  basalte* 
de  la  terre  à  poterie  et  à  foulon  sur  plusieurs 
points.  Les  usines  pour  la  fonte  et  le  tra- 
vail des  métaux ,  la  filature  du  lin  et  la  fa- 
brication de  la  toile,  occupent  le  plus  géné- 
ralement la  population  industrieuse  de  cette 
principauté;  quelques  antres  branches  d'in- 
dustrie sont  particulières  à  certaines  villes  : 
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Gassel)  Mettuagen^  Ëschwege,  GTerKeld^ 
ont  des  fabriques  d'étoAHés  de  laine  ;  Hanau 
possède  une  gi'ande  manufacture  de  came- 
loft,  et  ses  cuirs,  'ainsi  que  ceux  d'Esch- 
wege  et  d'Hersfeld ,  sont  particulièrement 
renommés.  Hanau  se  distingue  par  se*  car- 
rosses et  sa  bijouterie,  Cassel,  par  ses  ve- 
lours, ses.  étoffes  de  soie ,  ses  galons  d'or  et 
d'argent.  Il  y  a  en  outre  dans  la  Hesse-Élec- 
torale  de  grandes  manufactures  de  tabac, 
17  papeteries  et  3  fabriques  d'alun  et  de  vi- 
triol. L'exportation  consiste  principale- 
ment en  blé ,  bois ,  laipe ,  tabac  en  feuilles, 
bestiaux ,  fer,  fer-blanc ,. acier,  cuivre,  lai- 
ton, sel,  toiles,  fil,  cuirs,  carrossei,  in- 
diennes ,  rubans  de  soie  et  de  velours ,  bou- 
gie, eaux  minérales  en  grai^de  quantité,  etc.; 
l'importation  est  également  considérable , 
et  la  balance  pourrait  bien  être  au  désavan- 
tage du  pays,  si  la  grande  route  qui  conduit 
de  Francfort  dans  l'Allemagoe  septentrio- 
nale ne  traversait  pas  cette  principauté  et 
ne  lui  assurait  pas  un  commerce  de  transit 
irès4avorabIe.  Le  coinmerce  intérieur  est 
«ssez  important:  la  navigation  sur  le  Main 
et  les  a  foires  qui  se  tiennent  à  Gassel  con- 
tribuent beaucoup  à  son  a'ctivité» 

La  Hesse-Eiectorale  se  divise  en  4  pi^ 
Tinces  qui  comprennent  aa  cercles,  subdi- 
visés eux-mêmes  en  bailliages  et  juridic* 
tions.  Voici  le  tableau  des  provinces  avec 
la  population,  d'après  un rec'ensement de 
i8ai. 

Provinces.  Babilan». 

Basse-besse  ou  Gassel a8 1 ,5o5 

Baute-Hesse* , .   100,168 

ï'ulde :..., iia,748 

:Hanau 83,988 

T^«»>---- 578,499 

La  majeure  partie  des  babitan^  professe 
.les  religions  luthérienne  et  calviniste;  il  y 
a  95,000  catholiques,  9,000  juifs  et  aoo 
mennunites.  Ghaqne  province  a  un  consis- 
toire protestant ,  cxcejîté  celle  de  Fulde, 
qui  dépend  à  la  fois  des  consistoires  de 
Hanau  et  de  Gassel  ;  Fulde  est  le  siège 
d'un  vicariat  épiscopal  catholique.  L'in- 
struction publique  compte  une  univer- 
sité à  Marbourg,  des  lycées  à  Gassel  et  à 
Fulde  ,  des  pédagogies  à  Hersfeld  et  à  Mar- 
bourg, et  des  gymnases  à  Hanau,  à  Bin- 
tein  et  k  Fulde.  Les  habitans  des  trois 
premières  provinces  se  font  remarquer  par 
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iinc  constitution  roboste  et  Mine ,  par  lem 
1)onnes  mœbn  et  leur  dëvotiment  ftux 
prince;  qui.  les  gouvernent  ;  ouûs  9f  sont  ea 
général  grossiers,  ignorans  et  superstx&ux. 
Ceux  de  la  province  de  Hanan  sont  beau- 
coup plus  adroits,  pins  mtelIîgeB»  etphs 
poli. 

Le  souverain  de  la  Hesae-Électonfe  a 
pour  titres  :  prince-électeor  {kmrfirû)^ 
landgrave  de  Hesse,  grandHdao  de  Foldk, 
prince  d'Hersfeld ,  de  Hanaa ,  de  Fnzbr 
et  dlsenbourg,  comte  de  Katzenelntees, 
deDiex,  de  Ziegenhain,  de  Niddaetde 
Schauenbourg.  Sun  succesfcur  est  majearà 
18  ans  ;  en  cas  de  minorité  ,  la  régence  etf 
Confiée  k  la  mère  ou  au  plus  procbe  futat 
du  côté  paternel.  Le  ponroir  dv  s««venn 
lest  tempéré  par  des  états  pcoviadiu 
(  tçÊider'CoUegien)  :  le  prince  est  aidé  étm 
le  gouvernement  par  4  ministies,  pooc  la 
justice ,  l'intérieur,  les  finances,  J^  ai&ires 
étrangères  et  la  maison  de  l'électear;  il  a 
en  outre  1  conseil  privé ,  1  contr6leax^ 
néral  chargé  de  la  surveillance  de  la  levée 
des  impôts ,  et  un  département  ^énétal  ée 
la  guerre.  Une  cour  d'appel  sapérieaie 
étend  sa  juridiction  snr  toute  la  princinaa- 
té,  et  siégea  Gassel;  chaque  cfaef^làende 
province,  a  aussi  une  cour  snpérieme  de 
justice.  Gette  principaoté  a  3  ordres  de 
chevalerie  :  ceux  dn  Lion-d'Qry  de  h  Fcsta- 
Militaire  et  du  Gasqne-de-Fer*  Ses  ievc«n 
sont  de  4»ooo,t>oo  de  florins  cm  io/>oovooa 
jde  francs  environ,  et  sa  dette  pnbU^ne  de 
5,891444  fr.  Cet  état  a  3  voix  dans  les  diè- 
te&  générales  de  la  confédération  Getaaa- 
nique-,  et  1  dans  les  diètes  partâcoisèrea.  11 
jTournit  5,679  homnes  à  l'année  iëdérale. 

Les  H4u$€$  on/7aMsi^,  V^V^  coaaâdéia. 
l)le  de  la  Germanie ,  donaèrent  Ve«r  non  à 
la  Hesse  f  qui  forata  mgaeM,  loog-teniis  nn 
iandgraviat  particulier.  Pbiiippe-le-ll^na- 
nime ,  un  dé  ces  landgraves,  partagea  en 
mourant  ses  domaines  entre  ses  quatre  fib, 
.dont  l'alné,  Guillaume  ir,  obtint  Gasad  et 
toute  la  Basse-Hesse,  et  jeta  ainsi  les  Cm- 
.demens  deTétatde  Hesse-Gassel  ;  il  acesnr 
seft  possessions  de  quelque  tenitoiieft  r^ 
sins.  Son  succfi#e1u-,  Maurice,  moins  bea- 
reux ,  fut  obligé  de  renoncer  à  ses  droit* 
sut  Marbout^,  vit  son  fils ,  Guillaome  t,  sa 
révolter  contre  Iql,  etlîit  contraint  d'ab- 
diquer. Guillaume  v  s'unit  à  la  France  et  à 
Gustave-Adolphe  dans  la  guerre  de  1 
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•ans  ;  AmftlMÊlkalketh  ^  tai  Venre,  régettfe 
dé  l'état  Ml  nom  de  son  £I«  Goilkimifl  vt , 
ae  dittingQa  far  sa  raUnr  et  sa  lumdeoce, 
«c^crit  BfarlHmrit»  *Bt,  par  d'hobUes  négo- 
ciatioas  an  traité  de  Westphalte»  derktt 
maîtresse  4'ane  partie  dn  Schavenbourg. 
Frédéric  i^.  ayant  épousé  Ulrtqne>Éiéo- 
Dore  en  1730  ,  régwa  snr  la  Suéde  et  confia 
è  son  frère  Gkiillaume  le  gouyemement  de 
la  Hesse-Gassel ,  qni  s'angaaeata  en  ifiS6 
dn  territoire  de  Hanau.  Les  choses  resté- 
rente  pen  près  en  cet  état  ftisq«'en  1801 , 
que  Guilknime  ix  perdit  S^  Goar  et  Rheîo- 
fels  t  par  le  traité  de  LnnéTÎUe.  En  t8o3, 11 
•remplaça  son  titre  de  landgrare  par  celai 
d'électeur.  £n  1806,  les  Français  le  dé- 
poidllèreiitde  ses  états,,  qui  forent  bîçnt<yt 
répartis  entre  le  rojauine  de  WestpfaeUe  et 
Iç  grand-dncbé  de  Francfort,  et  qne  lui  ren- 
dirent les  éténemens  de  181 3  et  de  181 4* 

H£SS£-HOMBOURa,laAdgraTiat  delà 
confédération  Germanique,  composé  de  a 
parties.  Celle  oh  se  trouve  Hombonrg,  ca- 
pitale de  cet  état ,  forme  une  seigneurie 
du  nom  de  cette  ville ,  et  est  située  au  IV. 
F.  O.  de  Francfort -sar-le-MaiB,  entre  le 
duobéde  N  assan,  la  Hesse-Darmstadt  et  une 
petite  portion  du  territoire  de  Francfort. 
X'autre  partie,  plus  considérable  que  la 
prenrière,  en  est  i  16 1.,  an  8.O.  de  Mayence: 
elle  est  bornée  au  H.  et  an  N.  O,  par  la 
Nahe ,  tpÂ  la  sépare  de  la  province  prus- 
sienne du  Bas-Rhin  et  de  la  principauté  ol- 
denbourgeoise  de  Birkenfeld  ;  au  S.  £.  par 
le  Glaà,  qui  lâ-sépare  du  cercle  bavarois  du 
Rhin  ;  an  8.  O.  par  la  principantéde  Liûh- 
tenbergy  dépendante  du  duehé  de  Saze- 
Gobourg-Ootha  :  elle  forme  la  seigneurie  de 
Meisenheim  et  a  5  1.  de  longueur  de  TE.  à 
PO.  et  une  largeur  moyenne  de  a  1.  1/3.  Ln 
.superficie  totale  des  deux  parties  est  éva- 
luée à  18  1. ,  dont  6  pour  la  seigneurie  die 
ifiTombourg.  Cette  dernière  s'étend  sur  le 
vendant  oriental  du  Tannas,  dont  une  cime 
remarquable ,  le  Feldberg,  s'élève surla  U. 
tuit&  occidentale.  Le  climat  est  pur^t  sain. 
Le  sol  n'est  pas  riche,  mais  Tagricnltnre  y 
est  teâement  florissante  ^u'on  récolte  des  ' 
grains ,  dn  lin ,  des  fruits  et  des  plantes  po- 
tagères au-delà  des  besoins  ;  les  forêts  sont 
en  bon  état.  On  élève  snftsanmient  de  bê- 
tes à  cornes  et  un  gran4  nombre  de  moti- 
tons.  Les  fabriques  d^toffcs  de  laine  et  de 
frannetérie  sont  trr^actites.  hté  produc- 
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MbiH^  du  t^ritoire  et  des  aamfiîetnres  de 
4îe*te  seigneurie  se  débiteot  avantfgeoie- 
ment  4  Francfort. 

Celle  de  Meisenheim  ,  quoique  motta- 
|>neuse ,  est  fertile  ;  le  climat ,  mde  dans  Ik 
partie  septentrionale, ^st  assez  doua  vers  le 
6.  E.  pour  qu'on  puisse  y  cultiver  la  vigne , 
surtout  snr  les  bords  du  Clan.  Les  terres  y 
sont  bien  cultivées  et  d'un  bon  rapport ,  et 
«n  y  engraisse  un  grand  nombre  de  bêstiaui; 
-on  f  exploite  des  mines  de  fer ,  de  mercure , 
de  charbiMi  de  teire  et  des  carrières.  On  y  fa- 
brique un  pen  de  toile  ;  il  y  a  des  filatures 
de  lin  et  de  laine,  et ,  près  lie  Meisenheim  , 
I  verrerie  et  des  forges  avec  martinets. 

Ce  landgraviat  contient  ao,4oo  hab.  >  la 
majeure  partie  luthériens  et  calvinistes.  Le 
spnverain  exerce  un  pouvoir  illimité  ;  l'ad- 
ministration de  la  jnstiçe  est  confiée  à  li 
<fhancellerie  établie  à  Hombonrg,  cepen- 
dant on  peut  appeler  de  ses  jugemens  A 
Dalrmstadt.  Cet  état  â  a6o,ooo  fir.  de  revenu 
^t  900,000  fr.  de  dette  publique.  11  possèdte 
I  voix  dans  les  diètes  générales  de  la  conft- 
dération ,  et  une  dans  les  assemblées  parti- 
cnlières  conjointement  avec  les  4  villes  li- 
bres. Son  contingent  à  l'armée  fédérale  est 
de  aoo  hommes. 

La  Hesse<Hom bourg  existe  coinme  prin- 
oipanté  depuis  1 695.  Elle  est ,  pour  premier 
landgrave,  Frédéric,  nn  des  fils  de  Geor- 
ges !•'.,  landgrave  de  Hesse-Darmstadt.  En 
1606 ,  À  la  formation  de  la  confédération  dn 
Rhin,  le  landgrave  de  Hesse-Hombonrgfkit 
privé  de  ses  états  ;  le  congrès  de  Viebne  les 
lui  a  restitués  tels  qu'ils  étaient  primitive- 
ment et  y  a  joint  la  seigneurie  actuelle  de 
Meisenheim. 

HESS£LdE,.tle  de  Danemark,  dans  le 
Cattegat,  à  5  1.  N.  de  llle  de  Seeland,  par 
-56*  1 1'  46*  de  lat.  N.  .et  9*  19'  46'  ^é  long. 
E.  Elle  a  i/a  1.  de  long  snr  i/3  de  1.  de  latge. 
Les  bancs  de  sable  dont  elle  est  entowée  en 
rendent  le»  abords  dangereax. 

HES8EN ,  bowg  du  duché  et  ft  7  1.  t/a 
8.  S.  E.  deBrttnswiek,  distr.  et  à  5  1.  1/4. 
8.  E.  de  Wolfenbftttel>  cerctt  de  8chep- 
penstedt.  Il  y  a  1  château  et  a^lises.  i,4o3 
hab. 

HE8SEN ,  rivière  de  la  partie  mérid.  de 
la  Nubie,  au-3essttsdu  Fazocle.  Ellevîeirt  <le 
1*E.  N.  E.,  et  se  jette  dans  le  Babr^el-Atralt, 
par  la  droite ,  an- dessus  du  confluent  de 
l'Yabows. 
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IIES8E-RHÉI9ANE,  pror.  du  grand-do* 
ché  de  Heise-Darmstadt.  f^oy,  RaiR  (rmo- 

▼IHCl  »d). 

HESSE  SUPÉRIEURE,  OUr-Hessen, 

\irow,  qui  comprend  la  partie  sept,  dogniod- 
docbé  de  Hesse  •  Darmgtadt, ,  séparée  da 
reste  par  ane  portion  de  la  Hesse-Éleùto- 
rale  et  le  territoire  de  Prancfort-sar-le-Main, 
et  est  située  entre  50*^9'  et  5i*  4'  ^^  l>t*  ^-9 
et  entre  6*  4'  ^t  y  3o'  de  long.  "B.  Elle  têt 
bornée  AU  N.,  à  TE.  et  au  S.,  par  la  Uesse- 
Électorale,  à  l'O.  par  les  États-Pmssiens, 
le  duché  de  Nassau  et  la  Hesse-IIombourg, 
et  a  ai  1.  de  loag,  la  1.  de  large,  et  aoS  L 
de  superficie.  Elle  a  trois  enclaves  dans  la 
principauté  de  Waldeck  :  Vôbl ,  Hôringban- 
sen ,  Ëimelrode ,  et  trois  autres  au  S.  O», 
entre  le  duché  de  Nassau ,  la  Hesse-HooK* 
bourg,  la  Hçsse-Électorale ,  et  le  territoire 
de  Francfort  :  ce  sont  Vilbel,  Ober-Escb- 
baoh  et  Rôdelheim. 

Cette  province  est  montagneuse  »  et  en 
grande  partie  couverte  par.  le  Yogelsge» 
birge ,  dont  le  Taufnstein  et  le  Sieben- 
Aborn  sont  les  principaux  sommets;  le  Wes- 
temald  et  les  monts  Tannus  envoient  des 
ramifications  dans  la  partie  occidentale ,  où 
l'on  remarque  le  Sackpfaife  et  le  Buchboli. 
Elle  est  arrosée^  au  N.  par  la  Lahn ,  qui  re- 
çoit rOhm  et  appartient  au  bassin  du  Rhin; 
au  S. ,  elle  l'est  par  la  Nidda  ^  qui  se  gros- 
sit du  Wetter,  de  l'Horlof  et  du  Nidder , 
et  qui  est  tributaire  du  Main  ;  la  Fulde , 
qui  coule  dans  la  partie  N.  £. ,  appartient 
au  bassin  du  Weser.  Cette  province  jie 
possède  ancuu  lac ,  mais  un  grand  nombre 
d'étangs  et  quelques  sources  d'eau  miné- 
rale qui  ne  jouissent  d'aucune  célébrité. 
Le  climat  est  froid  ,  auyi  la  vigne  réus- 
sit-elle il  peine  sur  la  frontière  méridio- 
nale ;  en  général ,  la  «culture  est  de  peu  d'tm- 
.portanoe,  et  ne  rapporte  pas  asseï  pour  la 
consommation.  Les  pommes  de  terre  7  sont 
presque  devenues  de  première  nécessité; 
on  en-récolte  beaucoup  ,  ainsi  que  du  sei- 
gle ,  de  l'avoine ,  du  colza ,  et  surtout  du  lin. 
Les  forêts  forment  la  plus  grande  richesse 
du  pays  ;  outre  le  bois  de  chauffage ,  elles 
en  fournissent  encore  une  grande  quantité 
à  l'industrie.  L'entretien  des  bestiaux  est 
considérable  ;  les  chevaux  y  sont  meilleurs 
que  dans  les  autres  parties  du  grand-duché , 
ce  que  l'on  doit  attribuer  surtout  au  haras 
d'Ulrichstein.  Les  montons  se  sont  conai« 
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dërablement  augmentés  et  am^iiofés  par 
rintroduction  des  mérinaa.  Les  bêtes  à  cor- 
nes foumiswnt  à  la  ccMisoanoatioe  et  sa 
commerce  beaucoup  de  beusie  et  de  frs- 
mage.  On  élève  une  grande  ganntité  de 
porcs  et  d'oies ,  et  lea  abeilles  Anmcnt  ane 
occupation  importante  dams  bc—caïf  d'ea- 
droits.  On  exploite  dans  cette  pcoviaaçj»- 
sieurs  mines  de«cuirre  et  de  fer,  etilyi^d^ 
ques  salines  qui  ne  sufiseat  pas  aux  besoiss; 
les  autres  richesses  miaérales  consiittar  ea 
mercure  9- cristal  de  rocbe  ,  acdeba,  ca- 
balt ,  etc.  On  y  compte  plusieaas  Cocgef  et 
usines  de  fer  >  environ  i3  papeteries,  t^b- 
briques  de  potasse  ,  dea  fabofues  de  tsik 
cirée ,  et  un  grand  noBtbre  desétien poar 
les  étofibs  de  laine.  Lea  eapertaSioaiewaa- 
tent  principalement  en  SLiticfes  fsbrifrts, 
bois  de  toute  espèce-,  beatiaax,  etc.  Les 
routes  sent  en  général  bien  eatECteoaes^ie 
eommerce  est  anitont  laroiiaé  par  ccAe  de 
Francfort.  157,914  hab. 

Cette  province  ae  dÎTîae  ea  t5  baîQiagcs 
ou  districts  :  Battenbei^g,  IbctiDgen,  Bntir 
bach ,  Giessen  ,  Gladenbach ,  Gftnbccf , 
Herbstein  ou  Attenschliify  Hangen,  Ki^ 
torf,  Nidda,  Romrod,  Schlitx,  âckaCtea, 
VUbel ,  et  Ydhl.  Le  chef-lsen  cet  i 

HESTON ,  paiJMase  d'ingletcne ,  c 
de  Bfiddlesex,  faundred  d  Idcffortk  ,àt/aL 
N.  O.  de  Hounslow  et  à  J/.  1/4  O,  dtLom- 
dres.  a,i8o  hab.  Oa  y  remarque  Va  ^arc 
d'Osterley. 

HESTROD ,  village  de  Vimm^e  ,  4èp*  da 
Nord  »  arrondi  et  à  4  L  TC.  £.  d'Jlvéoes, 
cant.  età  1  L  1/4N.  E.  de  Solie-le^IhAtcaa. 
Il  y  a  (  carrière  de  marbre  ronge.  194  hab. 

HETAN,  pays  de  la  Guinée  supeficnte, 
à  la  côte  de  Biafra  ,  au  N.  da  pa^s  d*  Kam 
et  au  S.  de  celui  de  Badayfay. 

HETERRN ,  village  des  Pmya-Bas, praf. 
de  Gueldre  ,  arroad.  et  à  3  L  N.  O.  de  ?^^ 
mègue,  et  à  a  L  i/a  G,  d'Anibem ,  caaisi 
d'Elst,  sur  la  rive  gancbe  dn  Ebin.  if^ 
hab. 

HETEYM,  tribu  d'ArabeapastenméM 
la  Basse-Egypte,  prov.  de  Chnr^léh,  pff* 
de  Belbeys.  Elle  peut  mettre  aoos  Jea  amtf 
4,000  fantassins  et  aoo  cavalien. 

HÉTl  (RASEL),  BISTOCN  ou  BO^ 
TON  A,  cap  de  Perse,  dans  le  Farsiatan,9r 
le  golfe  Peraique.  Lat.  N.  26*  3o'.  Loi^.  £• 
5a*  10'.  • 

HB-TONG,  TiUe  de  Cotée,  pcnr.  k 


Digiti^d  by  VjOOQIC 


H  E  T  T 

Tsoen-Jo  »  sur  la  côte  mérid.  de  la  péoiiisii- 
le,  à  5a  1.  O.  S.  O.  de  Tsiog-tcbeoa  et  à 
80  1.  S.  de  HaD-yaDg..£lle  a  1  port. 
,  HE-TSIN,  ville  de  Corée,  pror.  dte 
Tchu-sioyà  40,1.  S.  S. O.  de  Han-yang  et 
à  17  1.  N.  £•  de  Koa-foa. 

HETTANGELA-GRANDE,  TÎUage  de 
Fraoce ,  dép.  de  la  Moselle,  arrood.  et  à 
1  1.  1/4  N.  de  Thtonville,  cant.  de  Gatte- 
nom.  Od  y  fabrique  de  rhoile,  et  on  tire 
des  environs  d'excellent  grès  pour  le  pava- 
ge. 600  hab.  II  fut  entièrement  rasé  par  les 
Messins  en  1387. 

HETTAOURA,  Haiowra^  village  de 
l'Hindoustan,  état  de  NeypM,  distr^,  de 
Mokvanpour,  au  S.  G.  de  Cs^tmandon;  sur 
le  Rapty,  afllppnt  du  Qondo]^.  Lat.  N.  37* 
30\  Long.  £.  83**.  C'est  l'entrepôt  du  com- 
merce entre  les  possessions  anglaises  de 
cette  partie  de  l'Uindoustan  et  les  pror 
vinces  septentrionales  du  Neypâi  ;  les  mar- 
chandises, s'y  trapsportent  pjir  eau  ou  sur 
des  bêtes  de  somme* 

HETTENY,^uai»»y,  ville  de  l'^ind- 
Qiistan,  état  du  radjah  de  Setarah,^  an- 
cienne prov.^  distr.  et  à  11  1.  O.  de  Bey- 
djapour.  Lat.  N.  16"  43'.  Long.  £  .73**.  Elle 
est  grande ,  entourée  d'un  rempart  en  terre 
précédé  d'un  fossé,  et  défendue  pa^  uiVQ 
petite  citadelle  en  pierre.  I^es  maisons  ei^ 
sont  bien  bâties;,  elle  renferme  plusieurs 
temples  hindous  et  un  vaste  caravansérail^ 
On  y  fabrique  des  étoffes  de  soie ,  des  tis- 
sus de  coton ,  des  armes  et  divers  objets  en 
fer  et  en  cuivre ,  et  elle  fait  un  commerce 
considérable  avec  Bombay  et  Surate* 
1 5,000  hab. 

Les  Biahrattes  enlevèrent  cette  ville,  vers 
le  milieu  du  zvu*.  siècle ,  aux  rois  maho- 
métans  de  Bcydjapour.  En  1679,  les  maho- 
méti^ns  la  reprirent  ;  après  la  mort  d' Au- 
reng-Zeyb,  elle  retomba  de  nouveau  au 
pouvoir  des  Mahrattes  qui  l'ont  conservée. 

HETTERiNHElM,  bourg  du  duché  de 
Pîassau.  Fay.  Hbodieubsim. 

HETTINGEN,  bourg  de,  la  princip,  de 
HohenzoUern  •  Sigmaringen ,  dans  la  sei- 
gneurie des  barons  de  Speth ,  à  1  1.  S.  de 
Gamertingen  et  à  3  1.  1/2  fî.  de  Sigmarin- 
gen.  11  y  a  1  château.  670  hab. 

HEÏTOWR A,  village  de  l'flindousUn. 
Foy,  IIbttaocxa. 

HETTSTADT,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Saxe,  régence  et  ù  10  I.  i/a  N.  O. 
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de  Mersebourg,  cercle  et  à  »  1.  N.  N .  E.  de 
Mannsfeld,  sur  la  Wijiper.  Il  y  a  plusieurs 
églises  luthériennes,  des  distilleries  de 
grains  et  une  usine  pour  affiner  le  cuivre 
provenant  des  établissemens  de  Mannsfeld, 
d'Eislebeo  et  de  Sangerbausen  et  pour  en 
séparer  l'argent  ;  le  produit  de  cette  usine 
s'est  élevé  en  1807  à  11,000  quinUux  de 
cuivre  rosette  et  à  i5,ooo  marcs.  Cette  ville 
fait  un  commerce  assez  considérable  en 
laine.  3,5io  hab. 

UETZENDORF,  vUlage  de  farchid. 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ens, 
cercle  inférieur  du  Wiener- wald ,  à  1  1.  i/a 
S.  S.  O.  de  Vienne.  Il  y  a  un  beaa  château. 
36o  hab. 

HETZFELD,  ville  de  Bavière.   Foy. 

HlIIHHGSFILO. 

HEUBACH  (GROSS),  viUage  de  Ba* 
vière,  cercle  du  Main-Inférieur,  préaidial 
et  à  1  1.  1/2  S.  £.  de  Klingenberg,  et  à 
6  1.  i/a  S.  d'Aschaffenbourg  ;  sur  la  rive 
droite  du  Main.  1,607  hab.  On  remarque 
sur  une  montagne  voisine  un  couvent  de 
capucin»  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue. 

HEUBACH ,  vUle  de  Wurtemberg ,  cer- 
cle de  riaxt,  baill.  et  à  1  I.  i/a  E.  de 
Gmlïpd,  et  à  1 1 1.  i/a  E.  de  Stuttgart.  Il  y  t 

1  filature  de  coton  et  une  manufacture  de 
mouchoirs.  99a  hab. 

HEUBERG,  petit  canton  montagneux 
du  Wurtemberg,  dans  la  partie  mérid.  du 
cercle  de  la  Forèt-Noire ,  baill.  de  Spai- 
chingen,  à  l'E.  de  Rotweil.  Il  renferme  les 
sources  de  quelques-uns  des  premiers  af- 
fluens  du  Necker  et  du  Danube. 

UEUCHIN ,  bourg  de  France,  dép.  du 
Fas-de-Calais,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  N. 
O.  de  S*.  Fol,  et  à  9 1.  N.  O.  d'Arras  ;  chef- 
lieu  de  canton.  Foires,  les  17  septembre,  29 
décembre  et  la  veille  de  la  Fête-Dieu,  pour 
bestiaux ,  grains ,  etc.  5oo  hab. 

HEUDICOURT,  village  de  France» 
dép.  de  la  Somme ,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  N^ 
£.  de  Féronne,  cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  de 
Koisel.  i,38o  hab. 

HETJGAS,  village  de  France,  dép.  des 
Landes,  arrood.,  cant.  et  à  1  1.  1/2  S.  S.  £. 
de  Dax,  et  à  12  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Montde- 
M^rsan.  1,060  hab. 

HEU&ELUM ,  vUIe  des  Pays-Bas ,  prov. 
de  Hollande ,  partie  mérid. ,  arrond.  et  à 

2  1,  N.  E.  de  Gorcum,  et  à  9 1.  E.  de  Rotter- 
dam ,  cant.  de  Vîanen ,  sur  la  rive  gauche 
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4e  la  Liàg6.  Lat.  H.  Si"  5a'  a6'.  Le^.  £. 
a* 44' 33'.  Pop.: 475  hab. 

HEULLE  on  HEUUB, Tillage  des  Payf' 
Bas,  prov.  de  la  Flandre  occid.,  anx>nd. ,' 
canl.  et  à  i/a  N.  O,  de  Courtmy;  sur  la, 
rive  droite  de  la  HeuUe-beke ,  tributaire  de 
la  Lys.  9,o83  hab.  On  cultive  beaacotip  de^ 
très- beau  cbaovre  dans  les  environt. 

HEUBB  (LA. GRANDE),  village  de 
France,  dép.  delà  Seioe-lnfêrieure,  anond. 
et  à  i/a  I.  E.  du  Havre,  cant.  d'Ingouville, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Seiue.  II  y  a  des 
briqueteries  et  des  .fcbriqqes  de  cordages.^ 
La  Grande-Heure ,  bâtie  sur  an  terrain  ja- 
dis oecopé parla  mer,  qui  la  menace  encore 
d'une  destraction  totale,  offre  un  séjour  très- 
mabain.  5oo  bab.  En  1811,  la  digue  qui  pro- 
tège ce  village  contre  les  invasions  des  eaux, 
i'éUnt  rompue  dans  une  violente  tenUpète, 
il  fut  presqu'entièrement  submergé.  Il  a 
eiistè  en  cet  endroit  une  ville  et  un  po#t 
très-fréqoentëa  parles  Espagnols,  et  que  let 
sables  ont  fait  abandonneir.    * 

HEUSCHEUER ,  montagne  des  État»-^ 
Prussiens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à 
19  1.  S.  O.  de  Breshu ,  cercle  et  à  4  1»  0* 
N.  O.  de  Gletz.  Elle  fait  partie  du  Grune- 
wald  et  s'élève  à  48a  toises  au-dessus  da 
nivead  de  la  Baltique. 

HEUSDEN,  viUe  forte  des  Pays-Has» 
prov.  du  Brabant  sept. ,  arrond.  et  à  2  1. 
3/4  O.  N.  O.  de  Bois-leDuc,  chef- Heu  de 
canton  ;  entre  des  marais ,  sûr  la  rive  gau- 
che de  la  Vieille  -  Meuse,  Lat.  N.  5i**  44' 
o'.  Long.  E.  a*  48'  10^. Elle  a  une  belle  cita- 
delle et  est  hi  résidence  d'un  commandant 
de  place  de  3*.  classe.  Cette  ville  nomme 
un  dépdté  aux  états  de  la  province,  i^oo 
hab. 

En  1598,  les  Espagnols  ne  purent  se  ren- 
dre maîtres  de  cette  place.  Louis  xiv  la 
prit  en  167a;  les  Français  s'en  emparèrent 
encore  le  4  janvier  1795*  Elle  éprouva  de 
grands  dommages  en  1680 ,  par  l'explosîoa 
d'une  poudrière,  oi^casionnée  par  la  foudre. 

HEUSDEN,  vUlage  des  Pays  Bas,  proy. 
de  la  Flandre  orient.,  arrond,,  caUt.  et  à 
I  I.  1/4  S;  E.  de  Gand;  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Escaut,  i  ,683  hab.    ' 

HEUSDEN,  village  des  Pays-Bas,  prwr. 
de  Lim  bourg,  arrond.  et  à  si.  3/4  N.  N. 
O.  de  Hasselt,  cant.  et  à  1  1.  E.  de  Berin- 
gen.  i,oao  hab. 

HEUSENSTAMM  ,  viHage   du    grand* 
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daebé  dQ  Hesse-DttrflMtndt ,  prov.  de  Ste-- 
keiibofrg,  distr.  et  à  ^L  1/4  O.  àt  Sdi- 
genstadt,  et  à  5  I.  i/a  N.  IT.  B.  de  Dana- 
sladt.^11 7  a  I  Tîeux  et  1  noureaa  cbiteaa 
et  1  église  paroissiale.  Comoteiee  detabae 
et  de  lin  de  bonne  qualité,  eoIUvéseua  thm" 
danet  sur  le  territoire. 

HEUSTREU ,  village  de  BaTÎèie,teRJe 
du Mam -Inférieur,  préaîdial  et  à  1 1.  l.Ae 
Neustadt,eti  16].  N.  N.  £.  de  WftrtibMir» 
sur  la  rive  gauche  de  la  SaaJe.  an  mai- 
sons» 

HEYAGA&f,  distr.,  sur  la  cOle  ocdd. 
de  l'île  de  Geyian ,  au  S.  du  dbtr.  de  Kins, 
au  N.  de  ceux  de  Salpltty  et  de  RaygaB,eC 
à  l'O.  de  celui  de  Débégampole4}orit.  U 
produit  de  la  cannelle.  Colambo  et  flas^ 
veNé  en  sont  les  yilles  principales. 

HËVAHFTTE  ,  dbtr. ,  dans  Je  centre 
de  111e  de  Oeylan,  an  B.  dn  dbtr.  de  Doum- 
bera ,  à  l'O.  de  ceint  ât  Valapaoé,  et  à  l'E, 
de  ceux  de  Kçktmaléet  d'Ondapalatté.  Il 
est  arrosé  au  N.  par  le  Mabavellé.  Maitov- 
railé  est  un  des  principam  endroits  qn^a 
y  trouve. 

HÈVE  {  LA  ) ,  G ALiTOBcii  TmamomrcmnM , 
cap  de  France,  à  l'extrémité  occSd.dn  dép. 
de  la.Beîne-Inférieuré ,  arrond.  et  è  1  L  N. 
O.  dn  Havre  ,  cant.  d'Ingonville;  Lat  9. 
49*  5 1*.  Lobg-0.  a*  i5'.  On  7  troove  bean- 
conp  de  coquillages  fbssilea.  U  ferme  sa  Jf» 
Pemboucfaure  de  la  Seioe  ;  on  Je  nomasait 
Antrefois"  quief  ou  chef  de  Ganx.  Soi  ton 
point  le  plus  haut  sent  deox  beaux  pbases 
quadrangulaires  en  pierre  ,  êteréa  de  i5o 
niètres'  au-d^sus  du  niveaa  de  ia  ■icr;  ils 
ont  été  construits  en  1 774* 

HBVERKSf  R ,  Hewêrémr^  rlUe  de 
raindoustan ,  état  du  radjab  de  Nsi^ponr , 
dîstr.  de  ^«ndouana  ;  dans  une  contrée  fer- 
tae ,  sur  le  P«k,  à  i4 1.  £.  If.  B.  d'BKtdH 
pour  et  à  a5  1.  O.  de  Nagpour. 
•  HEYERLÉ,  village  des  Pays-Bas,  pror. 
du  Brabant  mèrid.,*  arrond.,  cant.  et  à  f/3 
de  L  S.  O.  de  Lourain ,  sur  la  Dyle.  H  y  a 
des-distHleries  de  genièvre.  i,o5o  hab. 

HEVES  ou  HEVE8  ET  620LHOK  EX- 
TÉRIEUR, jffevM  é$  KûUà-Sgmhutk,  co- 
mhtt  de  Hongrie  ,  cercle  ea-deçk  de  b 
Thebs;  borné  au  N.  par  les  comitats  de 
Borsod,  de  Qômdr  et  de  Neograd  ;  à  It). 
par  ce  dernier,  celui  de  -PMt  et  le  dbtr. 
des  laxyges  ;  li  l'B.  par  le  comitat  de  Sta- 
bolcs  et  ta  Orande-Kumanie ,  et  an  S.  par 
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lecotBîtft»  dd  Ci«tigrB4  (^t  pt  ««lui  4e  B«- 
km ,  doBt  k  Kôcfisie  9épai«,  Quelques  par» 
tief  ,4éUicbéç8  de  la  masae  du  oomUat  sont 
eocUrées ,  loit  entca  la  Graode-£amaaû& 
et  iecoimilak  (k  Bekea,  seit  dans  ce  4eniier 
Qomkat,  toit,  enfin  dans  le  pay«4ea  lasy- 
gea.  X^a  longvevr  du  cooàitat  de  HeT«s  est 
^e,3a  i.  du  N«  au  S.  »  aa  moyenne  iargear  de 
r£.  à  ro.  de  10  1.,  etaa  auperficie  d'enri- 
ron.aSâ  1, 

Plat  et  i»arécageaz  dana-  ses  parties  cen* 
traie  et  mén4Huiale,  ce  comiut  oflre^  veis 
leN.»  lea  bfiutes  montagnes  dcMatea,  qoi 
softt  détacha  da  système  des  Karpathea» 
et  appartiennent  à  la  formation^  Ignée 
iK>mmé0  formation  traehytique.  |1  est  ent 
tièrem^t  compris  dans  le  basaia  de.  Jta 
Tbeiss  :  cette  grande  rÎTiëre,  après  aToia 
feçn  l'Urlau  onEger^  sur  la  limitû  de  ce 
comitat  et  de  celui  de  Borsod ,  tcaTerte  la 
pays  de  Hefes ,  et  s'y  augmente*  du  Mil-* 
1er  et  de  la  Zagyta,  grossie  de. la  Tanna. 
Le  KôrOs  baigne  la  partie  méridionale ,  et  y 
reçoit  le  Berettyd.  Les  marais  couvrent  une 
supierficie  de  4p  L  Le  climat  est  générale- 
ment doux ,  et  le  sol ,  trësrfsrtile ,  produit 
pciocipalemeot  du  blé  ^  du  maîs^  des  fruits, 
4u  Tin  4  du  tabac ,  du  lin  et  du  chanvre.  11 
y  a  de  grandes  forêts  daof  la  partie  sept,, 
taudis  que  la  partie  située  le  long  de  la 
Tbeiss  juanque  de  bois.- On  y  élève  quan- 
tité de  bestiaux.  11  y  a ,  au  pied  sept»  dé 
la  Matra ,  une  exploitation  d'alon  et  une 
source  d'eau  aeid^  ck  sulfureuse. 

Ce  comitat  se  divise  en  4  marches  ou  jé« 
rés,  savoir  :  celles  de  Gyôàgyôs,  de  Tarna, 
de  la  Tbeiss  et  de  Matra.  11  contient  1809856 
bab. ,  parmi  lesquels  sont  quelques  Aile- 
manda,  Esolavons  et. des  vagabonds  égyp* 
tiens.  11  tire  son  nom  du  bourg  de  Héves  : 
les  diètes  se  tiennent  À  Erlan^  qui  en  est 
le  cfaef4icu. 

HÉVES,  bourg  de  Hongrie,  comitat  de 
son  nom ,  marche  de  Tarna,  liio  1.  S.  d'£r* 
lau ,  à  ai  1.  £.  de  Pest  et  à  aa  1.  O.  de  De- 
bretxin.  Lat.  N.^j^  36'  8*.  Long.  B.  17"  58' 
6'.  11  a  été  fortifié»  a  y  a  i.cbAteau  et  i 
haras. 

HBWEBKEIR,  ville  de  l'Hindonstao, 
f^oy,  HxviaxMB. 

HEXAMILI  ou  HEXAMILIA,  viUage 
de  Créée ,  en  Morée,  cant.  et  &  1 1.  £.  S.  E. 
de  Goriotbe ,  à  l'entrée  de  la  plaine  qni 
forme  l'isthme  de  cenom.^  A  i/a  1.  S.  de  ce 
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village^  on  trouve  pebii  d'Hç;uimiii*A|>fiio, 
et ,  à  3/4  de  L  vers  le  N.,  celui  d^Hezamili*- 
Gate ,  surl^  rive  droite  d'iine  petite riviéure 
appelée  Hexamili  ou  Gontoporia.  Ge  nom^ 
d'Qe^amiU  fut  d'abord  celui  d'n^e  mu- 
raille longue  de  6  milles  ,  qni  traversait 
Uistbme.à  l'endroit  le  plus  resserré. 

«EXENACIUBR  ,  vUiage  de  Bavière  , 
cercle  de  la  Re^n»  préaidial  et  à  1/9  L  S. 
Q.  de  Biedeobujîg ,  et  à  $  L  3/4  0.  S.  O.  de 
Ratiibonoe.  11  y  a  1  braaierie  et  1  briquele- 
tie.  4a.  maisons. 

HEXHAM,  ville  4^ Angleterre ,  comté 
de  Northumberland  ,  ward  de  Tibdale,  à 
5 1.  i/a  O.  de  Newcastle  ;  dana  la  vallée  et 
sur  la  rive  droite  de  la  Tyi^e ,  un  peu  an- 
deasous  du  confinent  de  la  Sofutb-Tyne  et 
de  laNortb-Tyne.  Elle  est  petite,  a  des  rues 
étfoites  et  irréguliéreivent  bftties,  et  uno 
grande  place  de  marché  ornée  d'une  fon- 
taine qui  fournit  toute  la  ville.  Il  ne  reste 
plus  de  l'église,  qui  était  très-vaste  et  d'ar- 
chitecture gothique  »  que  le  chœur,  où  Ifon 
célèbre  l'ol&oe  :  la  nef  fiit  brftlée  en  1396 
par  les  Écossais.  11  y  a  près  de  eette  église 
a  tours,  en  pierre  :  dans  l'une  d'elles  ae 
tiennent  les  assises.  On  y  fabrique  des 
gapts ,  des.  chapeaux ,  et  il  y  a  des  tanne- 
ries, lia  paroisie  contient  5,436  hab. 
.  Cette  ville  est  trèsTancienne  ;  les  inscrîp* 
tions  et  les  antiquités  qii'on  y  a  trpuvées 
font  croire  qu'elle  était  autrefois  une  place 
romaine.  Elle  est  célèbre  'par  la  fameuse 
bataille  qui  fut  Utrée  dans  les  environs,  en 
i463 ,  entre  les  .maisons  d'York  et  de  Lan- 
castre,  et  daps  laquelle  la  dernière  fut  dé- 
faite. 

HPX-RIVIEH ,  rivière  de  hi  colonie  du 
Gap-de-Bonne-Espéranee»  dîatr.  de  Stel- 
lenboscb«  Elle  cpule  au  S.,  et,  aprèa  bn 
cùurs  de  8 1. ,  se  jette  daiis  le  Breed-rivier, 
par  la  rive  gauchft,  4  16  1.  O.  ïf.  O.  de 
^wellen4anp.  Sa  valléç  est  fertile  en  excel- 
lent vin.  On  y  trouve  des  loutres. 

HEY,  cap  sur  |a  c<^e  mérid.  de  la  Rus- 
sie américaine,  à  s  1.  O.  de  la  baie  du  Gon- 
trôleur,  pu  6o»  u  '  de  lat.  N.  et  i46'  35'  de 
long.  O, 

HEYBEYT  (^L),  ville  de  .Nigritie,  dans 
)e  Kordofan.  Fo^.  Isiir. 

HEYCOURT  (LA),  viUage  de  France, 
dép.  de  la  Meuse,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  ^. 
O.  de  Bar4e-Dno,  cant.  et  à  a  1.  S.  O.  de 
Vanbecoort.  i,36o  hab. 
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HEYDEy   bourg  de  DanemaHE. .  Foy. 
HEYBBGK»  Wlle  de  Baffève.  /%.  Hai- 

'    DBCK. 

HEYDON,  bourg  d'ADgleterre.  Voy, 
Hbdok. 

HEYDON  oa  HEDON»  bonrg  d'Angle- 
leire,  east-rlding  du  eomté  d'York,  wa- 
pentake  d'BoKleniess;  sur  une  petite  ri- 
Tiève,  près  de  la  rive  ganche  de  rHumber, 
k  I  1.  3/4  £.  de  Kingston -opon- Hall  et  & 
4  1. 1/4  S.  d'Horasea*  C'est  oo  trèt-aucien 
boui^^  royal,  dont  le  conmeroe  florissant 
est  déchu  par  suite  de  l'anéantissement  de 
son  port  et  le  voisinage  de  Kingston-opon* 
Hull  ;  il  a  été  aussi  ravagé  par  plusieurs  in- 
cendies et  rebâti  nouvellement.  L'église 
paroissiale  est  un  beau  monument;  il  j  a 
aussi  une  belle  chapelle  catholique^  Ge 
bonrg  envolera  membres  au  parlement.  90a 
hab. 

HEYD0N6,  bourg  de  l'Hindoustan , 
état  de  Neypâl ,  distr.  de  Tcbayenpour  ;  sur 
la  rive  gauche  de  l'Amn ,  au  point  où  cette 
rivière  sort  des  montagnes  »  il  4a  !*•  E.  N.  E. 
de  Gatmandou.  Il  fait  commerce  d'entre- 
pôt avec  le  Tibet 

HEYERSUM,  village  du  roy.  de  Haiio-' 
vre,  gonv.,  princip.  et  à  a  1.  O.  de  Hikies- 
heim,  été  6  1.  S.  S.  £.  4e  Hanovre,  baill. 
de  Pappinbourg.  On  y  exploite  une  saline 
dont  le  produit  annuel  est  de  6,4^  quin- 
taux. aiSbab. 

HEYF  (EL)  00  EL- HEYF- AMBRA, 
cap  d'Egypte.  Fay,  DnAs. 

HEYL^  petite  rivière  d'Angleterre , 
comté  de  Gornouailles ,  hundred  de  Peu- 
with.EUe  a  sa  source  à  i/3  de  LO.deCrowan, 
coule  au  S.  O.,  sur  la  limite  du  hundred  de 
Kèrrler,  tourne  an  N.  et  va  se  jeter  dans  le 
goUe  de  S*.  Ives,  fbrmé  par  le  canal  de 
Bristol ,  après  un  courte 'environ  51.  i/i. 

Il  y  a  sur  les  bords  de  cette  rivière  un 
village  de  même  nom  qui  renferme  de. 
grandes  usines  où  l'on  fabrique  quantité 
d'ouvrages  en  cuivre  provenant  des  mines 
de  la  partie  occidentale  du  comté,  surtout 
beaucoup  de  planches  de  ce  métal ,  qu'on 
expédie  dans  le  pays  de  Galles  et  à  Bristol 

IIEYLFOUN  (EL),  bourg  de  Wubie, 
territ.  et  à  9  1.  S.  £.  d'Halfây,  près  de  la 
rive  droite  du  Balu>el*Azrak. 

IIEYMA,  une  des  lies  Westmanna ,  dans 
rAlIanliquc,  à  3  1.^  de  la  côte  mérid.  de 
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l'Isbmde,  par63*  %V  de  bit.  N.  et  as*  47' 
de  long.  O.  G'eat  la  pWs  conûdénliie  àm 
groupe  ;  elle  a  a  1.  de  long  anr  1  L  de  laife» 
et  renfenne  a  paroisses.    * 

HEYI9A,  bourg  du  daché  èe  Saae€«- 
bourg>Gotfaa,  princip.  et  à  31.  1/1 0.  If.  O. 
de  Gotha ,  juridiction  de  Wangcnkâu  ;  ans 
la  rive  droite  de  la  Nease.  Il  ê'j  tient  «map- 
ehés  par  an.  364  hab. 

HEYRIEUX,  bouig  de  France,  dép. 4a 
risère ,  arrond.  et  ii  4  L  N.  E.  de  "^eue, 
et  &  16  I.  1/4  N.  O.  de  Grenoble;  cfaeriieB 
de  canton.  11  y  a  des  presaoira  k  hiufe  et  una 
fabrique  de  chandelles.  Foires,. les  ay  jan- 
vier, ift  avril ,  aa  jnIHe»,  9  septembre  e»  aS 
novembre,  pour  bestîanx,  draperie,  toê 
lerie,  looennerie  et  qmncniilerieu  i^^ 
hab. 

HEYÂT  -  OP  -  DBN  -  BERG ,  boBig  4le8 
Fays-Bas,  prov.  et  à  6  L  S.  E.  d'Anveis, 
azrond.  et  à  4  L  E.  N.  £.  de  Ifalmea;  ebet- 
Isen  de  canton.  11  y  a  dea  brasseries,. des  dis- 
tilleries de  grains  et  dea  iabnqnes  de  Ttnai- 
gije.  5,968  hab. 

HEYTESBURY,  bonsç  d^Anglataie. 
Vay.  HxiTSBuar. 

HEYTHUYSEN,  village  des  P^ys-Bas, 
prov.  de  Limbonrg,  arrond.  et  4  a  I.  H.  0. 
de-  Ruremonde ,  cent,  et  à  a  L,  a/3  B.  de 
Weert»i,i56bâb. 

HEZ-ABAD,   bourg    de   P^ne.   Fêy^ 

TlZarABAJ). 

HJ^ARA ,  HÉZ  ARÉH ,  HiZ^àitÈHS, 
obnlne  de.  montagnes  et  peuple  de  PA%hi- 
istanw  Fii3f.^AaAaias. 

HEZ ARGRAD,  ville  de  U  Tnr^nie  d'En- 
rope.  Fùtf^  Rasobad. 

HEZAR-MERD ,  sandjak  de  )a  Tanfùe 
d'Asie ,  dans  le  paob.  de  Gbckicaoor. 

HEZO,  rivière  de  la  Gainée  întèràenie, 
dans  le  Goago,  entre  la  Loge  et  tt)na». 
Bile  coule  à  l'O.,  et  après  «n  coora  d'envv 
ron  45 1.,  se  jette  dans  l'Atlantiqnie,  à  40  L 
8.  E.  de  l'embouchure  du  £aire. 

HH AHH A,  pays  de  Barbarie.  f^#y .  Hba. 

HHAÏOER  ABAD,  prov.  et  Tiliea  de 
l'Hindoustan.  f^oy.  HAYnaa-AaA». 

HIA-GHE,  arrond.  de  Ghine,  pcoT.  de 
Kouang-si.  -La  ville  de  cet  arrond.  est  dasH 
le  S.  O.  deJa  prov.,  à  is  L  S.  6.  de  U.vilk        I 
du  dép.  de  Thaî-phing. 

HIJSLMAR,  lac  de  Suède,  fl^y.  Hisa- 
ma. 

UlA-LOUl ,  arrond.  de  Ghine  ,  pmv.  de 
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Konang-si ,  à  i3  1.  8.  E.  de  la  ville  dû  dépw 
de  Tchin'an  et  à  17  L  N.  O»  de  celle  do 
dép.  de  Thai-pbiog. 

HlA-MEIf ,  lie  et  port  de  Chine.  Foy. 
£MODr. 

HIANG-GHAN  ,  distr.  de  Chine,  pror. 
de  KAuang-toaog.  La  vil^e  de  ce  distr.  est 
sur  la  côte  occid.  d'one  Ue  de  la  baie  de 
Canton,  à  16 1.  S.  de  la  Tille  de  ce  nom,  par 
aa*  3a'  a4'  de  lat.  N.  et  iio*  If  3o'  de 
long.  £.  Ltle  est  administrée  par  3  manda- 
rina ,  et  contient  ioo,ooohab.,dontan  quart 
demeure  constamment  sur  l'eau. 
.  HIANG-VOU  ,  arrond.  de  Chine  ,  pror. 
de  Kouang-si.  La  ville  de  pet  arrond.  est  à 
a  1 1.  E.  S.  £.  de  celle  du  dép«  de  Tchin'an. 

Hl  ANKHING,  prov.  de  la  partie  N.  E. 
de  la  Corée 9  bornée  au  N.  par  la  proT.  chi- 
noise de  Hiog-king ,  avec  laquelle  elle  a  pour 
limite  un  mur  qui  tombe  en  ruine;  il  TE. 
par  la  mer  du  Japon,  an  S.  par  la  prov.  de 
Klang-juan,  et  &  l'O.  par  celle  de  Ping'an. 
Elle  est  montagneuse  et  bouée;  le  Tou- 
men,  tributaire  de  la  mer  du  Japon /l'ar- 
rose. Elle  est  faiblement  peuplée  ;  les  prin- 
cipaux lieux  habités  sont  sur  les  bords  du 
Tou-men.  Tsing-yen-pou  en  est  le  chcf- 
liéu. 

HI AO-FOUNG ,  distr.  de  Chine ,  dans  le 
19.  O.  de  la  proT.  de  Tche-kiang.  La  Tille 
de  ce  distr.  est  à  la  1.  S.  O.  de  celle  du  dép. 
de  Hou-tcheon ,  et  à  i3 1.  7f.  O.  de  celle  du 
dép.  de  Hang-tcheou. 

HI  AO- Y,  distr.  de  Chine ,  pror.  de  Chall- 
si.  La  Tille  de  ce  distr.  est  à  4  L  S.  S.  E, 
de  celle  du  dép.  de  Fen-tcheou  ,  près  de 
la  riTC  droite  du  Fuen-ho  ;  il  7  a  auprès  des 
sources  minérales  assez  chaudes  pour  que 
les  habitans  poissent  y  faire  cuire  une  partie 
de  leurs  alimens. 

HIAQUI ,  riTière  du  Mexique,  qui  a  sa 
source  sur  la  limite  des  états  4e  Chihuahua 
et  de  Sodora ,  coule  dans  ce  dernier ,  d'a- 
bord Ters  le  S.  S.  O. ,  puis  à  l'O.,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Californie ,  après  un^ours 
d'environ  i4o  1.  Elle  est  large ,  et  inonde 
quelquefois  le  pays  qu'elle  traverse;  les 
bords  en  sont  très-fertiles. 

HIARNÔE,  tle  de  Danemark,  dans  le 
Cattegat,  sur  la  côte  orient,  du  Jutland,  ^ 
l'entrée  de  la  baie  de  Horsens  et  au  S.  de 
llle  Alrôe.  Elle  dépend  du  diocèse  de  Ribe 
et  du  baill.  de  Yeile ,  et  forme  une  paroisse 
qui  contient  1 10  hab.,  la  plupart  pécheurs. 
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On  y  a  découvert  pluiîeors  anciens  tom- 
beaux. 

HIA-TCHHOUAir,ile  de  lamer  deChi- 
ne,  sur  la  côte  de  la  proT.  de  Kouang-tonog, 
à  45  L  S.  8.  O.  de  Canton. 

HI  A-TIEN,  bourg  de  Chine,  proT.  de 
Tchili,  à  9  1.  N.  E.  de  Pe-king.  H  y  a  un 
château  de  plaisance  de  l'empereur. 

HIATS,  pays  que  d'anciens  renseigne- 
mens  placent  dans  la  partie  mérid.  du  Fex- 
xan ,  en  Barbarie. 

HIBBE,  bourg' de  Hongrie.  Foy.  Giib. 

HIBBS,  pointe  sur  la  côte  occid.  de  la 
terre  de  Diémen ,  par  4a*  3^'  de  lat.  S.  et 
143"  1  f  de  long.  E. 

HIBIERNAS  (LAS),  bourg  d'Espagne. 
Vcy^  Ibiiuas  (las). 

HIBOS  ou  EBOS,  peuple  qui  habite, 
dit-on,  dans  la  Guinée  supérieure ,  au  N.  £• 
du  Beniu.  On  prétend  que  les  Hibos  sont 
plus  noirs  que  les  habitans  du  Bénin ,  qu'ils 
parlent  cependant  à  peu  près  le  même  laa- 
gage,et  qu'ils  sont  si  nombreux  que,  à  Bonny 
^ulement,  16,000  d'entr'eox  étaient  Tendus 
annuellement  comme  esclaTcs.  Le  nom  de 
ce  peuple  et  l'incertitude  qui  règne  sur  sa 
position  peuTent  faire  supposer  qu'il  t»X 
identique  aTec  les  Ayos  ou  Eyos. 

HICCIN,  ville  des  États-Prussiens.  Vay. 

HoLTSCaiR, 

HICK  APCO,  riTière  des  États,Unis.  Voy. 
PLÀiiiBS'(aiTiiAx  ois). 

HICKES,  baie  de  la  NouTelMélande  > 
snrla  côteN.  E.  de  llle  Eaheino-MauTe. 
An  S.  E.  de  cette  baie  s'aTance  le  cap  Est, 
par  37*  4a'  de  lat.  S.  et  \ye*  35'  de  long. 
£•  Le  capitaine  Cook  la  découTrit  en  1769, 
et  lui  donna  le  nom  du  lieutenant  du  Tals« 
seau  VEndêOfwmr, 

HICKMAN,  comté  des  Éuts-Unis,  k 
l'extrémité  occid.  de  l'état  de  Kentucky» 
au  S.  du  comté  de  GraTes  ;  borné  à  l'O.  par 
le  Mississipi.  Ce  comté,  formé  depuis  i8ao, 
est  encore  peu  peuplé.  Colambia  en  est  le 
cbeMieo. 

HICKJf  AN ,  comté  des  états-Unis ,  Ter» 
le  centre  de  l'état  de  Tennessee ,  à  l'E.  du 
comté  de  Perry  et  à  l'O.  de  celui  de  Mur- 
ray.  Le  Dnck  en  traTcrse  la  partie  septen- 
trionale. 6,080  hab.  Le  chef-lieu  est  y  crnon. 

HICKSFORD,  TilUge  des  Etats-Unis, 
état  de  Virginie ,  chef-lieu  du  comté  de 
Greensville  ;  sur  le  Meherrin ,  k  ao  1.  S.  de 
Richmond. 
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HICLAT,ctnt.  du  paysdeê  Avtrta ,  dàwt 
la  CiccMsie ,  sur  le  versant  sept,  da  Cau- 
case, n'est  arrosé  parle  Koïsou ,  et  contient 
30  Tillages  habité» par  4oo  familles,  gUtiTef- 
nées  par  un  chef  partictilier,  et  qtiî  paient 
an  khan  ded  Avares  un  tribtit  »  le  dixième  de 
leurs  .troupeaux. 

HIDALGO;  pointe  dé  la  côte  N.  de  llte 
de  Ténériffe ,  dans  les  Ganaiies,  à  4  1.  N. 
O.  de  S*«.  Croît.  Lat.  N.  aS*  36'  o'.  Long. 
O.  i8»4o'45'. 

HID ANO  ,*  fort  de  l'Hindonstan  ,  état  de 
Neypâl,  dîstr.  de  Khatang,  prè«  de  la  rive 
droite  de  rArun,à  4»  1.  B.  de  Catmandott. 

HIODENS^  ou  HIDDEIfSEB'^  île  de 
la  Baltif  ite ,  aux  Étâts-Pmsiiëns ,  prov.  et 
sur  la  côte  de  la  Poméranie,  tégertce  et' à 
4  1.  n^  de  Stralsiind ,  cercle  et  à  5  1.  O.  N. 
O.  de  Beegen  y  à  l'O.  de  Itle  de  Btigen , 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  détroit  de 
Frogg.  Sa  longnettr  est  de  3 1.  i /a,  et  sa  plus 
grande  largeur  de  ^/a  1.  Le  sol  en  est  sablon- 
neux ,  mais  il  y  a  d'assez  bons  pâturages. 
Elle  est  entièrement  dépourvue  de  bois  ;  on 
y  ramasse  de  l'ambre  jatme  que  là  mer  jette 
sur  les  côtes.*Environ  5oo  hab. ,  dans  4  Pl- 
iages ,  dont  KIoster  est  le  principal.  Ces  ba- 
bitans  s'adonnent  en  grande  partie  à  la  pQ- 
cbe  eik  la  fabrication  de  Ta.  toîle  ;  lent  lan- 
gsg^*  presqu'ininteiligible  pour  leurs  voisins 
4(1' Allemagne ,  est  trèt-rude ,  et  m  êlé  de  mots 
danois ,  suédois  et  teutoniques  maintenant 
hors  d'usage ,  même  dans  Vile  de  Rtkgen. 

HIDDIR  (DlEBEL) ,  partie  de  la  chaîne 
dn  Grand>Atlas,  an  S.  de  Maroc,  dans  la 
Barbarie.  Cette  montagne  abonde  en  fer, 
et  présente  des  sommets  arrondis  et  ver- 
doyans. 

HI DEGOUT,  bourg  de  Hongrie.  Foy, 

KALTBRBaVinf. 

HIDJELY,  mjdUe,  rivière  de  l*Hlnd. 
OQBtan  anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale.  Elle  prend  sa  source  à  l'O.  de  Mid- 
napoup,  coule  du  N.  O.  an  S.  £.,  et  Se  réu- 
nit à  l'Hougly ,  près  d'Hid jely ,  à  l'endroit 
où  ce  fleuve  entre  dans  le  golfe  do  Bengale. 
Son  cours  est  d'environ  3o  1. 

HIDJELY,  Ilijdiee,  et  souvtrat,  mais 
improprement,  INDJELY,  iHjeUâe^Vûhs 
de  l'HindQustan  anglais ,  présidence  et  anc* 
prov.  du  Bengale,  distr.  d'Hougly,  k  3 a  1. 
S.  O.  de  Calcutta  ;  à  l'embouchure  et  sur  ta 
rive  droite  de  l'Hougly,  près  de  Tendrolt 
où  THidjely  se  joint  à  ce  fleuve.  C'est  la 
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liremlère  vlUe  qui  fee  présente  sst  VBtm- 
gly  du  côté  de  la  omt  ;  les  navfres  y  fêtaient 
l'ancre  autrefois  :  Ils  v<»fit  laninleaBflC  m 
port  Diaofond.  EDe  est  ÎA^nWvet  ^ea  pes- 
plée.  Les  Anglais  y  ont  de  grandes  saSiMs 
«t  des  raffineries  de  sel.  . 

Leb  envhoDs  lont  assex  feM3et«B  ris, 
noix  de  bétel  et  de  docoa  ;  il  y  a  bmK— p 
de  tigreâ. 

Les  Anglais,  potftrsnivis  par  Aoi^og-Zey^ 
descendirent  l'Hougly  ^n  l'CSy  ^  priMit 
possession  de  cette  "ville,  et  a'emparëKtt 
des  navires  fnarchànda  tsao^fjl»  qu'as  tm- 
vèrOtat  dans  le  purt  :  ils  la  f4Bitifi»«flt  à  la 
liète ,  et  y  Tétèrent  enviitm  tniê  ipâ»;  ft 
eti  sortirent  après  avoir  obtèmi  dèreaipe- 
Teu^  an  traité  de  paix  et  avoir  poéa  p«r 
Hnsalobrité  de  cette  place  la  moitiédèlMn 
ftrtrces. 

HÎDVRG,  vîlfage  de  TrtBsyïranfc,  «■ 
pays  des  Hohgrais ,  co mitât  de  W^imem» 
-bourg  Supérieur,  marche  dePeselBtk;  près 
de  la  rite-droHe  de  l'Alafa,  à  5 1.  H.  de 
KrofMtadt.  Il  est  gtand  et  renommé  poar 
ses  teintureries  en  Tott^fe  d*Andiinople.'*fl  y 
a  été  eanx  mlllérVies. 

HIDVÉG-R  ABÂ ,  bourg  defidogtie,  li- 
mitât d'Eisenbourg,  marcbe'de  Konnoad, 
à  4  It  a/5  S.  S.  E.  de  Stefoaraangvr. 

HIELM AR ,  Hli^ELMAR  90  HI.£Llf A- 
*REM ,  lac  de  Suéde ,  dans  la  partie  «Rneot. 
de  la  prélbc(nre  dKErebro  et  dans  b  partie 
occid.  de  celle  de  Tiykcpping,  iVextrèmilé 
mérid.  dtf  la  préfectare  de  Westeraa.  Sa 
longncurde  l'E.  à  l'O.  est  de  1 51. ,  et  sa  pin 
grande  largeur  dn  N.  au  S.  de  4  1-  Ce  hc 
reçoit  par  son  extrémité  occid.,  prêt  éXX- 
rebro ,  te  Svért-ab  ;  le  Tdrdijeit^D  soit  ^ 
son  extrémité  orient,  et  va  se  jeter  àans  le 
lac  Maelar.  Le  Hielmar  cMnmimi<{ae  aosN 
au  lac  MséUr  au  moyen  Aa  canal  de  soa 
nom ,  qui  part  de  sa  rive  sept,  et  joint  PAr- 
boga-an ,  tributaire  du  M«lar. 

HIELMAR  (CANAL  DE)  on  D*ARBO- 
CA,*en  Suède.  Il  commence  4  la  rive  sept. 
du  lac  Ridmar ,  dans  la  préfectare  de  lly- 
kœping ,  à  l'O.  de  Westermo ,  entre  bieiMt 
dans  la  prérecture  de  Westeras ,  et  s^aall  I 
PArboga-an,  par  la  rivé  droite,  à  t  L  i/« 
au-dessous  H' Arbog^.  Son  étendue  est  d^ra- 
viron  3  1.,  et  sa  dit^ction  e«t  du  S.  S.  B.  aa 
If.  N.  O.  Il  est  trés-imporlant  pour  la  coB^ 
munication  qu'il  établit  entre  le  lac  MBé- 
mar  et  le  lac  Mttlar ,  dattsrleqael  va  »e  jciir 
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l'Arboga-an.  Ce  camil,  qui  atah  cessé  d'ê- 
tre naTigftbIe ,  ^It&t  d^^re  rétabU  tcmt  té» 
cemment.  i  * 

HIBLMEli AN D ,  paroisse  de  Norvège» 
diocèse  et  il  35  l.  N.  0.  de  Ghiistiatisaiid , 
balll.  et  à  7  L  N.  E.  de  Stavaoger.  9^85 
hab. 

HIENHEIM»  village  de  Bavière ,  cercle 
de  la  Rezat ,  présidlal  et  à  a  1.  t/4  S.  O.  de 
Kelheiin ,  et  à  6 1.  i/a  S.  O.  de  RaHsbonne  ; 
k  la  gauche  du  Danube  »  près  d'une  rorét 
dont  les  bois  sont  etpédiés  par  le  fleuve  sur 
divers  points  du  royaume.  ii5  maisons. 

Près  et  ai»H.  E.  de  ce  village  commeifce 
le  mur  du  Diable»  le  yaiiUm  pfmamim  ôtt 
FaUum  Jdriani. 

HIEff.KIN6,prov.  deCotée.  Voy.  HfiH- 
khiug. 

HIENYANC ,  dîstr.  de  Chine ,  prov.  de 
GheA-si.  La  ville  de  ce  distr.  est  sur  l'Oueî- 
ho,  à  5 1.  N.  O.  de  celle  du  déf>.  de  Si'an. 
HIERACA  oit  HIER AKI,  cap  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  sur  la  côte  orient,  de  la  Mo- 
rée,  cant.  et  à  a  1.  N.  de  Monêmbasie. 

HIERDALf  parobse  de  Norvège ,  diocèse 
et  il  38 1.  N.  N.  E.  de  Christiansànd ,  bàiil. 
de  Bradsberg.  a^8ia  hab. 

BIÈRES,  ville  et  lies  de  France,  f^oy. 
HvÉais. 

HIERO ,  ruines  d'un  temple  d'EscuIape , 
dans  la  Turquie  d'Europe ,  en  Morée ,  cant. 
de  Nanplie  ;  à  a  1. 0. 8.  O.  d'Epidavro ,  près 
et  k  l'E.  du  village  de  Goroni.  Il  y  a  un  grand 
tiombre  d'antiquités  remarquables  et  une 
source  minérale. 

HIÉROME  (S«.) ,  village  de  France,  dép. 
de  l'Ain,  arrond.  et  à  4  1*  S.  S.  O.  de  Nan- 
tua ,  cant.  et  à  i  I.  3/4  S.  S.  E.  de  Poncin , 
sur  lé  ruisseau  de  Rie.  i,ai4  hat>. 

HIEROPOMNAL,  bourgade  de  l'Indo- 
Chine ,  dans  Pétat  de  Gassay ,  à  56 1.  N.  N. 
O.  d'Oummérapour  et  à  i6 1.  S.  E.  de  Mou- 
tiaponra. 

HIERRO ,  Ile  de  l'archipel  des  GanarîeS. 
Foy.  Fiw. 

HIERSAC ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Charente ,  arrond.  et  à  a  I.  a/3  O.  N.  O. 
d'Angoulême ,  et  à  5  1.  3/4  E.  de  Cognac; 
chef-lieu  de  canton.  Foires  considérables, 
les  4  de  janvier,  mars,  mai.  Juillet,  septem- 
bre et  novembre,  pour  bestiaux,  grains,*  vin 
et  eau-de-vîe.  676  hab. 

HIERTING,  bourg  de  Danemark,  dans 
U  Jutland,  diocèse,  baill.  et  à  7  I.  N.  O. 
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dfe  Rîbe  ;  sut  la  baie  de  son  nom ,  06  elle  a 
tm  petit  havre  que  l'on  considère  comme  le 
port  de  Varde.  II  y  a  1  douane,  aoo  hab. 

La  baie  d'Hiertiug,  formée  par  la  mer 
du  Nord  ,  au  N.  de  llle  FanOe ,  est  longue 
de3  1.,  large  d'i  1.,  et  fermée  à  lt>.  ptr  une 
péninanle  sliblonneuse.  Elle  reçoit  vers  son 
fond  le  Varde-aae; 

HIFËL AU ,  village  dn  dnché  de  Styrie  , 
eercle  et  à  10  1.  O.  N.  O.  de  Bruck,  et  à 
.11 1.  M.  d'Iudenbonrg  ;  sur  la  rive  droite 
de  l'Eus.  On  expblte  sur  son  territoire  des 
carrièret»  de  pifotxt  meulière  et  des  mines 
de  houille  et  d'ocre. 

lïI-FOUNG-KEOU,  bourgade  de  Chine, 
prov.  de  Tchi-li;  près  de  la  Grande-Mu- 
raille ,  à  10  1.  N.  E.  de  la  ville  de  Tarrond. 
de  Tsunhoa  et  à  39  !.  E.  N.  E.  de  Ftkiog. 
Lat.N.  4o*  26'  10'.  Long.  E.  n5*44'43». 
HIGES,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Guadalazara ,  à  61.  i/a  N.  de  Siguenza  et 
'il  8  1.  3/4  N.  N.  E.  d'Iadraque,  au  pied 
d'une  montagne.  394  hab. 

HIGGINS ,  cap  de  la  Russie  américaine, 
•or  la  côte  occid.  de  111e  de  Revilla-Gigedo, , 
&  l'entrée  sept,  du  canal  de  cenom*et  k  VO, 
du  Nouveau-ComotraiUes.  Lat.  N.  55'  a;'. 
Long.  O.  i33*  54'.  Le  capitaine  Vancouver 
Pa  ainsi  nommée  en  llionneur  de  M*  flig- 
gins  de  Talenar ,  président  au  Chili. 

HIGHAM-FÊRRSRS,  boui^  et  paroisse 
d'Angleterre,  comté  et  à 4  1.  1/4  E.  N.  R 
de  Northampton ,  et  &  a  1.  3/4  S.  E.  de  Ket> 
tering,  hundred  de  son  nom;  à  quelque 
distance  de  la  rive  gauche  du  Nen ,  sur  un 
rocher.  L'air  y  est  salubre  et  la  vue  agréa- 
ble. Près  de  là  est  l'emplacement  d'un 
château  bfttl  par  un  des  kembres  de  la  fa- 
mille Ferrera ,  dont  ce  bourg  a  pris  le  nom. 
Ghicheb,  archevêque  de  Gantorbéry,  né 
en  cet  endroit ,  y  fonda  un  collège  en  i4aa 
et  une  maison  de  charité  ;  cette  dernière 
subsiste  encore  :  une  école  gratuite  a  rem- 
placé le  collège.  6  fQïres  par  an.  Ce  bourg 
envoie  1  membre  au  parlement.  8jy  hab. 
Le  hnndred  contient  7,568  hab. 
HIGHFUilLD,  pointe  à  rextrémitéN.  E. 
de  Pile  dn  Duc-d'York,  dans  la  Russie  amé- 
ricaine, parÇ6' 34' de  lat.  N.  et  i34»  33' de 
long.  O. 

HIGHGATE  (haute-porte),  village  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Middlesex  ,  partie  dans 
la  paroisse  d'Homsey  et  partie  dans  celle 
de  S^  Paneras,  à  1  1.  1/4  N.  de  Londres.  Il 
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y  a ,  aa  Bommet  de  la  colline  de  son  nom  » 
réalise  d'Hornsey,  et  près  de  lÀ  plusieuis 
chapelles  povr  les  non-conformistes  et  de 
belles  maisons  de  campagne.  Ce  village  a 
reçu  son  nqm  de  sa  situation  élevée  et 
d'une  porte  où  Ton  recevait  autrefois  ^  pour 
le  compte  de  Tévêque  de  Londres,  un  droit 
de  passage  sur  ses  terres. 

HIGUOATE,  comm.  des  États-Unis  , 
état  de  Vennont  »  coo>té  de  Franklin ,  à 
18  1.  N.  N.  O.  de  Montpellier;  sur  le  lac 
Gbamplain  »  à  l'extrémité  N.  0-  de  l'état. 
Il  y  a  des  usines  4  fer/GQyHnerce.considé- . 
labie  de  bois  de  charpente.  i,i5o  hah. 

H1GHLâNI>'9    comté  des  J^tats-UilÉ , 
dans  la  partie  S>  O.  de  l'état  d'Ohio  ,  an  S. 
du  comté  de  Fayetteet  an  N.  de  celui d' A.-  ' 
dam«bk  ui,33o  bah,  fiîllshorough  en  est  Iç 
eheC-lieu. 

HIOHLANDS  (  terres  hautes) ,  partie 
a^t.  et  montagneuse  de  l'Ecosse.  La  li- 
i](iite  raérid.  de  ce  pays ,  du  côté  des  Lofv- 
*  lands  ou  terres  basses ,  n'est  pas  détermi- 
née d'une  maulère  fixe  :  tantôt  on  la  fait 
descendre  jusqu'au  canal  de  Fortb-et-Glyde^ 
tantôt  on  considère  le  F.ortb  comme  la  bar: 
rière  entre  ces  deux  divisions  remarquables 
de  récosse.  Ce  pays  est  «ne  longue  suite 
de  montagnes  escarpées  qui  se  succèdent 
sans  interruption  \  et  séparées  par  des  val- 
lées i{tu  né  communiquent  entr'elles  que 
par  d'étroits  défilé»^  Ces  vallées  profondea 
ne  reçoivent  pas  les  raf  ons,  du  soleil  pen^ 
dant  plusieurs  mois  de  l'anuée  :  aussi  bs 
climat  y  est-il  rigoureux ,  mais  cependant 
beaucoup  moins  rude  que  sur  les  hauteurs 
dont  le4  pllis  élevées  sont  couvertes  de  nei- 
ges pendant  la  plus  grtinde  partie  de  l'hiver, 
et  les  abritent  centre  ]#s  vents  impétueux 
quirègnent  dans  cette  saison.Presque  tontes 
les  vallées ,  fortement  resserrées ,  ont  un  lao 
au  centre  ou  quelque  cours  d'eau  qui  le  tra- 
verse. 

'  Ii6a.Highlands  sont  généralement  stériles 
et  ne  possèdent  que  peu  de  terres  cultivées; 
on  en  tf^uve  cependant  dans  les  vallées , 
sur  les  bords  des  lacs  et  des  rivières»  qui 
sont  d'une  grande  fertilité.  Lci  montagnes 
renferment  des  mines  et  n'oftrent  à  lenr 
surface  que  des  rochers,  de  belles  forêts» 
des  bruyères  et  d'ezcellens  pfttnrages  où 
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l'on  élève  des  besHtox.  H  deacend  desb 
teurs  un  grand  nombre  de  torrens  qui  u 
presque  tous  se  jeter  dans^i'Océan, 

'Les  habitans  de  cette  contrée  sont  1 
pelés  HtgUmdtt^i  le  -fhiys  ioaccessiU 
occupé  par  ces  montagnards,  les  nrait  ta 
à-fait  isolés  du  reste  de  l'Ecosse  ,  et  U 
▼ilisation  ,  depuis  long-temps  introés 
jlans  les  Lowlands  ,  n'avait  pa  pénët 
parmi  eux  avant  le  règne  de  Georges  i" 
qui  envoya  dans  les  Highlanda  le  géïk 
"VV^att.  Celui-ci  les  parcourut  en  17^4,  t 
versa  les  défilés  les  plus  difficiles,  et  cod^ 
le^hardi  projet  de  percer  des  routes  lii| 
et  unies  sur  ce  terrain  escarpé';  en  1735, 
lit  commencer  its  travaux,  auzqoeli  il  ei 
ploya  5oo  spldats  chaque  été ,  et  qoi  forei 
terminés  en  1757.  Les  nouvelles  route 
larges  de  ao  il  aS  mètres,  forent  bordé 
d'aqueducs  et  de  saignéei  poor  les  gara^ 
des  dégâts  «qu'occasionnent  les  toirens  < 
pluie  si  fréquens  dans  ce»  montagnes.  Pa 
tout  où  le  terrain  le  permit ,  on  les  pei^ 
en  ligne  droite ,  malgré  les  roche»  et  l 
fondrières  qui  s'y  opposaient  souvent;  ii 
les  côtés .  on  plaça  de  grosses  bornes,  91 
servent  de  guides  lorsque  le  chemin  ei 
couvert  par  les  neiges,  et  des  colonnes,  él( 
vées  de  5  milles  en  5  milles ,  indiquent  U 
distances  parcourues.  Depuis  que  descon 
munlcations  faciles  ont  été  ainsi  ouverte 
entre  les  Highlanda  et  le  pajs  des  plaines 
les  mœurs  des  montagnards  ont  beancou 
changé  {  nue  améli^fration  sensible  et  l'ii 
dnstrie  ^  «ont  introduites  dans  leur  payi 
Ce  ne  sont  plus  «^es  nombreuses  tribus ,  si 
bordonnées  à  un  chef  et  toujours  en  éca 
de  guenre  entr'elles  ;  aujonrd'boi  ies  Hi^ 
landers  commencent  à  savoû-  pro&t«r  d( 
ressources  *que  leur  fournissent  leuis  moi 
tagnes  pour  faire  un  commerce  avantageai 
et  à  consacrer  leurs  tityii«x  et  leun  fond 
à  l'exploitation  de  leurs  mines  et  de  leni 
forêts,  aux  pâturages  et  à  la  pèche. 

HIGHLANDS,  territoire  des  États-Unii 
dans  la  partie  8.  E.  de  l'état  de  JVew-Yorl 
couvert  par  les  Alieghanj  et  arrosé  p« 
l'Hudson.  On  y  admire  des  sites  très-pi tti 
resques ,  et  il  renferme  de  nombreuses  m! 
nés  de  fer.  West  •  Point  est  tilxit  sur  ce  tei 
ritoire* 


VIR    DU    QUATAlbMB    VOLUME. 
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